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^^''^"'1  COMPTE  RENDU 

BES  TRAYAUX  BE  LA  SOGI£t£  QckaiALE  ET  GENTRALE  D'HOBTIGULTUEE 

PENDAKT  l'aknj^  4859; 

Par  M.  DUCHARTRE. 

MSSSIEUES, 

L'encdnte  hospitaliire  dans  laquelle  je  prends  aujourd'hui  la 
parole  n'est  pas  celle  ot  j'esp^rais  pouvoir  tous  pr^Knter  ce  relevi 
rapide  des  travanx  et  des  progrts  accomplis  par  la  Sociit^  imp^riale 
et  centrale  dHorticnlture  dans  1e  conn  de  Tannee  qui  vient  de 
finir.  Mais,  tous  le  savez,  la  mise  k  ex^tion  des  plans  les  mieux 
ooncns^  des  projets  les  plus  sagement  combing  est  souyent  enirav^e, 
qaelquefois  m6me  airttie  par  des  difficult^  inattendues  que  la 
prudence  humaine  ne  pou\ait  pr^voir  et  qui  viennent  exercer  sur 
le  lisultat  dernier  une  influence  d&isiye.  Ainsi  tout  semblait  au- 
tofriser  a  penser  que  le  commencement  de  Tannte  4860  aminerait 
la  prise  de  possession  par  la  Soci^t^  de  son  domicile  ddfinitif ;  et 
ponrtant  quelques  semaines  devront  s'^uler  encore  avant  que  le 
provisoire  cesse  pour  elle^  avant  que  son  installation  dans  un  h6tel 
dispose  ayec  une  intelligence  parfaite  de  ses  besoins  et  de  ses  con- 
venancesouTre  pour  elle  Tire  nouvelle  que  vous  appelez  tons  de  vos 
voeux.  Oil  fant-il  chercher  la  cause  de  ce  retard  apparent?  Quel- 
qn'un  a-t-il  £ailli  ou  seulement  faibli  dans  raccomplissement  de  sa 
tftche?  Non^  Messieurs^  une  direction  aussi  active  quintelligente  a 
imprimi  aux  travaux  de  toute  sorte  une  impulsion  rapide;  et  It 
pdnea-t-onsujet  aujourdliuideregretterquelques-unes  de  ceslen- 
teurs  qui  sont  k  pen  prte  inevitables  dans  une  oeuvre  i  Tex^cution 
de  laqneUe  coneourentdes  ^l^ments  si  nombreuxet  si  divers;  mais 
cette  OBuvre,  en  raison  mime  de  son  importance,  ne  pouvait  itte 
esiieaiie  tout  entidre  dans  le  court  espace  de  temps  qui  en  a  s^part 
le  commencement  de  la  fin  de  Fannte  4  859.  En  eflTet,  vous  le  savez. 
Messieurs,  pour  des  motifs  de  force  majeure  la  construction  de 
Tedifice  qui  doit  bientAt  vous  recevoir  n'a  pu  itre  entreprise  que 
lonqoe  la  saison  favorable  pour  des  travaux  de  cette  nature  appro- 
chait  d^i  de  sa  fin;  elle  a  ;^  dis  lors  assujettie  aux  causes 
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nombreases  de  ralentissementetmime  de  suspension  momentan^e 
qu'am&nent  nicessairement  rautonme  et  lliiver.  Toutefois^  aujour- 
d^ni  de  pareilles  entraves  ne  sont  plus  i  craindre^  et  le  jour  est 
proche  oft  la  Soci^te  imperiale  et  centrale  d'Horticulture  pouira  se 
f^liciter  d'avok  mene  k  bonne  fin  Taffaireimportante  qui  ^tait  pour 
elle^  depuis  trois  ans^  unsujetde  vives  prtoccupations  et  k  la  sola- 
tion  de  laquelle  son  avenir  ^tait  vivement  int^ress^. 

Quels  sbnt  les  progres  que,  des  cet  instant^  il  lui  sera  donn^ 
d'accomplir?  nut  nepeut  en  pr6voir  rimportance;  maisdte  ce  jour 
il  en  est  un  d^k  que  je  dois  signaler  i  voire  attention.  Depuis 
plosieurs  annfes^  T^qae  k  laquelle  ont  eu  lieu  vos  grandes 
Expositions  n'a  pas  permis  d'y  faire  figurar  la  plus  biiUante 
parore  de  nos  serres,  Tomenient  favori  et  soavent  unique  de  nos 
Jardins  dliiver^  le  plus  prteieux  peut-6tre  des  dons  que  TAflie 
ohentale  ait  faitsi  TEurope ;  j'ai  preaquenomm^  le  Camellia.  Gette 
exclusion  forc^e ,  k  laqudle  il  faut  joindre  rinfluence  fiicbeuse 
d'une  Oduvre  litt^raire  bien  connue,  a  produit  nn  r^ltat  qu^on  ne 
saurait  trop  regretter.  La  mode^  oette  capricieose  soaveraine  dn 
monde  civilis^^  tend  k  d^laisser  le  magoifique  arbrisseau  qu'elle 
avait  adopts  jusqu'a  ce  jour  de  pr^firenoe  k  tout  autre;  encore 
quelques  pas  dans  cette  Toie,  et  pent-Atre  cetfe  brillante  esp^> 
dont  b  culture  a  depuis  longtemps  une  importance  majeure^  torn- 
bera-t-elle  k  un  rang  seeondaire  dans  les  jardins  des  amateurs  > 
comme  Tont  fait  ii^k  TOranger  et  d^autrea  v^^taux  dont  rien  ne 
justifie  Tabanddh.  11  importe  done  d'appeler  de  nouveau  Tattaition 
sur  le  Camellia  et,  pour  cela>  d'en  faire  Tobjef  d'Expositions  sp^- 
eiales.  C'est  ce  qu'a  parfaitement  senti  votre  Gonseil  d'administn- 
tion;  aussi  a-1^il  d^id^,  et  vous  vous  (tes  empresses  de  sanction- 
ner  sa  d^ision^  qu'une  Exposition  de  Camellias  anrait  beu^  an 
mois  de  mars  4864^  dans  les  salles  de  Thfttel  de  la  Soci^ti. 

Hais^  Messieurs^  ce  n'est  pas  de  Tavenir  de  la  SociM  que  ]'ai 
mission  de  vous  entretenir ;  c'est  sur  les  travaux  aecomplis  par  elle 
pendant  Tannee  1859  que  je  dois  fixer  quelques  instants  votre  at- 
tention ;  or  parmi  ces  travaux*,  le  plus  important  sans  contredit  est 
la  tenue  de  la  grande  et  belle  Exposition  qui^  onverte  dans  le  Palais 
de  Plndnstrie^  au  mois  de  mai  de  cette  annfe^  s'est  proloi^te  pen- 
dant toute  la  dnrde  de  I'Expoation  des  Beaux-Arts. 
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Les  e<mditioD8  dans  lesquelles  a  eu  liea  eette  de  lliorticultiiie 
n'etaient  peot-^tre  pas  tout  a  fait  celles  que  tods  auriez  desiito ; 
neanmoins  le  tHe  et  Fhabileti  des  Membres  qui  composaient  la 
Commission  oi^anisatiieeont  ley^  toutes  les  difficultes,  aplani  tous 
ies  obstacles^  et  le  soccte  le  plus  complet  a  cooionni  ces  louables 
eiorts.  LlBxpositioa  de  4869  a  6gal£  celles  des  annees  prtc&lentes. 
si  m&ne  elle  ne  les  a  surpassees^  pour  la  gracieuse  disposition  de 
Teosembk^pour  la  richesse  ella  vari^t^  des  details,  et  ces  mantes 
que  le  public  lui  a  hautement  reconnus^  on  a  su  les  lui  donner  sans 
s'^carter  des  regies  d^une  s^&re  ^conomie  qu'imposaient  les  cir- 
OQDstances.  Disons^ilestTiai,  pour  ^  juste,  que  jamais  peut-itre 
les  liorticulteuis  n'avaient  mis  un  plus  louable  empressement  k 
was  apporter  les  brillants  objets  de  leurs  soins  intelligents;  que 
jamais  les  industries  hortiooles  n'avaient  mieux  r^pondu  par  la  Ta- 
riite  et  I'intdrftt  de  Irars  produits  exposes  k  Tappel  qui  leur  awt 
M  adrees^.  Aim  la  foule  qui  se  pressait  k  TExposition  des  Beaux- 
Axis  a-t-elle  redouble  ikB  qu'i  cet  attrait  diji  si  puissant  est  yean. 
86  jeindie  celui  du  magnifique  jardin  cre^  par  vos  soins  dans  la 
Taste  nef  du  Palais  de  I'lndustrie.  Par  la  elle  a  prouy^  une  fois  de 
ptns  combien  est  heuieuse  k  ses  yeux  eette  aisBociation  des  cbeis- 
d'CDime  de  Tart  avec  les  menreilles  de  la  nature,  et  elle  a  rendu 
disormais  k  pen  pres  impossible  toule  Exposition  artistique  qui 
n'obtiendrait  pas  TOtre  precieux  eoncours. 

Maisje  n'aipas  k  m'oecoper  ici  en  d^il  de  eette  belle  Exposition 
flofale;]  ce  soin  est  r^serri  ^  M.  le  Secn^taire  de  la  Commission 
organisatrice  doni*la  plume  exercie  yous  a  d^j^  fait  connattre 
tootes  les  riehesses  qui  avaient  ete  reunies  a  celle  de  4857 ;  aussi 
Ms-je  me  bomer^  pour  ma  part,  k  yous  lappeler  votre  lAcent 
waeotSy  et  ne  pas  tenter  d'dnum^rer  les  nombreux  el^ents  qui 
Font  determine. 

Mesflkors^  ks  Expositions  sent  le  mojenleplus  efiicace  dont  yous 
disposiez  pour  propager  le  go&t  delliortieulture  et  en  m&me  temps 
pour  dieemer  a  nos  habiles  borticultenrs  la  juste  recompense  de 
knis  traYaux;  mais  il  ne  suffit  pas  de  faire  aimer  les  plantes,  il 
faut  encore  enseigner  les  moyens  de  les  cultiYer ;  il  ne  suffit 
pas  de  r^nqpenser  ks  horticulteurs  maitres  dans  leur  art,  il 
faut  encore  fonrnir  aux  uns  ies  moyens  de  puUier  leurs  dioou- 
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Tertes^  de  faire  connahre  leiirs  methodes  nouvelles^  leurs  piocdd^ 
perfectioniii^s,  il  faut  donner  en  mfime  temps  aux  autres  de  prtcieux 
il^ments  d'instraction  quails  sauront  bientAt  ^tendre  et  f^conder  a 
^ear  tour.  Ce  r^sultat^  non  moins  d^irable  que  le  premier^  la  So. 
ciAt^  impiriale  et  centrale  d'Horticulture  Tobtientpar  son  Journal^ 
tribune  ouveirte  sans  distinction  k  tous  les  hommes  qui  aiment  et 
eultEYODt  les  plantes,  recueil  ^minemment  utile  dans  lequef  jardi- 
nien  et  amateurs  viennent  k  Tenvi  consigner  les  fruits  de  leurs 
observations^  et  puiser  en  retour  des  connaissances  profitables. 

Gr&ce  k  cet  empressement  ^claire^  le  volume  de  ce  Journal  qui  a 
6td  public  pendant  Fannie  4859  me  semble  avoir  surpass^  les  pr6- 
cMents  pour  le  nombre,  Tintirftt  et  la  variiti  des  Merits  auxquels 
il  a  procure  le  benefice  de  sa  vaste  publicity.  Pour  dimontrer 
Tezactitude  de  cet  imxnz&,  il  me  suffira  de  jeter  un  coup  d'oeil 
sur  les  matiires  variees  qui  sont  venues  7  prendre  place. 

Les  divisions  adopts  dans  les  -volumes  precMents^  particulii- 
rement  dans  celui  dont  la  publication  correspond  k  Fannie  4858^ 
out  ite  conservies  cette  annie  avec  une  fidilite  scrupuleuse.  L'ez- 
pirience  en  ayantpleinementdimontre  les  avantages^il  eAt  iti  im- 
prudent d^y  apporter  le  moindre  cliangement.  Votre  publication 
mensuelle  a  done  compris^  comme  pricidemment,  une  portion 
ezclusivementoriginale^  qui  en  a  formi  1&  majeure  partie^  etune 
portion,  qualifiiede  Revue  bibliographique ,  dans  laquelle  ont 
tibuvi  place  des  analyses  ou  des  extraits  d'articles  insiris  dans  des 
journaux  dliorticulture,  soit  frani^,  soit  surtout  itrangsrs. 
L'ntiliti  de  cette  Revue  a  iti  depuis  longtempe  apprteiie ;  je  n'ai 
done  pas  la  faire  ressortir ;  je  crois  cependant  devoir  mentionner 
cette  circonstance  remazquable  que  les  extraitset  les  analyses  d'ar* 
tides  Strangers  que  votre  Commission  de  redaction  admet  chaque 
mois  iFinsertion  sont  ensuite^  presqne  sans  exception,  reproduits 
dans  les  diverses  publications  horticoles  francaises;  ^oaterai'-je 
que  presque  toujours  aussi  la  reproduction  en  est  Cute  textuelld* 
ment,  et  sous  la  forme  nouvelle  qui  leur  a  dti  donniedans  Totre 
Jwmal,  sans  que  la  moindre  indication  signale  cette  origine 
'  rielle? 

Une  association  aussi  nombreuseqne  la  nAtre  ne  peut  jamais 
compter  k  ses  stences  qu'une  faible  partie  des  Mem^ires  qui  la 
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eompoMit  n  imporie  done  qae  le  tableau  de  ces  seances,  retract 
dans  le  procte-verbal  officiel,  soit  i  la  fois  Mile  poor  Tensemble  et 
eomplet  pour  les  details.  S*il  en  itait  autiement,  une  multitude  de 
bits  importants  trnmis  de  vWe  voix,  de  discussions  instructiTes, 
qui  ajoutent  puissamment  k  Tint^rtt  de  nos  rtunions^  resteraient 
ignores  de  la  grande  majority  de  nos  coUignes.  D'un  autre  cAH,  les 
nocnbreuses  pitees  de  correspondance  adressto  tons  les  jours  k 
le  President  ou  k  If.  ie  Secr^aire-g^niral  renferment  souvent 
des  donnto  utilesiparses  au  milieu  deditailspurement  personnels 
oa  sans  int^r&t  giniral.  II  est  essentiel  de  recueillir  ces  donnto 
isol^es  d'ordinaire  dans  des  lettres  que  leur  but  tout  special  ne 
pennet  pas  de  livrer  tout  entieres  k  la  ppblidti.  G'est  ce  que  les 
procte-verbaux  seuls  foumissent  les  moy^ois  de  faire,  et  ce  qu'en 
eifet  le  r^dacteur  de  ces  documents  offieiels  s'est  attach^  k  fiiire 
cette  ann^e  plus  que  jamais  avec  un  soin  scrupuleux.  Kniln  nos 
s&mces  empruntent  une  grande  partie  de  leur  int^rit  k  la  prison* 
tation  d'objets  de  natures  trte-diverses*  fleurs,  fruits,  etc.^  dont  la 
prodncUon  ne  coincide  pas  avec  Tipoque  de  vos  grandes  Exposi- 
tions. L'indication  de  ces  objets.  souvent  aussi  des  conditions  dans 
lesquelles  ik  ont  ii&  id>tenus,  doit  6tre  donn^  avec  rigueur ;  les 
jogements  que  portent  sur  enx  des  Commissions  spteiales,  charges 
de  les  examiner  s^ce  tenante^  doivent  6tre  reproduits  et  ordinai- 
lement  m^e  naotiv^s  comme  ils  Tout  HA  de  vive  voix  par  les  Rap- 
porteurs. Ges  divers  motifs  ont  obligi ,  cette  amoie,  k  donner  aux 
proG^verbaux  de  vos  s^ces  un  d^veloppement  souvent  consid^ 
rable^  mais  dont  il  est  permis  de  croire  qu'aucun  de  vousne  feraun 
reproelieileur  anteur. 

Les  pieces  de  correspondance  qui  ont  paru  m^riter  les  bonneurs 
de  la  publicity  ont  iii  nombrenses  cette  annte.  Le  volume  du 
Journal  qui  vient  d^fttre  termini  n'en  contient  pas  moins  de  douze. 
Tooles  ont  un  intirii  Evident;  quelques-unes  sont  des  communi* 
cations  impgrtantes  auxquelles  leurs  auteurs  ont  era  devoir  donner 
la  forme  modeste  de  simples  lettres.  M.  Glos^  le  savant  professeur 
de  bolamqne  de  Toulouse^  vous  a  fait  connattre  ses  idies  appuyies 
d*observations  intiressantes  ausujet  du  diveloppement  de  Cuscutes^ 
sur  des  raisins.  M.  Mary  vous  a  signaM  la  veritable  origine  de  la 
Poire  Jaminetle  nie  dans  le  jardin  de  Jaminet^  k  Montigny-les-MeCx 
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(Moselle);  M*  Textor  de  Ravisi,  yotre  corrospondant  dans  Tlnde^ 
vous  a  indiquii  un  pioc^de  pour  determiner  la  germination  des 
graines  du  Teck  {Tectona  grandis  Lin.  fil.)^  dont  il  rienait  de  vous 
faire  un  envoi  dans  I'espoir  que  la  culture  de  cette  essence  pri- 
cieuse  pourrait  dtre  easaj^e  en  Algerie;  M.  Mar^^eritte  vons  a 
icnt  de  Varsovie  au  sajet  des  bons  effets  du  pincement  des  fleurs 
du  Poirier^  operation  que  M.  Forney  venait  de  conseiUer  pen  de 
tamps  aupaiavant.  Consults  par  M.  le  Secr^taire-gin^ral^  M.  Rose 
Charmeux  vous  a  donn^  d'utiles  indications  relativement  au  sou- 
frage  des  Vignes  malades  tel  qu'il  est  pratiqui  avec  un  plein  succis 
k  Thomery.  M.  Clement  vous  a  fait  connaitre  le  procMi  fort  simple 
du  disoeill^tonnage  a^  moyen  duquel  M.  Lierval  determine  sans 
difficult^  la  floraison  du  Canna  discolor.  M.  Limet  vous  a  signal^ 
les  rfeultats  jusqu'ici  mediocrement  avantageux  de  ses  essais  de 
culture  du  ChcBropkyllwn  Preseottii  DC.,  plus  connu  sous  le  mom 
de  Gerfeuil  de  Sib^rie.  M«  Thirion  et  M.  Bazin  vous  out  commu- 
nique des  observations  sur  deux  maladies  dont  Tune  atteint  les 
racines  du  Cerfeuil  bulbeux ,  dont  Tautre  fait  de  grands  ravages 
dans  les  cultures  deC^leri;  la  lettre  du  premier  de  ces  deux  Mem- 
bres  vous  a  valu  une  r^ponse  instructive  de  la  part  de  M.  Vivet, 
rbabile  jardinier  qui  a  puissamment  contribu^  k  Tam^lioration  du 
Cerfeuil  bulbeux.  Enfin  deux  lettres  pleines  d'int^rdt  vous  ont 
adress^es  au  sujet  de  la  Pomme  de  terre  :  dans  la  premiere  ^ 
M.  Thirion  signale  les  rfeultats  d'exp^riences  faites  par  lui^  des- 
quelles  il  semble  r^lter  que  la  plantation  par  tubercules  entiers 
est  preferable  k  tons  les  autres  modes  dont  on  a  fait  Vessai ;  dans 
la  seconde  M.  Lachesnaye  rapporte  une  observation  qui  pent  aider 
k  se  rendre  ccmpte  de  certaines  differences  inexpliqu^es  jusqu'^  ce 
jour  dans  la  propagation  de  la  maladie  speciale  sur  diverses  varii- 
de  cette  precieuse  Solanie. 

Vous  le  voyez^  Messieurs,  toutes  les  pieces  de  correspondance 
doat  je  viens  d'indiquer  succinctement  I'objet  avaient.assez  d'inte- 
r6t  pour  miriter  un  aocueil  favorable  et  c'est  avec  raison  que  la 
Commission  de  redaction  leur  a  donne  place  dans  votre  Journal. 

La  partie  de  votre  publication  qui,  du  moins  k  mes  yeux,  prime 
toutes  les  autres  en  impOTtance^  estcelle  des  communications  ori- 
giaales,  qui,  Vm,  que  divenes  de  nature  et  d'objet,  viennent  toutes 
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le  ranger  sous  la  qnalificatioa  commune  de  Notes  et  Menrnres. 
C'efit  sortoal  par  ces  travau  originaox^  dans  leBquels  les  horticnl- 
teuis  les  plus  habiles,  les  amateurs  les  plus  distingues  consignent 
les  r^ltats  de  leius  observations,  que  voire  Journal  marque  son 
rang  en  ttte  des  publications  analogues  ^manees  des  Soci^tes  bor- 
ecoles des  d^partements;  aussi,  tout  en  offrant  de  vifs  remerci- 
ments,  au  nom  de  Tint^rit  de  lliorticulture  et  de  llionneur  de 
notre  Soci^te,  &  ceuz  d'enire  yous  qui  ont  bien  youIu  coop^rar 
josqu'a  ce  jour  a  FoBuvre  commune,  oeerai-je  soUiciter  de  yous 
tons  une  collaboration  plus  active  encore  que  par  le  pass^.  Noblesse 
oblige,  dit-onavecraison ;  notre  Soci^t^  est  lapremierede  la  France 
poor  le  nombre  de  ses  Membres,  pour  la  splendeur  d^  ses  Exposi- 
tions, pour  I'importance  de  ses  travaux  de  loute  nature ;  eUe  doit 
done  rester  aussi  toujours  la  premiere  pour  Tint^^t  et  Tutilite  de 
son  Journal  J  et  elle  ne  pent  arriver  a  ce  r^sultat  eminemment  bo- 
norable  pour  elle  que  gr&ce  au  concours  actif  de  tons  les  bommes 
edaires  qu'elle  est  fiere  de  compter  dans  son  sein. 

Pendant  Tannte  4859  les  ^rits  originaux  qui  ont  eu  les  bon- 
neors  de  Tinsertion  dans  le  Journal  se  sont  eleves  k  un  nombre 
qui  n'avait  encore  atieint  dans  aucun  des  volumes  pr^c6- 
dents ;  il  n'est  pent*6tre  pas  ^inutile  d'ajouter  qu'aprte  vous  le  pu- 
blic horticole  entier  en  a  bautemeut  proclam^  la  valeur  en  les  re- 
produisant  preeque  tons  dans  les  publications  fran^aises  et  mdme 
toan^eres. 

Je  ne  puis  resister  au  desir  de  vous  iudiquer  sucdnctement  les 
sujets  divers  dont  leurs  auteurs  se  sont  occupy ;  d'ailleurs,  si  je  ne 
me  trompe,  ce  r^sum^  rapide  est  suffisamment  autorise  par  le  titre 
m&me  de  oe  Compte  rendu. 

Lliistoire  botanique  et  culturale  des  plus  belles  espices  d'Orcbi- 
dte  tongises  avait  iti  d^  prdsentee  en  majeure  partie  par 
IL  Guidon  dans  le  volume  du  Journal  qui  a  iii  public  en  4858 ; 
eet  important  et  utile  travail  a  lecu  son  complement,  dans  le  vo- 
hone  .pour  4850,  par  la  publication  de  sestrois  demiires  portions. 
Je  lappellerai  que  eet  excellent  m^oire  a  eu  les  bonneuis  de  la 
traduction  dans  un  des  principaux  joumaux  d'Horticulture  de 
I'Allnagne,  VAllgmeme  fherUnzeitw/tg,  de  Berlin.  Quelques  arti- 
cles refati&  k  des  plantes  d'omemeat,  les  ones  nouvelles,  les  aufzes 
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encore  fort  pea  r^pandnes  dans  nos  jardins  yous  ont  M  comma- 
niqu^  par  l^in  des'v^tirans  de  VHorticulture  francaise,  le  v^ni- 
rable  M.  Jacques ;  et,  de  son  c6t^,  I'un  de  vos  Secretaires^  M.  Rouil- 
lard^  vous  a  signali^  dans  denx  articles  successifs^  toutes  les  noa- 
yeautfe  obtenues  pendant  Tannte  dans  des  genres  qui  occupent 
ane  large  place  dans  les  cultures^  les  Dahlias^  les  (Killets ,  les 
GlaieulSy  les  At^lies,  etc.;  enfin  M.  Louesse  vous  a  fait  connattre 
le  m^rite  de  trois  nouyelles  Capncines  qui,  -nies  en  Angleterre, 
ont  M  promptement  introduites  dans  nos  jardins.  Le  m^mehor- 
ticulteur,  dont  le  2^1e  pour  le  bien  de  notre  Soci6td  s'est  beureuse- 
ment  manifesto  par  le  nombre  de  ses  excellentes  communications, 
vous  a  presents  une  note  intiressante  sur  TAubergine  ^rlate 
{Solanum  pseudo-Melongena  Tenore],  plante  omementale  par  son 
fruit,  dont  la  culture  en  France  ne  ren\onte  qu'i  nne  4poque  pen 
eioign^e.  —  Quelques  nouveaut^s  en  fait  de  plantes  alimentaires 
ont  ^galement  foumi  a  dirers  Membres  le  sujet  d'articles  spiciaux; 
ainsi  M.  Chantrier  yous  a  signal^  les  qualit^s  par  lesquelles  se  re- 
commande  1* Ananas  Charlotte  Rothschild  qui,  selon  lui,  doit  6tre 
pr^fiire  mftme  k  TAnanas  Cayenne  lisse ;  M.  Boussiere  vous  a  entre- 
tenus  de  Texcellente  et  volumineuse  Courge  de  Riew,  dont  il  yous 
amontreun  tres-bel  echantillon ;  M.  A.  Delayille,  fils  ain^,  yous  a 
fait  connattre  le  m^rite  et  la  culture  bisannuelle  de  TOignon  qui 
porte  iRoanne  le  nom  d'Oignon  Suisse  et  qui  parait  n'6trepas  antre 
chose  que  le  Jaune  de  Cambrai.  Une  plante  encore  nouyelle  pour 
nos  jardins  maraichers,  le  Gerfeuil  de  Sib^rie  (Chcerophyllum  Pres- 
cottii  DC),  apris  ayoir  Hi  Tobjet  d'nne  lettre  iijk  mentionnee  plus 
haut  de  M.  limet,  a  foumi  k  MM.  Jacques  et  Louesse  le  sujet  de 
deux  communications  interessantes.  Le  Fraisier  califomien,  r6- 
pandu  depuis  pea  d'annies  sous  le  nom  de  Fragaria  lucida,  yons 
a  yaln  la  communibation  d'nne  note  remplie  d'obseryations  pr4- 
ciease?  de  la  partd'un  horticalteor  anglais,  M.  Nicholson.  Enfln 
M.  R.  Lacroix  yousaparU  de  la  callare  da  Pissenlit  pour  salade,  et 
M.  Gheyet  yous  a  appris  qu'aa  moyen  d'un  simple  battage,  TAr* 
tichaot  peat  6tre  cultivi  concarremment  ayec  le  Garden  et  aa 
mtaie  titre  que  celoi-ei. 

De  bona  articles  sor  la  culture  de  diyerses  plantes  d'omement  ont 
M  insMs  dans  le  mftme  yolame  An  Journal.  PennetteE^moi  de  les 
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nppeler  a  votie  souvenir.  Dans  deux  notes  differentes  M*  Louesse 
a  nuontre  coBiment  doiteni  fttie  fails  las  semis  de  Pivoines  etd'iris 
poor  ajonter  de  nonveanx  gains  i  ceux  que  nos  habiles  hortiaol* 
teorsontsu  enobtenir  josqu'&  ee  jour ;  M.  Aime  Turlurevousa 
donni  les  intiressants  details  de  la  miibode  d'aprte  laquelle  il 
traite  avec  un  rare  succis  les  Anutryllis  qui  sent  pour  lui,  depuis 
une  longne  suite  d'ann^es,  Tobjet  de  vastes  cultures  sp^ales; 
M.  Ch.  de  BeUeyme  vous  a  appris  conunent  son  jardinier  est  par- 
Yenu  k  faire  fleurir  le  Ctrnna  discolor ;  M.  le  docteur  Pigeauz  vous 
a  indiqu^  le  mode  de  taillo  k  Taide  duquel  11  obtient  des  Roses^non 
plus  groups  en  bouquets^  comme  d'habitude^mais  solitaires  cba- 
cnne  k  rextrimiti  d'uu  long  pddoncule;  M.  Grisard  du  Saulget 
vous  a  rapporteses  experiences  d'hybridationdu  Cactus  [Epiphyl- 
lum)  Ackermanniei  vous  a  donn^  la  description  des  plantes  remar- 
quables  qu'il  a  ainsi  (d)tenues. 

L'arboriculture,  surtout  fruiti^re,  a  ^t^  traitie,  cette  annee,  avec 
une  predilection  jnarqu^e  par  les  auteurs  de  communications  ori- 
gioales.  n  devait  en  Aire  ainsi,  car  cette  branche  de  THorticulture 
semble  etre  celle  que  pr^fere  notre  Society ;  n'est-on  pas  d'ailleurs 
autorise  It  dire  que  c'est -celle  dans  le  domainede  laquelle  la  France 
a  obtenu  depuis  deux  si^cles  les  succ^sles  jdus  incontestdsTM.For- 
ney^  qui  vous  avait  communique^,  dans  une  note  rempUe  d'une 
erudition  de  bon  aloi ,  des  details  instructifs  sur  Torigine  de 
plusieura  variet^s  de  Poiners,  vous  a  fait  sentir,  dans  un  second 
ecrit^  qued'habitude  on  attend  trop tard  pour  tailler  les  arbres  frui- 
tiers^  et^  dans  un  troisi^me^  il  vous  a  fait  connaitre  a  quel  point  il 
est  parvenu  k  augmenter  la  production  des  fruits^  sur  certaines  va- 
Tietds  vigoureuses^  en  supprimant  de  bonne  beure  par  le  pince- 
ment  les  fleurs  plac^es  an  centre  de  chaque  inflorescence.  M.Pbil. 
Baron  vous  a  signal^  comme  avantageuse  la  plantation  en  un  cer- 
cle  de  faible  diametre  de  plusieurs  arbres  k  Tensemble  desquels  il 
donne  ensuite  la  forme  d'un  vase  compose^  comme  il  le  nomme 
pour  ce  motif .  M.  Bertbier^  d'Oullins^  pris  Lyon,  vous  a  commu- 
nique le  mode  de  plantation  et  de  taille  au  moyen  duquel  il  a  riussi 
k  obtenir  des  Pftchers  en  parfaite  vegetation  sous  la  forme  de  sim- 
ples cordons soutenus par  un  fil  de  fer,  en  bordure.  Bl.  R.  Lacroix 
vous  a  indique  le  moyen  d'obtenir  des  pyramides  tres-reguiieres 
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en  prenant  pour  sajet  le  Poirier  de  Curt  ou  Belle  Andrtineen 
place  du  Cognassieret  en  7  posant  ensoite  des  grefies  de  difllirentea 
vari^t^  estim^.  M.  Laure^  de  Toulon,  vons  a  prtsent^  rhistoire 
de  la  d^uverte  de  la  greflEe  d'hiver  et  a  Tivement  insist^  dans  sa 
note  sur  lesayantages  considerables^  selon  Ini^  de  cette  operation. 
M.  Lalof,  fils,  a  consign^  dans  unenote  les  r^ultatsd'exp^riences 
qui  liii  semblent  dimontfer  que  la  T^ritable  cause  des  taches  qu'of-* 
frenttrop  souveutle  Doyenn^  dliiYer,  la  pomme  de  Calville^  etc., 
consiste  dans  Faction .  de  gouttes  d'eau  firoides  tombant  sun  le 
fruiti  peine  nou6.  La  Vigne  a  6ti'particuli^rement  I'objet  de  com- 
munications yari^es.  M.  Casterat  a  essay^  de  remonter  k  la  cause 
premise  de  la  maladie  qui  ravage  nos  vignobles;  M.  Gharmeux 
(Constant)  vous  a  appris  comment,  i  Taide  de  paillassons,  il  par- 
yient  h  obtenir  sur  des  treillesen  contre-espalier  du  Raisin  compa- 
rable a  celui  que  les  habiles  cultivateurs  de  Thomery  n'obtiennent 
d'ordinaire  que  sur  leurs  espaliers ;  enfln  tandis  que  M.  Bourgeois, 
qui  fait,  depuis  plusieuis  ann^es^  des  efforts  soutenus  pour  popn- 
lariserTincision  annulaire,  yous  ensignalait  de  nouveaulesavan- 
tages ,  M.  Vibert  revendiquait  le  mirite  des  premiires  experien- 
ces demonstratives  h  ce  sujet  pour  le  jardinier  Lambry  qui,  dJs 
4800,  obtenait  k  ce  sujet  de  la  Society  d'Agriculture  un  rapport 
approbatif,  et  qui  plustard,  en  1847,  recevait  du  mfeme  corps  sa- 
yantune  m^daille  d'or  k  titre  de  recompense  pour  le  zeie  et  la  con* 
stance  qu'il  avait  mis  k  pratiquer  et  propager  cette  utile  methode. 
Enfin,  Messieurs,  M.  le  docteur  Loiseau,  dont  vous  connaissiez 
deji  Fingenieux  procedepour  la  greffe  de  tron^ns  de  racines  sur 
des  boutures,  vousa  montre  comment  il  obtient  ainsi  de  forts  etyi- 
goureux  MAriers  en  moins  de  temps  que  par  tout  autre  mode  de 
multiplication.  .  *  . 

Pour  terminer  ce  releye  succinct,  il  me  reste  k  yous  rappeler 
encore  que  votre  Journal  doit  k  M.  Malet,  pere,  un  tableau  intdres- 
santde  lliorticulture  dans  les  environs  de  Marseille,  etVexpose  in- 
structifd'experiences  sur  Vefficacite  comparative  de  divers  engrais; 
que  M.  Roze,  ^qui  le  Jury  de  I'Exposition  a  dece^^ueune  medaille 
pour  son  essence  de  Menthe  de  qualite  superieure  fabriquee  en 
France,  vous  a  communique  un  travail  complet  sur  la  culture  de 
la  Meathe  poivree  dans  les  terres  marecageuses  des  environs  da 
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Sens  (Tonne)  et  sur  ^extraction  de  la  pr6cieuse  essence  de  cette 
piante;  qneM.  Margueritte  yous  a  envoy^  la  description  da  sy^* 
Mme  de  couverture  en  grandes  planches  mobiles^  i  Taide  de  la- 
qneile  on  conserve  en  Pologne  une  bonne  cbalenr  a  Tint^rieur  dee 
serres  ,  malgr^  larigueur  des  hivers;  que  M.  Chomelte  vous 
aindiqod  une  disposition  ing^nieuse  gr&cealaqnelle  unthermosi- 
[Aon  T^gle  lm-in6me  son  effet  calorifique  en  activant  on  modirant 
k  combustion  dans  le  foumeau^  selon  qae  la  temperature  de  Fean 
en  circnlaticm  s'abaisse  ou  s'61^ve  outre'mesure ;  que  M.  le  doctenr 
Anb^  Tous  a  fait  connaitre  Tetendue  despertes  caus^es  par  un  in- 
secte^  leCeuthorhynchus  iV^aptdans  les  plantations  de  Cbouxdesen- 
yirons  de  Versailles;  enfin  que  M.  Morel  tous  a  instruits  de  la  d^ 
oomrerte  importante  de  Sphagnum  faite  an  Br^il  par  M.  Marius 
Porte  et  de  Tusage  ^minemment  avantageux  que  ce  z^le  botaniste 
Yoyageur  a  faitaussit6t  de  cette  Mousse  pour  Texp^ditioD  de  plan- 
tes  yivantes. 

Messieurs,  F^nnmiration  que  j'ai  Thonneur  de  vous  presen- 
ter n*est  pas  tout  k  fait  complete ;  permettez  cependant  i  Tautenr 
de  qnelques  communications  qui  n^y  sent  pasiudiqu^es  de  ne  pas 
fatiguer  plus  longtemps  votre  attention  en  les  rappelant  k  votre 
m^moire. 

Une  decision  dict^e  par  des  motifs  d'^conomie,  dont  les  circon- 
stances  vous  faisaient  une  loi,  out  reduit  a  deux  les  planches  co- 
lorizes que  vousavez  publiZes  cette  annZe.  Les  sujets  en  ont  eteune 
magnifiqueVanilleifleuTs  jaunes,qu'on  n'a  vue  fleurie  encore  qu'ii 
TExposition  universelle  de  4855,  et  YHimantophyllwnminiatum 
Hook.,  trfes-belleAmaryllidee,  qui  est  certainementappelfeadevenir 
Tun  des  plus  brillants  omements  de  nos  serres.  L'histoire  d6taill6e 
deces  deux  belles  plantes  vous  a  6t6prfeentee  en  m6me  temps  que 
leur  figpre.  Les  originaux  de  ces  planches  sont  dusau  talent  Emi- 
nent deM.  Riocreux  et  la  reproduction  par  la  chromolithographie 
en  a  ctZ  aussi  fiddle  qu'eligante ;  aussi,  pen  de  temps  aprfes  sa  pu- 
blication, la  premiere  d'entre  elles  a-t-elle  ete  qualifi^e  d'admiw^ 
ble,  par  un  juge  des  plus  compZtents,  H.  Lindley,  dans  un  article 
du  Gardeners'  Chronicle . 

Les  Rapports  et  les  Gomptes  rendus  des  Expositions  horticoles 
occupent  une  place  importante  dans  yo\x^  Journal^  et  certai- 
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nement  c'est  justice;  car  tandis  que  les  premiers  out  pour  objet 
de  Yous  eclaiier  sur  la  Taleur  des  ouTrages  qui  sent  soamis  i  totre 
appreciation,  des  instruments  et  appareils  dont  les  inventeurssol- 
licitent  YOtre  jugement,  sur  les  trayaux  de  nombreux  jardiniers  dont 
lemMtecirconscrit  forc^ment  dans  Tenceintede  leur  jardin  ne 
peut  se  produire  au  grand  jour  de  vos  Expositions,  les  derniers 
maintiennent  entre  laSoci^t^  centrale  et  ses  correspondantes  des 
d^partementsdes  rapports  de  bonne  confraternity.  Trente  ralpports 
Tousontit^pr^sentescetteannee;  j'encourrais  le  reprocbe  d'in* 
discrete  prolixity  si  j'entrais  dans  le  detail  des  sujets  sur  lesquels 
ils  ont  porte;  je  me  contenterai  done  de  dire  que,  sur  ce  nombre, 
neuf  ont  eu  pour  objet  des  onyrages  soumis  ail  jugement  de  notre 
Soci6t6,  buit  ont  porti  sur  des  instruments  et  appareils,  treize  ont 
r^pondu  au  dim  exprim^  par  des  horticulteurs  qui  avaient  de- 
mande  k  soumettre  leurs  cultures  k  Texamen  de  Commissions  spe- 
ciales.  Ainsi,  Messieurs,  la  Sociit^  impMale  et  centrale  prouve  vie- 
torieusement  qu'elle  est  toujours  pr6te  k  rendre  justice  aux  bom- 
mes  et  k  leurs  QBuvres,etque  si  parfois  elle  neglige  de  ripondre  aux 
demandes  d'apprteiation  qui  lui  sent  adress^es,  son  silence  n'est 
encore  gin^ralement  qu'un  acte  de  prudeote  et  fratemelle  bienyeil- 
lance.  — >  Douze  Membres  de  notre  Society  charge  de  la  repr^n- 
ter  k  des  Expositions,  vous  ont  succcssivement  communique  Timv 
pression  qu'avait  produite  sur  eux  la  vue  de  ces  brillantes  f6tes  flo- 
rales.  Leurs  Comptes  rendus  publics  dans  voire  Journal  vous  ont 
montre  les  Societis  horticoles  des  d^partements  subissant  toutes 
rbeureuse  influence  de  Texemple  que  vous  leur  donnez,  rivalisant 
entreellesd'efibrtset  d'emulation,  et  Thorticulture  accomplissant 
de  rapides  progrtesur  tous  les  points  de  notre  territoire.  Encore 
quelquespas  dans  cette  voie  feconde  en  risultats  utiles,  et  les  par- 
ties m^me  les  plus  recul^es  de  notre  beau  pays  verront  s'operer 
dans  leurs  cultures  des  rifdrmes  n^cessaires  qui,  accroissant  leurs 
ressourcesdansune  forte  proportion,  viendront  ajouter  notablement 
au  bien*etrede  leurs  habitants.  Alors  la  Society  impiriale  et  cen- 
traled'Horticulture  pourra  itre  fiere  de  son  oeuvre;  car  elle  pourra 
s'enorgueillir  d'avoir  contribue  plus  que  toute  autre,  par  ses  Expo- 
sitions, par  ses  Merits,  par  ses  encouragements,  a  provoquer  ce 
grand  et  fructueux  progres. 
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Messieurs^raccroissdmentrapidequi  aTaitmarqn^  pour  notreSo* 
elite  les  quatre  aaneesposterieuTeB  h  la  fusion  ne  s^est  pasralenti 
pendant  Tannie  18^9.  n  r^snlte  du  relev^dontjedois  la  communi- 
cation a  Tobligeance  de  M.  le  Secritaire^eneral,  que  les  admis- 
sions prononcies  par  Yous  en  stance  sesont  ileyies  au  cliiffre  con- 
siderable de  2  membres  payant  la  cotisation  et  que,  deduction 
faitede  pertes  assez  nombreuses  dues  k  des  causes  diverses,  noire 
pnissanteGomp^gnie  comptait,  au  4*' janvier  4860^  464  dames  pa- 
tronnesses,  35  Membres  honoraires,  65  Membres  correspondants, 
1886  Membres  titulaires  6t42l7  Soci^tes  correspondantes,  ce  qui 
donne,  pour  le  total,  !  Ainsi,raugmentation  effective  dunombro 
dee  Membres  titulaireset  des  Dames  patronnesses  a  etS,  pourPan- 
nfe  4859,  de  4 24 !...  Et  cependant.  Messieurs, la  n^cessit^  d'^purer 
la  liste  officielle  de  noms  qu'on  y  voyait  figurer  sans  profit  pour 
lacaisse  sooiale  et  m6me  a  son  detriment,  a  determine  le  Conseil 
d'administrationi  prononcer  des  radiations  nombreuses ;  quelques 
demissions  sent  venues,  comme  dans  toutes  les  soci^t^s  libres,. 
augmenter  nos  pertes  deTannee;  enflnla  mort  a  frapp^  au  milieu 
de  nous  i  coups  redouble  et  nous  a  ravi  un  grand  nopbre  de 
cdUgaes  aim&,tous  ^alement  regrettables  a  nos  yeux,  mais  dont 
plnsieurs  out  laiss6  dans  le  monde  horticole  un  vide  immense  que 
le  temps  dissimulera  peut^tre,  sans  le  combler  jamais.  Dejk 
ees  pertes  cruelles  vous  ont.^ti  annpncies  en  stance  ;  permettez- 
moi  cependant  de  vous  les  rappeler  encore  et  de  consigner  ici  Tex- 
pression  durable  de  nos  regrets. 

Membres  bonoraires.  Le  premier  rang  sur  cette  liste  n^crologi- 
que  appartient  de  droit  k  un  homme  dont  le  souvenir  vivra  long- 
temps  panni  nous.  M.  J.-B.  Saillet,  dont  une  notice  due  k  la  plume 
dligantede  M.  L.  Boucbard  vous  a  retrace  )a  vie  (4),  itaitun 
homme  de  cmur  et  d^esprit ,  a^qoi  son  instruction  sollde  et  variee 
voQS  a  fait  confier,  pendant  plusieurs  annees,  les  fonctions  de  Bi- 
Miofheoaiie^  et  dont  V&me  noble  et  gdi^reuse  s'est  manifest^  par 
dirarses  fondations  charitables.  Toutddvoue  i  notre  Societi,  ila 
voolu  bii  laisser  un  timoignage  durable  du  vif  int^r^t  qu'il  lui 
portait^et,  par  le  don  dHme  tente  perpetuelle^  il  a  merite  d'en  6tre 


(4}  Yoyez  le  Journal,  V,  p.  544. 
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appel6  le  bienftiteur.  Deux  hommes  iminents  par  leur  position 
soeiale^  Varchiduc  Jean  et  M.  Bei^er ,  ancien  prdfet  de  la  Seine  et 
s^ateur^  nous  ont  ^t^  encore  enlev^s ,  ainsi  qu'un  vin^rable  hor- 
ticulteur,  M.  Lac^ne^  de  Lyon ,  qui  n'a  joui  que  peu  de  mois  de 
llionneur  de  figurer  parmi  les  Membres  honoraires. 

Membres  correspondants.  Yous  avez  perdu^  cette  annte,  deuxde 
Y06  correspondants  Strangers :  ii^^  veuve  Loudon ,  bien  connue 
pour  le  nombre  et  Timportance  de  ses  ecrits  sur  Tborticulture , 
femme  dislingu^e ,  qui  a  dignement  soutenu  llionneur  du  nom 
qa'avait  illustr^  son  mari ;  M.  Parent ,  ^teur ,  en  Belgique,  de 
diverses  publications  sur  la  pomologie.  A  ces  deux  noms  je  dois 
joindie  celui  d'unde  vos  correspondants  nationaux ,  M.  Mandel^  de 
Nancy. 

JUemh^es  tittdaires.  Deux  d'entre  eux  surtout  ont  laiss^  un  grand 
vide  dans  cette  compagnie  :  MM.  Flantin*et  Lenormand^  pere , 
^taient  parmi  nous  les  repr^ntants  habituels  de  la  culture  marai- 
chire^  qui  leur  devait  d'inrportantes  ameliorations ;  leur  mort  & 
excite  dans  notre  Sociit^  des  regrets  unanimes,  dont  MM.  Andry  et 
P^pin  out  m  les  interpr^tes  ^loquents  (1).  MM.  Julien  (Joseph) ; 
Guillaumet;  Mabire ;  Fulchiron ,  qui,  le  premier  en  France,  avait 
form^  une  riche  collection  de  Palmiers  et  dont  le  nom  a  ^te  doani 
h  un  genre  de  cette  belle  famille  de  T^taux  monocotyl^ ;  Mon- 
genot ;  Porlier  (ain^) ;  Mignot ;  Rousseau,  d'Angers ;  Lebrun  ( Au* 
guste);  Gomte  de  Pontcarr^ ;  Brimeur;  Baron  Cagniardnle-Latour, 
membre  de  I'Academie  des  sciences ,  qui  appartenait  k  rancienne 
Society  royale  d'Horticulture ,  depuis  une  ^poque  peu  ^loignde  de 
sa  fondation ;  Gros ,  imprimeiir  du  Journal  de  la  Soci^  depois 
la  fusion ;  Ritterich;  Fauvel ;  de  Challemaison ;  R^gnaud;  Morel^ 
fils,  deBargny ;  ToUard  (Eugtoe),  jeune  horticalteur  de  mdrite, 
dont  le  nom  a  ^te  prodam^  avec  hoj^eur  k  vbs  demieres  Exposi- 
tions ;  Acloque ;  Bogelot ;  Bouron. 

Vous  le  Yoyez,  Messieurs,  la  Soci^t^  impiriale  et  oentnde  A*HcBt^ 
ticulture  a  et6  feappfe  croellement  cette  annte ;  elle  a  ainsi  subt 
la  loi  %&yes^  k  laquelle  est  soumise  notre  fragile  humanity.  Hen- 
eusement  cette  loi  est  moins  redoutable  pour  les  associatioiis 


(4)  Voyez  le  Journal,  V,  p«  473  et  322. 
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qu'elle  ne  Test  pour  Thomme  isole ;  grJee  a  Faltrait  puissant  qui  fait 
aimer  les  plantes  et  les  fleurs  dans  toutes  les  classes  de  la  soci^t^^ 
grace  a  ce  besoin  de  bien-dtre  et  de  jouissances  que  la  civilisation 
fait  naitre  en  nous,  notre  Soci^t^  voit  sans  cesse  accourir  i  elle  de 
nouveaux  Membres  de  tous  les  points  non-seulement  de  la  France^ 
mais  encore  du  monde  entier.  Ainsi  ses  pertes  se  r^parent  et  sopt 
mfime  plus  que  compens^es  numeriquement  par  ses  nouvelles  ac- 
quisitions ;  ainsi  chaque  jour  elle  grandit  ^  le  cercle  de  son  in- 
fluence  s'^nd  ^  ses  moyens  d'action  se  multiplient.  Ayons  done 
une  foi  sans  r&erve  dans  son  brillant  avenir^  et  restons  pleinement 
convaincus  qu'^gale  aux  Soci^t^s  les  plus  puissantes ,  elle  ne 
tardera  pas  k  les  d^passer  toutes  dans  sa  marcbe  rapide ;  mais  en 
mime  temps  n'oublions  pas  que  tous  nous  iui  devons  le  concours 
de  notre  plume,  de  nos  travaux ,  de  nos  experiences,  et  qu'en  de- 
venant  ses  Membres  nous  avons  contract^  envers  elle  des  devoirs 
que  nous  devons  remplir,  dans  la  m^sure  de  nos  forces^  avec  tout 
le  zele  du  devouement. 
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Hinislere  de  rAgricoltore,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics. 


SOGIETE  IMPERIALE  ET  CENTRALE 


EXPOSITION 

DES 

PRODUiTS  ET  OBJETS  DART  ET  D'INDUSTRIE  HORTICOLES 

DU  42  AU  88  MAI  4860  EMCLUSIYEMENT 

ET  CONTINUATION 

POUR 

LES  PLANTES  D'ORNBMENT  ET  LES  PLANTES  FLEDRIES 

PENDANT  LA  DUR^E  DU  CONGOURS  GENERAL  ET  NATIONAL 
D'ilGRICULTURE  QUI  AURA  LIEU,  A  PARIS,  DU  17  AU  23  JCIN 
DE  LA  BCfiME  ANN£e. 

Cette  Exposition  lera  faite  dans  le  palais  de  rindnitrie,  anz  Giamp»-EIjs^es,  I  Paris. 


AVIS  IMPORTANT, 

Ponr  6tre  admis  k  concourir,  MM.  les  Exposants  devront  observer 
rigoureasement  les  prescriptions  de  rarticle  i  S  du  Programme,  ainsi 
concu : 

ci'Dans  les  concoars  ou  le  nombre  des  especes  oa  vari^tes  est  de- 
»  termini,  chaqne  concurrent  est  tenu  de  se  conformer  exactement 
D  aux  conditions  du  pr^nt  Programme,  et  de  n^  placer  qu'un 
»  seul  individu  de  chacuue jusqu^au  nombre  youIu,  sans  qu'il  puisse 
9  6tre  restreint  ni  d^passe,  sous  peine  d'jBxclusion  du  concours.  » 

Les  vigetaux  obtenus  de  semis  et  les  plantes  fleuries  ^importation 
directe,  qui  auront  obtenu  les  premiers  prix  a  la  prisente  Exposi-- 
tion,  pourront  itre  figures  et  decrits  dans  le  Journal  dr  la  Soci£t£, 
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PBOfiBAIIE  DE  L'EXrOSITlON  ET  DES  COHCOORS. 


Am.  4 —  Tons  les  liorticulleurs  et  amateurs,  fran^ais  et  etran- 
gers,  et  particuliferemem  les  Membres  de  la  Soci6t6,  sont  invites  i 
prendre  a  cette  Eipositioii  la  plus  grande  part  possible. 

Akt.  2.  — .  Ne  seronl  admis  a  TExposilion  et  ne  pourront  con- 
coorir  que  .  des  plantes  d'agrement  en  fleurs;  des  plantes  rares 
ou  pr^cieuses,  fleuries  ou  non  fleuries;  des  fleurs  coupees;  des 
fruits  et  des  legumes  remarquables  par  leur  beauts,  leur  precocity 
ou  leur  etat  de  conservation;  des  uutils,  des  instruments,  des 
poteries,  des  modules  de  macbines  et  des  objets  d'art  se  rappor- 
tant  au  jardinage. 

Art.  3.  —  La  S6ci6te  disirant  encourager  les  travailleurs  de 
ITiorticulture  qui  se  distinguent  par  leur  bonne  conduite,  leur  in- 
telligence du  jardinage  et  les  services  qu'ils  rendent  aux  personnes 
qui  les  emploient,  invite  les  chefs  d'etablissements  agricoles,  pu- 
blics et  prives,  ainsi  que  les  proprietaires  qui  out,  depuisplusieurs 
annees,  des  employes  dont  ils  n'ont  qu'a  se  louer,  a  les  lui  signaler 
avant  le  15  avril  1860. 

lis  devront,  a  cet  eflfet,  adresser  au  Secretaire-general,  au  si6ge 
de  la  Societe,  rue  de  tlrenelle-Saint-Germain,  n«  84,  un  certificat 
indiquant  le  nom,  les  pr6noms  et  Tige  de  Temploye  qu'ils  signa- 
leront  k  la  Soci6te»  la  duree  de  son  service,  la  nature  de  sas  tra- 
vaux,  sa  moralild  et  les  droits  particuliers  qu'il  pent  avoir  a  une 
recompense.  La  signature  des  personnes  ddlivrant  ces  certificats 
devra  fitre  legalis^e  par  le  maire  de  la  commune  ou  elles  resident. 

Un  rapport  d'ensemble  est  presents  en  seance  sur  cet  objet  k  la 
Society. 

Art.  4.  —  Les  cultures  sp^ciales,  en  tous  genres,  de  Paris,  de 
ses  environs  ou  m6me  de  lieux  plus  eioign^s,  qui  seraient  dignes 
d'encouragements  et  qui  ne  peuvent  figurer  aux  Expositions,  sont 
visitees,  sur  la  demande  qui  en  est  faite  r6gulierement,  par  des 
Commissions  prises  dans  le  sein  de  la  Societe,  qui  font  leurs  rap- 
ports en  stance. 
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Art.  5.  —  Les  auteurs  d'ouvrages  nouveaux  utiles  a  Thorticul- 
ture  peuvent  ^galement  pretendre  i  uue  recompenses  en  en  d^po- 
sant  deux  exemplaires  au  si^ge  dela  Soci^t^,  avant  le  4"  avril  1860^ 
pour  qu'ils  soient  soumis  k  Texamende  Commissions  dont  le  rap- 
port est  pareillement  fait  en  stance. 

Art.  6.  —  Les  rapports  exigfe  par  les  articles  3^  4  et  5  devront 
6tre  faits  k  la  Soci^t^^  an  plus  tard  dans  la  premiere  stance  du  mois 
de  mai  4860.  La  Soci^t^  en  ordonnera^  sll  y  a  lieu,  le  renvoi  au 
Conseil  d'administration  constitu^  en  Comity  des  recompenses. 
Gelui-ci  prononcera  sur  les  conclusions  des  rapports  et  d^cidera 
nir  les  recompenses  k  donner. 

Art.  7.  —  Les  objets  d'art  ou  d'induslrie  horlicoles  qui  seront 
re^Qs  k  TExposition  seront  examines  sur  place. 

Art.  8.  —  n  pourra  6tre  attribu^  k  chaque  concours  un  premier 
et  un  deuxi^me  prix. 

Les  premiers  prix  consisteront  en  m6dailles  d'or,  de  vermeil  ou 
d'argent  de  premiere  ou  dedeuxieme  classe;  lesdeuxifemes  en  me- 
daiUes  d'argent  de  premiere  ou  de  deuxiime  classe  et  en  mMailles 
de  bronze,  en  se  conformant  strictement  k  ce  qui  est  specific  pour 
chaque  concours. 

N6anmoins;  le  Jury,  qui  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  flever  la 
recompense  promise  pour  chaque  concours,  aura  toujours  la  faculty 
de  Tabaisser  d'un  ou  de  deux  degr^s,  s'il  juge  que  les  concurrents, 
quoique  meritants,  ne  satisfont  pas  compiet^ment  k  tout  ce  qu'on 
est  en  droit  d'exiger  d'eux.  Ainsi,  dans  un  concours  oil  la  mMaille 
d'or  est  offerte  pour  premier  prix,  le  Jury  pourra,  le  cas  ech^ant, 
n'attribuer  que  la  medaille  de  vermeil  on  celle  d'argent  de  premiere 
classe;  alors  le  deuxi^me  prix  ne  consistera  plus  qu'en  une  me- 
daille d^argent  de  deuxieme  classe. 

Conformement  aux  usages  de  la  Societe,  des  medailles  seront 
mises  k  la  disposition  du  Jury,  pour  les  objets  dignes  de  recom- 
pense qui  ne  sont  pas  prevus  dans  le  present  programme. 

Art.  9.  —  La  Societe  ouvre,  dfes  k  present,  les  concours  sui- 
vants: 
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PROOmTS  DE  L'HORTICOLTORE. 


INTRODUCTIONS. 


4"  Conconrs.  —  Poor  le«  riatFAxnt 
duits.  directement  en  Europe  par  Texposant. 

^"Prii,  m^dailLe  d'or;  2*  Prix,  mMailie  d'argent  de  4'*  classe. 

2»  Ck)ncours.  —  Pour  les  plantes  fleuries  ou  non  fleuries  intro- 
duites  dans  les  cultures  fran^aises  par  Texposant. 

4^'  Prii,  mddaille  d'or;  %•  Prix,  m^aiile  d'argenl  de  elasse. 

Obseryation.  —  Toutes  les  plantes,  ligneuses  ou  herbac^,  pri- 
senl^es  k  ces  concours,  devront,  sous  peine  d'exclusion,  fetre  mu- 
nies  d'une  Etiquette  indiquant  leur  nom,  la  date  de  leur  introduc- 
tion eft  le  lieu  de  leur  origine. 

SEMIS. 

3*  Concours.  —  Pour  une  ou  plusieurs  plantes  ligneuses  ou  her- 
bac^es,  de  serre,  d'orangerie  ou  de  plein  air,  obtenues  de  semis  par 
Texposant^  n'ayantpas  eti  livries  au  commerce  et  n'ayant  6l6  cou- 
ronn^es  dans  aucune  Exposition  de  la  Soci^t^. 

4»  Prix,  m^dailled'or;  V  Prix,  m^daiile  d'argentde  4'* classe. 

■ 

Obsekvatkbs.  —  plantes  de  semis  pr^nt^es  au  concours^  et 
qu'il  est  d'usage  de  designer  dans  le  commerce  par  un  nom  parti- 
culier,  porteront  un  billet  cacbet^  oil  ce  nom  sera  mentionn^.  Ce 
billet  ne  sera  ouyert  qu'autant  que  le  semis  sera  r^compens^  et 
poor  qu'il  soit  inscrit  au  proems-verbal  sous  sa  denomination. 

BELLE  CULTURE. 

4«  Concours.  —  Pour  une  plants  en  pleur  que  sa  bonne  culture 
aura  fait  approcber  le  plus  possible  de  son  maximum  de  d^ve^ 
loppement  et  de  beauts. 

4'*  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe ;  V  Prix,  m6d.  d'argent  de  V  classe. 

ft*  Concours.  —  Pour  4  2  plantes  en  fleurs,  les  plus  remarqua- 
par  leur  bonne  culture  et  leur  belle  floraison. 

l^'Piix,  m^Ole  de  Termeil;  V  Prix,  m^daille  d'argeat  de  2-  classe. 
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SERRE  GHAUDE. 

6«  CoDcours.  —  Pour  une  collection  de  tulntes  en  30  esp^ces  ou 
varietds  distinctes,  fleurles  ou  non  fleuries. 

4 "Prix,  m^daille  de  vermeil ;  2*  Prix,  mddaille  d'argent  de  2*  classe. 

7*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  FouGtBEs  exotiques,  ar- 
borescentes  ou  herbac^es^  en  30  especes  distinctes. 

4*'  Prix,  m^d.  de  vermeil ;  2*  Prix,  m&l.  d'argent  de  2*  classe; 

8*  Concours.  —Tour  une  collection  de  Palmiees  et  de  CtcadAes, 
en  35  especes. 

4"  Prix,  mM.  d'or,  2«  Prix,  m6d.  d'argent  de  V  classe. 

,  9«  Concours.  —Pour  une  collection  de  PANDANfiEs,  CYCLANraiEs, 
DEAGiENA  et  PmcENEGTiA^  eu  25  esp^cos. 

.  4«'  Prix,  mdd'.  de  vermeil ;  2*  Prix,  m^d.  d'argent  de  2*  classe. 

40*  Con(ours.  —  Pour  une  collection  d'ORcniDlxs  exotiques  en 
fleurs. 

4''  Prix,  m^d.  d'or ;  2' Prix,  mM.  d'argent  de  4'*  classe. 

4  4«  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AnAWACj&ES  et  de  Rho- 
PALA^  en  20  especes. 

4®'  Prix,  m^.  de  vermeil ;  2^  Prix«  m£d.  d'argent  de  2«  classe. 

I2«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  BROMfiUACEES,  fleuries 
ou  non  fleuries^  en  20  espies. 

4*'  Prix,  m^d.  d'argent  de  4"  classe;  2«  Prix,  mid.  d'argent  de  2^  classe. 

43*  Concours.  —  Pour  une  collection  fleurie  de  Gloxinia,  en 
25  varietes. 

4<^'  Prix,  m6d.  d'argent  de  4r«  classe;  2«Prix,  m^d.  d'argent  de  2*  classe. 

4  4*  Concours.  —  Pour  une  collection  fleurie  d'AcHiMENEs,  Ttdjea 
et  GssNERUy  en  25  especes  et' varietes. 

4«'Prix,  mdd.  d'argent  de  4^*  classe;  2«  Prix,  mid.  d'argent  de  2''  classe. 

4  5«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Begonia,  fleuris  ou  non 
fleuris,  en  30  especes  ou  varietes. 

4"  Prix,  mW.  d'argent  de  4"  classe;  2«  Prix,  m6d.  d'argent  de  2*  classe. 
4  6*  Concours.  —Pour  une  collection  de  CAon^,  fleuries  ou  noo. 
4 Prix,  mid.  de  vermeil ;  2*  Prii^  mid.  d'argent  de  2*  classe. 
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17*  ConcoaTfl.  —  Pour  la  plus  belle  coUection  de  Puoms  a 

TBTILLAGE  MACULE  OUPANACHJ^^  telleS  qUB  VLAMANTA,  CaLABIUM,  etC.> 

y  compris  les  Akcbctoghilus. 

4 Prix,  m6d.  de  Termeil ;  V  Prix,  m4d.  d'argent  de  V  classe. 

SBRRE  TEBIP£R1^. 

4  S*  ConcouTS.  —  Pour  une  collection  de  Plantes  fleuries^  en 
30  especes. 

4''  Prix,  m6d.  de  yermeil;  2*  Prix,  m6d.  d'argent  de  2*  classe. 

49'  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Goniferks^  en  S5  es- 
peces distinctes. 

4"  Prix,  m6d.  d'argentde  4'*  classe;  2«  Prix,  m^d.  d'argentdeS'  classe. 

20"  Concours.  —  Pour  25  espftces  ou  vari6tes  du  genre  Citri» 
(Grangers^  Citronnicrs),  pr^entees  en  fleurs  ou  en  fruits. 

4*'  Prix,  m^d.  d'argent  de  4'«  classe;  2''  Prix,  m6d.d'argent  de  2*  classe. 

84*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rhodoisndron  aaborbum 
ou  HTBRU)£s  du  It.  arboreum,  en  20  vari^tes  distinctes  et  fleuries. 

4''  Prix,  mii.  de  vermeil;  2'  Prix,  mid.  d'argent  de  2'  classe. 

22*  Concours.  —  Pour  les  Rhododendron  de  l'Himalaya  et  en 
n^ral  des  montagnes  de  Vinde  pr^sent^s  fleuris. 

4*'  Prix,  mid.  de  vermeil;  2«Prix,  mid.  d'argentde  2* classe. 

23*  Concours.  Pour  une  collection  d'AzALte  indisnnes  fleu- 
ries composee  de  40  variites  distinctes  (A). 

4''  Prix,  mid.  d'or;  2«Prix,  mid.  d'argent  de  4'*  classe. 

24*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AzAiiES  indiennes  fleu- 
ries composie  de  25  varietis  distinctes  (A), 

4*'  Prh,  mid.  de  vermeil;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de2'  classe. 

25*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AzAxtes  indiennes  des 
PLUS  NOTTVELLEs  eu  42  varf^tis  distinctes,  fleuries. 
I*' Prix;  mid.  d'argenlde  4"  classe;  2'Prix,  mid.  d'argentde  2*  classe. 

26*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'ERicA  en  25  especes  ou 
yariites  distinctes  et  fleuries. 

4**  Prix,  mid.  de  vermeil ;  2*  Prix,  mid.  d'argentde  2*  classe. 


{A)  Le  Bitaie  exposaot  nepoum  6treadmis  k  rempUr  ces  deux  concours. 
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V  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  PnuLRGoimnf  a  orakdes 
FLEURs  en  30  variit^  distincles  et  fleuries  (B). 

4*'  Prix,  m6d.  de  vermeil ;  S*  Prix,  m6d.  d'argentde  f  classe. 

28*  Goncours.  — -  Pour  une  collection  de  pEULKGOimiM  a  grawdes 
FLEURS  en  20  vari6t§s  distinctes  et  fleuries  (B). 

l«Prix,  m^d.  d'aPi?entde4»'cb8se;3l'Prix,  mM.  d'arijenl  de  V  classe. 

29*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Pelargonium  de  fantai- 
sfE  en  25  vari^tds  distinctes  et  fleuries  (G). 

Prix,  mid.  de  vermeil;  2«  Prix,  m6d.  d'ar^^ent  de  V  classe. 

30«  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Pelargonium  de  paw- 
TAisis  en  45  vaii^t&  distinctes  et  fleuries  (C). 

4*^  Prix,  mid.  dVgent  de  4 re  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  8«  classe .3 

31*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Pelargonium  inquinans- 
ZONALE,  compos^e  de  45  variety  distinctes  et  fleuries* 

4"  Prix,  mid.  d'argent  de  4'^  classe;  V  Prix,  mid.  d'argenl  de  V  classe, 

32*  Goncours,  —  Pour  une  collection  de  Cineiraires  fleuries. 

4"  Prix,  mid.  dVgent  de    classe ;  2*  Prix,  mid.  de  bronxe. 

33*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  GalcAolairbs  sous-li- 

GNEUSES  ET  HTBR10BS  fleurieS. 

4»'  Prix,  mid.  d'argent  de  4^"  classe;  V  Prix,  mid.  d'argenl  de  2*  classe. 

34*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Galg^olaires  herbagiIes 
fleuries. 

4"  Prix,  mid. dVgentde 4 »•  classe;  V  Prix,  mid.  d'argentde  V  classe. 

35*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Verveines  fleuries  en 
30  vari^tis  distinctes. 

4"  Prix,  mid.  d'argenl  de     classe ;  V  Prix,  mid.  d'argent  de  V  classe. 

36«  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Petunia  fleuris,  compo- 
sie  de  30  plantes  rariees. 

4"  Prix,  mid.  d*argent  de  4 ••classe;  V  Prix,  mid.  d'argenl  de  2*  classe. 

37*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  Phlox  Drummondi  en 
20  va^iit^s  distinctes  et  fleuries. 

4*'  Prix,  mid.  d'argenl  de  2*  classe,  2*  Prix,  mid.  de  bronze. 


(B)  Le  m6me  exposant  ne  poarra  6tre  admis  ^  rempllr  ces  deax  concoors. 

(C)  Idem. 
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38^  Goocmirs. — Poor  und  collectioii  deFucBSU  flenris^  en  25  Ta* 

rietes  distinctes. 

i**  Prix,  m^.  d'argent  de  4'«clas9e;  V  priz,  mid.  d'argent  de  %•  dasso'* 

39*  Concours.  —  Pour  la  coUectioii  de  Liliac^es  et  d'AMARTL- 
UKBS  en  flenrs^  la  pins  nombrease  en  especes  et  vari^tes  dis- 
tinctes. 

f  Prix,        4'argent  da  4^*  dasie ;  ^  Prix,  mdd.  d'argontde  V  dasse. 

40*  Concours.  —  Pour  la  collection  de  Gladiolus  gaidinalis  et 
HTBRiDEs^  et  d'lxiAfieuris^  la  plus  nombreuse  en  especes  eti^ri^tes 
distinctes. 

Prix,  mM.  d'argent  de  classe ;  V  Prix,  m6d.  d'argent  de  V  classe. 
41*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AGAVB,  Dastlirion,  Ltt- 

T£A,  BONAPARTEA  et  AlOE. 

Prix,  mid.  d'argent  de  4'*  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argeat  de  V  classe. 

4?»  Concours.  —  Pour  la  collection  de  PiAHTEi  grasses,  autres 
que  les'  Cactees  et  les  Aloes,  la  plus  remarquable  par  le  choix  des 
plantes  ou  par  le  nombre  des  esp^ees  el  Tari6l^s» 

4"  Prix,  mid.  d'argeot  de  i'*  dasse;  %•  Prix,  mid.  d'argeat  de  V  dasse. 

PLEIN  AIR. 
4<>  Culture  en  terre  de  brugere. 

43*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rhobodbrdron,  compo- 
see  de  ao  e^ees  ou  yariilis  distinctes,  fleuries  (D). 

f  *'Prix,  mid.  d'or;  ivPrix,  aid.  d'argenl  de  i"  ebs«e. 

44*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rhododendron,  compo- 
see  de  20  especes  ou  yariit^  distintles,.  fleuries  (D). 

4*'  Prix»  mid.  de  lermeil ;    Prix,  mid.  d'argent  d»  %r  elasse. 

45*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AzAitEs  americajwes  et 
CiCCAsiEraEs  fleuries,  en  30  especes  ou  varietis  distinctes. 

4**  Pnx,  mdd.  d'argestde  4'*  classB;  f  Prix,  mid.  (fargeat  de  T  classe 

2®  Culture  en  terre  ordinaire. 

46*  Concours.  —  Poor  une  collection  d'ARBusTEs  d'ornement  fleu- 
lis,  composie  de  20  especes  ou  varietis  distinctes. 
4*  Friz,  mid-  d'argent  de  4^*  dasse;     Prix,  nid.  d'argesi  de  S*  dasse. 


(D)  Le  mime  oposaol     poorra  ^ire  adnis  li  rcmpBr  ees  deux  concours. 
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47®  Concours.  — Pourune  collection  de  GoN(tF£B£s^  en  50  espSces 
ou  variet^s. 

h*'  Prix,  mM.  de  yermeil;  V  Prix,  m^d.  d'arijent  de  Vclasse. 

48*  Concours.  —  Pour  une  collection  cI'arbrbs  et  d'ARBusxES  hon 
RtsiNEux,  A  FEUiLLAGK  PERSISTANT,  cu  25  especcs  ou  vari6tes. 

4y  Prix,  m^d.  d'ar|^ent  de  4'*  classe;  V  Prix,  mM.  d'argent  de2'  classe. 

49*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Houx  composee  de  25  es- 
peces  ou  variet^s. 

4"  Prix,  m6d.  d'argenl  de     classe ;  2*  Prix,  mid.  d'argenl  de  V  classe. 

50*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rosiers  a  haute  tice, 
fleuris,  en  50  vari^tes  distinctes. 

Prix,  mddaille  d'or;  f  Prix,  mW.  d*argenl  de  4"  classe. 

54*  Concours.  — Pour  une  collection  de  Rosiers  a  basse  tigb  ou 
FRANCS  DE  PIED,  flcuris,  cu  50  YRrietes  distinctes. 

4«'  Prix,  m6d.  de  vermeil;  V  Prix,  m^d.  d*argent  de  V  classe. 

52«  Concours. — Pour  la  collection  de  Roses  couples  la  plus  nom- 
breuse  en  espfeces  et  varietfe. 

4*'  Prix,  m6d.  d'argent de  4'*  classe;  %•  Prix,  m^d.  d*argent  de  2'  classe. 

53*  Concours.  — Pourune  collection  de  piantes  vivaces  fleuries, 
en  50  espies  ou  yari^tes  distinctes. 

4"  Prix,  m6d.  d'argenlde  4"  classe;  2* Prix,  mid.  d'argentdeS*  classe. 

54*  Concours.  -—Pour  la  plus  belle  collection  de  Pivoines  ligneu- 
sEs  fieuries,  ou  prteentees  en  fleurs  coupees,  en  variet^s  distinctes. 

4«'Prix,  m^d.  de  vermeil;  2*  Prix,  m^d.  d'argent  de  2' classe. 

55*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pivoines  herbag^es  fieu- 
ries (OFFICINALES,  PARADOXALES,  ctc),  eu  4  5  especcs  ou  varietfe  dis- 
tinctes. 

4 «r  Prix,  m6d.  d'argent de  4^*  classe ;  2*  Prix,  m^d-  d'argeni  de  2*  classe. 

56*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pivoines  HERBAciES  be 
LA  Chine^  fieuries^  en  20  vari^tes  distinctes. 

4"  Prix,  m6d.  d'or ;  2*  Prix,  m6d.  d'argenl  de  4"  classe. 

57«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pivoines  herbagees  de 
LA  ChinE;  presentees  en  fleurs  coup^^  au  nombre  de  30  variet^s 
distinctes. 

4*'  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe;  2* Prix,  m6d.  d'argent  de  2«  classe. 
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58'  Concours.  —  Pour  une  collection  dlais  a  rhizomb  fleuries, 
en  40  especes  ou  vanites  dislinctes.  ' 

Prix,  mW.  d'argent  de  4"  classe;  V  Prix,  mM.  d'argent  de  2«  classe. 

59«  Concours.  Pour  une  coUection  d'lEis  bulbeusbs  (xiphium 
oa  xtphwtdes),  pr&ent^es  en  fleurs  couples  et  la  plus  nombreiise  en 
van^tes  distmctes. 

Prix,  mid.  d'argent  de  V  classe ;  2*  Prix,  mW.  d'argent  de  V  classe. 

60«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Tulipks  des  fleuristes 
(plantes  de  collection  nomm^es)  presentees  en  fleurs  coupees  la 
Pj^^s^^ombreuse  en  varietds  et  la  plus  recommandable  par  leur 

4 •'Prix,  m6d.  de  vermeil;  %•  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe. 
en  ei'^S'^iTanTt^s?"""''^^^^^^^^^^  de  Yucca  laplus  nombreuse 
Prix,  mid.  d'argent  de  V  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  V  classe. 
62*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pens^es  fleuries. 
Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe ;^2*  Prix,  mid.  de  bronze. 

63>*Concours.  —  Pour  une  collection  de  Quarantaines  francaises 
et  ALLKMAitDzs  fleuries.  • 

4' Prix,  mid.  d'argentde4'*  c[a88e  ;2.Prix,mid.  d'argent  de  2«  classe. 

64*  Concours. —Pour  une  collection  de  Rjsnongules  et  d'AN^oNEs 
en  fleurs,  prisenties  en  pot . 

4"  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe;  2* Prix,  mid.  d'argent  de  2-  clasee. 

65«  Concours.  —  Pour  une  coUectiqu  de  plantes  AiiNUEixEsfleu- 
nes  en  40  espies. 

4*'  Prix,  mid.  d'argent  de  4'*  classe;  2-  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe. 

Concours.  —  Pour  une  collection  deFouGERBs  HERB4c;tEs. 

4^'  Prix,  mid.  de  vermeil ;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe. 

67«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  plajntbs  Aupmis  et  de 
RocHras. 

4«  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe;  2* Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe. 

68^  Cbncours.  ~  Pour  le  plus  bel  apport  plantes  fortes 
fleuries  ou  non  fleuries,  pouvant  contribuer  k  Tornement  de  I'Ei' 
position. 

4«'  Prix,  mid.  d'w;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  V*  classe. 

69*  Concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  plamtes  de  tous 
6SHBZ8  fait  par  le  m^me^posant* 

4"  Prix,  mid.  d'or ;  V  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe. 
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CULTURE  maraich£;re. 

70*  Concours.  —  Pour  un  lot  vari^  de  ilGUioss  be  ia  saison. 

4**  Prix  n6d.  d*ar;  f'Priz,  m^d.  d'argent  de  r*  classe. 

74*  Concours.  —  Pour  un  lot  de  Melons  (4  fruits), 

4«'Prix9  mM.  dVgOBt  de  1'*  chsse;  2'Prii,  mM.  d'aigeat  de  Hr  classe. 

72*  Concours.  —  Pour  un  lot  de  F&aises. 

Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe ;  V  Prix,  mid.  de  bronze. 

73*  Concours.  —  Pour  un  lot  de  Cqoux  (42  plantes). 

I*'  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe ;  2«  Prix^  mid.  de  bronze. 

74*  Concours.  —  Pour  un  lot  de  Chotjx-flburs  (6  plantes). 

4"  Prix,  mid.  d'argent  de  4'«  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  2'  claste. 

75*  Concours.  —  Pour  un  lot  d'ARXiCHAUTS  (40  tfetes). 

4*'  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe ;  2*  Prix,  midailie  de  bronze. 

78*  Concours.  —  Pour  uuf  collection  de  Salades. 

4*'  Prix,  mid.  d'argent  de  4"  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  2«  eiasse. 

77e  Concours.  —  Pour  un  lot  d'AspBRGEs  (2  bottes). 

4*'  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe;  2*  Prix,  mid.  de  bronze. 

78*  Concours.  —  Pour  nne  collection  de  Racines  POTAoiRES. 

4**  Prix,  mid.  d'argent  de  4**  classe;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  2*  classe. 

NoTA.  Ud«  midailie  de  rermeil  *  pourra  6tre  accordie,  en  remplacement  de  Ja 
midailie  d*argent  de  4'*  classe,  k  celui  des  Exposants  qui  aura  le  mieux  rempU 
ran  des  quatre  coneoars  eompris  seus  les  n«  74,  74,  76  et  78. 

CULTURE  FORC^E. 

79*  Coneoars.  —  Pour  les  frthts  Foncts. 

4"  Prix,  mid.  d'or;  2*  Prix,  mid.  d'argent  de  4'*  claise. 
80*  Concours.  —  Pour  un  lot  d'AjnANAs  (6  plantes). 

4**  Prix,  mid.  de  yermeii;  2' Prix,  midailie  d*argent  de  2*  classe. 

ARBORICULTURE  FRUTTlfiRE. 

NoTA.  Les  arbres  fruitiers  fonnis  et  de  p^plni^res  tout  admts  aux  expositions 
d'antomne,  m  serent  pas  recus  ^  cette  Expe^tion. 
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ART  IT  INDUSTRIE  HORTICOLES. 

(Voir  Tart.  7.) 


84 •  GoncouTs.  —  Pour  les  bouquets  months,  coiffuies  de  bal  ou 
garnituTes  de  table.  (Les  lots  envoyes  devront  6tre  entretenus  pen- 
dant \a  durfe  de  TExposilion). 

Prii,  m^d.  d'argenl  de     classe  ;  2*  Prix,  mdd.  d'argenl  de  V  classe. 
82*  Goncours.  —  Pour  une  collection  de  fruits  conserves. 

mid.  d'argCDl  de  r«  classe;  2-  Prix,  mid.  d'argenl  de  V  classe. 
Observation.  Cn  certain  nombre  de  m^dailles  d'honneur  en  or 
seront  mises  k  la  disposition  du  Jury  pour  r^compenser  ceux  des 
Exposants  qui  auront  pr^sentiles  lots  jugis  les  plus  m^ritants.jCes 
medailles  remplaceront  les  premiers  prix. 


RtGLEIENT  DE  I'EXPOSITION. 

Aat.  40.  —  La  Commission  de  I'Exposition  constituee  en  Jury 
b'abmission  sera  chargee  de  la  reception  de  tons  les  pioduits  pr^ 
sent^  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  controle,  et  devra  faire 
ex^uter  rigoureusement  les  prescriptions  du  programme^  princi- 
palement  celles  qui  sont  Relatives  au  nombre  de  plantes  exigi  pour 
certains  concours.  Elle  devra,  en  outre,  refuser  Tadmi^ion  de  tout 
ce  qui  ne  lui  paraitra  pas  digne  de  figurer  k  TExposition. 

ijiT«  44.  —  Pour  tous  les  concours  ouverts  par  Tart.  9  aux  pro- 
doits  delliorticulture,  du  no  4«'  au  n<'80  inclnsivement,  lesExpo- 
sants  forment  deux  series  de  concurrents :  les  horticulteurs  mar- 
chands  et  les  horticulteurs  amateurs.  Chaque  sine  concourt  s^pa- 
rfiment. 

Les  jardiniers  en  cbef  des  jardins  publics  et  imp^ux  et  les 
commergants  non  producteurs,  ne  concourant  ni  avec  les  horticul- 
teurs marchands  ni  avec  les  horticulteurs  amateurs,  pourront,  s'il 
7  a  lieu,  recevoir  des  ricomj)enses  hors  concours  sur  les  midailles 
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mises  k  la  disposition  du  Jury  pour  les  cas  non  pr^vus  au  present 
programme. 

Art.  48.  —  D^ns  les  concours  oh  le  nombre  des  espkes  ou  va- 
riit^s  est  d^termin^,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer 
exactement  aux  conditions  du  present  programme  et  de  n'y  placer 
qu'un  seul  individu  de  chacune  jusqu'au  nombre  vouln,  sans  qu'il 
puisse  £tre  restreint  ni  d^pass^,  sous  peine  d'exclusion  du  concours. 

Art.  43.  — Les  plantes,  fleurs,  fruits  ou  legumes  qui  aurontite 
pr^seutes  i  un  concours,  soit  isol^ment,  soit  en  groupe,  ne  pour- 
ront  plus f aire  partie  d'un  lot  destine  a  un  autre  concours. 

Art.  4  4.  — Les  Exposants  auront  k  adresser,  du  4 "  au  7  mai,  k 
M.  Rouillard,  Secretaire  de  la  Commission  d'Exposition,  28,  rue 
de  Longchamp ,  k  Paris,  une.  demande  d'admission  k  I'Exposition 
qui  indiquerasuccinctement  la  nature  desproduits  qu'ils  desireront 
pr&enter  et  Templacement  superficiel  que  ces  produits  pourront 
occuper. 

Independamment  de  cette  dejj^ande,  les  Exposants  sonttenus  de 
faire  parveair  k  la  Commission  d'Exposition  (4)  la  liste  exacte  des 
objets  qu'ils  se  proposent  d'exposer,  en  y  mentionnant  leurs  nom, 
quality  et  d^eure.  Ces  listes,  destines  k  la  confection  du  catalo- 
gue, devront  6tre  en  double  expedition,  lisiblement  Rentes  et  r^- 
guliires  quant  k  la  nomenclature.  EUes  ne  seront  revues  que  jus- 
qn'au  4  i  mai,  a  4  0  hsures  du  matin,  terme  de  rigueur,  passi  lequel 
elles  ne  seront  ims  comprises  dans  le  catalogue. 

Art.  45. — Les  produits  horticoles  exposes  seront  recus  jusqu'au 
42  mai,  k  huit  h6ures  du  matin,  terme  de  ri^eur.  Quant  aux 
objets  d'art  et  dlndustrie,  tons  ceux  qui  seront  presents  pass6  le 
9  MAI  AU  soiR  seront  refuses. 

Ces  produits  et  objets  seront  transport^  (aller  et  retour)  par  les 
Exposants,  k  leursfrais,  et  deposes  dans  le  local  de  I'Bxposition^  sous 
la  direction  de  la  Commission  d*E2q)06ition  et  aux  places  qu'elle 
indiquera. 

La  Soci^  donnera  tous  sea  soins  k  la  c<mserration  des  objets 
exposes ;  mais  elle  ne  ripond  d'aucune  perte,  pas  plus  que  d'aueiin 
dig&t  ne  prorenant  pas  de  son  £ut. 


(4]  Palais  de  llDdustrie,  aox  Gbamps-tilys^es,  k  Paris. 
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Art.  46.  —  Tous  les  lots  de  plantes,  fleurs,  fruits  on  legumes 
present^skrExpositioQ  seront  numi^rotis  depuis  \  jusqu'i  la  fin, 
dans  r<»rdre  d'inscription  des  exposants.  Les  num^ros  des  lots  des 
horticnltenrs  marchands  seront  sur  carte  blanche^  cenx  des  lots 
d'amateurs  sur  carte  rose. 

Chaqueexposantest  tennd'indiquer  lui-m6me  le  on  les  concours 
aoxquels  il  d^re  prendre  part.  Le  num^ro  plac£  sur  son  lot  en 
portera  la  designation.  S'il  pretend  i  plusieurs  concours^  le  m^e 
Dumero  seraplac^  sur  chacnn  de  ses  lots. 

Tous  les  lots  pour  lesquels  le  numero  ne  d^signera  aucun  con- 
cours ne  peuvent  concourir. 

Art.  17. — Chaque  exposant^  domicilie  k  Paris  ou  aux  environs^ 
sera  tenu  de  se  Irouver  a  TExposition  des  six  heures  du  matin,  le 
jour  de  Texamen  du  Jury,  pour  concourir  k  la  disposition  defini- 
tive de  TExposition,  et  pour  placer^  s'il  neTa  ii}h  fait,  sur  chaque 
objet  expose,  le  numero  d'ordre  correspondant  au  catalogue ;  faute 
de  satisfaire  k  cette  derniere  prescription^  il  y  sera  pourvu  k  ses 
firais.  * 

Art.  is.  —  Le  secretariat  de  la  Societe,  assiste  de  30  Commis- 
saires  cboisis  panni  les  Societaires,  sera  charge  de  pourvoir  aux 
besoins  et  aux  deiailsde  TExposition. 

II  devra  inscrire  sur  un  contrfile  prepare  k  cetefi^etles  noms  des 
exposants^  la  designation  sommaire  des  objets  qu%presentent^  et 
leurremettre  leurs  nnmeros  d'ordre  d'inscription  accompagnes  de 
rindication  des  concours  auxquels  ils  sont  destines. 

En  toutes  circonstances,  les  exposants  sont  obliges  de  se  confor- 
mer  exactement  aux  prescriptions  des  Commissaires. 

Art.  49. —  Le  secretariat  etles  Commissaires  de  service  sont 
tenus  de  se  trouver  k  six  hetures  du  matin^  sur  Templacement  de 
I'Exposition,  le  jour  de  Texamen  du  Jury. 

n  sera  i«mis  au  President^  k  Touverture  da  proces-verbal  des 
operations  du  Jury,  la  listedes  numeros  appartenant  a  chaque 
conccQTS^  afin  quMl  pnisse  guider  stkrement  les  Jures  dans  leur 
examen.  Des  Commissaires  seront  designes  pour  Tassister  dans 
cette  circonstance. 

Pour  tout  lereste  de  leurs  fonctions^  le  service  des  Commissaires 
sera  regie  par  le  President  de  la  Societe. 

Art.  so.  —  Le  Jury  sera  compose  d*horticulteurset  d'amateurs. 
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a  601  pmaaneiil.  Le  aondm  dmhaiseai  Ai6  itiagt^  donl  qoatre 
gappliairts«  Leui&dicuioiis  scHsk  priBes  k  la  majority  ateoliie.  Ik 
SDH!  disign^  pai  la  Soci^,  et  leur  nomioakioa  esl  pstonlee  i 
r^ipfohatioii  deS,  Eu.  la  Mjnutfre  de  ragri€olUife» da  ««unerce 
et  des  travaux  publics. 

L'acceptatioa  des  CoaetioDa  de  Jiui  j^^e,  laos  axaeptiaa,  dii 
dtoii  de  Goncoum. 

An.  SI  —  Le  Jurytiflndia  qaato  siaBcet  d'ezameiif  sa?oir: 
le  4  2  mai^  jour  r^serv^  oik  aa  fera  roumtare  de  rExpoatioa,  le  4  S 
ek  le  ^  da  mfeme  mois^  et  le  4  S  juin  saiyant 

AaT.  22.  —  Le  Jury  doit  aunuler  tons  lea  couomra  qui  ne  se- 
raient  pas  exactement  selon  la  lettre  et  Tesprit  da  Programme. 

n  ae  peut  d^caer  de  licompease  k  tme  ou  plusieurs  plantes, 
fleora,  fraits  ou  Ugomesqui  aa  porteiaieat  aucuaa  disigaatioa  de 
coacoara. 

AaT.  S3.  —  Le  43  aiai,  ia  Jury  ae  reoaira^i  40 heures  du  ala- 
lia, aa  local  de  TExpositioa,  poor  commencer  sea  op^ratioas. 

L'examen  des  prodaits  d'artaBt  d'industrie  horticoles  sera  fail 
par  une  commission  spiciale  compos^e  du  Prfeidentet  du  Secre- 
taire du  Comity  des  arts  et  iudustries,  de  quatre  autres  membres 
du  Conseil  d'administration  et  de  deux  horticulteurs.  Ges  six  der- 
ai&res  personnes  seront  nomm^  par  le  Conseil  d*admtnistration. 
n  sera  statud  sur  les  propositions  de  recompense  qui  pourront  r^- 
folter  de  cet  examen^  lorsque  le  Jury  prononcera  sur  lea  mMailles 
dlionneur^  c'est-jL-dire  dans  )a  seance  du  46  Juin. 

Immediatement  aprte  chaque  sianee  du  Jurr^  il  sera  placi^  dans 
lelocalderExposition,  despancartes  indiTiduelles  ludicatiyes  des 
noms  et  adresses  des  erposants,  ainsi  que  dea  recompenses  ob- 
teaittes. 

Auxtenaea  de  Tart.  50da  r^lemeni,.  le  Jury  sera  preside  par 
lePre»dent  de  la  Societe,  charge  de  diiiger  aes  deliberations  et  de 
ifeiUer  k  la  stride  esectttMm  da  programme  adoat  aa  fcmae  et  te- 
aear. 

Le  Secretaire-ffeaeral  tiendta  la  plune  el  redigeia  le  proois- 
mbal  des  aeancea.  Ba  cas  d'emptehemflal,  il  aera  suppiee  par  ua 
des  Secretaires. 

AaT.  24.  —  Lea  aoqpoaaats  danoat  ctoir  eakre  loua  les  pro- 
duits  et  objets  exposes,  an  ploa  taid  la  maxdi  IS  mai,  daas  la 
soiree. 
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AiT.  S5.  —  Lepr^seat.Prograaune  sera  prisenti  i  Vappndba- 
tioadeS.  Exc.  le  Ministre  de  ragricultorej  da  commdrce  et  des 
travaux  publics^ 

Fait  en  stonce,  la  S6  janw  4  860. 

PburlaSociSU 
et  pour  le  President : 

Le  premier  Vice-President ^ 
Le  SeerHaire-gMral ,  ■•mbre  de  riniutut, 

V.  Aotbt.  Patin. 
Vu  et  appnnmi : 
Le  Ministre  de  T  Agriculture,  du  Commerce  et  des  Ttavaux  puBlict, 

ROUHER. 


CONTINUATION  DE  l'eXPOSITION. 
• 

Les  HorticuUeurs  et  les  Amateurs  sont  privenus  que,  la  S^eiiii 
0fmd  M  ckarfiefOF  le  Mimetrede  VagricuUure,  da,  commerce 
el  deetraaaux  publics,  de  Veniretien  dujardin  de  I* Exposition^  du^-- 
ratUU  Ccg^coursgeTi^rtU  et  national  d'agriculture^  ilspourront  op- 
porter  au  Palais  deV Industrie^  lei^juin  dans  lajoumee  et  le  len-- 
demain  46,  jusqud  10  heures  du  matin,  les  plantes  d'owibmbwt 
et  les  FLAKTBS  FLBUBlES  qu^ils  dSsirerontexposer.  Cesproduits  seront 
ptacis  avec  le  nom^  t'exposant,  dans  des  massifs  disposes  a  cet 
effet.  Le  Jury  lesexamineraaussitdtaprh  quits auront^te  apporti$ 
et  il  diddera  immddiatemeni  tur  ks  recompenses* 

Les  permmnes^  qui  dkirmtU  prendre  part  a  cette  seeonde  Expo^ 
nfinm  somt  priees^d^endonnereammMsanee  d  M.  Rodilujlb>.  Secr^iaire 
is  la  Commimhn  €Ea>po9i6ony  S8^  rue  ife  LongcAamp,  a  Paris,  qui 
ketr  indiquera  la  marche  qt^elles  auront  a  suivre^  conformement  w 
ri/fment  general  de  [Exposition. 

Pour  la  Soci^te 
,  et  pour  le  President  : 

Le  premier  Vice-President, 
Lb  Secritairc-geniral^  Membre  de  rkuutat, 

V.  Amdey.  Paten. 
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PROCES-VERBAUX. 

SiANCB  DU  M  DECEMBRE  4869. 

Pr^sidei^ce  de  h.  mtkm. 

La  stance  est  oaverte  k  une  heure. 

Le  proems- verbal  de  la  demiere  seance  est  lu  et  adopte. 

Les  objets  suivants  sont  d6pos4s  sur  le  bureaa : 

4*  Deux  pieds  i' Ananas  Charlotte  de  Bothsehild,  pr^nt^  par 
M>  Chantrier,  qui  les  met  sous  les  yeux  de  la  Soci^te  principal^* 
ment  afin  de.lui  donner  les  moyeus  d'appr6cier  par  eUe-mfeme  le 
merite  de  eette  vari^t^. 

Dans  une  note  sp^ciale^  M.  Ghantrier  donne  lliistoire  de  Tin- 
troduction  encore  assez  r^cente  de  cette  plante  et  il  en  compare  les 
quality  il  celles  de  TAnanas  Cayenne  lisse,  auquel  il  declare  la 
prtfi^rer. 

^  Un  mngnifique  bouquet  de  Lilas  blane  et  de  Roses,  pr^entiS 
par  M.  Laurent,  ain^^  qui  annonce  qu'il  se  propose  d'en  deposer  sur 
le  bureau  de  tout  aussi  beaux-  a  la  plupart  des  seances  qui  seront« 
tenues  par  la  Soci^t^^  pendant  le  reste  de  cet  biver. 

S"*  Un  paquet  de  graines  rapporlees  des  ties  Sandwich  par  le 
capitaine  Pichon^  commandant  dela  corvette  VEurydice^  etoffertes 
k  la  Society  par  M.  Denuelle,  oncle  decet  officier. 

Le  d^pouillement  dTe  la  correspondance  est  renvoye  a  la  pro- 
chaine  seance^  celle  de  ce  jour  ayant  pour  objet  special  les  elec- 
tions: Gependant  M.  le  Secretaire-general  donne  lecture  d'une 
lettre  dans  laquelle  M.  Verdier,  pere^  Gonseiller  sortant,  dit  que 
r^at  de  sa  sant^  ne  lui  permet  pas  d^assister  aux  s^ces  de  la 
Soci^te,  et  que  des  lors  il  prie  ses  coU^ues  d'appeler  un  autre 
Membre  k  le  remplacer  dans  le  Conseil  d'administration.  M.  le 
Secretaire-g^n^ral  fait  observer  que  le  Conseil  n'aurait  past  con- 
sent! k  donner  suite  k  la  demande  de  M.  Verdier,  pire^  si  cet  hono- 
rable horticulteur  n'avait  demande,  en  mftme  temps,  k  devenir 
honoraire  par  droit  d'anciennete^  et  si,  par  cela  mkme,  il  n'avait 
rendu  impossible  sa  r^ilection  comme  Conseiller. 
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Au  nom  de  M.  Gamon^  qu^nne  circonstance  regrettable  a  mis 
dans  rimpossibilit^  d'assister  k  la  s^ance^  M.  BoQSsi&re*  Membre 
de  la  Commission  de  comptabilit^^  donne  lecture  du  rapport  de 
cette  G(»nmi88ion  sor  Texercice  de  Tann^e  4859. 

Apres  cette  lecture^  M.  le  President  fait  observer  qae^  comme  on 
Yient  de  le  voir  par  les  relevfe  si  nets  et  si  prteis  da  Rapport^  la 
sitoation  financiire  de  la  Soci^t^  imperiale  et  centrale  dHorti- 
colture  est  ividemment  satisfaisante,  bien  qu'il  Ini  reste  i  faiie  en- 
core des  efforts^  pendant  qnelques  ann  tos,  ponr  remidir  les  engage- 
ments gu'elle  a  contract^  particali&rement  en  rae  d'acqu^rir  un 
domicile  k  elle  propre. 

H  ajoate  que,  dans  sa  s&nee  de  ce  jour,  le  Cooseil  d'adminis- 
tration  s'est  empress^  d'approuyer  provisoirement  et  ^n  attendant 
la  ratification  par  la  Sociit^,  les  comptes  i^^sent^  par  la  Commis- 
sion decomptabilit^,  et  qu'il  a  voX&  des  remerciments  unanimes  k 
M.  Gamon,  rapporteur^  ainsi  qu'iM.  Corbay,  tr^rier.  Consults 
par  Ini,  -la  Soci^ti  Yote,  i  son  toor,  Tadoption  des  comptes  qui 
yiennent  de  lui  kite  soumis,  ainsi  que  des  remerciments  i  la  Com<^ 
mission  de  comptabiliti  et  k  M.  le  Tr^sorier. 

L'ordre  du  jour  appelant  maintenant  Section  des  Membres  qui 
devront  composer  le  Bureau  pour  Tannee  4860  et  de  ceux  qui 
remplaceront  les  Conseillers  sortants  par  suite  du  renouvellement 
annuel  prescrit  par  le  riglement  pour  le  Gonaeil  d*administration, 
H.  le  President  indique  Tordre  d'aprte  leqnel  auront  lieu  les  divers . 
scnitins  qui  vont  fttre  ouverts,  ainsi  que  leur  objet.  Le  premier 
sera  consacr^  a  TilecUon  du  Prfeident,  du  premier  Vice-Pr&ident, 
du  Secr^ve-gto^l/  du  Trader  et  du  Trdsorier-adjoint.  Dans 
le  second  scrutin  seront  &m  le  second  Yice-Presidenty  les  quatre. 
Secrtoires  et  le  Bibliotbicaire.  Le  troisi^e  scrutin  aura  pour 
objel  r^Iection  du  troisiime  Yice-PrMdent  et  de  cinq  C(«seiUers, 
dont  le  denier,  rempla^ant  M.  Lenormand,  ne  sera  appeli  au 
Gofnaeil  que  pour  nn  an.  Enfln  le  dernier  scrutin  sera  destini  k 
{lire  le  quatriime  Yice-PrMdent  et  k  compl^r  les  elections  pour 
lesquelles  il  n^y  amait  pas  eu  de  r&ultat  au  premier  tour. 

DansrOeelicm  du  PrMdent  de  la  Sodi^,  sur  451  votants,  M.  de 
Momy  obtient  440  voix;  M.  Payen  en  obtient  4,  et  il  y  a  7  voix 
perdues.  La  mqorili  a))90lue  ^t  de  76;  M.  le  comte  de  Momy 
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est  done  Sin  Presideivt  de  la  SociM  impdriaie  €t  cmtoale  d'Hoiti- 
cnltiireiK)uar  Tsimee  4860. 

%  57  Hembmpraopiieiiftpait  ardlertwnlhipTC^ 
ce  qui  doniie79  pourinajorrtial)solae.LeBnFoixfle  r^pgatiweiitde  k 
msnieie  soiTante :      i  H.  Psyen  ^  ^  &  M.  Motel ,  S  &  H.  F^pin^ 
7  Tdx  perdues.  If.  Tayen^  ayant  ainsa  -obtena  la  majorM  des 
suffrages^  est  On  premier  Yice-ftdsiAentpour  ramto  4869. 

Apr§8  1e  wlB  pear  Fileotroii  An  Becit^aire^gin^ra!!^  on  tiwiif^ 
dans  Yvam  t5l  !balletins^  oe  qui  porte  la  majorite  abBcOne  i  78. 
Gette  majorite  est  acquise  &  M.  A^nfiry,  quiTtoiit  1 44  snffirages. 
n  y  a  de  plus  1 0  bulletius  nuls.  En  cons^que&oe,  M.  Andry  est 
profAaniS  Secretaive-g^n^l  pour  rann^e  I860. 

ILe  nombre  des  votants  Aant  de  f5*  dans  r^ecfaon  dn  Tf^so- 
rier  et  dn  TrfSmrier-'adjomt,  lamqmti  idwokie  esft'de  76.  M.  Gor- 
bay  e^  nomm6  Tr^sorier  par  195  voix^  •et  M.  Himd'eBt  disigi^ 
coimne  Ti^rier^djoint  par  1%  tchx.  fjes  J»fltgl«»  instants  sont 
nide  on  dmnent  des  veox  ifloUes  II  finsieurs  Membres.  Par  suite 
deoe irote^  MM.  Oortiay 'etSnnd  sont  piwdaraSs,  le  premier^  Tfi- 
sorier^  le  second  Tr^sorier-adjoint,  pour  Tannie  4880. 

An  S*  scrutiny  4M  Membres  prennest  part  &  Tdloctkm  da  den- 
zieme  Tie&>Prisideiit.  La  majorM  a3)go}ne  ^nt  ainn4e  78, 1M 
Yoix'sont  donnifies  &  M.  Wove}^  8  4  H.  Pifipin; «  A  M.  BoisduTal, 
les  9  MtasAeB'se  T^ailMseiift  "entre  "diverBes  persotmes.  M.  Ifonl^ 
ayanl  en  la  majority  -des  snffinges^  est  proclamS  denxi^e  Vice* 
Pr^ent  ponr  TannSe  1 860. 

Bans  le  -vofte  pour  Mection  dn  fiSbli(rtUkni3R^  on  cmpte 
TOlaxrtS;  d'oft  la  majoriti  aibsolne  est  de  79.  EUe  'edt  acquise  2iM.de 
Bom,  qui  r^nmt  1 48  sufflrages  ^  qui  est  des  tors  ^hi  BiblioCU- 
Gsire  pour  4  880.  Les  5  autres  Voix  sont  Aomi§es  i  qnatre  persmnes 
dilRientes  et  rnme  Tenferme  3  billcfts  btancs. 

VSieKtion  des  I  Secretaires  riumt  4^  TotimfB.  Lef  d^poniBe- 
imril^aacnitin  donne  4  M  *v€fix  k  M.  Boacbeet,  446111.  ReiiiHard, 
1 W  4  M.  Bonchard-Buzard,  4  44  111.  Ksscft.  4  t.autpes  Msnbres  ob^ 
tiennent,  en  outre,  de  4  i  3  toix  ebaoim.  ftmni  les  Membra  -qra 
om  inna  obtenunnnonoSiFe  de  voix  snp^iioar  k  la  majoriti  ^bso- 
las,  qui  i^tail  de  84,  deux,  MM.  ReuiMarl  et  Boncbard4iuunl, 
aysDl  cu  le  mfane  namtoe  de  8iiftage6,.)e  Bgwwi  Mcideqae 
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leur  rang  sera  d^termin^  par  Tancie  nnete ;  en  cons^ence, 
M.  Bouchet  est  pit»clani6  I**  Secretaire  pour  4860^  M.  Rouillard 
Secretaire^  M.  Bgucbaxd-Hnzard  3*J5ecrctaire,  M.'  Pissot  4""  Se- 
^taire. 

Au  3*  scrutin,  reiection  &a  ^  Vioa^PresideDt  a  lieu  pari  58  suf- 
frages^ ce  ^  porte  la  maj/mii  ahaoJiie  i  80. 1 28  voix  eoiit  donnees 
aM.  l8iM^B«sdiFval,&kM.  Mend;  ies  8UtreBji5Mein-. 

iMftdiffmnte.  M.  Pepia  est  des  Um^»  Vifie-Piendfflit  peur  4860. 

Buia  la  "vftUi  {Mor.  I'HtcHaa  it  &  Om^^Iksn,  TucQte  raifcme 
474  bulletins;  la  majority  absoloe'eft  Miasi  de  88.  EUa  est  aapioe 
i  MM.  ChauYiere,  Tliibaiilv  Vardier  (Bug^,  LaagloMs  etHaady^ 
fk%  qua  cMieoneal  46S^  148,  4«4,  m«499  Toix.  Lea  autres 
Mesotett^  i^uaassefitle  plua  pand  fioinJbre  de  sufirages  aoot : 
M.le  aaaanechal  VaiUaail^  quieuobticftt  70^  M.  Aiibequiea  a,38  et 
IL  Forat^SL  ta  xtenitd?.  Ea  eoDs6queitte  MM.  Cbaavierej  Thir 
buxi,  Yendier  (Eogtoe)*  Las^gfans  et  Haxdy>  per^  sozU  proclaioiB 
Memlifes  da  Ctoaaeil  d'admiaistEatim,  cedenuer  pour  uae  aaate 
aealflDtieat*  * 

fiofia  aa4«aGRilnima«qxte  ISSTOlaaitas  La  mjoiite  ^tnt 
aoBfii da  6tyM.Boiadavai  obtieat  81  raxetM.  le  Presideat  hfito- 
dame  elu  4e  Vkal^eaideat  pour  i860.  M.  P^rguez  obtioat  9$ 
iDiz*Lei  aatnavoix  t&portaatiaoleiiieat  sur  diverges  peraoanes 
-ou  sout  ddclar^es  perdaei. 

Par  aaiieib  aea  diS^reaiea  ^tedaaaSi  k  Aseau  de  laSodete  im- 
pdriak  elt  ceatrale  dHartkultmre  ^eia  ^^paa^  de  ia  maaiere  sui* 
Taalepeadaotraaa^  ISM : 

President  M.  le  comte  de  Momy. 

Vict-FrmdmU*  »  MM.  Paya^,  M^P^pia,  Baisduval- 
Stayimt9-9Mf0l  ML  Ajinify. 

S^attmim.  .  *  .   MM.  JtoOfiM^  BouiUarJ,  Boaehard*Buzaid, 
Pisaot. 

BiUkiMceim.  .  Hu  de  Boaia. 
Trimrier.  .  .    .  M.  CddNlf . 
Tiwiflr  rMjiaiaC  MLAaad. 

M«  la  Bcf nftitTo-^nfral  ^f^p^*^  25  amivaUea  preaaatatioaa* 

£llaaeaaoa«illeveoiiittatDa  beaiea* 
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Seance  du  4  2  jakvier  4860. 
Pfisidence  de  H.  rAVwi. 

La  stonce  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  procte-yerbal  de  la  derail  s^ce  est  la  et  adopte. 

M.  le  President  proclameadmis^  apres  ua  TOtede  la  Soci^i,  S5 
Membres  titulaifes^  deux  Dames  patronnesses  et  un  Membre  bono- 
raire^  qui  out  ^tepresex^t^  daus  laderniire  stance  et  k  Tadmission 
desquels  il  n'7  a  pas  eu  opposition. 

Les  objets  suiyauts  sont  d^pos^s  sur  le  bureau : 

4  *  Des  Naix  pr^ent^s  par  M.  Denuelle  a  qui  elles  out  &t&  remises 
par  le  capitaine  Pichon,  sou  neveu.  L'arbre  qui  les  produit  crolt 
naturellement  dans  la  Polyn&ie  et  dans  1-arcbipel  des  Sandwich, 
principalement  i  une  certaine  bauteur  sur  les  montagnes  et  dans 
les  terres  fortes.  II  est  de  proportions  considerables  et  son 
tronc  pent  alteindre  deux  m&tres  d'ipaisseur.  Le  bois  en  est  fort 
dur etcependant  facile itravailler.  M.  Denuellepense  qu'ilfaudrait 
determiner  la  germination  deces  noix  en  les  placant  dans  uoe  serre 
ehaude  humide  et  que  le  plant,  devenu  un  pen  fort,  pourrait  ^tre 
transplante  en  pleine  terre>  4une  exposition  chaude. 

^  Des  graines  de  Courge  de  Kiew  presentees  par  M.  Boussiiie 
qui  les  distribue  entre  les  Membres  presents  • 

3*  Un  magnifique  Bouquet  de  Rotes  et  de  LUas  Ua»K  presente  par 
M.  Laurent,  aine,  qui,  comme  le  fait  observer  M.  le  Secretaire- 
ifeneral,  commence  i  tenir  dignement  la  promesse  faite  par  lui 
dans  la  demiire  seance. 

A  I'occasion  de  cette  presentation,  M.  Pepin  rapporte  de  Tire 
voix  les  resultats  de  la  yisite  qu'il  a  faite  demiirement  k  reia)»lis- 
sement  de  M.  Laurent,  .alne.  Get  etablissement  eonsacre  k  la  culture 
forcee  des  Roses  et  du  Lilas  blanchi  par  privation  de  lumi^  est, 
dit-il,  unique  dans  soji  genre  en  Europe.  11  comprend  une  immense 
etendue  de  serres  basses,  dans  lesquelles  on  entreUent  constamment 
une  trds-haute  temperature.  Les  serres  dans  lesquelles  on  force  le 
Lilas  sontenfoBcees  en  tene ;  celles  qui  sont  spedalementaffectees 
k  la  culture  forcee  des  Rosiers  sont  etablies  k  flaur  da  sol.  Cette 
culture  specials  dure  tout  Tbiver^  et  ne  finit,  chaque  aanee,  que 
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Ters  repoqne  i  laqnelle  commence  la  floraison  des  Hosiers  et  des 
lilas  a  I'air  libre.  EUesefait  aujourd'hui  avec  une  telle  regularite 
et  une  telle  sAreti  de  T&uUat^  qu'elle  pemet  de  repondre  rigou- 
leosement  a  toutes  les  commandes  de  boaquels  i  jour  fixe.  A  la 
date  d'une  qulnzaine  d'ann^es,  les  horticnlteura  qui  se  livraient  a 
une  cQltuie  analogue  ne  forQaient  que  la  Rose  du  Roi  et  plus  rare- 
ment  laQuatre-saisons;  mais  M.  Laurent  a  beaucoup  augment^  le 
nomlnre  des  variites  de  Hosiers  dont  on  pent  obtenir  ainsi  les 
flenrs  k  contre-saison/. 

M.  fioisduval  ajoute  qu'il  a  tu  M.  Laurent,  9in&,  essayer  suc- 
cessivement  la  cultiire  forc^  d'environ  50  variitfe  de  Hosiers^  et 
que,  cette  annte  m&roe^  cet  habile  horticulteur  est  parrenu^  pour 
le  lilas^  k  un  r^oltat  qu'il  avait  inutilement  poursuivi  pendant 
quelques  ann^es.  En  effete  il  a  r^ussi  k  obtenir  paifaitement  blane 
le  Lilas  Charles  X,  qui,  jasqu^i  ce  jour^  avait  conserve  une  nuance 
bleuAlre  piononcee.  Pour  donner  une  idte  de  Timportance  de  1'^ 
bliasemeni  de  M.  Laurent,  ain^,  M.  Boisduyal  ajoute  que  le  deve- 
kppement  des  serres  qui  s'y  trouvent  est  de  2200  mitres,  et  que 
le  chauiTage  en  est  effectu^  par  24  thermosiphons. 

M.  le  Secr^taire-gin^ral  fait  le  di^pouillement  de  la  correspon* 
dance  qui  se  compose  des  pitees  suiTantes : 

4«  De  la  part  de  M.  A.  Moirot,  le  premier  volume  de  VAlgerie 
agricole,  commerciale^  industrielie,  publication  mensuelle  fondte 
et  dirigfe  par  lui.  M.  Honillard  est  prie  de  faire  connaltre  a  laSo- 
ci^t^  le  Gontenu  de  ce  yolume. 

9*  De  la  part  de  M.  Gh.  Koch,  de  Berlin,  le  Calendrier  horticole, 
pour  4800,  en  deux  parties  on  yolumes  in-32,  que  ce  savant  bota- 
nists vient  de  faire  paraltre. 

3*  Trois  exemplaires  du  Catalogue  de  la  p^pini&re  d'Alger  adres- 
96b  par  s.  Ezc.  le  Bfinistre  de  TAlgirie  et  des  colonies. 

4*  Une  lettre  terite  de  MosooU)  le  13  novembre  48&9,  par  la** 
quelle  M.  Moratoff  annonce  k  M.  le  Secritaire-giniral  son  inten- 
tion de  publier,  k  partir  du  4«  Janvier  1800,  une  Gazette  horti- 
colerasie,  sonsle  titrede  «  Le  Jardinier.  »  II  demande  en  mftme 
temps  Pantoriaation  de  reproduire  dans  sa  Gazette  les  articles  qui 
amont  paru  dans  le  journal  de  laSociite  impMale  eteentrale  d'Hor- 
tieaUuie.  Le  programme  manuscrit  de  cette  publication  apprsnd 
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qoe  son  difeetewrflepiopose  d'y  tnite  des  aqjaU  Irts  wicB  etd'y 
fMilHer  rintelUfenoeda  tacte  par  radditimide  figures  noix&u 
caiaqiieanD^Mcaa^oierad'aM  fenillem-4*(4).  —  Le  m&me 
avis  nitBiiscril  porte^  k  GueCte  teit^^ 
semaiiie^  k  poitir  du  4«  jaanw  I8<0« 

A  eetle  iettre  de  M.  Mnrvtcff  ea  ait|Miite  nne  de  M.  AnneBkoff, 
de  Moficou^  Hembre  correspondant  de  fat  Sod^  impMak  et  oea«- 
tiale,  qui  arilidte  de  M.  le  Secr^tasfe-g^nfral  aa  coUaboratkm  m 
DouTeau  journal. 

5«  Une  leltre  de  M.  WeddeU,  PrMdenlde  la  eoeiit^d'eacoiiTa- 
gement  poar  ragricnltuTe  et  risdnslrie  ^as  rarrondiaaemeot  d0 
Bagneres-de-Bgorre^  qui  adime  de  -vi&raneidaieiits  pour  le  dot 
du/oiinid/eCpourradffliflrioiide  celtoSeciMsur  lali9ted»8(H 
ciMa  coneqxMidaatet. 

Deux  levies  qui  out  ^  adMste  dn  Miusttre  deragckal-* 
tofe^du  oommeroeetdestmviax  puMkB,  d'abord  poor  fixer^  e»* 
ante  pour  changer  rbeucede  lar^cqptionpar  loHiiiistre,  letaflMdi 
31  dfeoffikre  1859^  du  bureau  de  la  Social^  iapMale  eteenliale 
d'Horticulture. 

M .  k  Pr&ident  done  quelques  dtaila  sur  oette  r^ption  dans 
laquelle  M.  le  Mioistre  a  t^Brngn^  baancoap  de  bienveiUance  poor 
k  Soci^l^,  «t  abien  ^milu  annoneer  que  I'Exposition  hoiiioole  pr6- 
eidenit  la  gnmde  Eipoeition  agiiook  qui  doit  avoar  lieudu  17  m 
S5  jttinpiocbaiii.— M.  le  President  ajonte  que  le  programoie  de 
cette  Exposition  d'horticulture  deyn  Alse  rMigi  imnHiateMant 
po«r  Hm  ■nninii  i.  rapprobaiion  de  la  6ociM  dans  aa  procbaine 
steice* 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Gaillard,  Sis,  dfis  Jnches,  commoM 
deMeneslte^l  (DoDdogDe),  annooceqn'il  fiant  dedfeounnr  un  pro- 
C&16  pour  amoser  les  jardins  saas  avoir  beaoin  de  porter  L'esa  sor 
ka  sadnes,  et  cdagrioeitdes  appueils  da  son  invention  qui  aont 
pkfiis  enteric  M.  Gailkid  ae prq^  d'env«7ar b kSociAUk 
ptaBdeaBaappweils. 
S*UnelettradeM.Lw»ittTk8erand^  Viee4eertoire  de  U  8^ 


ft)  S^dresser  poor  la  gazette  horlicote  LeJarMier,^  la  IQ>rairie  de  VddemaHr 
tetter,  ^     ItoMuuis,  MtMD 
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CRit6  d'SorfieiAtoe  de  la  Haitte-^larne^  ^td  demande  k  Mre  com- 
piis,  a  I'aTemr^  dans  la  distribution  des  graines  de  plantes  tares 
qae  Yeeoit  de  temps  h  antre  la  Boci^t^.  L'autetir  de  cette  lettre  dit 
qoe^  IMBsMaM     flerm  etdes  jardhffi  oenvea^^ 

il  mettra  tons  ^soins  k-cultiverles  planftes  Acmt  ilrecerra 
la  nmeiioe,  et  quil  rendra  un  omjopto  exact  de  ses  obser- 
"valiBiis. 

'V*  ^  SecrdUiire^genjaral  appsend  ^  fat  SocilSti  ifii'fl  Bfest  empressi 
d'€siverfer  I  %.  IHsserand  1e  paqnet  de  grainee^  cappart^  des  ttes 
Smdiridi^  qui  Ini  arait  ^  remis  par  M.  Benuelle.  (Voyez  le  pro- 
c&B-^eriMddela-demiere  siance,  Al,  p.  86.) 

9*  One  lettie  dans  laqnelle  H.  Thirion^  de  Senlis,  donne  de  noa- 
veanx  details  sur  la  maladie  qu'ii  a  signal^  comme  ajant  attaqn^, 
cette  vmie,  dans  son  jardin^  la  racine  du  Cierfeuil  bidl^eux.  La 
potmilaxe  s'est^  f^il^d^clarfe  snr  place^  avairt  farrachage^  m6nie 
arant  la  matnrit^  des  racines.  II  demande  sil  ne  fandrait  pas  en 
Yoirla  csose  dans  la  fmmire  recente  qu'ayaitTecue  la  terre  oil  le 
Geffeoil  bnlbenx  a  ifii  cultiye. 

M.  Forest  serait  port^  k  r^pondre  affirmatirement  at  cette  qnes- 
tioB.  Vapr&B  Ini,  on  ne  doit  pas  fnmer  le  -Gerfenil  bnlbeux^  le  fu- 
nfier  Inds  pontairt  Tendre  cette  plante  malaie. 

S.  Vimt  se  prononoe  ^galemesft  centre  la  cnttnre  du  Gerfmil 
biAeox  dansnnelerre  famee  T^cemment;  'dedare  qull  fant  k 
cMe  phnte  one  terre  engraissee  de  lengne  date ;  cependant  il  ne 
signale  -pas  d'airtre  influence  d4favord)Ie^  de  la  |>art  du  fmnier 
fraas^  qne  ceDe  de  rendre  Mquemment  les  laeines  frmrchues. 

40*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  docteur  Gannal  rapporte' 
a  riinssi^  cette  annee^  k  d^amseer  nn  Pomimer  da  Pncaron 
lanigise  en  en  feattant  T^eorce,  sor  tons  les  pel nts  envains  par  cet 
inseoie,  avec  nn  pinoeantremp^  dans  del'faiiile  i  fritter,  r'aibre 
ani  trails  avait  repris  tonte  sa  tignenr  en  aatomne. 

IL  ^GoMn-lfteeviHe  fait  obserrer  qn'on  a  ^pnis  longtenps 
propOB«,  k  la«oci*t6  centrale  d*AgricnltOTe,  d'oindre  les  aAres 
a?ec  de  llraSe  k  hrtAet  on  plus  generatement  aiFec  des  ccrps  graa 
pear  dAniire  le  Pucercm  lanig^  qui  les  attaqne ;  »ats  on  a  I»en- 
tdl  teconmi^  qonle-l-il^  que  si  ces  matieres  'grasses  muaent  pen 
on  mfrme  pas  anx  arbres  Aijk  gros,^lles  entraTcnt  le  diveJoppenwirt 
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de 'ceux  qui  sont  encore  jeunes :  aussi  en  a-ton  flait  gtoiralement 
pen  d'usage. 

M.  Forest  dit  qu'ons'est  serri  depuis  longlemps  dellinilede 
colza  centre  le  Puceron  lanigere  j  mais  que,  sur  les  aribres  sur  lea- 
quela  ce  redoutable  insecte  s'est  fortement  multipli^,  on  eat  obligi 
de  mettre  beaucoup  d  huile  et  que,  dans  ce  cas,  ce  liquide  exwce 
une  influence  ftcheuse.  D'ailleurs  cetle  operation  est  trop  dispen- 
dieuse  pour  qu'on  puisse  songer  k  la  faire  en  grand.  II  ne  fautpas 
oublier  non  plus  que  le  Puceron  qu'on  a  riussi  4  'ddtruire  momen- 
tan^ment  de  cette  maniire  reparalt  d'ordinaire  au  bout  de 
qoelques  mois.  M-  Forest  pense  qu'on  arrive  k  un  rAsultat  tout 
aussi  favorable  en  se  contentant  de  brosser  les  arbres  avec  soin^ 
sans  les  oindre  d'huile. 

M,  Jamin  (J,-L.)  confirme  ce  que  vient  de  dire  M.  Forest,  et  il 
ajoute  que  g^n^ralement  on  ne  songe  pas  i  regarder  au  pied  des 
Pommiersenvabisparle  Puceron  lanigire;  or,  en  le  faisant»  on  ne 
tarderait  pas  k  reconnaitre  que  cet  insecte  ne  se  montre  pas  seule- 
ment  sur  T^corce  du  tronc  et  des  branches,  mais  qu'il  se  diveloppe 
aussi  sur  les  racines. 

M.  Gauthier  et  un  autre  Membre  affirment  que  leurs  propres 
observations  viennent  k  Tappui  de  celles  de  M.  Gannal  ausiqetde 
la  destruction  du  Puceron  lanigere  par  Temploi  de  Thuile  de  colsa. 

M.  le  Secretaire-general  dit  que  ses  observations  hXi  out  prouve 
que  Thuilede  cobca  pent  ne  pas  nuire  aux  v^^taux  sur  lesquels  <m 
VappUque ;  ainsi  il  s'en  est  servi  avec  avantage  pour  d^tniire  le 
Tigre  sur  des  Hosiers  dont  la  v^gitation  n'en  a  &ti  nullement  con- 
traiite. 

M.  le  Prfeident  est  d'avis  qu'on  pent  employer  plus  commodi- 
ment  et  plus  avantageusement  que  lliuile  en  nature  une  ^mulsidn 
facile  i  preparer  en  mettant  cette  matiire  en  suspension,  au  moyen 
de  Taddition  de  4/20  d'ammoniaque  dans  30  i  50  fois  son  poids 
d  ean.  Cette  emulsion  est  ttte-persislante.  On  la  projette  facilement 
sur  les  arbres  k  Taide  d'une  pompe  d'arrosage.  Sageret  s'en  itant 
servi,  d'aprte  ses  conseils,  en  a  obtenu  de  tris-bons  effets  sur  les 
Pommiers  attaqn^  par  le  Puceron  lanigere.  M.  le  Prudent  indique 
lliuile  de  poisson  comme  tr^bonne  pour  cet  usage  et  comme  tr^ 
avantageuse,  en  outre,  k  cause  de  son  priz  peu  fleve. 
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H.  Orbelin  dit  qu'il  a  saccessivement  essaye  tous  les  traitements 
qui  ont  ^te  indiques  comme  pouvaat  amener  la  destruction  dn  Pa- 
oeroa  lanig^.  Tous  sout  restes  sans  efiet^  ou  a  peu  pris.  Gepen- 
duki  il  a  riussi  k  d^livrer  un  grand  nombre  de  Pommiers  de  ces 
insectes  nuisibles,  mais  seulement  en  les  ecrasant  par  le  firottement 
d*nn  linge  rude  et  en  brossant  ensuite  avec  une  brosse  de  chien* 
dent  qui  p^^trait  dans  les  fissures  de  T^rce.  Au  bout  de  buit 
jours  il  recommen^^ait  cette  operation  longue  et  minutieuse«  Ayec 
le  temps  il  est  parvenu  k  d^truire  ainsi  le  PuCeron  lanig&re  si  com- 
pUtement  qull  n'a  plus  reparu  dans  son  jardin. 

H.  de  Gbeveigne  s'est  fort  mal  trouvi  de  Temploi  de  Tbuile  de 
colza.  Les  arbres  sur  lesquels  il  I'a  employ^  ont  eu  ensuite  des 
plaies  toonnes.  En  outre^  il  a  dA  s'en  servir  plusieurs  annto  de 
suite  avant  de  constater  une  action  marquee  de  cette  matiere  sur 
I'insecte.  Au  tolal,  il  pense  que^  si  Ton  vent  en  faire  usage^  on  doit 
ne  le  faire  qu'aTec  les  plus  grandes  precautions. 

n  est  donni  lecture  des  documents  suivants : 

Campte  rendu  des  travaux  de  la  Sociit^  imp^rialeet  centrale 
d'HorticulUire  pendant  Tannce  1 859^  par  M.  Ducbartre. 

i*  Tableau  conununiqu6  par  M.  Louesse^  indiquant  les  resultats 
comparatifs  de  divers  modes  de  plantation  cks  Pommes  de  terre.  Les 
donn^  consign^  dans  ce  tableau  avaient  obtenues  par 
feu  M.  Flantin. 

3*  Instructions  sur  les  plantations  en  general ,  r^dig^es  par 
H.  Pissoty  au  nom  du  Comil^  des  cultures  experimentales. 

Note  sur  les  ravages  fails  par  le  Ver  blanc  et  sur  la  necessity 
d'y  mettre  fin,  par  M.  Jamin  (J.-L.). 

Note  sur  la  Vigne  en  espalier,  par  M.  E.  Forney. 

H.  le  Secretaire-general  annonce  %^  nouTolles  presentations. 

Et  la  seance  est  levee  k  quatre  heures  et  un  quart. 
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NOMINATIONS. 


HIT. 

I .  ksammuja  (D^  (Ltai),  prc^toiie^  me  d«  FArcade,  9,  4  Pu»;  pr^ 

leBt^  p«r  MM.  Bwavd  ei  fioacbard-Huzard. 
2^  Bjbrtkahd  fil»  (Lucian)^  horticulteur  k  Terres  (Seine-et-Oiae) ;  par 

MM.  Paulmier  et  Chevalier. 

3.  BoRD  (Edouard),  jardinier  chez  M.  Touzelm,  rae  des  Gobelins,  h  Argen- 
teuil  (Seine-ei-Oise);  par  MM.  A.  Robiehon  et  Forest. 

4.  BuFFCT,  propritaire^  route  dltalie,  468,   Paris;  par  MM.  Boisduvii  et 

Ik  Bosaen  (Hew^  t  Champagne^  par  Granson,  Gaatoa  de  Vaud  (Saisse); 
par  MM.  Andry  et  Gorbay. 

6 .  CAPaosmiER  (Henri),  jardlmer  cfaez  M.  Cr^mieaz-L6Ty,  k  fipinay-snr- 
Seine  (Seine) ;  par  MM.  Rapp  et  Lierval. 

7.  CoRRiOL  (Andi^-Fraa^ei^,  madm  pharmaoMB,  tne  d«  Fmv^aii^Ger- 
mm,  43,  k  Paris;  par  MM.  Hardy  p^re  et  tts. 

8.  Damas  (Louis),  ehaadroaoier^  k  Montbard  (G6ld-d*0r);  par  MM.  Chau* 
viire  et.Rougier. 

9.  Depbrrois  (Gr^oire),  jardinier-chef  chez  M.  Seydoux,  k  Bougival  (Seine- 
et-Oise);  par  MM.  Andry  et  Martin. 

10.  Dupuis-Sc6toijO,  serrarier,  route  d'Aliemagne,  488,  k  Ptaris;  par 
MM.  Gamon  et  Boisduval. 

44.  Fsrni(i.),  prafesseur  d'arboriculture,  k  B^reldang,  grand-dueh^  de 

Luxembourg ;  par  MM.  Malot,  Lep^re  et  Siihon. 
48.  Goumair-Corhille,  Secretaire-gen6ral  de  la  mairie,  place  du  Panth^n^ 

k  Paris ;  par  MM.  Gamon  et  Boisduval. 

43.  HiBWER,  tailleur  du  college  Sainte-Barbe,  me  des  Fossis-SanUac- 
ques,  J2.  i  Paris;  par  MM.  Boisduval  et  Corbay. 

44.  HoET  (Cbarlefr-Micbel),  propri^taire,  avenue  de  Paris,  77,  k  Rueil  . 
(Seine-ct-Oise);  par  MM.  Guillemot  et  HeurUut. 

45.  LAWt,  quai  Malaquais,  9,  k  Paris;  par  MM.  Courcieret  Bouchard. 

46.  Marquis  (Jules),  propriAtaire,  k  Bi^tigny,  canton  d'Arp^on  (Seine^t- 
Oise),  et  k  Paris,  medeFOdion.  45;  par  MM.  LepAre  et  Hardy. 

47.  Mootier-Lepagb,  rue  de  Richelieu,  8,  k  Paris;  par  MM.  Gourcter  et 
Bouchard. 

48.  NiTZSCHHER  (Guillaume),  jardinier-chef  du  baron  A.  de  Rothschild,  k 
Pr^gny^  prfts  Geneve  (Suisse);  par  MM.  Andry  et  O'Reilly. 

49.  Petillat,  propridtaire,  roe  de  Lille,  70,  k  Paris ;  par  MM.  Chouveroux 
et  Parnot. 
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M.  Mvu%  piopiitom,  A  GlaiMurt  (Sane);  par  MM.  Thiiry  ct  Cro- 
team. 

fl .  Rent  (Bag&e),  percepieur,  it  Pommaen^  pidt  Soiams  (Aiue) ;  par 
MM.  Payen  et  Andry. 

0.  Tavkmt,  roe  de  la  OKuiM^^AnliB,     4  Puis ;  par  MBL  Gnicy  el 
Goii>ay. 

SS.  TnnEr  (Costave),  correspoiidaBi  de  riortilut,  k  Aalibis  (Var);  par 

MM.  Riocreux  et  Duchartre. 
14.  VrrTEcoo  (<f ean-AdoIphe),  propn^tatre,  me  Saiat-itienne-du-Mont^ 

a  Paris ;  par  MM.  Battel  et  Briqu6. 
t5.  Wagmbik  (lean),  aveirae  de  Puis,       4  kneii  (Seine  et-Oise) ;  par 

MM.  Guillemot  et  Heartaat. 

Cornme  Dames  f>atronnes$es. 

1 .  Madame  RoncaoifNAT,  rae  de  Rivoli,  66,  k  Paris^  et  I  Gboiey-le-Roi 
(Seine);  par  MM.  Tai<6e  et  Lonesse. 

S.  Madame  liiBEaT  (fmilie),  propri^taire,  me  Lonis-Philippe,  f9,  4 
NetuUy-snr-Seine  (Seine);  par  MM.  Margneritte,  Andry  et  Martin. 

Cefiiffit  tkntbre  honorwrt, 

M. 

VEaniEa  (Victor),  p&re,  horticulteur,  rue  du  March6-aux-Chevaux,  32,  k 
Paris;  membre  titulaire  depuis  1832  (art.  4  du  r^Iement). 


STANCE  DU  26  JAISVIEB  1860. 

MM. 

1 .  Cacchois  (Prosper),  horticulteur,  rue  de  la  Madeleine,  67,  aux  Andelys 
(Eure);  pr^sent^  par  MM.  Andry  et  Loise. 

2.  Dagomo,  ain6  (Nico]{i84ean),  ancien  maraichei^horticulteur,  rue  de 
Gharenton,  71,  k  Paris;  par  MM.  Laizier,  Lefillieul  et  Durand. 

3.  Ladt  DoRTHT-NEWEi^Daug^tein  Petersfield^  Sussex  (Angleterre);  par 
MM.  Andry  et  Corbay. 

4.  Ettinghadsbn  (Henry),  rue  Notre-Dame-de-NaiareUi^  6,  4  Paris;  par 
MM.  Lepdie,  Winckier  et  Perrody-Hdrans. 

B.  FouaNEAOX,  hortieaUeur^  4  GreDthevilia,  par  Vimont  (Calvados);  par 
MM.  Andry  et  Gorbay. 

6.  Hevm  (JasepbrLncien),  rue  des  Halles,  6,4  Pahs,;  par  MM.  Hardy, 
p^re  et  fils. 

7.  RAisaa  (Joseph),  Jaidinier  ebes  M.  Caubect,  4  Piecrefitte  (Seine);  par 
MM.  Dubos  et  Cbaidine. 

8.  LAiaxB  (Eugene),  arbosiculieur,  au  ch4teau  de  Beauregard,  4  Vaux, 
canton  de  Meulan  (Seine-etpOise)^  par  MM.  Vivet  et  Alexis  Lep^e. 


Digitized  by  Google 


—  48  — 


9«  Lapibrbe  (Fraa^is)^  arborienlteur^  rue  Croulebarbe^  43,  A  Paris;  par 

MM.  Hardy,  p&re  et  flls. 
40.  Lasbcaux  (Augusto)^  horticulleur,  k  Montevideo  (Uruguay);  par 

MM.  Tbibant  et  R^tele^r. 
4  4 .  Lecocq  (Louis-D.-E.),  jardinier  cbez  M.  Robelin,  au  cbftleau  de  Bets 

(Oise) ;  par  MM.  Thibaut  et  K4tele6r. 
12.  Lhvillikb  (Victor),  jardinier  ches  M.  Bergmann,A  Saint-Brice-aou»- 

For^t  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Loise  et  Tabar. 

43.  M»«M£rat,  49,  rue  dee  Sainla-P^res,  k  Paris;  par  MM.  Andry  et 
Gorbay. 

44 .  P]6RiLUfeux*MiCHELEz/  manufocturier,  avenue  de  Saxe,  50^  k  Paris ;  par 
MM.  Blazy  et  Denuelle. 

45.  Holla:«d  de  Villabgdes,  rue  SaioULouis-au-Marais,  9,  k  Paris;  par 
MM.  Louesse  et  P^pin. 

46 i  Servant,  rue  de  Seine,  37,  k  Paris;  par  MM.  Payen  et  Boisduval. 

47.  Stimville  (Claude-Pcosper) ,  maraicber-horticulteur petite  rue  de 
Reuiily,  26,  k  Paris ;  par  MM«  Laisier,  Lefillieui  et  Durand. 

48.  Thort  (Jean-Baptiste),  rue  Montyon,  44,     Paris;  par  MM.  Hardy, 
p^re  etfils. 

49.  TOLLU,  rue  Taitbout,  87,  k  Paris  ;  par  MM.  Hennequin  et  Berlin. 

JO.  Truillot  (Pierre),  jardinier-maraicber,  rue  de  SftvPcs-de-Vaugirard, 
64,  k  Paris ;  par  MM.  Yerdier,  p^re  et  Eug.  Yerdier,  fils  ain4. 

21.  Yachon  (Antoine),  quai  SaintrYincent,  39,  k  Lyon  (Rhdne) ;  par 
MM.  Andry  et  Gorbay. 

22.  Yerrier  (Louis),  jardinier-cbef  de  r£coIe  rdgionalede  la  Saussaie,  par 
Montiuel  (Ain);  par  MM.  P^pin  et  Jacques. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


*     STANCE  DU  42  JAirVlER  4860* 

Agriculteur  pratidm  (40  et  26  novembre  4859).  Paris;  in-8*. 

Alg^ie  agricole,  commerdah,  industrteUe,  recueil  mensuei  contenantdes 
m^moires,  des  monograpbies  et  des  renseignements  de  toute  nature 
sur  Tagriculture,  la  colonisation,  le  commerce  et  les  diverses  industries 
alg^riennes;  public  sous  la  direction  de  M.  A.  Noirot.  Paris,  4859. 
4*' vol.;  in-8o  de  264  pages. 

Ami  des  champs  (octobre  1859  et  Janvier  1860).  Bordeaux;  in-8*. 

Afmales  de  ragrieulture  firanoaise  (45  d^cembre  4859).  Paris;  in-8*. 

Armales  de  la  SocUU  d^agricuitm^  arts  et  commerce  de  la  Ckarente  (juil- 
let,  aofttet  septembre  4859).  Angoul^me;  in-8*. 
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Apii^ultem^,  sous  la  direction  de  M.  Hamet  (4  janyier  4860). 

Avenir  (24  et  34  ddcembre  4859).  Feuille  in-folio. 

Belgique  horticole  (septembre  et  octobre  4859).  Li^ge;  gr.  in-8». 

Bulletin  de  la  SociiU  d* agriculture  de  laLoz^e,  tome  X  (novembre4859). 

Bulletin  de  la  SocUte  imp4riale  d'fiortkulture  pratique  du  Bhdne  {n?  9  de 

1859).  Lyon;  in-S*. 
Bulletin  de  la  Society  protectricedes  animaux  (novembre  4  859).  Paris ;  in-8». 
Catalogue  de  M.  Bouckarlat,  aini^  h  Lyon. 

Ccurrierdes  Families  (40  ddcembre  4859  et  4"  janvier  1860).  Feuille  in-4*. 
De  V alimentation  publique.  Le  Th6y  son  role  hygiMque  et  ses  diverses  pr^" 

parations,  par  M.  Paten;  brocb.  gr,  in-8o ;  extrait  de  la  Revue  des 

Deux-Mondes,Wi,  4859;  pages  494-222, 
Ittudes  entomologiques  r^dig^es  par  M.  Victor  de  MotschuUky.  7«  ann^e, 

4858.  Helsingfors;  in-8«  de  4  92  pages. 
Horticulteur  praticien  (ddcembre  1859).  Bnixelles;  in-8«. 

IlaifS'  und  Schreib'Kalender  fUr  Gaertner  und  Garten freunde,  Calcndrier 

aide-memoire  pour  les  jardiniers  et  les  amateurs ;  publie  par  M.  Ch. 

Kocb.  4860.  2  vol.  in-32.  Berlin^  cbez  Gustave  BosselmauD. 
Illustration  horticole,  6*  vol.,  42*  livraison,  decembre  4859. 
/R5/2^^(44et  28  decembre  4859^  4et  41  janvier  1860);  in-4<'. 
Journal  d^ agriculture  de  la  Cote-d^Or  (octobre  et  novembre  4859). 
Journal  d' agriculture  pratique  pour  le  midi  de  la  France  (novembre  4  859). 

Toulouse;  in-S*'. 
Journal d'agriadlure  progressive  (4 "  janvier  4  860).  Paris;  in-S". 
Journal  de  la  Soci^U  d' horticulture  de  Macon  (anu^e  4859).  M&con.  in-8*. 
Mittheilungen  der  Kaiserlichen  freien  ORkonomischen  Gesellschaft;  travaux 

de  la  Society  imp6riale  libre  ^conomique  de  Saint-P6tersbourg ;  ann^e 

4859,  en  six  cabien.  Saint-Petersbourg  ;  in-8^ 

Moniteur  des  Cornices,  journal  des  Proprietaires  et  des  Fcrmiers  (40  et 

25  decembre  4859, 40  janvier 4 860).  Paris;  gr.  in-8% 
Mus6e  ftgricoky  bulletin  de  la  Society  d*agriculture  de  Tarrondissement  de 

Clermont  (Oise)  fnovembre  4859).  Clermont  ;gr.  in-8®. 
Nouvelle  Iconographie  des  Camellias  (octobre  4859).Gand;  gr.in-8". 
Remjte  agricole  et  horticole,  buUetin  de  la  Society  d'borticulture  du  Gers. 
Auch ;  'iD-8«. 

Revue  horticole,  journal d*borticulture  pratique(4^' janv.  4860).Paris;in-8o. 
Societe  centrale  de  Belgique  (Journal)  (decembre  4859).  Bnixelles;  in- 4^. 
—       R^lemeut  de  la  Soci6t6 ;  in-32. 
«       Catalogue  de  la  bibliotb^que  de  la  Society;  in-8^. 
Sodeti  d^ horticulture  de  la  Gironde ;  Exposition  du  8  au  4  3  mai  4  ft60  (pro- 
gramme et  r^lement). 
Sodm  d^horticultute  et  d^ai'boriculture  du  Loubs  (juillet  et  aoftt  4  859). 
Besan^on;  in-8*'. 

Science  pour  tous  (29  ddcembre  4859^  5  et  42  janvier  4860).  Feuille  in-4*'. 
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Sud-Est  (d^cembre  4850).  Bourg;  in-a*. 

Verhandlungm  des  Verdnes  zur  Befoerderung  des  Garteubmes.  Memoires 
de  la  Society  pour  ravancemeat  de  rhorticulture  ea  Pruase  (6*  an- 
Dee^cahiers  i  et  3 ;  4859).  Berlin ;  gr. 

Zeitschrift  des  landwirthschafllichen  Vereins  in  Bayem,  Gazette  de  la  So- 
ciety d' agriculture  de  Baviere  (Janvier  et  fevrier4860).  Munich;  in-8^. 

Zeitschrift  des  Gartenbau^Vereins  zu  IkirinstadL  Gazette  de  la  Soci^ie 
d' Horticulture  de  Darmstadt  (V  annte  ;  4858).  Danastadt;  in-a**  de 
^  pages. 


SftAOCK.  DU  26  JANViEB.  I859« 

Academie  Shoriictdture  deGand  (aoiH  et  septembre  4859).  Gand;  grand 
in-8». 

Agricufteur  pratidm  f4^janvier48fO).  Raris ;  in-8». 
Annales  de  V agriculture  francaise  (30  decern bre  4859).  Paris;  in-8«. 
Annales  foresti&es  etm^allurgiques'  (d^cembre  t959).  Paris;  gr.  in-8*. 
Belgique  horticole  (novembre  t859).  Gand;  gr.  in-8o. 
Bulletin  agrieole  du  Pwy-dld-Ddme  (decembre  4859).  Clermont-Ferrand 
in-8". 

Bulletin  de  la  Smite  autunoise  ^horticulture  (V*  ann^e;  d^cembre  4859), 
Auiua;  ia-8». 

JMktin  de  la  Soeiiti  dkortieul^e  SOrl^ens  (tome  5,     44).  Orleans; 
gr.  in-i*. 

Btdletin  de  la  S(Ki6t&  protectnce-  des  ammaaao  (d^mbre  4859).  Paris; 
in-8«. 

JCdto/ogue  de  M.  Lmetne,  k  Nancy. 

Catalogue  des  prim  com'cnt9de  MM.  Jaequemet-Bonmfomi^  p^e  ei  fits,  h 

Annonay  (Ard^che). 
Compte  rendu  des  travaux  de  la  Soeiiti  d^horticulhcri' d^ Hle-ei'Vilaine 

Tpendaat  l*ann£e  nJS9.  Rencesn  48^0;  iBb-8*. 
CowrriiBr  des  famlfes  (%a  jaovi«r  4860).  Feuille  in-4<». 
Delectus  seminum.  Choix  de  graines  recoltees  en  4859,  tes  Ic  Jardia  bo* 

tMiquede  Munich;  par  MM.  Nag«li  et  Kofik  Brodi^ in-i**  de  4  pages. 
Borticultew  frames  (n<*  6  de  4859).  Paris;  gr.  in-S^ 
Horticulteur  praticien  (Janvier  4860).  Bruxenes;  gr.  in-8^. 
1  Giardini  ^es  Hardin >),  Journal  d'horticulture  (6^  annea;  n?  4,  octobre 

4869).  Milan;  in-8*. 
lUustrirtes  Handhuch  der  Obstkunde.  Manuel  illosire  de  ponologie ;  par 

MM.  F.  iahfs  ^  Lucas  eti.-&-C.  OberdieckV  i'livraison;  4859. 

Stuttgard ;  in-8°. 
Institut  (18  Janvier  4860).  Feuille  in-i*. 
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JMUn'flndtiirdaiHia^wnry  parM.  J.  Decai^ne  (34*  livrarami):  Pans^ia-^"^. 
Jm»JuA  dfO^riatUiire  de  lu  Cdie-^^Or  (decembro  1859).  Dijon;  in-8*. 
Javunwi  d^agrkuiture  proqresiive  (fO  et  20  j^vicr  4  8G0) .  Parie;  grand 
in-8*. 

Jimmal    agriculture,  sciences,  lettres  et  arts     I'Arn  (oclobre  ct  novem- 

bre  4859).  Botirg;  itt-8*. 
Musie  agricole.  Bulletin  de  la  Saci6i4>  d^agneuUure'  de  Clernaont  (Oise) 

(dtBembre  48&&).  ClftrmQiDt;,gt.  io-S^. 
Sou  nor  ^iqms  vig^aux  que  Hon  j^eui  cuUiver  d  Cherbourg  d  Vair 

libfe;  par  M,  Theopb.  de  Terni8ien..Broch.  in-8o  dc  4  pages.* 
VUiontologie  lomharde  on  Description  des  fossiles  de  la  Lomhardie,  par 

r*attb6'Antnin&  Stoppani  (4^^^  serie^  9<  livrais.;  2*  s^rie,  7«liTrai8.). 

Milan;  in-4o. 

.  Jinrn  deis^jwdms  et  des  champs,  precBdemment  Jowmal  da  roses  et  des 

nergmy.^oi^  la  diiection  dc  M.  Gharpia  (n''  4).  Lyon  ;  in-8o. 
Betme  horticole  {46  janvier  I860;.  Paris;  in-8o. 
Science  pour  tons  {u?*  1  et  8,  de  4860).  Feuille  in-4<>. 
Societe  impirial^  dliorticultiire  pratique  da  Bkone;  Conprrcs  pomologique 

de  Lyon;  Session  dc  Bbrdeaux.  Brcch.  in-4*  oblong. 
Wochenschrift  fur  Gaertnerei  und  Pflanzenkunde . . .  Joumakhebdomadaire 

d" Horticulture  et  de  Botanique  redig6  par' MM.  Ch.  Kocb  et  G.-A. 

Fiotelmann  (n*»»  54-5J  de  4859,  4  et  2  de  4860).  Berlin;  in-4». 


Je  lis,  dans  le  Journal  de  decembre  uneletlre  deM.  Barin 
dan& laqii€lle  il  estdh.qu'une  makdie  a  s^vi^  Tann^e  demiere, 
9iir<Ie8/CultUDes  importantes  de  Geleri  de  Gaufiry,  tillage  situ6 
pireBLiaQcourti  Chez  neua,  la  mkaQ  maladie  a  reg&e.  Tout  mon 
adLeri  <4M0  .pkda  a  pAu  pros)  a:peri,  guoiqu'il  fftt  bien  soigni^t 
eopienseineni-'arrose.  Or,  voici  ime  particoiarite;  bonne  k  noter :  a 
*qwlqii0s  ittitcee  seuleinfiat  du  Geleri  malade^  40  piads  eniriroQ, 
B^Iiges  etiaisKfi  a  la  place  ou  j'avais  fait.moa  somis^  lei^irent 
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tous  parfaitement  sains  et  devinrent  magnifiques^  Lien  que  priy& 
de  tout  arrosement.  II  est  done  clair  que  c'est  Teau  un  peu  froide 
que  j'employais  en  quantite  qui  causa  la  maladie,  puisque  le 
hasard  m'a  fait  voir  que  des  pieds  de  Celeri  non  arrosfe  sont  rest& 
sains  et  bien  portants.  Pourquoi  ne  pas  profiter  de  cette  observa- 
tion ?  ce  n'est  point  chose  difficile. 

Done,  je  me  propose^  cette  ann^e^  d'^rroser  mon  Celeri  seulement 
Jusqu'ii  la  reprise ;  cependant  en  cas  d'extrfeme  s^cheresse  on 
pourrait  Tarroser  avec  de  lleau  dans  laquelle  on  jelterait  un  peu 
d'engrais,  en  ay  ant  soin  de  ne  Temployer  qu'apres  Tavoir  pr^ala- 
blement  laiss^  ti^dir  un  peu  dans  les  bassins  ou  tonneaux ;  de 
cette  maniire  peut-6tre  pourra-t-on  preserver  le  ttleri  de  la  maladie, 
Du  reste,  j'agirai  d'apres  ce  que  le  hasard  m'a  r6vele  et  que  Je  viens 
d'eiposer. 

J'ai  rhonneur  d'fitre,  etc.  *  Delaroche, 

Jardinier  de  r.."^^  Honsset. 


NOTES  ET  MfiMOIRES.  . 


IlfSTRUGTIONS  SUR  LES  PLANTATIONS  EN  GtStKALy  JlihlBtESy  AU  NOM 
BU  COMITY  BBS  CULTURES  EXTERIMENTALES, 

ParM.  PissoT. 

Lorsqu'on  parcourt  certaines  contr^es  de  la  France^  m6me  dans 
un  rayon  assez  limits,  nous  allions  presque  dire  aux  portes  de 
Paris^  on  est  ^tonne  de  voir  avec  combien  peu  de  soin  sont  faites 
les  plantations  en  general. 

Frappe  de  cette  v^rit^  et  considerant  que^  depuis  quelques  annees^ 
la  creation  des  jardins  d'agr^ment  a  pris  une  tr^grande  extension^ 
votre  Comiti  des  cultures  experimentales  a  pens^  qu'il  pourrait 
dire  utile  de  r^diger  une  instruction  sur  les  plantations.  En  con- 
sequence^ cette  question  a  iH  mise  par  lui  k  Tetude,  et  c'est  ler6- 
sultat  da  travail  de  tous  que  je  suis  charge  de  vous  prisenter^  vous 
demandant  pour  ces  notes^ne  place  dans  votre  /otimo/^persuad&i 
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que  nous  sommes^  que,  sous  le  patronage  de  la  Soci^t^  imp^riale 
et  centrale  d^Horticulture,  elles  seront  favorablement  accueillies. 

Ilest^  SUP  les  plaiitatious^  des  principes  g^n^raux  desquels  on  ne 
pent  s'^carter  sans  danger^  soit  qu'il  s'agisse  d'arbres  pour  avenues^ 
promenades  on  forfets,  soit  qu'il  s'agisse  d'arbres  fruitiers  on  d*ar- 
brisseaux  et  arbustes  pour  la  creation  des  jardins  d's^ment.  Ce 
sont  ceux-U  que  uous  allons  exposer. 

Pour  qu'un  arbre  prospftre,  qu*il  acquiSre  tout  le  d^veloppe- 
ment  que  comporte  son  essence^  il  faut  qu'il  soit  dans  sa  position 
normale ,  c'est-^-dire  qu'il  trouve  dans  le  sol  la  nourriture  qui  lui 
estpropre,  la  fraicheur'ou  Thumiditequi  lui  est  nfecessaire,  la 
profondeur  indispensable  pour  que  ses  racines  le  fixent  solidement . 
II  faut  de  plus  qu'il  soit  plac^  sous  les  influences  atmosph^viques 
et  climatologiques  qui  conviennent  ^  sa  constitution^  si  nous  pou- 
Tons  nous  exprimer  ainsi.  G'est  pour  cela  qu'il  ne  faudrapas  mettre 
dans  un  terrain  sec  les  Peupliers,  les  Saules,  les  Aunes^  les 
Frftnes^  etc.^  quiont  besoin  d'un  terrain  au  moins  frais ;  qu'il  fau- 
dra  garantir  des  vents  du  nord  et  des  rayons  trop  directs  du  soleil 
du  midi,  les  Cedrus  Deodaray  quelqacs  Abies  et  quelquesPius,  les 
Prunus  lusitanicay  les  Laurus  nobilts^  les  Magnolia  grandifioray  les 
Arbutu$,  les  Evmt/mus  japon^cus,  et  tant  d'autresjolis  arbustes  k 
feuilles  persistantes  qui  ne  supportentnoshivers  qu'^  la  condition 
de  recevoir  quelques  soins.  G'est  parce  qu'ils  avaient 6t6  plac&  dans 
ces  positions  favorables  qu'on  aurait  pu  voir,  dans  les  collections  du 
boisde  Boulogne,  les  plantesque  nous  venous  de  citer  etm^me  des 
Pinus  insignis,  patulay  excelsa  et  autres  non-seulement  suppor-. 
ter  nosplus  grands  froids,  mais  mfime  ne  point  paraitre  en  souffrir> 
tandis  qu'ailleurs  leurs  jeunes  pousses  au  moins  ^taient  gelees. 

n  ne  faudra  pas  mettre  dans  un  sol  pen  profond  et  trte-leger 
les  essences  k  racines  pivotanles  tellesque  les  Ghfenes,  les  Hfetres, 
et  en  gtodral  tous  les  grands  arbres  qui  out  besoin  de  profondeur 
pour  se  fixer  et  se  maintenir.  Daus  ces  terrains,  au  contraire,  il 
faudra  placer  les  essences  k  racines  tra^antes  qui  ^tendent  k  la 
surface  du  sol  leurs  nombreuses  ramifications  et  se  fixeut  ainsi  fa- 
cilement. 

S'il  s'agit  d'arbres  fruitiers,  les  exigences  sont  analogues:  il 
faudra  planter  les  arbres  grefies  sur  franc  ou  sur  Gognassier  sui- 
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vant  qn'onaura  un  sol  leger  ou  une  terre  forte  ethunide;  on  aura 
soin  aussi^  suivant  les  espji^es,  de  choisir  rexjaositaon. 

I.orsque^  suivant  les  conditions  de  sol^  d'exposition  et  d'altitude, 
car  on  salt  que  F^levation  d'un  terrain  au^dessus  du  niveau  de  la 
mer  doit  aussi  Reprise  en  conadsration^mauratchooBi  TeflBence, 
il  s'agira  de'faire  la  plantation. 

La  premiere  chose  est  de  prendre  un  snjeft  'bien  Tenant,  un  snjet 
dont  la  grossenr  soit  en  rapport  avec  la  hauteur,  et  les  racines  avec 
lenombre  des branches;  oar  11  est reconnn maintenant  qu'il  existe 
une 'relation  entre  les  brantlhesyet  les  racines  d^an  arbre;  chaque 
branche  a  nne  racine  ou  portion  Be  racine'qui  lui  correspond,  de 
laquelle  elle  recoit  ^los  sp^ciatement'sa  nouriituie;  supprimez 
cette  racine  et  la  branche  correspondadte  «oufirira. 

11  est  plus  difficile  qu'on  ne  pense  de  «e  procurer  un  sujet  Men 
condltionne,  si  nouspouvonsnouses^primerainsi,  surtout  lorsqu'll 
s'agit  d*arbre3  k  tige.  L'hotticultenr  ou  le  pepini^riste  qui  les 
Pierre,  ne  pouTant  relatiyement^  disposer  que  d'un  espace  de  ter- 
rain assez  restreint,  est  oblige  ponr  son  commerce  de  les  maintenir 
dan6  un  etattres-serr^,  de  sortequ-ilss'^lanoentpourchercherPair 
et  la  lumiere  qui  leur  sontindispensables^  qnlls  ont  des  lors  g^^a- 
lementune  hauteur  qui  n'est  pas  proportionn^e  k  lagrosseurdela 
tige ;  deplus  oette  tige  eitd^gamie  derameaux  sur  sa  plus.grande 
longueur^  de  sorte  que  Ton  plante,  comme  on  dit  vulgairement,  des 
manches  k  balai.  Nous  verronfrplns  tard  que  oes  petits  ramcaux 
sont  cependant  trte-utiles  et  m^me  presqu'e  indispensables -a  la  re- 
prise et  i  la  bonne  direction  k  donner  a  Tarbre.  Nous  lie  partageons 
pas  Topinion  qu'il  faut  choisir  desespeces  ayailt  crfi  dans  un  ter- 
rain plus  mauvais  que  celui  oti  Ton  veut  planter.  II  n^est'pas  dou- 
teux  que  si  Tarbre  a  bien  crA  dans  ce  mauvais  sol,  il  croltra  encore 
mieux  dans  celui  oA  on  doit  le  placer.  Mais  s'il  ^tait  quelque  peu 
souffreteox,  il  aura  moins  de  force,  moins  de 'sources  de  vie  que 
s*il  provenait  d'un  bon  sol,  et  c*est  li  qu*il  faudra  toujours,  autant 
que  possible,  aller  le  prendre. —  Notre  arbre  choisi,  il  s'agit  de  le 
mettre  en  place ;  et  d'abord,  il  fant  preparer  le  terrain.  Le  trou  doit 
fclre  ouvert  assez  grand  pour  que  les  racines  de  Tarbre  puissent  y 
fttre  plac^es  sans  qu'il  faille  les  replier.  En  le  creusant,  on  mettra 
d'un  cot^  les  terresprovenantde  la  partie  superieure,  et  d'un  autre 
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celles  provenant  de  la  partie  inftrieure,  a  partir  k  peu  pres  de  30 
a  40  centimetres  de  la  surface.  Les  premieres,  qui  ont  ite  soumises 
a  rinfluence  de  Vair,  de  la  lumiere  et  de  tous  les  agents  atmo- 
spheriqucs,  sont  les  plus  fertiles,  celles  qui  peuvent  le  plus  facile- 
ment  communiquer  a  I'arbre  sa  iiourriture.  Les  secondes  oat  besoin^ 
pour  devenir  aussi  fertiles,  d'fetre  sonmises  aux  mfemes  influences, 
siirtout  lorsqu'il  s'agit  de  terres  fortes.  Ge  sont  done  les  premieres 
qn'on  laettra  m  fond  du  trou  et  snr  les  racmes.  Nous  disons  an 
fond  du  trou,  parce  qu'il  est  n^cessaire  que  les  racines  reposent  , 
sat  de  la  terre  meuble,  aiin  de  pouvoir  facilement  la  penetrer  et 
sy  enlbncer,  et  non  snr  le  terrain  naturel  qui  est  toujours  trop 
campacte. 

S'ii  6'agissaitcta  remplacementd'iinarbrepar  nn  autre  dem6me 
essence,  il  fanidrait  avoir  soin  de  renonyeler  la  terre,  oelle  qui 
existe  ayant  dA  fetre  epuis^e  par  le  sujet  que  i'm  remplace  et  ne 
devant  plus  contenir  que  peu  ou  point  des  principes  qui  doivent 
*  servir  a  la  nutrition  d'un  arbre  qui  a  les  m&mes  exigences.  Ce  re- 
noavellement  de  la  terre  est  tres-essentiel;  la  nature  elle-mftme 
nous  en  donne  la  preuvepar  TaUernance  des  essences  qui  se  pro- 
doit  settle  sans  que  Thomme  vienne  y  aider.  Gette  question  est  en- 
core Tobjet  d'une  grande  controverse ;  cependant  beaucoup  de  faits 
peuvewt  Stre  cilea  k  Tappui.  Lorsqn'il  s'agit  d'arbres  k  racines  tra- 
cantes,  tels  que  des  arbref  fruitiers,  par  exemple,  il  faudra  donner 
an  trou  de  la  largeur  plut6t  que  de  ia  profondeur,  afin  que  les  ra- 
cines pnissent  s'^tendre  suivani  leur  nature. 

Si  le  terrain  dans  lequel  on  plante  est  humide,  il  faut  Tassainir, 
{aire  disparaltre  Vexchs  d'hnniidit6  qui  ne  tarderait  pas  k  faire 
ponrrir  les  racines.  Souvent  on  voit  nn  arbre  deperir  sans  pouvoir 
fie  rendre  compte  du  molif ;  lorsqu'on  l^arraclie  apres  sa  mor t,  qui  ne 
taide  pas  a  arriver,  on  reconnait  que  les  racines  sont  couvertes 
d'nn  Champignon,  d'une  pourriture,  suivant  ^expression  vulgaire, 
que  Fean  a  fait  developpcr.  Pour  y  remMier  on  met  au  fond  du 
trou  nne  couche  de  pierres,  de  pldtras,  dont  Tepaisseur  varie  sui- 
vant le  degr6  d'humidit^  du  sol  et  qui  sont  destines  h  faciliter  T^- 
cralement  des  eaux.  Cest  le  drainage  dans  toute  sa  simplicite. 

On  pent  remplacer  la  pierre  par  des  fagots  de  bois  dur  ou  de 
brayire. 
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S'il  s'agit  d'arbres  isoles,  places  sur  des  pelouses,  nolamment 
d'arbres  verts,  onpeut^independammentde  ce  drainage,  les  mettre 
sur  de  petits  monticules  dont  la  pente  offre  un  facile  ecoulement 
aux  eaux. 

Du  reste^  dans  les  terrains  mar^cageux^  le  meilleur  moyen  i  em- 
ployer est  de  drainer  compl^tement.  On  pourra  m^mepar  U 
utiliser  soit  pour  des  pieces  d'eau^  soit  pour  tout  autre  usage,  les 
eaux  ainsi  recueillies  et  les  rendre  utiles  de  nuisibles  qu'elles 
^taient. 

n  arrive  quelquefois  que  les  terrains  dans  lesquelson  doit  plan- 
ter Bont  remplis  de  Vers  blancs  dont  ia  destruction  est  fort  difficile 
et  qui  ne  tarderaient  pas  k  ronger  les  racines  et  k  faire  p^rir  les 
arbres^  s'ils  n'^taient  preserves  de  leurs  atteintes.il  est  un  moyen 
bien  simple  pour  y  parvenir,  moyen  qui,  employ^  par  un  de  nos  col- 
legues,  a  parfaitement  rdussi.Il  cousiste  k  garnir  le  trou  d*une  cer* 
taine  ^paisseur  d'Ajonc  ou  d'^pines,  de  Ronces  on  de  tout  autre  ar- 
bustef  ^pineux ;  on  les  placera  de  telle  sorte  que  les  racines  et  le 
tronc  de  Tarbre  en  soient  complitement  envelopp^s.  Ainsi  le  Ver 
blanc  ne  pourra  traverser  cette  coucbe  sans  se  piquer,  et  s'il  ne  p^- 
rit  pas  de  sa  blessure,  du  moins  il  sera  obligi  d'aller  ailleurs  cher- 
chersanourriture-On  pent  aussi,  pour  eloigner  cette  plaie,  mSlanger 
k  la  terre  une  assez  grande  quantity  de  cendre  de  tourbe  ou  de 
tourbe  naturelle  que  le  Ver  blanc  n'aime  pas  k  rencontrer. 

Le  trou  estprepar6j  avant&'y  placer  Tarbre,  il  faut  lui  faire 
subir  ce  qu'on  appelle  vulgairement  un  rhabillement ;  c'est  pour 
ainsi  dire  sa  toilette. 

Les  hommes  charges  de  Tarrachage  des  arbres  dans  les  pSpi- 
ni^res  sont  loin  malheureusement  d'y  apporter  tons  les  soins  n6- 
cessaires.  Les  racines  sont  teorch^s  ou  cass^es,  ainsi  que  portion 
des  branches  ou  de  la  tige.  II  faut  commencer  par  retrancher  tout 
ce  qui  est  bris^,  puis  panser  les  plaies  en  y  appliquant  un  on- 
guent  ou  un  mastic  k  grefTer.  Puis,  si  Tarbre  est  rest^  quelque 
temps  k  Tair,  il  faut  rafraichir  les  racines,  ce  qui  consiste  a  cou- 
per  simplement  Vextr^mite.  Mais  on  doit  ^viter  de  supprimer 
les  fibrilles  qui  se  trouvent  et  Ik  sur  les  grosses  racines  et  qui 
forment  ce  qu'on  appelle  le  cbevelu,  car  ce  sont  elles  qui  por- 
tent les  spongioles  k  I'aide  desquelles  I'arbre  puise  sa  nourrilure 
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dans  le  sol.  Noas  avons  dit  qa'il  existait  une  relation  entre  les 
branches  et  les  racines ;  il  faut  done  bien  se  garder  de  retrancher 
autre  chose  que  les  racines  endommag^es  au  point  de  ne  pouvoir 
(tre  laiss^es  sans  crainte  qu^elles  ne  viennent  a  pourrir  et  k  com- 
muniquer  le  mal  aux  autres,  ce  qui  ne  tarderait  pas  h  faire  mourir 
Farbre.  Celte  obligation  de  laisser  les  racines  est  tellement  neces- 
saire  pour  la  reprise  de  Tarbre,  qu'il  est  k  ,peu  prfes  certain  qu'on 
pourrait  planter  avec  grande  chance  de  succes  des  arbres  mfime 
tres-gros  a  racines  nues,  si  on  pouvait  les  leur  laissel*  toutes. 

n  resulte  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  que  si^  par  suite 
d'aceident^  on  est  oblige  d'enlevev  une  certaine  quantite  de  raci- 
nes, il  faudra  enlever  des  branches  dans  la  m6me  proportion.  Lor&- 
qu'on  plante  des  arbres  d^assez  fortes  dimensions,  on  pourra  m&ne, 
pour  assurer  la  reprise,  retrancher  une  certaine  quantite  de  bran- 
ches ;  de  cette  maniere,  les  racines  ayant  moins  i  nourrir,  leur 
trayail  est  moins  p^nible,  et  si  la  sive  qu'elles  procurent  k  I'arbre 
est  abondante,  elleaiderabient6t  au  developpement  de  nouvelles 
branches.  Toutefois,  il  faut  6tre  trte-moder^  dans  cette  operation 
et  7  apporter  un  grand  discernement.  II  vaudrait  mieux  laisser 
qaelques  branches  en  plus  au  moment  de  la  plantation  que  de  faire 
desplaies  en  trop  grand  nombre  et  trop  fortes^  qui  serviraient  a  la 
perte  de  la  s6ve.  Seulement  on  suivra  la  vegetation,  et,  au  fur  et  k 
mesure  qu'elle  se  manifestera,  on  pourra  enlever  en  totalite  ou  en 
partie  les  branches  dans  lesquelles  'on  verra  que  la  sdve  se  porte 
difficilement. 

n  est  une  operation  des  plus  fdcheuses  qu'on  fait  subir  encore, 
m&me  k  Paris,  aux  arbres  de  ligne :  c'est  celle  qui  consiste  k  sup- 
primer  la  partie  sup^rieure  de  la  tige,  autrement  dit  k  couper  la 
tftte  des  arbres  que  l^on  plante.  Cette  op&ation  a  pour  rdsultat  de 
faire  qu'au  point  de  section  il  se  d^veloppe  plusieurs  branches  et 
qu'au  hen  d'avoir  des  arbres  qui  s'elevent  on  en  a  qui  s'etalent. 
Les  partisans  de  cette  m^thode  pritendent  que  c'est  le  seul  moyen 
d'obtenird'une  manifere  certaine  la  reprise  de  Tarbre,  parce  que, 
la  s6ve  ne  pouvant  parvenir  que  difficilement  k  Textr^mit^  de  la 
tigede  rarbre,celle-ci  ne  tarde pas  k  mourir. 

Nous  sommes  de  leur  avis  toutes  les  fois  qu'on  suivra  leur  mode 
d'op^rer,  qui  consiste  k  enlever  toutes  les  jeunes  branches  dont  est 
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garnie  la  tige  de  Tarbre,  de  sorte  quil  ne  reste  plus  que  le  bouton 
teriuinal  pour  appeler  la  serve,  qui,  tFOuraut  sur  son  parcouis  d^ 
issues  pioduites  par  ies  ptaies  faites  par  la  section  de  ces  -jeunes 
brindiiles,  ne  pent  airrvcr  k  cette  extr6mfte,  d'ou  an  reste  Tappcft 
n%st  pas  assez  fort.  Mais  si,  au  litu  d'agir  ainsi,  on  uvait  soin  de 
laisser  oes  brindilles^  an  moans  en  giande  partie,  en  retranchant 
seulement  oeiles  qui  sodt  trop  longues^  on  verrait  bientdt  la  sive 
appelee  soeoeasivemeat  par  les  bcmrgeons  de  ces  jeunes  brancbeB 
suivre  cesdi^vers  echelons  et  apporterla  vie'dam  toute  la  tige.  Ges 
brindiUes  sont  de  plus  n(3ces8aires  &  la  bonne  oonformalion  4.e 
VBxixre.  Elles  arrfifent  la  seve  pendant  qnelque  temps,  et  la  crois- 
sance,  an  lieu  deee feireseulement  en  lengnenr,  se  produit  aussi;fin ' 
groflseni.  No«s  r^ardons  rexistenee  de  ces  brindiUes  oomme  telle-^- 
meat  lutile  que,  si  eltos  n'esistaieiit  pas^  nous  conseiUerions  de: 
faiie  des  incisions  aurdessus  des  bourgeons  latents  qui  le  plos 
soaYe&t  «e  Irouveait  sur  la  tige^*^ponr  les  obUger  i  se  d^velopper. 

Loisqn'il  «^agit  d'arbres  veils^  qui  puisent  une  partie  de  kor 
nouniimie  dans  I'air,  il  faut  ne'araper  que  les  branches  endom- 
mageea. 

L'cdrlire  ^nt  ainsi  pr^ar^^  il  reste  k  le  mettre  en  place. 

11  faut<d'ftbord  s^assurer  que  le  tron  n'est  pas  drop  profond,  afln 
que  lesTactnes  nesoientpas  trop^Ioignfesde  lasurface  et  puissent 
faoilefuent  recevoir  Tair  qui  leur  est  necessaire .  On  u'enterrera  done 
Vuiae  que  de  quelqnes  centimetres  au-dessus  du  collet^  en  tenant 
compte  toutefois  de  raffaissement  qui  devra  se  produire  dans  les 
teine&camndes.  Gelte  reeommandation  esl  surtoutessentiellepourles 
arbies  verts  qui  ne  peuvent,  dans  la  transplantation^  souffinr  d'fitre 
eotODres  beauooup  phisqu'ils  ne  T^taieirt  aupacavant. 

L'aibve^  a^antid'^tve  d^lac^^  ^it,  lit  ou  11  existait^  soumis  a 
certaines  influences  atmosih^riques  ;  suivant  Terposition  ft  la- 
queUe  il  ae  trouFait^  il  recevait  plusiou  moins  directement  Taction 
des  Qgonte  exl^rieurs,  dfi  Tair,  du  vent,  du  soleil,  qui  Font  fail  se 
d^^opper  dans  de  certaines  conditions,  donf  il  fmt  tenir  compte 
en  le  plantant  autant  qu'on  le  pent  dans  des  conditions  analo- 
gues. Si  cependant  cela  ^tait  impossible,  il  faudrait  prendre  des 
mesupes  pour  que  UaAre  ne  souffrit  pas  de  son  cbangement. 
Ainsi^  lorsqu'un  arbrepnovient  d'un  pajsiollns  dfaaud  que  celui  (A 


Digitized  by  Google 


—  59"— 

on  le  transporte,  on  devra  pendant  rhiver  Tabriter  quelque  peu, 
afin  qu'ils'habitue  graduellement li  eon  nouveau  climat.  Si^  au  eon- 
tiaiie,  il  provient  d'un  ps^ys  plus  froid,  il  sena  utile  de  le  garantir 
pendaQt  quelgue  temps  des  rayons  trop  ardents  da  soleil,  et  £ela 
devxa  m^me  avoir  lieu  lorsque,  sous  le  mfime  ^liznat,  on  changera 
lesarbres  d'exposition.  C'est  souvent  pour  ne  pas.  avoir  assez  tenu  . 
cofupte  de  ces  influences  di verses  qu^on  a  vu  des  arbre%  tran^lan- 
tes  avec  le  plus  grand  soin^  perir  au  bout  de,peu  de  temps. 

On^pourrait  citer^  et  j'^  vu  moi-mftme  des  parties  de  for^  en- 
tiemnent  detruites^  parce  qu'on  avait,  a  la  suite  d*une  operation^ 
txop  isole  des  arbres  qui  jusqu'alors  .avaieat  cxii  .eu.  massif  senre. 
Habitues  a.nejrecevoir  que  tiesramoindiies  <Ies  influences  atme- 
spheriques^ces  asbres^  se  trouvant  exposes  sans  transition  a  toute  . 
leiir  violence,  ne  tarderent  pas  .a  d^periret  aisncGomber. 

U^ive  que  des  arbres^  par  suite  de  leur  position  pdmiti^e^'fle 
tiouvent  deformeS;  s'ils  ont  re^gu  Tair^  Ja  lumieca,  la  obaleur  plus 
d'un  edie  que  de.rautre  et  que^  par  suite,  de  ce  >c6te^  ils  ae  soiei^ . 
plofi 4eveloH)e^,  lors  de  k  transplantation;  il  faudra  pkoer  ^ 
arbres  de  telle  sorte  que  ce  soit  le  cdt^  souflVant  qui  soit  dans  lea 
conditions  lesplus  favorables  a  son  d^veloppement.  On  devia  m6me 
aflaiblir  le  c6te  le  plus  vigoureux  au  moyen  de  retranchements  de 
bEanches^  pour  que,  la  seve  se.portant  Ik  moins  que  de  Tautre  iidtet, . 
Feguilibre  £niflse  par  se  retablir. 

Ceci.bien  compris^  on  met  I'arbre  dans  le  tron  au  fond  duquel 
cm  a  laiss^,  conune  nous  L'avons  dit^quelques  oentinietres  d*epadfl- 
seur  de  terre  ameublie.  Sur  cettc  terre  on  etend  les  racines^  en  leur 
donnantyautant  que  possible,  la  position  qu'elles.avaient  avantrar- 
rachage,  et  en  les  plagant  de  telle  sorte  que  les  sections  'repesent 
sur  la  terre.  Puis  on  les  couvrira  de  terre  bien  meuble  que  Ton 
aurasoin  de  fairep^netrer  entre  ^Ues  de  inaniere  qu'il  ne  Yoate 
pas  de  vides  et  qu^elles  soient  bien  itendues.  On  tassera-cette  teae 
aii>fur  eta  mesure,  pour  lafaire  adherer ^aux  raclnes,  et  ainsi  on 
n^aaia  pas  besoin^  comme  on  le  fait  g^neialement,  de  soul&ver 
Tarbze,  de  le  secouer,  puis  de  le  refouler  pour  faire  entrer  la  tarcei, 
ce  qui  a  souvent  I'lnoonv^nient  d'eoorcber  les  lacines^  mdme  de 
les  casser  et  souvent  de  leur  faire  prendre  une  mauvaise  posi- 
tion. 
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L'habitude  de  marcher  sur  la  terre  ne  vaut  pas  mieux.  Du  reste 
cela  devient  inutile  lorsqu'on  a  plac6  les  racines  et  la  terre  ainsi  qne 
^us  Tavons  indiqu^.  On  pent  et  m6me  on  doit,  pour  aider  k  la 
penetration  de  la  terre,  arroser  au  fur  et  h  mesure  qu'on  en  a  mis 
une  couche^  puis  terminer  par  un  mouillage  abondant.  A  ce  sujet 
nous  devons  encore  signaler  une  faute  que  Ton  commet  assez  ge- 
neralement.  Lorsqu'on  arrose  on  verse  Teau  pr^s  du  tronc;  c'est  un 
tort.L'arbre^comme  nous  Tavons  ditplushaut,  senourritparWn- 
termediaire  desspongioles  du  chevelu;  or  ce  chevelu  est  ordinaire- 
ment  place  h  rextremiiedes  grosses  racines ;  c'est  done  pres  d'elles 
qu'ilfautsurtout  verserTeau.  Ce  n'estpas  k  dire  pour  cela  qu'il  nc 
faille  pas  en  mettre  ailleurs  ;  le  mieux  est  d'en  mettre  partout  oii 
Ton  salt  que  sont  les  racines.  II  faut  cependant  prendre  garde  de 
trop  arroser,  le  trop  d'humidite  pouvantoccasionner  le  developpe- 
ment  de  la  pourriture.  11  ne  faut  pas  non  plus  que  Teau  soit  trop 
froide,  sans  quoi  les  racines  se  trouvent  saisles,  et  il  pent  en  resul- 
ter  une  maladie.  C'est  pour  cela  qu*il  importe  de  laisser  I'eau 
pendant  quelque  temps  k  Tinfluence  deTair  ambiantpourqu'elle 
en  prenne  la  temperature. 

Le  mieux  est  aussi  d'arroser  avec  des  pommes  d'arrosoir.  On  re- 
pand  ainsi  I'eau  plus  egalement;  puis  la  terre  est  moins  tassee  et 
on  fait  I'operation  k  plusieurs  reprises  pour  donner  k  I'eau  le  temps 
de  s'infiltrer.  Arroser  par  une  trop  grande  chaleur  est  imprudent, 
les  rayons  du  soleil,  en  absorbant  Teau,  produisent  une  brAlure  qui 
pent  faire  perir  la  plante.  C'est  pour  cela  qu'en  6te  il  faut  choisir 
le  matin  ou  le  soir. 

n  est  done  tr^s-necessaire  de  savoir  arroser  convenablement  et 
i  propos ;  aussi  a-t-on  raison  de  repeter  souvent  que  I'arrosage 
est  une  des  grandes  difficultes  de  la  science  horticole. 

Voila  notre  arbre  en  place  ;  il  s'agit  d'en  assurer  la  reprise- 

S'il  est  expose  k  6tre  secoue  par  les  vents,  il  taut  avoir  soin  de  le 
maintenir  k  Taide  de  tuteurs  ou  de  fils  de  fer,  de  telle  sorte  qu'il 
ne  soit  pas  sans  cesse  ebf  anie,  sans  quoi  la  terre  ne  pourrait  jamais 
adherer  aux  racines.  Plusieurs  moyens  out  ete  proposes  pour 
maintenir  les  arbres ;  mais,  aucun  n'etant  bien  satisfaisant^  nous 
ne  croyons  pas  devoir  les  citer. 

Lorsque  la  plantation  est  faite  au  printemps^  il  arrive  souvent 
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que  les  yents  sees  des  mois  de  mars  et  d'avril  dessechent  recorce 
et  que  la  s6ye  ne  peut  plus  monter.  Pour  obvier  k  cet  inconvenient^ 
il  importe ,  le  matin,  si  le  temps  n*est  pas  trop  froid^  ou dans  Ta- 
pres-jnidi^  de  mouiller  Tarbre  entierement.Pour  emp6cher  que  cetfe 
influence*pernicieuse  ne  se  fasse  sentir  sur  la  tige  ^  on  a  employ^ 
dans  ces  derniers  temps^  pour  les  arbres  des  promenades  de  Paris^ 
un  moyen  qui  nous  parait  avantageux.  11  consiste  i  entourer  rai:bre 
de  paille,  de  mousse  ou  de  toute  autre  substance  pouvant  conserver 
lliumidite,  enyeloppee  dans  une  toile  grossiere ;  on  arrose  cette 
couche  et  on  entretient  ainsi  une  fraicheur  constante  et  protec- 
trice.  Mais  il  faut  avoir  grand  soin  que  cette]  coucbe  ne  soit  pas 
trop  ^paisse  et  ne  touche  pas  k  la  tige  de  Tarbre^  sans  quoi^  I'air 
ne  pouvant  circuler  entre  ces  deux  corps^  sous  Tintluence  de  Vhn^ 
midite  et  de  la  chaleur,  la  substance  pourrait  enlrer  en  decompo- 
ation  et  faire  pourrir  Tecorce  de  Tarbre. 

D  est  un  autre  moyen  bien  simple  qui  peut  servir  pour  les  arbres 
de  petites  dimensions.  11  consiste  a  delayer  trois  quarts  de  bouse  de 
yache  avec  un  quart  de  terre  francbe  ^  de  mailiere  a  former  une 
esp^ce  de  bouillie  que  Ton  applique  a  Taide  d'une  brosse  ,  sous 
forme  debadigeoB,  sur  les  branches  et  la  tige,  de  maniere  a  former 
une  couche  de  quclque  epaisseur ;  la  rosee  qui  s'y  depose  pendant 
la  nuitla  p^netre  et  entretient  la  ;,fraicheur  sur  Tecorce  pendant 
le  jour. 

Bien  qu'on  puisse ,  a  la  rigueur ,  planter  en  tons  temp^,  il  est 
cependant  des  epoques  qui  sent  choisies  de  preference  :  ce  sent 
Tautomne  et  le  printemps,  lorsque  la  seve  a  termini  son  Iravail  et 
avsmtqu'elle  reprenne  son  cours.  L^automnedoit  6tre  adopts  pour  les 
terrains  sees  et  le  printemps  pour  les  terrains  humides.  Toutefois 
pour  les  arbres  verts^  en  general,  ilestessentiel  de  faire  la  plantation 
lorsqn'ilS'Sont  en  vegetation.  II  risulte  de  ce  que  nous  venous  de 
dire  que  les  Epoques  de  plantation  ne  peuvent  6tre  iixees  d'une 
maniere  invariable.  Elles  devront  itre  avancees  ou  retard^es  sui- 
vant  lamarche  des  saisons. 

Nous  croyons  devoir  recommander  comme  preferable  la  planta- 
tion d'automne;  k  cette  epoque  les  pluies  entretiennent  une  humi- 
dity favorable,  la  terre  se  tasse  sous  leur  action,  et  loinue  arrivent 
les  beaux  jours,  Tarbre  est  tout  pr6t  k  en  profiter. 
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Aa  priot^mps^  aa  o(ralraire>  il  regne  souvsnt  dteiyents  d'esfqni 
dessecbent  tout;  te  nature  8ouffre;'le9arbpe9nouVellemBnt  plantes 
flont  tourment6&,  e*,  si  Ton  ne  peut  lewr  donner  les  soins  les  plus 
grands  et  les  plus  suivis^  ilsne  lardent  pas  a  suecomber. 

Dons  oe  qui. precede ,  nous  avons  eu  en*  vue  les  planlaltons  i  ra- 
eines  nues^;  mais  os  pent  pendant  apeu  pres  ttmte  Tann^efaire  des 
pfantations  en  nurlles.  On>d0vra  donner  a  ces  motfe»un  diam^ 
assez  grand' pour  alteindre  le  moms:  possible  Vextremitedesraoi- 
nes,  0t  les- transporter  ensuite  aveo  aasez  de  precaution,  pour  que  la 
terre  ne  se  detacbe  pas  de  ces  racines ;  car  il  importerait  peu  que 
.  -la  motte  resdt  intaote,  si^  par  suite  de  cbocs ,  de  trepidations,  la 
terre  n^4tait  plus  aAeiente;  on  auraitalors  fait  une  mauvaiseopj- 
ration>  tandis  qu'en-agissant  con^nablement ,  on  peut  obtenir  de 
tres  bons  r^sultate.  G'est  ainsi  que^  cette  amiee^  j'ai  transplants,  au 
mois  de  juin,  des  Probers  et  des  Poiriers,  qui  non-seulementn'Ont 
pas  perdu  une  feuiUe,  maisqui  m^me  out  conserve  les  fniits  qu'ils 
avaient  et  qui  sont  arri^Ss  k  maturity. 

On  peut,  si  Ton  n'est  pas  certain  d'une  bonne  rSussite ,  enfever 
toutes  les  fbuilles  de  Tarbre ;  on  les  coupera  enlaissant  le  pitiole^ 
qui  pourra  encore  servir  quelque  peu  k  T^laboration  de  la  s<Sve  et 
ipsti  de  phis  protSgera*  le  bourgeon  situS  a  son  aisselle.  En  outre, 
on  Mtera  ainsi  uneplaae.  II  arrive,  dansce  cas,  que  la  sSves'arrite 
endant  quelque  temps,  puis  reprend  bientdt,  comme  cela  a  lieu  an 
printeftps,etqueleBfenillesaed6veloppent.  Use  psBse  lace  qued'on 
foit  qudquefois'li  Tautomne  sur  des  arbres  qui  cependtint  n^oot  pas 
4te*  transplant^,  mais  qui,  par  une  cause  quelconque,  ajaat  perdu 
leuvs  ftutlleS'  de  boime  heure  piendant  Yeii,  en  produisent  de>nou- 
vmxx  lorsque  la  belle  saison  se  prolonge. 

Si  Ton  ¥oidait  faire  un  traiti  complet  sur  lesplantatione^  il  fao- 
irart  trai^ter  ce  swijet  pour  chaque  cltmat ,  pour  chaque  nature  db 
sol,  poor  chaque  espece  d'arbres.  Nous  n'avoas  voulu  ici  qu'esquis- 
ser  k  graads  traits  les  principes  geniraux ,  tendant  k  faire  o<nn* 
prendre  tout  ce  que  cette  operation  a  d'important  et  toutes  les 
diCfieuItfe  qu'elte  ofiVe  lorsqu'on  vent  la  faire  avec  soin  et  rSussir* 
Ce  sera  a  ehacun  d'itudier,  de  reconnaitre  les  changemeots  que 
doit  subir  In  regie  g^n^rale ,  suivant  les  cas  particuliers  qui  se 
pr^senteront.   
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PlANTES  NOirVELLES  OU  RABES  BEGRITEa  DANS  LES  JOUBNAllX 
D'flORTICITLTUaE  FUBLIKS  A  l'iETRANGEB. 

iLLlTSTRJfcTrOW  HORTICOLE. 

Bh^dodradr^ii  MaitAiill  BooTU.  —  Ulust.  Aor^.^  juin  1859,  pi.  208. 
—  Rosage  de  Nuttall.  —  Inde.  —  (Elricac^es.) 

"foyei,  suf  cettft  magniSque^  ei^ee,  le  Journal^  V,  1 859,  p.  767. 
La beUe  figure  qu'eu  a  doanae  V Illustration  korticBle^  daa  le  mois 
de  juiA,  par  cons^uent  dnq  moisavantle  Botanical  Magazine, 
est  la  reproduction  de  celle  qui  a  paru  dans  V Illustrated  Bouquet 
(fasc.  V,  pi.  XXI). 


« 
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ABAlea  mm^%m9m' (h^hT.).^Illu8tr.hort.,  1.  Cvpl-  Azal^e  ma- 

gnifique. 

Voyez  au  sujet  de  cette  belle  vari^t^,  le  Jou7mal,\,  <859,  p.  488. 

Grevtllea  alpe«4rU  Meisn.^  var.  liellaiithcnirttlU.  —  Ulustr.hort,, 
1.  c,  pi.  8iO.  —  Gr6vill6e  alpestre,  var.  k  feuillesd'HdlianlhSme.  —  Nou- 
velle-HoUande.—  (Protdac^es. ) 

Ce  joli  petit  arbuste,  que  figure  V Illustration  korticole,  a  ^te 
introduit  depuis  peu  de  temps  en  Europe.  C'est,  dit  M.  Lemaire,  une 
agreable  addition  auxplantes  de  serre  froide.  Ce  botaniste,  tout  en 
le  rapportant  a  la  vari6t6  ci-dessus  nomm^c,  se  montre  dispose  a 
penser  que  ce  pourrait  6tre  une  espfece  a  part.  Le  port  de  ce  Gre- 
villea  est  assezcurieux;  ses  branches  rameuses,  chargeesde  petites 
feuilles  rapprochees,  ovales-oblongues,  et  de  fleursgrandes  propor- 
tionnellement,  moiti^  rouge-minium,  moitid  blanches,  se  recour- 
bent  pour  devenir  pendantes  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur.  II  lui  faut  une  terre  16gere  et  sableuse,  des  arrosements 
peu  copieux^  mais  assez  frequents. 

Thaliclrani  aneiiiMoMM  MiCH.— 'l/7u5/r.  juillei  4 859,  pi.  . 
—  Pigamon  k  fleurs  d* Anemone.  —  Amerique  du  Nord.  —  (Renoncu- 
lac^es.) 

Charmanteplante  de  petite  taille  (0"20-0"25),  trfes-floriftre,  qui, 
bien  que  connue  depuis  longtemps  etayant  mfimejadis  exists  dans 
les  jardins,  a  presque  enti^rement  disparu  des  cultures  europeennes 
oil  elle  meriterait  cependant  d'occuper  une  place.  Ses  fleurs  blan- 
ches, remarquables  par  la  grandeur  de  leur  calice  petaloide,  se 
groupent  en  ombelles  d'un  charmant  effet.  Elle  supporte  parfaite- 
ment  la  pleine  terre ;  mais' elle  a  besoin  d'un  sol  bien  drainS.  On  la 
multiplie  Tacilement  par  division  des  pieds  ou  par  semis.  Au  prin- 
temps  il  est  prudent  de  Tabriter  centre  les  geldes  tardives,  parce 
qu*elle  entre  de  tr^s-bonne  heure  en  v6g6tation. 

me«e  ih6  i«abeiie  Oroy.  —  Blusir.  hort.,  1.  c,  pL  S42.— (Rosacees.) 

n  a  it^  ii]k  question  dans  le  Journal  (IV,  4858^  p.  273)  de  ce 
Rosier  a  fleurs  pleines,  d'un  beau  jaune,  originaire  du  sudde  la  Ca- 
roline, qui  a  fait  sensation  en  Angleterre  lorsqu'il  y  a  6t6  introduit 
par  M.  Low,  fils,  de  Clapton:  Nous  feroos  seulement  observer  que  le 
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journal  anglais  d'apres  lequel  nous  en  avons  parle  donne  an  nom 
de  cette  magnifique  vari^te  une  orthographe  diflKrente  de  celle  que 
nous  reproduisons  aujourd'hui  d'apr^s  V Illustration  horticole, 

MMt^sUMom  lODve  LiWDL.  — /Wtts^r.  hort.^X,  c,  pi.  t43.  —  Odon- 
toglosse  lisse.  —  Guatemala.  —  (Orchidees.) 

M.  Ch.  Lemaire  fait  observer  que  cette  belle  Orchidte  n'avait 
et^  figuree  qu^une  foiset  imparfaitement,  d'aprfes  un  individu  ch6- 
tif^  dans  le  Botanical  Regiiter  de  1844^  pi.  39.  Elle  a  des  pseudo- 
bulbes  assez  gi'os,  ovoides-coniprim^s^  dont  chacun  est  surmont^de 
deux  feuilles  allongees.  Ses  tiges  florif^res  atteignent  un  m^tre  et 
plus;  ellessontpendantes^  rameuses  etcbacune  de  leurs  ramifica- 
tions porte  au  moins  4  ou  5  fleurs  larges  de  0"06,  odorantes,  bien 
ouvertes^  color^es  en  beau  rouge-brun,  sur  lequel  tranchent  des 
bandes  transversales  d'un  jaune  verditre,  et  ayant  le  labelle  lilas 
dans  sa  moitie  inKrieure,  blanc  dans  lasuperieure.  Un  m6me  in- 
dividu porte  jusqu'a  5  et  6  de  ces  graudes  et  belles  inflorescences. 
M.  A.  VerschafTeltconseilledetenir  cette  plante  en  corbeille  suspeu- 
due  et  a  jours  nombreux. 

B«liiMMls  Pentlandi  Salm-Dtck.  — Illustr.  hort.y  aoAt  4859^  pi. 
244.  —  Echinopside  de  Pentland.  —  P^rou.  —  (Cact^ea-) 

Cette  esp^ce  k  jolies  fleurs  roses^  larges  de  0^06,  croit  assez  haut 
sur  les  montagnes  du  Chili  et  du  P^rou  pourque^  dans  nos  jardins^ 
il  suffise  de  la  tenir  en  serre  froide. 

Melytra  eaeallaria  DC«  —  lUtAStr.  hart..  I.e., pi.  215.  — 'Di%tre  k 
eapnchoDs.  —  Am6rique  du  Nord.  —  (Fumariac^es.) 

Petite  plante^  forlgracieuse  parses  grappesunilateralesde  fleurs 
Uanches  avec  le  limbe  jaune,  qui,  depuis  1 731 ,  a  6t6  plusieurs  fois 
intioduite  dans  les  jardins  et  perdue  ensuite:  Elle  fleurit  dans  un 
coflTre  froid,  d^s  la  fin  de  mars.  Elle  pent  supporter  la  pleine  terre 
dans  le  centre,  le  midi  et  Touest  de  TEurope,  k  une  bonne  exposi- 
tion. Elle  vient  bien  dans  un  melange  par  portions  ^gales  de  terre 
franche  et  de  terre  de  bruy^re.  On  la  multiplie  au  moyen  de  ses 
graines  etde  ses  bulbilles. 

mit^nla  apeelablllfl  LiifDL.  —  lUustr.  hort.,  1.  C,  pi.  246.  —  Mil- 
tome  ^l^gante.  —  Br^sil.  —  (Orchidees.) 

Belle  plante  bien  connue. 
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•tiinli*pe«  macroefctiA  Gh.  Lem.^  Illmtr.  horL,  L  c«|  Misc»,  p.  74^ 
avec  fig.  — -  Stanhop^e  k  long  labelle.  —  Mexique.  —  (Qrchideofi.) 

Dans  un  article  sp^ia)  M*  Lemaire  caract^rise^  se  proposant  de 
les  tigurer  et  decrire  completemeut  plus  tard^  deux  Stanhopees  que 
M.  A.  Verschaffelt  a  revues  du  Mexique,  il  y  a  deux  ou  troi»  ans. 
Dans  celle  dont  il  s'agit  ici,  les  fleur^  n*ont  pas  moins  de  O^^ie- 
0™t7  de  longueur sur  0  dediametre^  s^pales etp^tales  r^fl^cbis; 
elles  sont  assez  odorantes^  d'un  blanc  de  cr^me  jaunissant^  tr^ 
dlegammentornees  de  macules  cramoisiesy  qui  garnissent  tous  ks 
segments  sur  les  deux  tiers  inferieurs  de  leur  longueur.  ^ 

•tanliopca  radUsa  Ch.  Lem.,  lUustr.  hort.,  I.  c.^  Misc,^  pi.  If, 
awe  fig.  de  la  fl.  —  Stanhop^  k  rayons. Mexique.  —  (Orchid^es.) 

Par  son  coloris  general,  d'un  vert  jaun4tre,  61Agamment  et 
finement  ponctui  de  pouii)re,  d'un  bel  orange  vif  au  centre  et  sur- 
toutsur  le  sac  du  labelle,  cette  espece^  dont  les  fleurs  sont  compa*- 
ativement  assez  petites,  mais  elegantes  et  agr^ablement  odorantes, 
rappelle,  dit  M.  Lemaire,  plusieurs  de  ses  congeneres,  les  Stanhopea 
graveolens,  oculata,  Bucephalus,  etc.;  mais  elle  s'eloigne  de  toutes 
par  son  labelle  dont  la  portion  iuKrieure  ou  I'hypocbile  forme  un 
sac  profond,  garni  interieurement  de  lignes  r^guliSrement  rayon- 
nahtes,proeminentes  et  compos6es  d^un  grand  nombre  de  papifles 
trte-denses. 

Coehlioaiema  •dorailMlmam  Ch.  Lem.,  lUostr,  hort.,  septembre 
4869,  pi.  217  et  pi.  aaalytique.  —  Cochliost^oie  trts  odorant.  —  Palrie?— 
(Gomm^linac^es.)^ 

Cette  plante  extrftmement  curieuseavaitlre^u,  paralt-il,  dans  le 
commerce  -le  nom  de  Tradescaniia  odoratissima;  mais  M.  Le- 
maire a  reconnu  en  elle  des  caract^res  plus  que  snffisants  poor 
autoriser  la  creation  d'un  nouveau  genre,  dont  le  nom  est  destine 
k  rappeler  cette  particulariti  remarquable  que  son  unique  ^taurine 
fertile  renferme  4  masses  polliniques  ou  poUinies  eontournfes  en  spl- 
rale.  Sans  fleurs,  leCocA/ilMfema  ale  portd'un  Billbergia,  Ses  feuilles 
toutes  radicales,  en  rosette,  sont  lanceoWcs-oblongues,  acumin6e», 
largement  engainanteft  k  la  base,  ^paisaes,  fermes,  Tertes  en  des- 
sus  avec  ksbords  violets  de  mfeme  que  la  face  infArieurc.  Sesgrandes 
fleurs,  d'un  bleu  violace,  agreablement  odoraoles^  soul  diaposies 


Digitized  by  Google 


—  «7  — 


m  nombrevies  panieulee  axiUaires^  tris^Taaitfite ;  leurs  troM  pA- 
tales  eont  bofdes  de  poils  corollinfi  terres ;  eUes  s'oaTmit  au  ierar 
da  foleil  €t  dmrent  lout  le  jour.  La  plante  en  produit  eonstamoieDt 
et  en  graiide  abondaaoe  peddant  deux  mois  au  moins.  —  AL  A« 
Yerschaffelt  ttent  eette  lielie  piante  daas  line  serre  demi*chatide  et 
un  peu  ombragee.  11  la  multipUe  sans  peine  au  noyeu  des  ceiile- 
tons  qu'elle  produit  lateralement. 

me^wlm  Charles  Waflpner  (hybr.),  TUustr.  hort,,  1.  c,  pi.  248.  — 

(B^oniac^s.) 

Bel  hybride  obtenu  dans  retablissement  de  M.  A.  Verschaflfelt 
par  k  eroisement  du  Begauu  Bex  et  da  ,B.  tniranda.  See  feuilles 
fiontoccupeesen  majeure  paitie  par  one  large  z(»e  blane  d'argent 
iobte  en  dedans  ^et  an  dehors ;  le  xn^me  Uanc  ae  reproduit  «ii  noni«^ 
brenses  maeules  au  dela  de  ceUezone;  le  reste  de  la  face  sup^ieiim 
est  oDkri  en  v«rt  broaa^  briUant.  Quant  i  leor  faice  inferieure  eHe 
^d'wvert  pile,  im  peupan&tre,  aveede  nombreuses  hwmb 
ronges,  le  centre  et  les  bords  de  la  mftme  teinte.  Les  fleuns  de  cette 
piante  forneiit  tine  petite  paniciale  dkhotome^  it  ramifications 
rouges;  elles  sont  assez  grandes^  blanches  et  roeee^  k  quatre  fo- 
lioles: 

sac^s.) 

Rosier  bjbride-iamontant^  issu  cbez  H.  Oger  (Pierre),  de  Gaeu^ 
de  la  Rose  Madame  R^ncamier.  a  L'arbrisseau,  dit  M.  Lemaire,  eat 
vigoureu^j  tr^s^orif^e;  laJQieux,  de  grandenr  moyenoe,  estpldn^ 
ou  presque  pleine,  glpbuJeuse,  d'lna  blanc  dSUcatement  teinte  de 
rose  .au  i^ntre,  «n  js'ouTrant,  plus  tard  entiepement  d'un  blaiu^  d« 
neige.  Les  bautons  jsont  ^legaauaentpi^juetes  de  cramoisien  debors, 
bigarruxe  {[ui  .subsiste  Jongtamps  ha  la  fleur  <^anauieu 

OBUet  4a  V^ndi^fiefllt.  ^  -(Garif opbyU^.) 

Cet  OEillet  a  iXk  obtenu  par  M.  H.  Herschbacb,  horticulteur  a 
Cologne,  k  la  suite  d'une  fecondation  de  TOEillet  Mauley  par  le 
Dtantkm  arboreus  L.  Sa  tige  ne  d^passe  pas  4  8  centim.  de  bauteur ; 
elle  se  termine  par  un  bouquet  de  fleurs  d'un  beau  blanc,  qui  sont 
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marqufes,  sur  chaque  p6tale,  d'une  grande  macule  d'un  beau 
pourpre  coccine,  et  qui,  en  outre,  ont  la  gorge  blanche ;  les  p6- 
tales  sont  finement  dent^s  a  leur  bord.  —  La  planteicst  parfaite- 
ment  rustique.  On  peut  en  faire  d'elfigantes  bordures  on  de  jolies 
touffes  en  pots.  On  la  multiplie  facilement  par  la  separation  ou  le 
bouturage  des  rejetons. 

Gardrners'  Chronicle. 

Chamnhaila  MloloM^  Bemth.  —  Gard.  Chron.,  6  aoilt4859^  p.  652. 

—  Cb'amaebatie  k  nomb reuses  folioles.  —  Am6nque  seplentrionale .  — 
(Rosac^es.) 

MM.  Veitch  ont  introduit  recemment  cet  arbuste  qui,  croissant 
sur  les  parties  les  plus  hautes  de  la  Sierra-Nevada,  doit  supporter 
la  pleine  terre  dans  I'Europe  moyenne.  L'espece  s'fleve  an  plus 
i  un  metre.  EUe  forme  un  arbrisseau  a  norabreuses  branches  dres- 
s^es,  qui  exhale  une  agr^able  odeur  balsamique.  Ses  feuilles, 
longues  de  5  centim.,  sont  tripenn^es,  anombreuses  et  petites  fo- 
lioles^  au  point  qu'on  Tavait  prise  d'abord  pour  un  Acacia.  Ses 
fleurs  sont  blanches,  larges  d'environ  2  centim.  et  r^unies  par  4ou 
5  au  bout  des  jeunes  pousses. 

callaf  oenlAta  LiNDL.,  Gard.  Chron,,  \"  octobre  4859^  p.  788. — 
Caila  k  GBil.  —  Airique.  —  (Aroid^es.) 

^introduction  de  cette  plante  est  encore  due  k  MM.  Veitch,  qui 
Tout  regue  de  la  terre  de  Natal,  partie  de  la  Cafrerie.  Pour  le  feuil- 
lage  elle  ressemble  k  Tancien  Calla  [Richardia  africanaYy  cepen- 
dant  ses  feuilles  oblongues,  en  coBur,  k  2  oreilletles  basilaires 
obtuses  avec  une  soie  terminale,  sont  plus  petites.  La  hampe  d^- 
passe  les  feuilles ;  elle  est  surmont^e  d'une  spathe  en  cloche,  a 
limbe  oblique,  longue  de  7  ou  8  centim.,  dont  la  couleur  est  un 
beau  vert  jaunAtre  clair,  sur  lequel  tranche  un  oeil  pourpre  fonc6. 

—  G'est  une  bonne  acquisition^  que  sa  rusticity  rend  encore  plus 
pr&ieuse.  D6ji  chez  MM.  Veitch  elle  a  passiThiver  en  pleine  terre 
sans  le  moindre  abri.  11  faut  se  garder  de  la  tenir  dans  Teau ;  il 
suffit  de  la  planter  dans  un  sol  frais,  car  naturellement  elle  croit 
dans  des  mames  et  dans  le  sable,  sur  les  hauteurs,  i  I'ombre. 
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tar  la  P«lre  Ibearr^  de  •onkler)  par  M.  Ed.  Lcgas  {Monatschrift 
fur  Fomologie,  cahier  de  novembre  4859). 

Cette  nouvelle  Poire^  dont  M.  Lucas  fait  le  plus  grand  ^loge^  a 
ete  obtenue  de  semis  en  4839,  par  M.  Denkler,  proprietaire  i 
Nuremberg.  Elle  n'est  pas  encore  dans  le  commerce,  mais  son  ob- 
tenleur  se  propose  de  Vj  mettre  cette  annte. 

lyaprte  la  figure  au  trail  qu'en  donne  le  Monatschrifl,  dans  un 
article  special  sur  ce  sujet,  elle  est  pyriforme,  fortement  renflfe 
vers  le  sommet,  |tr^s-r^trecie  vers  la  queue,  et  sa  portion  ventrue 
s'amincit  notablement  vers  I'oeil,  au  point  qu'elle  ne  pent  rester 
droitesur  la  surface  ^troite  qui  la  termine.  La  plus  grossedes  deox 
qui  sent  figur^es  a  0"'085  de  longueur,  sur  0*^066  de  plus  grande 
^paisseur,  tandis  que  Tautre  n'a  que  les  deux  tiers  environ  de  ces 
dimensions.  Sa  portion  r^tr^cie  est  visiblement  arqu6e.  Le  pddon- 
cule  est  long  de  0"*027,  de  grosseur  moyenne,  ligneux,  brunAtre^ 
insure  dans  une  fossette  pen  profonde  que  forment  g^n^ralement 
deux  legeres  Eminences.  La  peau  est  lisse,  fine,  d'un  vert  jaun^tre 
qui  ne  deirient  jamais  tout  k  fait  jaune,  couverte  par  places,  par- 
ticulierement  vers  le  pedoncule,  d'uue  efflorescence  vert-jaune, 
qvi  y- forme  aussi  comme  des  ponctuations;  elle  est  marquee  de 
petits  points  nombreux,  d^un  yert  fonc6.  Ordinairement  ce  fruit 
ne  rougit  pas  du  tout ;  cependant,  on  le  voit,  dans  certaines  an- 
neesy  prendre  une  l^g^re  teinte  rouge&tre,  (|uand  il  est  bien  expos^ 
au  soleil,  sur  une  petite  portion,  du  cAti  que  frappent  les  rayons 
solaires.Lecaliceest  plutdtcoriace  que  foliac^,  plus  ou  moins  en- 
fonce,  mais,  au  total,  assez  superfici^L  Ljl  chair  est  tr^s-juteuse, 
blanche,  beurrte  et  fondante,  d'une  saveur  sucree  et  relevfe;  elle 
est  un  pen  granuleuse  autour  du  coeur.  Les  pepins  sont  gros  et 
Men  formes.  En  4858,  cette  poire  4tait  miire  le  28  aoAt.  En  g^n^- 
ral,  elle  est  bonne  k  cneillir  h  la  mi-aoAt  et  se  conserve  ensuite 
deux  semaines  sans  blettir.  M.  Lucas  dit  qu'il  n'h^ite  pas  k  de- 
clarer que  c^est  une  des  meilleures  Poires  i'm  qu*on  possede  au- 
jouid^hui,  et  qu'elle  m^rite  d'fetre  classie  parmi  les  fruits  de  pre- 
mier m^rite.  L'arbre  mire  a  aujourdliui  SO  ans,  et  il  donne  du 
fruit  depuis  ians:  ses  scions  sont  remarquablement  gros  et  forts, 
color^s  en  vert  brunAtre,  non  laineux,  marques  de  poinis  (lenti- 
eelles)  gros,  oblongs,  d'un  gris  clair.  Les  feuilles  sont  ovales,  trfts- 
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longuemeiKt  p^tiolees^  glabres^  d'un  vert  intense  et  lustre,  genera* 
lement  entieres  et  pourvues  seulement  d'lm  petit  nombre  de  den- 
telures  versleur  somioet.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  haut  de  5  pieds 
(4  ■■575)  et  ii  porte  line  beile  cime  pyramidale«  qui  mesure  3°'15 
de  diam^;  11  est  d'une  belle  venue  et  d'un  trte-beani  port.  H  est 
productif,  car  en  1 858  il  a  donne  plus  de  200  fruits.  II  est  en  pleiu 
vent^  en  plein  champ,  entierement  expose  an  vent  d'ouest,  dans 
une  terre  sableuse  l^g^re;  il  parait  des  lors  ^re  pen  exigeant  ea 
fait  de  climat  et  de  sol. 

Hor  lem  Bdwardsla  {Wochenschrift  fur  Gaertnerei  und  Pftamenkunde). 

k  la  date  de  plusieurs  d'ann^es,  les  arbnstes  de  la  Noavelle- 
Hollande  et  un  certain  nombre  d'autres  qu'il  est  d'usage  de  con* 
fondre  avec  eux,  dans  les  jardins  sous  la  m6me  denomination, 
jouaient  dans  les  collections  un  rdlebeaucoup  plu»  important  qu'au- 
jourd'bui.  La  mode  leur  en  a  substitu^  d'autres  qui  sont  loin  de 
leur  £tre  tons  sup^rieurs  en  beauts,  et  le  savant  auteur  de  Tartide 
etendu  dont  nous  allons  resumer  quelques  passages  est  d'avis  que 
beaucoup  de  ces  nouveautes  devraient  i  leur  tour  c^der  la  place  i 
certaines  de  celles  qui  out  ^t^  abandonnees  comme  des  vieilleries.* 
Les  v^g^taux  de  la  Nouvelle-Hollande  et  leurs  ansdogues  ont  des 
m^tes  divers,  surtout  une  facilite  de  culture  remarquable  et  la 
&culte  de  se  contenter,  pendant  lliiver,  d'une  temperature  tant 
soitpeu  sup^rieurei  0^.  M6me  sans  fleurs^ils  eontribuent  puissam- 
ment  a  la  decoration  des  jardins,  et  plusieurs  d'entre  eux  jettent  de 
la  variete  dans  les  groupes  par  leur  aspect  insolite  et  leur  feuillage 
>izarre.  —  Les  Edwarisia,  qui  sont  le  sujet  principal  de  I'article 
lu  journal  allemand,  croissent  prindpalement  dans  rh^misph^ie 
iustral.  Le  genre  qu'ils  forment  a  ete  dedie  a  Edwards,  habile  peintr& 
de  fleurs  anglais,  k  qui  sont  dues  les  figures  de  plantes  publiees  dan& 
les  premiers  volumes  du  Botanical  Magazine,  Ge  sont  des  Legumi- 
neuses-Papillonacees,  k  dix  dtamines  libres  et  k  feuilles  pennees, 
qui  ont  el^  rdunies  aux  Sophara  jusqn'a  ce  que  le  botaniste  anglais 
Salisbury  les  ait  s^par^es  en  un  genre  particuUer,  surtout  d'apr^  le 
caractere  que  fournit  leur  legume  k  quatre  ailes.  On  en  connait  au- 
jDurdliui  onze  esp6ces>  surce  nombre  cinq  croissent  naturellement 
i  la  Nouvelle-Zilande  et  aux  iles  Sandwich,  deux  se  trouvent 
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aux  Indes-OrienUies  et  deux  k  Tile  Bourbon.  Six  seulement  de  cea 
especes  existent  dans  les  cultureseurop^ennes,  sdi^oii  lYEdwardM 
grandiftcra  Salisb.,  Tancien  Sophora  tetrapiera,  Y£.  micropkyUa 
WfiSDER.,  VE,  myr%ophyllaSNzmEk.^YE.  intermedia  Tausch,  VE. 
Matnabiana  Bot.  Mag,,  et  VE.  ckryscphylla  Salisb.  Ges  arbustes 
Be  paraissent  former  en  r^alite  que  quatre  et  peutr&tre  mfeme  trois 
bonnes  especes;  ilsn'exigentque  pen  de  soins.  Pendant  i^ver,  on 
peat  les  tenir  dans  tout  endroit  ou  il  ne  gMe  pas^  lors  m6me  qn'ila 
7  re^ivent  fort  peu  de  lumiere.  Aussi  peut-on.les  conserver  au 
besoin  dans  des  ceUiers ,  pourvu  qu'ils  y  reQciyent  assez  d'air.  lis 
supportent  mtme  le  plein  anr^  en  Angleterre  et  en  ^coese^  si  on  leur 
donne  une  exposition  abritie.  II  faut  les  planter  dans  une  terre  un 
peu  nutitive^  i  laqneile  on  mk\e  un  peu  de  sable  pour  la  rendre 
meuble.  lis  out  besoin  de  peu  d'eau^  exceptependant.leiir  iloraison. 
Lear  y^g^tation  est  la  plusbeUe  possible^  lorsqu'on  lescaltive  dans 
la  pleine  terre  d'une  serre  froide  ou  d'un  jardin  d^hiyer  et  qu'on  les 
taille.  L'auteur  dit  que  le  Jardin  d'hiver  du  BeWedere^  a  Weimar, 
on  existait  une  des  plus  belles  collections  [europ^ennes  de 
plantes  de  la  NouTelle-Hollande  et  analogues,  renfennait 
Edwardda,  en  pleine  terre,  dont  le  developpement  etaittres* 
'  considerable^  qui  se  couyraient  defleursdepuis  le  commencement 
de  mars  jusqu'aux  mois  de  mai  et  de  juin,  et  qui  produisaient  ua 
trfes-bel  effet«  —  Malbeureusement  la  multiplication  de  ces  y^g^ 
tanx  presente  assez^de  difficultfe^  vu  que  les  boutures  qu'on  en  fait 
oQt  beaucoup  de  peine  a  s'enraciner.  Mais  on  en  obtient  souyent  de 
bonnes  graines  qui  permettent  de  les  renouyeler  a  peu  prte  autaat 
qu'il  est  bon  de  le  faire. 


rvrnatloB  de«  JardifBs  h  rochera  (Florieulturol  Cabinet), 

La  construction  et  la  di^sition  des  rochers  dans  les  jardins  sont 
ptincipalement  du  lessort  du  gout ;  mais  il  existe  k  ce  sujct  quel- 
ques  principes  g^n^raux  dont  on  ne  pent  gu^re  s'^carter  sans  de 
grayes  iacony^nients.  En  premier  lieu,  cette  partie  des  jardins 
doit  4tre  generalement  isol^e;  en  second  lieu.  Tart  doit  7  6tre  dis- 
Simula  le  plus  possible ;  enfin  I'ex^cution  ne  peut  en  6tre  ayanta- 
geuse  sur  une  dchelle  tr^s-restreinte.  Un  jardin  de  ce  genre  ne 
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peut  'e!re  ex6cut4  sans  un  plan  parfaitement  arr^te,  surtout  sll 
exige  I'emploi  de  gros  blocs  de  pierre.  On  con^oit,  en  effet^  que 
ceux-ci  doivent  6tre  places  immediatement  k  Tendroit  m6me  oii  ils 
doivent  rester,  et  il  est  impossible  d'arriver  a  ce  r^sultat  si  Tonn'a 
un  plan  sur  lequel  soit  indiquee  leur  situation.  11  vaut  encore 
mienx  substituer  au  plan  un  petit  mod^e  en  relief  en  pUtre  qui 
donne  dej&  une  id^e  de  Teffet  g^n^ral.  On  ne  peut  donner  des  re- 
gies quant  k  la  forme  que  dolt  avoir  un  pareil  jardin,  par  ce  motif 
qu'eile  admet  une  tr^-grande  vari^ti  dans  ses  details ;  mais  il  doit 
itre  complet  en  lui-m6me  et  presenter  une  parfaite  unit^  d^inten- 
tioQ  et  de  dessin.  On  se  trouve  toujours  bien  de  le  placer  dans  un 
endroit  qui  pr6te  ii}k  par  lui-m6me&  ce  genre  de  d^coration^  et  de 
se  conformer au  caract^re  naturel  du  lieu. — La  formation  des  rochers 
artificiels  con^ste  simplement  i  placer  les  mat^riaux  dont  on  se 
sert,  blocs  de  pierre,  briques  vitrifi^,  ou  autres^  dans  la  position 
fixie  sur  le  plan.  Ces  mat^riaux  sont  soutenus  paivdessous  et  par 
derri&re  avec  de  la  terre,  et  le  point  essentiel  dans  cette  construc- 
tion est  de  faire  que  les  pitees  qui  forment  la  partie  supirieure 
so^ent  parfaitement  soutenues  par  celles  qui  sont  au-dessous ;  sans 
qnoi,  au  bout  de  pen  de  temps,  il  est  probable  que  le  tassement 
determine  par  les  fortes  pluies  ferait  tout  crouler.  Si  Ton  emploie  * 
des  blocs  de  pierre  naturels,  il  faut,  autant  que  possible,  les  dispo- 
ser en  couches  qui  reproduisent  la  stratification  naturelle  de  la 
roche;  tandis  que,  lorsqu'on  emploie  des  materiaux  artificiels, 
comme  des  briques  vitrifi^es  ou  des  scories  revAtues  de  ciment,  on 
les  colore  g6n6ralement,  et  alors  on  peut  imiter  une  stratification. 
Dans  ce  cas,  les  interstices  entre  les  briques,  repr^ntant  les  joints 
naturels,  sont  les  points  ou  Von  doit  mettre  les  plantes.  II  n'est  pas 
da  tout  nicessaire  que  la  surface  d'un  Jardin  k  rochers  soit  toute 
rocheuse ;  au  contraire,  on  peut  tr^bien  entremftler  les  rochers  de 
portions  de  terre  couyertes  de  gazon  et  de  plantes  approprites  k  la 
sctoe;  on  obtient  ainsi  beaucoup  de  variety  et  de  charmants 
effets  de  contraste.  —  On  doit  avoir  le  soin  de  disposer  sur  ces 
constructions  des  ca^it^s,  des  fentes  et  des  saillies,  dans  lesquelles 
ou  centre  lesquelles  on  puisse  fixer  des  plantes.  Les  grandes  plantes, 
telles  que  les  arbustes,  doivent  6tre  plantfes  dans  les  crevasses  et 
fissures  naturelles  ou  artifidelles.  Les  petites  plantes,  comme  les 
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^[)£c€s  alpines^  les  Fougeres^  etc.^  peuvent  Mre  mises  dans  de  pe^ 
tits  troiis  ou  fix^es  centre  les  parties  saillantes^  mais  chacune  en 
raison  de  sa  mani^re  d'etre  dans  la  nature;  ainsi  les  Fougires, 
qui  aiment  Tombre,  seront  mises  dans  les  parties  ombragees ;  au 
contraire,  les  yeg^taux  qai  aiment  les  expositions  decouvertes^ 
comme  beaucoup  d'especes  alpines  et  d'arbustes ,  occuperont  les 
portions  en  saillie.  La  terre  a  donner  k  ces  plantes  est  le  plus  son- 
Tent  nne  terre  francbe  l^g^re,  qui  convient  k  la  plupart  d'entre 
eiles ;  tontefois,  pour  plusieurs  Fougeres  d41icates^  il  faut  ajonter 
de  la  terre  de  bruyece.  Les  parties  expos^es  au  nord  ou  ombragtes 
couYenani  tr^s-bien  aux  Fougeres^  on  disposera  sur  les  points 
doivent  recevoir  ces  plantes  un  melange  par  portions  egales  de 
terre  de  bruyere^  de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  francbe  sableuse, 
tandis  qu'on  mettra  moins  de  terre  de  bruyfere  la  ou  Ton  veut  avoir 
des  plantes  alpines.  Les  points  bien  exposes  au  soleil  conviennent 
surtout  pour  les  Heliantb^mes  et  les  Cistes;  on  en  garnira  les  fis- 
sures et  les  trous  avec  un  melange  de  terre  francbe  sableuse  et  de 
terre  de  bruyere  additionn^es  d'une  bonne  quantite  de  sable  blane. 
Une  terre  tr&s -sableuse,  mfel^e  d'une  partie  de  terre  francbe  et  de 
terre  de  bniyere  convient  pour  les  Saxifrages;  tandis  que  si  Ton 
veut  introduiredes  jB'rica,  Arbutm,  Gaultheria,  ou  autres  v^gitaui 
analogues,  il  faut  disposer  pour  eux  de  la  terre  de  bruyere  sa- 
bleuse ;  quant  aux  Fougeres,  aux  plantes  et  arbrisseaux  communs, 
il  suffit  de  leur  donner  de  la  terre  ordinaire.  Une  precaution  es- 
sentielle  c'est  de  munir  les  trous,  fissures  ou  crevasses  deslinte  i 
recevoir  des  plantes  d'un  moyen  d'evacuation  pour  Teau  surabon- 
dante ;  sans  celaon  est  certain  de  perdre  pendant  Thiver  beaucoup 
de  plantes  dilicates;  or,  on  parvient  ais6ment  a  obtenir  un  bon 
drainage  en  m^nageant  quelques  trous  k  iravers  le  rev^tement  de 
dment,  quand  on  fait  cette  partie  de  la  construction. 

On  ne  doit  planter  sur  les  rochers  que  des  plant€s  assez  rusti- 
ques  pour  ne  pas  exiger  le  moindre  abri  et  pour  se  passer  k  pen 
pres  de  tons  soins  une  fois  qu'elles  ont  ete  plant^es  convenable- 
ment.  Toutefois,  il  fauJ^  s'assurer  de  temps  en  temps  que  las  es- 
pices  les  plus  d^licates  ne  soufiterit  pas  par  exc^  d*humidit6;  car, 
si  cela  6tait,  on  devrait  s'empresser  de  donner  une  issue  i  Teau 
qui  se  serait  ramass^e.  II  faut  aussi  veiller  i  ce  que  les  plantes  qui 
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prennent  un  grand  d^veloppement  et  surtout  celles  qui  rampent 
nfi  s'^tendent  pas  sur  celles  qui  sont  plus  petites  et  plus  d^licates^ 
de  maniire  k  leur  nuire.  S'il  ea  itait  ainsi^  il  faudrait  tailler  les 
pousses  trop  loagues,  ou  si,  comme  cela  amve  pour  les  arbusles 
sarmenteux  et  toujours  verts,  FefiTet  principal  r&ultait  de  ce  grand 
d^veloppement  mftme,  on  retirerait  les  veg^taux  plus  petits  qui 
auraient  ete  plus  ou  moins  couverts.  II  est  .peine  besoin  de  dire 
qa'on  ^vite  ces  d^placementssi^lorsqu'on  plante,  on  calcule  Tespa- 
cement  des  pieds^d'apite  le  d^v^loppement  qu'ils  pourront prendre. 

On  ne  pejit  formuler  de  r^le  genirale  quant  a  la  situation  rela- 
tive k  donner  aux  plantes  qu'on  met  sur  les  rochers  artificiels. 
Une  inutation  exacte  de  la  nature  conduirait  k  placer  les  plus  pe» 
tites  plantes  dans  le  haut,  et  les  grandee  en  bas;  mais  agir  ainsi  oe 
serait  oublier  enti^rement  le  but  qu'on  se  propose,  car  les  petites 
especes,  alpines  ou  autres,  ne  se  verraient  pas  du  tout  placees  a 
une  hauteur  tant  soit  peu  considerable.  On  coneilie  tout  en  plagant 
les  petites  especes  sur  des  saillies  menagees  a  cet  effet  vers  la  base 
des  rochers.  Sur  les  parties  les  plus  hardies,  quelques  arbres  ajou- 
tent  k  Teffet  de  la  sc^ne;  il  faut  les  planter  jeunes^  et  les  laisser  se 
rigler  en  quelque  sorte  sur  la  localite.  Le  Pinus  sylvestris  horizon- 
talis,  le  Bouleau  blanc,  le  Gyi^es^  sont  tvhs  convenables  pour  cet 
objet  —  Des  especes  qui  conviennent  bien  dans  les  jardins  i  ro- 
chers sont  les  Cistes  et  Helianth^mes,  les  Jtubus  et  les  Rosiers  sau- 
vages,  le  Gbevre-Feuille  des  bois,  TAubepine,  plusieurs  Goniferes, 
particulierement  des  Junipena,  les  especes  couches  ou  basses  de 
Genista.  Le  Lierre  ne  doit  pas  6tre  oubli^,  car,  associe  i  d'autres 
v^taux  ou  bien  isol^,  il  produit  toujours  un  charmant  effet.  — 
Quant  aux  plantes  herbac^es  vivaces  auxqnelles  on  pent  donner 
place  sur  les  rochers  artificiels,  le  nombre  en  est  considerable. 
Le  Cheiranthus  Cheiri  vient  bien  sur  les  parties  verticales  ou  k 
peu  pres ;  plusieurs  espices  de  Saxifrages,  de  Campanules,  de  Dim- 
thus,  etc.,  sont  encore  parfaitement  k  leur  place,  avec  des  herbes 
plus  petites,  sur  cclb rochers.— Eniin  des  ruines,  des  antiquites, 
des  curiosites  de  diverses  sortes,  figurent  fort  bien  dans  un  jardin 
de  ce  genre,  ou  m^me  les  rochefs  artificiels  peuvent  tr^s-bien  re- 
presenter  eux-mimes  des  mines,  sur  lesquelles  les  plantes  de  mu- 
nilles  ne  peuvent  manquer  d'ajouter  a  I'effet  general. 


Digitized  by  Google 


Cttlttire  fore^e  dn  rRAisiBR;  par  M,  Henri  Groom  {Gardeners*  Chro- 
nkledu  49  novembre  4859J. 

M.  Grooni  dit^  au  conmieneemeut  de  son  article^  que  la  m^thode 
d'apres  laquelle  il  tece  les  Fraisiers  Ini  ayant  donne  d'excellents 
resiUtats ,  il  s'est  ddcid^  a  en  faire  connaitre  les  details.  Yoki  en 
en  qnoi  elle  consiste.  —  Aus6il6t  qu'il  pent  avoir  des  filets  de 
Fraisiers,  ce  qui  alieu^  en  genersj,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  juin^  il  commence  par  les  coucher  sur  de  petits  pots.  Lorsqu'ils 
soDt  suffisamment  enracines,  il  les  d^tache,  les  place  pendant 
quelques  jours  en  un  lieu  un  peu  ombrag^  et  il  leur  donne  assez^ 
d'eau  poor  les  empfecher  de  se  faner*  Au  bout  de  peu  de  jours,  les 
jeunes  plantes  commencent  k  y^g^ter  avec  Tigueur il  les  met  dans 
les  pots  oik  elles  doivent  fieurir^Iesquels  sont  larges  de  neuf  k  douze 
oentimitres.  11  se  sert  pour  cet  empotage  d^une  terre  un  peu  forte,  k 
laqudle  il  ajoute  du  gazon  d^compos^  et  du  fumier  consomm^.  Ge 
compost  lui  sert  pour  toutes  les  yari^t^^  k  I'exception  du  Keens'- 
Seedling,pour  lequel  il  a  reconnu  qu'il  valait  beaucoup  mieuxrem- 
placer  Fengrais  par  des  balayures  de  routes  caleaires.  La  terra  est 
press^edans  les  pots,  qui  sont  ensuite  serrfe  Tun  contre  I'autre  sur 
on  lit  de  cendres  de  houille  brutes ;  on  arrose  moder^ment  jusqu'i 
ce  que  les  plantes  commencent  de  pousser.  On  les  place  alorsdans 
on  endroitd^couyert,  par  rangs  diriges  de  Test  k  Touest  et  distants 
d'environcinquante  centimetres,  les  pots  eux-mfemes  6tant  espaces 
dans  les  rangs.  On  leslaisse.l^,  en  ayant  le  soin  deles  retourner  de 
temps  en  temps,  jusque  vers  la  fin  de  septembre,  epoque  a  laquelle 
on  enfonce  ces  pots  jusqu*au  rebord  dans  des  cendres  de  houille  ta- 
misees,  et  k  partir  de  laquelle  on  leur  supprime  les  arrosements  ou 
k  pen  pres  jusqu'a  ce  que  Ton  commence  de  les  forcer.  On  enfonoe 
an  terre  quelques  piquets  relies  a*  leur  sommet  par  des  tringles 
clouees  de  maniere  k  pouyoir  soutenir  des  chassis  dont  les  vitres  se 
trouyent  de  vingt-deux  a  trente  centimetres  au-dessus  du  feuillage. 
On  laisse  entiSrement  ouyerts  tous  les  cotes  de  cet  abri  imparfait, 
qui  laisse  des  lors  Tair  circuler  librement,  et  qui  n'a  pas  d'autre 
objetque  de  tenir  les  plantes  a  sec— Pour  commencer  de  forcer,  on 
plonge  les  pots  dans  une  couche  de  feuilles  ayec  une  chaleur  de  fond 
d'environ2l*G.,  etsouschAssis.  On  donne  beaucoup  d'air  jusquli  ce 
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quelesplantes  commeHcent  id6velopperdenouvelles  feuilles;  apres 
quoion  aere  moins^sans  etablir  jamais  de  courant ;  mais  mgmequand 
ilfaitassezfroidpourqu'onsoitpblig6de;couvriravecd&paillassoiis, 
on  laisse  toujours  les  chassis  un  peu  soulevfe  par  demure.  On  arrose 
d'abord  mod^r^ment ,  les  Fraisiers  ne  demandant  qne  peu  d'eau , 
jusqu'i  cequ'ils  aient  quelquesnouvelles  feuilles  biendeveloppees, 
—  D^s  qu'on  Toit  les  boutons  sur  un  nombre  de  pieds  suffisant 
pou]f  remplir  Tespace  r4serv6  pour  eux ,  on  enlfeve  leurs  feuilles 
jaunes,  et  on  remplace  la  couche  superficielle  de  leur  terre  par  da 
terreau  d'une  vieille  meule  h  Champignons  ou  par  un  engrais  ana- 
logue. On  introduit  alors  cbaque  pot  dans  un  autre  un  peu  plus 
grand^  au  fond  duquel  on  met  environ  cinq  centimetres  du  m6me 
engrais ;  on  donne  une  bonne  mouillure  avec  de  I'eau  qui  soit  k  la 
temperature  dii  cofite  ou  de  la  serre;  aprfts  quoi  on  retire  les  pots 
de  la  coucbe  de  feuilles,  mais,  avant  de  les  changer  de  place,  on 
am^ne  Tair  k  peu  pr^s  au  degri  ou  sera  celui  de  la  serre  qui  doit  les 
recevoir,  les  Fraisiers  ^tant  fort  sensibles,  pendant  qu'on  les  force, 
i  tout  changement  de  temperature.  Quandles  plantes  ont  iii  placees 
dans  la  serre,  on  les  seringue  matin  et  soir,  si  le  temps  est  beau, 
jusqu'4  ce  que  leurs  fleurs  commencent  de  s'ouvrir;  on  tient 
ensuite  la  serre  un  peu  sJche  jusqu'Ji  ce  qu'il  y  ait  sufSsamment  de 
fruits  nou^s,  apr&s  quoi  Ton  supprime  les  autres.  M.  Groom  dit 
qu'il  obtient  ainsi  huit  k  dix  fruits  sur  chaque  pied  des  yarietis 
pr^coces,  k  gros  fruit,  telles  que  British  Queen,  Prince  of  Wales 
d'Ingram,  Keens' seedling,  etc.,  et  qu'il  en  a  de  dix  k  quinze  par 
pied  des  vari^tes  tardives.  —  Dis  que  les  fruits  commencent  k  se 
colorer,  les  plantes  ont  besoin  de  plus  d'air;  il  faut ,  en  outre,  se 
garder  de  les  kisser  jamais  manquer  d'eau,  sans  quoi ,  elles  ne 
donneraient  plus  de  bons  r^sultats.  On  donne  de  Tengrais  liquide 
faible  k  chaque  arrosement,  ipartir  du  moment  oii  le  fruit  est 
none. 


D^plavtatlon  et  replaniaMoB  da  vicvx  arlires  fralilom  (art. 
angl.  repr.  dans  rillustriste  Gartenzeitung). 

L'auteur  anonyme  de  cet  article  dit  que  lorsqu'il  fut  charge,  en 
4855,  de  la  direction  du  jardin  auquel  il  est  encore  actuellement 
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attache^  il  trouva  tous  les  arbres  fruitiers  qui  7  existaient  dans 
le  plus  mauvais  etat  possible,  ravages  par  le  chancre,  les  6coule- 
ments,  etc.,  .et  le  peu  de  fruit  qu'ils  donnaient  6tait  tach^,  tout 
crevass^  et  pierreux.  Ayant  reconnu  la  cause  de  cette  v^g^tation 
languissante  et  de  ces  maladies,  il  s'attacha  sur-Ie-cbamp  k  couper 
court  h  un  pareil  ^tat  de  cboses,  et  voici  comment  il  proceda.  — 
Les  Pommiers  et  Poiriers  ^taient  ^es  de  30  ans,  bauts  de  i  metres 
et  en  forme  de'^ases.  Le  jardinier  se  d^cida  k  les  arracher  pour  les 
replanter  dans  ua  autre  endroit  du  jardin.  Par  une  heureuse  cir- 
constance,  les  trois  dernieres  semaines  du  mois  d'octobre  1855  fu- 
rent'trte-belles ;  il  en  profita  pour  son  operation.  On  commenga 
par  enleyer  la  Mousse  et  les  Licbens  qui  couvraient  les  Pommiers 
et  Poiriers;  on  racla  aussi  toute  la  viellle  ^corce  crevassee  des 
branches  chancreuses.  Aussit6t  aprSs,  on  creusa  des  Irons  en  terre, 
par  lignes  espacees  de  4  m.  27,  et  k  la  m6me  distance  sur  les  li- 
^es.  Le  sol  fut  enleve  sur  une  epaisseur  d'environ  30  centimetres 
apres  quoi  les  trous  f ui'ent  remplis  jusqu'^  \  0  centimetres  au-des- 
8OUS  du  bord  avec  des  pierres,  des  cendres  de  houille,  et  d'autres 
matieres  ^galement  propres  k  produire  un  bon  ^gouttement; 
on  acheva  de  remplir  les  trous  avec  la  terre  superticielle  qu'on 
avait  prialablen»nt  enlevfe.  Tout  ceci  termini,  on  deplanta  les 
arbres  avec  une  motte  aussi  grosse  que  possible,  et  sur-le-champ 
on  les  posa  sur  le  milieu  de  la  place  qui  avait  pr^paree  pour 
eux.  Le  reste  de  la  terre  qui  avait  ^t^  retirde  de  la  surface  du  sol 
fut  alors  r^pandu  avec  soinsur  les  racines,  apres  quecelles-ci  eurent . 
m  rafraichies  avec  une  serpette  bien  affile  et^taltes  avec  precau- 
tion k  leur  place.  On  assujettit  chaque  arbre  avec  un  tuteur  de 
sorte  qu'il  ne  pAt  6tre  ^branl^  par  les  vents.  Le  temps  resta  beau 
pendant  une  dizaine  de  jours  apres  cette  replantation.  Les  pousses 
que  les  arbres  avaient  faites  pendant  Vlie  avaient,  en  moyenne, 
un  metre  de  longueur ;  leur  extremity  commen^ant  k  se  faner  et  a 
pendre,  on  prit  le  parti  de  les  seringuer  abondanunent  chaque  ma- 
tin jusqu'a  Tarrivde  de  la  pluie.  A  la  fin  de  novembre,  les  feuilles 
de  ces  arbres  etaient  enti^rement  tomb^es;  les  longs  scions  qui 
avaient  ^t^  produits  paraissaient  bien  aoAt^,  k  ^exception  de  leur 
pointe  extreme;  ils  furent  tous  rabattus,  ceux  du  haut  k  moiti^  de 
leur  longueur  et  lesautres  k\Q  centimetres  de  longueur.  En  mdme 
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temps,  on  siipprima  tout  le  bois  mort  et  les  branches  chaucrenses^ 
et  toQtes  les  sections,  mftme  les  plus  petites,  f ureal  recouvertes  avec 
an  mastic  de  blanc  de  plomb  et  dliuiie  qui  les  mit  k  Tabri  de 
Taction  de  Tair ;  cependant  on  ne  rabatlit,  panni  les  grosses  bran- 
ches, que  celles  qu'il^taitabsolument  indispensable  desapprimer ; 
toutes  celles  qui  restaient  furent  alors  enduites  d'onguent  de  saint 
Fiacre  qui  en  remplit  les  crevasses.  On  as^jettit  aVec  des  bandee 
de  grosse  ttofferenduit  dont  on  avaitrecourert  lesplaies  et  les  sec- 
tions de  branches.  Eafin  on  fit  un  melange  detrois  parties  d'argile 
ct  d'une  partie  de  chaux  non  eteinte,  qtfon  dflaya  avec  Teau  n6- 
oessaire  pour  lui  donnerla  consistance  d'un  lait  de  chaux  epais,  et 
qu'on  additionna  d'huile  de  poisson  et  d*un  pen  d'essence  de  tSr6- 
benthine.  Avec  une  brosse  de  peintre  on  badigeonna  toutes  les 
fentes  et  crevasses  de  I'ecorce  avec  cette  composition.  Enfin  6n 
^endit  sur  tes  racines  une  couche  ^pa»se  de  1 5  centimetres  d'mi 
mflange  par  portions  egales  de  fumier  et  de  feuiltes  auxtrois 
quarts  consommes,  qn'on  recouvrit  avec     pen  de  terre  ponr  enoh- 
pfecher  les  oiseaux  dialler  y  gratter  fft  fouilier.  —  Le  resultat  de 
cette  replantatkra  fut  excellent;  bien  que  ("hi^rar qui  la  snivit  fftt 
rigoureux,  sur  vingt-ciuq  arbres  il  ne  pcrit  que  deux  Pommiers 
et  un  Poirier.  Au  printemps  suivant  on  coupa  toifles  les  fleurs  ^vec 
ie  bons  ciseaux  et,  pendant  Yiii,  on  se  contenta,  pour  tons  soins^ 
de  moailler  au  moyen  d^une  pompe  de  jardin  les  racines  et  ies  bran- 
ches par  les  temps  sees.  Les'  arbres  peusserent  d'abord  faiblement; 
puis  leur  vegetation  devint  plus  vigoureuse  i  mesure  que  le  prin- 
temps s'avan^.  Au  commencement  de  novembre  ils  avaient  ao6t^ 
le  pen  de  bois  quails  avaient  ferme,  et  ils'ftaient  chargfede  boufons 
i  fruit;  alors  on  les  tailla  autant  qu'il  ^tait  n^cessaire  et  Ton  en- 
leva  la  couche  de  fumier  et  de  feuilles  dont  on  avait  convert  letm 
racines  Tann^  pr^Mente.  Sous  ceftte  couche,  la  terre  se  montca 
toute  rempKe  de  radicelles  jeunes  et  en  tr^s-bon  Msi,  sur  lesquel- 
les  on  ^tendit  quetques  centimetres  de  fumier  parfaitement  dicom- 
posi  qu'on  recouvrit,  k  son  tour,  avec  \^  centimetres  de  bonne  tenre 
de  champ.  La  seconde  ann^e  aprfes  la  transplantation,  ees  aAies 
lleurirent  abondamment  et  portent  une  feorme  ^antite  de  fruits, 
dont  on  supprima  cependant  une  portion  pour  ne  pas  fatiguer  les 
pieds  et  pour  que  les  fruits  conserves  anfrassent  an  plvs  parbit 
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d^^lcppetnent.  Gette  annee  et  la  sumnte  la  r^Ite  fut  tres-belle^ 
et  les  fraits  farent  aussi  sains  que  botis^  sans  taches  ni  ger^nree. 
—  Ainsi  cette  transplantation  a  eu  des  consequences  encore  plus 
avantageuses  qn'on  n'anrait  os^  Vesp^rer. 

■I     '      II    r   ,  ,1  , 


REVUE  BIBUOGRAPHIQUE  FRANQAISE- 


C«lt«re  dem  PELAKGOXiVM craodca  Oeurs ;  par  M.  Duru  (7*0- 
Uettes  de  fkortie.  vmailL,  cahierdc  novembre  185S,  pp.  491-<94.). 

L'ipoqae  k  plus  convenable  pour  le  bouturage  des  Pelargoniim 
es^  le  nuHs  d'aoikt.  M.  Duru  prend  sur  ses  anciennes  plaiites  les 
boBtares  ks  plus  vigoufeuses  qu'il  prepare  de  suite  et  qu'il  laiase 
quelque  temps  k  I'air  avant  de  les  planter^  pour  qu'elU^  perdent 
lenr  eau  surabondante.  II  fait  ses  boutures  en  pleine  terre  daiis  la 
b&cte  de  saserre,  sans  Jeur  donner  de  Tooibre.  dette  aunee^  dit-il, 
cfles  mt  suppocte  W  C.  sans  en  soufinr;  trois  semaines  leur  ant 
«affi  pour  reprendre.  —  Aussitoi  que  les  Inxitures  cammencent  a 
teettre  des  racines,  il  les  empote  dans  des  godets  de  4  0  a  4  3  oenli- 
mdtres,  en  terre  Ikgkstt^  eomposee  de  2/3  de  terre  de  bruyere  et 
1/3  de  terreau  biea  oensooinie ;  puis^  k  inesure  que  les  plantes 
prenneAi  de  la  force,  il  substituea  la  terre  de  br«yere  une  terre  plus 
sabstanlielle.  Au  mois  de  ^eptembre  il  fait  un  nouveau  rempotage 
diHB  des  pots  4le  16  A  48  centimetpes^  qu'il  tient  e&suite  en  serre 
ou  sous  chjtsstSL  Dans  la  serre ,  les  Pelargouium  exigent  une  tiks- 
grande  propret^  et  demandent  de  la  lumi^re^et  de  Tair^  quand  le 
temps  permet  de  leur  en  donner.  Malgre  ces  precautions^  il  est  rare 
qne  les  pucerons  ne  les  attaquent;  mais  des  fumigations  de  tabac 
ddtruisentaisement  cesinsectes.M.  Duffi  xegarde  unechaleur  vive  et 
sdchecomme  pr^^rablei  celleiuthemesiphon  en  ce  que^  dit-il, 
quand  11  geleet  qu'on  nepeut  pas  a^rer^il  se  forme  de  la  bu^e  sur 
les  vitres  et  sur  les  feuillesqu'elle  faitrouiller^  ce  qui  arr^teentiere 
ment  la  yegdlation.  Aussi  conyient-ilde  la  faire  disparaltre  a  Taide 
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d'un  feuvif,  quis^chepromptement.— Le  troisiemerempotage  se  fait 
i  la  fin  de  fevrier  dans  des  pots  d'une  grandeur  proportionnte  a  la 
vigueur  des  plantes.  La  terre  employee  dans  ce  cas  est  rendue  plus 
substantielle  que  pr^cMemment  par  Taddition  d'un  dixieme  de 
fientb  de  poule.  Les  terres  k  rempotage  sont  prepar^es  six  mois  k 
Tavance.  A  cette  ^poque^  oil  la  vegetation  est  tr^vigoureuse,  il 
faut  donner  des  seringages  r^p^t^s^  grand  air  quand  le  temps  le 
permet,  et  des  pincements  aux  branches  les  plus  fortes,  si  cela  est 
n^cessaire,  pour  favoriser  les  plus  faibles.  —  Peu  de  temps  apres, 
les  tiges  florales  commencent  k  monter ;  ii  faut  les  maintenir  au 
moyen  d'un  tuteur.  Les  plantes  re^oivent  un  quatri^me  rempotage, 
si  le  besoin  s'en  fait  sentir;  car,  au  moment  de  la  floraison,  elles 
doivent  6tre  en  belle  y^g^tation. — M.  Duru  a  essay^  de  remplacer 
le  quatrieme  rempotage  par  la  colle  forte  employee  comme  engrais, 
dans  la  proportion  d'un  kilogramme  dans  40  litres  d'eau;  lorsquela 
colle  est  fondue,  il  ^tend  cette  solution  de  90  litres  d'eau ;  mais  11 
dit  que  cet  engrais,  quoique  bon,  n'est  pas  sans  inconv6nients.  II 
se  propose  de  Temployer  k  Tavenir  quand  les  terres  du  quatrieme 
rempotage  seront  ^puis^es,  dans  le  but  de  maintenir  ses  plantes 
dans  des  pots  moins  grands.  — -  La  culture  des  Pelargonium  en 
pleine  terre  donne  unefloraisonplusprolongie.  L'auteurareconnu 
que  les  boutures  d'un  an  sont  pr^ferables,  dans  ce  cas,  aux  vieilles 
plantes.  L'exposition  du  midi  vaut  mieux  que  celles  qui  sont  trop 
ombrag^es ;  car,  trop  2i  Tombre,  les  plantes  s'etiolent  et  nefleurissent 
pas.  Les  massifs  en  pleine  terre  exigent  autant  de  soins  que  les 
plantes  en  serre ;  il  faut  avoir  le  soin  d'en  supprimer  les  fleurs  au' 
fur  et  k  mesure  qu'elles  se  fanent.  —  M.  Duru  fait  ses  semis  en 
terrines  aussitAt  aprte  la  maturite  des  graines.  II  repique  le  plant 
quand  il  a  trois  feuilles  et  il  le  traite  comme  les  boutures. 


Paris.  —  Imp.  hortieole  de  E.  Dotinacd,  roe  Cusette,  9. 
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PROCES-VERBAUX. 

Sl^ARCE  DU  26. JANVIER  4860. 

Presidcncc  de  h.  rAYBM. 

La  sfonce  est  ouverte  &  deux  heures. 

Le  procis-yerbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte. 

H.  le  Prudent  proclame  admis^  apr^s  un  vote  de  la  Soci^t^, 
vingt-denx  nouyeaux  Membres  qui  ont  ^t^  pr^sent^  dans  la  pr£- 
cedente  s4ance^  et  k  Tadmission  desquels  il  n'y  a  pas  eu  oppo- 
sition. 

Les  objets  suivants  sont  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

4<>  Une  botte  de  racines  de  Ckervt  {Stum  Simrum  L.),  pr^senl^e 
par  M.  JouanneaU;  jardinier  a  Ay^  par  Ep^may  (Marne)^  qui  fait 
ressortir^  dans  sa  leltre  d'envoi^  le  merite  Sfoit  grand^  a  ses  yeux^ 
de  eette  plante  en  quality  de  legume  d'hiver. 

2"  Une  Course,  presentee  par  M.  Robichon^  qui  en  a  recu  la  graine 
d*Espagne^  et  qui  la  regarde  comme  nouvelle  pour  nos  cultures. 

39  De  belles  Pominw  de  terre^  presentees  par  M.  E.  Vavin.  Elles 
ont  ete  produites  par  des  pieds  venus  de  troncons  pris  sur  de  gros 
tubercules. 

4®  Qnatre  iuberailea  i Igname  de  Chine  [Dioscorea  Batatas  Dcne)  , 
pr^utes  par  M.  Yuitry  k  Fappui  d'un  ro^moire  dont  il  est  Tau- 
teur  et  qui  a  pour  titre  :  Essaismr  la  culture  de  1' Igname  de  Chine. 
Vnn  de  ces  tubercules^  portant  le  i,  a  eti  obtenu  dans  une 
fX)uche  de  0^30  de  terre  yegetale,  reposant  sur  un  lit  de  briques. 
Llgname,  s'itant  fray^e  une  issue  entre  deux  briques^  s'est  en- 
fonc^dansle  sol  ferme^  sous-jacent,  de  O'^GO;  de  telle  sorte  qu'elle 
86  compose  de  deux  portions  rattachdes  Tune  k  Tautre  par  un  fort 
itranglement.  Sa  longueur  totale  est  de  0"90  et  son  poids  de 
4^150.  Un  autre  tubercule,  portant  le  n^  3,  proyient  d'un  pied 
«  qui  ayait  ^te  plante  dans  une  couche  de  compost  ipaisse  de  0">75; 
et  placee  sur  une  terre  en  fricbe  depuis  plusieurs  ann^es.  En  so 
d^yeloppant,  il  a  traverse  d^abord  la  couche  de  compost^  et  il  s'est 
ensuite  enfonc6  de  O^lh  dans  le  sol  m6me.  Sa  longueur  est  de 
|ttOO  et  son  poids  est  de  l^iOO.  Les  deux  derniers  tubercules, 
VI.  —  Fevrier  4860*  6 
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reunis  sous  le  iy  sont  venus  dans  un  tas  de  sable  jslune  pur. 
Dix-huit  Ignames  obtenues  daus  dernieres  conditions  ont  eu  un 
poids  nioyen  de  01^.300^  tandisque  cellesqui  sont  venues  dansune 
planche  de  terre  ordinaire,  de  tron^ns  pesant  35  grammes,  comme 
ceux  qui  ont  donn^  les  premiers,  n'ont  pes^,  en  moyenne,  que 
0^400 ;  or  celles-ci  ont  offcrt  beaucoup  plus  de  difficulte  pour  Tar^ 
racbage  que  les  premieres. 

5^  De  beaux  tubercules  i'lgname  de  Chine,  presentes  par  M.  Mar- 
beau,  qui  lesa  obtenus  dans  son  jacdin,  situ6  aFleury-sous-Meudon 
(Seine-et-Oise). 

M.  Bsichoux  depose  sur  le  bureau  des  graines  de  la  Courge 
tres-voisine  de  celle  de  TObio,  dontil  avait  presente  demierement 
un  fruit.  Ces  graines  sont  remises  a  plusieurs  personnes  qui  desi- 
rent  faire  Tessai  de  cette  plante. 

7®  Un  magnifique  bouquet  de  Bases  et  de  Lilas  blanc,  d^posi  snr 
le  bureau  par  JM.  Laurent,  aine. 

Conune  le  fait  remarquer  M.  Pepin,  ce  nouyeau  qpicimen  des 
remarquables  (uroduits  qu'obtient  en  abondance  M.  Laurent,  dans 
ses  cultures  sp^ciales,  comprend  des  roses  plus  varies  ^e  les  pre- 
cedents; ainsi  on  y  voit  la  Rose  du  Roi  et  celle  de  la  Reine,  Sou- 
venir de  la  Malmaison,  Gloire  de  Dijon,  etc. 

8*  Unpied  parfaitement  fleuri  de  Prunus  sinensis  alba  flore  plena, 
presents  par  M.  P.  Marest,  horticulteur,  rue  d'Enfer,  87^  a 
Paris. 

Dans  une  courte  note  sur  ce  ebarmant  arbrisseau,  M.  Marest  dit 
que  le  pied  dejii  fort  et  tout  charge  de  lleurs,  qu'il  met  sous  les 
yeux  de  la  Soci^,  est  une  bouture  de  deux  ans  ^t  demi,  et  qite^ 
pour  le  faiie  fleurir  ainsi,  il  lui  a  suffl  de  le  mettte,  a  la  date  d'un 
mois,  dans  une  serre,  a  la  temperature  de  iO  k  35*  C.  Ce  Prvnus 
est  plus  facile  i  cultiver  et  k  forcer  que  le  Deulzia,  et  on  pent  en 
obtenir  la  floraison  d^  le  conmiencement  du  mots  de  janvier.  Les 
boutures  qu'on  en  fait  au  printemps  flearissent  fort  bien  I'hiyer 
suivant ;  il  suffit  pour  cela  de  les  relever  de  la  pleine  terro  de  bonne 
heuie,  a  Tautomne,  de  les  mettre  alors  en  pots  et  de  les  laisser  en 
jauge  jusqu'au  moment  oil  on  veut  les  faire  fleurir.  Pendant  llii ver 
il  est  des  plus  avantageux  pour  la  decoration  des  appartements  oA 
il  se  conserve  tcte^bien.  —  Gultiyee  en  pleine  terre,  oette  jo&ft 
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plaute  s'eslmoQtree  aesez  rastiquepour  supporterySansensoQffriry 
on  froid  de  —  1 C,  au  mois  de  d^oembre  dernier. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qni  comprend  les  pieces  suivautes  : 

4*  Un  exemplaire  des  tableaux  piiblies  par  la  Society  imp^riale 
dHortienlture  pratiqae  du  KhAne,  a  la  suite  de  la  session  da  Con- 
gres  pomologique  qui  a  ^te  tenue  a  Bordeaux^  an  mois  de  sep- 
tenibre4859. 

Ace  propQS,  H.  E.  Forney  exprime  le  regret  que  certaines 
erreurs  sur  I'origine  de  divers  fruits^  qu'ii  a  relev^es  dans  les  ta- 
bleaux publies  par  le  Congres  a  la  suite  de  sa  session  tenue  a  Paris, 
en  4853>  aient  et^  reproduites  dans  la  noovelle  Edition  de  ce  tra- 
vail important. 

M.  Rouillard  dit  .({n'ayant  assiste  aux  seances  du  Congres  pomo- 
logique, a  Bordeaux,  il  a  fait  part  d  cette  assemblee  des  remarques 
de  M.  Forney,  qui  ont  eii  prises  en  s^rieuse  consideration.  li  lui 
est  done  tres-difficile  de  s^expiiqucr  comment  iln'aete  tenuaueun 
compte,  a  Timpression,  de  ces  justes  remarques.  II  ajoute  cepen- 
dant  que  ce  travail,  n'etant  pas  encore  definitif,  il  sera  possible  d'y 
operer  plus  tard  toutes  les  modifications  et  rectifications  qui  seront 
jngees  necessaires. 

Une  brochure  de  M.  Temisien  oik  sont  ^num^r^s  difierents 
T^^taux  qu'on  pent  cultiver  en  pleine  terre  k  Cherbourg,  bien 
qn'ils  soient  originaires  de  pays  plus  on  moins  cbauds. 

3*  Une lettre  de  M.  Dubrenil  qui  transmet  Tannonce  imprimeedu 
eourspnblic  etgratuit  d'arl^riculture  fait  par  lui  an  Conservatoire 
imperial  des  arts  et  metiers,  les  lundis  et  mercredis,  a  une  beure, 
depois  le  46  Janvier,  ainsi  que  celle  d'un  cours  pratique  et  graiuit 
analogue,  destine  sp^cialement  aux  jardiniers,  qn'il  commeocera 
le  5  fevrier  prochain,  dans  son  jardin  situe  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  139^^  et  qn'il  oontinuera  tousles  dimanches,  ^midi. 

4*  Une  lettre  de  M.  Kolb,  jardinier-chef  du  Jardin  royal  bota- 
nique  de  Munich  (Baviere),  qni  annonce  Tenvoi  de  la  listedes 
graines  offertes  enechange  par  cet  etablissement. 

5*  One  lettie  par  laqueile  M.  Nitzchuer,  jardinier  chez  le  baron 
A  •  de  Rothschild,  au  chateau  de  Pregny,  pres  Geneve,  adresse  aes 
K&ierdments  au  sujet  de  son  admission  dans  le  sein  dc  la  Soci^l^ . 
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s'' Une  letire  de  M.  Yuitry,  proprietaire  a  SaiDt-Donaio^  pres 
Montereau^  annonQant  i'envoi  des  Ignames  dont  il  a  et^  question 
plus  faaut;  ainsi  que  celui  du  Hemoire  sar  la  culture  de  rigname 
de  Chine  qui  a  ^te  deji  mentioDue  et  dont  il  est  donn^  maintenant 
communication.  * 

7*  Une  lettre  de  M.  Delaroche,  jardinier  chez  madame  Housset, 
k  fipinay^  qui  communique  une  observation  intercssante  faite  par 
lui  sur  la  maladie  du  Geleri. 

8*  Une  lettre  et  un  certiiicat  de  M.  Gomel^  conseiller  d'etat,  qui 
constate  les  bons  services  de  M.  Petitpas  (Jean-Pierre) ,  son  jardi- 
nier depuis  41  ans.  Gette  lettre  et  ce  certificat  sont  renvoyes  a  la 
f  Commission  des  recompenses . 

9®  Une  lettre  par  laquelle  H.  Huet  deniande  que  la  Commission 
;^ui  a  ete  charg^  d'examiner  les  tuteurs  et  etiquettes  en  ardoise  de 
Fumay,  presentespar  lui  dans  les  seances  des  43  et  27octobre 
dernier,  veuille  bien  faire  son  Rapport  leplus  tdt  possible. 

M.  le  Secretaire-general  fait  observer  que,  pour  ^mettre  un  ju- 
gement  motivi  sur  les  objets  preseut^s  par  M.  Huet^  la  Commis- 
sion speciale  est  obligee  de  les  soumettre  a  des  experiences  qui 
exigent  du  temps.  II  invite  des  lors  Tauteur  de  la  lettre  a  attendrc 
que  ces  experiences  soient  termiaees. 

40°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Vigneron  Celestin,  jardinier  chez 
H.  Bertrand,  k  Antony,  demande  que  la  Commission  a  laquelle 
M.  le  President  a  bien  voulu  confler  le  soin  d'examiner  ses  cultures^ 
fasse  son  Rapport  aussit6t  qu'elle  se  regardera  conmie  sutBsam- 
ment  ^clair^  k  ce  sujet. 

If.  Lepere,  Pr&ident  de  cette  Commission,  apprend  k  la  Societe 
les  motifs  pour  lesquels  le  Rapport,  reclame  par  M.  Vigneron  C61es- 
tin,  n'a  pu  &tre  fait  I'annie  demiere. 

44*  Une  lettre  par  laquelle  M.  J.  Duvoir/constructeur  de  calo- 
rifires,  i  Meaux,  rue  de  la  Cordonnerie,  prie  M.  le  President 
de  designer  une  Commission  pour  I'examen  d'un  nouveau  systeme 
de  chanffage  qui  vient  d'etre  ^tabli  p^r  lui  chez  M.  Quelier. 

4  2*  Uue  lettre  de  madame  veuve  Margottin,  qui  informe  M.  le 
Pr&identdu  d^c^  de  son  mari,  M.  Victor  Margottin,  jardinier,  a 
Paris. 

M.  le  Secretaire-genetal  fait  connaltre  a  la  Societe  les  rfeultats 
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Jes  elections  que  viennent  de  faire  les  Gomit^s  de  leurs  President, 
Socretaire  et  delegne  aupres  de  la  Commission  de  redaction. 

Le  €!omit^  de  culture  maralchire  a  elu  pour  President, 
M.  Louesse ,  pour  Secretaire,  M.  Gauthier  (R.  R.),  et  pour  d^l^gu^, 
11.  DecottOe  ills. 

Le  Gomiti  d'arboriculture  a  choisi  M.  Bouclier  comme  Presi- 
dent, M.  Malot  comme  Secretaire,  M.  Dorand,  jeune,  comme 
delegue. 

Le  Comite  de  floriculture  a  porle  son  cboix  sur  M.  Malet,  p^, 
en  quatite  de  President,  sur  M.  TrufPaut  fils,  k  titre  de  Secretaire, 
sur  M.  Jacques,  comme  delegu^. 

Dans  le  Comite  des  cultures  experimentales  out  nomm^s  : 
M.  Le  Guay,  President,  M.  Riviere,  Secretaire,  M.  Pissot,  de- 
lete. 

Le  Comite  de  seconrs  a  choisi  M.  Maufra  pour  President, 
M.  Durand.  ain^,  |)Our  Seci^aire,  M.  Ghouveroux  pour  delegu^. 

£afin  le  Comite  des  atts  et  industries  horticoles  a  nomm^ . 
M.  O'Reilly, President,  M.  Jules  Guyot,  Secretaire,  M.  Denuelle, 
dilegoi. 

Les  Commissions  qui  ont  ete  chargees  d'examiner  les  objets  de- 
poses snr  le  bureau  font  connaitre  leurs  jugements  de  la  maniere 
snivante,  par  Torgane  de  leurs  Presidents  : 

4«  Au  nom  de  la  Commission  des  plantes  d'omement,  M.  Bois- 
duTal  dit  que  le  Prunus  sinensis  alba  flore  pleno,  present^  par 
M.  Marest,  est  une  tres-belle  plante,  mais  dej^  fort  rei^andue  dans 
les  jardins.  La  Commission  est  d'avis  que  la  Soci^te  doit  adresser 
des  remerciments  k  M.  Marest,  pour  cette  presentation. 

11.  Jamin  (J.-L.)  peifee,  au  contraire,  que  ce  charmant  arbris- 
seau  n'est  pas  ebcore,  a  beaucoup  pr^s,  aussi  frequemment  cultive 
qu'il  merite  de  TMre,  et  qu'on  dcTrait  en  encourager  la  culture. 

M.  Pepin  fait  observer  que  le  type  k  fleurs  roses  de  cette  espece 
est  encore  une  fort  belle  plante,  qui  se  chauiTe  tout  aussi  bien  que 
la  variete  a  fleurs  blanches.  L'un  et  I'autre,  introduits  en  Europe 
par  M.  Fortune,  n*ont  commence  k  etre  cultives  quelque  peu  qu'^i 
la  date  de  3  on  4  ans,  et  on  ne  les  rencontre  pas  tres-frequemment 
dans  nos  jardins. 

La  proposition  d'accorderunje'iOn  k  M.  Marest  pour  sa  presenta- 
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tion  &i  faite  dans  Tassemblde,  mise  aux  Yoix  el  adopts.  Ge  jetou 
estremk  par  M.  le  President k  M.  Marest^  fils. 

99  Au  nom  de  la  Commission  de  culture  maraich&re,  M.  Louesse 
demande  qu'on  adresse  des  remerclments  a  M.  Yavin  pour  ses 
belles  Pommes  de  terre^  et  k  MM.  Marbeau  et  Yuitry  pour  leurs 
tubereules  dignames  de  Chine  qui  sont  beanXf  mais  sans  surpas- 
ser  ni  peut-^tre  ^aler  certains  de  ceux  qui  ont  ite  diji  pr^sentes 
it  la  Soci^t(^  et  pour  lesquels  cependant  on  n*a  pas  donn^  de  prime. 

11  est  d'avis  qu'on  devrait  accorder  un  jeton  k  M.  Robichon  pour 
sa  Gourge^  eu  raisou  de  la  bonne  qualite  et  de  la  nou^eauti  de 
cette  variete. 

M*  de  Cheveigne  dit  que  cette  Gourge  ne  ini  semble  pas  yaloir 
la  prime  qui  est  proposee.  Salon  lui,  toutes  les  Gourges  nouvelles» 
qui  ont  ^te  inlroduites  et  vantdes  outre  mesure  dans  ces  derniers 
temps,  sont  iuferieures  au  simple  Potiron  maraicher  ordinaire. 

M.  Pissot  regarde^  au  contraire,  la  Giurge  presentee  par  M.  Robi- 
chon comme  exciillenteel  remarquablement  farineuse ;  seulement, 
il  ne  croit  pas  qu'elle  soit  nouvelle  et  il  la  croit  identique  k  la 
Courge  melonnette  de  Naples,  qui  a  ilk  iijk  mise  recemment  sous 
les  yeux  de  la  Society. 

M  Louesse  ne  peut  partager  Topinion  de  M.  de  Gheveignd.  Le 
gros  Potiron  maraicher  est  beaucoup  trop  aqueux  pour  entrer  en 
comparaison  avec  ies  Gourges  icculentes  comme  Test  celle  qui 
fait  I'objet  de  celte  discussion,  comme  la  Gourge  sucriere,  surtout 
comme  celles  de  TOhio,  de  Valparaiso,  etc. 

M.  le  President  fait  obsenrer  que,  pour  dmettre  avec  pleine  con- 
naissance  dc  cause  un  jugement  sur  ces  diffirents  fruits-legumes, 
il  faudrait  en  cuUiver  comparativemeut  Ifis  plantes  sur  la  mdme 
terre  et  dans  des  conditions  semblables. 

Apres  ces  observations,  la  prime  d'un  jeton  proposee  pour 
M.  Robichon  est  mise  aux  voix  et  votee.  M.  Robichon  n*^tant  pas 
pr^nt,  ce  jeton  sera  tenu  a  sa  disposition. 

La  Gammission  de  culture  maralch^re  est  d'avis,  dit  encore 
M.  Louesse,  que  le  Chervi  est  trop  pen  cultivd  dans  les  jarditw; 
aussi,  en  vue  d'en  eucourager  la  culture,  propose-t-elle  d'accorder 
une  prime  d'un  jeton  i  M.  Jouanneau,  qui  a  present^  de  tr^- 
belles  racines  de  celte  plante. 
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Uae  conversation  s'engage  au  sujet  du  mirite  du  Ch6rvi  comme 
plante  alimentaire.  M.  Boisdaval  declare  qu'il  en  regarde  ]a  racine 
comme  mauvaise^  de  quelque  mani^re  qu'elle  soit  prepared.  Au 
contraire,  MM.  Forest,  de  Bonis,  Huzard,  etc.,  en  font  F^loge  et 
ezprimeni  le  regret  que  cetle  plante  ne  soit  pas  culliv^e  plus  fr^- 
quemment  dans  les  jardins  maralcbers.  D'apres  res  Merobres,  et 
atissi  d'apres  M.  Jouanneau,  qui  entre  dans  de&  details  assez  £ten- 
4tsb  a  ce  sujet  dans  sa  lettre  d'envoi,  la  racine  du  Chervi  a  une 
savenr  agreablc,  sucr^e,  et  donne  surtout  d'excellentes  puries^ 
apres  avoir  i\&  cuite  d  Teau. 

Apres  ces  details,  la  proposition  d'accorder  une  prime  d'un 
Jeton  h  M.  Jouanneau  pour  la  pr^entation  de  ses  belles  racines  de 
Chervi^  est  mise  aux  voix  et  adoptee.  Le  jeton  accordd  par  la 
Soci^te  sera  tenu  a  la  disposition  de  cet  horticuUeur,  qui  n*est  pas 
present  a  la  stance. 

M.  Morel  remplace  M^Payen  au  fauteuil  de  la  pr^sidence. 

M.  Rouillard  presentele  programme  de  TExpositioa  qui  sera  tenue 
cette  aimte,  au  Palais  de  rindnstrie,  par  la  Soci^te  imp^riale  et 
centrale  d'Horticulture,  du  42  au  28  mai,et  qui  sera  continu^e,  au 
mois  de  juin,  pendant  TExposilion  generate  d'Agriculture.  Ce  pro- 
gramme, qui  a  ^te  d^ji  examine  en  detail  et  adopts  par  le  Conseil 
d'administration,  est  mis  aux  voix  et  adopte  par  la  Soci^t^. 

M.  Guerin-Meneville  entretient  la  Sociite  de  ses  essais  beureux 
pour  ^introduction  in  Bombyx  Cynthia  vrai,  c'est-4-dire  du  Vcr-a- 
soie  qui  se  nourrit  des  feuilles  de  TAilante  ou  Yemis  du  Japon. 
U  donne  lecture  d'une  note  dans  laquelle  il  fait«ressortir  les  nom- 
breux  avanlages  que  lui  semble  avoir  cc  nouveau  Ver-i-soie,  qui, 
dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France,  pcut  fitre  61ev6  en  plein  air, 
qui  pent  donner  deux  recoltes  paran,.  et  dont  lescocons  fournissent 
one  bourre  de  soied'un  prix  fort  pen  eleve .  —  M.  Guerin-Mfeeville 
met  sous  les  yeox  de  la  Society  des  echantillons  de  divers  tissus 
fabriques  en  Chine  avec  la  soie  du  Bombyx  Cynthia.  L'examen  de 
ces  tissus,  ajoute-t-il,  a  prouve  que  les  Chinois  savent  devider  ces 
cocons,  ce  qu  on  ne  sait  pas  encore  faire  en  Europe.  —  II  ofTre,  de 
la  part  de  M.  Boucher,  professeur  a  Tlilcole  de  mcdecine  d' Alger, 
un  exemplaire  d'une  brochure  relative  au  mime  insecle,  et  aux  re- 
auitats  des  Educations  qu'on  en  a  faites  en  Algerie.—  Enfin  il  pre- 
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sente  a  laSociete  uneepreuve  d'un  article  qu'il  a  public  lui-m6me 
sur  le  nouveau  Ver-i-soie. 

M.  Aiib6  donne  iin  r^suoii  d'anc  conuuunicatioa  faite  reeem- 
.nient  a  la  Soci^t^  d'acclimatation  par  M.  Thenard,  aur  an  moyen^ 
qui  lui  a  eii  revele  par  le  hasard,  d'eloigner  I'Altise  (ou  Tiquet) 
des  semis  de  Cniciftres  qu*elle  devaste  journellement.  M.  The- 
nard^  ajant  fait  peindre  des  ch&ssis  avec  du  coal-tar  ou  goudron  de 
houille^^apergutque  du  plant  de  Choux^  qui  se  trouvait  dans  le 
Yoisinage,  avait  ^te  respect^  par  TAltise.  Frapp^  de  cette  observa- 
tion^ il  soogea  aussitdt  i\  la  rep^ter  snrune  grande^chelle.  Dans  ce 
bnt^  11  fit  un  essai  sar  plusieurs  hectares  de  Colza,  dans  lesquels  il 
r^pandit  environ  1000  kilog.  de  sciure  de  bois  pr^lablement  im- 
pregnesavec  3  kilog.  de  coal-tar.  Gr&cei  ceprocMe  fort  simple,  il 
a  vu,  depais  cinq  ans,  son  Colza  ^chapper  enti^ment  aux  attein- 
tes  de  TAltise.  Deux  de  ces  annees  ont  constitue  une  experienc-e 
comparative  parfaitement  concluante,  car  les  champs  voisins,  sur 
lesquels  rien  de  semblable  n'avait  et^  fait,  ont  consid^rablement 
souffert  des  ravages  de  cetinsecte.  — M.  Anbe  est  d'avis  que  le  coal- 
tar  pourrait  6tre  parfallement  utilise  dans  les  jardins,  surtoutpour 
les  Chouxde  toute  sorte.  Ilcroit  que,  Todeur  de  cette  niatiere  etant 
la  cause  de  son  action,  il  suffirait  d'en  impregner  des  chiffons 
qu'on  siispendrait  sur  les  planches  consacrees  a  la  culture  de  ces 
Crucifcres. 

M.  Pigcaux  demande  et  obtient  la  parole  pour  conimuniquer  une 
observation  qu'il  a  faite  et  qu'il  voudrait  voir  rep^l^e  par  d  autres 
personnes.  Aujourd'hui,  dit-il,  oi\  greffe  sur  les  arbres  un  grand 
nombra  de  bourgeons  h  fruits; or,  il  croit  avoir  reconnu que  jamais 
les  fleurs  qui  sortent  de  ces  bonrgeons  ne  sont  attaqu^s  par  les  in- 
sectes.  Les  moineaux,  de  leur  c6te,  ne  becquetant  que  les  fleurs  oil 
s'estloge  un  insecte,  respectent,  par  cela  mdme,  les  fleurs  produites 
par  ces  bourgeons  grefies.  M.  Pigeanx  desirerait  que  les  arboricul- 
teurs  voulussent  bien  verifier  si  c'est  la  un  fait  general,  qui  dans 
ce  cas^  pourrait  6tre  utilise  dans  la  pratique. 

II  est  donn^  lecture  des  documents  suivants : 

^•Note  sur  la  forme  de  cand^labre  oblique,  k  losanges  int6- 
vieurs;  donnfe  au  Pftcher ;  par  M.  Phil.  Baron. 

Compte  rendu  de  TCxposition  d'Alen^n;  par  M.  Basseville. 
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M.  le  Secretaire-general  annonce  treize  nouvelles  presentations 
de  Membres  et  celle  d'une  Dame  patroiinesse. 
Etlaseanceestleveeaiheures. 


Seance  du  9  FKvntEn  1860. 
Prdsidencc  de  M.  P.tVK2V. 

La  seance  est  onverte  h  deux  heures. 

Le  proces-Terbal  de  la  derniere  stance  est  la  et  adopts. 

A  propos  du  proc^-verbal^  M.  Loiseau  rappelle  que  des  expe- 
riences, faitesen  vued'eloigner  TAltise  on  Tiquet  avec  le  carbonate 
d'ammoniaqne^  ont  donne  de  bonsresultats.  On  s*est  servi  surtout 
avec  avtfntage^  dans  ce  but,  d'urine  plus  ou  moins  corrompue,  qui 
renferme  ce  sel  en  fortes  proportions.  On  a  remarque  d'ailleurs  dans 
les  pays  ou  Too  se  sert  d'engrais  liqiiide,  dit  flamaud,  que  les  cbamps 
de  Colza  souflrent  woins  qu'ailleurs  des  atteintes  de  cet  insecte. 

M.  le  President  proclame  Tadmission  d'une  Dame  patronnesse^ 
ainsi  que  cclle  de  treize  Membres  titulaires^  qui  ont  ete  presentes 
dans  la  derniere  seance  etdont  la  nouiinalionne  rencontre  aucune 
opposition. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau. 

!•  Une  botie  (TAspergcs  propres  k  fetre  preparees  en  guise  dc  pe- 
tits  pois,  presentee  par  M.  R.-R.  Gauthier,  aienue  de  Suffrcn,  20^ 
qui  les  a  obtenues,  dit-il,  par  le  precede  suivant : 

U  seme  de  la  graine  d'AspergPs  au  mois  de  mai^.  Lorsque  les 
graines  ont  levc^  il  repique  le  jeune  plant  dans  une  plate-bande  de 
terre  bien  fumcc,  sans  faire  de  fosse,  et  en  espa^ant  les  pieds  de 
46  centimetres.  11  ne  donne  a  la  plantation  qu'une  largeur  de 
4  met.  33^  de  maniere  a  pouvoir  la  couvrir  de  chassis  qu'il  entoure 
de  r^chauds  dc  fumier  ou  de  feuilles  pourMter  la  vegetation.  Les 
Asperges  que  M.  Ganthier  met  sous  les  yeux  de  la  society  sont  le 
produit  de  pieds  qui  avaient  ete  semes  au  mois  de  mars  1858.  L^au- 
teur  de  cette  communication  fail  observer  qu'on  peut  faciiement 
procMer  comme  il  Tindique  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas  et 
de  lieex^  ou  Ton  est  dans  Timpossibilite  de  se  procurer  des  griffes 
d'AspergeSy  propres  a  6tre  forc^es. 


Digitized  by  Google 


—  90  — 

S*  Un  panier  de  Fraises  Keens  seedling  presente  par  H.  Sinet, 
jardinier  chez  M.  de  Nerville^  a  Aulnay. 

3*  Un  pied  fleuri  d'un  beau  Knipkofia  {Tritoma  Gavl.),  presente 
par  M.  Pele,  fils  (Adolphe),  horticulteur,  rue  de  Lourcine,  151, 
qui  Ta  re;u  da  Jardin  botanique  de  Zurich  y  avec  quelques  autrea 
especes  du  m6me  genre.  Gette  espece ,  dont  le  presentateur  ignore 
le  nom ,  se  distingue  au  premier  coup  d'oeil  de  ses  cong^neres  par 
sesfeuilles,  dont  la  longueur  arrive  a  un  mijlre,  ct  qui  sonlfortement 
recourbees  dans  presque  loute  leur  ^tendue,  de  maniere  k  retomber 
fort  au-dessous  du  pot  qui  renferme  la  plante. 

M.  Duchartre  es^t  charge  par  M.  le  President  da  sola  d'examiner 
celte  plante  et  de  ^'assurer  si  elle  rentre  dans  une  des  especes  deja 
dccrites. 

4"  Plusicurs  pots  de  Cyclamen  remarquables  par  Tabondance  de 
leurs  fleurs .  Ces  channan  tes  plantes  sont  pr^ntees  par  M .  Pel^,  pere, 
horticulteur,  route  de  Ch&tillon,  %0y  k  Paris.  On  distingue  surtout 
parmi  elles  unemagnifique  touffede  Cyclamen  coum,toTi  belle  plante, 
qui  est  loin  de  nieriter  I'abandon  ou  elle  est  tombee  aujourd*hui  et 
qui,  comnie  le  fait  observer M.  Pele,  est  d'autant  plus  digne  d'occuper 
dans  les  jardins  une  place  distinguee,  qu'au  roerite  de  la  beaute 
elle  joint  celui  de  la  rusticity.  Elle  passe^  en  eifet,  tres-bien  en 
pleine  terre,  pourvu  qu'on  la  plante  au  pied  d'un  mur,  a  Texposi- 
tion  da.  midi ;  elle  y  fleuril  aux  mois  de  mars  et  avriL  M.  Pele  pre- 
sente aussi  un  beau  pied  fleuri  de  la  variete  a  fleur  blanche  du 
Cyclamen  county  qui  a  recu  en  Angieterre  le  nom  de  C.  Atkinsii,  Ce 
pied  oflre  cette  particularite  remarquable  qu'apres  n'avoir  donne 
que  des  ileurs  blanches,  pendant  5  ou  6  ans,  il  en  porte,  cette  annee, 
de  blanches,  de  roses  et  de  rouges,  et  manifesto  ainsi  une  forte 
tendance  a  rentrer  dans  son  type.  —  Le  peu  de  fixity  da  Cyclamen 
Atkinsii  est  encore  demontre  par  ce  que  presentcnt  trois  pieds 
venus  de  graines,  que  M.  Pele  a  deposes  sur  le  bureau,  et  dont  les 
fleurs  sont  blanches  sur  le  premier,  roses  pour  le  second,  rougiss 
dans  le  troisieme. 

5*  Deux  enormes  et  magnifiques  bouquets.  Tun  de  Lilas  blanc, 
Tautrede  Roses,  presente  par  H.  Laurent,  aine,  horticulteur^  rue 
de  Lourcine,  88,  k  Paris.  Le  dernier  est  forme  de  six  varietes  dif- 
ferentes,  savoir  :  la  Rose  de  la  Reiue,  la  Rose  da  roi^  Souvenir  de 
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la  Maloiaisoa,  BaronnePr^osI,  Jules  Margottin  etGloire  de  IMjon. 

M.  le  President  dit  que>  conform^ment  au  desir  exprim^  par 
M.  Laurent,  dn^,  la  Commission  cbarg^e  d*examiner  les  reraar- 
quables  produits  des  cultures  speciales  de  cet  horticulteur  n'expri- 
mera  son  ayis  que  loisqu'il  aura  termini  la  s^rie  de  ses  presenta- 
tions. 

6^  (In  nouyeau  coupe^pergesy  imagine  et  pr^sente  par  M.  Audot. 

Dans  nne  courte  note  sur  cet  instrument^  M.  Audot  dit  qu'il  s'est 
propose,  en  le  faisant  fabriquer^  d'echapper  k  I'inconvenient  grave 
de  couper  sous  terre  plusieurs  asperges  courtes  pour  en  enlever  une 
senle  suffisamment  longue,  inconvenient  auquel  on  n'est  que  trop 
souvent  expos^  lorsqu'on  se  sort  d'un  couteau  ordinaire.  Depuis 
plus  de  douze  ans  qu'il  se  sert  de  son  coupe- asperges,  il  1'a  re- 
connu,  assure-t-il,  aussi  facile  k  employer  que  propre  k  exp^dier 
piomptement  U  cueiilette. 

le  President  renvoie  I'examen  de  cet  instrument  au  Gomite  . 
des  arts  et  industries  horlicoles. 

M.  le  Secr^taire-g^ngral  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  comprend  les  pitees  suivantes  : 

I^Uoeleitre  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  Vagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  qui  consent  a  ce  que  la  procbaine  Exposi- 
tion de  la  Soci6ti  soit  divis^e  en  deux  parties,  Tune  s'etendant  du 
4  3  au  28  mai  prochain  et  constituant  TExposition  proprement  dite, 
Tantre  formant  comme  une  prolongation  de  la  premiere  et  accom- 
pagnant  le  €k)ncours  general  et  national  d* Agriculture,  qui  aura 
lieu  du  47  an  23  jnin  de  cette  ann^e. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  de  Grattier,  Secretaire  perpef uel  de 
la  Societe  dHorticnlture  de  Picardie,  exprime  le  desir  que  la  So- 
ciety impiriale  et  centrale  veuille  bien  charger  trois  de  ses  Mem- 
bres,  cboisis  parmi  les  arboriculteurs  distinguesqu*elle  comple  dans 
son  sein,  de  parcourir  les  pepi  nitres  de  la  Picardie  pour  en  faire 
I'objet  d'un  examen  atientif  et  pour  proposer  ensuile  les  recom- 
penses qn'on  pourrait  d^erner  aux  propriefaires  de  celles  qui 
lenr  paraitraient  dirig^  avcc  le  plus  de  soin  et  de  talent. 

3*  Un  lettre  de  M.  fierges.  Secretaire-general  de  la  Society 
dHorticulture  de  llontauban ,  qui  communique  les  observations 
faites  dans  le  jardin  de  cetle  Societe  sur  les  plantes,  chinoiscs  d'o- 


Digitized  by  Google 


—  92  - 

I'igine^  dont  on  doit  I'envoi  k  M.  de  Montigny  et  dont  les  graines 
avaient  ete  doanies  par  la  Soci^te  centrale  a  la  Soci^ti  de  Mon- 
taubau. 

i^"  Une  lettre  de  M:  Bouvart^  President  de  la  Soci6te  cenlrale 
d'Horticulture  des  Ardennes^  qui  apprend  qu'une  association  d'a- 
maleurs  de  plantes  s*etait  constitute,  il  y  a  trois  ans,  en  Society 
d'Horticulture,  daus  la  petite  ville  de  Ghorleville.  Le  dtveloppe- 
ment  rapide  qu'a  pris  cette  association  I'a  dtterminee  k  se  reorga- 
niser  sur  de  nouvelles  bases.  Dis  lors,  elle  a  pris  la  qualification 
de  Socidte  centrale*  (T Horticulture  des  Ardennes,  Aujourd'hui,  par 
rintermcdiaire  de  son  President,  elle  demande  la  faveur  d'ftlre 
inscrite  parmi  les  Socitfes  correspondantes  de  la  Society  imperiale 
et  centrale,  et  de  recevoir  le  Journal^  bien  qu'elle-m&me  ne  puisse 
offrir  aucune  publication,  en  retour. 

M.  le  President  apprend  i  la  Soci^te  que  ces  deux  demandes  ont 
tte  favorablement  accueillies  par  le  Ck)nseil  d'administration  dans 
sa  seance  de  ce  jour. 

5*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Mauduyt,  Secretaire  de  la  Soci6t6 
d'Agriculture,  Belles-lettres,*  Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  apprend 
&  M.  le  President  que  cette  Societe  tiendra  une  Exposition  horli- 
coledu  8  au  \\\  mai  prochain,  pendant  le  Concours  regional.  A 
cette  lettre  est  joint  le  programme  de  I'Exposition. 

6*'  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bouclier  exprime,  au  nom  du 
Comite  d'arboriculture  dont  il  est  President,  le  desir  que  les  ta- 
bleaux publics  par  le  Congres  poniologique  de  Lyon,  k  la  suite  de 
sa  derniere  session  tenue  k  Bordeaux,  soient  reproduils  dans  le 
Journal  de  la  Societe  imperiale  et  centrale  d'Horticulture. 

70  Une  lettre  et  un  certificat  par  lesquels  H.  Lasson,  proprii- 
taire  a  Vallimoisson,  atteste  que,  depuis  t\  ans,  il  n'a  en  qu*&  se 
louer  de  sou  jardinier,  M.  Ambroise  Boissy. 

80  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Coesme,  jardinier  k  Ch&teau- 
Thierry,  rapporte  les  observations  qu'il  a  faites  sur  la  culture  de 
la  Poinme  de  terre  pendant  qu'il  dirigeait  lea  cultures  sur  la  pro- 
priete  du  prince  Massena,  a  la  Ferte-Saint- Aubin.  Ses  experiences 
out  porte  sur  3  varietes  :  la  Marjolin,  la  Jaune  ronde,  ditij  Saint- 
Jean,  el  la  iluUande  jaune.  II  a  multiplie  ces  plantes  par  boutures, 
ce  precede  ctant,  dit-il,  tr?s-facilc  a  metire  en  pratique,  et  ayant 
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de  pins  TaTantage  d'ayancer  la  matorite  d'un  mois.  Une  grand 
planche  ayant  ^t^  remplSe  avec  chacune  des  trois  variety,  la 
tBua&&  en  fut  arrachee,  a  la  fin  du  mois  de  juillet^  sous  les  yenx 
d'one  Commission  sp^ciale  nommee  par  la  Society  d'Horticul- 
tare  d^Orieans.  On  n'y  trouva  pas  un  seul  tubercule  malade. 
Les  trois  autres  moities  furent  laissees  en  place;  elles  furent  en- 
snite  arrachees  h  la  fin  du  mois  de  septembre,  sous  les  yenx  de  la 
mime  Commission;  or^  dans  ce  dernier  cas^  on  trouva  plus  d'un 
quart  des  tubercules  atteints  par  la  maladie  spiciale.  M.  Coesme 
d^uit  naturellement  de  ce  fait  la  consequence  qu'on  doit  s'atta- 
eher  k  cultiver  des  vari^t^s  de  Pommes  de  terre  Mtives,  et  en  re- 
titer  de  terre  les  tubercules^  des  qu'ils  sont  parvenus  k  leur  par- 
faite  maturite: 

H.  Coesme  parle  ^galement  dans  sa  lettre  de  la  maladie  i  la- 
quelle  est  tres-sujet  le  Beurre  d'Hardenpont/par  suite  de  laquelle 
les  jeunes  fruits  de  cet  arbrc  se  renflent  en  devenant  diSbrmes  et 
passant  a  T^tat  de  calebasses^  comme  oh  le  dit  vulgairement. 
£n  4855>  il  a  enleve  avec  soin^  et  de  bonne  heure,  toutes  les  poires 
qui  se  moutraient  d^ja  malades  sur  les  arbres  d'un  jardin,  et,  Fan- 
nee  suivante,  ces  arbres  n^ont  plus  port^  que  des  fruits  sains,  que 
malheureusement  une  forte  gr^le  est  venue  detruire  avant  leur 
maturity. 

Apr^  la  lecture  de  cette  lettre,  M.  Louesse  fait  observer  que 
]|.  Coesme  se  base,  pour  recommander  de  ne  cultiver  que  des 
Fommes  de  terre  Mtives,  sur  nne  experience  qui  a  porte  sur  deux 
Tari^t^s  h&tives,  la  Marjolin  et  la  Sain^  Jean,  et  sur  une  qui  nc 
merite  pas  cette  qualification,  la  Hollande  jaune. 

9*>  Une  lettre  de  M.  Verrier,  jardinier-cbef  a  TEcole  regionale 
d'Agriculture  de  la  Saulsaie  (Ain),  qui  donne  des  details  interes- 
sants  sur  les  r^sultats  obtenus  par  lui  dans  la  culture  des  arbres 
firuitiers.  Sur  le  plateau  de  la  Bresse^  les  conditions  de  sol  et  de 
elimat  sont  ^minemment  d^favorables;  anssi,  est-on  generale- 
ment  convaincu  de  Timpossibilit^  d'avoir  de  beaux  produits  dans 
cette  localite.  Cependant  M.  Yerrier  dit  avoir  parfaitement  reussi 
en  donnant  anx  arbres  difierentes  formes  imaginees  par  lui,  et 
particnli&rement,  en  substituant  des  contre-espaliers  anx  pyra- 
mides  snr  lesquelles  la  violence  des  vents  ne  laisse  pas  les  fruits 
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tnvfev  a  leur  maturite.  Anjoufd'hui,  ajonie-t-il,  nons  aYons  des 
prodnits  a  peu  pres  aussi  beaax  que  partout  ailleurs. 

M.  Verrier  dit  eacore  qne,  le  30  decembre  dernier^  le  froid  est 
desc^dU;  a  la  Saulsaie^  a — degres  cenL,  et  qu'uoe  temp^a* 
lure  si  basse  a  Cait  beaucoiip  de  mal,  surtout  a  la  Vigne,  qui  a 
tous  les  yeux  geles,  mkme  sur  les  espaliers. 

A  propos  decette  de^nidre  parlie  de  la  l^tre.de  M.  Verrier, 
M.  le  President  dit  qull  y  aurait  beancoup  dloterftt  k  rapprocher 
les  observatioos  faites  en  diflereotes  locaHtes  sor  Tiotensite  da 
fioid  qui  a  sevi  au  mois  de  decembre  dernier,  et  il  ioviie  les 
Membres  de  la  Soci^td  k  faire  le  plus  t6t  possible  des  commnni- 
cations  k  ce  sujet.  -~  II  fait  observer  que  Tann^e  4859  est  une  de 
celies  qui  ont  present^  le  plus  grand  ^cart  entre  la  cbaleur  de 
Tet^  et  le  froid  de  I'biver,  puisqiie  les  eztrtoies  ont  ete,  dans  cer- 
taines  parties  de  la  France,  +  35<»  C.  et  —  SO*  C,  «ce  qui  donne  la 
difference  enorme  de  55*  G. 

Interroge  par  H  le  President,  M.  Lep^re  dit  avoir  reconnu  que 
ses  arbres  fruitiers  ont  plus  ou  moins  souffert  jusqu^a  4  metre 
environ  au-dessus  du  sol ;  mais  que,  plus  haut^  il  n'a  pas  vu  en- 
core de  dommages  causes  par  la  gelee.  11  promet  de  mettre  pro- 
cbainement  sous  les  yeux  de  la  Soci<^  des  branches  sur  lesqnelles 
il  sera  facile  de  reconnaitre  Texactitude  de  ses  assertions. 

10*  line  lettre  ^crite  de  Mosoou,  par  M.  Muratoff,  qui  adresse 
de  vifs  remerclments  sur  ce  que  la  Soci^  veut  bien  lui  donner 
le  Journal  en  ^change  dela  Gazette  bortioole  russe  «  Le  Jardmitr 
qu'il  public  depuis  le  commencement  de  cette  ann^. 

41*  Lne  lettre  par  laquelle  M«  Prudbomme,  imprimeur  k  Gre- 
noble, sollicite  r^bange  du  Journal  le  Sud-Est,  dont  il  est  Tedi- 
teur,  avec  ie  Journal  de  la  Society  imp^riale  et  centrale  d'Hor* 
ticttlture. 

M.  le  Secretaire-general  dit  que  le  Gonsdl  a  consenti  a  F^change 
demande. 

ISO  Une  lettre  par  laquelle  M.  Pavie  (Victor)  annonce  la  moft 
ricente  de  son  pere,  M.  L.  Pavie,  Membre  de  la  SocidtA. 

M.  le  Secreiaire-generat  annonce  ensuite  k  la  Societe  qu'elle  a 
ea  le  malheur  de  perdre  M«  Feuillet,  un  de  ses  Membres,  dont  le 
d^cte  a  eu  lieu  vers  la  fin  de  rann^e  4859. 
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Les  Gommissious,  qui  ontete  cbargees  d'examiner  les  objets 
diposfe  sur  le  bureau,  font  connaitre  leurs  jugeiuents  par  Torgane 
dt  leors  Presidents. 

4*  M.  Malet  dit  que  la  Commission  des  plantes  d'ornement  ne 
reccsinait  aiicune  espece  de  Tritoma  [Kniphofia)  cultivee  dans  les 
jardins,  dans  la  planfc  presen1e<^  par  M.  Pele,  fi]s.  11  pense  done 
qu'ilsera  bonde  Tetudicr  attentivement.  — 11  propose  de  donner 
ime  prime  d*an  jetou  k  M.  Pel^,  pere^  pour  la  belle  culture  de 
ses  Cyclamen.  —  Quant  nux  bouquets  de  Lilas  blanc  et  de  Roses 
preseut^  par  M.  Laurent^  aine^  i  chaque  s^ance^  lis  deviennent 
de  pins  en  pins  beaux ;  mais  il  est  convenu  que  tout  jugement  k 
ce  sujet  est  ajourne,  jusqu'k  ce  que  M.  Laurent  ait  termine  la 
brillante  s^rie  de  ses  presentations. 

La  prime  proposee  pour  M.  Pel^,  p^re^  est  accordie  par  la  Societe. 
M*  le  Prfeident  remet  a  cet  babile  horticulteur  le  jeton  qui  la 
eonstitue. 

So  An  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  alimentaires^ 
M.  Louesse  propose  'd'accorder  un  jeton  i  M.  Gauthier  pour  ses 
Asperges  obtenues  par  un  proced^  qui  a  de  Tinter^t^  et  une  prime 
£gale  a  M.  Sinet  pour  ses  Praises  Keens  Seedling,  qui  sont  tres-belles 
poor  lasaison. 

11.  Malet  est  d'avis  que  ces  belles  Praises  devraient  valoir  k  lenr 
presentateor  nne  prime  plus  ele^ee  que  celle  qu'ontobtenue  les 
Asperges  qui^  ises  yeux^  ont  moins  de  merite.  II  demande^  en  con- 
fl^nence^  deux  jetons  pour  M.  Sinet. 

M.  Louesse  rdpond  que,  selon  lui,  an  contraire,  les  Asperges, 
ayant  ete  obtenues  par  M.  Gauthier  i  Taide  d'un  proc^d^  qui  pa- 
rait  Mre  nouveau  et  qui,  dans  tons  les  cas,  semble  destine  4  rendre 
des  services  importants,  ont  un  merite  sup^rieur  k  celui  des  Praises 
qui  ne  sont  dues  qu'a  une  application  intelligentedemethodes 
bien  connues. 

Aprte  quelqaes  observations  faites  k  ce  sujet  par  diff^ents  mem- 
hjes,  M.  le  President  met  aux  voix  la  proposition  de  la  Commis- 
sion pour  M.  Gauthier  et  I'amendement  de  M.  Malet  en  faveur  de 
M.  Sinet.  L'unetTaulre  sont  adopts  par  la  soci^t^.  Les  deux  pri- 
mes accord^  par  la  Societe  sont  remises  k  ces  deux  presenta- 
teurs. 
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M.  Ducbartrepr^senteala  Societeun  Memoirs  intitule :  Culture, 
d  la  Guyane^  des  plantes  potageres  d' Europe y  par  M.  le  docteur  Sagot^ 
ex-chirurgien  auziliaire  de  la  marine.  L'etendue  de  ce  travail  in^r- 
tant  ne  permettant  pas  d'en  donou^r  lecture  en  seance^  vu  Theure 
avancde^M.  Duchartre  fait  ressortir  tout  Tinterfitque.  preseutent  les 
non!^breu8es  observations  recueillies  par  M.  Sagot,  pendant  un  se- 
jour  de  plusieurs  annees  \  la  Guyane^  et  rimportance  des  conside- 
rations qui  en  suivent  Texpose.  II  ajoute  que  M.  le docteorSagots'est 
trouve  dans  d'excellentes  conditions  pour  de  pareilles  etudes,  les 
plantes  tant  culliv^es  qu'iudigenes  ayant  ete  Tobjet  principal  de 
ses  travaux  pendant  tout  le  temps  qu'il  n'^tait  pas  oblige  de  con- 
sacrer  au  service  medical  qui  lui  etait  confie. 

M.  Pepin  insiste,  a  son  tour^sur  Tutiliteet  Tinter^t  qu'aura  la 
publication  du  Memoire  de  M.  Sagot,  les  observations  qued'autre^ 
personnes  ont  pu  faire  surla  culture  des  plantes  potageres  del'Eu^ 
rope  sous  les  climats  tropicaux,  n'ayant  jamais  et^  publi^es,  du 
moins  a  sa  connaissauce. 

II  est  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Audot,  relative  a  la  pr^ 
sencc  et  a  la  muHiplicalion  des  Gantbarides  sur  un  bosquet  de  Li- 
las,  dans  son  jardin. 

Quelques  Membres  ayant  fait  observer  que  c'estli  un  fait  tris- 
rare,M.  Pissot  rapporte avoir  vu  dans  le  dipartement  dela  Haute- 
Marne  des  Lilas  entierement  devastes  par  les  Gantbarides,  pendant 
cinq  annees  de  suite. 

M.  le  Secretaire-general  lit  une  note  dans  laquelleunepersonne, 
qui  a  garde  I'anonyme,  expose  son  opinion  sur  I'etatmorbide  dans 
lequel  se  montrent  presque  generalement  aujourd'hui,pense-t-elle, 
les  arbres  fruitiers  et  leurs  produits. 

II  annonce  ensuite  47  nouvelles  presentations. 

Et  la  seance  est  lev^e  &  quatre  heures. 
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NOMINATIONS. 


SEA^CE  DU  9  F^VftlER  1)r60. 

MM. 

1.  AvEXEL  (Arthur),  proprietaire^  chez  M.  Fleureau,  rue  dc  la  ChaosB^e,  au 
Havre  (Seine-lnfericure};  presenle  par  MM.  Charles  Fauquet  et  Lev^ 
que  dil  Reoe. 

2.  IkHJRRiEBEs  (Edouard),  pharmacien,  rue  du  Temple,  22 1,  ^  Paris ;  par 
MM.  Lc  Perdriel  p5re»  ot  J.  Lefrauc. 

3.  Calvet,  k  Avignon  (Vaucluse);  par  MM.  Andry  el  Corbay. 

4.  Chareau  (Louis-Frederic)^  k  Cravani  (YoDne)>  et  rue  dc  Cond^,  28,  a 
Paris ;  par  MM.  Le  Perdriel,  p^re  el  J .  Lefranc. 

5.  Chauvelot  (Felix),  professeur  d*horticullure,  ^  Besan^oti  (Doubs);  par 
MM.  Payen  el  Andry. 

6.  Goi'RBERON  (Victor),  gar^on-mailre  du  fleuriste^  au  chAleau  de  la 
Grange-du-Milieu,  k  Yerres  (Seioe-el-Oise) ;  par  MM.  Paulmier  el  Che- 
Valier. 

7 .  GoDARD  (Bapliftte),  jardinier  chez  M.  Fleury,  k  Belie vue  (Seine-ot-Oisc); 
par  MM.  Thouvcnin  el  Louesso. 

8.  JupiKET  (Eugene),  jardinier  au  chateau  de  Thorigny,  par  Lagny  (Seine- 
et-Mame);  par  MM.  Forest  et  Lepere. 

9.  Lebol'teux  (Jean),  horticulteur-maraicher,  rue  Notre-Dame,  22  (Vau- 
girard),  k  Paris :  par  MM.  I^izier  et  Lefilleul. 

40.  Le  Cavelier  (Guslave),  n^gociant,  rue  Neuve-Saint-Jean/r 37  6is,  k 

Caen  (Calvados);  par  MM.  Andry  et  A.  £vrard. 
1 1 .  Mara?{ne  (Etienne),  inspecteur  des  perceptions  municipales  de  la  ville 

de  Paris,  rue  Dupuytren,.4,  k  Paris ;  pai^  MM.  Payen  el  Boisduval. 

42.  MORAT  (Adrien),  quai  Saint-Michel,  49,  k  Paris ;  par  MM.  Pigeaux  et 
de  Bonis. 

43.  MossET  (Louis-Alfred)^  jardinier  chez  M.  Boitlelle,  prSf el  de  police, 
me  da  Vieux-Pbnl^e-Sevres,  43,  It  Billancourl  (Seine);  par^MM.  Louis 
Thibaull  et  Vivet. 

Comme  Dame  patronnesse. 
Madame  la  duchesse  de  Montmorenct- Luxembourg,  au  chdteau  de  ChAtil- 
lon-sur-Loing  (Loiret);  presentee  par  MM.  Andry  et  Jarain  (J.-L.). 


Searce  du  23  fierier  4860. 

MM. 

1 .  Dai^id  (Fleury),  paysagiste-decorateur  de'jardins^  k  Saint-Didier,  pres 
Lyon  ^Rhdoe);  presents  par  MM.  Guiilot  p^re  el  Rouillard. 
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2.  Delalai»^  propri^laire,  i  Boissy-sou»-Saint-Yon  (Seine-el-Oise) ;  par 
MM*.  Jouet  et  Barbier-Jouet. 

3.  DouvREL  (Gabriel),  jardinier  chez  M.  L6mans,  k  Mours,  pr6s  Beau  - 
mont (Seine-etp-Oise);  par  MM.  Angiboust  el  Lefebvre. 

4.  DuanuTHY  (F^liz),  de  Santiago  de  Cuba,  rue  Basse-du-Rempart,  50,  a 
Paris ;  par  MM.  Eug.  Vavin  cl  Andry . 

5.  Gay  (Marc-Tb6odore),  rue  de  Cbabrol,  5i,  i  Paris,  et  rue  du  Pou- 
lain,  2,  It  Stains  (Seine);  par  MM.  Michon  et  Gucnot. 

6.  GoiMBAULT  (Jules),fils,  jardinier  chez  M"*«  Durmont,  k  Brunoy  (Seine-et- 
Oise);  par  MM.  Alablanche  fits  ct  Delaroche. 

7.  Le  Bret  (Pierre-Jacques),  ancien  pfaarmacien,  rue  du  Bois,  74,  i  Le- 
vallois-Clicby  (Seine);  par  MM.  Guldenscliuh  et  Leboucher. 

8.  Lecaeur  iFelix),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  B^ranger,  rue  de  Cour- 
celles,  455,  k  Levalloi&-Clichy  (Seine);  par  MM.  Sabl^  et  Arnheiter. 

9.  Lefrancois-Aubry,  horticulteur-pepini^riste,  rue  Bourdet,  chemin  dcs 
Varels,  k  Honfleur  (Calvados);  par  MM.  A.  Lepere  el  Andr\'. 

40.  Lescuyer  (Aim6),  jardinier-chef  au  ch&leau  de  Behousl,  pr^s  Mont- 
fort*rAmaury  (Seinc-el-Oise);  par  MM,  Andry  ct  Boyer. 

4 1 .  Maquaire  (Alcime),  k  Briot,  par  Grandvilliers  (Oise);  par  MM.  Laizicr 
etLefilleul. 

42.  Mary  (Joseph),  horticuUeur,  k  Crelcil  (Seine) ;  par  MM.  Gout  et  Des- 
jardins. 

43.  Mesvrevr  (Jules),  entrepreneur  de  plomberie  et  couverlurc,  rue 
Neuve-des-Maihurins,  46,  4  Paris;  par  MM.  Andry  ct  Leroy. 

44.  Mih'iviER  (£)tie),  jardinier-cfaef  au  chAteau  de  Gennevilliers  (Seine); 
par  MM.  Vivet  el  Lecomtc. 

45.  Pekret  (Pierre-filisabeth),  quai  Saint-Vincent,  49,  it  Lyon  (Rhdne); 
par  MM.  Andry  et  Corbay. 

46.  Tankeitr  (Theodore),  jardinier-chef  au  chAteau  de  Millemont,  pres 
Montfort-rAmaury  (Seine-€t-Oise);  par  MM.  Andry  et  Boycr. 

Comme  Dame  patronnesse. 

Madame  Girauoeau,  rue  Richer,  42,  i  Paris ;  presentee  par  MM.  Aodry.et 
Boisduyal. 

Comme  Membre  hmormre. 

M.  Addot  (Loui»-Eustache),  rue  Larrey,  8,  A  Paris;  Membra  tilulaire  de- 
puis  48S7  (art.  4  du  R^glement). 

SociiU  conesi:(mdante . 

SocitTE  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes,  k  Charleville. 
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SeAKCE   DU  9  VEVRIER  4860. 

AgricuUeur  praticien  (25  janvier  1860).  Paris ;  in-8*. 

AUantvLS  glandulosa  ou  Ic  Vernis  du  Japon  et  le  Bombyx  Cynthia  (1"  Edu- 
cation); par  M.  RoviLLig^CouRBE.  Broch.  in-8**  de  14  pages.  Tours; 
1859. 

Ami  des  champs  (f^vrier  I860).  Bordeaux;  in-8«. 
Atmales  de  V Agriculture  francaise  (15  Janvier  I860).  Paris;  in-8". 
Armale$  de  la  Sociite  d" Horticulture  de  VAllicr  (avril  et  julllet  1859) . 
Moulins;  in-8". 

Anmudre  des  essais  de  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et     (V  ann^e ;  1859). 

Paris;  broch.  in-8*. 
Apuvltem*  (fevrier  1860).  Paris;  in-8'. 

Bidletin  de  la  Sodit^  d* Agriculture  de  laLoz^e  (ddcembre  1859).  Mende  : 
in-«». 

Bulletin  de  la  SociM^  d^ Agriculture  et    Horticulture  de  Vaucluse  (janvier 
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NOTES  ET  MfiiMOlRES. 

NOTli:  SUR  LA  VIGNE  EN  ESPALIER; 
Par  M.  E.  Forney. 

L'importance  souvent  exag^rce  qu'on  a  donnee,  dans  ces  der- 
ni^res  annees,  au  choix  et  k  r^tablissement  des  differentes 
formes  usit^es  pour  nos  arbres  fruitiers,  nous  a  d^termin^  k 
faire  une  etude  comparative  des  de!'auts  et  des  avantages  qu'elles 
pr^sentent.  II  faut  Tavouer,  quelques-uues  sent  phit6t  etablies 
par  le  caprice  ou  la  routine^  qu'elles  ne  sent  le  resultat  d'une 
etude  approfondie  du  mode  de  vegetation  parliciilier  a  chaque  es- 
,pece.^Ainsi  prenonslaVigne,  avec  sa  forme  la  plus  usilee  et  la  plus 
parfaite,  c'est-i-direlaVigneen  cordons,  dite  k  la  Thomery. 

Cetle  forme  remplit-elle  les  conditions  suivantes  :  r  de  saccor- 
der  parfaitement  avec  le  mode,  de  vegetation  de  la  Vigne;  2*»de 
couvrir  le  mur  en  peu  d'annees ;  3*  de  donner  en  peu  d*annees  le 
maximum  de  produils ;  4°  d'filre  d'un  etablisseraent  simple,  facile 
et  a  la  portee  du  plus  grand  nombre  des  jardiniers? 

Cherchons  k  6tadier  et  examiner  sans  prevention  ces  difiKrents 
points. 

4 .  De  s'accorder  parfaitement  avec  le  mode  de  vegetation  de  la 
Vigne. 
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On  salt  que  la  Vigiie,^  Tetat  naturel,  est  uu  arbrisseau  sarmen- 
teux^  grimpant^  poossant  du  collet  et  k  fleur  de  terre  une  ou  plu- 
sieoTS  branches  qui  se  recourbent  vers  le  sol^  si  elles  ne  trouvent 
point  d'appui.  Ces  branches  sont  garnies  de  sarments  qui  se  re- 
nouvellent  annuellement. 

Pour  obtenir  la  forme  en  cordons,  on  commence  par  etablir  une 
tige  qui^  a  une  certaine  hauteur,  se  divise  en  deux  cordons  hori- 
zontaux,  garnis  sur  leur  partie  superieure  de  sarments  irerti- 
caux. 

Pourquoi  une  lige  pour  la  Vigne  ?  One  tige  n'est  pas  necessaire, 
et  Tetablissement  de  cette  tige ,  du  reste  peu  agreable  a  la  vue, 
exige  un  temps  assez  considerable  que  Yon  pourrait  utiliser.  En 
outre,  Tetablissement  du  T  ne  laisse  pas  d'offrir  des  diffipjiltes, 
comme  on  pent  le  voir  par  le  grand  nombre  de  ces  courbures  qui 
sont  mal  faites  et  desagreables  a  la  vue. 

Mais  la  critique  la  plus  serieuse  que  Ton  puisse  opposer  k  cette 
forme,  porte  sur  la  direction  horizontale  desbranches.  Toute  branche 
parfaitement  horizontale  se  frouve,  pour  presque  tons  les  arbres, 
dans  une  position  contre  nature,  et,  par  ce  fait  m6me,  destine  k 
perir  dans  un  avenir  plus  ou  moins  procbain. 

On  sait  que  la  direction  doncee  aux  branches  a  une  grande  im- 
portance pour  leur  vegetation ;  ainsi  une  branche  verticale  poussera 
avec  une  grande  vigueur ;  mais^  la  seve  anivant  avec  trop  de  faci- 
lity k  ses  extr^mites,  les  parties  inf^rieures  restent  faibles;  aussi 
cette  direction  est-elle  peu  favorable  k  la  fructification.  Au  con- 
traire,  une  branche  inclinee  conserve  sa  vigueur  et  fructiiie  con- 
venablemeni ;  laseveycirculant  moderimentet  avec  facilite&vorise 
les  productions  fruitieres  tout  en  assurant  la  vigueur  des  rameaux 
terminaux.  Aussi  la  direction  inclinee  est-elle  de  toutes  la  plus 
a^antageuse  et  la  plus  naturelle.  La  direction  des  branches  ou  hori- 
•  zontales  ou  courbees  vers  la  terre  amene  toujours  de  mauvais  re- 
saltats.  La  s^ve  cesse  de  circuler  dans  ces  branches ;  elle  fait  deve- 
lopper  k  leur  base  de  nombreux  gourmands  et  de  plus  les  produc- 
tions fruitieres  superieures  se  developpent  k  hois.  Ces  branches 
sont  bientot  ^puisees  et  deviennent  steriles,  apres  avoir  donne  pen- 
dant un  court  espace  de  temps  une  recolte  trop  abondante. 

Cette  direction  doit  done  6tre  rejetee;  le  jardinier  le  plus  habile 
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ne  fera,  s*il  Tadopte^  que  torturer  la  nature  au  lieu  de  I'aider  et  il 
finira  par  avoir  le  dessous. 

Ge  d^^.fant  des  branches  horizontales  est  ^galement  sensible  pour 
les  cordons  de  Vignes.  On  y  voit^  principalement  sur  les  parties  pla- 
cecs  au  centre^  des  coursons  affaiblisetpeufertilesen  assez  grand 
nombre. 

Aussi  en  resulte-t-il  ce  fait  curieuxqu'uneYignc  encordons^  qui 
n'est  pas  encore  form^e^  donne  des  produits  plus  beaux  ct  plus 
abondants  que  lorsque  ses  cordons  sont  complelement  etublis. 

f  et  3.  Maintenant  cette  forme  donne4-^lle  en  pen  d'annees  Ic 
maximum  de  produits? 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  transcrire  ici  le  passage 
suivant  de  Touvrage  do  M.  Dubreuil.  «  Une  treille  con)i)0£ee  de 
cinq  cordons^  et  conduite  avec  les  soins  que  nous  venous  de  de- 
crire,  ne  couvrira  entierement  que  vers  la  vingt-r'euxieme  ann^e 
Tespace  qu  on  iui  aura  reserve;  c'est  vers  la  scptieme  ann^e  qu<^ 
son  produit  atteindra  son  maximum  en  qualiU^  et  en  quanfit^i.  Ce 
maximum  se  maintiendra  jnsqu'd  la  quatorzieme  annoe  environ; 
puisil  diminucra  peu  a  pcu^  jusqu'au  moment  ou  tons  les  cordons 
sejoindront.  »  llfaut  Vavouer,  il  est  singulier  qu'il  faille  vingl- 
deux  ans  pour  couvrir  un  mur  de  trois  metres  de  haut  avec  un  ve- 
getal qui  donne  souvent  des  pousses  de  huit  uietres  et  plus  en  une 
senle  ann^e. 

4  •  Enfin,  quant  a  la  derniere  question :  la  forme  a  la  Thomery  est  - 
elle  d'un  etablissement  simple  et  facile?  Je  dois  dire  que  des  prati- 
ciens  habiles  peuvent  reiissir  k  obtenirsurdes  Vignes  ainsi  dispo- 
sees  des  resultats  admirables ;  mais  tons  nos  jardiniers  ne  sont  pas 
des  Malot  ni  des  Cbarmeux.  Aussi  le  nombre  restreint  des  bons  espa- 
liers.de  ce  genre est  il  une  r^ponse  sufBsante  a  notre  question.  Cette 
forme^  nous  le  croyons,  n'est  que  Tappiication  aux  murs  de  cldiure 
des  cordons  de  Vignes  qui  ^taient  cultives  originairement  le  long 
des  maisons,et  que  les  portesct  lesfeo^tres  forcaienti  dinger  ainsi ; 
mais  sur  un  mur  de  clAture  11  n'y  a  point  de  pontes  ui  de  fen^tres, 
et  on  aurait  dii  y  appliquer  une  forme  moins  compliqu^e. 

On  emploie,  il  est  vrai^  quelquefoisdes  tiges  verticales&vee  cour- 
sons de  chaque  c6te  k  partir  du  sol;  mais  les  inconv^nients  inhi- 
rents  k  la  direction  verticale  des  tiges  se  pr^^ntent  dans  ce  cas 
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avec  toufe  Icur  gravite :  laseveabandonnc  rapidementlcscoursons 
inferieurs,  eii  se  dipigeant  avec  force  vers  les  sup^rieurs  et  on  a 
bieutAt  une  Vigne  d^nndee. 

Frappe  de  ces  inconv^nients  nous  avons  cherche  a  les  attenuer 
en  ^tablissant  une  Vigne  en  espalier  sous  la  forme  suivante  :  des 
tiges^  espacees  de  O^noO  environ,  sont  inclinees  sous  uu  angle  de 
45  degres  el  plus;  elles  portent,  i  parlir  du  sol,  descoursoiis  situes 
a  la  partie  sup^rieure  seulement.  Les  sarments  verticaux  garnis- 
sent  Tespace  qui  reste  libre  entre  deux  tiges  adjacentes.  Cette 
fornie,  nous  Ic  croyons,  pr6sente  des  avantages  :  elle  garnil  tres- 
promptement  la  muraille;  elle  est  tres-agreable  k  VcbW,  tr^s-facile 
a  etablir;  elle  supprime  les  tiges  nues  qui  resultent  necessairement 
de  la  forme  en  T;  elle  porte  plus  de  coursons  sur  un  m^me  cspace. 


ei  ces  coursons  ^tant  ^tablis  sur  la  partie  superieure  dela  branche, 
sont  tons  ^galement  favoris^s  par  la  s^ve. 

Depuis  dix  ans  environ  nous  avons  ^tabli  cette  forme  dans  quel- 
ques  jardins  et  nous  avons  engage  quelques  cultivatours  de  Th«- 
mery  i  Tadopter.  Nous  avions  notamment  dans  un  jardin,  situc 
me  Notre- Dame-des-Champs^  unmurdetrente  metres  do  longueur 
sur  lequel  se  trouvait  un  exemple  dc  cette  forme. 

Nous  avions  recouchd  de  vieilies  Vignes  atteinles  do  maladie  ct^ 
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la  m6me  anuie,  cette  Vigne,  tailUe  sur  3  a  6  yeuz^  a  fieur  de  terrc, 
garoissait  le  mur  parfaitement  et  donnait  des  produiis  saias  et 
inagDifiques;  en  peu  d'ann^es  le  mur  fut  compl^tement  garni  de 
coursons  vigoureux. 

Cette  forme  pencbee,  qui  ne  difiere  de  la  forme  du  P^cfaerinclin^, 
pr^conis^  daus  ces  derniers  temps  par  M.  Dubreuil,  que  par  ce 
qu'elle  a  des  coursons  places  seulement  sur  sa  paitie  sup^rieure/ 
pourra,  si  I'exp^rience  lui  reconnait  les  avantages  que  je  \iens  de 
signaler^  rendre  plus  facile  la  culture  de  la  Vigne  en  espalier,  cul- 
ture qui  malbeureusemeut  est  encore  circonscrite  dansijuelques 
contrtes  en  petit  nombre. 


ESSAIS  SUR  LA  CULTURE  DE  VlGNAME  DE  CHINE; 
Par  M.  VciTRY. 

La  disposition  persistante  de  I'lgname  de  Cbine  a  enfoncer  pro- 
fondement  dans  le  sol  la  parlie  la  plus  profitable  de  sa  racine  cree, 
il  faut  bien  le  reconnaitre^malgre  les  esp^rances  qui  ont  accueilli 
rintroduction  de  ce  nouveau  tubercule^  un  obstacle  a  peu  pres  in- 
surmontable  a  son  adoption  comme  produit  agricole,  et  m6me  une 
difliculte  serieuse  i  sa  propagation  comme  plante  potagire. 

Cette  disposition  peut-elle  6lre  morlifiee  ?  Peut-on  du  moins,  par 
quelque  procide  de  culture,  amoindrir  la  difiiculte  et  diminuer 
notablement  les  frais  de  la  recolte  ? 

La  Societe  imp^rialeetcentrale  ^'Horticulture  s'est^a  bon  droits 
preoccupee  de  ces  questions^  et  plusieurs  communications  interes- 
santes  lui  ont  deja  ete  faites  a  cet  egard,sans  toutefois  que  le  pro- 
bleme  paraisse  encore  resolu.  Ainsi^  dans  sa  seance  du  43  Janvier 
4859^  M.  Laure^  un  de  ses  Mombres  correspondants ,  lui  presen- 
tait  deux  Ignames  dont  Tune  avait  ete  cultiv^e  dans  un  pot  a  fleurs, 
et  dont  Tautre  s'etait  developpee  dans  une  faible  epaisseur  de  terre 
leposant  sur  un  li^  de  briques ;  il  recommandait  de  preference  ce 
dernier  mode  comme  propre  a  diminuer  les  difficulteset  les  frais  de 
Tarrachage.  Le  10  marssuivant,  M.  Bourgeois  indiquait  un  moyen 
analogue,  et  metlait  sons  les  yeux  de  la  Societe  des  Ignames 
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deviees  de  leur  direction  naturelle  au  moyen  d'un  lit  de  Jones  de 
marais  reconvert  de  terre  vegetale. 

La  pens^e  de  cultiver  cette  plante  sur  nn  fond  assez  resistant 
ponr  remp6cher  de  s'enfoncer  verticalement  dans  le  sol  m'est  ega< 
lement  venue.  J'en  ai  fait,  commeMM.  Laure  et  Bourgeois,  Tessai 
en  1858,  en  plantant  vingt  troucons  d'Igname  sur  un  lit  de  tuiles 
recouverl  d'environ  trente  centimetres  de  terre.  Je  suis  oblig6  de 
dire  que  les  resultafs  que  j'ai  obtenus  alors  ne  m'ont  pas  fait 
partager  leurs  esp^rances. 

Toutefois,  pour  en  mieux  juger,  j'ai  recommence  en  1859,  et  je 
suis  arriv6  de  nouveau  a  celte  conclusion ,  que  ce  n'est  pas  la  uh 
proced6  pratique  k  recomniander  aux  maraichers.  On  diminue , 
il  estvrai,  les  frais  de  la  recoUe;  mais,  d'unc  part.,  on  augmente 
eonsiderablement  la  depense  de  ]a  plantation-,  de  Tautre,  les  pro- 
doits  qu'on  pbtient  sont  moi'ns  abondants  comme  on  ]e  verra  tout 
a  rheure ;  en  sorte  que ,  toiit  compense ,  il  est  difficile  de  ne  pas 
croire  a  une  augmentation  du  prix  de  revient. 

Sans  doute  si  Ton  pouvait  esperer  que  ce  mode  de  culture,  au 
lieu  de  borner  son  action  aux  tubercules  qui  lui  sont  soumis, 
I'exercAt  egalemeni  sur  la  nature  des  produits  obtenus  de  mani^re 
a  la  modifier,  en  sorte  que,  plantis  k  leur  tour,  ceux-ci  pivotassent 
avec  moins  d'energie,  on  pourrail  attendre  du  temps  et  de  plusieurs 
cultures  successives,  un  changement  permanent  qui  constituerait, 
k  vrai  dire ,  une  variete  nouvelle.  Mais  il  est  difficile  de  penser 
qu'il  puisse  en  felre  ainsi,  et  les  essais  que  j'ai  faits  ne  me  per- 
mettent  pas  de  le  croire.  De  nouvelles  varietes,  en  efTet,  ne  peii- 
vent  6lre  obtenues  qu'au  moyen  des  semis,  et  c'est,  je  crois,  dans 
cetie  voie  que  les  horticulteurs  doivent  djriger  leurs  eflbrts;  peut- 
etre  Terra-t-on  par  ce  moyen  disparaitre  ou  du  moins  s'attenuer 
les  inconv6nients  que  presente  la  variite  cultivee  aujourd'hui;  et 
*  parviendra-t-on  enfin  a  populariser  cette  nouvelle  racine  ali- 
mentaire. 

Si  done  je  viens,  a  mon  tour,  presenter  a  la  Societe  imperiale  et 
centrale  d'Horticulture  les  risultats  de  quelques  essais ,  et  mettre 
qnelques  pieds  d'Ignames  sou?  ses  yeux,  e'est  uniqueinent  pour  lui 
soumettre  mes  l-aisons  de  douter,  et  sans  aucune  pretention  de  lui 
apporter  une  solution.  ^  - 
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C'est  de  Tessai  renouveld  en  1859,  que  je  vais  parler. 

Apres  avoir  garai  de  planchettes  (soites  de  briquesde  %7  millin]. 
d'epaisseur  seulement),  le  fond  et  les  c6(es  d^me  fouille  de  (rente 
centimetres  de  profondeur;  puis,  apres  y  avoir  remis  la  terre 
qui  en  ietait  sortie,  j'ai  plante,  dans  cetie  espece  de  caisse,  ou  j'es- 
pdrais  les  emprisonner,  vingt  et  un  pieds  d'Igname,  savoir :  dix- 
huit  tronconsdu  poids  de25  grammes,  pris  danslapartie  moyenne 
des  rhizomes,  et  trois  tuberculesentiers,  du  poids  de  350  grammes 
chacun,  qui  provenaient  d'une  plantation  faite  egalement  sur  un 
fond  resistant,  I'aunee  precddente,  et  qui  s'elaient  aplatis  et  con- 
tournds  par  Teffet  de  cette  premiere  compression. 

Malgre  le  soin  que  je  mis  a  ce  que  les  planchettes  fussent  aussi 
hien  jointes  que  possible,  trois  pieds,  savoir :  un  des  trois  tubercu  les 
entiers  obtenns  pac  compression,  etdeux  desdix-huit  tron^ons 
sont  parvenus  a  s'ecbapper  par  les  joints,  et,  reprenant  leur  direc- 
tion verticale,  se  sont  proFondement  enfonces  au-dessous  des  plan- 
chettes. Je  joins  a  cette  note  sous  len'^l  (Voyez  plushaut,  p.  81), 
la  premiere  de  ces  Ignames,  celle  qui  provient  du  plant  dejii  coni- 
prime;  sa  longueur  totale  est  de  90  centimetres, et  par  consequent  11 
s'est  enfonce  dans  le  terrain  ferme  de  60  centimetres  au-dessous 
du  fonds  resistant;  son  poids,  pour  SOO  grammes  de  semence,  est 
de  Ul  50.  Si  Ton  jelteles  yeux  sur  Tetranglement  determine  par  les 
planchettes,  on  remarque  la  nettete  avec  laquelle  il  se  prononce,  et 
I'ou  volt  que  la  plante,  apr^.s  avoir  franchi  Tobstacle,  a  repris  sa 
grosseur,  et  s'est  vigoureusement  enfoncee,  comme  si  rien  d'abord 
re  s  itait  oppose  a  son  passage. 

Les  deux  autres  tuberculesoUenus  aussi  par  compression,  n'ayant 
pas  pu  se  faire  jour  comme  le  premier,  se  sont  aplatis  sur  les  plan- 
chettes. A  raison  du  pofds  de  la  semence.,  qui  etait  de  350  grammes, 
ils  ont  produit  plus  que  les  troncons  dont  je  vais  parler;  mais 
leur  poids  s'est  dleve  a  peine  i  la  moitie  de  celui  du  n"  1 . 

Seize  pieds,  sur  les  dix-huit  troncons  de  25  grammes,  se  sont, 
comme  je  Tai  dit,  aplatis  sur  les  planchettes;  l&ur  poids  mojeu 
n^a  pas  depassd  300  grammes ;  j'en  joins  un,  sous  le  n*  a  cette 
note.  Quant  aux  deux  trouQons  qui  ont  traverse  le  food  resistant, 
ils  ont  produit  chacun  400  grammes. 

Pour  bien  apprecier  ces  r&sultats,  il  fallait  les  comparer  aux 
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prodBits  obtenus  par  une  culture  ordinaire  en  planche^  dans  le 
meme  sol,  qui  est  leger,  mediocrement  fertile,  ne  depasse  pas 
50  centimetres  de  profondeur  et  repose  sur  un  sous- sol  brdlant  de 
sable  ja,une ;  c'est  ce  que  j'ai  fait  en  plantant.  a  la  m&me  distance 
entre  eux  et  dans  les  mimes  conditions,  k  Texception  du  fond  r^ 
sistant,  et  apris  un  labour  a  la  bicbe,  mais  sans  aucun  d^fon*' 
cement  ,  480  pieds  d'lgname  dans  une  planche.de  potagei. 
J^aurai  a  revenir  tout  k  I'henre  sur  cette  plantation ;  il  me  suffit 
de  dire  a  present  que  ces  plants,  comme  ceux  qui  ont  ete  mis  sur  les 
planchettes,  pesaient  Tun  dans  Fautre  35  grammes,et  que  le  produit 
par  pied  s'est  elev6,  en  moyenne,  k  400  grammes,  au  lieu  de  300. 

Ainsi,  d*une  part,  la  compression  pratiquee  en  i  858  n'a  modifie 
aucunement,  comme  on  devait  s'y  attendre,  au  reste,  la  nature 
de  la  plante;  le  txibercule  n*  4  en  offrela  preuve;  de  Fautre,  ce 
mode  de  plantation,  toules  conditions  egales  d  ailleurs,  a  produit 
25  pour  cent  de  moins  que  la  culture  ordinaire.  Qu'on  ajoule  a 
cet  inconvenient  les  frais  qu'entralnent  la  fouille  et  la  pose  des 
planchettes,  etl'on  reconnaiira  que  ce  n'est  pas  la  un  proced^  dont 
on  pnisse  recommander  ^adoption. 

Ligname  n*  3  offre  un  nouvel  exemple  de  Fenergie  avec  laquelle 
cette  plante  s'enfonce  dans  le  terrain  le  plus  ferme.  EUe  est  le  pro- 
duit d'un  lubercule  entier,  du  poids  de  250  grammes,  plante  sur 
un  compost  dont  elle  a  traverse  d'abord  toiile  la  hauteur  (75  cen- 
timetres) pour  s'enfoncer  ensuite  dans  le  sol  tres -ferme  d'une  aii- 
cienne  allee.  Son  extremity  inferieure  porte  les  traces  visibles  des 
obstacles qu'elle  a  rencontres  et  temoigne  de  la  vigueur  de  vegetation 
qui  a  pu  seule  les  surmonter.  Le  poids  de  4  kilog.  400  grammes 
qu'elle  aatteint  doit  sans  doute  6tre  attribu^  en  parlie  k  la  fertility 
du  compdst,  mais  surlout  a  ce  qu'il  pro^ientd'un  tubercule  entier, 
pesant  250  grammes,  et  nonpas  d'un  simple  troncon. 

A  c&{6  de  cette  f&cheuse  disposition  de  Tlgname  de  Chine  a 
s'enfoncer  profondement  dans  le  sol, el  sans  doute  comme  une  de  ses 
consequences^  puisque  cela  lui  permet  d'aller  puiser  sa  nourri- 
ture  au  loin,  il  faut  placer,  k  titre  d'une  espece  de  compensation, 
la  faculte  qu'a  cette  plante  de  v^g^ter,  moins  vivement,  il  est  vrai , 
mais  encore  de  facon  k  produire,  dans  les  terrains  les  plus  maigres. 
Les  deux  tubercules  reunis  sous  le  n<»  4,  que  je  mets  aussi  sous 
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les  yeux  de  la  Societe,  en  soat  un  exemple.  Us  ont  ete  choisis  parmi 
viDgt-deux  pieds  provenant  de  tron^ons  de  95  grammes^  plant^s 
sans  aucune  addition  d'engrais/  sur  un  tas  de  sable  jaune  retire 
d'un  defoncement  et  pris  dang  le  sons-sol  dont  j'ai  parli.  Lenr 
poids  moyen  est  de  300  grammes^  comroe  celui  des  Ignames  cul- 
aivees  sur  plancbettes^  et  assurement  ces  300  gran^mes  ont  ete  Ob- 
tonus  It  moins  de  frais.  Toutefois^  loin  de  moi  la  pensee  que  ce  soit 
Ik  une  solution  pratique  de  la  question. 

Pent  6tre  faudrait-il  substituer  k  la  culture  en  planches  la  culture 
en  ados;  je  me  propose  d'en  faire  I'eseai  comparatif.  Onpourrait, 
sur  une  planche  ordinaire  de  4""  33  de  lai^,  ouvrir  de  chaque  cdte 
une  rigole  de  30  centimetres  de  largeur  sur  un  fer  de  b^rbe  de  pro- 
fondeur^  dont  on  rejetterait  la  terre  sur  le  milieu,  pr^labiement 
b6che,  pour  la  relever  en  ados^  sur  le  soromet  duquel  on  plaute- 
rait  un  ou  deux  rangs  d'Ignames,  a  33  centimetres  de  distance.  On 
obtiendrait  sans  doute  ainsi  un  produit  plus  abondant  pour  chaque 
pied,  et  Tarrachage  serait  plus  facile;  mais  d'un  autre  cot^,  a 
superficie  ^gale,  on  ne  recolterait  qu*un  ou  c(jsux  rangs  de  plantes 
au  lieu  de  quatre,  et  leprix  derevients'en  trouveraitprobablement 
plut6t  augments  qu'amoindri. 

Un  autre  mode,  di]k  propose  par  des  horticulteurs  fort  comp^« 
tents,  serait  peut-6tre  preferable :  ce  serait  de  n'arracher  qu'apres 
la  secoude  annee  de  plantation;  c'est  a  Texperience  a  en  d^cider.^ 
Seulement  il  serait  prudent  de  couvrir  pendant  Thiver  ks  Ignames 
conserv^es  en  terre  pour  les  preserver  de  la  geMe  k  laquelle  ce  tu- 
bercule  ne  resiste  pas  plus  que  la  Pomme  dp  terre.  Sans  doute> 
sans  cette  precaution,  la  plante  ne  perirait  pas  tout  enti^re, 
puisqu'elle  s'enfonce  assez  pour  que  sa  racine  ne  puisse  pas  6tre 
completement  atteinte :  elle  repousserait  done  au  printemps,  mais 
plus  tardivement,  en  sorte  que  sa  vegetation  pourrait  6ire  moins 
Tigoureuse  et  que  le  produit  en  souffrirait  probablement. 

Deux  questions  sur  lesquelles  mes  essais  me  permettent  de  dire 
quelques  mots  ont  aussi  rattention  de  la  Sooi^te  dans  quelques- 
unesde  ses  stances. 

Quelle  est  la  parlie  des  rhizomes  qu'il  faufpr^ferer  pour  la  plan- 
tation? 

Quelle  influence  le  poids  des  plants  exerce-t*il  sur  le  piodoitT 
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Yoici^  h  cet  6gard^  les  faitsqui  ressortent  de  la  culture  en  plauehe 
dont  j'ai  deja  parl^^  et  sur  laquelle  il  est  nicessaire  d'ajouterquel- 
ques  explications. , 

Les  tubercules  destinees  h  la  reproduction  avaient  et^  stratifiis^ 
precaution  dont  j'ai  reconnu  Futility,  et  qu'on  ne  saurait  trop  re- 
commander  comma  le  mcilleur  moyen  d'activer  la  vegetation  de 
celte  plante,  tres-lente  quelquefois  Jlsortirde  lerre. 

480  pieds  d'lgnames^  ainsi  stratifies,  out  ii6  plant^s  le  45  avril^ 
sur  une  planche  de  15  metres  de  long  et  4 "33  de  large  (SO  metres 
carrds  ou  4/5d'are).Plac6ssurquairerangs,  deplusieursgrosseurs, 
et  pris  dans  diverses  parties  des  tubercules^  ces  plants,  mis  k  33  cen- 
timetres de  distance  en  tons  sens  (900  par  are),  pesaient  ensemble 
4k450,  c'est-a-dire  Tun  dans  I'autre  25  grammes  par  plant,  Le  pro- 
duit  total  s'est  61eve  h  72  kilogrammes,  ce  qui  repond  k  seize  fois 
la  semence,  k  400  grammes  en  moyenne  par  pied,  et  repr6sente 
un  produit  de  360  kilogrammes  par  are. 

Yoici  maintenant  les  r&ultats  divers  que  j'ai  obtenus  : 
70  plants  avaient  M  pris  au  collet  des  rhizomes^  en  choisissant 
cenx  dont  le  bouton  terminal  etait  apparent  et  prfet  a  pousser; 
saToir :  30  plants  du  poids  de  42  grammes  et  40  du  poids  de 
35  grammes.  Les  premiers  out  donne  des  tubercules  pesant  en 
^moyenne  350  grammes,  tandis  que  le  produit  des  seconds  s'est 
fleve  a  500  grammes. 

440  autres  plants  provenaient  de  diverses  parties  plus  ou  moins 
grosses  des  rhizomes;  les  m6mes  poids  de  semence  avaient  iii 
adopt^s  :  50  de  ces  tron^ns,  du  poids  de  42  grammes,  n'ont  pro- 
duit que  300  grammes  par  pied;  les '60  autres,  du  poids  de 
60  grammes,  enontdonni  440. 
Ces  chiffres  sont  concluants. 

Si  Ton  compare  entre  eux,  k  poids  6galde  semence,  les  tronQons 
et  les  plants  pris  au  collet,  on  trouve,  en  faveur  des  derniers,  un 
avantage  marque.  Pour  les  plants  de  4  2  grammes,  c'est  la  difi%- 
rence  de  300  k  350  grammes  ou  50  grammes,  c'est-4-dire  un  peu 
plus  de  16  pour  cent.  La  m^me  comparaison  par  rapport  aux 
plants  de  35  grammes,  qui  out  produit  440  a  500  grammes,  donne 
one  difference  de  plus  de  60  grammes,  prte  de  44  pour  400  en  fa- 
veur de  ces  derniers. 
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La  questioQ  semble  done  rdsblue  en  faveur  des  plants  miaces 
pris  au  collet  de  la  plantc  :  en  moyenne  ils  ont  produit  i  o  pour 
400  de  plus  et  ils  presentent  Tavautage  d'ntiliser  une  parf  ie  de  la 
plante  k  peu  pres  impropre  a  la  consOmmation.  On  rend  plus  fa- 
cile la  mise  en  terre  de  ces  plants^  et  Ton  evite  les  trous  assez 
profonds  que  n^cessiterait  leur  longueur^  en  ouvrant  une  rigole  de 
quatre  ou  cinq  centimetres  de  profondeur  a  la  place  que  doit  cc- 
cuper  Ic  rang  :  on  couche  les  plants  horizontalement  au  fond  de 
cette  rigole^  en  relevant  un  peu  Textremife  qui  porte  le  bouton 
terminal  de  fa^n  k  le  placer  au  point  que  la  plante  doit  occuper. 

Je  dois;  dire  cependant  qu'a  I'egard  des  plants  pris  au  collet 
j'^tais  arriv^^en  4858^4  des  Conclusions  difierentes;  maiscn  1858 
les  plants  n'avaient  pas  ^te  stratifies ;  coux  du  collet  surtout 
^taient  dess^ch^s  et  les  boutons  terminaux  en  etaient  ou  ^teints 
ou  languissants  :  la  lev^e  de  ces  plants  a  ^le  longue  et,  pendant 
toute  sa  dur^e,  la  vegetation  s'est  ressentic  du  mauvais  etat  de  la 
semence.  On  ne  pouvait  rien  conclure  de  cette  premiere  expe- 
rience qui  a  dA  6tre  recommencee  en  1859,^avec  les  precautions 
que  j'ai  indiqu^es,  et  qui  me  paraissent  en  garantir  Inexactitude. 
Pour  plus  de  sAretc^  au  reste^  je  me  propose  de  la  renou veler  en  f  860. 

Quant  i  la  question  relative  a  Tinflucnce  du  poids  de  la  semence 
sur  le  produit^  les  chifilres  ci-dessus  sont  tout  i  fait  peremptoires  et 
le  doute  n'est  pas'possible.  Si  Ton  veut  en  effet,  pour  mettre  encore 
plus  d'exactitude  dans  cette  appreciation^  retrancher  du  produit  le 
poids  de  la  semence,  on  arrive  aux  r^sultats  suivants.  Poiir  les 
plants  du  collet^  1 3  grammes  de  semence  donnent  un  produit  de  338 
grammes,  tandis  que  35  grammes  en  donnent  465;  difference,  au 
au  profit  des  plants  les  plus  lourds,  grammes  ou  37  pour  cent. 
Quant  aux  troncons :  12gr.  de  semence  donnent  288  grammes, 
tandis  que  35  gr.  en  donnent  405;  difference  en  faveur  des  der- 
niers,  i  17  grammes  ou  40  pour  cent. 

En  i  858,  en  operant  sur  des  trongons  un  peu  plus  lourds,  So  gr. 
centre  60,)'ai  obtenu  des  chiffres  encore  piussignificatifs  :  295  gr. 
(semence  deduite)  pour  les  troncons  de  i5  gr.,  tandis  que  ceux  de 
60  gr.  endonnaient  475;  difference  au  profit  des  dcrniers,  480  gr. 
ou  60  pour  cent. 

Enfin  les  Ignames  n°  I  et  n<^  3,  jointes  u  cette  note,  montrent  que 
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dcs  tubercules  cnlier.s,  posaiit  ^50  graairaes,  out  doaue,  seni'inee 
clednite,  desproduits  de  900  qraniniesa  1^1  oO,  c'est-ii-dirc  plus  da 
double  du  produit  net  des  troncons  de  3o  et  de  60  gr. 

La  preference  queiu^ritent  li's  jjroi  planlsest  done  incontestable. 

Cet  accroisscnient  du  produil  cn  raison  du  poids  de  la  semence 
n'est  pas  au  reslo  parliculier  aTlgname  de  Chine.  II  en  est  deinfeme 
pour  la  Pomnift  de  terre,  ainsi  que  j'eu  ai  acquis  la  preuve,  en  1839, 
par  un  essai  dont  il  me  reste  k  rendre  compte  pour  terminer. 

Dans  le  sol  leger  et  mediocrement  fertile  dont  j'ai  parle,  une  su- 
perficie  de  deux  ares  a  ete  divisee  en  deux  parties  egales,  loutes  les 
autres  conditions,  sauf  le  poids  de  la  semence^  ^taut  aussi  les 
memes.  Un  are  a  recu  330  Pommes  de  terre  (variety  ronde  jaune 
faitive  ordinaire  du  pays)  pesant  ensemble  90  kilogrammes  (eu 
moyenne  60  grammes  par  plaut).  Le  produit  a  ete  130  kilo- 
grammes^ k  reduire  a  110^  semence  d^duite.  Sur  le  second  are,  le 
poids  de  la  semence  a  ete  double :  40  kilog.  pour  330  Pommes  de 
terre  egalement  (120  gr.  en  moyenne  par  plant).  Le  produit  s'est 
eleve  a  \  90  kilogrammes  au  lieu  de  1 30  ou,  stnience  d^duite,  a  1  oO 
kilogrammes,  c'est-i-dire  a  40  kilog.  en  plus.  En  d*autres  lermes, 
en  doublaut  le  poids  de  la  semence  on  ^  augmente  le  produit  net 
de  36  pour  cent. 


faUDES  SUK  LA  VEGETATION  DES  PLAKTES  POTAGBRES  d'eUROPE  A  L.V 

GiTYANi£  fra:«caise; 
Par  M.  P.  Sagot,  docleur  meJccin,  cx-chir.  mar.,  2»  cl. 

C'esl  un  fait  d^ja  bien  acquis  4  la  science  que  les  plantes  pota- 
geres  d'Europe  sont  d'une  culture  difficile ,  impossible  mSme  pour 
plusieurs  especes  sous  L'equateur,  que  les  cereales  et  les  arbres  frui* 
tiers  du  nord  n'y  vienneot  point  diKtout.  II  nous  parait  interes- 
saiU  de  donner  sur  ce  ptvint  des  details  precis  et  circonstancies;  Ic 
suj»jt  prfele  a  des  remarques  elevees  de  physiologie  vegetale,  etlo 
naturaliste  aime  i  y  voir  Texpression  de  grandes  lois  naturelles. 

Comment  leclimat  si  special  de  Tequaleur  refuse-t-il  d'une  ma- 
licre  generale  aux  vegetaux  du  nord  les  conditions  naturelles  de 
leur  existence?  comment  le  degr6  de  repulsion  a  vivre  sous  ce  cli- 
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mat  nouveau  n'est-il  pas  le  mfeme  dans  les  diverses  especes,  et 
comment,  au  prix  de  soins  de  culture,  plusieurs  legumes  donnent- 
ils  de  beaux  et  utiles  produits?  comment  une  analogic  non  dou- 
teuse  rapproche-t-elle  la  difficulte  de  Tacclimatation  des  plantes  et 
des  animaux?  Telles  sont  les  questions  pour  la  solution  desquelles 
nous  esp^rons  fournir  des  donnees  utiles,  en  raconlant  ce  que  Tob- 
servation  des  jardins  nous  a  montr6  a  Cayenne. 

Le  climat  de  Tiquateur  est  special;  efiTectivement  sa  moyenne 
flev6e  (27*  C. )  ^  sa  temperature  uniforme ,  son  humidity  excessive 
le  constituent  different  de  celui  de  TEurope,  mfeme  pendant  les 
mois  les  plus  chauds  de  eette  derniere  partie  du  monde.  La  tem- 
perature moyenne  de  juillet  est,  a  Paris,  d'environ  SO**  C. ,  landis 
que  la  moyenne  annuellede  la  Guyane  est  27*.  Les  moyennes  by-  ' 
grom^triques  sont  plus  eioignees  encore.  De  tels  chiffres  n'ont  pas 
,  besoin  de  commentairAs;  les  crtoles,  qui  arrivent  en  Eurq)e  en 
plein  6te,  y  ressententune  impression  de  froid  sensible;  les  plantes 
de  la  Guyane,  mfeme  annuelles  et  d'un  rapide  diveloppement,  se- 
mdes  en  ete  a  Paris,  ne  prennent  point  du  tout  leur  vegetation  na- 
turelle.  II  est  peu  surprenant  que,  dans  des  conditions  physiques 
radicalement  diff^rentes,  les  ph^nomenes  organiques  ne  puissent 
s'accomplir  de  la  m6me  maniere;  et  ce  que  j'aurai  a  raconter  de 
la  difficulte  de  cultiver  les  plantes  du  nord  sous  Tequateur,  ne  ren- 
contrera  pas  d'incredules  parmi  les  hommes  serieux. 

Formulons  quelques  assertions  generales.  Aucune  plante  pota- 
g^re  du  nord  n'a  a  la  Guyane  son  plein  et  naturel  developpement ; 
plusieurs  especes  refusent  absolument  d'y  venir ;  beaucoup  d'auires 
n'y  out  qu'une  vegetation  incertaine  et  incomplete;  toutes  y  exi- 
gent beaucoup  plus  de  soins  qu'en  Europe,  une  terre  plus  riche  et 
plus  ameublie,  un  arrosement  plus  assidu  pendant  la  secheresse, 
et,  pendant  les  pluies,  des  precautions  pour  Tecoulement  des  eaux 
surabondantes,  une  large*part  d'air  et  de  liimiere,  un  abri  contre 
Tardeur  excessive  du  soleil.  Toutes  pr^sentent  dans  leur  developpe- 
ment quelque  chose  d'anormal  et  d'imparfait.  Le  chevelu  des  ra- 
cines  est  faible  et  rare,  les  racines  pourrissent  facilement  par  i'ef- 
fet  des  grandes  pluies ,  les  tubercules  sont  petits  et  mal  formes ,  les 
tiges  sont  grftles  et  peu  consistantes;  elles  montent  vite,  mais  elles 
n'ont  pas  de  force  et  se  laissent  souvent  tomber  a  Icrre.  Les  feuilles 
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sont  petites;  espacies^  pales  ^  gorges  d'eau;  elles  n'onl  ni  la  fer- 
mel6  ;ai  la  belle  couleur  vert  fonce  qu'elles  prennent  en  Europe ; 
au  moindre  soieil  ardent  qui  succede  a  une  suite  de  jours  pluvieux^ 
eltes  86  faoent  momentanement  et  ne  reprennent  leur  fratcheur 
que  dans  la  nuit.  effet  que  n'^pronvent  pas  les  legumes  indigenes. 
Les  feuilles  developptes  pendant  la  saison  pluvieuse  tombent  quand 
la  s  lison  seches'ouvre^etcelles  qui  se  sont  formees  pendant  la  saison 
stehe  jaunissent  et  pourriasent  aux  premieres  pluies  abondantes; 
beaneonp  de  pieds  pdrissent  de  coups  de  soleil  ou  d'excis  d'bumidit^. 
Les  pmimes  de  feuilles  dans  les  legumes  qui  en  developpent  sont  pe  - 
titesetpeuserr^es.  Uncertainnombred'espices  neileurissent  jamais^ 
particuli&rement  parmi  les  plantes  bi^nnuelles;  d'autres  ne  fleu- 
rissent  que  tres-rarement  et  comme  par  exception;  qnelques-nnes 
fiearissent;  mais  grainent  mal.  Dans  les  especes  qui  fleurissent, 
V6volution  de  la  plante  est  en  g6  niral  precipit^e ,  mais  le  rapport  est 
faible;  le  Haricot^  le  Melon  arrivent  ileur  maturitcbeaucoupplus 
▼ite  *qtt'en  Europe ,  mais  leur  produit  est  moindre  et  plus  incer- 
tain.  Pour  pen  qu'on  cesse  de  donner  des  soins  minutieux  de  cul- 
ture aux  legumes  du  nord,  pour  peu  qu'oa  cbercbe  k  les  planter 
en  plein  cbamp  et  a  les  traiter  cpmme  les  yeg^taux  indigenes  ^  ils 
ne  prennent  aucuu  deyeloppement,  ou  plut6t  iis  perissent  infail- 
liblement.  La  saison  seche,  pourvu  qu'on  pratique  des  arrose- 
xnents  r^guliers^  est  moins  d^favorable  aux  cultures  potap:eres  que 
la  saison  des  pluies ;  alors  la  lumiere^  si  n^cessaire  h  la  vegetation 
des  plantes  du  nord  sous  T^quateur ,  est  plus  abondante ,  Thumi- 
insensible  de  I'atmosphere  est  moins  excessive;  la  terre  n'est 
pins  imbibde  d'une  quantite  d'eau  surabondante.  Dans  ces  condi- 
tions^ la  plante  pent  plus  ais^ment  exhaler  par  ses  feuilles  Pexces 
de  Teau  puisfe  dans  le  sol,  et  former  un  tissu  v6g6tal  ferme  et  co- 
lore; les  racines,  de  leur  cdt6,  se  conservent  mieux  en  terre.  La 
eonrte  vilalite  des  graines  est  tr6s-remarquable  h  la  Guyane;  telle 
semence,  comme  celle  des  Melons  ou  des  Haricots,  qui,  en  France, 
se  conserve  cinq ,  six  et  m6nie  huit  ans,  n'y  est  plus  bonne  au 
boat  de  cinq  ou  six  mois.  Cet  effet  se  produit  du  reste  aussi  bien 
snr  les  graines  du  pays  que  sur  celles  des  plantes  du  nord. 

Gesgin^ralii^s  dtablies,  passons  k  cbaque  esp^ce.  Nous  aliens  pre- 
senter les  details  sur  oe  sujet  dans  Tordre  des  families  botauiques. 
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Le  Chou  est  un  des  legumes  d'Europe  les  plus  cullive:>  a  k 
Guyane,  un  de  ceux  qui,  au  prix  de  soins  suffisants,  ontle  papport 
le  meilleur  et  le  plus  assur^.  Je  ne  saurais  donner  le  nom  horticolc 
precis  de  la  race  qui  se  cultive  a  Cayenne ;  c'est  un  Chou  pommf,  a 
ponirae  un  peu  oblongue,  mais  arrondio  a  I'extremit^,  a  feuilles 
franchement  vertes  plnt6t  que  glauques,  a  tige  eievee  de  33  k  50 
centimetres.  J'ai  yu  planter  quelquefois  daus  les  jardins^  de  graines 
reoues  d'Europe,  d'autres  varietes  telles  que  de  gros  Choux  cabns 
k  feuilles  glauques,  a  pomme  ronde,  portee  sur  une  courte  tige, 
des  Choux  de  Milan^  etc. ;  mais  aucune  ne  reussit  aussi  hien  que  celle 
dont  je  parte,  et  qui  est  generalement  admise  dans  le  pays.  Le 
climat  de  la  Guyane  change  considerablement  la  vegetation  du  Chou 
et  son  mode  de  culture :  il  ne  ileurit  jamais ;  sa  pomme  est  petite  et 
peu  serree;  quand  elle  aete  coupee^  de  la  tige^  au-  dessous  de  la  sec- 
tion^ repoussent  0  ou  8  QBilletonsqueTon  coupe  au  boutde  quinze 
jours  outrois  semaincs^  et  dont  chacun  sert  debouture.  La  bouture 
s'enracine  en  une  ou  deux  semaiues;  quand  ellc  a  pris  un  ]5eu  de 
force^  elle  est  mise  en  place  sur  une  plancbe  de  terre  bien  prepares 
et  fumee^et  elle  don  ne  une  pomme  bonn^  k  recoiterktroismois;  si 
la  bouture  eAt  ete  faite  en  place,  on  pourrait  porter  a  quatre  niois 
Tepoque  de  la  r^colte.  La  saisou  seche,  pourvu  qu'on  arrose  tousles 
jours,  est  la  plus  favorable;  la  pomme,  desqu'elle  est  formee,doil 
6tre  surveillee  avec  soin,  car  olle  pourrit  tres-facilement;  le  sol 
doit  ^tre  fortement  fume.  La  m&me  planche  de  jardin  peut  porter 
Irois  recoltes  dans  I'annee,  quatre  mfime,  si  Ton  a  soin  de  ne  planter 
que  des  bouiures  forles  et  bien  enracin6es,preparees  a  Tavance.  Le 
Chou  est  tres-rechcrche  des  fourmis,  et,  s'il  s  en  inlroduitdans  un 
jardin,  c'est  la  premiere  plante  qu'elles  devorenr.  Si  done  le  jardin 
livrait  acces  a  ces  insectes  dcstructeurs,  il  serail  inutile,d'en  planter. 
J'ai  cuUive  une  fois  le  Chou  vert  de  Nantes  ou  Chou  cavalier;  il  ne 
fleurit  pas  plus  que  le  Chou  pomme ;  ses  jeunes  feuilles  sont  bonnes 
a  cuire,surlout  dans  lasoupe;  les  feuilles adultes  sont  moinsdouces 
qu'en  Bretagne,  ou  les  froids  d*automne  les  attendrissent. 

Chou-fleur  ne  pent  se  cultiver  a  la  Guyane,  oii  il  ne  donne 
que  des  feuilles. 

Le  Navet  reussit  beaucoup  moins  bien  que  leChou;  sa  racine 
reste  petite  et  ne  prend  pas  un  developpement  eu  raison  des  feuilles; 
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il  est  ties-sujet  a  pourrir  en  terre ;  c'est  une  plante  d'un  succes 
fort  incertain.  On  a  ra  quelquefois,  dans  les  abattis  nouvellement 
brAIes,  ses  graines^  jetees  sur  le  sol  convert  de  cendres^  r^ussir  en 
plain  champ,  sans  doute  lorsque  lapluie  tombait  avecr^gularit^  et 
sans  trop  d'abondance ;  d'autres  fois,  dans  des  carres  de  jardin 
bien  soignes,  la  plante  a  ete  cultivee  sans  succes.  Le  Navet  se  plante 
tres-peu  a  Cayenne;  aux  Antilles  et  particulierement  a  la  Guade- 
loape^  sur  la  montagne^  il  r^ussit  toutautrement  qu*i  la  Guyane. 

LeRadis  est  d'une  culture  assez  facile;  sa  vegetation  est  tres- 
rapide;  a  six  semaines,  dans  une  planche  bien  conduite,  on  com- 
mence a  le  r^colter.  II  ne  fleurit  generalement  pas ;  cependant^  dans 
des  localiles  privile^ifes,  je  Tai  vu  quelquefois  monter  a  fleurs  et 
donner  m6me  quelques  graines. 

Le  Cresson  alenois  {Lepidium  sativum)  et  la  Moutarde  (Sinapis 
nigra)  viennent  assez  bien  dans  les  jardins^  fleurissent  et  donnent 
des  semences  facilement. 

Le  Cresson  de  fontaiue  (Nasturtium  officinale)  peut  reus^ir  quand 
il  est  bien  soigne.  Ce  n'esl  pas  sur  un  sol  inonde  qu'on  le  plante^ 
mais  bien  sur  de  simples  carres  de  jardin,  qu'on  arrose  reguliere- 
ment  et  qu'on  ombrage  uu  peu,  quand  le  soleil  est  ardent,  avec  des 
feuilles  de  Palmier;  c'est  neanmoins  une  plante  tres-delicate^  et, 
si  on  ne  lui  donne  pas  assez  de  jour^  il  deperit  rapidement. 

Les  Haricots  se  cultivent  ulilement ;  il  est  cependant  evident  que 
le  cliniat  est  pour  eux  pen  favorable ;  its  exigent  la  culture  jardi- 
niere. Sortis  des  carreaux  d'un  potager,  abandonnes  sans  arrose- 
ment  dans  un  cbamp  comme  on  le  fait  en  Europe^  ils  refusent 
absolument  de  prosp^rer;  leurs  tigcs  sont  plus  fines  et  plus  faibles 
qn'en  France,  leurs  feuilles  sont  d'un  verl  plus  clair,  leurs  gousses 
sont  moins  uombreuses  et  moins  pleines,  leur  rapport  est  plus 
court.  Undes  elSels  les  plus  curieux  du  clilnat  de  I'equateur  sur  les 
Haricots  est  une  grande  precipitation  de  leur  vegetation ;  leurs 
graines  sont  mflres  k  deux  raois  et  demi.  J'ai  sem6  diverses  sortes 
de  Haricots  nains  on  volubiles;  je  n'ai  pas  remarque  que  les  uns  ou 
les  autres  fussent  d'un  succes  plus  facile  ou  plus  assure;  les  Haricots 
ronds  (Pkaseolus  tumidus)  ne  m'ont  point  paru  r^ussir  mieux  que 
es  autres;  cependant  le  Haricot  de  Soissons  ma  serablc  former  ses 
gousses  plus  imparfaitement;  la  mfeine  remarque  a  ete  faiteaTaiti. 
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Le  Doliehos  seiquipedalis  a  la  pleoitude  de  sa  vigetatlon  sous 
Tequaieur.  11  dttveloppdrapidenient  un  puissant  feuillage  et  donne 
de  trte-abondants  produits;  c^estune  plante  qui  demande  ua  sol 
riehe  et  fum^^  mais  qui  donue  beaucoup.  II  entve  en  rapport  a  deux 
mois  et  demi^  et  dure  deux  ou  trois  mois;  c'est  m  haricots  verts 
qu'ou  le  consomme ;  quoiqu'un  pen  moins  delicat  que  le  Haricot 
d'Europe,  c'est  un  tres-bon  legume. 

Le  Pkaseolus  lunatus^  le  plus  delicieux  des  haricots,  Pois  de  sept 
ans  a  Cayenne^  Pois  Sainte-Cntberiae^  a  la  Guadeloupe^  iexxuDoH- 
ehos:  Dolkhos  s]DAa?rospemti»^etuneva£iete,PoischicheiCayenne> 
Pois  canneala  Guadeloupe ;  le  Lablab  vulgaris,  Pois  boucoussou; 
le  Lablab  scandem  DucH.^Pois  boucoussou  grimpant,  alaGuade- 
loup3;  lelCojanus  flavus,  Pois  d'angole  k  Cayenne^  Pois  cajongi,  k 
la  Guadeloupe^  Ambrevade  a  la  Reunion,  sont  les  L^umineuses 
qui^  sous  Tequateur^  jouissent  d'une  pleine  ru«ticite  et  donnent  de 
beaux  et  faciles  produits.  Aucune  ne  comporte  une  culture  utile 
dans  les  pays  froids.  Le  Lablab  vulgaris  pouriait  peut^ire  etre 
cultive  dans  notre  midi. 

Le  Pois  (Pisurn  sativum]  ne  reussit  pas  a  la  Guyane ;  quoique  par- 
fois  quelques  pieds  tres-soignes  aient  pu  donner  des  gousses,  c'est 
une  plante  qui  repugne  absolument  au  climat  et  qui  ne  rapperte 
rien  du  tout,  ou  donne  i  peine  sa  semence.  On  sait  deja  qu'ea 
Europe  il  reussit  mieux  au  printemps  qu'en  Hi. 

La  Feve  {Faba  vulgaris)  a  une  antipathie  plus  formelle  encore 
pour  le  climat  de  T^quateur ;  elle  pousse  faiUement  en  herbe  et 
donne  quelques  fleurs,  mais  point  de  gousses. 

La  Lentille  [Ervum  Lens)  ne  fleurit  pas. 

J'ai  sem6  une  seule  fois  le  Pois  chiche  {Cicer  arieiinum);  il  ne 
reussit  pas.  Peut-^tre  dans  de  meilleures  conditions eAt-il  pu  donner 
quelques  gouases;  mais^  de  toute  mani^  c'est  une  planted  laquelle 
le  climat  ri^pugne. 

Les  Cucurbitac^es  passent  g^n^ralemcnt  pour  provenir  de  climats 
chauds  et  pour  bien  reussir  dans  la  zone  torride;  il  y  a  cependiant 
quelques  restrictions  a  6tablir. 

11  n'est  pas  douteux  que  le  Melon  ne  souffre  considirablement 
la  Guyane  de  la  chaleur  et  de  Thuroidit^  trop  grandes  :  son 
feuillage  est  moins  vert  et  moins  fernje ;  la  chair  de  son  £ru\t 
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est  plus  mince  et  moins  parfum^e ;  enfin  le  sucees  en  est  Ires- 
incertain.  La  pluie,  les  insecles  lecontrarieDt  beaucoap,  et  de  fait, 
il  est  plus  difficile  d'obtenir  des  Melons  k  Cayenne  qu'ft  Paris. 
L'evolulion  de  la  plante  est  plus  rapide  qu'en  Europe ;  les  fleurs 
femelles  n'ont  pas  de  tendance  k  couler;  des  qu'il  en  parait,  il  se 
fonne  des  fruits;.  J'ai  cvltiyi  des  Cantaloups  et  des  Melons  ovales  i 
cdtes,  mais  pas  de  Melon  brode,  proprement  dit.  Le  Melon  de 
Valence  ne  reussit  pas  mieux  cfae  les  Melons  du  nord^ 

Le  Concombre  (Cucumis  sativus)  est  un  pea  moins  d^licat.l 

Le  Melon  d'eau  (CitruUus  vulgaris)  a  la  plenitude  de  sa  v^g^ta- 
tion  a  la  Guyane.  C'est  une  plante  rusticpie  et  d'une  culture  facile 
et  productive ;  on  le  recolte  k  quatre  mois  environ ;  ce  n'est  pas  une 
planle  de  jardin ;  on  la  seme  dans  les  abattis.  Elle  reussit  singu- 
liirement  dans  les  sols  sablonneux,  pourvu  que  le  sable  y  soit  mtU 
d'nn  pen  de  terreau. 

Je  n'ai  pas  eix  occasion  d'itndier  la  v^gitation  desCourges  d^u- 
rope.  Le  Giraumon  de  Cayenne  [Cucwrbita  motckata  Dugh.)»  tres- 
different  du  Giraumon  d'Espagne,  ^tant  d'un  goilt  beaucoup  plus 
delicat  qu'aucune  Courge  du  nord,  il  y  aurait  peu  d'intecftt  kj 
importer  cellcs-ci.  Je  presume  toutefois  qu^on  pourrait  assez  faci- 
lement  les  y  cultiver. 

Le  Luff  a  (Courge-torchon),  le  Cucumis  anguria  (Petit  Concombre 
a  piquants),  le  Zo^marta  t^ti/^am  Ser.  (Calebasse-terre),  ontkla 
Guyane  la  plenitude  de  leur  v^g^tation.  Le  Sechium  edule,  que  je 
n'y  ai  pas  vu  cultiver^  y  ritfssirait  sans  doute  semblablement. 

Parmi  les  Ombeliifires ,  j'ai  vu  cultiver  le  Persil,  1  e  Celeri  et  la 
Carotte, 

Le  Persil  se  cultive  le  plus  souvent  dans  de  petites  caisses.de 
terreau^  qaelqnefois  dans  le  coin  d'un  carreau;  il  ne  donne  que 
des  feuiltesradicales  et  ne  monte  jamais  k  ileur. 

n  en  est  de  mime  da  Celeri. 

La  Garotte  exige  beaucoup  de  soin  et  ne  donne  que  da  tres-petites 
racines  tendres  y  mais  d'un  goiit  faible ,  moindres  que  le  develop- 
pemeni  des  feuilles  ne  le  ferait  esperer.  Ordinairement  elle  ne 
nMHitepaa;  cependant  dans  de  bonnes  conditions,  je  Tai  vue  fleuri: 
et  donner  ses  graines. 

^  Laitue  et  Ta  Cbicortodonnentdesproduits  beaucoup  plus  fai- 
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bles  qu'en  Finance,  et  sculemriiJ  au  pnx  de  beaucoup  plus  do  soins ; 
ccpendant  leiirs  feuilles  sont  Ires-douces  et  tendres,  et  le  plaisir  de 
manger  ces  legumes  rafratcblssanls  y  sous  un  climat  si  cbaud ,  fait 
qu'on  aims  a  en  planter.  On  senoe  les  saladesavec  grand  soin  dans 
de  petites  caisses  pleines  de  tcrreau,  lenues  a  Tabri  des  phiies 
excessives  el  des  inse«?tes,  mais  exposees  a  un  jour  suffisant ;  car  le 
defautd'uue  lumi^re  suffisante  est,  sous  I'^quateurja  condition  oii 
deperissent  le  plus  inrailliblement  fes  legumes  d'Europe.  Aussitot 
que  les  jeunes  plants  ont  pris  un  peu  de  d^veloppement^  on  se  bille 
de  les  repiquer,  en  ^claircissant  le  semis  ou  I'on  choisit  k  chaqne 
repiquage  les  sujets  les  plus  avanc^s.  Les  jeuni'S  plants,  pla- 
ces  dans  des  carreaux  bien  fum^s  et  arroses  regulieremeut ,  se 
ddveloppentires-vite,  mais  ne  donnent  jamais  qu'un  produit  beau- 
coup  plus  faible  que  dans  le  nord.  Loin  que  la  Laitue  refuse  de 
fleurir,  comme  le  Chou,  elle  monie  rapidement  et  donne  de  bonne 
graine.  J'ai  vu  cultiver  un  grand  nombre  de Laitues divcrses;  toules 
reussissent,  mais  au  prix  seulement  de  beaucoup  de  soins;  pour  pen 
qu'on  les  neglige,  le  produit  en  est  absolnment  nul.  Je  n'ai  pas 
vu  qne  les  plants  venus  de  graines  d'Europe  fusscnt  plus  d^licats 
que  ceux  qui  provenaient  de  graines  reproJuites  depui.>  plusieurs 
generations  dans  la  colonie.  DanS  un  pays  ou  les  graines  se  conser- 
veut  si  mal,  il  m'est  arriv^  souvent,  force  par  la  necessite,  de 
prendre  des  semences  sur  des  pieds  excessivement  chiHifs  ot  mal 
venus;  je  n'ai  pas  remarqui  qne  le  plant  qui  en  sortail  r(5ussU 
moinsbien  qu'un  autre,  ponrvu  qu'il  TAt  bien  soigne. 
.  Je  n^ai  jamais  vu  tenter  la  culture  do  I'Artichaut,  mafs  on  sait 
que  cetle  plante  est  une  de  celles  qui  r^pugnent  le  plus  complete- 
ment  a  veg^fer  sous  Tequateur. 

La  Pomme  de  terre  vient  ab^lument  mal ;  ses  tiges  sont  gr^les 
et  faibles,  ses  lubercules  petits  et  d'un  rendement  insignifiant. 
Quoique  des  jardiniers,  favoris^s  par  les  circonstances,  aient  pu 
en  obtenir  nin  certain  nombre  de  tubercules,  c'est  une  culture 
incapable  du  moindre  d^veloppement  et  de  pure  fantaisie. 

La  Tomate  se  cuUive  dans  les  jardins ;  elle  souffre  cependant 
beaucoup  du  climat;  ses  tiges  sont  p&les  et  faibles^  il  fant  les  sous- 
tenir  avec  des  batguettes.  Aucune  plante  n*esl  plus  sujetfe  a  p^rir, 
soitde  la  piqtire  d'insectes  qui  s'insinuent  dans  la  tige,  soit  ^e 
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Talternative  de  pluies  trop  abondante^  et  de  soleil  trop  ardent. 
Lcs  fruits  en  sont  pelits,  moius  colores  qn'en  Europe  et  d'un  goAt 
beaucoup  moins  vif. 

L' Aubergine  est  tres-cultivte  k  la  Guyane  et  y  fournitdebons  et 
utiles  produits;  c'est  un  des  legumes  principaux  du  pays.  Elle 
donne  ses  premiers  fruits  un  pen  plus  t6t  qn'en  Europe^  h  quatre  on 
cinq  mois  environ.  Je  n*ai  jamais  vu,  comme  en  France,  ses  pre- 
mieres fleurs  £tre  sujettes  a  ne  pas  nouer.  D'un  autre  c6te,  elle 
craint  Ips  grandes  pluies  ^quatoriales  qui  pourrissent  ses  racines  et 
en  detruisent  beaucoup  de  pieds.  Les  fruits  de  I'Aubergine,  i 
Cayenne^  sont  bien  developpes  at  d'une  saveur  tres-douce ;  le  rofime 
pied  bien  venu  en  donne  successivement  un  assez  grand  nombre. 
J'ai  TU  quelquefois,  dans  de  bonnes  circonstances ,  le  mtma  plant 
durer  deux  ans  et  arriver  alors  a  une  taille  inconnue  en  Europe; 
mais  de  tels  faits  sont  absolument  exceptionnels.  Comme  dans  lout 
autre  cliniat,  ce  legume  exige  un  sol  tres-richemenl  fume,  et, 
quoique  d'une  manierc  goneralc  il  prospere  a  la  Guyane,  il  y  est 
encore  delicat  ct  d'un  succes  inccrlain. 
^  Je  n'ai  jamais  vu  tenter  la  culture  de  Tfipiuard  ;  il  est  peu  pro- 
bable qu'il  puisse^reussir.  Les  feuiUes  du  Pht/ioiacca  decandra, 
qii'on  cueille  dans  les  uouveaux  abattis,  en  liennent  lieu  et  portent 
son  nom.  On  emploie  au  m6me  usage  les  feuiiles  du  Portulaca 
oleracea ,  du  Talinnm  crassifoliam  (I'orceJaine),  de  YAynarantu$ 
(Alanianj,  et  du  Solanvm  o'et^aceum, 

1^1  Dasclle  a  h  la  r.uyane  toute  la  force  de  sa  vegetation. 
J  ai  vu  planter  TOseille;  on  la  multiplio  par  la  divi.Mon  des 
toufies;  cUo  no  fleurit  jamais.  Biensoignee,  elle  repousse  prompte- 
meiit  des  feuillesaprcs  cbaquc  cueillette, 

La  Ciboulc  est,  avec  le  Chou,  le  legume  d*Europe  le  plus  r^- 
pandu  dans  les  jardins.  Dans  un  solsufiisamment  ameubli  et  fum£, 
elle  a  une  tres-belle  venue.  Elle  remplace  dans  la  colonie  TO- 
gnon  qu'on  ne  pent  y  cultiver.  Elle  ne  fleurit  jamais  non  plus 
que  la  Ciboulette  et  I'Echalotte,  qu'on  plante  aussi.  L'Ognon  ne 
riussit  pas  du  tout;  il  ne  pousse  que  de  faibles  feuiiles  qui  jau- 
nissent  et  sichent  promptement.  Le  Po-reau  peut  6lre  culliv6. 

L'Asperge  vient  trfes-mal ;  ses  jels  sont  extrferaement  petits  ct 
grftles ;  les  plus  beaux  sont  les  premiers  qui  pousscnt  au  retour  des 
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pluies  apres  le  repos  qae  la  s^cheresse  a  fait  garder  i  la 

J'ai  parcouru  la  suite  des  plantes  potageres  d'Europe  et^  en  di- 
peignant  la  maniere  dont  ctaacune  vegete  4  la  Guyaoe^  j^ai  donni 
Tample  confirmation  des  assertions  g^nerales  par  lesquelles  j'ai 
commence.  La  seule  sur  laqnelle  je  paisse  rerenir  est  celle-ci^  Td- 
Yolutioa  des  plantes  est  g^neralement  pricipil6e.  —  Apres  ayoir 
rapproch6  beaaconp  de  chiffres,  j'estime  que  cette  precipita- 
tion abrege  le  plus  souvent  d'nn  quart,  au  plus  et  rarement  d\tn 
tiers  le  temps  normal  de  la  vegetation.  Ainsi  maturity  du  Mais  : 
k  Paris  5  mois,  k  Cayenne  4;  du  Melon  d'eau  :  k  Paris  5  mois,  k 
Cayenne  4;  du  Haricot:  a  Paris  4  mois,  a  Cayenne  2  ijt.  Un  effet 
inverse  ef  plus  sensible  encore  se  produit  sur  les  legumes  de  la 
zone  torride  qu'on  tenterait  de  cultiver  dans  le  nord ;  une  plante 
des  pays  chauds,  qui  rapporte  k  trois  mois,  y  est  d'un  succes  dou- 
teu7 ;  la  plupart  de  celles  qui  rapportent  a  quatre  mois  sont  d'une 
culture  impossible,  du  moins  si  Ton  n'eleve  le  jeune  plant  sur  coache 
et  sous  chdssis ;  celles  qui  rapportent  a  cinq  mois  ne  peuvent  6tre 
cultiv^es. 

La  culture  des  legumes  d'Enrope  exigeant  tant  de  soins  k  la 
^  Guyane,  on  doit  penser  que  les  jardins  potagers  n'y  sont  pas  bien 
vastes  et  y  sont  disposes  d'une  maniire  trfes-particuliere.  Les  car- 
reaux  y  sont  relev^s  de  4  5  i  20  centimetres,  et  la  terre  est  soutenne 
par  de  petites  planchettes,  disposition  qui  permet  aux  eanx  des 
grandes  pluies  de  s'^couler  plus  librement.  Ces  carreaux  sont 
b6cMs  et  fumes  k  chaque  nonvelle  plantation.  On  a  p1ac6  autour 
de  plusieurs  de  petits  piquets  qui  supportent  des  perches  destinees  a 
soutenir  des  feuilles  de  Palmier  qui,  dans  les  jours  de  soleil  ar- 
dent, donneront  un  demi-ombrage  au  milieu  de  la  journfe  et  qn'il 
faudra  retirer  dans  I'apres-midi  pour  que  la  plante  ait  une  lutoi^re 
suf fisante ;  les  allees  sont  tenues  d'une  extreme  proprete ;  le  sarclage 
est  continuel;  le  vMsinage  d'aucnnarbre  n'est  toler^,  son  ottibre  el 
ses  racines  seraient  funestes ;  les  prises  d'eau  sont  disposees  de  mar 
ni^re  k  rendre  Tarrosement  facile.  En  dehors  et  tout  autour  da 
jardin  est  manage  un  vaste  espace  libre  et  bien  nettoye  pour  donner 
k  I'air  un  large  acces  et  Eloigner  les  insectes ;  souvent  un  foss6 
piein  d'eau  fait  le  tour  du  jardin  pour  en  difendre  renfree  aux 
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fourmis.  De  petites  caisses,  objets  de  soins  particuliers^  re^oivent 
les  semis ;  des  graines  sont  recues  tous  les  ans  d'Europe  et  celles 
qui  soat  ricoltees  dans  le  pays  sont  coDservees  soigneusement  et. 
tOQjouis  employees  tris-fraiches.  Des  carreaux  particuliers  de  bou- 
tores  et  de  jeune  plant  sont  toujours  tenus  en  reserve  pour  permeV* 
tie  de  regaroir  promptement  les  planches  qui  ont  fourni  leur 
colte  ou  celles  qu'un  accident  k  detruites;  lutte  industriease 
oontre  les  lois  de  la  geographic  hotanique,  qui  permet  a  TEurop^en 
de  r^colter  sous  V^quaieur  des  productions  de  son  sol  Datal;^  utiles 
k  ses  jpuissances  et  salutaires  a  Ventretien  de  sa  sante. 

Si  les  legumes  d'Europe>  plantes  annuelles  oa  tout  au  moins 
herbacees,  ont  tant  de  peine  a  supporter  le  climat  de  la  Guyane^ 
on  comprendra  safis  peine  que  les  arbres  k  fruit  aient  plus  de  r^ 
pugnantce  encore  k  y  vegeter.  Les  plantes  ligneuses^  en  etfet,  sont^ 
dans  les  roouvements  de  leur  seve,  dans  la  succession  de  leur 
ponsse  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  fniits,  liees  plus  intimement  k 
une  suite  determinee  de  saisons  qui  tour  a  tour  reveilleut^  hdtent, 
mArissent  et  arritent  leur  vegetation;  aussi  est-il  a  peine  deux  on 
tiois  d'entre  eux  qui  puissent  donner  quelques  produils. 

La  Vigne  a  une  vig^tatioD  grele  et  desordonnee ;  le  sannent  est 
fin  et  faihle^  les  feuilles  sont  peu  ^toff(§es^  les  grappes  mtlrissent 
malet  le  grain,  m6me  quand  il  s'est  colore,  est  fade  et  sans  saveur. 
Pour  imiter  artificiellement  les  conditions  de  v^gitation  de  TEu- 
rope^  aprte  chaque  recolte  on  rabat  en  taillant  les  pousses  sur  le 
hois  dur.  Les  Muscats^  probablement  en  raison  de  leur  goAt  aroma- 
liqne  propre^  donnent  de  meilleurs  raisins  que  les  autres  sortes.  Let 
Fignier,  au  prix  de  soins  suilisants^  donne  des  fruits,  mais  ils  sont 
d'une  faible  sayeur ;  ses  feuilles  tombent  facilement  et  je  ne  I'ai 
pas  TO  porter  ce  bean  et  puissant  feuillage  qui  Tome  en  Europe. 
.  Le  Grenadier  est  a  peu  pres,  je  crois^  dans  les  memes  conditions. 

L'Orauger  a  sous  Tiquateur  sa  pleine  vegetation ;  il  acquiert,  en 
7  on  8  ans,  toute  sa  taille,  et  donne,  pendant  raon^e  presque  en- 
tiire,  des  fruits  abondants.  Je  suppose  qu'il  mArissent  environ 
7  mois  apres  r^panouissement  de  Ja  fleur.  La  race  d*Oranger  que 
Ton  eultive  k  la  Guyane  et  aux  Antilles,  n'est  pas  celle  qui  domine 
dans  le  midi  de  TEurope.  Lapeaudu  fruit  est  d'un  jaune  plusclair 
etm^me  d'un  jaune  verditre ;  le  goMn'est  pas  absolumentle  m6ihe. 
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Dans  FAsie  orientale*,  palrie  des  Oraugors,  les  races  en  soul  li-es- 
nombreuses  et  il  n'est  pas  surprenant  que  cp  ne  soient  pas  lh&  mi- 
mes qui  aient  ete  portees  en  Europe  et  en  Ameriqne;'j*altribne  plus 
a  la  diversite  de.race  qu'a  rinflueiice  du  climat,  Tflpparence  et  le 
goi\tpropre  des  oranges  des  colonies.  LeCitronnier^  cultiv^  a  Cayenne 
et  aux  Antilles  (Citrus  spinosmima  Meyer )^  n'est  point  du  tout  le 
Citronnier  d*  Europe. 

Je  n'ai  pas  eu  occasion  de  Toir  culfiver  le  Dattier;  on  dit  que 
I'arbre  pousse,  maisque  ses  fruits  mi^rissentmal, 

Les  Cercales  d'Europe  repugnent  absolument  au  climat  Equato- 
rial, rorge  plus  que  toute  autre,  ensuite  le  Scmees  sans  plus  de 
soin  et  dans  les  mfinies  conditions  que  dans  le  Nord,  jeles  ai  vuespous- 
ser quelques  feuilles  miserables  pendant  8,  to  jours^  3  seniaines, 
puis  mourir.  L'Avoine  pousse  un  peu  mieux,  sc  conserve  et  donne 
quelques  panicules  faiblcment  grainees.  II  n'y  a  aucun  int^rM  pra- 
tique a  chercher  si,  au  prix  des  soins  d'unc  culture  jardiniere,  on 
obliendraii  de  meilleurs  resultats  ;  telle  est  la  facilile  du  transport 
maritime  des  farineset  des  grains  que  leur  production,  la  oii  la  cul- 
ture descereales  devient  laborieuse,  n'a  pas  de  sens.  Le  Mais,  le 
Riz,  le  grand  Millet  ou  Couscous  du  Senegal  [Sorghum  sp.)  sont  les 
Graminees  qui  prosperentila  Guyane.  Le  Mais  lui-nu^me  n'y  reus- 
sit  que  dans  cerlaines  conditions  de  sol  et  do  saison,  et  sa  culture 
n'y  est  pas  d'une  facilite  aussi  generale,  ni  d'un  aussi  grand  avan- 
tage  que  dans  le  midi  de  TEurope  ou  aux  £tats-Unis.' 

Pour  suivrejasqu'auboiit  I'etude  de  la  vegetation  desplantes  du 
nord,  sous  T^quateur,  j'ajouterai  quelques  mots  sur  les  fletirs  que 
j'ai  v.i  planter  dans  les  jardins. 

LaHilsamine(/m/;a^ie7w  Bahamt'na  Ll)  vient  facilemcnt,  mais 
eUcestmoins  forte  et  moins  belle  qu'en  FAirope.  Le  Laurier-rose 
(IVerinm  oleander)^  la  Tubercusc,  le  Cbrysanth^;mo  [Pyrethrum 
grandiflot'um],  au  prix  de  soins  suffisants,  le  Dahlia,  reussissent; 
laCapucine,  le»  Reseda  sont  tres  delicats.  J'ai  vu  de  laVioletle, 
mais  elle  ne  donnait  que  des  ileurs  a  petales  avorles ;  la  Giroflee 
rose  ne  fleurit  pas ;  la  Menthe,  je  crois,  non  plus.  La  Luzerne  est  tres- 
delicate  et  n'aaucune  force  ni  rusticite.  Le  Petit  Amarante  (Go»i- 
phrena  globosa)  vient  facilemenl.  La  Rose  pousse  bien  et  donnejus- 
qu'au  milieu  de  la  saison  seche  de  belles  et  nombreuses  fleurs.  La 
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Rose  fleuritetle  Ble  meurt,  trisle  el  veritable  image  du  plaisir  qui 
suit  TEuropeea  dans  la  zone  lorride,  la  ou  la  saule  et  la  force  Ta- 
bandoDoent !  Plusieurs  plantes  d'ornement  de  climafs  plus  chauds 
que  la  France,, mais  sees,  m'ont  paru  n'avoir  qu'une  v^g^iationihi- 
parfaite ;  tels  soul  les  Pelargonium,  plusieurs  Aloe^  Cactus,  etc. 

C'est  h  la  Guyane  que  j'ai  fait  les  observations  (]ont  je  rends 
compte ;  roais  il  me  parait  iateressant  de  lui  comparer  d'aulres  pays 
intertropicaux,'au  point  de  vue  de  Taptilude  a  permettre  la  vegeta- 
tion des  plantes  d'Europe.  J'ai  yu  k  la  Martinique  et  a  la  Guade- 
loupe Us  jardins  reussir  mieux  et  au  prix  de  nioihs  de  soins,  sur- 
tout  si  Ton  s'^leveun  peu  sur  les  montagnes;  Le  deliciuux  jardin 
botaniquedeSaint-Pierre,  que  son  habile  directeur  M.  Belanger  a 
en  IWigeance  deme  faire  visiter  en  detail,  reunit,  dans  le  sitele 
plus  pittoresque,  les  vegetaux  des  contrees  les  plus  varices.  A  Taiti,  si 
j'en  jnge  par  Tinteressant  compte  rendu  d'essais  de  cultures,  qui  a 
ete  donne  dans  les  Annales  coloniales,  en  i  852,  par  M.  Petit,  la  ve- 
getation des  legumes  d'Europe  est  plus  facile  et  plus  assuree  qu*a  la 
Gnyane:  A  Tile  dela  Reunion,  les  resultals  sont  meilleurs  encore 
et  sur  les  montagnes  de  rinierieur  de  Tile,  la  culture  du  Ble  et  de  la 
Pomme  de  terre  a  de  Timportance.  La  Nouvelle-Caietlonie  est 
encore  plus  favorable.  On  pent  aumellre  d'une  maniere  generale 
(el  il  etait  facile  de  prevoir  a  priori  de  telsrcsultats),  que  dans  Tes- 
pace  intertropical,  plus  on  se  rapproche  de  V^qualeur  et  plus  le 
climat  repousse  la  vegetation  des  plantes  du  Nord;  que  de  deux  lo- 
calites,  situees  sous  le  m&xne  parallelle,  la  plus  sujette  nux  pluies  est 
la  plus  detavorable;  que  parlout  ou  s'61event  des  montagues,  elles 
sont  pluspropres  que  la  plaine  a  detelles  cultures,  une  elevation  de 
i  a  500  metres  ayant  dej5  une  influence  sensible;  Si  1  on  sort  des  tro- 
pi ques  pour  reraouter  vers  les  regions  temperei  s,  on  ti  ouve  prompte- 
ment  des  conditions  avantageuses  pour  le  developpement  des  legu- 
mes du  Nord  ou  du  moins  de  la  plupart  d'entre  eux ;  efrecti\ement, 
une  saison  fraiche  de  3  ou  4  mois  s'yprononce  et  rappelleleprin- 
lemps  de  TEurope ;  par  cette  latitude,  dans  rbemisiihere  nord, 
Decembre,  Janvier  et  Fevrier,  repondcnt  a  Avril,  Mai,  el  Juin  de 
la  France  et  en  donncnt  les  produits.  C'est  dans  cette  zone  juxta- 
tTopicale,  qui  passe  par  le  parallele  de  ;iO%  que  la  na(ure  ofTre  au 
voyageuv  charm6  la  reunion  des  productions  du  nord  et  de  la 
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zoue  torride ;  il  esttoutefois  probable  qu'aux  yeux  de  ragriculteur 
pratique  et  s^rieux,  les  choses  perdraient  un  peu  de  leur  charme, 
et  qu'a  c6\&  d'especes  ayant  leur  beau  et  naturel  d^veloppement, 
on  en  verrait  d'autres  qoi  ne  riussissent  qu'imparfaitement,  qui, 
sans  6tre  arr^t^es  par  le  climat,  sont  cependant  un  peu  contraries 
parlui. 

Je  crois  devoir  printer  maintenant  quelqnes  refiexionsgte^ales 
6ur  Teffet  que  les  plantes  ressentent  du  passage  d^nn  climat  k  tm 
autre.  Apres  avoir  longueraent  expose  la  difflculte  qu'^pronventles 
plantes  des  pays  temp6res  k  vivre  sous  T^quateur,  je  dirai  quelques 
mots  sur  la  culture  des  plantes  equatoriales  dans  le  Nord.  EUe  n'a 
guere  lieii  que  par  Tartifice  des  serres  cfaaudes,  qui  donnentttnecha- 
leur  et  une  humidite  atmospherique  artificieiles  ;  un  petit  nombre 
d'esp^es  annuelles  cependant  peuvent  fttre  essaj^es  en  plein  air^ 
soit  qu'elles  aient  6te  sem^es  sur  place,  soit  plutdt  qu'elles  aient 
4l6  d*abord  flevfes  sous  chdssis.  Voici  ce  que  je  puis  dire  de  plus 
'g^n6ral  sur ces  cultures: 

Toute  gel^e  d^truit  imm^diatement  les  plantes  de  la  zone  tor- 
ride. 

Toute  temperature  durable *de  4  0-<  cent,  arrfete  leur  v^gftation, 
fait  jaunir  et  tomber  leurs  feuilles,  fait  p6rir  la  plante  si  elle  est 
herbac6e,  et,  si  elle  estligneuse,  ne  conserve  dans  le  bois  qii'une 
vitalite  latente. 

Dans  les  serres  chaudes  ou  la  chaleur  est  maintenue  I'hiver 
de  1 4«  4  8%  les  feuilles  ne  tombent  pas ;  il  n'y  a  pas  suspension  de 
vegetation,  mais  cependant  un  grandralentissemenl  de  la  pousse. 

Un  refroidissement  court  de  la  temperature  a  peu  d'iofluence. 
Pendant  Tete,  dans  les  serres  chaudes,  les  plantes  Equatoriales  vE- 
getent  generalement  bien ;  mais  si,  se  fiant  k  la  chaleur  du  temps, 
on  tente  de  les  sortir  en  plein  air,  elles  souffrent  de  la  s^cheresse 
atmospherique ;  les  feuilles  form^es  dans  la  serre  sechent  et  tombent, 
les  nouvelles  qui  se  produisent  sont  d'un  tissu  plus  ferme  et  plus 
serre,  mais  elles  ne  se  developpent  que  tres-lentementet  la  pousse 
eprouve  une  sorle  de  suspension.  Les  plantes  qui,  dans  leur  patrio, 
poussent  a  Tombre  des  forfits  ou  au  bord  des  cours  d'eau,  souffrent 
paiticuliereraent  du  plein  air  en  Europe,  leurs  feuilles  sfechent 
vite,  et  telle  espece  qui  devrait  en  porter  8  ou  <  0  i  la  fois,  n'en  a  que 
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2  ou  3 ;  c'est  ce  que  Ton  volt  sur  les  Amomees  et  les  Fcug^res,  si 
belles  daDs  la  seire^  mais  d'une  si  paatre  fig;ure  dans  les  plates- 
bandes  des  ecoles  de  botanique.  A  la  rentr^e  en  serre  d'automne, 
les  feuilles  form^es  au  plein  air  tombent  aossi  gen^ralemenL 

Quant  aux  plantes  annuelles  que  Ton  s^me  Vile  en  plein  air,  elles 
ne  prennent  qu'nn  developpement  beaiicoup  plus  lent  que  sur  lenr 
sol  natal ;  elles  se  lancent  tres-lentement ;  mais^  si  elles  le  font,  lenrs 
feuilles  sont  souvent  d^one  verdure  plus  fpncee  et  plus  grandes  que 
dans  leur  patrie.  C'est  ce  que  j^ai  observe  sur  des  Amaranttts,  sur 
le  Lvffa.  La  floraison  est  gin^ralement  tres-retardee  et  les  pre- 
mieres fieurs  ont  une  tendance  k  I'avortement  (Hibiscus  escu- 
Jentvs.)  Si;  pour  supplier  k  la  brievet^  trop  grande  de  Tet^  d'Europe^ 
<m  a  ileyi  les  graines  sons  cbAssis^  le  passage  du  6hissis  au  plein 
air  est  siljet  k  snspendre  momentanement  la  -v^getation^  surtout  si 
le  cbissis  n'a  pas  ^t^  assez  aer^.  Tel  est  ce  ralentissement  de  la 
v^gdtation^  que  des  legumes  qui  entrent  en  rapport  a  Cayenne  a 
deux  mois  et  demi  ou  trois  mois,  comme  le  Dolickos  sesquipedalis 
ou  le  Lablab  vulgaris^  ne  peuTcnt  entrer  dans*  la  culture  utile  et 
pratique  de  nos  jardins. 

Comme  les  diverses  plantes  des  pays  temperes  n'ont  pas  toutes 
le  mkme  degti  de  repulsion  a  vivre  sous  Tequateur^  et  que^  sui- 
vant  les  especes,  la  culture  en  est  plus  ou  moins  facile,  difficile  ou 
impossible,  ainsi  les  diverses  especes  de  Tequateur  presentent  plus 
ou  moins  d'aptitude  a  supporter  la  culture  des  serres.  En  general, 
les  Fougeres,  les  Gramintes,  les  Palmiers,  les  Amaryllidees,  les 
Aroid^es,  les  Orchidees,  les  Cact^es  viennent  assez  facilemeA.  Les 
Caesalpiniees,  les  Mimos^es,  beaucoup  de  Legumineuses,  certaines 
Euphorbiacfes,  les  Myrlees,  les  Melastomes,  les  Anona  sont,  au 
contraire,  des  plantes  ou  delicales  ou  tout  au  moins  d'lin  d^velop- 
pement  tr^s-lent,  et  qui  ne  rappelle  en  rien  leur  belle  venue  en 
Amfrique.  Les  plantes  vivaces  bu  subvivaces,  k  tiges  herbac^es, 
sont  d'une  conservation  difficile ;  elles  ne  se  prfetent  pas  comme  les 
especes  ligneuses  a  ia  chute  des  feuilles,  et  a  celte  suspension  de 
v6gitation  sur  bois  qui  leurpermet  departir  ens^ve  au  prinlemps 
suivant ;  c'est  ce  que  j'ai  observe  sur  les  Canavalia,  les  Mucum,  di- 
verses Convolvulactes...  En  general,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
plantes  ^uatorialetqu'on  obtienne  r^llement  belles  danslesserres 
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chaudes,  ce  qui  tient  a  lafois  et  au  Irop  pen  de  chaleur  et  au  trop  pen 
d*espacement  q\x'ox\  peut  leur  donner.  Je  causerai  une  admiratiou 
mfelee  de  surprise  aux  horticulteurs  en  leur  disant  qu'a  Cayenne 
un  Opuntia  pousse  4  articles  par  an,  qu'un  Poinciana  regia  (Flam- 
boyant), a  o  ou  6  ans,  a  la  force  d'un  beau  Pomniier  el  commence 
a  fleurir,  que  VAgati  grandiflora  fleurit  a  7  ou  8  mois,  ayant  d6ja 
8  pieds  de  haut,  que  le  Cocotier  donne  ses  premiers  fruits  a  7  ou  8 
ans,  I'Arbre a  pain  a  5  ou  Ti,  le  Corossol  a  3  ou  4,qu'un  Manguier  de  \  5 
ans  a  la  force  d*un  grosNoyer,  qu'un  rejel  deBananier  trausplante 
donne  son  regime  alafinderannee,  qu'un  oeillelon  terminal  d'Ana- 
nas  plants  en  bouture  donne  un  firuit  raAr  k  \  %  mois. 

II  y  aurait  peu  d'interfet  a  donner  plus  de  developpements  sur  la 
culture  des  planles  equaloriales  dans  le  Nord,  qui  est  apres  tout 
un  objet  de  pure  curiosile ;  mais  je  ferai  neanmoins  ressortir  ce 
fait  important  de  physiologie  \egelale  :  c'est  par  des  sympt6mes 
speciaux  et  propres  de  dep^rissement  et  de  raauvaise  vegetation, 
que  les  plantes  du  nord  portecs  sous  Tequateur  et  celles  de  Tequa- 
teur  port^es  au  nord,  traduisent  leur  inaptitude  a  vivre  sous  un 
climat  nouveau. 


PLASTES  DU  NORD  PORTEES 

sous  l'equateur. 

Evolution  gen^ralement  pre- 
cipit^e;  developpement  hiiif, 
mai^  faible  ct  incomplet ;  tein?e 
jaunatre  et  pile  des  feuilles; 
flaccidil6  des  tissus. 

Floraison  bitive  chez  les  es- 
peces  annuelles,  nuUe  chez  les 
bisannuelles  et  chez  les  esp^ces 
ligneuses  dont  la  floraison  sue- 
cede  au  repos  de  Vhiver;  saveur 
faible  des  fruits. 

Necessil6  d'un  sol  tres-riche. 


PLANTES  DE  l'eQOATEUR  FORTIES 
AU  NORD. 

Evolution  lente. 

Feuilles  d'un  vert  fonc^;  fer- 
met^  du  tissu  vegetal. 

Chez  les  especes  a  courte  Evo- 
lution, floraison  tardive,  dispo- 
sition des  premieres  fleurs  k  la 
sterility.  Chez  les  especes  k  vog6- 
tation  plus  longu6,  inipossibilite 
d'obtenir  des  fleurs. 

Necessity  d'une  atmosphere 
rendue  artificiellement  plus 
chaude  et  plus  humide. 


On  peut  se  demander  s'il  existe  dans  les  plantes  une  f^iculte 
lente  et  graducUe  d'acclimatation,  qui,  modifiant  de  giniration  en 
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generation  leur  temptoiment,  leur  permetie^  a  mesure  qu'on  les 
produit  sur  les  lieax,  d'acqo^rir  an  certain  degr6  d'aptitude  a  y 
mieox  v^geter.  Tout  ce  qae  j'ai  vu  me  porle  a  croire  que  cette  fa- 
cnlle  n'e2cis!e  pas.  Les  legumes  d'Europe,  elev^  de  graiaes  d'£u- 
Tope,  on  de  graines  recueillies  dans  la  colonie^  se  comporteat  de 
la  m6me  mani^.re;  des  graines  de  Datura  Tatula,  de  Mirabilis  Ja-- 
lajAy  de  Sonnhus  oleraceus,  provenant  de  la  Guadeloupe,  oii  ces 
plantes  sesont  nataralis^es,  m'ont  donn^  des  individusqui  n'^taient 
pcis  plus  sensibles  au  froid  que  les  pieds  venns  de  graines  d'Europe. 
Des  graines  des  Antilles  de  Vinca  rosea,  i^Asclepias  curassavica, 
plantes  qni  ont  une  vaste  distribution  geographique,  ont  donn6 
des  sujets  qui  ne  temoignaient  aucune  exigence  insolile  de  cha- 
lear.  J'ai  fait  la  mSme  observation  sur  la  vari^te  americaine  de 
VOxalis  comiculata  que  j'avais  61evee  de  graines  de  Panama. 
H.  Neumann  a  soutenu  la  m&me  opinion. 

La  nature  a  done  donn^  k  chaque  plante  une  region  propre  oi!i 
elle  croit  plus  parfaitement  et^  si  elle  permet  k  Tartifice  indus- 
trieux  de  la  culture  d'^tetid're  les  limites  de  T^g^tation  des  plantes 
utiles^  il  n'en  est  pas  moins  yrai  que  chacune  a  sa  zone  propre, 
qu'elle  n^en  pent  sortir  sans  perdre  quelque  chose  de  sa  belle  et 
facile  venue,  on  sans  refuser  m6me  absolument  de  v^geter.  II  y  a 
un  grand  inter^t  k  pr^ciser  pour  chaque  espice  le  climat  qui  lui 
est  le  plus  avantageux,  comme  le  sol^  Tengrais,  la  culture  qui  lui 
conviennent  le  mieux.  S^il  y  a  une  physiologie  v^dtale  gen^rale^ 
il  y  a  en  quelque  sorte  une  physiologie  particuli^re  de  chaque 
espece  qui  d^finit  les  conditions  precises  de  son  bon  et  legitime 
d^veloppement;  quiconque  vent  riellement  comprendre  ragricul- 
ture  et  tenter  d'en  etendre  les  ressources  par  d'utiles  d^couvertes, 
doit  se  p^netrer  du  caractere  special  ^de  vegetation  de  chaque 
plante,  apprendre  par  des  observations  suivies  et  d'intelligentes 
tentatives  a  connaitre  sa  constitution  et  son  temperament.  Le  Ble 
demande  k  commencer  sa  vegetation  par  un  temps  frais^  qui  le 
eontienne  en  feuilles  et  lui  perroette  de  se  bien  enraciner  et  de 
taller  do  la  souche  avant  de  monter  en  epi ;  le  Pois  n'a  de  vegeta- 
tion forte  et  durable  que  dans  la  fraicheur  du  printemps ;  le  Navet 
forme  ses  plus  beaux  tubercules,  le  Chou  ses  meilleures  pommes, 

pendant  les  froids  brumeux'  d'automne  qui  contiennent  la  ten- 
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dance  a  monter ;  le  Sorgho  du  Senegal^  TAraohide ,  le  Ck>tonnier 
demandent^  apr^  quatre  mois  de  pluies,  use  secheresse  assuree ;  le 
Bananier^  le  Coootier,  et  le  plus  grand  nombre  des  arbres  a  fruits 
des  pays  cbauds,  prennent  leur  plus  beau  d^veloppement  sous  le 
climat  toujours  humide  de  la  ligne. 

Les  zones  qu'a  marqutersur  la  terre  la  geographie  botaniquc, 
en  la  partageant  en  regions  g^n^rales  du  pdle  a  Tequateu^,  corres- 
pondent k  des  climats  agricoles  bien  determines^  et^  quoique  les 
plantes  cultivees  s'etendent  sur  dc  plus  vastes  espaces  que  les 
espftces  sauvages,  elle  n'ont  guero,  dans  deux  zones  differentes,  la 
m^me  forme  de  vegetation. 

La  zone  arctique  ou  sous-arctique,  comme  les  regions  alpine  et 
sous-alpine,  aont  inclementes  a  la  culture.  La  qualite  speciale  de 
leurs  pdturagcs,  la  belle  venue  des  arbres  verts,  ]k  afi  Tapreti  du 
froid  n'est  pas  excessive,  sont  le  seul  dedommagement  offert  par  la 
nature  i  Tabsence  des  champs  et  des  jardins.  Au  dela  de  60*,  dans 
I'empire  russe,  Tagriculture  nVst  plus  praticable,  les  Choux  ne 
pommentpas ;  entre  59  et  60»  TOrge,  TAvoine,  le  Lin,  le  Chanvre 
n*oat  qu'une  reussite  incertaine. 

Au  point  od  la  region  temperee  s'approche  des  climats  du  nord 
et  emprunte  quelque  chose  de  leur  caract^re,  la  prompte  matura- 
tion des  c^reales,  la  bonne  vegetation  de  la  Pomme  de  terre,  du 
Chou,  du  Crambe,  des  Fives,  du  Pois,  du  Turneps,  sont  les  carac- 
tires  de  la  region.  Les  airelles,  la  framboise,  la  fraise,  certaines 
espices  de  cerises  et  de  prunes  sont  les  fruits  du  pays. 

La  zone  temperee  proprement  dite  frappe  par  la  richesse  el  la 
varl6te  de  ses  productions,  les  cereales,  et  parmi  elles  surtout  le 
Seigle  etlTAvoine,  les  fburragcs  artificiels  et  naturels,  le  Chou,  la 
Betterave>  la  Pomme  de  terre,  IcNavet,  la  Feve,  les  Pois;  le 
Fraisier,  le  Gerisier,  le  Groseillier,  le  Pemmier  et  le  Poirier  j 
ont  leur  plus  belle  production;  lesVignes  hfttives  y  mArissenl. 

La  zone  temperte  chaude  est  paiiiculiSrement  propice  k  TOlivier 
et  k  la  Vigne,  dont  elle  admet  les  innombrables  races ;  le  Ble  et 
l*Orge  y  viennent  avec  vigueur;  la  Luzerne,  quand  on  pent  la 
defendre  centre  la  secheresse,  y  prend  son  plus  grand  developpe- 
ment.  LeFiguier,  TAbricolier,  le  Melon,  V Aubergine,  laTomate, 
J  prosperent,  pendant  que  le  Fraisier,  le  Groseillier,  le  Framboi- 
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aer,  la  Pomme  de  terre,la  Betteraye,  rAvoine,  Tfipinard,  la  Len- 
tille,  commeBeeiit  a  y  stmffirir  de  la  chaleur. 

La  zone  sobtropicale  noas  oflQre,  en  Afriquc,  le  Dattier,  qui  eraint 
au»i  Men  le»  grandes  pluies  de  Tequateor  que  les  ffoids  du  nddi 
de  I'Emope.  U  est  assez  difficile  de  earaderiser  d'une  maoieffe  gi- 
nmle  cette  lone  qui  presente,  dans  les  diverses  parties  dn  monde^ 
des  elimats  tres-difii§rents  an  point  de  vue  de  rhomidit^  on  de  la 
secheresse.  Le  Ck>tonnier,  FAracbide,  le  Sesame,  le  Sorgho  dn  S^- 
nega^p  les  Cactus  et  les  Aloes,  divers  Dolicko$  semblent  y  prospfeer 
d'une  maoi^  particuliixe.  Le  Bananier^  la  Canne>  comm^cent 
k  J  T^geter. 

La  Kone  intertropieale,  en  noos  pr^ntant  la  richesse  de  noiv 
Tdks  productions,  exelut  les  v^gitaux  du  nord.  Le  Riz  y  foumit 
pluseofs  rccoKes  dans  Tann^e,  et  culture  dans  un  sol  eouTenai^ 
ble  devient  snb^viyace ;  le  Bananier,  le  Manioc,  rigname,  la  P*. 
tate,  TArbre  k  pain  offrent  una  nourriture  moins*  substantielle 
que  les  cireales  dunord,  mais  plus  abondante.  La  Canne  donne 
le  Sucre,  le  Cocotier  et  TArachide  rhuile.  Sous  ce  nouveau  climat, 
la  pratique  agricole  subit  uue  transformation  g^nerale. 

Dans  cliaque  zone  se  dessinent,  comme  subdivisions  naturelles, 
des  nuances  de  climat  tr^-particolieres.  Les  hautes  regions  des 
montagnes  ne  representent  pas  les  rafemes  conditions  que  les  re- 
gions polaires,  ofila  disposition  propre  des  jours  et  des  nuitsassore 
en  et^  &  la  vegetation  une  lumiere  presque  continuelle  et  la  pro- 
tege centre  le  froid  des  nuits. 

Dans  la  zone  terapdr^e,  rAm^rique  du  Nord  par  ses  rudes  hirers 
excIut  plusieurs  cultures  qu*admet  l^arope  occidentale.  Les  hautes 
montagnes* des  regiongr  equatoriales  et  particalierement  les  Andes, 
qui ,  i  une  Elevation  determinee,  ofitent  nn  climat  temper^  et 
les  productions  de  TEurope  presentent  cependant  par  le  de- 
faut  d*uiie  rafemc  rivolulion  de  saisons,  par  la  rarefaction  et  la 
secheresse  de  Fatmosphere,  des  conditions  cKmat^riques  diff^- 
rentes.  D*apr^  les  observations  interessantes  du  docteur  Weddell, 
certe  secheresse  prtserve  les  plantes  de  la  gelee  pendant  les  units 
et  permet  a  des  especes  qui  geleraienl  en  Prance,  notamment  a 
des  Caetecs  dte  supporter  des  froids  de  plusieurs  degres.  Des  mon- 
tagnes ph» basses  et  ^tuees  sous  les  latitodes analogues,  pres  de 
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la  cdte  orientale  d'Am^rique,  ofiVent  au  contraire  le  climat  le  plus 
pluvieux.  La  zone  temp6r^  chaude  et  surtout  la  zone  juxtatropi- 
cale  presentent,  d'un  pays  a  Tautre^ une  grande  diversity  de  climats : 
rfigypte,  la  Nouvelle-Orlians ,  le  Chili,  TAustralie  nous  offrent,  i 
une  mSme  distance  de  Tequateur,  des  climats  sees  ou  humides  et 
des  conditions  agricoles  presque  aussi  vari^  que  la  vegetation  na- 
turelle  qui  y  couvre  le  sol.  La  zone  intertropicale,  d'un  m6me  ca- 
ract^re  sous  V^quateur,  presente  au  voisinage  du  tropique  des 
nuances  plus  sensibles. 

.  Je  terminerai  en  comparant  rapidement  k  la  difficultiqu'ontles 
plantes  du  nord  a  veg^ter  sous  T^quateur,  celle  que  la  race  humaine 
d'Europe  et  les  animaux.  domestiques  ^prouvent  a  s'y  acclimater. 
De  tels  rapprochements  peuvent  paraitre  singuliers  aux  personnes 
du  monde,  mais  ils  n'^tonneront  pas  les  naturalistes  qui  savent  ce 
que  les  lois  de  la  nature  ont  d'etendue  et  de  g^n^raliti. 


CULTURE  A  lA  GUTANE  DES  PI  ANTES 
ALIMENT  AIRES  DE  FRANCE. 

Exigent  (m^me  pour  les  es- 
pices  quisecontentent  en  Europe 
d'unc  terre  mediocre)  un  sol  tres- 
riche, bien  ameubli,  entretenu 
dans  un  ^tat  permanent  d'hu- 
midite  mod^r^e. 

Exigent  une  protection  artifi- 
cielle  centre  Texo^s  des  rayons 
solaires  et  contre  Taccumulation 
sur  le  sol  des  eaux  des  grandes 
pluies. 

Les  feuilles  sont  petites,  plus 
moUes,  plus  aqueuses,  d'une 
verdure  moins  foncee  qu'en  Eu- 
rope ;  les  fruits  sont  plus  fades. 

Exigent  un  sarclage  soigne  et 
ne  peuvent  se  cultiver  en  me- 
lange avec  les  plantes  iodigtoes 


ENTRETIEN  DE  LA  RAGE  HUMAmE 
BLANCHE  A  LA  GUTANE. 

Exige  une  nourriture  choi- 
sie,  substantielle^  varite  et  tout 
autre  que  celle  qui  suffit  en  Eu- 
rope aux  paysans  des  campa- 
pagnes,  ou  en  Amerique  aux 
negres. 

Exige  Tabstention  du  travail 
au  soleil  dans  la  chaleur  du  jour^ 
des  pr^utions  dliygi^ne  con- 
tre les  grandes  pluies^  un  loge- 
ment  confortable. 

Le  teint  prend  une  grande  p&- 
leur .  les  muscles  perdent  de  leur 
fermeti  et  de  leur  force,  I'ipi- 
derme  s'amingit.  | 

.Exige  une  protection  particu- 
li^re  de  la  constitution  sodale, 
ne  peut  vivre  et  sabsister  k  c6i& 
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dont  le  d^veloppemest  naturel ;  de  la  race  noire^  si  elle  lui  est 
et  facile  les  itoufferait.  ^gal^e  et  assimil^. 

BIFPiaSNGES*  DIFFERENCES. 

L'action  hostile  du  climat  se  '  L'action  hostile  du  climate  ou- 
traduit  tons  les  ans  a  peu  pr^  |  tre  les  maladies  habitueiles  et 
de  la  indme  maniire,  en  tenant  ordinaires^  se  revele  certaines 


comple  de  la  pins  on  moins 
grande  abondance  des  pluies. 

La  reproduction  s'accomplit 
tres-mal,  beaucoup  de  plantes 
ne  fleurissent  jamais. 


ann^es  par  des  ^pidemies  sp^* 
ciales  et  tres-meurtrieres. 

L'accomplissement  des  fonc- 
tions  de  generation  n'est  pas  al- 
t^r^. 


Pour  plus  de  clart^.  je  n'ai  pr^senl^  en  parallMe  que.  la  race 
homaine  septentrionale;  mais  si  j'y  avais  mis  aussi  les  auimaux, 
j'aurais  eu  k  dire  que  les  fonctions  de  reproduction  chez  les  Mam- 
miferes  domestiques^  liees  plus  intimement  que  chez  Thonime  k 
la  vigueur  g^n^rale  de  la  sante,  sont  legerement  alt^r^es  quand  on 
les  transporte  sous  T^quateur;  que  la  fecondit^  des  femelles,  le 
retonr  r^gulier  des  periodes  d^frxcitalion^  Tabondance  de  la  lacta- 
tion, Tardeur  des  m&les  subissent  une  diminution  sensible. 

Plus  robustes  de  sanf^  que  Thomme,  les  animaux  se  pr^tent 
plus  facilement  que  lui  h  changer  de  climat;  ii  est  cependant  hors 
de  doute  que  leur  entretien  k  la  Guyana  presente  les  roftmes  diffi- 
cuUes;  quils  exigent  beaucoup  plus  de  soins  qu'en  Europe^  une 
nourriture  plus  choisie^  quails  sont  plus  faibles^  que^  si  on  les  ne- 
glige ,  ils  tombent  dans  le  d^perissement,  quails  sont  sujets  k  des 
ipid^mies.  A  mon  estlme^  les  plantes  subissent  beaucoup  plus  dif- 
ficiiement  nn  changement  de  climat  que  Thomme^  et  Thomme  le 
subit  nn  peu  plus  difficilement  que  la  plupart  des  animaux.  H  est 
interessant  de  rapprocher  cette  assertion  de  ce  fait  incontestable 
que  les  animaux  sont  distribues  sur  de  plus  vastes  espaces  geo- 
graphiques  que  les  plantes.  En  Ami^rique^  le  Jaguar,  leCapiai,  TA- 
gonti,  communs  dans  les  for6ts  de  la  Guyane^  s'^tendent  bien  plus 
loin  dans  le  continent  qu'aucun  des  v^getaux  de  ces  for6ts.  Parmi 
les  animanx^  les  oiseaux  ( doit-on  Vattribuer  k  la  plus  grande 
puissance  de  leur  respiration,  et  k  leur  chaleur  animale  plus 
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6l€v^e?)  se  prttent  avec  une  facility  remarqiiafole  k  fetre  transports 
d'un  climat  dans  un  autre. 

Les  questions  generales  de  physiologie  que  soulSvent  les  diffi- 
cult^s  d'acclimater  dans  des  lieux  eloign^  des  plantes,  des  ani- 
maux  utiles  ou  des  races  humaines,  recevront  une  lumifere  par- 
ticuliere  du  rapprochement  des  travaux  des  ngriculteurs,  des 
v6t6riuaires  et  des  mMecins,  et  c'est  avec  un  veritable  k  propos, 
qu'au  moment  ou  les  progres  du  commerce  et  la  facilite  croissante 
des  communications  enlre  les  pays  les  plus  61oign6s  appellent 
TEurope  k  etudier  les  ressources  de  tons  les  climats  sous  un  palro- 
nage  scientifique  61ev6,  Tacclimalatlon  en  general  a  6te  soumise 
aux  investigations  zelees  des  naturalistes. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COMPTE  RENDU  DE  LmPOSITION  D'ALENQON; 
Par  M.  Basseville. 

Messieurs^ 

D6sign6  pour  avoir  Thonneur  de  vous  reprfeenter  comme  Jure 
prfes  la  Soci^t^  d'Horticulture  de  TOrne,  je  me  suis  rendu  k  Alencon 
le  24  septembre  dernier.  L'Exposition  se  faisait  dans  le  local  de  la 
Halle  aux  Toiles,  qui,  pour  cette  solennit^,  avait  Hi  transforme  en 
un  petit  jardin  paysager,  bien  dessin6,  et  execute  avec  soin. 

M.  Baron ,  jardinier  de  M.  le  comtc  de  Seraincourt,  k  Lonray, 
avait  r^uni  tons  les  legumes  de  I'automue  en  un  lot  tres  consi- 
derable, de  la  plus  belle  culture,  et  aussi  complet  qu'il  soit  possible 
d'en  faire.  Ce  lot,  qui,  k  nos  Expositions  de  Paris,  aurait  eu  cer- 
tainement  un  des  premiers  rangs,  lui  a  valu  lam^daitle  d'or  de 
M.  le  Ministre  de  Tagricullure. 

M.  Thoreton,  jardinier  deFAsile  des  ali^nes,  a  pr6sente  aussi  un 
beau  lot  de  legumes  varies,  pour  lequel  il  a  obtenu  une  m^daille 
d'argent  de  2«  chsse. 

A  part  ces  lots  provenant  de  jardins  particuliers,  les  pro- 
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duits  de  la  culture  maraicbere  faisaient  compl^tement  d^faut  k 
rExposition.  Je  voudrais  pouvoir  penser  qu'il  n'y  a  eu  en  cette  cir- 
condtance  qu'une  regrettable  abstention  des  maraichers;  mais  les 
reD«eignements  que  j'ai  recueillissur  place  me  font  croire  que  Tin-^ 
dnstrie  dont  il  s'agit  est  jusqu'^i  present  compl^tement  negligee 
dana  la  localite.  11  paralt  que  la  ville  d'Alencon  est  tributaird  du 
Mans^  d'Angers,  etc.>  pour  see  approvisionuemeutB  de  l^gumeft 
autres  que  ceux  qui  sont  les  plus  ordinaires.  Get  etat  de  choses,  je 
n'en  doute  pas^  sera  bientdt  beureuseroent  roodifie;  et  les  louables 
efforts  des  hommes  intelligents  et  devours  k  leur  mission^  qui  BOnt 
i  la  t6te  de  la  Society  d'Horticulture^  ne  tarderont  sans  doute  pas  k 
6tre  couronnds  de  succte. 

Bien  que  Tannee  ait  et^  d^favorable^  les  fruits  ^taient  abondants  et 
ir^beaux.  Au  premier  rang^  il  faut  citer  les  magnifiqued  fruits  de 
M.  Vabbe  Corbin,  ^conome  au  grand  s^minaire  de  S^es^  qui  lui  out 
valu  une  medaille  d'argent  de  premiere  classe«  Parmi  les  autres 
lots  d'amateurs,  ceux  de  MM.  de  France,  4  Alengon,  Baron^  jardi- 
nier  au  chiteau  4e  Lonray,  et  Lecornay,  jardinier  de  la  prefecture, 
i  Alen^on,  pour  la  beauts  et  le  grand  nombre  des  fruits  dont  ils  se 
comp'}saieQt,  ont  merits  cbacun  une  medaille  d'argent  de  detixl^me 
classe. 

M.  Parfait ,  borticulteur  k  Alencon,  pour  une  belle  collection  de 
fruits  varies,  a  recuune  m6daille  d'argent  de  denxiftme  classe. 

Un  trds-beau  et  tr^s-nombreux  lot  de  plantes  de  serre  cbaude 
variees,  d'une  tres-bonne  culture,  de  M.  Baron,  d^ji  cit6,  a  valu  k 
ce  jardinier  une  medaille  d'argent  de  premiere  classe. 

M.  Louis  K6tele6r,  jardinier  de  M.  Leon  Le  Guay,  avait  exposi 
im  massif  de  Pelargonium  zonale,  d'une  culture  parfaite  et  tres- 
fleuris,  11  a  obtenu  une  medaille  d'argent  de  premiere  classe. 

Par  le  mfime  ayait  et6  expose  un  massif  de  Fuchsias  d'aussi 
bonne  culture^  pour  lequel  il  lui  a  et^  donn^  une  medaille  d'argent 
de  premiere  classe. 

Pour  un  lot  compose  de  diverses  collections  tr6s-vari6es,  M.  Par- 
fait, borticulteur,  Ai]k  cit6,  a  obtenu  la  midailie  d'argent  de  S.  M. 
TEmpereur. 

M.  Dupont,  borticulteur  a  Alencon,  s'est  fait  remarquer  pour 
sa  belle  culture  de  march^,  et  a  re(u  une  medaille  d'argent  des 
Dames  patronnesses* 
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M.  Choavel,  horticulteur  a  Alencon^  pour  ses  roses  en  fleurs  cou- 
ples, a  eu  une  m^daille  d'aigent  de  premiere  classe. 

MM .  Ketele^r  et  Baron,  ii}k  cit^s,  ont  obtenu^  pour  leurs  collec- 
tions de  Dahlias.,  fleurs  coupees^ejr  cequo,  une  mddaille  d'argentde 
premiere  classe. 

MM.  Brossard  et  Parfait,  pour  une  collection  de  Dahlias,  fleurs 
couples,  ont  re^u^  ex  cequo,  une  m^daille  d'argent  de  deuxiime 
classe. 

MM.Fontenellect  Lecorney,  pour  leurs  collections  deReines- 
Marguerites,  ont  eu  une  medaille  d^argent  de  deuxi^me  classe. 

A  M«  Tuillier-Benardeau,  pour  une  collection  de  Conifires,  a 
dti  donn4e  une  medaille  d'argent  de  premiire  classe. 

M.  K^telek  avait  pr^nt^  un  magnifiqiic  ettr^-considirablelot 
de  Begonias,  de  la  plus  belle  culture  qui  se  puisse  voir,  et  parmi 
lesquelles  figuraientles  yari^t^s  nouvelles;  certaines  de  cesplantes 
se  d^veloppaient  sur  un  metre  de  diametre.  Un  autre  lot,  tout  aussi 
considerable,  de  plantes  de  serre  chaude,  a  feuilles  panach^es  et 
tres- varices,  d'une  culture  admirable;  puis,  pour  terminer,  unlet 
dUeliotropes  (il  y  en  avait,  je  crois,  6  ou7),  mesurantplusd'un 
m^tre30  centimetres  de  diamitre,  pas  trte-hauts,  ramass&i,  trapus, 
couvens  de  fleurs  a  se  toucher,  lui  out  valu  la  mddaille  d'or  de  S.  M. 
rimp^ratrice. 

Je  suis  tres-heureux^  Messieurs,  d'avoir  k  vous  citer^avec  les  61o- 
ges  les  mieux  m^rit^s,  le  nom  de  M.  Baronet  celui  de  H.  Kiteleir, 
dont  le  fr^re  est  si  honorablement  connu  parmi  nous.  Cost  une 
veritable  bonne  fortune  pour  la  conlr^e,  que  M.  Le  Guay,  en  se 
fixant  au  ch&teau  de  Serceaux,  ait  transports  dans  sanouvelle  r^- 
dence  ses  belles  collections,  confines  aux  soins  d'un  praticien  aussi 
distinguS  que  M.  RStele^r.  Maintenant,  M.  Le  Guay  Stant  Pre- 
sident de  la  Society  d'Horticulture  de  TOrne^  son  exempje,  sa  posi- 
tion et  son  activite  bien  connue  doivent  pufssammentcontribuer  k 
developper  le  goflt  de  lliorticulture^  et  k  h&ter  les  progres  de  cet  art 
dans  un  rayon  Stendu. 

L'accueil  cordial  qui  a  it&  fait  k  votre  i&ligai  par  les  reprteen* 
tants  de  la  SociStS  d'Alen^n ,  m'impose  le  devoir  de  leur  en 
exprimer  ma  plus  vive  gratitude. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUfi  fiTRANGfiRE. 


PLARTB0  NOUTELLBS  OU  liUlES  D^RITBS  DANS  LE8  JOUBNAUX 
D'HORTIGULTUBE  PUBLI£8  A  L'^nUNGER. 

Gartenflora. 

cmmmtetnmm  r^mMmtt  Regel>  Gartenf,,  octobra  1859^  p.  S89^pl.  260. 

—  Callist^mon  pleureur.  —  Nouvelle-HollaDde.  —  (Myrtac^es.) 

Get  arbrisseau  depetites  proportioDs,  k  fleurs  jaunMres,  en  ^pi 
Uche  sarmont^  par  rexfr^mit^  du  rameau  qui  les  port e,  est  surtoat 
remarquable  k  cause  die  son  port  pleureur.  Ses  rameaux  jeunessont 
veins;  sesfenilles  sont  lin^aires-lanc^olees^  tris-aigu^  et  ninenr^, 
planes^  brievement  p^tiol^es,  duvet^es  aux  deux  faces  dans  leurs 
jeunesse,  plus  tard  glabres  et  lisses^  coriaces.  Ses  fleurs  ont  les 
longs  filets  de  leurs  ^tamines  tr^s-^illants^  blancs  et  surmonfis 
d'une  antbere  jaune.  Gette  esp&ce  est  de  serre  froide  ou  d'orangerie ; 
on  la  multiplie  au  moyen  de  sea  graines  qu'on  sime  en  terre  de 
bruyere  ea  les  recouvrant  k  peine . 

MitHcrciA  kttrrite  Regel.—  Gorfen/^ ^novembre  4 S59,  pi.  S72^p.  3f4. 

—  Billbergie  h^riss^e  de  piquants.  —  Br^sil.  —  (Bromiliac^es.) 

Voyez  Ic  Journal^  V,  1 859,  p.  76,  relativement  k  cette  plante  qui 
a  le  m^rite  d*un  beau  port,  qui  v^g^te  vigoureusement,  attach^  k 
nne  bille^  avec  de  la  mousse,  dans  une  serre  a  Orcbid^es  et  qui 
donne  facilement,  au  mois  de  mai,  sa  grappe  de  fleurs  blanches 
avec  les  extremity  bleues. 

M#«t«stoMMMft  UMdcMABBl  Regel,  Gortenf.,  d^ccmbre  4859, 
pi.  J75,  fig.  4,  p.  353.  —  Odontoglo8»e  de  LGddemann.  —  Palrie?  — 
(Orchid^s.) 

•  Cetle  plante,  dont  la  patrie  est  inconnue,  a  eii  envoy^e  de  Paris 
parM.  LuddemannauJardinbotanique  dePetersbourg^souslenom 
de  Odantoglmum  maculatum;  mais  bien  que  par  ses  fleurs  elle  res- 
semble  assez  k  cette  dernifere  espece,  elle  s'en  distingue  par  des 
caracteres  suffisants  pourne  devoir  pas  fetrerangfedanslamfenie 
section  du  genre  Odontoglosmm  *      pseudo-bulbes  sont  oblongs. 
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comprim^s  et  ancipit^s ;  ses  feiiiHes  lanc^ol^es-oblongues,  car^n^eg^ 
aigu^  sont  plus  courtes  que  la  tigo  florifere ;  celle-ci  est  oom- 
primie,  simple  et  terminde  par  une  grappe  de  grandes  fleurs,  qui 
sortent  chacune  de  Taisselle  d'unebract^e  lanceol^e,  aigue,  carenee. 
Dans  ces  fleurs,  les  trois  sepales  sont  linfeires-lanceoles,  terminus 
en  longue  pointe,  longs  de  5-6  centimetres,  d'un  jaune  un  peu 
verditre,  sur  lequel  trancheut,  dans  lebas,  plusieurs  bandes  trans- 
versales  brun-rouge,  et,  vers  le  milieu,  une  grande  macule  de  la 
m6me  couleur;  les  deux  petales  sont  plus  courts  etplus  larges  que 
les  sepales,  marques  de  nombreuses  macules  bran-rouge  sur  le 
mfeme  fond;  le  labellc  indivis,  ovale-rhomboidal,  longuement 
poinlu  au  sommet,  un  peu  plus  court  que.  les  petales,  est  blanc, 
maculfi  de  brun-rouge  h  la  base  et  au  sommet.  Les  fleurs  de  cette 
belle  brchidee  sont  reraarquables  par  leur  beaul6  et  par  leur  trSs- 
longuedur^e. 

■falpi«ku  Loddlcesll  Kegel,  Gartenf,,  I.  c,  pi.  S75,  fig.  3,.p.  354. 
—  Malpighie  dc  Loddiges.  —  Am^rique  tropicale.  —  (Malpighiacees.) 

C'est  le  nom  que  M .  Kegel  donne  k  un  joli  petit  arbuste  de  serre 
chaude  qui  est  connu  dans  les  jardins  et  qui  a  m6me  ^t^  bien 
figure  dans  le  Botanical  Cabinet  de  Loddiges,  sous  le  nom  de  Mdl- 
pighia  aqui folia,  L.  Or,  le  savant  directeur  du  Gartenflora  dit  que  ce 
dernier  nom  ne  s*applique  pas  i  sa  plante  qu'il  a'd^j^  decrite  an- 
t^rieurement.  —  Get  arbrisseau  est  facile  k  cultlver;  il  lui  faut  une 
terre  franche  meuble.  En  hiver  on  le  tient  dans  une  serre  seche,  a 
une  temperature  de  6  i  <  0<»  C. ;  11  y  perd  ses  feuilles.  Au'  mois  de 
fdvrier  on  le  rempote  et  on  lui  donne  plus  de  chaleur;  ilpousse 
bient6t  vigoureusemenl,  apres  quoi  il  doane  pendant  tout  Tete  ses 
fleurs  roses,  k  petales  dentes.  On  le  multiplie  par  boutures  faites 
au  mois  de  juin  avec  des  rameaux  de  Tannee  aoi\t^s. 

PAMifl«rA  trascAWi  Kegel,  Gartenf,,  1.  c,  pU  276, p.  356.  —  Passi-  ^ 
flore  k  feuilles  tronqu^es.  —  Br^sil.  —  (Passiflor^es.) 

Plante  grimpante  k  pelites  fleurs,  d'un  blanc  verdAtre,  voisine 
des  Passiflora  rubra  et  P.  Rohrii,  qui  avait  ele  envoyee  du  Bresil, 
par  Riedel,  au  Jardin  botanique  de  Petersbourg.  C'esl  une  espece 
peu  brillante,  toute  couverte  de  poils  courts,  plus  on  moins  serrfis, 
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k  fenilles  fbrmant  &  pen  prts  un  demi-cercle^  dont  le  diam^tre 
les  termine.  EUe  eet  de  serre  chaiida. 

■ii*ii*iien*rw  jeakiMii  NuTT.  —  Garfen/".,  Janvier  1860,  pi.  fll, 
p.  4 .  —  Rosage  de  Jenkins.  —  Inde,  dans  le  Bootan.  —  (firjcac^s.) 

Celte'magnifique  espice  a  6te  trouvee  par  M.  Th.  Baolh,  dans  le 
Bootan,  a  une  altitude  de  2000  metres  environ .  C'est  un  arbris- 
sean  qni,  dans  sa  patrie,  ne  depasse  pas  %  metres  de  hautenr  et 
qui,  k  r^tat  cultive,  se  distingue  par  la  facility  etVabondance  avec 
laquelle  il  fleurit,  ne  formant  encore  que  de  i)etits  pieds.  Ses  feniiles 
p^tioleessontovales-lanc^olees,  aigu^s,  ondul^es  auxbords,  glabres 
et  lustres  k  la  face  sup^rieure  qui  est  d'uh  vert-clair,  bmnies  en 
dessons  par  nn  rev6tement  de  petites  ^cailles,  qu'on  retrouve  sur 
le  petiole  et  sur  les  rameaux  jeunes.  Au  bout  de  cbaque  branohe 
yient  une  ombelle  de  quatre  k  six  tr^s-grandes  fleurs  blanches,  qui 
sort  d'un  gros  bourgeon  k  grandes  ^cailles  ovales-rhomboMales, 
bilob^es  au  sommet,  dont  la  chute  a  lieu  avant  que  les  fleurs  s'^pa- 
nouissent.  I.a  coroUe  de  ces  fleurs  est  en  entonnoir  large,  sensi- 
blement  ^largi  en  cloche,  et  termini  par  un  limbe  k  cinq  grands 
lobes  ovales ;  leurs  ^tamines  sont  au  nojnbre  de  20  k  22,  et  four- 
nissent  un  excellent  caract^re  pour  I'espke.  Elles  exhalent  une 
odeur  forte  et  agr^able,  qui  rappcUe  assez  celle  de  la  fleur  d'O- 
ranger.  —  A  P^tersbourg  on  cultive  avec  succ^s  ce  beau  Rosage 
en  serre  fcoide,  dans  un  melange  de  terre  de  bruy^re  et  de  terre 
franche .  Les  boutures  reprennent  promptement  dans  du  sable  ou 
du  sphagnum  pulv^ris^,  a  une  temperature  de  7  k  10^  G. 

Berberlfi  viilsArta  L.,  var.  Atr«parpuroA.^  Gartenf.,h  C,  pi.  278, 
fig.  4  -  —  Vinetlier  commun,  variete  pourprc  fonc^.  —  (Berberid^cs.) 

Variete  de  TEpine-Vinette  ordinaire  qui  produit  un  charmant 
effet  au  milieu  d'uue  pelouse  k  cause  de  la  couleur  pourpre  sombre 
de  son  feuillage.  Elle  est  parfaitement  rustique  mSme  k  Peters- 
bourg. 

Yoici  comment  le  jardinier-chef  des  p^pini^res  imp^riales  de 
cette  capitale  multiplieavecsucces  cette  elegante  variety.  De  bonne 
heure  au  printemps,  il  en  relfeve  un  pied  de  la  pleine  terre  et  Tem- 
pote ;  vers  la  fin  de  Tautomne,  il  le  met  dans  un  endroit  oil  il  ne 
gele  pas;  puis,endecembre  ou  Janvier,  il  commence  k  le  chauffer. 
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Bient6t  I'arbuste  donne  des  pousses  qu'on  coupe  pour  en  faire  des 
boutures  dont  la  reprise  a  lieu  promptement  dans  du  sable,  k  une 
cbaleur  de  1$  ^  45*  C.  Quand  ces  boutinres  ront  hien  enracin^, 
on  les  met  isolement  dans  de  petits  pots;  au  printemps  on  les 
endurcit  peu  i  peu ;  eniin,  en  juin^  on  les  plante  dans  une  plate- 
bande  bien  preparee^  en  plein  air. 

p«CMi4iilasl»lira  Lodd.— Gar^/.,  1.      pL       fig.  i>  p.  3.—  Po- 

tentille  glabre.  —  Siberia.  —  (Rosac^es.) 

Petit  arbuste  haut  de  35  k  50  centimetres^  tres-rameux  et  iouSix, 
k  fleurs  blanches^  qui  supports  la  pleine  terre,  mfinie  k  P^tersbourg. 
II  est  encore  tres*rare  dans  les  jardins.  II  convient  surtout  pour  des 
rocailles  un  peu  expos^es  au  soleil.  n  lui  faut  une  terre  franche 
meuble. 

■■•■•CerAiieaMAG.  Koch.—  Garten/.^ I.e., pi.  279^  p.  5.— Monsito 
de  Lean^.  —  Am^rique  tropicale.  —  (Aro'idees.) 

Tres-belle  Aroidee  grimpante  introduite  en  Europe  par  M.  Wars- 

cewicz,  dont  les  fort  grandes  feuilles,  en  coeur  k  leur  base, 
profond^ment  pinnatifides^  perches  ca  et  Ik  de  trous  qui  avaient 
fait  donner  d'abord  k  cette  esp6ce,  par  Kunth,  le  nom  de  PhUoden- 
dron  pertusum,  produisent  un  tr^s  bel  effet.  Elle  est  de  serre 
chaude. 

Botanical  Magazine. 

GrAaiMl«pliyll«ai  apcelMam  Blume.  —  Bot.  Mag. 9  Janvier  4860^ 
pi.  5457.  —  Grammatophyll^  ^Mgant.  —  Archipel  indicD.  —  (Orchi- 
ddes). 

Cette  gigaiitesque  esp^ce  est  appel^e  par  Hooker  la  Reine  des 
Orchid^es.  Ses  tiges  feuill^es  atteignent  et  d^passent  m6me  quel- 
quefois  3  metres  de  hauteur;  h  leur  base  nait  une  tige  florifiire 
haute  de  30  &  pres  de  2  metres^  qui  portedes  fleurs  nombreuses, 
larges  chacune  de  45  centimetres,  jaunes  avec  un  grand  nombre 
de  macules  brun-rouge.  Cette  belle  plante  a  tres-bien  fleuri  en 
Angleterre,  en  4859,  chezM.  W.-G.  Farmer. 

0l«UM  BM«ttelti  Lestib.—  Bot,  Mag.,  1.  c.^  pi.  5458.  —  Staiice  de 
Bonduelle.  —  Alg^ric.  —  (Plumbagindes.) 

Jolie  espece,  k  fleurs  jaunes,  decouverte  dans  le  desert  duDjebel-> 
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Amour  par  M.  Bonduelle,  doat  elle  porte  le  nom.  Elle  est  facile  a 
cultiver  en  orangerie. 

Uavea  MrtfifolU  Lagasca.—  Bot.  Mag.,  L  e.^  pi.  5159.  —  Uav^e  k 
feuilles  en  coeur.  —  Mexique.  —  (Foug^res.) 

Foiigere  tr^-elegante  et  tr^s-curieuse  par  ses  feuilles  tripennees^ 
dont  les  folioles  inferieares  sont  steriles  et  ovales^  dent^es  en  scie 
et  d'un  tissu  presque  coriace^  tandis  que  les  sup^riciires  sontfer- 
tiles,  lineaires  et  forment^  toutes  ensemble,  comme  une  sorte  de 
paniculepenchee.  Elle  m^rite  de  figurer  dans  toutes  lescoUectioos. 
Elle  Tient  bien  dans  une  bonne  orangerie. 

Bes*iiltt  frlclilA  HoRT.,  Alph.  DC.  —  Boi.  Mag,,  1.      pi.  5460.  — 

Bdgonia  froid,  —  Patrie?  —  (B^goniacees.) 

Petite  espece  glabre^  plus  remarquable  par  ses  feuilles  en  coeur 
tres-oblique,  vertes  en  dessus,  rouges  en  dessous,  que  par  pes  petites 
fleurs  blaucbes  fort  insignifiantes. 

•HjBiMArpu  primiilwffolla  Gardn,  —  Bot  Mag.,  1.       pi.  5461. 
—  Didymocarpe  k  feuilles  de  Primevdre.  —  Ceylan.  —  (Cyrtandrac^es.) 

Cette  petite  plante  est  inf^rieure  en  beauti  k  celles  du  m6me 
genre  qui  ezistenl  d^ja  dans  le3  jardins;  elle  estsurtout  remar- 
quable par  la  ressemblance  qu'offrent  ses  feuilles  et  m&me,  jusqu'a  - 
an  certain  point,  ses  fleurs  avec  celles  de  nos  Primeveres .  Chacun 
de  ses  pieds  donne,  pour  une  m6me  touffe  de  feuilles  radicales, 
plusieurs  p^doncules  radicaux,  terminus  chacun  par  quatre  ou  cinq 
fleurs  color^es  en  lilas  p&le,  avec  le  tube  blanc,  fortement  ventru 
d'un  cdt^. 

Gardeners'  Chronicle. 

CAlMeya  ••MtaUM  (bybr.)^  Qard.  Ckr<m.  du  96  novembre  4859, 
p.  948.  —  Catteya  de  Dominy.  —  (Orchidees.) 

Cette  plante  remarquable  k  tons  ^gards  est  un  nonvel  hybride 
obtenu  dans  les  serres  de  MM.  Weitch,  par  M.  Dominy,  lenr  chef 
de  culture,  i  qui  Ton  deyait  dejk  le  Calanthe  Dominit,  la  premiere 
Orchid^  hybride  dont  la  production  artiiicielle  fiit  parfaitement 
authentique  (Voyez  Iq  Journal,  IV,  4858,  p.  552).  Le  Catthya  Do- 
miniana  risulte  du  croisement  des  Cattleya  labiata  et  amethystina. 
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Sous  ca  dernier  nom  ou  designe  dans  Ics  jardins  nne  foro^  du 
C.  Loddigesn.;  ainsi,  comme  le  fait  observer  le  Gardeners'  Chronicle, 
le  nouvel  hybride  est  provenu  d'une  esp^ce  a  pseudo-bulbe  mono- 
phylle  et  d'une  k  pseud  o-bulbe  diphylle.  Les  fleurs  da  cette  plante 
interessante  ont  les  proportions  de  celles  que  portent  les  pieds  un 
pen  faibles  du  Caftletja  Mossice ;  la  coloration  de  son  labelle,  dont 
le  centre  a  une  teinte  citron  p&le,  est  analogue  a  celle  d*un 
C.  Mossice  de  leinle  pen  intense;  c'est  encore  k  cette  demiere 
espice  et  non  au  t\  lahiata  que  ressemWe,  par  sa  configuration, 
Tappendice  de  leur  colonne  qui  est  situ£  derriere  Tanthire.  En 
general  ces  fleurs,  qui  sont  colorfes  en  rose  pAle  et  fort  belles,  res- 
semWent  a  celles  da  C.  intermedia  (autre  forme  du  C.  Loddigesii) ; 
mais  les  folioles  de  leur  periantbe  sont  minces^^  mainbraneuses  el 
ondul^es  comme  dans  le  C.  labiata. 


mnr  ^nelqacfl  PAlailera  ■•nYOAax  •u  rmreu  o4  Mr  !•«  Beaui  divers 
lesqueU  lU  Mill  coBBiw  dans  les  Jardins ;  par  M.  Gh.  Koch 
{Wockensckrift  fSir  Saertnerei  md  Fflanzenkunde,  ir  51  de  f  S59}. 

La  multiplicite  des  noms  sous  lesquels  beaucoup  de  plantes  culti- 
vees  sont  r^pandues  dans  le  commerce  et  figurent  sur  les  Catalogues 
est  un  des  maux  les  plus  graves  dont  souffre  Thorliculture  de  nos  ' 
jours.  Ce  mal  est  dii  a  des  causes  difKrentes,  que  nous  n'avonspas 
a  indiquer;  les  effets  en  sont  tres-f4cheux,  et  celui  qu'on  a  le  plus 
souvent  occasion  de  constater  est  d'amener  chaque  jour  les  hortl- 
culteurs  et  les  amateurs  a  faire  Tacquisition  d'uneplantequ'ilspos* 
s^dent  d6jk,parce  qu'elle  leur  est  annoncec  sous  un  nom  tout  autre 
que  celui  qui  lui  appartient  en  reality.  G'est  done  rendre  un  verita- 
ble service  4  tons  ceux  qui  s'occupenli  de  culture  >  a  un  litre  quel- 
eonque,^  que  de  leur  presenter  le  releve  des  diverses  denominations 
sous  lesquelles  on  designa  les  m^mes^especes^  et  ce  service  devieot 
d^auiant  plus  grand  que  les  plantes  dont  on  publie  la  synonymie 
ont  une  valeur  commerciale  plus  considerable.  C'est  U  le  principal 
des  motifs  pour  lesquels  nous  croyons  devoir  donner,  dans  cette 
Revue  bibliographique,  un  resume  d'un  article  que  M*  Ch.  Koch  a 
publi6  ricemment  dans  son  excellent  journal ,  intituK  Wochen- 
sch^iftyQU^.j  c'est-i-dixe  Journal  hebdomadaire  d^Horticulture  et  de 
Botanique.  Get  article  a  pour  sujet  spiScial  un  nouveau  Palmier, 
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VAsHvc^^um  Bomgianwn  G.  Kocu^  ct  plusieurs  aulres  veg^taux 
de  la  m6m6  famille  qui  figurent  eomme  nouveaux  siir  le  Catalogue 
de  M.  A.  Verschaffelt. 

VAstroearyum  BorsigianumC.  KocH^d^die  aM.  Borsig^  amateur 
distingud  de  Berlin,  qui  possMe  une  magnifique  collection  de  Pal- 
miers^  paralt  avoir  et^  introduit  pour  la  premiere  fois  du  Br^sil  a 
Paris^  probablement^  selon  Tauteur^  par  M.  Morel.  Dans  un  voyage 
k  Paris;qui  eut  lieu  en  1855,  M.  Borsig  en  vit,  cbez  un  horticulteur, 
un  petit  pied  qu'il  acheta  h  un  prix  tres-eleve ,  el  qui  est  de- 
renu  maintenant  un  des  principaux  oruements  de  sa  collection. 
.  M.  C.  Koch  est  porte  k  croire  que  ce  pied  devait  6tre  le  seul  qui 
existAt  dans  Paris,  car  autrement  i)  est  certain,  dit-i),  qu'un  si 
hean  v^g^tal  n*y  serctit  pas  rest6  inapercu  depuis  eette  epoque. 
Depuis  une  couple  d'annees,  le  m6me  Palmier  parait  avoir  ele  intro- 
duit en  Angleteire  et  de  \k  en  Belgique,  sous  le  nom  de  Areea 
Seekeitarum^et,  d'un  autre  cole,  M.  Ambr.  Verschaffelt,  deGand,  dit 
Tavoir  recu  derinde,et  il  le  porte  sur  son  dernier  Catalogue,  qui  est 
tris-riche  en  nouveaux  et  b^aux  Palraiers,  sous  le  nom  d'Astroca- 
ryum  aureo-pictum,  au  prix  de  250  a  500  francs.  M.  C.  Koch  dit 
que  le  nom  d*Ast,  Borsigianum,  qu'il  a  donne  h  celte  espece,  a  pour 
hii  Tanteriorit^,  el  que  d'ailleursla  qualification  sp6cifique  de  aureo- 
pictum  est  pen  convenable ,  vu  que  les  petites  taches  des  feuiiles, 
couleur  d'ocre  et  non  jauQe,.sur  lesquelles  M.  Amb.  VerschaflTelt  s'est 
base  pour  la  proposer,  sont  quelquefois  pen  apparentes  ou  manquent 
m^me  entierement.  Le  pied  de  cet  Astrocaryum  que  possede 
M-  Borsig  forme  une  touffe  de  douze  feuilles,  haute  de  f  metre, 
large  de  1"  65. 11  n'a  pas  encore  forme  de  tige.  Ses  feuilles  les  plus 
grandes  ont  un  petiole  long  de  40  centim.,  et  un  limbe  long 
de  4  m^tre,  large  de  84  centim.,  plisse,  dont  le  contour  ofTre  un 
grand  nombre  de  petits  lobes  lanceol^s,  longs  d'environ  3  centim., 
souvent  incises  eux-mfemes;  leur  surface  est  marquee  d'un  grand 
nombre  de  taches  jaune  d^ocre,  qui  ont  3  ^  5  millim.  de  diam^tre. 
Le  petiole  de  ces  feuilles  et  leurc6lemediane  sont  charges  d'epines 
tre»-piquantes,  un  pen  comprimees,  tongues  de  3  i  4  centim*,  colo- 
rees  en  jaune  brun^tre,  qui  donnent  a  la  plante  entiere  un  aspect 
particulier. 

Le  Catalogue  de  M.  Ambr.  Verschaffelt  porle  eucdre  deux  autres 
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especes  du  m(^me  gcure,  savoir :  les  Asirocaryum  mexicanum  Liebm. 
et  roslrahitn  Hook.;  or^  dans  le  nord-est  de  rAllemagDe^  on  donne 
a  tort  ce  dernier  nom  k  un  Palmier  qui  a  iti  introduit  par  M.  Wars- 
cex^icz ,  ef  qui  a  re^u,  pour  ce  motif^  de  M.  Karsten  le  nom  d'A. 
Wat'scewicziu  Ce  dernier  pandt  6tre  arrivi  anssi  en  Belgique 
sous  ie  nom  A' A,  rostratum.  M.  Ch.  Koch  ajoute  que  M.  Schotf,  k 
Vienne,  a  repandu  VAstrocaryum  Ayrii  sons  le  nom  de  Taxo- 
phcmix  acul€atimma,etqae  VA.  Ayrii  des  jardins  d'AUemagne  est 
VA.  aculeatum  G.-F.-W.  Weyer;  d'un  autre  cAt6^  cette  derniere 
espece  a  6\&  d^crite  pr  M.  de  Vriese  sous  nom  i'A,  Awarra. 

VAreca  alba  Bory  veritable  n'a  ele  rencontri  par  Tauleur  que 
dans  la  grande  coUectioa  de  Herrenhausen ;  le  Palmier  qu'on  cul- 
tive  gen^ralement  sous  ce  nom  en  AUemagne^  est  VHyophorbt 
indicaGkEKm.,  dans  lequel  rentrent  encore  VAreca  luteuens  el  VA. 
aurea  des  horticultears.  VAreca  Yersckaffeltii ,  est  une  tres-belle 
espece  nouvelle,  qui  seulement  ressemble  beaucoup  k  VAstroca- 
ryum  Borsigiantm. 

Sous  le  nom  de  Bactris  caryotce folia ,  il  existe  dans  les  jardins 
deux  especes  distinctes,  parmi  lesquelfes  la  seule  k  laquelle  appar- 
tienne  rtellement  ce  nom  est  rare^  tandis  que  Tautre,  beaucoup 
plus  r^pandue,  est  le  Martinezia  caryotce  folia  H.  et  Kth.  M.  Ambr. 
Verschaffelt  indique  un  Bactris  spinosissima,  pour  lequel  I'auteur  dit 
ne  pas  savoir  s'il  rentre  dansle  B,  spinosa  Mart.^ou  bien  si  c*est  une 
espece  reellement  nouvelle.  Le  mftme  horticulteur  inscrit  sur  son 
Catalogue  un  Borassus  madagaecariensis^  qui  parait  (tre  nouv^u^ 
nn  Calamus  Verschaffeltiiy  nouvelle  espice^ainsiqu'un  Chamaedorea 
Verschaffeltii.  Quant  k  son  Chanuerops  stauracantha,  c^est  le  7W- 
thrinax  aculeata  Liebm.  Ses  Domonorops  hygrophilus  et  spectabilis 
paraissent  6tre  nouveaux. 

Le  yvBjDiplothemium  campesire  Hart,  est  encore  fort  rare  dans 
les  jardins  ou  Ton  aquelquefois  sous  son  nom  le  D.  maritmum.  Les 
Geonoma  fenestralis  et  fenestrata  des  jardins^  ont  iX&  regardis  par 
M.  Wendland,  jeune,comme  le  type  d'un  genre  particulier,  qu'il  a 
nomm^  Malortiea,  dans  lequel  ils  constituent  le  Maiortiea  gra^ 
dl'is. 

Le  Latania  Jenkinsoniana  de  M.  Ambr.  Verschaffelt  estle  Uvis- 
tana  Jenkifisii  Griff.  Quant  k  sou  Leopoldinia  sp.,  il  est  vraisem- 
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blable  que  c'est  le  Leopoldinia  Pitmaba,  qui  fournit  la  matiire 
employee  le  plus  habituellement  pour  la  confectiou  des  grands 
balaisusites  dans  les  rues. 

Le  Seaforthia  robmta  des  jardins  est  le  Kmtia  ^apida  Mart., 
belle  esp^  trfes-rare  et  d'un  prix  61eve.  Sousle  nom  de  Thrimx 
argentea,  on  cultive  le  Palmier  auquel  appartient  reellement  ce 
nom  et^  en  outre^  les  Thrinax  parvi flora  Sw.,  radiata  Lodd.^  ains^ 
que  le  Trithrinax  aculeata  Liebm.  Quant  au  Thrinax  radiata,  on  le 
rencontre  aussi  dans  des  collections,  sous  les  noms  de  Thrinax 
attraia,  elegam  et  gracHis.Ea&ny  M.  Cb.  Kocb  dit  quele  Thrinax 
hypoleucaUKX.f  figure  dans  le  Cafalogue  de  M.  Ambr.  Verschaffelt, 
sous  le  nom  de  Thr»  sieilata,  et  que  le  Thrinax  tunicata  Hort.,  qui 
s'y  trouve  igalement,  pent  bien  6tre  un  Brahea. 


BsiM}  par  MM.  Stcizrer  etXcKERXAKN  [Wochenschrift,  eic.,  no  4  dc 
4  860^  S6  Janvier. 

Les  Glaieuls,  qui  sont  aujourd'hui  Tune  des  plus  brillantes  pa- 
lures  des  jardins  pendant  r^te  et  Tautorane^  ont  subi,  dans  le 
cours  d'un  nombre  d^ann^es  assez  peu  considerable,  des  ameliora- 
tions immensea  qui  laissent  fort  loin  le  point  de  depart  delenr 
culture.  En  effet^  on  ne  cultivait  d'abord  dans  les  jardins  que 
les  espices  europ^ennes  de  ce  genre,  telles  que  les  Gladiolus  com- 
munis, byzantinus,  imbrieatm,  etc.,  quioffraient  assez  peu  de  cbar- 
mes  aux  amateurs  k  cause  de  la  courte  duree  et  de  la  petitesse 
leurs  fleurs  color^es  de  teintes  uniformes ;  mais  lorsque  Vextr^mite 
miridionnale  de  TAfrique,  ou  abondent  les  plantes  bulbeuses-, 
comment  d'Mre  mise  k  contribution  par  les  jardiniershollandais, 
les  jardins  de  TEurope  s'enricbirent  successivement  de  diverscs 
esp^s  beaucoup  plus  belles  que  les  premieres  et  parmi  lesquelles 
fl  faut  citer  surtout  les  Gladiolus  psiitacinus,  cardinalis,  flori- 
bmdus  ti  ramosusy  qui  sont  devenus  les  sources  des  collections 
actrfelles,  l^\k,  a  la  date  d'environ  25  ans,  M.  'Scbneevogt/ 
d'Haariem^  ^btint  de  semis  et  mit  dans  le  commerce  des  formes 
assez  nombreuses  du  GL  ramosus,  qui  avaientun  mdrite  inconstes* ' 
table,  mais  qui  laissaient  k  d^sirer  sous  le  rapport  de  la  variety  des 

cpttleurs..  La  plus  remarquable  de  toutes  est  la  variety  Gloria 

40 


Digitized  by  Google 


—  rui  — 

mundiy  qui  se  distingue  surloul  pur  la  grandeur  de  ses  fleurs. 
Pen  d'annees  plus  tard  le  Gladiolus  gandavensis^  qui  a  si  puis- 
samment  conlribu6  a  enrichir  nos  jardins  de  plautes  magnifiques, 
prit  naissance  chez  le  due  d'Aremberg,  a  Enghien,  a  la  suite  d'une 
fScondation  croisee  des  Gl.  psittacinvs  et  cardinalis;  il  fut  mis 
dans  le  commerce,  par  M.  Van  Houtte,  en  ^841.  G'estdelui  que 
sont  issues,  par  une  suite  non  interrompue  de  Kcondations  arfifi- 
cielles  et  de  semis,  des  plantes  en  nombre  tres-considerabre  et  plus 
belles  les  uaes  que  les  autres,  dont  la  production  est  due  surfout 
'iux  horticulteurs  fran^ais  et  beiges.  Ces  briUantes  variites  out  con- 
serve, d'un  c6te,  les  macules  sur  les  trois  petales  inferieurs  qui  • 
distinguent  le  Gl.  cardinalis ;  mais  d'un  autre  c6te,  elles  ont  pris 
au  Gl.  psiltacinus  la  beaute  de  son  port  et  la  grandeur  de  ses 
fleurs.  —  Les  deux  auteurs  citent  quelques-unes  des  plus  remar- 
quables  parmi  ces  varietes.  Us  font  remarquer  qu'au  merite  de 
leur  diversite  presque  infinie  de  couleur,  qui  comprend  toutes  les 

.  nuances  possibles  depuis  le  blanc  jusqu'au  rose  intense,  au  pourpre 
ct  a  Torange,  ils  joiguent  celui  d'embellir  les  jardins  pefiasCnt  tout 
Tete  et  jusqu'aux  gelees.  —  Quant  aux  varietes  des  Gladiolus 
blandus  et  segelalis,  elles  sont  assez  pen  r^pandues  dans  les  jardins, 
surtout  parce  qu'elles  sont  plus  delicates  de  leur  nature,  et  aussi 
parcequ'elies  sont  encore  assez  pen  nombreuses  pour  (^r  k  Yml 
une  faibie  diversity. 

Deja  tres-riche  en  especes  et  en  varietes,  le  genre  Gladiolus 
a  fait  encore,  en  1858,  une  acquisition  precieuse  par  suite  de 
la  production  des  Glaieuls  dits  nains,  qui  sont  issus  de  croi- 
semen  ts  du  GL  cardinalis  avec  les  67.  venustus,  trimaculatus, 
trlstisy  etc.  G'est  a  r^tablissement  de  M.  Van  Houtte  qu'est  due 
cette  nouvelle  conqu^le.  Ces  plantes  s'eloignent  des  autres 
Glaieuls  par  la  forme  et  la  difference  de  coloration  de  leurs  Qeurs^ 
ainsi  que  par  Tepoque  k  laquelle  elles  ileurissent.  Ce  sont  elles 
qui,  des  le  mois  de  joillet,  ouvrent  la  serie  des  floraisons.  Ordinal- 
rement  leur  hauteur  varie  entre  50  et  65  centimetres;  d^  lors  elles 

,  conviennent  pour  la  culture  en  pots  comme  pour  celled  en  plates- 
bandes.  La  beaute  de  leur  coloris  surpasse,  selon  les  deux  auteurs, 
mtoiecelle  des  Gl.  gandavensisy  et  les  macules  que  portent  leurs 
trois  foibles  inferieures  sont  remarquables  par  leur  courleur  g^- 


Digitized  by  Google 


—  U7  — 

neraleinent  claire  qu'entoure  toiijours  iine  teinte  difterente,  viTe 
et  fonc^e.  De  plus  les  couleurs  de  ces  fleurs  ainsi  que  les  dessins 
qu'elles  forment  varient  presque  a  Tinfini.  Les  deux  auteurs  con- 
seiilent  de  cultiver  ces  nouveaux  Gla'ieuls  nou-seulement  en  pleine 
teire,  mais  encore  en  pots-  Parmi  les  varietesqu^on  en  possede  deji 
ils  decrivent  les  suivantes  : 

Au7x>re  de  Gentbrugge,  distingueeparsott  coloris  tout  a  fait  nou- 
veau  patrai  les  Gla'ieuls  :  le  p^rianlhe  orange  est  ombre  de  violet 
el  pourvu  de  macules  rouge-cranioisi ;  le  milieu  de  ses  trois  fo- 
liolesinKrieores  est  Mane  entoured'orange  qui  se  fond  avec  un 
cadre  gris  d  argent. 

Belle  americaine :  couleur  de  chair  avec  des  macules 

jaane  clair  sur  les  trois  folioles  inferieures  du  perianthe;  ces  ma- 
cules sout  bordees  de  rouge  cramoisi  qui  passe  a  un  encadrement 
lilas. 

Jenny  Even  :  fleurs  d'un  rose  tendre,  avec  les  folioles  sup^rieures 
plus  foncees,  les  inferieures  marquees  de  macules  couleur  de  vio- 
let le,  bordtes  d'amarante. 

Armada  v  fleurs  d'un  rouge-laqne  avec  des  macules  lilas;  les 
folioles  inferieures  blanches  sur  leur  milieu^  orangees  vers  Texte- 
rieur. 

Lucia  di  Lammermoor  :  fleurs  blanches,  Wgerement  lavees  de 
rose;  macules  m^diancs  des  folioles  inferieures  du  perianthe 
d'un  blanc  de  neige,  k  reflets  lilas  et  bordees  d'orauge  fonc4. 

Tons  les  Glaieuls  aiment  une  terre  legere,  riche  en  humus,  en- 
graisse  avec  du  fumier  d'etable  consomm6 ;  le  fumier^frais  leur  est 
{)articulierement  nuisible.'  On  en  plante  les  oignons  a  4  4-1 6  cen* 
ti metres  de  profondeur  et  on  couvre  ceux  qu'on  a  plantes  avant 
riiiver  avec  une  couche  de  feuilles  ou  de  fumier,  pendant  les 
froids.  L'experience  a  appris  qu'on  ne  doit  planter  les  Gladiolus 
que  par  les  temps  sees,  leurs  oignons  generalementj  tr^-secs  au 
moment  de  la  plantation  ne  pouvant  absorber  de  I'eau  en  abon- 
daace>  avant  d'etre  entres  en  vegetation,  sans  fetre  fort  exposes  a 
pourrir ;  mais  une  fois  qu'ils  out  commence  k  pousser,  ils  out  he- 
soin  d'une  humidite  continuelle,  non  cependant  surabondante. 
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M9f^m  BOMTcaa  poar  la  draCrwcllOB  dem  PaeeroM;  par  M.  Obkr- 
DiECK  (MonatscKrift  fur  Pomologie,  etc.,  cahier  double  de  septembre  et 
octobre  4  859,  page  286). 

11  a  ^te  souvent  question  dans  les  stances  de  la  Soci^t6  imp^riale 
et  cenlrale  d'Horticulture  de  divers  moyensauxquels  on  aeurecoiirs 
pour  detruire  les  Pucerons  sur  les  plantes  de  plein  air,  particulie- 
rement  surlesarbres  frui tiers;  notamment  dans  la  stance  da  9  juiu 
4859,  un  Membre,  dont  le  nom  est  rest^  inconnu,  a  dit  avftir  par- 
faitement  reussi  k  faire  p^rir,  dans  son  jardin,  ces  insectes  incom- 
modes, et  m6me  fort  nuisibles  quand  ils  sont  tr^s-multiplies,  en 
projetant  deux  fois  de  suite  sur  les  plantes  qui  en  ^taient  infestees 
une  solution  d'aloes,  pr^par^e  en  mettant  4  0  a  1 2  grammes  de  celte 
substance  dans  un  litre  d'eau.  (Voy.  le  Journal,  V,  4859,  p.  477.) 
Un  moyen  assez  analogue  k  celui-la  est  donn^  comme  produisant 
un  effet  silr,dans  un  article  public  par  M.  Oberdieck,  dans  son 
Monatschrift^  sous  le  titre  suivant :  Le  vrai  moyen  pour  dftruire 
les  Pucerons  est  enfin  decouvert.  L'inventeur  de  ce  Uiouveau  procide 
est  un  M.  Ceroid,  de  Vienne  (Autriche),  qui  possfede  une  grande 
quantite  de  Pdchers  et  qui  assure  avoir  parfaitement  debarrass^  ces 
arbres  des  Pucerons,  en  lesseringuant  avec  de  Tcau  de  savon  addi- 
tionnee  d'une  decoction  de  Quassia  en  petite  quantite.  On  voit  done 
qu*ils-agit  \k  d'une  substance  remarquable  par  son  extreme  amer- 
tume  comme  Taloes;  seulement  cette  s\ibstance  est  employee  con- 
curremment  avec  le  savon.  An  mois  de  juin  4859,  M.  Oberdieck 
ayant  re^u  de  M.  Gerold  une  lettre  qui  contenait  des  details  a  ce 
sujet,  s'estempressi  de  faire  lai-m6me  des  experiences  dans  le  but 
de  reconnaitre  si  le  nouveau  Iraitement  preconise  comme  infaillible 
contre  les  Pucerons  avait  reellement  refficacite  qui  lui  ^tait  attri- 
buee;  il  a  obtenu  des  resultats  coocluants,  car  il  dit,  au  commen- 
cement de  sou  article  :  «  J'ai  imm^diatement  soumis  le  nouveau 
precede  k  Tipreuve  de  Texperience,  et  j'en  ai  reconnu  les  effets 
reellement  surprenants  (wirklich  uberrascbend ),  de  telle  sorte 
qu'il  ne  resle  inaintenant  qu  a  determiner  avec  precision  les  viri- 
tables  proportions  du  melange  pour  acquerir  une  entiere  certitude 
quant  aux  resultats  qu'on  pent  en  altendre. »  Voici,du  reste,quel- 
ques-uns  des  details  rapport6s  par  Tbabile  arboriculteur  de  Jeinsen : 
Avec  Tenlevement  des  jeunes  poussescouvertes  de  Pucerons,  opera- 
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tion  qui  peut  Mre  fuite  encore  assez  vite^  ce  qu'il  avail  tronvc  de 
mieux  jusqu'i  ce  jour  consistait  a  plongfr  les  rameaux  daus  une 
jatte  pieiue  d*eaa  de  savon ;  ii  etait  parvenu,  par  Temploi  de 
ces  deux  moyens,  i  mettre  ses  plantations  .passablement  k  Tabri 
des  alteintesdesPucerons;  cepeudant,lorsque8a  decoction  de  savon 
n'etait  pas  assez  forte,  elle  ne  faisait  p^rir  les  Pucerons  que  parliel- 
lemen^  et  lorsqu'elle  etait  trop  forte,  il  avait  cm  reconnaitre  qu'clie 
nuisait  aux  arbres.  Instruit  par  la  lettre  de  M.  Ceroid,  il  a,  Tete 
dernier,  ajoute  a  son  eau  de  savon  la  decoction  de  Quassia,  il  a 
tremp^  ensuite  dans  ce  liqpide  les  bouts  de  brancbes  couvertes  de 
Pucerons  d'un  jeune  Cerisier,ain8i  que  d*un  Pommier  en  pyramide 
qu'il  n'avait  pu  jusqu'alors  d^barrasser  de  ces  insectes,  dont,  poftr 
ce  motif,  la  vegetation  6tait  arrftt^e,  et  dont  les  pommes  etaient  res- 
ides petites ;  chaque  rameau  f  ut  tenu  immerg^  un  moment  pour  que 
le  liquide  le  mouilUt  entierement;  il  seringua  rnsuite,  avec  la 
meme  solution,  un  jeune  Prunier  dont  les  fenilles  et  les  pousses 
disparaissaient  sous  une  coucbe  continue  des  m^mes  Insectes.  Les. 
deux  operations  furent  failes  par  un  temps  sec  et  cbaud,  dans  la 
soirde;  deji  au  bout  d'une  heure,  il  vit  un  grand  nombre  de  Puce- 
rons morts  et  4out  racornis;  d*autres  restaient  immobiles  ou  s*agi- 
taient,  au  contraire;  mais  le  resultat  lui  paraissait  devoir  (Ire  peu 
favorable  particulierement  pour  le  Prunier,  sur  lequel  le  seringuage 
n'avait  pu  alteindre  entierement  les  myriades  d'insectes  qui  le  cou- 
vraient;cependant,aulK)utdeving-quatreheures,  tons  elaient  6ga- 
lement  morts  el  sees,  au  point  que  Tarbre  en  etait  tout  noirci.  Sur 
le  Pommier  en  pyramide,il  se  proiluisit,aubout  de  quelques  jours,de 
nouvelles  pousses.  Dans  un  autre  essai  fail  sur  un  Pommier,M.  Ober- 
dieck  eniploya  une  solution  du  double  plus  forte  que  la  premiere, 
danslaquelle  il  trempa  les  branches;  maiscette  fois  une  partie  des 
inse&tes  resta  vivante,  ce  que  Tauteur  attribue  k  cette  circonstance 
que  la  solution  n*avait  pas  le  degr^  de  force  qui  convientle  mieux. 
11  invite  les  arboriculteurs  a  faire,  de  leur  c6xi,  de  nouveaux  essais. 
Nous  feronsobserver  que  le  Cerisier,  dont  il  a  ^te  question  plus  haut, 
portait  le  Puceron  noir,  tandis  que  c'^tait  le  Puceron  vert  qui  iufes- 
tait  les  autres  arbres. 
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Cette  question  d'un  haut  int^rfel  vient  d'etre  T^bjet  de  divers  ar- 
ticles dans  le  Gardeners'  Chronicle.  Elle  a  6te  soulev^e  par  M.  Lind- 
ley^  qui ,  dans  uu  article  public  en  t^te  du  nam^ro  du  6  aoiit  du 
journal  anglais ,  a  rapporte  en  detail  une  experience,  dont  la  col 
sequence  naturelle  est  que  la  transplantation  des  arbres  verls  pent 
*tre  faite  tre:?-;ivantageusement  an  milieu  des  plus  fortes  chaleurs 
del'ete.  Gelte  experience  est  due  k  un  amateur  qui,  au  moisd'aofit 
1858,  modifia  compietemcnt  son  jardin,  transplanla  un  grand 
nombre  de  Rhododendron ,  d'Azalees  et  d'arbrisseaux  analogues, 
leva  d'abord  et  ensuite  replaca  son  gazon,etc.  Apres  aToir  ete  arra- 
cbes,  ces  vegetaux  durent  6tre  gardes  a  nu,  sans  autre  abri  pour 
leurs  racines  que  des  paillassons  ou  des  branches  feuillees,  et  cela 
par  nne  Ircs-foi  ie  chaleur,  pendant  tont  le  temps  qu'exigea  la  pre- 
paration de  la  place  qui  leuretaitdestinee.NeanmoinsFoperation 
donna  d'excellents  resultats,  auxquels  les  jardiniers  qui  en  avaient 
ete  les  temoins  ou  les  auteui*s  etaient  fort  loin  de  s'attendre.  Sur 
tons  les  picds  do  Rosages  et  d'Azalees,  qui  out  ete  transplantes 
ainsi,un  seul  a  peri,et  celui-ci  avail  ete  rabattuavant  d'etre  reniis 
en  terre.  Cos  arbrisseaux  ont  mfeme  pris  bienl6t  une  vigueur  snr- 
preuaate.  Le  gazon  lui-m&meest  devenu  en  pen  de  temps  magni- 
lique,  et  I'amatenreclaire,  qui  avait  eu  le  courage  de  vaincre  la  re- 
sistance et  de  braver  les  critiques  des  jardiniers,  a  eu  tont  sujet  de 
s'applaudir  d'avoir  mis  son  idee  a  execution. 

A  ce  propos ,  nous  d irons  que  nous  avons  entendu  nous-m^mc 
M.  Andre  Leroy,  d' Angers,  rapporter,  il  y  a  plusieurs  annees,  des 
-experiences  qui  demontraientlasuperiorite  des  transplantations  de 
Magnolias  a  feuilles  persistanles  et  d^arbres  verls  en  general,  faites 
pendant  les  cbaleurs  de  Tete,  sur  celles  qu*on  op^re  a  toute  autre 
^poque.  Cct  habile  arboriculteur  avaijttransplante  le  mdme  nombre^ 
de  pieds  de  Magnolia  grandi flora  pendant  chacun  des  <  2  mois  do 
Tannee.  La  proportion  des  reprises  etait  allee  en  croissantde  Thiver 
a  rete,  et  ensuile  en  decroissant  de  Tete  k  Thiver. 

L'article  interessant  de  .M.  Lindley  a  motive  une  letlre  do 
M.  Henri  Groom,  jardinierde  sir  John  Lowther.  Cette  leltrea  etc 
publiee  dans  le  numero  du  24  septembre  du  Gardeners'  Chronicle, 
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une  traduction  presque  complete. 

«  Je  pensais  depuis  longtemp«,  dit  H.  Groom,  que  Tete  est  ^ 
meilleur  moment  pour  les  transplanlations  d'arbres  verts ;  mais  ji^ 
n'avais  pas  eu  occasion^  jusqu'^  ces  dernieres  annees^  de  soumettre 
c^te  opinion  k  Tepreuve  d'experiences  demonstratives.  C'est  ce  que 
j'ai  pu  faire  dans  le  cours  de  ces  trois  dernieres  annees,  et  aujour- 
d'hili  je  n'hesite  nullement  i  dire  que  les  mois  de  juin ,  juillet  et 
aoAt  sont  les  trois  meilleurs  de  toute  Tann^e  pour  des  operations 
de  ce  genre.  J'ai  transplante,  pendant  ces  trois  ipois,  plusieurs  cen- 
taines  d'arbres  verts,  la  plupart  de  fortes  dimensioDs^  par  exemple 
des  Houx  de  6  ou  7  metres,  des  Pins  de  5  et  6  metres,  des  Deodara 
de  5  metres,  des  Araucaria  de  1  metre  et  demi,  des  Lierres  ordi- 
naires  et  des  Lierres  d'lrlande  en  forts  pieds,  des  Lauriers  de  Por- 
tagaU  des  Phiilyrea,  Arbutus,  etc.  Les  pertes  que  j'ai  eprouvees 
n'ont  jamais  depasse  4  sur  50,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  il  etait 
facile  d'en  reconnaitre  la  cause.  Le  plus  souvent  mfrme,  les  vege- 
taux  n'indiquaient  par  aucun  signe  appreciable  qu'ils  eussent  ^te 
transplantes.  Lestres-jeunes  pousses  de  ceux  don{  la  transplanta- 
tion avait  ete  faite  de  bonne  heure,  se  fanaieot  quelquefois  sous 
Taction  d'un  soleil  ardent ;  mais  il  suflSsait  de  les  mouiller  avec 
une  pompe  de  jardin  pour  les  voir  se  remettre  promptement.  Ge- 
n^ralement  j'ai  donne  une  bonne  mouillure ,  au  moment  de  la 
plantation,  sur  les  racines  et  sur  le  feuillage ;  puis  j'ai  continue 
de  seringuer  le  feuillage  chaque  soir,  pendant  8  ou  10  jours,  aprfis 
qaoi  la  reprise  etait  complete ,  et  il  a  sufiTi  de  donner  un  ou  deux 
bons  arrosements  si  le  temps  etait  tres-sec.  —  J'ai  transplant^  des 
arbres  verts  de  la  mfeme  force  k  presque  tous  les  autres  moments  de 
Tano^;  jamais  leresultat  des  transplantations  n*a  ^t^  aussi  satis- 
faisant,  jamais*  les  plantes  n'ont  pouss6  avec  la  m6me  vigiieur. 

»  Cette  annee  rafeme,  continue  M.  Groom,  plusieurs  grands  Lier- 
res, Deodara,  etc.,  ayant  et4  transplantes  en  ete,  ont  developpe  en- 
suite  de  belles  pousses.  Deux  ou  trois  semaines  apres  la  transplan- 
tation, leurs  racines  ont  et^  examinees ;  je  les  ai  trouvees  pourvues 
de  milliersderadicelle8enactivite,qui  ne  permettaient  pas  dedou- 
ter  que  ces  arbres  ne  fussent  bientdt  plus  vigoureux  qu'avant  d'a  - 
voir  subi  I'operation.  » 
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L'horticulteur  anglais  est  tellemeDt  convaincn  des  imnienses 
avantages  qu'on  trouve  a  transplanter  les  arbres  verts  en  ^te  qall 
ne  doute  pas,  dit-il,  que  dans  pen  de  temps  on  n'adopte  partout 
pour  eux  cctte  epoqiie. 

Enfin,  dansle  nura^ro  dii  oclobre  <859  du  nifeme  journal  an- 
glais^ M.  George  Davison  joint  son  temoignagekcelui  de  M.Groom^ 
et  il  signale  le  fait  suivant :  «  Au  milieu  du  mois  de  juillel  der- 
nier j'ai  transplant^,  dit  il,  un  grand  nombre  de  Chtoes  verts  qui 
uvaient  de  I  m.  22  i  2  m.  43  de  hauteur.  Ces  arbres  6laient  rest^s 
pendant  5  ans  k  la  mime  place.  Apres  la  transplantation,  leurs 
jeunes  pousses  devinrent  pendantes  un  jour  ou  deux ;  mais  deux 
baj-sinages  et  quatre  arrosemenls  suffirent  pour  les  determiner  a 
so  redresser,  et  pas  un  seul  pled  ne  manqua  i  la  reprise.  Je  n'ai  pas 
bcsoin  de  dire,  ajoute  M.  Davison,  que  c'estliun  des  arbres  qui  se 
prfetent  le  moins  aux  transplantations,  et  je  crois  que  si  Topira- 
tioa  avait  el^  faite  k  i'epoque  ordinaire,  a  peine  un  de  ses  pieds 
aurait-il  survicu.  J'ai  aussi  transplants,  a  la  fin  de  juin,  il  y  atrois 
ans,  beaucoup  iePtnus  austriaca  en  arbres  forts.  J'ai  mieuxrSussi 
que  dans  toutes  les  transplantations  que  j^en  avais  faites  aupara- 
vant  soit  en  automne,  soit  aii  printemps. » 


c  «1la-/o  dem  Ckiri'e  ila  (The  FlofitU  FtuiHst,  etc.,  cahier  dc  dicembn? 

1859). 

Pou  d'arbnstes  ont  plus  de  merite  que  les  Gardenia,  soit  en  eux- 
mfimes,  soil  i  cause  du  parfum  de  leurs  fleurs  d'nii  Wane  de  neige, 
qui,  lorsqu'ils  sont  bien  cultives,  se  diveloppent  en  grande  quantity, 
et  qui  d  ailleurs  fljurent  tonjours  parfaitement  dans  les  bouquets. 
Aussi  ont-ilsetetris-recherches  dans  nos  jardins  pendant  plusieurs 
annees;  mais,  sans  qu'il  soit  possible  de  s'expliquerce  fait  autrement 
que  par  un  caprice  de  la  moJe,  les  amateurs  semblenl  commencer 
h  les  negliger  aujourd'hui ,  et  on  les  voit  m6me  beaucoup  moins 
siir  les  maiches  dont  ils  faisaient  naguere  I'omement.  II  n'en  est 
pas  ainsi  en  Angleleire,  ou  les  Gardenia  soul  toujours  estimes 
comme  ils  mSritent  de  Vixre;  et  il  y  a  mime  lieu  de  croire  qu'il 
n'en  sera  pas  longtemps  ainsi  dans  notre  propre  pays,  car  la  mode 
pcul  s'eloigner quelque  temps  de  ce  ({pi  est  reellement  beau,  mais 
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elTe  ne  tarde  pas  a  en  faire  de  souveau  Tobjet  de  ses  predilections^ 
cette  fois  legitimes.  II  ne  sera  done  pas  inutile  de  presenter  ici  les 
details  dela  culture  de  ces  arbusles,  tels  qu'ils  sent  exposes  par  un 
horticultenr  anglais  qui  signe  son  article  du  seul  mot  Delta:  peut- 
fetre  cet  expose  determinera-t-il  quelque  amateur  k  donner  a  ces 
charmants  vegetaux  toute  raltention  qu'ils  merilent. 

Essaycr,  dit  ThorlicultAiur  anglais,  de  trailer  les  Gardenia  flo- 
rida,  radicans,  amcena  ou  Foriuni  comme  des  plantes  de  serre  or- 
dinaire ^  ce  serait  s'exposer  a  un  insucc^s;  pour  qu'ils  prosperent^ 
il  leur  faut  un  traitement  special :  ce  traitement  consiste  a  leur 
donner  une  forte  chaleur  humide  pendant  quails  sont  en  v^g'^tation 
et  qu'ils  fleurissent,  en  mdme  temps  qu'on  soumet  leui^  racines  k 
one  bonne  chaleur  de  fond  et  qu'on  repand  des  vapeurs  ammonia- 
cales  abondantes  dans  Tair  qui  entoure  leur  t^te.  Aussi  les  Gar  - 
denia  viennent-ils  beaucoup  mieux  dans  une  b&che  avec  couche  ou 
dans  \m  coffre  pourvu  de  rechauds  de  fumier,  que  dans  une  serre 
ordinaire.  —  Ceci  reconnu,  Tauteur  de'  Tarlicle  traite  ces  arbustes 
de  la  maniire  suivante :  II  se  sert  d'une  biche  ordinaire  en  briqnes 
ponrvue  d'un  tuyau  de  thermosiphon  le  long  de  sa  face  poslerieure, 
et  dont  la  face  anterieure  est  garnie  exterieurement  de  rechauds 
deftiroierdontles  vapeurs  amnioniacales  peuvent  passer  a  travers 
des  ouvertures  laiss^es  entre  les  briques.  Ses  plantes  sont  en  pots  et 
dansun  compost  forme  de  trois  quarts  de  terre  de  bruyere  avecun 
quart  de  lerre  franche  sableuse.  Les  pots  sont  plonges  dans  une 
bonne  couche  de  feuilles.  Les  plantes  ayant  ete  tenues  pendant 
rhiver  A  nne  temperature  comparativcment  fraiche  et  assez  a  sec, 
on  commence  en  fevrier  de  les  forcer,  en  raettant  en  avant  de  la 
I)4cbe  un  r^chaud  de  fumier  cbaud  et  en  cbauffant  le  thermosipfaon. 
Elles  entrentbientot  en  vegetation,  et  elles  commencent,  aux  mois 
d'avril  et  mai,  d'ouvrir  leurs  fleurs  qui  se  succedent  sans  interrup- 
tion pendant  trois  ou  quatre  mois.  Les  premieres  pousses,  qui  sont 
sorties  g^n^ralement  des  aisselles  des  feuilles  situees  sous  les  bour- 
geons terminaux,  donnent  k  leur  tour  des  boutons  de  tleurs  qui 
commencent  de  s'ouvrir  en  juillet,  de  telle  sorle  qu'au  total  on 
obtientune  succession  de  fleurs  d'avril  jusqu'en  aoAtou  septembre. 
iPendant  tout  ce  temps,  on  tient  la  b&che  k  la  temperature  d'en 
vron  18^  C.  pendant  la  nuit;  on  seringue  les  plantes,  et,  comme^ 
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on  ferme  les  cMssis  de  bonne  heure,  la  chaleur  s'eleve  mvent  a 
32"*  G.  dans  la  Mche  pendant  le  jour.  On  remanie  et  renouvellc 
souvent  les  reckauds  pour  qu'ils  jettent  leurs  vapeurs  autour  des 
plantes.  L'auteur  assure  avoir  reconnu  que  les  plus  fortes  vapeurs 
du  fumier  ne  nuisent  jamais  aux  Gardenia;  que  bien  au  contraire^ 
sous  leur  influence^  les  feuilles  prennent  une  verdure  tr^s-foncee^ 
et  les  fleurs  deviennent  beaucoup  plus  grandes  que  d'habitude. 
On  donne  m6me  de  Tengrais  liquide  pendant  tout  le  temps  de  la 
floraison. —  Vers  le  mois  de  septembre,  on  cesse  de  chauffer;  on 
retire  les  plantes  de  la  bicbe,  on  coupe  leurs  racines  sorties  par  h 
trou  du  pot^  et  on  les  rempote  en  secouant  un  peu  la  vieille  terre 
et  rognant  quelque  peu  les  racines.  On  vide  la  bdche  pour  la  rem- 
piir  de  nouvelles  feuilles^  au  milieu  desquelles  on  enfonce  les  pots, 
en  les  posant  chacun  sur  une  brique,  pour  emp^cher  les  racines  dis 
sortir  par  le  trou  du  fon  1.  On  tient  les  chassis  fermes  pendant  udc 
quinzaine ,  temps  necessaire  pour  que  la  reprise  soit  complete ; 
apres  quoi  on  commence  a  donuer  peu  d'aau ,  H  maintenir  la  tem- 
perature a  45*  C.  pendant  la  unit,  et  26*  C.  pendant  le  jour,  et  on 
seringuA  seulement  autant  qu'ii  faat  pour  emp6cher  Tinvasion  des 
insectes.  Par  ce  moyen,  le  bois  s'aotite,  toute  pousse  cesse,  et  cbaque 
rameau  se  termine  par  un  bouton  qui  s'ouvrira  Tannee  suivante. 
Pendant  Tbiver  on  tient  assez  a  sec,  pas  trop  cbaudement  (de  12  a 
20*'  C.)>  et  on  donne  autant  d'air  qu'on  le  pent.  Entin,  quand  revient 
le  moment  de  forcer  de  nouveau  en  fevrier,  on  plonge  entierement 
le  pot  dans  la  couche  de  feuilles,  en  retirant  la  brique  sur  laquelle  il 
reposait,  afin  de  donner  aux  racines  la  facilite  de  s'etendre  parnii 
ces  feuilles,  ce  qui  favorise  beaucoup  la  floraison;  apres  quoi  Ton 
recommence  la  s^rie  d'operations  deja  indiquee.  L'borticulteur  an- 
glais affirmeque,par  cette  m^thode,  ilobtient  une  extreme  abon- 
dance  de  fleurs  sur  ses  Gardenia. 


pbyceai)  par  M.  Lindley  {Gardenci^*  Chromtle  du  8  octobre  4859). 

Les  succ^s  que  les  horticulteurs  non  pas  seulement  de  laGrande- 
Bretagne,  comme  le  ditM.Lindley,  mais  encore  deTEuropeen  gd- 
n^ral,  comme  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire»  obtiennent  depuis 
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quelques  annees  dans  la  culture  desOrchid^es  Epiphytes,  montrent 
ciairementles  immenses  progres  que  Thorliculture  a  su  accomplir 
depuis  eaviron  quarante  aos.  Un  grand  nombre  d'*especes  de  cette 
grandeetLelle  famille^  qu'on  legardatt^  vers  Vannee  iS^O,  comme 
serefusant  h  toute  culture,  existmit  aujourd'hui  etprosp^rent  dans 
touted  lescoUectionfid'uuecertaiQe  importance.  A  eette  date,  le 
jardin  royal  de  Kew  lui -mdme,  dans  4equel  venaient  s'accumuler 
depuis  Bombre  d'ann^es  les  richesses  v^getales  du  monde  entier, 
ne  possMait  gu^e,  en  fait  d'Orchidees  epiphytes,  que  les  Cymby- 
dium  »nens€  et  aloifolinm^  VEpidendrim  cochleatuniy  le  Rodri- 
gueua  secunda,  YOncidiim  altissimum  et  quelques  autres  especes 
qu'il  eCit  4t^  plus  difficile,  dit  le  savant  botaniste  anglais,  de  tuer 
que  de  conserver  en  vie.  Or,  aujourd'hui,  ces  plantes  et  beaucoup 
d'autres  soqt  devenueade  verilables  vulgarites.  —  Cependant  il 
faut  reconnaitre  qne^  si  certains  horticulteurs  reussissent  admi- 
rablement  dans  la  cuUure  des  Orchidees  epiphytes,  d'auires  y 
echouent  compl^tement,  et  de  \i  r^sulte  la  preuve  de  ce  fait  que 
ces  plantes  doivent  6tre  trait^s  avec  une  parfaite  intelligence  de 
leur  maniere  d'etre  habituelle  etde  leur  mode  de  vegetation.  II  est 
done  essentieldesavoix  que,  dans  leur  pays  natal,  elles  croissent 
les  unes  sur.ks.arbres,  d'autres.  sur  les  rochers,  plusieurs  sur  la 
terre  elle-m^me.  Gertaines  d'entre  elles  bravent  toute  Tardeur  des 
rayons  da  soleil ;  d'autres  se  plaisent  dans  les  clairieres  des  gran- 
.des  for&ts,  beaucoup  aussi  s'attachentaux  branches  des  arbres.  En 
outre,  parmi  elles  existe  une  race  montagnarde  dout  on  ne  ren- 
contre les  representants  que  sur  les  flancs  des  montagnes,  \k  ou 
ratmospbere  est  constamment  chargee  de  brouillards ,  ou  meme 
qui  s'atta^hent  aux  rochers  huraidesjusque  presdu  niveau  oucom- 
meacent  les  neiges  ^temelles.  Les  curieux  Masdevallia  se  trou- 
vent  a  une  altitude  ou  le  climat  n'est  guere  moins  rigoureux  que 
celui-ci,  et  immediatement  au-dessous  d*eux  se  montrent  les 
Pl€urothalUs,Odontoglo8sum^  Stelis,  Paehyphyllum,  Epidendrum 
€t  Telipogon,  Dans  la  Colombie,  on  voit  un  Epidendrum  a  un  ni- 
veau oik  la  temperature  moyenne  de  Tannce  n'atteint  pas  m6me 
4-5«>  C,  oil  il  ne  vient  pasd'arbres,  ou  il  u'existe  que  des  p4tu- 
rages,  et  ou  il  tombe  de  la  neige  de  temps  k  autre.  M.  Jamieson 
nous  apprend  que  VOncidium  nubigenum  croit  au  Peroa,  a  une 
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allilade  de  i  4000  pieds  (4970  m.)et descend rareroent  plusbas.  II 
est  remarqiiable  que  tous  les  Epidendrum,  un  seal  excepte,  se 
trouvent  au-dessas  de  6000  pieds  (1525  m.)  de  hattteur>  et  qa'i 
pardrdece  niveau  leurs  especes  sesuccedent  jusqu'ji  la  hauteur 
considerable  k  laquelle  yient  VE.  frigidum.  Gependant^  ce  sont 
principalement  des  Pleurothallid^es  qui  se  pr^sentent  dans  ces 
hautes  regions.  Les  Masdevallia,  Bestrefna^SteliSy  eXPleurotkalliM 
caract^risent  essentiellement  la  flore  d'Orchid^es  jusqu'au  niveau 
od  la  temperature  moyenne  arrived  +  C,  etou  ces  genres  eom- 
mencentd  disparaltre.  Un  (Mmro^/os^tim  se  trouve  a  une  hauteur 
ou  la  temperature  rooyenne  n'est  que  de  9  it  40*0.,  et  oA  il  fsble 
quelquefois.  Les  autres  esptees  du  m^me  genre  sont  repandues  sur 
les  montagnes  jusqu^au  niveau  ou  la  temperature  moyenneestde 
i  9*  C,  oil  le  froid  ne  descend  jamais  au-dessous  de  4  3®  C.  et  ou  la 
chaleurne  s'el^ve  pas  au-^essns  de  S6*G.  A  cette  hauteur  on  ne 
trouve  dansi  le  m6me  paysqu'un  5cAom4tirj*ia,  un  Burlingtonia, 
\\n  Odontoglossum  et  un  Jmopsis.  M.  Lindley  ^tablit,  d'un  autre 
c6tiy  comme  r^gle  gte^rale,  que  les  Orchid^es  paraissent  ne  pou- 
voir  exister  au  niveau  de  la  mer  dans  les  pays  chauds.  La  conse- 
quence naturelle  de  ces  faitsde  distribution  geograhique  c'est  que, 
dans  les  serres  consacrees  k  la  culture  de  ces  plantes,  on  doit  don- 
ner  k  leurs  difKrentes  especes  nne  chaleur  proportionnee  k  celle 
sousTiniluence  de  laquelle  elles  v^getent  dans  leur  patrie. 

Une  autre  notion  tres-iniportanteest  relative  4  lasituation  qu'af- 
fectent  les  racines  de  ces^lantes*  Sous  ce  rapport  toutes  se  res- 
'  sembleoty  quel  que  soit  le  climat  dans  lequel  elles  croissent  nalu- 
rellemenl .  Les  racines  des  Orchidees  Epiphytes  rampent  toujours  sur 
la  terre,  les  feuilles  ou  les  troncs  qui  les  supporlent ;  le  tissu  spon- 
gieux  qui  les  rev6t  ne  leur  permettrait  pas  d'exister  dans  une  autre 
situation .  M .  Lindley  dit  que  plusieurs  milliers  de  ces  plantes,  qu'il 
a  examinees  depuis  quarante  ans,  lui  out  toutes  pr^sent^  des  racines 
ainsi  6talees  superficiellementetdeveloppeesenunlacistres-etendu. 
M^me  de  tres-petites  especes  sont  tres-richement  pourvuessous  ee 
rapport  etofirent  un  vaste  entrelacement  de  racines  superficielles. 
On  s'^cartedone  de  la  marchedela  nature  et,  par  suite,  on  ne  pent 
arriver  qu'ades  insucces,  lorsqu  on  plante  des  Orchidies  Epiphytes 
comme  des  plantes  ordinaires  dans  des  pots  remplis  d*une  tenre 
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lassie.  Sansdoute  des  horticnlteurs  da  plus  grand  m^rite  plantent 
ainsi  des  Yanda  et  quelqaes  autres  Orchid^s  d'un  port  analogue ; 
mais^  dans  ce  cas^  le  but  qu*ils  se  proposent  est  de  leur  donner  une 
base  ferme  et  non  de  les  amener  k  developper  en  terre  des  racings 
qn'ils  saventnepoavoir  s'y  produire;  dans  ce  cas  aussi,  cesplantes 
produisent^  sur  les  parties  ext^eurea  de  leur  tige  longue  et  faible, 
de  nombreoses  racines  auxqaelles  est  specialement  d^volu  le  soin 
de  les  nourrir. 

Enr&ame^  r^gler  la  temperature  en  raison  des  climats  ou  crois- 
sent  naturellement  les  Orchid^es  ^piphytes^  et  tenir  leurs  racines^ 
autant  que  possible,  k  la  surface  des  corps,  doivent  6tre  les  deux 
points  essentiels  dans  la  culture  de  ces  plautes. 


REVUE  BIBUOGRAPHIQUE  FRANQAISE. 

W  Im  callare      4e  la  nalllplleAtloii  4es  BBra^HEliDBM ; 

par  M.  Prosper  Petel  {Certle  pratique  cT Horticulture  et  de  Botanique  du 
dipartement  de  la  Seme'ltferieure,  4-  bulletin  de  4858^  pp.  87-97). 

Beaucoup  de  Rhododendron  sont  sujets,  dans  leur  jeunesse,  k 
prendre  one  forme  defectueuse;  une  ou  plusieurs  de  leurs  bran- 
ches s'emportent  au  detriment  des  autres  et  donnent  a  Tarbrisseau 
un  portdifiorme.  Pour  remMieriice  grave  inconvenient^  desqu'on 
leconnait  qu'un  Rhododendron  tend  a  pousser  plus  fortement  d'un 
e6le^  il  faut,  dit  Al .  Petel^  casser  le  bourgeon  quy ermine  ses  branches 
avant  que  les- Bouveltes  feuilles  soient  developpees;  ou  favorise 
ainsi  le  d^veloppement  du  cdt^  faible  qu'on  arr6te  ensuite  k  son 
loor  quand  il  a  atteint  la  hanfeur  voulue.  Cette  operation  permet 
d'obtenir  des  plantes  tonffues^  basses,  qui^  en  outre^  fleurissent 
mieux  que  de  coutume. 

.  Lea  Rhododendron  ne  v^gitent  bien  qu'en  terre  de  bruyfere ;  mais 
celle-ci  vaxie  beaucoup  selon  les  pays;  ici  elle  est  trop  sableuse, 
tiop  l^gere;  la  elle  est  trop  tourbeuse.  ti-op  compacte.  Dans  une 
terre  tourbeuse  ces  acbustes  poussent  avec  vigueur  k  certaines  ^po- 
9ies  de  Fannee^  parce  qu'ils  aiment  un  sol  frais  et  un  peu  hu- 
mide;  mais  ils  y  soufDrent  pendant  les  s^cheresses  de  Yiti^  cette 
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terre  devenant  alors  foit  dure  et  ne  prenant  plud  I'eau.  On  rexnMic 
ii  cet  inconvenient  en  ajoulant  de»  saWe  de  ravia  bien  tamis6. 
Si,  4u  contraire,  on  a  une  terre  trop  l^gfere,  trop  ««ibieuse,  on  se 
trpuve  bien  d*y  melanger  de  la  boiSrrc  de  tanneur,  en  faisant  d'a- 
bord  un  lit  de  terre  6pais  de  0»05  ou  0^06,  ensttite  ua  lit  de  bourre 
epais  de  0°*02  environ,  et  ainsi  de  suite* 

Un  massif  de  Ahododendrcn  doit  Atre  placi  k  mi-ombre,  abriti' 
par  de  grands  arbres  ou  par  une  maison,  de  sorte  qu'il  soit  oni- 
brage  de  onze  heures  a  trois.  —  Ges  arbustes,  cultivis  en  pot  ou  en 
caisse,  exigent  une  terre  plus  legere.  On  les  rempote  au  mois  d'aoftt. 
Pendant  I'hiver,  il  faut  leur  donner  beaucoup  d'air,  tant  qu'il  ne 
gtile  pas^  et  moderer  les  arroseroents ;  mais  il  ne  faut  jamais  les 
laisser  manquer  d'eau.  Des  que  leiirs  nouvelles  feuilles  se  raon- 
trent,  il  faut,  pour  obtenir  une  belle  vegetation,  bassiner  avec  une 
petite  pompe  a  main  ou  une  seringue,  tons  les  soirs  ou  bien  le  ma- 
tin, si  les  nuits  sont  trop  froides.  Avant  de  bassiner,  on  arrose  au 
pied  les  plantes  qu'on  reconnait  avoir  besoin  d'eau.  Quand  le  so- 
ieil  a  pris  un  peu  de  force,  il  faut  ombrager  avec  des  claies,  pendant 
le  milieu  du  jour.  Cet  ombrage  est  bien  preferable  ^  celui  qu'on 
obtient  en  barbouillant  les  vitres.  Uepoque  de  la  mise  k  l  air  libre 
varie  du  4"  au  15  mai,  selon  que  les  pousses  sont  plus  ou  moins 
i'ormees ;  on  tient  k  Tonibre  pendant  quelques  jours  avant  de  mettre 
tlefinitivement  en  place. 

II  est  tres-facile  de  faire  fleurir  les  Hkododendrm  a  jour  fixe, 
deux  ou  trois  mois  avant  Tepoque  naturellc.  Pour  cela^  il  faut,  k 
Tautomne,  rentrer  e^  serre  temp^ree  les  pieds  qu'on  veut  forcer ; 
puis,  si  Ton  veut  une  floraison  au  mois  de  mars,  par  exemple,  on 
les  met  en  serre  chaude  du  commencement  de  janvier  a  celui  de 
fcvrier,  selon  la  precocitA  de  Tespece  ou  de  Tindividu.  Des  qu'ils 
sont  en  pleine  vegetation,  il  sera  bon  de  ks  bassiner  souvent,  mais 
legerement.  On  en  lavera  les  feuilles  avec  une  eponge  tous  les  huit 
ou  quinze  jours;  enfin  on  les  tiendra  pres  des  vitres  leplus  possi- 
ble, pour  que  leurs  coroUes  acquierent  leur  couleor  naturelle. 
.  Les  Rhododendron  se  multiplient  par  le  moyen  du  semis,  da 
luarcottage,  du  bouturage  et  de  la  greflTe.-  Pour  les  semis,  onre- 
colte  la  graine  a  Tautomne  ou  pendant  Tbiver,  et  on  la  seme  en 
mars  ou  au  conmiencement  d'avril,  en  pleine  terre  de  bruyire  bien 
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prepar^e^  au  nord  el,  autant  que  possible^  le  long  d*nn  raur.  La  se- 
men ceetanttr^s-fine,  on  pent  la  mftler  avecdela  terre  de  bruyere 
tamis^e.et  semer  le  tout  ensemble.  On  saupoudre  par-dessus  quel- 
que  pea  de  terre  tamisee  et  ensuite  un,peu  de  mousse  coupee  trte- 
raenue  avec  des  ciseaux.  Oa  donne  imm^diatement  un  leger  bas- 
sinage  avec  un  arrosoir  a  tres-petits  trous.  On  raaintient  le  sol 
constaipment  frais.  La  germination  a  lieu  au  bout  de  six  semaines 
oa  deux  mois,  et,  k  Tautomne  suivant,  le  plant  est  deja  beau,  s'il 
a  et^  traits  convenablement.  Au  printemps  suivant,  on  pent  eclair- 
cir  et  repiquer,  toujours  en  terre  neuve.  —  Le  semis  des  especes 
d^lieates  ou  pricieuses  se  fait  en  terrines  ou  en  caisses  bien  drai- 
m'es,  qu'on  couvre  d'une  vitre.  On  precede,  du  reste,  comme  il 
vient  d'etre  dit.  Quand  la  germination  a  eu  lieu,  on  retire  la  vitre; 
enfin,  vers  la  fin  de  mai,  on  place  les  jeunes  plantes  dans  le  jardin 
jasqu'au  commencement  de  novembre,  ^poque  a  laquelle  on  les 
renlre. 

On  marcotte  les  Rhododendron  par  le  couchage  ordinaire,  quand 
on  opere  sur  du  bois  de  deux  ou  trois  ans,  sur  lequel  les  racines  se 
developpent  plus  facilement  et  en  plus  grande  abondauce  que  sur 
celui  d'un  an;  aussi  a-t-on  rarement  recours  k  celui-ci. 

Les  boatures  reussissent  trbs-bien  a  froid ,  sous  cloche  ou  sous 
chassis,  au  nord,  completement  a  Tombre.  L'epoque  la  plus  favo- 
rable est  le  mois  de  septembre.  Les  boutures  doivent  avoir  0"15 
environ  de  longueur  et  6tre  formees  de  deux  pousses,  de  mani^re  a 
avoir  a  lear.>ase  du  bois  de  deux  ans  formant  tdon.  Les  soins  con- 
sistent simplement  a  les  repiquer  en  pleine  terre  de  bruyere,  ^  les 
priver  completement  d^ir  aussitot  aprte  la  plantation  et  a.lesarro^ 
ser  chaque  trois  semaines  ou  chaque  mois;  chaque  fois,  on  essuie 
avec  soin  tes  cloches  ou  les  chassis  et  on  enl^ve  les  feuilles  mortes, 
s*il  7  en  a;  on  couvre  ensuite  de  nouvcau.  Pendant  Thiver,  on 
couvre  de  litiere,  de  feuilles  ou  de  paillassons  epais;  on  ne  d^- 
couvre  qa'au  d^gel.  Au  printemps,  beaucoup  de  ces  boutures  sont 
deja  enracin^. 

On  peat  greffer  les  Rhododendron  h  differentes  ^poques,  mais 
la  meilleure  estdu  4*'  au  15  aoilt.  Le-s  deux  grefies  qui  reussissent 
le  mieux  sont  celle  en  fente  et  celle  en  placage.  Pour  la  premiere, 
on  ne  fend  le  sojet  que  d*un  cote,  en  un  endroit  lisse,  oii  se  trouve 
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un  boQ  oeil  ou  une  jeune  pousse  du  c6t6  oppos^  h  la  fente.  La  vi- 
gueur  des  sujets  contribue  beaucoup  a  k  reprise  des  greffes  qui  se 
font  i  I'etouffee. 


Cnliiire  de  im  jitiieBM)  par  M.  J.  ViNCEMT  (Hevue  horticolc, 
Q«  du  i*'  septembre  4859). 

La  Julienne  (Hesperis  matronalis  L.)  est  une  charmante  plante 
dont  le  merite  est  encore  rehausse  par  I'odeur  suave  de  ses  fleurs. 
Les  Botanistes  regardent  comme  en  constituant  Ic  type  sauvage 
une  plante  qui  croit  assez  commun^ment  dans  les  parties  peu  ^le- 
Y^es  de  nos  montagnes,  particulierement  des  Pyrenees,  qui  a  les 
fleurs  toujours  purpurines  ou  violetles  et  g^n^ralement  depourvues 
d'odeur.  C'est  Y Hesperis  matronalis,  var.  silvestrisy  de  de  Candolle. ' 
Us  considferent  comme  6tant  une  simple  variete  de  ce  type  speci- 
fique  la  Julienne,  des  jardins,  nommee  par  de  Candolle  Hesperis* 
matronalis^  Tar.  hortensis,  qui  se  distingue  de  la  plante  spontauee 
par  sa  tige  plus  ferme^  par  ses  feuilles  non  echancrees  en  coeur  a 
leur  base,  et  aussi  par  I'odeur  delicieuse  que  ses  fieurs  exhalent 
surtout  le  soir  et  pendant  la  nuit.  Cette  variete  ou  race  des  jardins 
a  les  fieurs  tant6t blanches,  tantdt  violettes,  simples  ou  tres  doubles. 
Or  Yoici  comment  M.  Vincent  en  multiplie  la  sous-variit^  k  tieurs 
blanches.  Lorsque  la  floraison  est  termin^e,  ce  qui  a  lien  dans  la  der- 
niere  quinzaine  du  mois  de  juin,  il  rabat  toutes  les  tiges  &  quelques 
centimetres  du  sol.  Huit  ou  dix  jours  aprte  cette  operation,  ces 
tiges  se  trouvent  deji  garnies  de  plusieurs  jeunes  pousses.  II  arrache 
alors  ces  plantes  etilen  delate  les  tiges  de  telle  maniere  que 
chaque  fpagment  soit  pourvu  de  racines  qu'il  rafraichit.  II  plante 
ces  eclats  en  pepiniere,  avec  le  plantoir,  dans  un  terrain  blen 
ameubli,  bien  fume^  et  rayonn^  &0'^.30;  il  arrose  aussit5t  aprte  la 
plantation.  Pendant  les  quatre  mois  suivants,  il  se  contente  de 
'  sarcler  et  de  faire  les  arrosements  necessaires.  —  Vers  la  fin  d'oc- 
tobre,  il  l^ve  les  plants  en  mottes  pour  les  planter  k  demeure. 
Pendant  I'biver  il  ne  leur  donne  aucun  soin.  Enfiu,  au  printemps 
suivant,  il  fait  un  bon  sarclage,  et,  qnand  les  tiges  commencent  a 
grandir,  il  les  soutient  avec  des  tateurs. 


Pa:  is.  —  Imp.  horUcole  de  E.  Doti.naup.  rue  Caisette,  % 
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PROCES-VERBAUX. 

Sl^ANCE  DO  f3    F^YEIKR  4860. 

%  Pr^idence  de  m.  patkii. 

La  s^ce  est  ouyerte  i  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

A  Toccasion  du  proces-verbal^  M.  Forest  dit  que  le  precede  decrit 
par  M.  Gauthier^  dans  la  seance  precedente,  pour  la  culture  des 
Aspeiges  sans  fosse  et  par  la  voie  du  semis,  ofiVe  assez  d'int^r^t 
pour  qu'il  f At  bon  de  confier  a  une  Commission  sp^ciale  la  mission 
d'en  constater  les  details  et  d'en  faire  ensuite  Tobjet  d'un  rapport. 
II  est  d'avis  que  I'examen  rapide  qu'on  a  pu  faire,  en  stance,  d'un 
fehantillon  des  produits  de  cette  culture  n'ayant  permis  de  rien 
dire  sur  cette  nouvelle  n^^thode  en  elle-m^me,  il  serait  important 
d'iclairer  la  Society  k  ce  sujet. 

11 .  Gauthier  r^pond  qu'il  ne  croit  pas  devoir  demander  qu'une 
Commission  soit  charg^e  d'examiner  ses  Asperges  sur  place,  vu  la 
faible  ^tendue  du  terrain  qu'il  consacre  a  cette  culture;  mais  il 
invite  les  Membres  de  la  Soci^t^,  que  cette  question  int^resse,  k  96 
rendre  chez  lui,  rue  de  Snffren,  ?0,  pour  s'assurer  par  eux-mfemes 
de  Texactitude  de  ses  assertions.  11  annonce  que,  dans  la  prochaine 
seance,  il  apporlefa  quelques  griifes  d'Asperges  accolees,  aiin  de 
{aire  voir  k  quelle  distance  se  trouvent  ses  plantes  les  unes  par  rap* 
port  aux  autres. 

M.  le  Prteident  proclame  admis ,  apr^  un  vote  de  la  Soci^te » 
seize  Membres  titulaires  et  une  Dame  patron  nesse,  qui  ont  ^te  pr6- 
sent&  k  la  derniere  stance  ,  et  k  Tadmission  desquels  persoone  ne 
s'est  oppose.  II  proclame,  en  outre,  M.  Audot  (Louis-Eiistache),  qui 
fait  partie  de  la  Soci^te  d'Horticulture  depuis  Tannee  4  827,  Membre 
honoraire,  en  verlu  de  Tart.  4  du  Reglement. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  stir  le  bureau : 

4*  Des  Laitues  presentees  sous  le  nom  de  Laitues  d^Alger  par 
M.  Jupinet,  jardinier  chez  M.  de  Courcelles,  k  Athis-sur-Orge 
(Seine -et-Oise),  qui  en  offreen  m^me  temps  de  la  grainedontil  fail 
Yi.  —  Mars  44 
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don  a  plusieuis  des  Membres  pr&ents.  Dans  sa  note  d'envoi,  M.  Ju- 
pinet  dit  ne  pas  connaitre  de  Laitae  qui  approche  de  celie  qu'il 
prtsente,  pour  le  developpement  ni  pour  la  precocity. 

5*  Deux  magnifiques  bouquets,  Fun  de  Lila»  blanc,  Tautre  de 
Roses,  prfeent^s  par  M.  Laurent  alne,  horlicutteur^  rue  de  Lour- 
cine,  88.  Cetle  presentation  est  la  cinquieme  du  mSme  genre  qu'o# 
doit  k  M.  Laurent  aine^  depuis  la  derniere  seance  du  mois  de  d^ 
cembre  <859.  Dans  le  bouquet  de  Roses,  qui  est  aujourd^hui  depose 
sur  le  bureau^  se  trouvent  les  iomt  vari^tes  distinctes :  Rose  de  la 
Reme ,  Rose  du  Rm  ^  Souvenir  dd  la  Mahnaison^  Laffay,  Bftroiine 
Pr^vost^  C^lina  Dnbost,  Gloire  de  Dijon,  Jules  Margottin,  Jercques 
Laffitta^  Th6  Lamarque,  The  Canari  et  Th^  Safrano.  Plusieors  de 
oes  Tariet^,  notammefit  les  trois  demiites ,  n'avaient  figuiri  dans 
aucun  des  bouquets  preeedemment  pr^sentis  par  le  rakme  horli- 
cnlteur. 

3«  Des  clous  d  palisser  que  Itf .  Gosselin  montre  k  la  Soci^t^  coniine 
£tant  les  plus  convenables  qu'il  ait  pu  se  procurer  jusqu'j^  ce  jour. 
On  en  compte  cent  soixante-dix  par  kilogramme ;  ils  sont  fabri* 
apstA  par  M.  Gervais,  neveu ,  rue  Saint-Martiti,  97,  qui  les  livre  an 
priz  de  70  centimes  le  kilogramme. 

k  06  propos,  M.  Forest  fait  observer  qu*il  est  difficile  de  trouver 
des  clous  k  palisser  qui  conviennent  parfaitemeilt.  Geux  dont  on 
fait  habituellement  usage  k  Montreuil  sont,  d'apr^s  lui,  trop  gros, 
et  par  consequent  trop  lourds.  Ceux  qui  sont  en  ce  moment  d^po- 
ste  sur  le  bureau  lui  paraissent  6tre  d'un  bon  modMe. 

MM.  Mak>t,  Lep^re  et  Forest  sontpri^s  par  H.  le  President  d'exa- 
miner  les  clous  fabriqu^s  par  M.  Gervais,  et  d'exprimer  ensnile 
leur  ayis  k  ce  sujet. 

40  De  petits  mtroer^  destines  a  eflfrayer  les  oiseaux,  pr^sent^s  par 
M.  Choron,  rue  des  Foss^s-du-Temple,  dans  le  passage,  1 0.  lis  sont 
i  deux  faces  et  cerclte  en  une  seule  piece  sur  le  tour.  Le  fabricant 
les  offre  au  prix  de  40  fr.  le  cent. 

Une  conversation  s'engage  au  sujet  de  TefBcacit^  des  petits  mi- 
roirs  employes  comme  ipouvantail  pour  les  oiseaux. 

M.  de  Gheveigne  dit  avoir  reconnu  que  TefR^t  en  est  ayantageux 
pendant  quelques  jours,  mais  que  les  oiseaux  netardent  pas  k 
B^yhabituer. 
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M».  OrbeUa  alfirme,  an  coutraire^  s'etre  convaipcu  par  sa  propre 
exp^iwce  da  la  permanence  des  boas  effets  prodults  par  ce  genre. 
(repoQYantaiL  II  dit  avoir  pu,  par  ce  moyei),  conserver  tout,  i  fait 
iatacts  les  froits  de  son  jardin  jusqu'au  jnomant  de  la  cueillette«. 
quelqae  tardive  qu'eile  fflt.  Seulement,  ajoute-t-ilt  il  faut  poser  ces 
petits  miroirs  an  grand,  nombre  et  les  suspendre  au  bout  d'nne  ficelle, 
m  peu  en  avant  cfesmurx  centre  lesc^els^nt  appliques  les  espaliers. 

M.  Jamia  (J.-L.)  est  k  peu  pres  du  meme  avis  que  M.  O^beliu. 

S""  M.  Lepere^  pour  tenir  la  promesse  qu'il  avait  faite  dans  la 
derniere  seance ,  mat  sous  les  yeux  de  la  Societe  une  magnifique 
branche  de  P^er  longue  d'environ  2  metres ,  chargee  de  boutons 
de  fleors;  et  a  laquelle  on.  na  yoit  pas  que  les  grands  froids  de  cet 
hiver  aient  faille  moindre  mal.  II  dit  que  ce  qu'on  voit  sur  cette 
branche  se  reproduit  sur  la  g^n^ralite  des  arbres  de  Montreuil^  qui 
donnent,  cette  annte>  les  plus  belles  esp^rances.  Le  peu  de  mal 
caus^  par  le  froid  n'a  port^*  que  sur  les  parties  inferieures  des 
ad)re». 

M.  Jamin  (J.-L.]  joint  son  temoignage  a  celui  de  M.  Lepere  y  et 
dit  que  les  boutons  i  fieurs  abondent  en  oe  moment  sur  les  arbres 
a  noyau  conune  sur  ceux  k  pepin. 

M>  Lepere  presente,  comme  terme  de  comparaison,  en  mime- 
tempa  que  la  bcancbe;  de  P6cher  dont  il  vient  d'etre  question ,  qui 
a.£t6  traiUe  d'aprte  la  m/ilbode  classique  de  taille^  uue  branche  a 
laiiaeUe  ila  faitl'application  deiam^lbode  des  pincements  repetes, 
qui  est  due  a  M.  Grin,  de  Ghartres.  Celle-ci  ne  pr^sente  qu£  des 
rameauz.  sans  ordre^  k  peu  pres  d^pourvus  de  boutons,  et  Taspect 
general  en  est  extrAmement  disgracieux.  M.  Lepere  y  voit  une 
preuve  frappaute  des  mauvais  efTets  que  ne  peut  manquer  de  pro- 
dmre,  selon  lui,  le  proced^  de  Tarboriculteur  de  Ghartres: 

H.  le  Secretaire-general  dit  que,  sans  vouloir  se  pronoocer  sur 
laiudeur  relative  des  deux  mdthodes,  il  nepeut  s'emp^cher  de  fajire 
observer  que  les  deux  branches,  pr^sent^es  par  M.  Lepere  comme 
montarant  les  resultats  auxquels  Tune  et  Tautre  peuvent  conduire  y 
sont  trop  dissemblables  pour  autoriser  une  concFusian  quelconque. 
.  En  effet»  la  premiere,  donne^  comme  un  specimen  de  taille  ordi- 
naire, est  une  jeune  branche  d'uoe- vigueur  remarquable,  tandis 
9ae  Tantre  est  d^ji  vieille,  d^er^pite  et  mal  conformee. 
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M.  Forest  est  d'avis  que,  par  cela  mdme  que  cette  demiere 
branche  est  plus  avancSe  que  la  premiire,  elle  devrait  porter  un 
grand  nombre  de  boutons,  tandis  qu'elle  en  est  totalementdigamie. 
n  n'h^site  pas^  ajoute-t-il;  a  declarer  que  leprocM^des  piDcements 
courts  et  multiplies  est  d^cid^ment  mauvais^  et^  comme  fait  a  Tap- 
pui  de  cette  assertion,  11  cite  Texemple  d^un  jardin  dans  lequei, 
hier  mfime,  il  a  vu  des  arbres  ainsf  trait^s  qui  ^talent  complete^ 
ment  d^form^s^  et  dont  tous  les  boutons  ^talent  si  ^loignes  du  mur 
qu'il  s'est  vu  forci  de  les  supprimer.  Selon  lui ,  un  arbre  Jeune 
pinc^  de  cette  maniere  pent  6tre  considM  comme  perdu. 

M.  de  Cheveign^  regarde  comme  fondees  les  objections  qu'on 
vient  de  faire  k  la  m^thode  des  pinceroents  multipli^.  II  est  cer- 
tain, dit-i1^  que  cette  mefbode  donne  des  fruits  pen  nombreux, 
trop  eloign^s  du  mur  et  notablement  inf^rieurs  en  quality  k  ceux 
que  produisent  les  arbres  tallies  convenablement.  Lui-m6me,a7ant 
Youlu  faire  Tapplication  de  cette  m^thode  k  des  arbres  jeunes  et 
vigoureux,  les  a  vus  bienl6t  arriver  k  un  tel  ^tat  de  deformation  et 
de  d^p^rissement  qu'il  a  dA  s'empresser  de  recourir  k  la  taille  pro- 
prement  dite,  en  vue  de  les  sauver,  et  que,  m6me  par  ce  moyen,  il 
a  eu  beaucoup  de  peine  k  les  r^tablir.  II  ajoxite  que,  lorsqu'on 
a  doiini  cette  meihode  de  pincement  comme  permettant  de 
rtaliser  une  notable  ^conomie  de  temps,  on  a  exprim^  une  erreur 
grave,  attendu  que  la  necessite  ou  Ton  est  de  surveitler  consfam- 
ment  la  v^g^tntion  des  jets  pour  les  pincer  oblige  k  ne  peidre 
presque  jamais  les  arbres  de  vue,  ce  qui  n'a  pas  lieu  au  m6me  de- 
gvi,  a  beaucoup  pr^s,  torsqu'on  a  recours  a  la  taille  ordinaire. 

Pour  r^pondre  k  Tobservation  qui  lui  a  ixi  faite,  M.  Lepire  s'en- 
gage  k  mettre  sous  les  yeux  de  la  Soci^te  des  branches  de  P6cher 
toutesdu  m&me  &ge,  dont  les  unes  aient  ^te  taill^es,  tandis  que  les 
autres  auront     simplement  pinches. 

II  donne  avis  que,  k  partir  de  lundi  prochain,  S7  fevrier,  il 
commencera  de  tailler  les  arbres  de  ses  jardins,  k  Montrenil,  et  que 
tous  les  Membres  de  la  Soci^t^  qui  se  presenteront  munis  de  lent 
carte  de  Societaires,  scront  admis  k  suivre  ses  operations. 

H.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  quise  compose  des  pieces  suivantes : 

1«  Une  brochure  de  M.  le  President  Payen  intitulee^  Engrais. 
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Des  tit&res  temum.  Elle  coatieQt  la  r^iinp^aicHi  de  5  notes  'sur 
ce  sujet.  qui  ont  iie  pr^otees  a  FAcademie  des  sciences  i  diffe- 
rentes ^poques^  en  4r>3  et  4854? 

Un  ouvrage  public  r^ceniment  par  M.  Carriire,  chef  des  pe- 
pinieres  au  Jardin  des  plantes  de  Paris^  sous  le  litre  de :  Entretient 
familierssur  I'fforticuliure ;  g^neralil^  (1)*  —  M.  Duchartre  est 
charge  par  M.  le  President  de  faire  un  rapport sur  cet  ouvrage. 

30  Une  lettre  par  laquelle  S.  E.  le  Hinistre  de  TAgriculture^  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics  donne  son  approbation  pour  le 
programme  de  TExposition^  que  la  Soci^te  doit  tenir  aumoisde 
mai  prochain  et  qu'elle  doit  prolonger  pendant  une  partie  du  mois 
de  juin  suivant. 

4*  Une  lettre  de  M.  Bouvart,  President  dela  Soci^te  cenlrale 
d'Horticulture  des  Ardenne-s^  qui  annonce  avoir  re^u  la  collection 
du  Journal  dont  il  a  i\B  fait  don  a  cetle  Soci^te^  et  qui  remercie  de 
ce  que  celle-ci  a  et^  admise  sur  la  li:>te  des  Soci^tes  correspon- 
dantes. 

5«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lefevre,  Secr6laire-gin6ral  de  la 
Soci^t^  d'Horticulture  de  Meluu  et  Fontainebleau^  demande  quel- 
ques  renseignenients. 

Une  lettre  de  M.  Prudhomme,  ^diteur  du  journal  leSud-Est, 
de  Grenoble^  qui  annonce  Tenvoi  du  volmne  pour  18b9  et  du 
cabier  pour  janvier  4860  de  cette  publication. 

7®  Diverses  annonces  imprimees  pour  la  vente  de  plantes  et  ob- 
jelfi  divers. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  k  la  Soci^ti^  qu'elle  vient  de 
perdre  un  de  ses  Membres  titulaires,  M.  Laude^  fabricant  de  men- 
bles  de  jardin,  rue  de  la  Roquette,  19,  dont  le  decte  a  eu  lieu  le 
42decemois. 

M.  le  President  communique  les  resultats  des  analyses  qu'il  a 
faiteis  de  diverses  racines  tub^reuses,  presentees  recemment  k  la 
Society,  notamment  du  Cerfeuil  bulbeiix,  du  Gerfeuil  de  Prescott, 
du  Chervil  ainsi  que  des  graines  du  Ricin,  envoye  de  Chine  par 
M*  de  Montigny,  qui  avaient  ete  recoltees  et  presentees  par  M.  de 
Cheveign^.  II  entre,  sur  ces  divers  sujets,  dans  des  details  circons- 


(4)  Un  vol.  gr.  in-48  de  384  pages,  Paris,  4860.  Cbez  Tauteur,  rae  de  BoOtfi^  ^. 
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tincies^  que  l'Assemt)i6e  entfire  ^oate  am  le^lusTif  intirfrt  et 
la  plus  profonae'Bttenttoii. 

M.  Ducbarlre,  qui  ayait  et6  charge  ^  d^mdier^e  Kniphafia  (Tri- 
tamaGAXL.  et  Bort.)pr^tit4^  parM.  Pcfli  flis,  Maderoi^re  s^ance^ 
dit  que'cette*planie4m^etiiWe'dilKi«r;pa?  fi«)n  pdPte^^^^  . 
de  ses  carictferes,  des  *  divers  espjfces  du  mftme  genre  qui  ont-^te 
4ecrites  jusqu'a  ce  jour.  II  ^serait  dispose,  dit-il,  4  le  nomnrer 
Aniphofia  remrm,  "en  raison  de  *ses  longues  *e(uilles  recourWes 
4es  lear  base.  II  se'propose  d-en  donntr  une  description' circdng- 
tauciee;  mais ,  voulanl  consigner  dans  sa  nofe  les  principaux 
fl^meats  d'une  coniparaison  arvec  tes  autresespecesqui  sont  cul- 
tivees  dans  les  jardins,  il  altendra,  dit-il,  d'avoir  pu  Audier,  sor  le 
%ivant,  les  fletirs  de  celtes-ci'ou  tout  aumoins  de  qnehnies*-unes, 
ce  qu'il  cspfere  *p(ouvoir  *faire  ^vant  pen  -de  niois. 

Aunmn  de  la* Commission  dela  culture  maralchfcre,  M.Lotiesse 
jTt^pose  d'accorderdetfx  jeionsal*:  Jupinet  pourses  belles  LalHies, 
qui  ont  et6  reconnues  comme  apparienant  a  une  excellentevsri^t^ 
et  comme  ayant  ete  tres-bien  cultiv^es.  Seulement  la  Commission 
n'admet  pas  la  denomination  de  Laitue  d'Aiger,  qui  leur  a  et6  flon- 
nee  par  le  presentateur ;  et  elle  pense  qu'elles  appartiennent  k  la 
variete  connue  dans  lesjardins  sous  le  nom  de  Gotte  lente  4  mon- 
ter..M.  Laizier  s'est  charge  de  cultrver  la  laitue  dont  il  's'^t, 
cx>mparativement  au  type  authentique  de  la  Gotte  lente  i  inonter, 
et  il  fera  connaltre  k  la  Society  les  resultats  de  ses  obsemlions. 

La  proposition  de  la  Commission  est  mise  aux  voix  et  adopttte. 
Les  deux  jetons  accordes  iM.  Jupinet  lui  son!  remis  par  M.  bs 
President. 

M.  Rouillard  donne  Idcture  d'un  travail  dont  iVeet  I'auteur,  qui 
a  pour  titre:  Revue  de  la  floriculture.  A  ce  travail  est  joiUte  inie 
Note  9ur  guelques  Poiriers  nouveaux, 

II  est  donne  communication  d^une  note  de  M.  Jacques  sur  quel- 
ques  especes  rares  ou  mal  connues. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  \i  nouvelles  preseuUrtions. 

Et1a  stance  est  lev^e  k  4  beui^s. 
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Pr^idence  de  m.  rAVwr. 
La  teaiMe  est  ouveile  i  deux  beures. 

M.  le^SeorritairS'giQ^al  e&plique  k  la  Soci^  les  moliflipour 
taqaels  eette  seance  doit  dtre  tenue  dans  b  salle  da  cerole  des 
Somttesavanles^quai  Malaquais,  3. 

Le  j^ees-^Fetbal  de  la  pr^cedeate  s^noe  «6t  ensuite  lu  et  adopti; 

A  TeecasioQ  du'proc^'€rba1^  M.  Pigeaia  ajoute  quelques  details 
a  la  coDTersation  qui  a  eu  lieu,  dans  la  derniere  «6an€e,  relati¥e- 
saeat  a  Temploi  de  petits  miroirs^  en  vue  d'efiVayer  les  Moineaux 
€t  da  ies  iloiipierdes  arbres  fraitiers .  11  dit  que  ces  miroirs  ne  pro- 
diHsent  rtellement  Veffet  d^ske  qu'^  la  condition  d'etre  fort  mul- 
tipii^s,  plaees  h  la  distance  d'un  mMre  au  plus  les  uns  des  autres. 
Mais  •dans  ce  cas,  ajouie-t-il,  on  arrive  seulement  i  renvoyerles 
Hfoineanx  chez  ses  voisins.  II  est  au  teste  convaineu  que  ces  oiseaux 
iwdent  des  aerrices  rfels,  notanunent  pendant  rhiver,  lorsque  le 
depart  de  presque  tons  les  Bees-fins  les  laisse  k  peupris  seals 
•dans  BOS  eonlr^es.  n  pense  qu'ils  detruisent,  au  moins  k  cette  ^po- 
qne,  nne  graUde  quantile  d*insectes. 

>M.  'C^beUn  est  ^galement  d^avis  que  les  Moineaux  peuvent  (tre 
utiles parlieutierement  en  detruisant  beaucoup  de  chenilles.  Quant 
anx  petits  miroirs,  dont  il  a  plusienrs  lois  conseill^  Temploi^  et 
dont  il  a  fait  tres-aoavent  usage  avec  un  plein  sucees,  ilrappelleque 
I'effioaeit^  en  ayant  let^  contestee,  k  la  date  de  quelques  ann^es,  ]a 
Society  d'Horticuitore  contla  l^^tude  de  cette  question  k  des  Com- 
mitsairea  aona  les  yeux  de  qui  furant  faites  diverses  experiences 
ddmoQStratives,  notanupent  la  suivante  :  Un  Cerisier  charge  de 
firadtsrfttt  garni  de  petits  miroirs  au  milieu  de  plusieurs  autres  anx- 
quela  on  n'm  appliqoa  auonn.  Le  premier  de  ees  arbres  fut  en- 
tiArement  respecte  par  les  Moineaux,  qui  devasterent  les  autres. 

Toojom  a  Toccasion  du  proces-Terbal,  M.  Ck)ttu  revient  sur  la 
(Msconon  qui  aien  lieu,  dai^s  la.derniere  s^ance^  au  sujet  des  mi- 
ritaafeletiftde  la  taiHe<»diQaif e  et  des  pincemants courts  frdquem- 
ment  repette.  II  fait  observer  que  cette  demiire  mithode,  qu^'on 
fftm^  AnBme  destinie  a  faire  abfindonoer  celle  de  la  (aille,  est 
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pt^conisie  aujourd^ui  particuliirement  par  un  arboriculteur  en 
graiid  reaom,  qui,  par  ses  ^rits  et  ses  lemons,  lui  acquiert  de  nom- 
bi^ux^^artisans.  Le  momeat  semble  done  venu  d'examiner  atten- 
tivement  les  defaats  et  les  avanlages  de  cette  nouvelle  mc^thode^  et 
il  appartiendrait  k  la  Soci^te  imperiale  et  centrale  d'HorticaUure 
d'emettre  a  cesujet  un  jugeinent  motive,  qui  eiki  pour  effet  de  la 
proscrire,  si  elle  est  mauvaise,  d'en  recommander  radopVion,  soit 
enti^re  soit  parlielle,  si  elle  possede  les  m^rites  que  lui  attribuent 
ceuxquila  pr^conisent.  AfLn  d'amener  ceresultat  desirable,  M.  Cottu 
ddpose  sur  le  bureau  une  proposition  formelle  que  H.  le  President 
renvoie  au  Comited'Arboriculture. 

A  ce  propos,  M.  Lepere  met  sous  les  yeux  de  la  Soci^ti  une 
branche  de  P&cher  en  bonne  vegetation  et  encore  assez  jeune^  qui 
a  Hi  trait^e  par  la  m^thode  des  pincements  courts,  et  qui,  gr&ce, 
d*apreslui,  k  ce  mode  de  traitement,  ne  porte  que  des  rameauxsaqs 
ordre,  mal  disposes  et  trte-peu  garnis  de  boutons  a  fleurs.  D'un 
autre  cAte,  il  montre  une  branche  de  P&cher  kgie  de  27  ans,  qui  a 
ete  constamment  taill^e,  et  qui  est  fort  remarquable  pour  la  regu- 
larity avec  laquelle  les  rameaux  charges  de  boutons  s'y  trouvent 
places  sans  laisser  le  moindre  vide,  et  de  maniere  i  rendre  la  taille 
actfielle  tres-facile. 

M.  le  President  proclame  admis  onze  Membres  titulaires  qui  out 
ete  pr^sent^s  dans  la  derniere  stance,  et  a  Tadmission  desquels 
personne  n*a  declare  s'opposer. 

Les  objets  suivants  sout  deposes  sur  le  bureau : 

4*  Un  pied  de  Scarole  conservee,  pr^sent^  par  M.  Rene  Gratien, 
jardinier  chez     Bondeaux,  k  Sucy -en-Brie. 

T  Un  beau  tubercule  d*Ignatne  de  Chine  {Dioscarea  Bataie$ 
DcNB.),  pr^senleparM.Vavin,  quile  met  sous  les  yeuxdolaSociit* 
afin  de  lui  montrer  qu'on  pent  tirer  parti  de  cette  plante  en  mime 
temps  pour  Tagriment  el  pour  Tutilite.  EneflTet.  ce  tubercule  a^t^ 
pris  parrai  ceux  de  plusieurs  Ignames  qui  furmaient,  cette  inait, 
un  berceau  de  verdure  extr&raement  touffu.  II  est  facile  de  voir  par 
cet  ^chantillon  que  le  produit  utile  des  plantes  ainsi  disposes  n'a 
pas  e\&  moins  considerable  que  dans  les  meilleures  conditions  de  la 
cultnre  ordinaire. 

3*  Plusieurs  griffes  cTAsperges,  presenties  par  M*  Gauthicr,  qui  le» 
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a  obtenues  par  le  procidi  dont  il  a  iii  question  dans  le  procis- 
-verbal  de  la  stance  du  9  fAvrier  dernier  (Voyezle  Journal,  vi,  \  860, 
p.  89).  M.  Gaulhier  fait  observer  que,  depuis  la  derniere  stance, 
plnsieurs  Membres  de  la  Society  ont  bien  voulu  venir  visiter  son 
jardin  et  qu'iis  ont  vu  en  place  les  Asperges  cultiv^es  par  lui  de  la 
mani^re  qu'il  a  fait  connaitre. 

4®  Trois  ^normes  bouquets,  un  de  Ltlas  blanc  et  deux  de  Roses, 
pr^nt^s  par  M.  Laurent,  ain6,  horticulteur,  rue  de  Lourcine,  88. 
L'un  de  ces  derniers  est  form^  d'une  masse  considerable  de  Roses 
Triomphede  VEiposition,  entour^es  d'une  large  couronne  de  Th^ 
Lamarque,  tandis  que  dans  Tautre  figurent  les  donze  variites  sui- 
vantes :  Gloire  de  Dijon,  Rose  de  la  Aeine,  Rose  du  Roi,  Baronne 
Provost,  Celina  Dubost,  Berceau  iropgrial,  TheLamarque,  TheCa- 
nari,  The  Safraiio,  Mousseuse  comte  de  Murinais,  Souvenir  de  Le- 
veson  Gower,  Quatre^aisons. 

11.  Boisduval  fait  observer  que  la  Rose  Triomphe  de  TExposition, 
qui  date  de  1855,  est  une  tres-belle  variiti,  remarquable  par  ta 
beaute  et  la  ^ivacit^  de  son  colons,  que  M.  Laurent,  aiu^,  a  ete  le 
premier  a  forcer,  et  qu'il  presente  aujourd'hui  pour  la  premiere 
fois. 

M«  le  Secr^taire«g^n^ral  dit  qu'en  ce  moment  le  grand  et  bel 
etablissement  de  M.  Laurent,  ain^,  pent  fournir  joumellemenl  un 
grand  nombre  de  bouquets  tout  aussi  volumineux  et  aussi  beaux 
que  ceux  qui  sent  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Soci^t^.  Daijs 
une  visite  qu'il  y  a  faite  r^cemment,  il  a  ^t^  frappe  de  la  masse 
considerable  de  fleurs  dont  se  composait  la  r^colte  de  la  joum^e.  11 
ajoute  queM.  Laurent,  aioi,  se  livre  maintenant  k  des  essais  nom- 
breux,  en  vue  d'etendre  la  lisle  d^ja  longue  des  varietes  de  Roses 
qu'ii  riussit  a  forcer  et  k  obtenir,  pendant  tout  Thiver,  aussi 
fraiches  que  pendant  la  belle  saison. 

M*  le  President  joint  son  temoignage  a  celui  de  M.  le  Secr^taire- 
g^iral. 

Dans  une  improvisation  vivement  sentie,M.  Laurent,  aln^,  offre 
k  la  Society  de  chaleureux  remerclments  pour  Tinter^l  qu'elle  lui 
temoigne  et  pour  les  encouragements  qu'elle  lui  donne.  11  dit  que, 
ne  pouvant  prendre  part  aux  grandes  Expositions  annuelles,  en 
raifion  de  Fipoque  i  laquelle  il  obtient  ses  fleurs,  il  a  cru  devoir 
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ftiie  «n  qnelque^florte  use  ExpositieQ-permaiieiytay  en  moairaDtses 
•bouquets  pendant  lea  troifi  mois  d'hiver  pendant  lesqueUses  cultures 
«p^idle8  renoontrent  les  plus  grandes  dilfieultes.  La  s^ie  de  ses 
^^sentationadeHoMfretde  LilaaaisomnieDC^  leM^d^cenbre  <869; 
4lle  86  terminera  le  49  mars,  c'est-a-dire  k  l-epoque  oil  riofluence 
du  printemps  se  faisant  sentir^  left  diflteulles  qu'opposaient  k  la 
iF^g^tation  de  ses  arbustes  fere^s  les  jouBn^eseourtes^  sombree  et 
•tiroides  de  I'biver^  auront  dej&  disparu  en  grande  partie. 

M.  It!  Prudent  dit  que.  loreque  H.  Laurent^  atn^,  aura  temriuc 
la«^rie  de  aes  pr^ntations^  une  Commission  speeialesera  cbarg^ 
de  faire  un  rapport  d'ensemble  a  ee  sujet  et  de  s'occuper  en  mkme 
temps  dee  cultures  de  cet  halile  horticulteur.  II  a  joute  que  la  fiociete 
dervant  faire^  dans  son  h6tel,  en  i  864  y  une  Ex  position  de  printemps, 
'Bf.  Laurent  pourra  y  prendre  part  et  fournir,  au  moyen  de  ses 
Hosiers  forces^  i  cette  exbibition  florale  un  de  ses  plus  brillants 
fOmemeBts. 

M.  le  Secr^ire-gin^ral  fait  le  deponillement  de  la  correspon- 
danee,  qui  eomprend  les  piteee  suivantes : 

4»  L€  premier  cahier  des  MiUheilnngen  des  russisehen  Garteti- 
bauvereifif,  etc.,  c'est-a-dirc  des  Actes  de  la  Soci^te  russe  d'Herti- 
eulltnre  de  Baint^^^tersbourg  ( brochure  grand  in-S"",  de  xti  et 
80  pages.  Saint^^tersbour^ ;  4859).  Gette  premiere  par  tie  d'une 
collection  qui  ne  pent  manquer  d'avoir  une  baute  importance , 
renferme,  outre  les  proces-verbaux  des  stances  de  la  Soci^t^^de 
^int'Petersbonrgetquelques  Rapports,  des  notes  ^m^a&oires  dus 
&  MM.  Regel,  Koemieke,  F.  Pintelmann,  0.  Pabst,  Eberweinet 
Heydom.  Elle  renferme  \me  planche  grand iU'^folio,  bien^teul^ 
par  le  proc^d^  de  la  tbromolithographie,  qui  repr^sente  une  gras&de 
«t  belle  eapece  de  Stretitsia,  le  S4r.  Nicalai  Rol.  et  Krnke. 

Une  lettre  de  S.  Rxc.  le  Ministre  de  i'agrtcultuie,  dncommerce 
et  des  travaux  puUks,  qui  transraet,  de  la  pact  de  M.  le  Misistre 
de  TAlg^rie  et  des  colonies,  trois  exemplaires  du  Catalogue  des 
grmnes  ei  vegiUms:  mis  en  vente  par  laPepiniiie  oentrale  du  Gon- 
Temement^  k  Atger,  pendant  la  saison  4  8d9-48€0. 

A*  Une  lettre  du  Secretaire  dela'  Society  d^Horticullure  du  d^^- 
iement  delH)me,  quidemande  Fdmroi  d*an  dil^6  k  I'Bxpoailion 
qttec6tkrS*cifi6Mt*tenir  i  Alencon.le  t4.avrfl  prooliain.M.Chau- 
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Tiere  est  invito  par  M.  le  Prfeident  a  tiie  raube  a  AJeogm^  four 
7  reprfeenter  la  Sociite  imp^riale  etcentraie. 

Une  lettre  par  hqnelle  lePt^ldent  Se  la  Sni^d'Bortifmlt^ 
de  Cergerac  (Dotdogne)  ofite  ses  remercimesilB  fonr  le  doii  des 
€inq  premiers  Tohtmes  da  Jduntatl  deh- Society  imf^riale  et4)ea- 
trale,  ainsi  que  da  volnme  qui  Terrfetme  )es  pFOo^fi-verbaax  da 
Jory  de  rExposition  d'HorticuHofe  -de  l«85. 

5*  Uae  lettre  de  M.'Tanquereldes  Planches/ qui  afiooooeireii^YOi 
da*  premier  nmnero  du  Bulletin  de  da  Sooaate  d- Agnealturd  de 
rarrondissement  de  Mayenne^  et  qui  sc^cite^eBeebaage^ledoB 
da  Journal  de  la  Soctiteimperiuhtt  centrttleifMortieulPure. 

m.  le  Secr^re-g^n^ral  apprend  a  la  'Bociiti  qae  eette  demande 
d'echange  a  Hi  favoriblement  accueillie  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration,  dans  sa  stance  de  te  jour. 

ie»  Une  lettre' danslaquelle  M.  Laizier^  Pffeident  de  la'Soct^^  de 
secours  mutuels  des  jardiniers-horliculteurs  du  deparlemeRt  de  la 
Seine  ^  donne  quelques  renseignemenls  an  sujet  des  degftts  oeca- 
sionnfe  par  rouragan  du  27  f^rier  denn«r.  Dans  les  jardiofi  des 
veals  Menrbres  de  cetteSociefee^  on  a  t^dnstat^  que  la  boumsque  a 
cnleve  et  bris6  380  ch&ssis  de  couche,  plus  de  MOO  cloches,  oe  qui 
porte  i  un  chiffre<lev6  lespertes  de  materiel  subies  par  les'hottiy 
cuheurs,  abstraction  faitede  la  valeur  des  plantes  qu'abritaient  ces 
chassis  et  ces  cloches.  H.  Laizier  dft  que  plosieors  des  jardini^rs 
qui  ont  subi  ces  pertessonthors  d'etat  de  les  sparer  ,  et  qa'il  a  6t6 
heuarenx  de  7K)UTbir  venrir  immediatemernt  au-eecrars  des  pkis 
pauvres  d'entre  eux/  grdce'surtoirt  au  don  que  la  Booiete  de  SBComPs 
nratucls  avaitrecu,  an  commencement  de  cetteuimee,  de  la  Bodit^ 
imperiale  et  centrale  d*HorticuKure. 

7*  Unel6ttre-par  laquelle  M.  Perret,  de  Lyon,  adresse  ses  reaier- 
clments  pour  son  admis$ion  dansle  seinde  la^Soci^. 

Une  lettre  de  M.  Bazin,  jardinier  chez  M.  DuvoiV,  i»  Lianeoort 
(Oi8e),  qai  essaye  deprourer  par  des  faits  que  la  matedie  «gnal6e 
par  lui  (Voyez4e /dwrnti/^  t,-4»B9,  pi  75B),  dont  ontsouifertonieUe- 
ment  loutes  les  cultures  de  C^leri  deCaufl^,  n'est  pasdoe  ii  des 
arrosements  faits  avec  de  1'eau  froide,  comme  le  suppese  M.  ikla- 
foche  (Voyez  le  /mrma/, ^i,  4860, p.  En  effet,  dit-il,  le 
marawhde  -Ganffry,  dms  lequcl-te  Gilpri-a'peri,  Tan  demiec,  w 
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presque  totality,  est  p^rcouru  par  une  riviere  dont  Teau  sert  aux 
arrosements,  sur  toute8  les  terres  qui  la  longent.  A  T^poque  oik  on 
remploie  h  cet  usage^  cette  eau  peut&tre  considerie  comme  chaude^ 
puisqa  on  s*y  baigne  habituellement.  Dans  d'autres  parties  du 
mftme  marais^  on  arrose  avec  Teaa  stagnante  de  nombreux  foss&s, 
qui  se  r^chauflfe  beaucoup  au  soleil;  cette  eau  ^  plus  ou  moins 
croupissante  ^  est  des  lors  charg^e  de  matieres  organiques  en 
decomposition,  qui  en  font  une  sorte  d'engrais  liquide.  Enfin, 
sur  d'autres  points^  les  jardins  sont  ^loignes  de  la  riviere  et  non 
entour^s  de  fosses,  de  telle  sorte  que^  par  suite  de  la  raret^  de  Teau, 
onse  contente  d'arroser  le  Celeri  au  moment  de  la  plantation.  Or^ 
dans  ces  conditions  si  differentes,  cette  plante  n'en  a  pas  moins 
souffert  de  la  maladie.  11  semble  des  lors  Evident  qu'elle  n'a  pas  eu 
pour  cause  Taction  d'une  eau  frop  froide.  M  Bazin,  de  son  c6t^,  est 
dispose  a  voir  cette  cause  dans  un  abaissement  trop  brusque  de  ]a 
temperature  de  Tair. 

O""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Lefrancois-Aubry,  borticulteur  a 
Honfleur  (Seine-Inferieure),  apres  avoir  parle  des  conditions  de  fa- 
vorables  dans  lesquelles  se  trouvent  les  arbres  fraitiers  pres  des 
cdtes  de  TOcean,  et  de  son  projet  d'ouvrir  prochainement  un  cours 
graluit  et  pratique  d'arboriculture,  donne  des  details  sur  les  effets 
produits  par  les  fortes  gelees  du  mois  de  d^cembre  4859.  Le  ther- 
lapm^lre  centigrade  est  descendu,  dit-il,  ju^qu'a  SO  degr^s.  Malgr6 
les  pailliset  lesabris,  beaucoup  deveg^taux  out  considerablement 
souffert  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  out  p^ri.  M.  Lefran<^is- 
Aubry  cite  comme  exemples  :  leLaurier  d'ApoUon  [Laitrus  nobili$ , 
le  Laurier  de  Portugal  [Prunus  lusUanica),  le  Laurier-Tin  ( KiAur- 
num  Tinus),  les  Tro^nes  i  feuiiles  persistantes^  les  Aristoloches 
(probablement  V Aristolochia  Sipho),  le  Berheris  F<nHunei,  les  Cra- 
toeguSy  Y Arbutus  Unedo  ou  I'Arbousier,  le  Buis  de  Mahon  {Bums 
balearica\  VEvonymus  japonicavariegata,  et,  parmi  les  Conileres  : 
le  Cupressusmacrocarpa,  leLibocedrus  chilensis.  le  Taxodium  (pro- 
bablement sempervirens],  les  ttdres  du  Liban  et  Deodard,  VArau- 
carta  imbricata. 

lO""  Une  lettre  de  M.  Thirion^  de  Senlis^  au  sujet  de  I'article  de 
M.  Pissotsur  les  plantations  (Voycz  leJoufinal,  vi,  I860,  p.  5i-62), 
qu'il  dit  avoir  lu  avec  beaucoup  d'int^r6t,  et  dont  il  examine  sue- 
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ceasiTemeiit  divers  passages.  Cette  lettre  esl  renyoyie  an  Comiti 
d'Arborlculture. 

4  Une  lettre  ecriie  de  Saverdan  (Ari^ge),  par  M.  Leo  d'Ounous, 
et  dans  laquelle  sont  contenus  quelques  details  siir  le  mal  que 
les  froids  rigoureux  de^cethiver  ont  fait  aux  arbresde  la  localite. 

42*  Une  lettre  icrite  d'Archangelsky,  pr^s  Moscou^  par  M.  Des- 
mors^  jardinier-chef  dans  cette  propriety  da  prince  Yoassoupoff. 
L'auteur  de  cette  lettre  annonce  renvoi  prochain  d'un  ouvrage 
pabli6  rdcemment  par  M.  AnnenkofT,  sous  le  titrede  Dictiomaire 
de  Botanique,  dans  lequel  sont  relev^s  et  pr^sentes  comparatiye- 
men!  lesnoms  latins^  allemands^  firancais^  russes  et  polonais  d'en- 
iriron  3000esptees  deplantes. 

430  Une  lettre  de  M.  de  Puydt,  Secretaire  de  la  Soci^t^  d'Horti- 
culture  de  Mons  (Belgique)^  qui  offre,  poor  le  Journal,  un  memoire 
itendu  mr  les  arbmtes  deserve  froide.  II  est  donni  communication 
de  cet  important  Iravail. 

44^L'annonce  d'un  cours  public  et  gratuit  d'arboricuUure  frui- 
tiire^  que  M.  Forney  ouvrira,  dans  Tamphitheitre  de  la  Faculte  de 
mttecine,  le  lundi  43  mars,  k  8  heures  et  demie  du  matin,  et 
qu'il  continuera  les  lundis,  mercredis  et  yendredissuivants^  a  la 
mime  heure.  La  premiere  le^n  aura  pour  objet  Torigine  et  le 
choix  des  fruits. 

45*  Une  lettre  de  M.  Daudin ,  propri^taire  k  Meru,  pres  Pouilly 
(Oise),  qui  demande  qu'une  Commission  soit  cbargee  d'examiner 
ses  plantations  dans  lesquelles  se  trouvent  un  grand  nombre  d'es- 
pices  rares  et  r^cemment  introduites,  souvent  representees  par  des 
indiyidus  deji  forts.  La  lettre  de  M.  Daudin  est  renyoy^e  au  Co- 
mity d'Arboriculture. 

M.  le  Secretair^gen^ral  annonce  h  la  Sociite  qu'elle  vient  de 
flobir  plusieurs  pertes  tres-regrettables  par  le  deces  de  M.  Tougard, 
fondateur  et  President  honoraire  de  la  Society  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inferieure,  de  M.  le  comte  de  Scraincourt,  de  M  Roret, 
1ibraire,bienconnu  pourrimportauce  de  ses  publications,  au  nom- 
bre desquelles  on  pent  citer  TEncyclopedie  des  Manuels,  les  Suites 
i  BofTon,  etc.,  de  M.  Lunghini  et  de  M.  Petit  (Aimable). 

La  Commission  qui  a  ^t^  cbargee  d'examiner  les  objets  deposes 
sat  le  bureau  propose  de  remercier  M«  Vavin  pour  sa  belle  Igname 
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et  d'aeeoc^r  \m  jetosi  lVL  K0De  Gratiea,  pour  I&  hmm  eonaei- 
vation  de  sa  Scarole. 

M.  Laisier  faitobssrver  qufil  est  CaciieMla  ooaservec  des  Scaides 
pendant  l'Mv«r,  en  les  tenant' soQs.Tenre  ;  il  £aiittE8a-pea  de  soin& 
pour  arriver  a  un  ben  resultat^soua  ce  rappovt. 

M.  MaiUiez,  Membre  de  la  Comniission^.dit  qu'en  effet  le  proced^ 
de  conservation,  de  celte  salade  office  pea  de  difficultes;  mai&que 
cependanton  n'en  voit  plus  en  ce  moment  aur  les  marches,  et  que 
d^  loTS  il  eat  bon  d'eneonrager  les  jardiniers  qui  s'occupent  a 
combler  cette  lacune. 

Aprte  cea  observations^  les  propoaitiona'  de  la  Commission  sonl 
mises  aux  voix  et  adoptees.  Le  jeton  aocorde  a  M.  Rene  Gratiea  lui 
est  remis  par  M:  le  Pr^aidez^ 

II  est  donne  lectwe  on  coamnnication  des  dociimei]|&  anivanta: 
NoHee  sur  la  pUadaUon  ei  la  siUtttre  du Fi§m€r^  talleaqil'eUes 
SB  pratiquent  a  Argenteuil  (Seine  et  Oise) ;  par  Mi  Rebiittum:  (Ah* 
gnste],  jardinier  chez  M;  Devalda. 

Note  de  M.  Laure^  de  Toulon,  Membre  eorrespondant,  sur  une 
vari^te  a  fleurs  doubles  du  Buphtlialme  efoneux  {BhbphtAalmum  spin 
nmm  Lin.),  quilregarde  comme  uoe  plante  om^entala. 

S""  Note  du  mAme  sur  la  grafie  en  fente,.  et  sp^oialemenl  sur  la 
necessity  de  donner  au  scion  greff^  une  direction  oblique  par  ra^ 
port  au  sujeL 

i""  Note  sur  un  nouveau  aysteme  d'arrosement;  par  H«  Gaillard^ 
fils,  de  Montpont  (Dordogne).  Gelte  note  est  reavoyee  au  Gomiti 
des  cultures  potag^res. 

d'^Memoire  sur  les  causes  principales  deiamortalitepr^matur^e 
des  arbres  fruitiers ,  dans  leurs  rapports  avec  Tetat  actuel  de  Tar* 
boriculture,  par  M.  Pigeaux*  Ce  m^moire  est  renvoyeau  Comite 
d'Arboricullure. 

6*  Note  intitul^e  :  Examtn  pky^iolegique  des  culturet  foreee&  de 
Lilas  de  M.  Laurent,  aine;  par  M.  Duchartre. 

Rapport  de  M.  Laizier  sur  le  coupe-aaperges,  presenti§  le  8 
vrier  dernier,  par  M.  Audot. 

S""  Rapport  fait  par  M.  Hardy,  p^re>  au  nosDU  du  Comity  d'A£bo> 
riculture,  sur  une  brochure  de  M.  Bouscasse  intitulee  :  Ptompte 
fcrmation  des  arbres  fruitiers,  applicatwn  au  Pkher.  Le  Rappor- 
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teur  GOBthit  k  i5e  qtfit  sait  adress^  desremercimaitB  (k  Pauteur  de 
ce  travail.  Ces  conclusions  sent  adoptees  par  la  Sooiite. 

M.  le  Secretaire-g6n6ral  annonce  onze  nouvelles  presentations 
de  Membres  tituktires  et  celle  de  M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire^ 
de  rinslitut,  comme  Membre  bonoraire.  Cetle  derniere  presenta* 
tion,  accoeiilie  deja  par  le  ConseiJd'adjninistration  4  Tunanimite, 
est  igafement  admise  i  Tunanimite  par  la  Society. 

Ei  la  seance  est  levte  k  quatre  heures . 

NOMINATIONS. 

Seai^cb  du  8  MAms  4890. 

MM. 

4 .  AuBUCQEOR  (Adolphe),  jardioier-chef  au  potager  du  cfaftteaa  de  La« 
grange^  4  Yerres  (Seine-et-Oise) ;  presente  par  MM.  Lechevalier  et 
Leaieur. 

2.  Baudier,  rue  des  Mathuring^  37,  k  Paris;  par  MM  Noel  et  Denaelle« 

3.  Blard  (Gustave),  rue  Turgol,  i\,  k  Paris;  par  MM.  Roger  et  V6zier. 

4.  BouTARD,  jardiniere  Meur  (Loir-et-Cher);  par  MM<  Boutard  et  Jacques. 

5.  Brot  (Louis)^  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  l*Arbaldte^  39,  k  Paris  f 

par  MM.  Gerrais  et  LeboBuf. 

6.  Cartibr  (Anioioe)^  jardioier-chef  chez  M.  Ringault)  k  Yerres  (Seine« 

et-Oise;;  par  MM.  Lechevalier  ei  Lesieur. 

7.  Laviolette  (Eugene),  jardinier  chez  M"**"  R6pond^  aux  Camaldules,  par 

Yerres  (Seine-et-Oise);  par  MM.  Lechevalier  et  Lesieur. 

8.  Lerot  (Charles-Fran Qois)^  jardinier  chez  M.  Chamorin^  k  Bi^vres 

(Seine-et-  Oise);  par  MM.  Philibert  Baron  et  Lacroix. 

9.  Leserle,  au  chateau  de  la  Rochefuret,  pr^s  Tours  (Iadre-etrLoire)f 

par  MM.  Fevrier  et  Andry. 
40*  Nerli  (le  comte  Pieri),  k  Sienne  (Toscane);  par  MM.  Andry  etCorbay* 
4  i .  Urbair^  jardinier  au  chAteau  de  la  Marsaudi^re^  k  Gh^vry-Cossigny 

(Seine-et-Marne);  par  MM.  Lenoir  et  Andry. 
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Agrumlteur  praticien  (S5  fevrier  4860).  Paris;  in-8<». 

Algtrit  agricole,  commerdale,  industrielle  (mars  4860).  Paris;  in-8*# 

Ami  des  champs  (mars  4860).  Bordeaux;  in-8*. 
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AnnaUs  de  VAgrimUure  ftan^ise  (45  fevrier  4860).  Pans;  in-8*. 
j4nnales  de  la  Soci^i  dUoriiadture  de  la  Gironde  (14*  ana^e^  n*  5).  Bor- 
deaax;  ia-S-^ 

Anriales  de  la  SociiU  d' Agriculture,  Arts  et  commerce  de  la  Charente  (oc- 
lobre^  novembre  et  d^cembre  4860).  ADgouldme;  in-8«. 

ApvMlteur.  Journal  des  cultivateurs  d'Abeilles  (man  4860).  Paris;  in-8*. 

Belgique  hortkole*  Journal  des  jardios  (decembre  4859).  Gand;  gr.  in-8®. 

Bulletin  des  Comicee  agricoles  et  de  la  SociSU  Horticulture  de  la  Haute- 
MaiiTfie  (Janvier  et  fevrier  4859).  Cbaumont;  in-8*. 

liulletin  de  la  Socim  d^ encouragement  (janvier  4860).  Paris;  in-S*. 

Bulletin  de  la  Society  d' Horticulture  de  VAuhe  (4»  trimestre;  4  859).  Troyes; 
in-8«. 

BuUet'm  de  la  SodHi  imp^iale  et  centrale  dHorticulture  de  la  Seine- 

Inferieure  (4*'  cahier  de  4860).  Rouen;  in-8*. 
Bxdletinde  la  Sociitiproteetrice des  animaux  (janvier  4860).  Paris ;  in-8*. 
Catalogue  des  plantes  disponibles  pour  le  printemps  de  4860,  de 

M.  CroussE^  horticulteur  k  Nancy.  Nancy;  broch.  in-8*. 
Catalog  de  M.  L.  Van-Houite,  k  Gand.  Prix-courants  (n*  80).  Fevrier 

4860;  gr.  in-48. 
Catalogue  de  M.  J.  Liuden,  ^'Bruxelles.  Prix  courants;  feuille  in-4*. 
Cortgris  des  d^liguis  des  Soeiit^  savantes ;  Circulaire  in-4*« 
Courrier  des  families  (Paiis;  1*'  mars  4860).  Feuille  in-4». 
B^libirations  des  Cornices  agricoles  de  lille  et  de  Provins.  Paris;  broch. 

in-8*. 

Economia  rurale  et  II  Repertorio  d^Agriooltwa  {Vtconomierurale  etle  Ri- 
pertoire  d' Agriculture  (t5  fevrier  4  860).  Turin ;  in-8*. 

Engrais.  Des  litiires  terreuses;  par  Bl.  Pate.^,  membre  de  Tlnstitut. 
Notes  lues  k  TAcad^mie  des  sciences.  Broch.  in-8*  de  44  pages. 
Paris,  4859. 

Extrait  du  Catalogue  des  plantes  cultivies  chez  M.  ?ELt,  k  Paris  (prin- 
temps 4860).  Paris;  in-8*. 

Extrait  du  Catalogue  des  plantes  diverses  cultiv^s  chez  M.  Adolphc 
Weick,  horticuUeur  k  Strasbourg.  Prix  courants  pour  le  printemps  et 
r^te  de  1860;  broch.  in-8*. 

Illustration  horticoU.  Journal  special  des  serres  et  des  jardins  (f6vrier 
4860).  Gand;  gr.  in-8*. 

Institut  (29  f6vrier  et  7  mars  4860).  Paris;  feuille  in-4*. 

Jardin  fruitier  du Mus^m ;  par  M.  J.  Decais.^e.— 32*  livraison.  Paris; 
in-4*. 

Journal  (V Agriculture  progressive  (4*' mars  4860).  Paris;  in-S*. 
Journal  de  la  Soci^i  centrale  d* Agriculture  de  Belgique  (fevrier  4860). 
Bruxelles;  in-4*. 

Maison  de  eampagne,  journal  illustr^  (n»«  4  et  2;  4860).  Paris  :  gr.  in-S**. 
Mittheilungen  des  russischen  Gartenbauvereins  zu  St-Petersburg .  Acics 
de  la  Soci^U  russe  d'Horticulture  de  St-P^tersbourg.  4**  cahier; 
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iD-8*  de  XT!  et  80  pages^  avec  4  planche  in-fol.  St-P^tersboorg  ; 
4859. 

McnUeur  des  Cornices^  journal  des  propri^iaires  et  des  fermiers  (25  f^yrier 

4860j.  Paris;  gr.  in-8». 
Revue  agrieoley  industrielle  et  Kttiraire  de  la  Socidt4  d'Agricultwre , 

Sdencee  et  Arts  de  Varrmdissement  de  Valenciennes  (d^oembre  4859).  / 

Valenciennes;  in-8". 
Bemte  d^tmnomie  rurale  (23  ftvrier  4860).  Parw ;  in-8«. 
Bewte  horticole  (4*'  mars  i860;.  Paris;  m-8». 

Revue  horticole  de$  Bouches^VrRhdne  (octobre^  novembre  et  d6cembre 

'4859).  Marseille;  in-^*. 
Science  pour  tons  {o?*  13  el  44  de  4860).  Paris;  feuille  in-4®. 
Soct^  d^apiculiure.  Circulaire  in-4^. 

Soci^e  royale  d^ Horticulture  de  Mons»^  62*  Exposition  de  fleurs.  Pro- 

gramme;  in-4®. 
Sud-Est  (f^Trier  4860).  Paris;  in-8*. 

Verzeichnias  der  im  ExceUenz  graeflich  etc.  Catalogue  des  plantes 

exoliques  cuUiy^s  dans  les  serres  de  S.  Exc.  Ic  comte  Francois  de 
Tbun-Hobenstein^  k  Telscben,  en  Boh^me.  Broch.  in-8^  de  67  pages. 

Zeitsckrift  des  Umdwirthschaftlielien  Vereins  in  Bayem.  Journal  de  la 
Soci^t^  d*Agricolture de  Bavidre;  cahier  de  mars  4860.  Munich;  in-8*. 

Wochensckrift  fur  Gaertnerei  und  Pflanzenkunde,  Gazette  hebdomadaire 
d'Horticulture  et  de  Botanique,  organe  de  la  Society  pour  Tavance- 
ment  de  THorticulture  en  Prusse ;  r^dig^e  par  M.  Ch.  Koch  (n"'  7-9^ 
46  et  23  f^vrier,  4"  mars  4880);  in-i». 


SCARCE  DU  22  MABS  4860. 

Annaks  forestieres  et  mHallurgiques  (fevrier  4860).  6r.  in«8*. 
Jnnales  de  la  Soci4tS  d'AgnciUture  de  I'AUier  (4*  trimcstre ;  4  859). 
Annales  de  V Agriculture  fran^aise  (n*  4).  Fevrier  4860. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Ddme  (ftvrier  4860).  Clermont- Ferand; 
in-8«. 

Bulletin  de  la  So<M4d: Horticulture  de  la  Sarthe  (jaovier  4860).  Le  Mans; 
in-8«. 

BuUeHn  de  la  Soci^^  d* Agriculture  de  Varrondissement  de  Mayence  (d4- 
cembre  4859). 

'  BuUetindela  SocHti  d^ Agriculture  et  d' Horticulture  de  Vaucluse  (mtLT& . 
4860).  Avignon ;  in-8*. 
Catalogue  de  Af.  Boucharlat. 
Catalogue  de  Massi^. 
Catalogue  de  M.  RouGiER-CBAUvicRe. 

4r 


Digitized  by  Google 


ment,  au  Hamma,  pr^s  Alger. 
Cmrrier  des  Famtles  (910  mare  FeuiHe 

iloge  htsiorique  de  Jean-Frangois  Laterrade;  par  M.  Charles  DeS  Moiilins. 

(iJTocii.  dc  18  pages.  Bordeaux;  4850 ;  in-8'^ 
Flore  des  jardins  du  ro^mme^  des  Fay-has.  lY^  4  livraison.  Leyde; 

gr.  iD-8'. 

EwtituUmr  fran^is  (n"*  7  et  8  dc  4880).  Paris;  itt-8*. 
Horticulteur  praticien  (mars  4860).  Paris;  in-8». 

1  "Gtordtm  (les  jardins).  Joomal  d^Horticulttire  r^dig^  par  un  antbopliile 
ou  amateur  de  fleurs  (cahier  de  d^cembre  i859 ;     6).  Milan;  in-S*. 

Insiitut  (44,  24  mars  4*860).  Feuille  in-4». 

Journal  d' Agriculture  de  la  Cote-d'Or  (Janvier  I860).  Paris;  in-8». 
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NOTES  ET  M^IMOIRES. 


HOTE'Sm  VN  FftCHEft  EK'CiHBlftLiCBBE  OBLIQUE  A  LOBillGBB  UVfAmW; 

Par  II.  IhiitivEirr  Babor. 

Depuis  quelques  ann^es  on  pr^cooifle  les  mithodes  simples  et 
espMitives  dans  la  taille  des  arbres.  Moi-oi6me;  coD^ainoa  des 
ayantages  qu'elles  devaient  ofiWr,  f  aifalt  tout  ce  qui  ddpendait  de 
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moi  pour  en  r^pandre  le  g^tt  Au  noiabre  de  ces  m^hDd^s 
trouve  la  plantation  obliqae  pour  les  Pfechers.  J'ai  toujours  la  m^me 
opinion  k  Tegard  de  ce  genre  de  plantation ;  je  reconnais  toute 
Tutilit^  qu'il  pent  avoir,  et  qu'il  a  en  effet;  mais  je  ne  crois  pas 
que  son  m6rite,  quel  qu'il  soit,  puisse  faire  oublier  aux  arboricul- 
teurs  les  grandes  formes  nobles  et  imposantes  qui  font  d'un  seul 
arbre  Tomenient  de  tout  un  mur,  et  permettent  de  juger  k  la  fois 
du  goAt  ainsi  que  de  la  perseverance  de  celui  qui  les  a  obtenues. 

G'est  sous  riufluence  de  cesidees,  que  j'ai  voulu  mdttre  k  execu- 
tion la  forme  dont  je  donne  ici  le  dessin.  Je  crois  qu'elle  est  prefe- 
rable k  la  taille  carr^e,  au  candelabre^  k  la  forme  en  V  et  ^  la  lyre, 
pour  ce  motif  que  ces  diverses  formes  s'obtiennent  avec  des  bran- 
ches verticales,  qui  des  lors  ont  bient6t  atteinl  le  chaperon  du  mur^ 
ce  qui  en  emp6che  le  developpemenl  et  oblige  k  reveuir  tous  les 
deux  ans  sur  le  vieux  bois  pour  maintenir  r^quilibre  de  I'arbre. 
Les  rabattages,  qui  devlennent  ainsi  n^cessaires,  ne  se  font  jamais 
qa'au  detriment  des  branches  charpentieres^  qui  ne  peuvent  ac- 
querir  une  longueur  de  plus  de  S*^^  35. 

Par  le  moyen  du  candeiabre  I  branches  obliques  que  je  propose, 
ees  mfemes  branches,  sur  le  m6me  mur,  dont  la  hauteur  serait 
de  2"",  35,  peuvent  acquerir  chacune  5"",  50  de  longueur,  ce  qui 
donne  uq  cours  plus  long  k  la  seve  et  permet  de  supprimer  les 
rabattages,  qui  sont  toujours  nuisibles,  comme  je  viens  de  le  dire 
plus  haut. 

Dans  le  hut  d'iviterce.rabaitage,  ih  leprincipe,  je  choisis,  pour 
faire  ma  plantation,  un  arbre  k  deux  branches  hien  placees,  soit 
par  des  greffes,  soit  par  un  piacementfait  sur  trois  ouquatre  feuil- 
les,  k  la  premiere  pousse  du  printemps.  J'incline  ces  branches  k 
droite  et  k  gauche,  et  j'ai  ainsi  des  branches  cbarpentieres  Men 
constituees.  Cesarbres  k  deux  branches  se  trouventassezfrequem- 
mehtchez  les  pepinieristes,  et  permettent  de  gagner  un  an,  quel- 
quefois  mkme  deux,  qu'on  aurait  perdus  s'il  avait  fallu  rabattre. 

Je  laisse  prendre  de  la  force  k  ces  deux  branches  horizontales, 
pendant  deux  ou  trois  ans,  avant  de  prendre  mes  deux  premieres 
branches  secondaires,  que  je  place  k  20  ou  35  centimetres  de  Tiu- 
sertioQ  des  deux  branches-m^res. 

L'annee  suivante,  je  prendsjesdeuxiemesetmemeles  troisiemes 
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j'ai  huit  branches  entre  iesquelles  la  distance  est  de  90  k  95  centi- 
metres^  et  suffit  dte  lors  pour  permettre  une  inclinaison  de  40  k 
4Sdegi^s. 

Ce  n'est  qn'alors  que  je  prends  mes  deux  premieres  branches 
secondairesint^rieures,  a  45  centimetres  de  Tinserlion  de  mes  pre- 
mieres branches  secondaires  sur  les  branches-m^res.  A  70  centi- 
metres de  ces  branches  inclinees  Tune  vers  Tautre^  je  place  mes 
secondes  branches  dans  la  mftrae  position  et  j'obtiens  ainsi^  pour 
gamir  le  vide  produit  par  Tobliquit^  de  mes  branches  secondaires, 
une  st\iB  de  branches  fort  agrSables  a  la  vue  et  gamissant  on  ne 
pent  mieux  un  mur. 

La  hauteur  du  mur  permet  de  continuer  cette  sirie  de  branches 
ainsi  que  le  mootre  la  figure  ci-jointe. 

Les  dimensions  de  mon  arbre^  quoique  fort  grandes  par  suite  des 
moyens  que  j'ai  employes,  n'empfechent  pas  que  Tiquilibre  n'y 
soit  tres-facile  k  conserver. 


Notice  sur  la  plantation  et  la  gulture  bu  Piguier  tellbs 
qu'elles  se  phatjquent  a  Aroenteuil  (Seine-et-Oise]  ; 

Par  M.  Aug.  Robichon,  jardiaier  obex  M.  Devalois. 

De  la  plantation. 

La  plantation  doit  se  faire  avant  ThiTer,  da  novembre  k  la  fin 
de  d^cembre.  Divers  genres  de  plantations  sont  en  usage :  la  plan* 
tation  par  quatre  couches  et  la  plantation  oblique  ditachie;  cette 
demi^  parait  avoir  plus  d^avantages  que  la  premiire^  en  ce  que 
la  plantation  par  quatre  couches  offre  cet  inconvenient  que,  par 
ks  grands  vents,  le  feuillage^  qui  est  tres-rude,  f rotte  contre  les 
figaes,  les  noircit  et  eu  occasionne  sotivent  la  perte,  tandis  que  la 
plantation  oblique  n'am^ue  pas  cette  cons^qiaeuce  f&cheuse.  La 
distance  convenable  pour  la  plantation  oblique  est  de  3^^  50  sur  la 
longueur^  et  de  9  metres  sur  la  largeur.  La  plantation  doit  se  fkire 
dans  une  direction  incline  afin  de  faciliter  lerecouchage.  Jene 
m'itendrai  pas  sur  la  plantation  par  couches  de  quatre,  en  raison 
du  desavantage  qui  en  r^sulte  et  que  j'ai  signal^  plus  haut. 
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Le  Figuier  se  couche  en  terte  dans  des  fosses  pratiquees  au-deft- 
sauB  et  en  rapport  avec  la  force  du  pied.  Yingt  centimetres  de  terre 
suffsent  poor  le  recouvrir.  Cette  operation  se  fait  du  1^  au  15  no- 
vembre.  Le  relevage  du  Figuier  se  fait  du  25  f^vrier  an  5  mars. 
On  peut  avancer  ou  reculer  de  quelques  jours  cette  operation,  ense 
r^lant  d'aprte  le  temps.  Une  fois  le  relevage  fait,  on  procede  au 
pinoement^  qui  consiste  k  couper  avec  un  instrument  bien  tran- 
chant  Textr^mit^  de  chaque  branche  lat^rale,  en  ayaut  soin^e  ne 
pas  endommager  la  figue  qui  se  trouve  a  c6t^.  Cast  la  premiere 
operation  ;  vient  ensuite  roperation  nonun^e  ectonnage,  qui  con* 
siste  k  enlever  avec  Tongle  les  quatre  ou  cinq  boutons  k  bois  situes 
k  Teztr^mite  de  chaque  branche  pincee.  On  a  soin,  toutefois,  en 
faisant  cette  op^ation^  de  ne  pasendommager  la  figue  qui  se  trouve 
i  c6te  de  chaque  pousse.  Cette  operation  se  fait  aussitdt  que  Ton 
peut  distinguer  ToBil  a  bois  de  la  figue  qui  se  trouve  au-dessous  de 
I'ectonnage.  On  laisse  deux  branches  se  developper,  en  observant 
bien  que  ces  deux  branches  soient  placees  en  dessous;  ce  sont  les 
branches  de  remplacement  qui  servent  pour  Tann^e  suivante,  et 
elles  servent  pour  la  ra6me  annfe  k  ombrag<»r  et  preserver  le  ^fruit. 
La  branche  qui  aproduit  estcoup^e  rez  les  branches  de  remplacement, 
lorsque  Foperatioa  du pincemen t  et  de  I'ectounage  est  termin^e. 

On  doit  s'abstenhr  de  toute  culture  sous  les  Figuiers,  et  on  s'ab- 
0lientmftmed'en  donner  anx  Figniers  eux-mAmes^  pendant  quinze 
jours  a  trois  semaiueB  au  moins ,  car  la  pratique  a  didmootrt  qae>' 
dak»  le  moment  oH  la  figue  se  forme,  les  orages  et  les  pluieB^  coiuci- 
dant  avoc  la  culture  qui  a  6xe  fraichement  faite^  amenent  la  eoulare 
des  figues. 

Vers  la  fin  da  nois  de  juillet,  on  pent  activer  la  maturity  des 
figues^  en  mettant  avec  une  Vlui&e  une  krme  d'hnile  d'oiive  mr 
rcBll  de  ehacun  de  oes  finiita.  Ou  en  avanee  ainsi  la  maturity  dt 
dixfoun  ati  moins.  Oetle  operation  doit  (tre  ftiitB  avec  beaucmipdt 
soin;  il  fant  aussi  ^hoisir  ceiles  qui  peuvent  la  subir;  ceUet^oi  se 
reconnailBsent  k  ce  qu'elle?  perdent  leur  teinte  verie  pour  passer  4 
la  teinte  jaune ;  c'est  k  ee  moment  mtoe  qua  le  tonchement  im 
figues  doitM«e  f^Mcpni ;  une  Ifgue  toach^  trop  lAl  est  peidue. 
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REVUE  DE  LA  PLOKICULTURB:. 
Par  M .  RouiLLARi^* 

Ainsi  que  j*ai  contume  de  le  faire  au  commoncemefnt  de  cfaaque 
asn^ ,  je  viens  oflWr  k  la  Societe  le  r^sultat  des  demarches 
patientes,  faites  pendaiit  I'ann^e  anterieure  pour  rechercher  celles 
des  vari^tes  nouvelles  obtenuesdans  les  genres  de  plantes  qui  sont 
le  plus  g^neralement  appriciees  a  notre  ^poque,  me  paraissant 
m^ritantes.  J'ai  vu  par  moi-mfeme  beaucoup  de  ces  varietes,  je  les 
d^tris  d'apr&s  mes  impressions ,  d'apris  celles  aossi,  puis-je  dire,  de 
la  g^n^alite  des  personnes  qui^  conmie  moi^  les  ont  examin^es^ 
Qoanl  aux  autres^  je  me  borne  i  reproduire  lee  indieatioDS  qui  me 
sont  parvenues. 

i.  —  Bostors. 

JftQ'ai  vu  lesfleurs  que  de  fort  pen  de  ces  neuveauxRosiers;  aiissi 
je  ne  doane  ileur  6gard  que  des  indications  tres-sommaires-;  c'eat 
plutiit  une  nomenclature  qu'une  description  suffisante^  du  raste^ 
pour  les  demander  d^s  k  present,  ou  pour  aider  k  suivre  leur  jloraiaon 
prochaine,  dans  les  collections  marchandes  et  s'assurer  ainsi  par 
8oi-m&me^  que  ces  Rosiers  sont  egaux  ou  sup^rieurs  anx  nook- 
lureuses  vari^t^s  qui  ornent  les  iardios. 

Rosa  indica  fragbans  (The). 

Due  de  Magenta  (Margottm).  —  Arbuste  vigoureux,  ieurs 
^randes,  pleines>  bieii  faites>  rose  cuiyri  chaud  de  too^  passant  au 
cramoisi  tendre. 

Madame  Blaehet  (Boyau). —  Arbuste  vigoureux;  fleurs  grandes, 
pleines^  roses,  arrivant  au  rose  cramoisi. 

Madame  de  Sertot  (Pemet). —  Arbuste  Yigoureux;  fleuJES  grandes, 
nombreuses>  blanc  jaun4tre,  centre  rosd. 

RofiA  btbriha  perfstua  (Hybcides  remontants). 

Amiral  Nelson  (Dudier).  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs  grandes, 
pkines,  bien  faites,  rouge  tres^vif . 

Belle  de  Bwrg-lorReine  (Margottin).  —  Arbuste  vigoureux  j  fleuis 
Srandes,  pleines,  beau  rose  satine. 

Coquette  de  lyan  (JUoharme).  —  Aibusta  vigoureux;  fleujRS 
moyennes,  pleines,  so8e4ncaniat,  parfois  nuance  carmin. 
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Gloire  de  Santenay  (Ducher).  —  Arbusle  vigoureux;  fleurs 
grandes,  pleines,  rouge  pourpre  tr^fonc^. 

Victoire  de  Magenta  (Fontaine).  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs 
grandes^  pleines^  rouge  velout^  nuanc^  pourpre. 

Madame  Charles  Crapelet  (Fontaine).  —  Arbuste  vigoureux; 
fleurs  grandes,  pleines,  rouge-cerise  nuanc^  lilas. 

Yictcr  Verdier  (Lacharme).  —  Arbuste  tres-vigoureux;  fleurs 
grandes^  pleines^  cupuliformes,  profondement  creus^es,  rose  nuance 
carmin  tres-vif. 

Madame  Boll  (Boyau)«  —  Arbuste  vigoureux ;  fleurs  grandes^ 
pleines,  bien  faites,  rose  vif. 

Uonce  Moise  (Vigneron).—  Arbuste  vigoureux;  fleurs  grandes, 
pleines,  rouge-feu  vif  ^clatant. 

Triomphede  /.yon  (Fernet).  —  Arbuste  vigoureux ;  fleurs  trfts- 
grandes,  pleines,  cramoisi  tres-fonce  velout^  et  pourpre  noirfttre. 

Madame  Pauline  yUlot.  (Marest).  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs 
grandes,  pleines,  bien  faites,  rouge  vif  nuance  de  carmin. 

Princesse  Clotilde  (Eugtee  Verdier).— Arbuste  vigoureux;  fleurs 
moyenmes,  pleines,  tres-bien  faites,  blanc  Wgerement  jaunfttre. 

Palesiro  (Boyau).  —  Arbuste  vigoureux ;  fleurs  grandes,  pleines, 
rouge  lilac*. 

Mademoiselle  Eugenie  Verdier  (Eugene  Verdier).  —  Arbuste  vi- 
goureux; fleurs  nioyennes,  blanc  legerement  ros<^. 

Mademoiselle  Marie  Dauvesse  (Vigneron). —  Arbuste  vigoureu%; 
fleurs  grandes,  pleines,  de  forme  parfaite,  rose  vif. 

t.  —  GliiVcvlii. 

C'est  avec  une  satisfaction  toujours  nouvelle  que  je  vous  entre- 
tiensde  ce  beau  genre  de  plantes,  si  recent  dans  les  cultures,  et  qui 
neanmoins  a  faitdes  progres  si  rapides  depuis  que  M.  Eugene  Soa- 
chet,  de  Fontainebleau,  a  entrepris  de  fairc  varier  le  G.  gandavensis 
avec  les  G.  floribundus,  rantosus  et  cardinalis.  Que  (le  richesses  plus 
grandes  encore  pour  Taveni  r,  quand  les  admirables  variet^s  conquises 
a  Fontainebleau  (je  ne  parle  ici  que  de  celles  qui  y  ont  fleuri  jus- 
qu'a  ce  moment)  seront  muUipliees  et  pouiTont  6fre  repandues. 
En  4860,  les  seize  varietes  indiqn^es  ci-apr6s  sortiront  de  ces  cul- 
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tares  feoondes  pour  embellir  les  jardins  de  U  France^  ceux  de  TEu- 
rope  ei  sans  dout^  ceox  du  Nouveau-Monde. 

Un  amateur  qui  sime  ayec  succes  beaucoup  de  plantes  diverses, 
M.  Doiuage^  de  Monlrouge-Paris^  commence  aussi  k  obtenir^  des 
Glaieuls  gandwemis  crois^s,  des  vari^tis  tres-remarquables.  Je 
donne  plus  loin  une  courte  description  des  trois  variations  qu'il  a 
oedees  k  Fautomne  de  4859.  II  est  a  desirer  que  la  magnifique  va- 
riety a  fleurs  juune  franc  que  M.  Domage  nous  a  moutr^e  dans  son 
jardin  et  ici  m6me  a  Tune  de  nos  s^ances^  soit  bientdt  sufiisamment 
muUipliee  pour  6tre  r^pandue. 

Varietes  obtenties  d  Fontainebleau  par  M.  Eugene  Soughkt. 

Princesse  Ctotilde.  —  Plante  flev6e.  Long  epi  de  grandes  fleurs 
rose  mouchet^  carmin ,  grandes  macules  violet  vif  leg^rement  en- 
tour^  de  jaune  paille.  Magnifique  Glaieul. 

Raphael.  —  Plante  moyenne.  Long  6pi  de  grandes  fleurs  rouge- 
vermillon  pourpre,  macules  violet  entoure  de  blanc-chair  grisfttre. 
Superbe. 

Eldorado.  —  Plante  moyenne.  Long  epi  de  fleurs  assez  grandes 
jtune*serin  clair^  macules  violettes. 

Poussin, —  Plante  moyenne.  Long  epi  de  fleurs  moyennes  came 
yermillonn^,  grandes  macules  blanc  jaun&tre.  Variete  tres-distin- 

Junon.  Petite  plante.  Long  ^pi  de  fleiurs  assez  grandes  blanc 
mouchete  amarante,  fortes  macules  violet  veloute  vif.  Charmante 
variete. 

La  Quintinie.--  Plante  moyenne.  Grand  epi  de  grandes  fleurs 
leu  clair,  legeres  macules  violet  clair.  Splendid^",  variete. 

jRembrandt.  —  Plante  moyenne.  Long  ^.pi  de  fleurs  moyennes 
vermilion  veloute  plus  clair  an  centre^  legeres  macules  violettes. 

Unnee, — Plante  ilevee.  Long  ipi  de  fleurs  assez  grandes  carmin 
Ugerement  mouchete  vermilion,  macnles  jaune-beurre  frais. 

Pline.  —  Plante  moyenne.  Long  epi  de  grandes  fleurs  rose-ce- 
nse^ macules  violet  entoure  de  jaune  clair  et  de  blanc. 

Marie.  —  Plante  elevfe.  Long  epi  de  fleurs  moyennes  blanc  pur, 
macules  bien  indiquees  violet  vif. 
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Madwne  Lesibk.  —  Bante  petite  ou  j^yeiuie.  Long  «pi  de 
grandes  fleurs  tres-ouvertesj^.blanc  trds*pur>  lacge&  xbacules  vio- 
lettes.  Cette  fieur  lappelle  la  fckrnde  de  celle  des  plantes  soitie»  du 
G.  ramosm. 

Ceres.  —  Plaute  moyenne.  Lang  ^pi  de  grandes  jBLeors  lares-ou- 
Tertes^  blanc  net^  mouchet^  rose-cairmui  violac^,  macules  hi&a 
accus^es  violet  vif  entou(6  jauDe  ock. 

Achille.^  Plaute  elevee.  Long  4pide  ileurs  assez  grandes,  rouga- 
groseille,  moucbete  pourpre  vermiUonii^,  macules  jauue  clair. 

Erato.  —  Plaute  assez  elev^e.  Um^k^  de  fleurs  assez.  grandes 
blanc  couvert  rose-amarante ,  macules  violet  vif.  Variete  Elegante. 

Lelia:  Plante  mofenne.  Long  ^pi  de  grandes  fleim  rose-cbair 
teudre,  moucbete  violet-amarante  clair ,  macules  violeites. 

Madame  Bamville  —  Plaate  ileiee»  Long  ifi  de  grandes  fleurs 
rose^carmin  ou  earmin  moucbete  vermiUeu  poorpB^,  macules  no- 
let  entoure  de  blanc  jaun&lie. 

Varxitis  obtenues  d  Montrouge-Paris,  par  M.  DoMAOB, 

Eugene  Domage,  —  Plante  basse  et  vigoureuse.  Long  epi  de  fleurs 
assez  grandes^  serr^es,  bien  ouvertes^  ponceau -cramoisi^  macules 
cramoisi-brun  entour6  de  jaune-chamois.  Vari6l6  sortatft  da 
Triomphe  d'Enghien,  qu'elle  supprime  etfait  oublicrbien  avanta- 
geusement. 

Mademoiselle  Marsault  —  Plante  moyenne.  Long  6pi  de  grandes 
fleurs  parfaitement  ouvertes^  d^un  iVais  et  d^licat  colons  incamat 
l^ger,  faiblement  moucbeti  rose,  larges  macules  violettes.  Vari^t^ 
robuste. 

Solferino.  —  Plante  moyenne  et  rustique.  Long  6pi  de  fort 
grandes  fleurs  tres-ouvertes,  feu  clair  fortement  moucbete  vermil- 
ion veloate;  macules  violet  entoure  de  jauue;  vif  et  franc  coloris. 
Belle  fleur. 

Vanet§s  du  Gladiolus  raraosus  obtmwes  d  .VermUa,  par 

ConUe  de  Paris,  —  Plante  moyenne*  Jolies  fleurs  roses  k  macnles 
violettes. 
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Marguerite  Aigaud.  —  Pianlfi  moyeone.  Fleurs  agreables,  bine 
por^  macules  carmin. 

Napoleon  III.  —  Pla^to  moyeime*  PleuTS  belles,  rose  saumoili> 
iBftCBles  Ma&c  borde  et  oinbr^  de  fea  vif . 

II  eat  ioutile  de  dire  que  les  vari^t^s  du  G.  rarmusy  moina 
tiqnea  que  celles  du  G,  gaandavtmia,  demandent  qudqiies  soins  par*- 
ticoliera  pow  biea  v^^er  et  douoer  leurs  belles  fleurs,  prineifa* 
I^ent  d'Mre  plao^es  en  terre  sableuse  legere.  Ellea  r^ossissent 
bien  dana  la  teire  de  bruyire  pure. 

8.  —  Dalilla«. 

L'ann^e  \  859  a  ^t^  bonne  pour  les  Dahlias :  il  a  paru,  paraii  ceux 
qui  out,  pour  la  premiere  fois,  moutr^  leurs  fleurs  daus  les  cultures 
commeroiales,  des  yarietds  aux  couleurs  ^trauges,  bizarres,  heur> 
ties,  u'ayant  pas  d'aualogues  parmi  celles,  si  nombreuses  cepeE* 
dant,  qui  avaient  et^  obienues  jusqu'a  ce  jour 

Les  semeurs  frau^ais  out  etd  beureux,  particuli^rement  Tun 
d'eux^M.Eugfeue  Guenoux,  de  Yoisenon,  si  c'est  fetre  heureux  posi- 
tivemeut  que  deretirer,  la  seconde  anu6e,  dix-neuf  planles  seule- 
meut  d'un  semis  de  plus  de  Irente  mille.  individus  qui  avait  oc- 
cupe  une  etendue  superficielle  de  i  01  ares.  11  faut  dire  aussi  que^qe 
sent  des  plantes  d'61ite,  faites  pour  teuir  la  Ifite  de  toute  col- 
lectiou;  qu'il  en  a  ete  laisse,  en  outre,  bon  nombre  de  e6t6,  que 
bien  des  semeurs  allemandsou  beiges,  etmfimefrauQais,  n'auraient 
pas  h^sit^  a  mettre  en  circulation.  Peut-6tre  n'auraient^ils  pas  eu 
tort? 

Parmi  les  semeurs  nouveaux,  je  m'empresse  de  signaler  le  nom 
d'un  de  qos  coUegues,  M.  Leon  Le  Guay,  qui  inaugure  bien  ses  nou« 
velles  cultures  de  Serceaux,  pres  Alen^on. 

§  1.     Dtbtfas  B^aynt  encore  fleari  que  ehes  les  Mmenn. 

Gains  de  M.  EuaENB  Guenoux. 

Okscuriti.  —  Fleurs  nombreusesi  moyennes,  parfaites,  marron 
a  reflets  amarantes,  ombr^  brun-uoir  au  centre ;  excellents  p^ 
doncnles;  b.  I  mitre.  Fort  belle  variete,  dont  les  fleurs  peuvent  se 
creuser  parfois. 
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Lais .  —  Fleurs  nombreuses,  assej  larges,  parfaites,  jaune-miel 
dore,  legerement  points  et  horde  violet-rouge  ou  cramoisi ;  pedon- 
cules  parfaits,  h.  1  m^tre.  Tres-belle  plante. 
/   Colibri,  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  parfaites,  jauneci- 
^tron  rubane  rouge-cerise,  largement 'poinle  blanc  pur;  pMon- 
cules  excel lents ;  h.  \  m^tre.^  Charmaat.  Dahlia. 

Arthur  de  SamaL  —  Fleurs  nombreuses^  larges^  de  la  plus  en- 
ti«re  perfection,  jaune-jonquille  se  foni^ant  au  pourtour  jusqu'au 
jaune  dor^,  revers  lignes  amarante  rose ;  p^doncules  forts  et  de 
boone  longueur;  h«  \  m.  50  cent.  Dahlia  du  plus  grand  merite, 
qui  reunit  toutes  les  conditions  poshes  par  les  amateurs  les  plus 
exigcants,  de  port,  tenue,  forme,  couleur,  etc.| 

Romain  Desprez.  —  Fleurs  tres-nombreuses,  assez  larges,  par- 
faites, jaune  de  chrome  ou  dore,  pointe  cramoisi-cerise,  revers 
pointes  violet;  pedonculcs  robustes;  h.  i  m.  50  cent.  Excellent 
Dahlia. 

Achille.  —  Fleurs  assez  nombreuses,  assez  larges,  de  bonne 
forme,  cerise-carmine  et  feu,  ombre  pourj)re  bleute  au  centre, 
couleur  magnifique  et  extraordinaire;  excellents  pMoncuIes; 
h.  1  m.  20  cent. 

Pericles.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  de  tres-bonne  forme, 
violet- ^v6que,  pointe  blanc  pur,  bouton  central  blanc;  excellents 
pedoncules;  h.  4  m.  30  cent.  Belle  plante. 

Alcihiade.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  de  bonne  formft, 
vermilion- feu,  poinle  blanc;  bons  pedoncules;  h.  1  m.  30  cent. 
Variete  des  plus  remarquables. 

Sophocle. —  Fleurs  nombreuses,  tres-larges,  de  tres-bonne  forme, 
cramoisi-brun  veloul6;.  pedoncules  parfails;  h.  i  m.  40  cent. 
Sup^rbe  plante. 

Eschi/le,  —  Fleurs  no.uhreuses,  larges,  parfaites,  cramolsi-mar- 
ron  vif  veloute;  pedoncules  suflBsants;  h.  1  m.  30  cent.  Yari^t^ 
super  be. 

Aspasie.  —  Fleurs  tres-nombreuses,  larges,  parfaites,  violet- 
rose  ;  pedoncules  excelleots ;  h.  1  m.  SO  cent.  Dahlia  de  grand 
merite. 

Chimine.  — Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites,  feu  tres  vif 
velouti  pointe  blanc  pur;  pedoncules  tres-soUdes;  h.  1  m.  40  cent. 
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Plante  splendide  pour  le  port  et  pour  la  forme^  comme  pour  le 
colons,  qui  est  unique. 

Incas.  —  Fleurs  tres-nombreuses,  larges,  parfaites,  jaune  de 
chrome,  centre  jaune-jonquille ;  pidoncules  tres-solides ;  h.  4  m. 
20 cent.  Excellent  Dahlia. 

Marquise  de  Conegliano.  —  Fleurs  tres-nombreuses,  moyennes 
ou  assez  larges,  modules  de  forme  perfectionnee,  blanc-chair  horde 
blanc-neige,  fortement  points  violet  vif  au  sommet  des  ligules, 
bouton  central  violet;  pAdoncules  trfes-bons;  h.  4  m.  50  cent. 
C'est  n'fetre  qu'exact  de  dire  que  cette  vari^td  est  la  plus  s^duisanle 
qui  ait  i\&  obtenue  jusqu'a  ce  moment. 

Charles  Rouillard.  —  Fleurs  tres-nombreuses,  trfes-larges,  mo- 
dules de  la  perfection,  ponceau- feu  velouti  ombre  au  centre;  bons 
pedoncules;  h.  4  m.  30  cent.  Admirable  Dalhia.  Combien  de  se- 
meurs  ont  vu  s'icouler  leur  vie  sans  en  obtenir  un  approchant, 
m6me  de  loin,  de  celui-ci! 

Ajax.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  d'une  perfection  exquise, 
rouge  vermillonn6;  p6doncules  solides;  h.  1  m.  30  cent.  Variil6 
de  premier  m^rite,  bien  que  les  ligulessoient  un  pen  sensibles  a 
Taction  solaire ;  il  sera  bon  de  la  planter  a  mi-ombre. 

ApoUon.  —  Fleurs  assez  nombreuses,  tres-larges,  parfaites, 
blancan  centre,  se  colorant  en  rose  carndaupourtour^  centre  poin- 
tille  violet  au  sommet  des  ligules,  bouton  central  picotd  violet; 
excellents  pMoncules;  h.  i  m.  50  cent.  Belle  et  imposante 
plante. 

Coquette  de  Voisenon.  —  Fleurs  rares,  moyennes,  parfaites,  co- 
lons ravissant  et  sans  analogue,  carmin-feu  points  blanc  pur; 
pedoncules  excellents ;  h .  4  m.  50  cent.  Ce  Dahlia,  bienqu'ilpa- 
raisse  ne  pas  devoir  donner  beaucoup  de  fleurs,  est  certainement 
Tun  des  plus  agr^ables  qui  aient  ite  trouv^s, 

Ermtte.  —  Fleurs  nombreuses,*moyennes,  parfaites,  niarron 
fonce  a  reflets;  pedoncules  solides ;  h.  1  metre.  Dahlia  fort  m^- 
ritant. 

Gains  de  M.  Basseville,  de  Passy-Parxs. 

Madame  FredMc  Signart.  —  Fleurs  abondantes,  assez  larges, 
'  de  tres-bonne  forme,  coloris  charmant,  jaune-jonquille  vers  Ton- 
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Iflet  des  lignles,  qui  sont  blanc-neige  et  d^caterae&t  teint^es  au 
sommet  de  rose-lilas»  bouton  central  rose-lilas  Men  aocus^; 
doncules  tris-soUdes;  h.  i  m.  30  cent.  Variety  d\ine  fralcheur 
diliciense  et  d'ane  grande  distinction. 

Uon  Signart.  —  Fleurs  nombreuses,  mojennes^  parfaltes^  fond 
Wane  pnr  largement  bord^  Klas,  stri6  ct  ruban^  marron;  bona 
pMoncules ;  h.  4  metre.  Channant  oeillet. 

M.  Labquret.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites,  brun- 
marron  velout^ ;  excellents  p^doncules ;  h.  1  m.  30  cent.  Superbe 
Dahlia.  • 

Gains  de  M.  RoiNET,  de  Choisy'le-Roi. 

Garibaldi.  —  Fleurs  abondantes,  larges.  de  tris-belle  forme, 
orange  lav^  et  largementbord6  rouge-minium ;  p^doncules  solidea; 
h.  \  m.  30  c. 

Dw  de  Magenta.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites,  yio- 
iet-cramoisi  refi^t^  de  f eu ;  p^doncules  resistants;  h.  4  m.  30  c. 

Gains  de  M.  UoN  Le  Gkas,  de  Se^xeaux. 

Premices  de  Serceaux.  — Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  violet 
clair  rose;  tr^s-bons  p^doncules;  b.  i  m.  20  cent. 

Comtesse  Roederer,  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges^  rose  Id- 
g^rement  saumone ;  p^doncules  excellents;  h.  4  m.  40  cent. 

Ville  d'Alenfon.  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  cannin 
fi>nc^,  largement  bord^  rose-vif ;  h.  4  m.  30  cent. 

Gains  de  divers  semeurs,  cddes  a  M.  RoufriER-CHAUviiaB  de  Paris. 

Pallas  (Marin  Saison).  —  Fleurs  trfts-nombreuses,  moyennes, 
tr^-r^gulieres ,  vermillon-feiu  Tif  velouti;  pMoncules  solides; 
h.  4  m.  30  c.  Vari^te  m^ritante. 

Louise  Rouillard  (Labb^).  —  Fleurs  trte-nombreuses,  larges, 
parfaites,  blanc  ambr^,  fortement  points  lilas-violet  sur  les  deux 
faces  du  sommet  des  ligules,  bouton  central  violet;  pidoncules 
solides;  h.  f  m.  30  c.  Charmante  plante. 

Augustine  Rangier  (Marin  Saison). — Fleurs  nombreuses,  mofen- 
nes^trte-r^guliteesjaune  citron  p&le,transparent,  fortement  points 
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oramoisi  canniB^  snr  les  d^nx  fftces  du  sommet  des  ligales^  bou- 
Um  central  cramoisi ;  pMonoules  solides;  h«  4  m.  SO  «.  Fort  fMm 

Bilboquet  (S.)-  Fleurs  assez  nombretises,  hrges^  r^uK^es,  Tio« 
letpoorpre  bmn  pernio  blancpur;  elements  pMoncQleSj  h.  4  m. 
30  c.  Bean  Dahlia. 

ffebe  iPajard).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  larges,  parfois  irre- 
gnlieres^  sotivent  parfaites^  colons  tr^s  s6duisant^  blanc-chair  ou 
rose-incaraat  leger^  centre  blanc^  sommet  des  iignles  teint^  cerise 
ou  violet  aa  sommet  de  leur  revers ;  h.  4  m.  30  c. 

Mauperhtis  (Marin  Saison).  —  Pleors  abondantes,  moyennes, 
parfaites/ violet  poorpri;  bons  pMoncules ;  h.  4  m.  40  c.  Vari6t6 
m^ritante. 

{  ).  ^  DthUas  ajttt  lenri  pov  It  p/emiere  fais  ei  4859  4tBS  lea  callirta 

eaflMnrtialea. 

Camue  (Keyiies)*  —  Fleurs  assez  larges^  reguUires^  violet  lie  de- 
vin,  a  reflets  ou  nuances  eaiirr^  points  blanc^  et  sftri^  et  pdntill^ 
marron;  bons  pedoncnles;  h.  4  m.  40  c.  Planle  curieuse^  d'un 
beau  port  et  tres-fleurissante. 

Lord  Stanley  (Dodd).  — >  Fleurs  assez  nombreuses^  larges^  r6ga- 
li&res,  epaisses^  rose-girofl^e  robane,  ray^  et  poiatill^  marron  vif ; 
pUoncttles  exceUents;  h.  4  m.  40  c.  Tres*bel  oeillet. 

Bandy  (Keyoes).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  moyennes,  r6ga- 
litres,  rose-pourpre  fortement  ruban^,  stri^  et  pointille  marron,  et 
bran  noir;  bonspMoncules;  h.  4  a.  40  c.  QEill^. 

DeutuJier  Harlequin  (Sieekmann).  Fleurs  nombreuses,  tris« 
lazges,  legdaeres,  bizarres,  jaune-oliTe  au  centre,  milangi  de  rouge 
i  la  circonKrence,  et  largement  points  bianc  ^  et;  p&loncules  par- 
&its;h.  4  m.  20  c. 

Maria  (Guibert).  ~  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  rigu* 
liiies,  colons  brillant  et  flatteur,  rouge-capucine  milang^  da 
jaune-olive  points  blanc  net;  excellents  p^doncules;  b.  4  m.  40  c. 

/'otfmer^yer  (Deegen).—  Fleura  nombreuses,  a  peine  moyennes, 
faien  fiiites,  vermiUon-grenade,  iurtemant  pointe  blanc  net,  bons 
pMoncules ;  h.  4  m.  20  c.  Jolie  vari^le. 
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BaaUow  (Deegen).  —  Fleurs  assez  norabreuses,  larges,  de  fort 
bonne  forme^  jaune-paille  verd&tre  on  olive  clair  rubane^  ray^  et 
granite  maron,  revers  amarante,  coloris  imprevu  et  bizarre;  bons 
pMoncules;  h.  4  m.  40  c.  GEiUet. 

Kean  (Dodd).  —  Flenrs  assez  nonibreuses^  larges^  parfaites^ 
marron  brillant  avec  lentille  blanogris  au  soinmet  des  Ugules;  pe- 
doncules  parfaits;  h.  I  m. 

Profusion  (Keynes).  —  Fleurs  tres-nombreuses,  moyennes,  bicn 
faites,  jaune-jonquille  legerement  pointe  rougeitre  et  blanc;  pe- 
doncules  parfaits ;  h.  1  m.  Variety  agriable. 

Hosa  Bonheur  (Fellow).  —  Fleurs  assez  norabreuses,  larges,  par- 
faites,  d'une  fraicheur  de  coloris  ravissante,  lilas  Yif,  blanc  vers 
Tonglet  des  ligules^  et  nuance  aussi  de  blanc  vers  leur  sommet ;  p6* 
doncules  excellents;  b.  K  m. 

Satyi^c  (Basseville).  —  Fleurs#nombreuses,  assez  larges,  de  belle 
forme,  coloris  bizarre,  fond  jaune-olive  convert  rouge  vineux 
pointe  blanc;  pedoncules parfaits ;  h.  \  m. 

Lesueu?'  (de  Ressegnier).  —  Fleurs  norabreuses",  assez  larges, 
parfaites.  fund  blanc  pur,  largement  borde  lilas-rose ;  pMoncules 
excellents;  h.  4  ra.  50  c.  Plante  charmante. 

Madame  Alboni  (Dodd)i  —  Fleurs  norabreuses,  larges,  parfaites, 
coloris  singulier  violet  gris4tre,  revers  violet  rougeitre,  points 
blanc;  bons  pedoncules;  h.  4  m.  50  c. 

Deutsche  Viole  (Sieckmann).  —  Fleurs  norabreuses,  moyennes, 
parfaites,  violet  pourpr^  velout^;  pedoncules  excellents;  h.  I  m. 
40  c. 

Scheme  Deutsche  (Sieckraann).  —  Fleurs  assez  norabreuses,  pe- 
tiies,  parfaites,  coloris  charmant  etcurieux,  fond  blanc  pur  large* 
ment  borde  violet  vif  avec  lentille  blanche  au  sommet  Je  chaque 
ligule;  excellents  pedoncules  ;b.  4  m. 

Olivia  (Sieckmann).  —  Fleurs  tres-nombreuses,  moyennes,  par- 
faites, coloris  agreable,  janne-olive  borde  chamois  rouge&tre,  lar- 
gement  ruban^ blanc  pur;  bons  pidoncules;  h.  4  m.  40  c. 

Debureau  (Leblanc).  —  Fleurs  norabreuses,  larges,  de  bonne 
forme,  jaune-paille  fonc^  a  teinte  oliv&lre  convert  de  stries  et  de 
rnbans  ecarlate-vermillon  fonc6,  revers  rougp&tre;  pedoncnles 
pirfaits;  h.  1  ra.  50  c. 
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Frau  Sophie  Herwarth  (SieckmanD).  —  Fleuis  nombreuses,  pe- 
tites,  parfadtes,  blapc  carne  largement  borde  cerise-pourpre  tres- 
Tif ;  bons  pedoticules;  h.  4  m.  40  c. 

The  Floit  (Holmes).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites, 
jaune-fauve  du  ventre  de  biche  dor^  ^  parfois  stri^  faiblement 
craiuoisi-amarante  ^  revers  violac^  ainsi  que  le  boaton  central; 
pedoncnles  excellents;  b.  4  m.  BO  c. 

y?<we6ttti (Alexander).  —  Fleurs  un  pen  rares,  larges ,  parfaites; 
rose-pourpre;  pedoncnles  suffisants ;  h.  4 .  m.  40  c. 

Chairman  (Sainsbiiry).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  parfaites, 
jaune  d'or  ombre  jaune-chamois;  bons  pidoncules;  h.  4  m.  40  c. 

Dslices de  Kaim  (Millet).  —  Fleurs  Ires-nombreuses,  larges,  bien 
faites,  fond  jaune  cuivre  largement  borde  lilas  rouge&tre ;  pedon- 
Cttle^  excellents ;  h.  4  m. 

La  Saltarelia  (Miquet).  —  Fleurs  nombreuses,  larges  et  regu- 
lieres,  blanc  net  ruban6,  ray^  et  pointille  violet-lilas  et  violet- 
rose;  bons  pedoncules;  h.  4  m.  40  c.  QEillet  fort  joli  et  tres-dis- 
tingue. 

Belle  de  Saint- Jean  (Poulet).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  bien 
faites,  blanc-ivoire  points  violet  au  sommet  du  revers  des  ligules, 
bouton  central  violet;  pedoncules  parfaits;  h.  4  m.  30  c.  Variety 
d'un  port  superbe. 

Zoimde  (Poincet).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  larges,  bien  faites, 
bien  qu'elles  soient  presque  toujoursirregulieres,  blanc  lave  violet 
clair,  fortementpointe  violet-pourpre  fence,  bouton  central  violet- 
bran, excellents  pedoncules;  b.  4  m.  40  c. 

Linnee  (Lescot).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  de  bonne 
forme,  pourpre-brun  fonce  veloute  fortement  pointe  blanc  pur, 
bouton  central  blanc;  bons  pedoncules;  h.  4  m.  40  c. 

Pericles  (Leblanc).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  parfaites, 
orange  dore,  parfois  orange  rougeitre;  pedoncules  suffisants; 
b.  4  m.  50  c.  Vari^te  remarquable. 

Boadicea  (Salter).  —  Fleurs  rares,  trte-larges,  regulieres,  jaune- 
soufre  au  centre,  cuivre  au  pour  tour,  ruban^  et  strie  marron, 
revers  lave  rose-violet;  tres-bons  pedoncules  ;b.  4  m.  40  c.  Plante 
siBguliere. 

Sirene  (Basseville) .  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  parfaites, 
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rose-chair  oil  incamat  leger;  bons  pedoncules;  h.  i  m.  50^  c.  Gra- 
cieuse  variety. 

Dtickesse  de  Malakoff  (Bauduin).  —  fleurs  assez  nombfeuses , 
larges,  parfaites,  rose-lilas  largement  ruban6  et  strie  craraoisi- 
4imarante  et  rouge -sang  vermillonne;  excellents  pedoncules; 
h.  \  m.  50  c.  CEillet  tres-remarquable. 

Jung  Frau  von  Osterland  (Sieckmann). — Fleurs  nombreuses, 
moyennes,  de  la  plus  grande  perfection,  blanc  au  centre  et  arrivant 
au  pourtouE  au  rose- chair  lilace;  excellents  pedoncules;  h.  4  m. 
30  c.  Gharmante  plante  a  Tautomne. 

M.  Charles  Waters  (Edmond).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes^ 
parfaites,  saumon  nuance  rose;  excellents  pedoncules;  h.  4  ni. 

Hector  Berlioz  (Deegen).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges, 
r^guliferes,  marron  pourpr^  vif  velout^,  pointe  blanc  pur;  excel- 
lents pedoncules;  h.  \  m.  30  c.  Beau  Dahlia. 

Leonard  (Wehler).  —  Fleurs  nombreuses,  lai^es,  parfaites, 
jatine  dor^  et  saumon  orang^  fortement  points  blanc  rose ;  excel- 
lents pedoncules;  h.  \  m.  30  c.  Variety  ravissante. 

[La  fin  au  prochain  cahier.) 

LES  ARBUSTES  DE  SERRE  FROIDE; 

Par  M.  de  Pctdt,  Secretaire  de  la  Societe  d*HortieuUare 
de  Mods  (Belgique). 

Chez  nn  tres-grand  nombre  d'amateurs,  la  serre  froide  n'est 
qu'un  abri  temporaire  pour  une  foule  de  plantes  destinees  a  orner 
les  parterres  d'ete.  D'aulres,  non  moins  nombreux,  y  eievent  des 
collections  de  plantes,  annuelles  ouvivaces.  Pelargonium,  Fuchsia, 
Verveines,  Calceolaires,  etc.,  qui,  durant  nosseptraois  d'hiver,. 
exigent  des  soios  sans  compensation.  Ainsi  traitee,  la  serre  Croide 
est  triste  et  nue,  et  toutes  les  jouissances  de  Tamateur  se  concen* 
trent  dans  les  cinq  mois  d'ete  que  nous  accorde  le  climat  un  pea 
rude  du  nord  de  la  France  et  des  regions  qui  subissent  la  mime 
temperature. 

II  nous  seroble  que,  sans  disputer  des  goAts,  on  peut  conseiller 
aux  amateurs  de  ne  pas  se  homer  k  cet  emploi  exclusif  de  la  serre 
firoide,  ou^  mieux  encore,  de  faire  une  distinction  absolae  entre  la 
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SBm-eim,  destin^e  a  Clever  oa  k  conserver  des  fieurs  d'^t^,  et  la 
vraie  srarre  froide,  greenhouse ,  comme  disent  les  Anglais,  parterre 
sous  verre,  salon  de  yerdure  et  de  fleurs,  destinee  a  nous  faire  ou- 
blier  la  lotigue  lethargic  de  nos  jardins  et  les  interminable^  ri- 
gaeurs  de  nos  hivers  septentrionauz. 

Pour  atteindre  ce  but,,  k  coup  sAr,  bien  digne  d'eflforls,  quefaot- 
il  ?  Bien  pen  de  chose  :  dn  goAt^  qnelqaes  soins^  pen  de  depense. 

Et  d'abord,  proscrire  tout  k  fait,  ou  du  moing  rel^guer  hors  de 
vtie,  les  plantes  herbacees  a  feuillage  lourd  et  disgracieux  et  a  flo- 
raisoQ  estivale,  les  arbrisseaux  k  feuilles  caduques  et  tous  les  ve- 
getaux  qui^  pour  une  cause  quelconque^  ne  peuvent  se  prater  aux 
conibinaisons  du  goAt,  ni  tenir  leur  place  dans  un  ^l^gant  et  gra- 
cienx  ensemble.  Cctte  premiere  reforme  bien  comprise,  il  reste  a 
choisir,  parmi  les  mille  et  mille  plantes  de  serre  froide,  celles  qui 
conTiennent  le  mieux,  qui  oment  le  plus  agreablement  la  serre,  et 
qui  donnent,  pour  des  soins  egaux,  le  plus  de  jouissances;  celles 
surtont  qui  fleurissent  Thiver,  depuis  la  rentree  des  plantes  jusqu'i 
leur  sortie  en  mai,  ou  dont  le  port,  le  feuillage,  les  qualites  orne- 
mentaks  enfin,  contribuent  le  plus  a  rharmonie  de  lensemble.  II 
faut,  enfin,  que  la  serre  froide  brille  par  elle-m6me,  par  ses  quali- 
tes propres,  et  qu'elledonne  h  Tamateur  des  jouissances  noninter«- 
rompues  jusqu'a  ce  que  les  beaux  jours  ramenent  les  jardins  et  le^ 
fleurs  de  plein  air. 

A  ceax  qui  seront  de  cetavis,  jeyiens  offrir  les  r^sultats  d'une 
experience  presque  trentenaire,  et,  pour  6tablir  mon  autorite  en 
soottblable  mati^re,  il  n'est  pas  inutile  que  je  mentionne  une  cin- 
quantaine  deroedailles,  oblenuesdans  nos  concours,  la  plupart  avec 
des  collections  d'arbustes  ligneux  de  serre  froide. 

Ce  sont  ces  arbustes,  plus  connus  sous  le  nora  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  du  Cap,  qui  doivent  composer  en  tres-grande 
partie  les  colledtions  que  je  conseille  de  former  el  qui  transforme- 
rontles  laides  et  froides  serres-abris,  dont  je  parlais  tantfit,  en  co- 
quets et  delicieux  boudoirs,  d'autant  plus  riants  que  leur  aspect 
feuillf  et  fleuri  contrastera  davantageavec  la  froide  nudit^  du  de- 
hors. 

L*iisportance  dn  Camellia,  comme  fleur  d'hiver,  n'^chappe  a 
pmosne;.  Que  la  mode  I'adopte  ou  le  delaisse,  il  faudra  lecon> 
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server  ouy  revenir.  Mais  le  Camellia,  i  cause  de  son  large  et  epais 
feuillage  ettle  ses  grandes  fleurs  eclatantes,  s'entend  mal  avec  les 
aufres  arbustes.  U  faut  le  grouper  ^  part,  et  tout  au  plus  avec  des 
arbrisseaux  de  forme  analogue,  dont  le  nombre  est  tres-restreint 
Les  Rhododendron  sont  plus  insoctables  encore ;  ce  sout,  d'ailleurs, 
plut6t  des  arbrisseaux  d'orangerie.  V Azalea  indica  a  le  defaut  de 
se  dipouiller  successivement,  durant  la  majeure  partie  de  I'tiver, 
deses  feuilles  assez  peu  elegantes,  et  sa  splendide  floraisonest  trop 
tardive  pour  Tobjet  que  nous  avons  en  vue. 

Ces  trois  genres  mis  k  part,  il  s'agit  de  choisir,  pour  orner  la 
serre  pendant  la  saison  rigoureuse,  parmi  une  infinite  de  genres 
dont  aucun  ne  saurait  remplir  une  serre  de  ses  varitstes,  et  c'est  i 
mes  yeux  un  merite,  mais  qui  tons,  reunis,  forment  Tensemble  le 
plus  varii,  le  plus  frais,  le  plus  harmonieux  qu'on  puisse  desirer. 
Ajoutons  qu*ils  s'accommodent  presque  au  m6me  degre  d'une  seule 
serre  et  d'une  culture  a  peu  pres  uniforme. 

J*insiste  sur  la  denomination  d'arbustes  ligneux  de  serre  froidc. 
II  est  rare  que  les  plantes  herbac^es  ou  mftme  demi-ligneuses,  aient 
1  elegance  et  la  legerete  necessaires  dans  cet  ensemble.  11  ne  faut 
les  admettre  qu'a  bon  escient,  et  mieux  vaudrait,  le  plus  souvent, 
comme  contraste,  m^ler  k  ses  arbustes  quelques  plantes  bulbeuses. 
Cyclamen,  Liliacees,  Iridees  de  petite  taille.  Ces  contrastes,  dont 
le  bon  goAt  tire  un  parti  precieux,  se  trouveront  aussi  parmi  les 
vrais  arbustes  de  serre  froide  et  notamment  parmi  les  plantes 
d'ornement  que  Ton  cultive  imiependamment  de  leurs  fleurs. 

La  mode  est  aujourd'bui  aux  arbres  et  arbustes  d'ornement. 
Les  Yucca,  les  Agave,  les  Bonapartea,  des  Cycas,  des  Aralia,  les 
Coniferes,  les  Mahonia,  d'autres  v6g6laux  aux  formes  raides,  sym6- 
triques  et  franchement  exotiques  envahissent  les  serres-salons  et 
forment  des  groupes  essentiellement  pittoresques  et  ornefnentaux, 
mais  aussi,  il  faut  le  dire,  in  variables  de  forme  et  d*aspect,  et  plus 
itranges  qu'agreables  a  cultiver.  Ces  arbustes  d'ornement  sont 
d'ailleurs  les  hdtes  des  cb&teaux,  des  riches  b6tels;  ils  neconvien- 
nent  a  Timmense  maj^orit^  des  vrais  amateurs  que  couime  excep- 
tion et  contraste. 

J'en  reviens  done  k  mes  arbustes  ligneux,  et  particulierement  k 
ceux  de  TAustralie  et  du  Cap,  auxquels  on  peut  joindre  quelques 
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analogues  da  Chili^  ie  la  Patagonie^  de  la  Chine,  du  Japon>  des 
Canaries^  et  des  haiits  plateaux  des  Andes  et  de  THlmalaya.  Mais  il 
ne  fant  pas  perdre  de  vue  que  la  Nouvelle-HoUande  etlesiles  voi- 
sines,  ainsi  que  la  pointe  australe  de  TAfrique,  ontle  privilege  de 
noQsoffrir  en  nombre  incalculable  cescharmants  arbustes,  dontla 
culture  tire  tant  de  parti,  et  qui  sont  sans  rivaux  pour  la  grdce  du 
port  et  la  floraisou  hivernale,  abondanfe  et  variee. 

Plus  loin,  je  dirai  ce  que  je  sais  pour  guider  les  amateurs  dans 
leur  choix.  Maintenant  il  s'agit  de  se  niettre  en  mesure  d'abriter 
ces  delicats  specimens  de  la  Acre  la  plus  curieuse  du  monde^  et 
d^etudier  les  soins  particuliers  qu'ils  reclament. 

D'abord^  la  se'rre  :  sans  6tre  l^-dessus  bien  difficiles,  nos  arbustes 
demandent^  pour  un  succes  complet,  une  exposition  passable,  beau- 
coup  de  lumiere  et  de  Tair  en  abondance.  Une  serre  basse,  isol^e  et 
a  deux  versants,  s'il  se  peut^  en  tout  cas  bien  eclair^e,  point 
humide,  ayant,  au  pourtour  et  au  faite,  des  cb^is  que  Ton  ouvrira 
le  plus  souvent  possible,  non  pour  renouveler  I'air,  mais  pour 
tenir  les  plantes  dans  un  courant  d*air  aussi  continu  et  aussi  direct 
que  possible,  des  que  la  temperature  s'eleve  a  5  ou  6  degr^s  centi- 
grades  au«dessus  de  zero.  YoWk  pour  le  domicile. 

Le  cbauffage  sera  donne  par  un  thermosiphon,  s'il  se  peut ;  mais 
comme  Vemploi  de  ce  moyen  est  difficile  en  petit  et  un  pen  dispen- 
dieux,  rien  n  empAche  de  s'en  tenir  aux  conduits  de  fumte,  pourvu 
qu'ils  n'eu  laissentrien  passer  dans  la  serre. 

Faire  du  feu  pour  emp^cber  la  gelee  ou  Texces  d'bumidite  atmo- 
sphirique,  le  cas  ecbeant,  rien  de  plus.  II  n'est  presque  aucun  de 
ces  arbustes  qui  ne  supporte  accidentellement,  sous  son  abri  de 
yerve,  deux  ou  trois  degres  sous  zero.  Mais  ils  en  souffrent  un  peu, 
et  si  )a  gelee  se  prolongeait,  ils  en  pourraient  p^r.  II  faut  done 
V^viter,  mais  se  garder  ^galement  de  toutexces  de  cbauffage,  c'est- 
i-dire  de  toute  cbaleur  artiGcielle  ayant  pour  but  d'acc^Ierer  la 
vegetation,  et  excluant,  par  consequent,  le  renouvellement  d'air 
le  plus  frequent  possible.  C'est  ce  renouvellement  continu,  ou  plu* 
tdt  ce  courant  d'air  frais  qui  fait  la  force,  la  sante  et  la  ricbe  ilorai- 
son  de  ces  arbustes,  qui  cbosse  les  insectes  parasites,  ecarte  les 
maladies  etprevientretiolement.  Des  seringuages  abondants  quand 
le  soleil  est  vif  et  la  temperature  suffisante  pour  que  les  feuilles 
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pnissent  se  ressnyer  a«ant  la  nxdt,  contribuent  aussi  grandement  a 
.  la  sant^  de  ces  plantes.  11  oe  faat  pas  que  Fair  dela  serre  demeure 
humide,  surtoot  quand  lefroid  oblige  a  la  tenir  dose. 

On  doit  plaoer  les  plantes  aasez  pies  du  Titrage,  aa  moias  iquand 
la  Berre  ne  re^it  le  jour  que  par  une  face,  et  ne  les  point  entasser 
^eu  .grand  nombre  dans  un  petit  esp&ce,  ce  qui  les  empteherait  de 
prendre  une  bonne  forme.  On  evite  de  placer  les  petits  exemplaires 
sons  les  grands,  et  les  feuillages  les  plus  dalles  sous  Tombre  des 
toofftis  serr^  et  des  especes  a  grandes  feuillesl  Tout  ceci  etet  &eile 
^  pratiquer. 

Ce  qui  Test  moins,  c'est  rarrosement,  le  depotement,  la  taiUe  et 
ie  pinoement.  Ces  quatre  operations  exigent  des  soins  et  une  €er- 
taine  coonaissance  du  metier. 

Les  arrosementsne  pen  vent  6tre  egalement  abondantspourtoutes 
lesespeoes.  L'exptoence  vaut,  acet  dgard,  mieux  quetous  lespri- 
•jdeptos,  et  le  coup  d'oeil  de  Tamateur  exeroe  le  guide  iDBem  qu'une 
le^en  ^crite.Mais,  en  attendant  cette  experience  ou  a^efaut  da  coup 
d'Cfiil  qui  manque  k  beaucoup  d'amateurs^  on  pent  tenir  pour  v^gle 
-gMrale  que  les  arrosements  doivent  dtre  abondants  plut^  que 
frequents,  c'est-a-dire  qu'il  ne  faut  arroser  que  quand  la  teive  de* 
vient  secbe^  change  de  couleur,  et  qu'alors  on  doit  donner  assez 
d'eau  pmr  bire  certain  que  toute  la  motte  est  penctree  d'bufniditi. 
il  est  prudent  de  ne  pas  laisser  les  plantes  secher  jusqu'a  ce  que  les 
poueses  se  fanent;  et  il  aerait  fatal  de  les  laisser  plu^enrs  heures 
4aA6  cet  etat;  I'exc^  ooutraire  est  egalement  funeste  :  Tbumidite 
istagnante  cause  la  pourhture  des  racines  et  la  mort  plus  ou  ismim 
liroBipte  des  sujets. 

Cest  pour  cela  qu'en  ete,  quand  les  plantes  sonl  dehors,  11  ina- 
|Mrte  d'avoir  un  chissis  viire,  un  panneau  de  bois  ou  une  toile 
senie^  sous  lesquels  on  puisse  mettre  a  sec  quelques  esp^oes  tris- 
Silicates,  ou  les  plants  malades,  etc.,  lorsque  les  pluies  se  sac- 
i)edent  sans  interruption.  C'est  pour  le  m^we  motif  qu'il  ne  faut 
pas  laisser  au-dessus  de  la  planle  un  trop  grand  \ide  dans  le  pot, 
ni  empoter  dans  des  vases  trop  grands,  ni  negliger  ancuneme&t  le 
drainage,  dont  nous  allons  parler. 

Les  pots  devront  itre  un  pen  petits  relativement  aux  dimensMBS 
de  Tarbuste.  II  est  neoessaire,  en  g^nteil,  de  depots  une  fois  ran, 

ft 

Digitized  by  Google 


depcttfereneeen  juillel  oa  aoilt,.quelquefoiMus8i  en  f^vrier^  jamais 
plus  laid  que  septembre.  Les  multiplications  et  quelques  esp^ces 
de  eroissance  rapide  exigent  deux  depotements.  n  n'y  a  pas  de  regie 
alKohie;  Tamateur  doit  6tre  attentif  et  apprecier  Tutilite  de  Tope* 
natioQ  par  le  d^^veloppement  des  rameaux  et  Tetat  des  racines  qui 
tapissent  la  motte«  Aux  plantes  faites^  dont  on  ne  pent  grandir  in- 
definiment  les  pots,  on  trouve  toat  le  pourtour  couvert  d'un  lacis 
de  racines  menues,  qu  11  faut  retrancber.  Gette  operation^  quelqae 
campletequ'on  la  fasse,  est  sans  danger  pour  les  espices  k  racines 
capiUaires  et  pour  beaucoup  d'autres;  mais  il  n'y  faut  pas  recourit 
sansdiseernement^i  regard  des  espices  un  pen  ^paisses  et  cbarnues. 
Communement,  on  coupe  avec  un  couteau  bien  affile  tout  le.pour- 
4oiir  de  la  motte,  jusqu'a  deux  ou  trois  centimetres  au  besoin,  c'est-i- 
dire  jusqu'a  ce  que  tout  le  lacis  de  racines  encheT^tr^es  soit  enlev^. 
Sans  ce  retrancbement,  la  pourriture  s^y  mettrait  et  se  commoni- 
i|iieT«it  aux  racines  principales. 

II  faut  employer  la  terre  de  bruyere  sableuse  pour  les  jeunes 
flantes,  .pour  les  Bruyeres^  EpocrU  et  leurs  analogues  d  racines 
capillaires.  La  mime  terre^  mfel^e  de  terreau  de  feuiUes  et  d*un  pQu 
de  terse  franche,  conrient  aux  especes  plus  vigoureuses,  aux  grosses 
xaciiies  et  aux  grands  exemplaires  qu^on  ne  pent  d^poter  tr^-frd- 
qnemment^  Toute  autre  combinaison  de  tetres  est  inutile  ou  nui- 
flflde.  LeB  eograis  liquides  couviennent  parfois^  mais  ils  out  des 
dangers  et  fort  pen  d'utilite. 

Le  fond  des  pots  doit  6tre  n^cessairement  drains.  Je  me  trouve 
fort  bien  d'employer,  pour  tout  drainage,  une  couche  de  mousse 
bien  tass^,  epaisse  de  un  a  cinq  centimetres.  Les  racines  s'y  plaisent 
el n  y  pourrissentpresque  jamais. Quand  je  draine  avec  des  tessons 
oa  da  gravier,  je  mets  par-dessus  egalement  un  petit  lit  de  mousse, 
qui  ratient  la  terre,  sinon  le  drainage  devient  bientdt  inefficace, 
sortoot  si  les  vers  de  terre  s'en  m&lent. 

II  eat  indispensable  d  avoir  des  pots  de  forme  conique,  beattcoup 
plus  itroits  a  la  base  qu'a  Forifice.  Leur  hauteur  doit  6(re  ^gale  au 
phis  grsnd  diametre  et  la  base  auf.  deox  tiers  de  Torifice. 

Les  plantes  doivent  itre  empolecs^  de  facon  que  les  raciniSNS  se 
trouvent  tout  pr^  d$  la  surface  et  qft'il  y  ait  une  inclinaison  du 
centre  dupot  vers  lebord.  Le  vide  doit  6tre  sufiisant  pour  un  bon 
amsement,  rien  de  plus. 
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Ainsi  plantes;  nos  arbustes  r^clament  la  plus  grande  somme 
possible  d'air  et  de  luraiire.  Plus  les  feuillages  sont  dfliis  et  toufiTiis,  ' 
et  plus^  k  quelques  exceptions  prcs^  ils  exigent  Ta^ration  constante 
et  la  lumifere  directe,  dans  la  serre  comme  au  grand  air.  Les  excep- 
tions ne  sont  gu^res  que  pour  certains  genres  k  feuilles  stehes, 
parchemin^es,  comme  les  Epacris;  encore  ces  jolis  arbustes  sup- 
portent-ils  passablement  Taction  continue  du  soleil.  Mieux  vaot 
cependant  leur  donner  de  Tombre  a  midi^  et  dans  lapartie  la  plus 
brtllante  des  jours  d'6t6. 11  en  est  de  mtaie  de  beaucoup  de  plantes 
2i  large  feuillage  et  de  quelques  genres  difficiles  k  caractMser, 
comme  les  Boronia  et  les  Hovea.  Quant  aux  Bruyeres,  aux  Diosm^^ 
Acacia,  etc.,  enfin  a  I'immense  majority  de  nos  arbustes  favorts, 
line  exposition  tres-ouverte^  en  plein  soleil^  ou  Tair  circule  en  torn 
sens  sans  obstacle^  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Les  Bruyeres  du  Cap 
ne  prosperent  qu'^  cetle  condition. 

Ce  besoin  d'air  et  de  lumiere  est  si  grand  que  la  taille  est  indis- 
pensable pour  les  faire  p^n^trer  dans  Tintirieur  des  buisaons  oa 
des  tfetes,  et  que  dans  cerlaines  especes,  comme  les  Bruyires  tris- 
touffueSj  des  maladies  naissent  k  I'int^rieur^  sur  les  rameaux  ttio- 
les,  et  se  propagent,  de  proche  en  proche,  jusqu'i  devenir  mortelles, 
si  Ton  n'a  soin  d^y  remMier  en  supprimant  les  branches  trop 
serr^es^surabondantes  et  trop  faibles. 

Ces  indications  vagues  relativement  a  la  taille  ne  suffisent  pas ; 
il  taut  ici  des  notions  plus  precises,  car  cette  operation  est  essen- 
tielle,  non-seulement  pour  le  bon  aspect  et  la  fioraison  complete  de 
ces  arbustes,  mais  pour  leur  conservation  m^me. 

Nos  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  brillent  rarement  par  Teclat 
de  Icurs  inflorescences  isolees.  Ce  qui  les  rend  si  s^duisantes,  c'est 
Textrfeme  abondance  de  leurs  fleurs  et  le  delicieux  effet  qu'elles 
produisent  surun  arbuste  bien  conduit,  entremftlees  d'un  feuillage 
^l^gant  et  mignon.  II  est  des  lors  essentiel  de  leur  donner  une 
bonne  forme  et  de  justes  proportions,  et  de  les  amener  k  une  fioraison 
complete.  Voici  comment  on  s'y  prend : 

Quand  les  multiplications  sont  parfaitement  reprises,  livr^  an 
plein  air  et  en  train  de  formei^  leurs  tiges,  on  veille  k  leur  donner 
des  tuteitrs  pour  les  maintenir  droites,  si  elles  ne  se  soutienneni 
d'elles-mimes,  et  on  coupe  ou  pince  les  branches  lathes  qui  fte 
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prodaisent  irr^galierement^  afin  de  maintenit  le  plant  sur  une  seule 
tige.  Gette  tige  dounera  des  rameaux  lepars  ou  6tag^s,  en  plus  oa 
moins  grand  nombre,  qn'il  faudra  manager,  pour  douner  de  la 
force  k  la  tige  et  aux  racines,  tout  en  moJerant  leur  developpement 
et  en  snpprimant  ceox  qnisont  superflus^  etcela,  jusqu'^ce  que  la 
tige  ait  atteint  la  hauteur  n^cessaire.  Cefte  hauteur  pent  varier  au 
gr^de  I'amateur  pour  bon  nombre  d'especes;  d'autres  ne  s'el^vent 
quedifficilement  au  deUd'unecertainelimite.  Eng^neral^  ilconvient 
de  proportionner  la  hauteur  de  la  tige  aux  dimensions  du  feuillage 
et  k  la  Yigueur  de  la  v^gitation.  L'usage  assez  repandu  d'arr&ter 
toils  les  arbustes  k  tr^s-courte  tige  et  d'en  former  des  boules  cou- 
vrant  le  pot  est  mauvais^  en  ce  qu'il  introduit  une  uniformite  dis- 
gracieuse  de  tallies  et  de  formes.  Le  bon  gout  exige  qu'on  tire  parii 
des  qualitessp^ciales  d'un  arbusfe  et  non  qu'on  les  coupe  tousdans 
.   un  moule  pareil. 

Qnand  la  tige  a  atteint  sa  hauteur,  on  Tarr^te  en  la  pin^nt  et 
on  laisse  se  deyelopper  les  branches  sup^rieures.  U  convient  geni- 
ralement  de  ne  former  ses  arbustes  que  sur  celles-la ,  au  nombre 
de  3  6  environ^  et  de  retrancher  toutes  les  autres^  non  en  masse 
mais  successivement^  k  mesure  que  la  t6te  prend  de  la  force.  La 
forme  pyramidale^  celle  en  buisson^  etc.^  ne  sont  pas  proscrites ; 
on  pent  varier^  nous  le  perrons  plus  loin. 

Les  pineements  se  peuvent  pratiquer  en  toute  saison,  except^ 
dans  une  p^riode  dont  il  est  difficile  de  determiner  la  dur^e,  celle 
qui  prdcMe  imm^atement  la  formation  des  boutons  de  fleurs.  U 
faut  alors,  pour  quelque  temps^  laisser  les  rameaux  s'ailonger  libre- 
ment.  Les  tallies  ngoureuses,  au  contraire  de  ce  qui  se  pratique 
sur  les  arbres  de  no?  jardins^ne  peuvent  fetre  op^rdes  qu*au  prin- 
temps,  k  Tascension  de  la  seve  et  jusqu*au  milieu  de  I'ete.  Tout 
arbuste  vert  que  Ton  mulile  et  d^pouille  a  Fapproche  de  Thiver,  et 
qui  doit  passer  eu  cet  etat  la  mauvaise  saison,  est  fort  compromis. 
A  part  cette  observation,  nos  arbustes  supportent  parfaitement  la 
taille,  k  tris-peu  d'exceptions  pr^s.  Getle  taille  doit  se  faire :  i  •  aux 
diverses  epoques  de  la  v^g^tatioD  prinlani^re  ou  estivale,  pour 
maintenir  la  forme  et^  T^uilibre  des  branches,  et  supprimer  les 
hrindilles  inatiles ;  3*  apres  la  floraisoo,  pour  rabattre  les  rameaux 
anxquek  on  a  dA  laisser  prendre  trop  de  developpement. 
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BftQ8  k  taille  et  le  pincement,  nos  joU&^i xoqu^  avbuslttUB 
Miaai,  le  plus  souvent,  que  de  bogaes  baguettes  anatal^gamieB,  sen 
grilee  et  donnant  peu  de  fleurs.  Le  mdme  arbuste  que  vous  auxez 
irouY^  ins^aifiaot  entre  des  moijis  negligentes*  deviendm  Tavk- 
«aiit  par  les  soIds  d'un  amateur  honune  de  goiii. 

J'ai  dit  qa'on  peuvait  varier  les  formes^  tout  ea  se  conformaitt 
Aux  exigeaaces  de  la  culture  en  pots  et  ea  serre.  11  y  a,  d'ailleuts, 
^  plaates  qui  ne  peuveuL  felre  couduites  ni  eo  arbre,  oi  m^iue 
d'au^unefa^n.  Gertaias  Protea  sont  de  ce  XLombre.  Les  Epacris  ue 
"▼iennent  gueie  qu'en  buitisous,  niais  toujours  sur  uue  seule  tige 
lies^basse;  je  citerai  encore  des  (irrmi/^^  Haiea,Dryandra,  etc.,  - 
qu'on  ne  taille  gu&re^  et  lejcharmant^ovea  Celsii,  q\x\,  rabattu  une 
«eule  fois  apres  la  floraison,  pousse  de  longs  rameaux  qai  se  cour- 
tent  au  printemps  sous  le  poidsde  leurs  fleurs  azurees.  L'experieuce 
enseigne  ces  exceptions.  II  est  impossible  de  supplier  k  la  pratique, 
dan&ice  cas  et  dans  une  Toule  d'autres;  mais  avec  les  notions  g&n^- 
nlee  qui  pr^cedent^  quiconque  est  nejttrdinier  ou  possede,  dumoiosi, 
Assez  de  goilt  et  de  coup  d'csil,  ^peut  eatrepreate  la  culture  da&sr- 
bustes  de  aerre  froide  et  7  tiouver  de  joit'issaBces. 

Reste  a  sayoir  faire^  dasseeile  foulede  plaates  oflterteeaux  ma* 
teurs^  un  choix  intelligent.  Ce  u'eat  pas  qu'en  cegesore  les  eiveais 
«oient  bien  graves ;  nos.  arbustes  neaont  que  d'un  prix  fc»l  jne- 
•dioeie  et  leur  floraison  ne  se  fait  pas  longtenaps  attendie;  maisten- 
cove  vaut-il  mieux  editor  ks  miteomptes,  et  c'est  dans  ce  but  que 
Je  mets  ma  longue  e&perienee  au  serviee  des  dibutAnts,  en  faitant 
auivie  ce  tra^vail  d'une  courte  revue  dee  geuree  et  des  ^p^eesqu'cn 
irbuve  dans  le  eommeTce,  au^nlQan8chez  lesprinoipauxhoitiMl- 
ieurs  beiges.  (La  fin  prockmnment). 


RAPPORTS- 

Rapport  sur  to  opuscule  de  M.  Bouse asse^pIere,  iNTrruLE  i  PrompU 
formation  des  arbres  fruifim;  application  au  Pecker. 

M.  Hardt  p^ro,  Uapporleur. 

V0118  a;vez  reaatyaji  a  rexamen  du  GomK^  d'Atborieultun  4in 
opuscule  4e  M.  fiouacaase,  ptoe,  {nropridtduxe  a  la  RodieUe,  fpa  a 
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traita  im  oouiYeau  modede  prompte  formation  de9ai4)ies  flraitiers, 
daus  soa  application  au  Pftahar.  ¥iiioi  quel  est  i  ee  mjet  Vwm  de 

GO  Comite : 

La  forme  adoptee  par  rantenr  est  la  forine  en  V.  Les  branches 
4e  charpente,  eoctaiieBieset  inlerieures,  sent  dirigees  borizontale- 
meat  Ces  derniires  soaul;  alternies  sur  les  bianches-meres  et  gnsf- 
{eesaarlaiuraoobe  oppos^e.  Gette  aliesnaDce  n'est  pas  toujonrs 
soivie.  Ainsi,  dans  le  cas  ou  one  des  braaohefl-^aireg^  malgre  tons 
les  soins,  apris  plus  de  force  que  Tautre^  les  branches  mterioores 
sonttoatfts  olablies  sur  la  plus  forte  etgreffees  ensnite  sur  la  plus 
iaible.  Ellessoatia&nent  coite  dernieie  de  laseve  qu'eltes  lui  com-' 
muniquent. 

Suivant  la  nature  du  terrain^  les  arbres  sent  plantes  k  la  distance 
de  hull  a  douze  metres  les  uns  des  autres.  Les  branches  de  char- 
pente  exterieures  et  interienres  ne  soot  distaocees  ^tre  elles  que 
de  Tingt  centimetres^  par  suite  du  traitement  auquel  sent  soumises 
les  branches  fruiti^res.  En  quatreans^  suivant  JVl.  Bouscasse^  le 
P&chBT  d«vt  ttre  lorme. 

Pour  arriver  i  ce  T^sul tat,  Taitteur  s'appuie  sur  le  pincement, 
operation  qu'il  decrit  avec  de  grands  details,  maisdontii  exagere, 
a  notre  avis^  la  portee^  tant  dans  le  traitement  des  branches  a  hois, 
qne  dans  «dui  des  bianoheB  it  fruit.  Ain&i^il  conseille,  dans  la  plu^ 
part  des  cirGonstanoes  ou  le  pinoement  est  necessaire,  de  pincei^ 
les  bourgeons  a  la  longueur  d'un  centimetre^  a  parlir  de  la  base, 
afia  de  ne  pas  perdre  de  seve  et  d-eviter  les  Irop  fortes  et  tropbrus- 
4ttesstt||^res8ions.Nonsdmilo»6qu'avec  un  pincement  si  s^vfere  et 
sijcoufton  poisse  obtenir  une  lorte  regetation,  capable,  par  con- 
s^uent^  depaemeltsse  de  gagner  da  temps  dans  la  formation  de  la 
cbarpente  de  Tarbre.  11  noossesiUe  que  la  seve  serait,  au  eontraire, 
teUeifteiitaiTMee  dans  soa  cours,  que  la  vigueur  de  la  vegetation 
devra  s'en  lessentir  el  6txe  tres-faible. 

Quant  au  traitement  de  la  branche  a  fruit,  M.  Bouscasse  pra- 
tique celtti  quiestconnu  sousla  qualification  de  pincement r^te^ 
et  qui  a  deja  ete  I'objet  de  commanications  recentes  a  la  Societe. 
Nous  n'aTons  pas  a  nous  en  oecuper  ici . 

Nottsflommesloin  de  ni^  Ja  possibilite  absoloe  d-atteindre  le 
n&mltataonoiieepftr  M«  Booscasse;  mis  mas  oroTons  qn'it  est 
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tres-difficile  de  faire  ane  application  heureuse  de  sa  m^thode;  ce 
n*e&t  que  dans  des  contritions  tout  a  fait  particulieres  qu'onpeut 
esp^rer  la  voir  se  realis^^r. 

C'estsurtout  en  exp^rimentantun  proc4d^  qu'on  parvient  k  s'en 
rendre  bien  compte ;  si  celui  de  H.  Bouscasse  a  encore  besoin 
de  la  sanction  d'une  experience  plus  gin^rale^  nous  devoos  cepen*- 
dant  savoir  gr^  a  cet  amateur  de  ce  qu'il  cberche  k  simplifier  les 
m^odesles  plususittes,etqu'il  s'efforce  ainsi  d'aider  aux  pro* 
gres  de  Tarboriculture. 

Aussi,  Messieurs,  le  Comit^  a-t-il  Thonneor  de  proposer  k  la  So- 
ciety d'adresser  k  M.  Bouscasse^  pere^  des  remerciments  pour 
rbommage  qu'il  lui  a  fait  de  sa  brochure. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 


PlANTSS  NOUVELLES  OU  BAEES  Dl^RrrES  DANS  LES  JOUBNAUX 
d'HORTKGULTURE  PUBUES  a  l'£TRAN6£R. 

ILLUSTRATION  HORTICOLE. 

•fflyriaehlnm  iMnUlffl«niiii  Ch.  Lem.,  Illus.  hort.,  OCt.  4859^  pi.  ttt. 
f —  Bermudienne  k  fleurs  nombreudes. —  Am^rique  septentrionale  ?  —  (Iri- 
dees. ) 

Cette  jolie  plante  existe^  depuis  plusieurs  annees^  dans  Tetablis* 
sement  Verschaffelt,  ou  elle  fieurit  cbaque  printemps,  pendant  pr^ 
de  trois  mois  consecutifs,  sans  qu'On  sache  de  quelle  partie  de  YAr- 
merique  elle  y  est  venue.  Elle  est  cultiv^e  chez  d'autres  horticul- 
tears  sous  le  nom  de  Libertia  azurea,  qui  ne  lui  convient  nuUe- 
ment.  M.  Lemaire  la  decrit comme  nouvelle;  mais  i1  n'a  pu  acqu^rir 
une  entire  certitude  ^a  cet  ^gard;  11  fail  cependant  observer  qn'elle 
est  tres-voisine  du  Sisyrinchium  cyaneum  Lindl.  —  Ce  Sisyrinchium 
a  tout  le  port  d'une  Iris  k  feuilles  etroites ;  il  forme  des  touffes  epais- 
ses  et  tres-serrees  de  feuilles  Undaires,  tres-acumin^es^  un  pen 
glauqueS;  un  peu  rudes  an  toucher  sur  les  bords^  loogues  de  0'",30 
k  O'^jiO,  larges  de  6-8  millim,  Ses  tiges  floriferes  sont  nombreuses 
dans  chaque  touffe^hautes  de  0'"j60-0"'^65;  brun&tres^  rameuses^  4 
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ramifications  espac^es ;  ses  fleurs  sont  larges  d'environ  i  centim.^ 
d'un  bleu  d'azur  tendre ;  elles  sont  dispos^es  plusieurs  ensemble^ 
en  epi^  k  Taisseiie  d'une  grande  bract^e  verte^  et,  en  outre^  chacune 
d'elles  est  accoropagnee  d'ane  bracteole;  leur  p6rianthe  est  bien 
onvert^  k  six  segments  egaux  et  plus  ou  moins  oboves.  —  M.  Vers- 
chaffelt  a  tenu  jusqu'ici  cette  jolieplante  en  serre  froide;  mais  il 
presume  qu'elle  supporterait  le  plein  air,  et  qu'on  pourrait  en  faire, 
dans  les  jardins,  des  touffes  ou  des  bordures  d'un  bet  effet.  Elle 
aime  un  sol  sableux  et  assez  sec.  On  la  multiplie  facilement  par 
division  des  pieds  et  par  le  semis. 

Ilex  A^olMlom  L.^var.  peadittliim  Mllii  ▼arieaatls.— I//tiS. /ior^, 
1.  c.^  pi.  %tt,  —  Houx  commun  pleureur  k  feuilles  panachees.  —  (Hiei- 
ng. ) 

Belle  variety  trouy^e^  il  7  a  quelques  annees,  dans  un  semis^  par 
M.  Perry,  horticulteur  k  Banbury,  dans  le  eomti  d'Oxford  (Grande- 
Bretagne],  et  mise  par  lui  dans  le  commerce. 

rralaler  •tfcar.  —  IlltiS.  hort.,  1.       pi.  SIS. 

Variety  obtenue  parM.  Bradley,  d'Elton,  prSs  de  Nottingham,  et 
dont  voici  la  description  faite  par  la  Sociele  pomologique  de  Lon- 
dres  :  «  Fruit  tres-gros,  ov6,  anguleux  et  sou  vent  conform^  en 
cr&te  de  coq,  rarement  aplati  ou  en  coin ;  grains  assez  gros  el  tres- 
enfoncfe ;  couleur  tres  foncee ;  chair  rouge  en  dedans,  fernie  et  ju- 
teuse;  saveur  tres-riche  et  fine  k  la  maturile  parfaite.  »  La  plante 
est  tres-productive  et  precoce. 

HyM«(idilnm  MMle  HooK.—  lllus.  hort.y  novembre 4 859,  pi.  224.  — 
MyoBolidie  noble.  —  lies  Chatam.  —  (Boriagindes. ) 

Le  journal  beige  reproduit  la  figure  et  la  description  donnees  dans 
ie  Botanical  Magazine,  pi.  5f  37.  Nous  nous  contenterons  des  lors 
de  renvoyer  a  ce  qui  se  Irouve,  relativement  k  cette  belle  introduc- 
tion, dans  le  Journal,  IV,  4858,  p.  274,  eX  V,  48o9,  p.  718. 

Trleliopllla  picta  Ch.  Len.,  IUus,  hort,\  I.  c,  pi.  225.  —  Tricliopilio 
k  fleurs  peintes.  —  Mexique.  —  (Orchid^es. ) 

M.  Verschaffelt  a  recu.  Tan  dernier,  celte  Orchidee  du  Mexique, 
ou  elle  avait  ete  decouverle  par  son  collecteur,  M.  Ghiesbreght.  Les 
pseudobulbes  de  cette  planle  sont  allonges,  droits,  aplatis  et  lege- 
rement  ancipites ;  leur  longueur  est  souvent  de  0",  1 2 ;  ils  se  termi- 
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nent  par  une  senle  feuille  obiongne,  lane^l^e^  aigu^  et  mucionee 
au  sommet;  qui  forme  une  cardne  aigu6;  a  lear  base  naissent  des 
pidoneales  temua^s  chacun  par  une  seule  fleur^  large  d'environ 
8  centim.^  dont  les  s^pales  et  petales  sont  ^galement  ^tales^  4gaaz 
entre  eux^  lauceoles^  aigns  au  sommet^  tordtis  une  Lis  sur  eux- 
mftmesy  colqres  en  vert  jaunfttre,  avec  une  bande  mediane  pourpre/ 
tandis  que  le  labelle,  en  grand  cornet^  largement  £tale  a  son  bord^ 
est  blanc  jaun4tre,  avec  I'int^rieur  jaune^  marque  de  points  s^ri^s 
et  de  bandes  irregulieres  d'un  rouge  vif*  —  Une  bonne  serre  tem- 
p^r^e  suffit  pour  cette  plante. 

PjMlbrfim  vmenm  BiBB.,  var.  —  IUu8»  hort.^  I.  c,  pi.  2Se.  —  Py- 

rethre  rose,  var.  —  (Composees. ) 

•  Les  trois  nouvelles  varietes  du  Pyrelhre  rose  que  figure  Vlllustra- 
ticn  korticole  out  ete  obtenues  par  M.  Bedinghaus,  horticulteur,  k 
Nimy^  pres  de  Mons^  a  qui  on  en  devait  d^ja  plusieurs  autres. 
Nous  rappellerons  que  le  Journal  a  figure {IV,  < 858, pi.  x etp.  7U) 
trois  de  ces  varieles  moins  r^centes.  Gelles  que  represente  la  planche 
du  journal  beige  sont  toutes  pleines  au  disque.  La  premiere,nomm^e 
Theophile  Massart,  est  d  un  blanc  legerement  rose,  avec  le  centre 
jaune ;  la  seconde,  appel^e  Ambroise  Verschaffelt,  est  d'un  rose  pur- 
purin  vif,  avec  le  centre  blanc  et  jaune ;  la  troisieme,  qui  a  re^u  le 
nom  de  Charles  Balfet^  est  d'un  rouge  pourpre  vif,  avec  le  centre 
rose. 


Lea  Harlc^U,  tear  •ricinc,  Icnr  tflsirltatiM  K^craphlqne , 
Bear  eaUure  e»  le«r»  TAri^i^;  par  H.  G.  DE  Mabtbns. 

Un  botaniste  allemand,  trfes-avantageusement  connu,  M.  Georges 
de  Martens,  vient  de  publier  ua  travail  monographique  complet 
sur  les  Haricots  (i).  Pour  en  recueillir  les  maleriaux,  ce  savant 
s'est  attache,  pendant  plusieurs  aunees,  k  former  des  collections 
aussi  completes  que  possible  de  ces  plantes;  il  a  pu  ainsi  les  culti- 
ver  et  les  etudier  comparativement.  Comme  k  tons  ceux  qui  osent 
aborderl'itude  approfondieetm^ihodique  des  v^getaux  tres-repan- 


(1)  Die  Gartenbohnen.  Hire  Vcrbreitnng,  Cultur  und  BcnQtzung  (Les  Haricots, 
temr  dfstribation  g6ographiqae,  leur  culture  et  leur  emploi),  iii-4»  de  vin  et 
n  pages*  avec  42  planches  colorizes.  Stuttgart;  1860.  GheE  Ebner  et  Seubert. 
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dm  dansl^jftrdins^  etqui  mettent  de  Tardreau  milieu  du  chaos  de^ 
espiees  et  variety  horticoks^  on  doit  lui  savoir  beaucoup  de  gre  de 
ne  pas  s'6tre  laisse  effrayer  par  les  difficultes  quWrait  tin  parei) 
sujet^  et  de  Tavoir  rendu  dcsormais  acceseible  k  tout  le  monde. 
Malheureusement  son  excellent  ouvfage^  6lant  ^crit  en  allemand, 
seiait  perdu  pour  la  pluparl  de  nos  horticulteurs  et  amateurs ;  au5Si 
la  Commission  de  redaction  a-t*elle  pense  que  ce  serait  rendre  ser- 
vice aux  uns  et  aux  autres  que  de  leur  en  presenter  ime  analyse 
d^veiopp^  qui  pdt  les  dispenser  de  recourir  a  TorigiDal.  C'est 
cette  analyse  que  nous  aliens  leur  soumettre^  en  regrettant  toute-- 
foi&  qu'il  soit  absolument  impossible  de  mettre  en  mkme  temps 
sons  leurs  yeux  les  nombreuses  figures  coloriees  de  gousses  eu' 
fibres  et  de  graines  dont  Tauteur  a  fait  suivre  son  texte  pour  faci^ 
liter  la  d^rmination  des  vari^^s. 

A,  Origine  et  distribution  g^grapkique  des  Haricots  [Phaseolus). 
—  La  majeure  partie  des  plantes  cultivees^  comme  celle  des  ani« 
maux  domestiques^  ne  serencontrent  nuliepart  aujourd'huiaTetat 
sauvage.  C'est  ce  qui  a  lieu  ^alement  pour  les  Haricots^  de  telle 
sorte  qn'on  pent  se  demander  si  ce  soot  de  simples  produits  de  la 
culture  derives  d'une  autre  esptee  de  Phaseolus,  on  si  Fon  a  lieu 
d'esperer  defies  rencontrer  encore  croissant  spontan^ment  quelqoe 
part ;  or  Tune  et  Tautre  de  ces  hypotheses  paraissent  ^galement  in* 
Traisemblables  &  M.  de  Martens. 

Theophraste,  qui  vivait  dans  le  iv«  sifecle  avant  Tire  vulgairo/ 
est  le  premier  qui  ait  mentionn^  le  Haricot.  De  U  on  admet  gen^- 
ralemenl  que  lesGrecs  I'ont  rapporte  de  llnde,  en  mfeme  temps  que 
le  Riz,  k  leur  retour  de  Texpedition  d' Alexandre  dans  ces  contrees. 
Cependant^  M.  Alph.  de  Candolle^  dans  sa  Geographic  hotanique 
raiiom^e,  imeX  des  doutes  a  ce  sujet^  par  ce  motif  que  le  Haricot 
des  jardins  n'a  pas  de  nom  Sanscrit^  et  qjjie  Royle  ne  le  mentionne 
pas  parmi  les  L^gumineuses  cultiv^s  dans  les  Indes  orientales^  mai» 
seulement  parmi  celles  du  Cashmir.  II  ajoute  que  les  dix  especes  de 
ligumineuses  cultivees  dans  l  lnde  pour  leurs  graines  sont  tres^ 
inferieures  k  nos  Haricots  pour  la  bonl6  et  la  grosseur;  qu'il  sem- 
ble  m6me  r^sulter  d'un  passage  de  Mliade  que^  deji  du  temps 
d'Homire,  les  Grecs  cultivaient  fr^quemment  ce  legume.  Pour  cest 
diiBSients  motifs,  M.  Alph*  de  Candolle  admet  que  le  Haricot  est 
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originaire  de  I'Asie  occidentale  ^  d'oii  il  aurait  iB]troduit  en 
Grece.  —  De  la  Grece,  ce  legume  n'est  arrive  que  tard  en  Halie. 
Gaton  et  Varron  ne  le  connaissaient  pas ;  on  n'en  Irouve  qu^une 
indication  douteuse  dans  Yirgile  {Georg.,  1^  ^iy»  U  est  plus  fre- 
quemment  nomme  dans  Coliimelle/qui  Tappelle  tantfit  Fasellus  ou 
Phaselus,  tant6t  Fastolns  ou  Pkaseolus,  puis  dans  Apicius,  Pline 
(Liv.  XVIII,  ch.  7),  Palladius  (x,  12,  xi,  I),  Martial  (Epigr.  x,  20) 
et  Isidore  de  Seville.  Charlemagne,  dans  ses  Capitulaires,  prescri- 
vait  de  cultiver  sur  ses  terres  les  Haricots^  auxquels  il  donnait  le 
nom  de  Phaseoli. 

Aujonrd'hui,  les  Haricots  de  jardin  sont  repandus  dans  toute 
Tfiurope ,  plus  particulierement  dans  le  sud  de  cetle  partie  du 
monde,  ou  on  les  cultive  en  grand  dans  les  champs,  notamment  en 
Italie,  en  Grece  et  dans  quelques  parties  de  FEspagne.  Au  nord  des 
Alpes,  ils  sont  limites  aux  jardins ;  enfin,  dans  les  contrees  septen- 
trionales,  la  culture  finit  par  en  devenir  impossible.  A  Stuttgart, 
sous  la  latitude  de  48o  46',  et  par  une  temperature  estivale  moyenne 
de  \  4'  66  R.  (ou  <8*»  32  G.),  les  Haricots  g51ent  avant  de  mArir,  et 
sur I'Alpe  de  Wurtemberg,  k  une  hauleur  de  630  a? 56  metres  au- 
dessusdu  niveau  de  la  mer,  sous  une  latitude  de  48*35',  avec  une 
<chaleur  de  l^**  84  R.  (ou  80  G.),  dans  les  jardins  bien  ateites, 
on  obtient  tons  les  ans  des  Haricots  verts;  mais  le  grain  ne  mArit 
que  lorsque  la  chaleur  de  T^te  est  exceptionnelle. 

Les  Haricots  ont  ete  introduits  dans  la  Grande-Bretague^  d'apres 
Loudon,  en  1597  ou  un  peu  auparavant.  11  parait  que  leur  culture 
en  Norv^ge  ne  date  que  du  siecle  dernier.  A  Christiania,  par  59*  55' 
de  latitude,  et  par  une  temperature  moyenne  estivale  de  43*  39  R. 
ou  45*  49  C.),  plusieurs  vari^tfe  de  ces  legumes  viennent  tris- 
bien.  On  les  cultive  encore  a  Helsingfors,  en  Finlande,  sous  une 
latitude  de  60*  10',  et  par  une  temperature  moyenne  estivale  de 
4 1  * 79  R,  (ou  1 4*  73  G.),  m^me  pour  leur  graine ;  mais  souvent  ils 
ne  mtirissent  pas  completement.  A  Drontheim,  par  63*  26'  de  lati- 
tude, la  tem perature  moyenne  de  Tete  etant  4 1  •  49  R.  (ou  \  4*  36  G*), 
quelques  Haricots  h&tifs  mArissent  encore;  mais  onne  pent  plus  en 
cultiver  k  Reykiavig,  en  Islande,  qui  se  trouve  sous  64*  8'  de  lati- 
tude, et  oil  la  temperature  moyenne  de  Tete  est  de  9^57  R.  (ou 
41*96  G.).  II  parait  d^s  lors  qu'une  temperature  moyenne  estivale 
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de  H""  R.  (ou  43075  C.)  est  le  minimum  au-dessous  daquei  la  cul* 
ture  dii  Haricot  n'est  plus  possible. 

Le  Haricot  est  egalement  rtpandu  dans  les  parties  de  TAsie  qui 
possedent  une  chaleur  moyenne  estivale  de  4 4*  R.  (ou  43<»  75  G.) 
k  SO*"  R.(ou  35^  G.)-  Seulement  cette  pariie  du  monde  a  un  climat 
continental^  c'est-i-dire  que,  malgr^  I'extrtme  rigueur  de  leurs 
hivers,  ses  contr^es  septentrionales  ont  une  chaleur  plus  elev^e 
pendant  Viii^  a  latitude  egale^  que  celles  de  I'Europe;  de  telle 
sorte  que,  k  Jakutsk,  par  62"^  4'  de  latitude,  ou  le  froid  descend 
a  -37«  C.,  la  temperature  moyenne  de  T^le  est  de  43®  24  R.  (ou 
1 6"*  34'  C.) 9 par  con^^uent  suffisante  pour  determiner  la  matura- 
tion du  Haricot.  Dans  les  parties  ti*opicaIes,  an  contraire,  ce  legume 
est  rare  ou  .  manque  entitlement.  —  En  Afrique^  il  est  cultivi 
abondamment  sur  les  bords  de  la  M^diterranee  et  au  cap  de  Bonne- 
Esperance.  La  culture  en  est  m6me  pratiqute  sur  les  hauts  pla- 
teaux de  TAbyssinie;  mais  elle  parait  maoquer  dans  les  parlies 
centrales  oil  notre  Haricot  est  remplace  par  d'autres  especes  ou  par 
des  L^gumineuses  toutes  difi^rentes. 

Le  capitaine  Gosnold  introduisit  le  Haricot  dans  TAm^rique  du 
Nord^  a  Tile  Elisabeth,  sur  la  c6te  du  Massachussets,  en  4602.  Gette 
culture  existe  k  Terre-Neuvedepuis  4622,  a  New-York  depuis  4644^ 
et  en  Virginie  depuis  4648.  Le  climat  excessif  de  cette  portion  du 
Nouveau-Monde  lui  donne,  avec  des  hivers  tr^rigoureux,  des  et^s 
trte-chauds;  aussi  peut-on  7  cultiver  cette  L^gumineuse  sous  des 
latitudes  ^lev^es.  Dans  tons  les  pays  k  esclaves,  sa  culture  se  fait 
tres  en  grand.  Elle  a  aussi  beaucoup  d'importance  au  Mexique. 
Elle  s'^tend  vers  le  sud  dans  tout  le  Ghili. 

B.  Culture  des  Haricots  et  conditions  pour  quelle  reussiss€,~lA^ 
Haricots  r^ussissent  surtout  dans  une  terre  I^gere,  meuble,  non 
tumie  de  frais,  sur  laquelle  on  ait  dejl  cultive  d'autres  v^^ux 
pendant  quelques  annees ;  sur  un  sol  qui  vient  d'etre  fum^,  ils 
vegitent  vigoureusement«  mais  ils  donnent  peu  de  gousses.  Une 
terre  argileuse  devient  trop  dure  pour  eux  dans  les  contrees  et  les^ 
annees  seches,  tandis  qu'elle  est  trop  humide  dans  les  circonstanibes 
contraires.  Gette  plante  a  des  racines  peu  devi  lopp^  .s,  qui  epuisent^ 
pen  )e  sol;  de  telle  sorte  qu^on  pent,  sans  dinanution  notable  dans 
le  produit,  la  cultiver  plusieurs  annees  de  suite  sur  la  m^me  terre* 
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—  Dans  lea  contF^s  subtropicales^  Ami  les  ^t^s  se  paseent  sans 
pluie^  on  ne  pent  la  cultiver  que  sur  des  terres  arrosees;  c^est  ce 
qn'on  fait  en  grand  et  ayec  un  plein  succes  en  Asie,  dans  le  nord 
del'Afriqne,  jnsque  dans  les  parties  chaudes  de  TEspagne  et  de 
lltalie,  an  mojen  de  puits  a  roue  on  chapelets.  Ces  champs  de 
Haricots  pr^sentent  une  v^g^tation  luxuriante.  Dans  les  parties 
plttslPraiches  de  I'Espagne,  en  Prance  et  en  Amerique,  on  cultive 
besncoup  de  Haricots  dans  les  champs ;  dans  le  sud  de  Tltalie  on 
em  met  ordinairement  dans  les  vignes^  oil  on  les  seme  entre  les 
rangs  de  ceps,  en  mars  et  avril,  on,  de  plus^  on  en  seme  encore  fre- 
quemment  de  pr^coces  en  aoilt  et  septembre^  pour  les  cueillir  en 
Tert,  aux  mois  d'octobre  et  novembre.  Dans  les  Apennins  on  fait 
soayent  altemer  avec  les  Yignes^  les  Oliyiers^et  les  MAriers,  des 
cereaies  et  des  Haricots  nains^  qui  viennent  tres-bien  qoand  on 
peat  les  arroser^  mais  qui^  autrement,  souffrent  de  la  secheresse. 
En  Toflcane  on  fait  quelquefois  des  champs  de  Haricots  k  rames^ 
auxquels  le  Mais  sert  de  support.  Ce  legume  est  encore  plus  re- 
pandu  dans  le  nord  de  I'ltaiie.  En  Allemagne^  il  est  en  majeure 
partie  circonscrit  dans  les  jardins,  et  ne  forme  guere  de  champs, 
•on  ne  se  trouve  dans  les  vignes  que  vers  le  sud  du  m6me  pays. — 
Noisette  dit  que  les  haricots  conserves  en  cosse  gardent  leur  facuU<^ 
germinative  pendant  4  ans>  tandis  que  ceux  qu'on  a  ecos&^s  ne  le- 
-ve&t  deja  plus  la  3^  annee.  Les  experiences  de  M.  Martens  lui  ont 
montre  que,  m6me  ^coss^s^  ils  conservent  la  faculte  germinative 
pendant  an  moins  4  annees.  —  Ge  botaniste  a  reconnu^  et  M.  Os- 
vald  Heer  I'a  to  comme  lui,  que  toutes  les  sorles  de  Haricots  sont 
^galement  sensibles  au  froid,  et  qu'on  ne  pent  les  endurcir  sous  ce 
rapport. — Ces  plantes  vivent  plus  ou  moins  longtemps;  en  gini- 
cal,  le  cercle  de  leur  vegetation,  depuis  leur  germination  jusqu'aa 
moment  de  la  maturite  du  fruit,  est  d*autant  plus  court  que  leurs 
{(OQSses  et  leurs  graiues  sont  plus  petites;  de  sorte  qu'on  peat  en* 
isote  cnltiver  des  Haricots  nains  dans  des  localit^s  oili  ceux  k  rames 
ae  mArisseot  plus. 

C*  Etpices  et  varhMs  de  Haricoti.  —  Les  botanistes  ont  yarii 
qmnt  a  la  classification  des  eq)eces  et  vari^t^s  de  ces  L^gumtneoses 
<Riiliv^  dans  les  jardilis.  Linne  en  admettait  deux  especes : 
ibyrieot  aidinaire>  Phoioolm  vulgaris,  a  tige  voluble^  etcomprenant 
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dte  lors  les  vari^tte  a  rames ;  ^  le  haricot  nain,  PMmeolus  iMmitt. 
Sm,  k  qui  Ton  doit  un  travail  special  et  complet  sur  les  Haricots  de 
nos  jardins,  en  a  distingu^  8  especes,  dont  6  sont  cu-aet^risees  par 
la  forme  de  la  graine,  et  les  "2  autres  le  sont  par  la  couleur  de  ces 
graines  on  des  gousses.  Voici  les  noms  botaniques  assign^s  par  lui 
4  ces  espies  et  les  caract&res  par  lesquels  il  les  distingue  :  I.  Ha« 
ricot  ordinaire,  Phaseolus  vulgaris,  k  graines  ovales,  i^g^rement 
comprimees;  2.  Haricot  remain.  Ph.  romanus,  a  graines  compri- 
mfes  (celui-ci  a  re<;u  plus  tard  de  de  CandoUe  le  nom  de  Ph.  coiti- 
pressus;  3.  Haricot  oblong.  Ph.  oblongus,  k  graines  cylindrac^es, 
deux  fois  plus  longues  que  larges;  4.  Haricot  savon.  Ph.  saponacetis, 
h  graines  blanches,  macul^es  sur  le  c6t^  ventral;  5.  Haricot  renfl^. 
Ph.  tumidus,  ^  graines  ovo'ides,  renilees  m6me  a  leur  cAt^  ventral; 
6.  Haricot  a  gousse  sanguine.  Ph.  hcBmatocarpus,  k  gousse  bariolee, 
avant  sa  maturite,  de  taches  rouge-sang,  k  graines  panach^es; 
?.  Haricot  spherique,  Ph.  sphcericus,  a  graines  presque  globuleuses; 
8.  Haricot  anguleux.  Ph.  gonospermus,  k  graines  comprim^es,  irr6- 
goliferement  anguleuses. — M.  Martens  a  reQu  communication  d'une 
monographie  des  Haricots,  in^dite,  par  le  docteur  Jos.  Hayne,  qui 
se  trouve  dans  labibliotheque  du  jardin  de  TUniversitede Vienne,  et 
dans  laquelle  279  formes  de  ces  plantes  sont  classees  de  la  maniere 
snivante:  214  comme  vari^tes  du  Phaseolm  vulgaris,  9  rentrant 
dans  le  Ph.  cossareus  de  Tauteur,  33  dans  le  Ph.  nanus,  6  dans  le 
Ph.  gonospermus,  4  dansle  Ph.  hosmatocarpus,  8  dans  le  Ph.  sphas* 
ricus,  et  4  dans  le  Ph.  coccineus.  —  Daiis  le  4  0*  volume  du  Linnwa, 
pour  1 835  et  \  836,  le  docteur  C.  A.  Fingerhuth  a  partag^  les  Haricots 
des  jardins  en  trois  categories,  dans'lesquelles  il  distingue  jusqu'i 
44  especes  differentes. —  Quant  a  M.  Martens,  il  ^tablit,  pour  les 
4  20  sortes  de  Haricots  qu'il  a  pu  observer,  la  classification  que  nous 
allons  maintenant  exposeren  detail,  toutefois  en  n'en  prenant 
presque^  faute  d'espace,  que  Tenum^ration  des  vari^t^.  II  admet 
u&e  seule  espece  et  sept  sous*especes,  aoxquellas  il  rattache  les 
vari6t^. 

4^  8000-esp^^-  Haricot  ordinaibe,  J^haseolus  vulgaris  SjlVI  : 
gouases  aasez  droites,iegerem6nlbo8su^,  longuement  mucron^s; 
graines  l^g&rement  eomprimees,  r^formes-oblongues.— Le  Hari- 
cot ardinaire  atteiat,  le  plus  souvent,  la  hauteur  d'ua  bouune;  aes 
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goussessont  l^gerement  arqu^es  en  sabre ;  ses  graines  sont  toujoim 
un  peu  aplaties;  d'ordinaire  un  peu  concaves  ou  creus^es  du  cAt6 
de  Foeil  ou  hile.  Cette  sous-espice  parait  dtre  la  plas  rapprochde 
de  la  souche  primitive. 

A.  Unicolores :  graines  d'un  seule  couleur. 

4 .  Ph.  vulgam  niger  Martens,  Haricot  noir :  atteignant  4  ou  2  ■ 
metres  de  hauteur ;  gousse  lisse,  noueuse,  faiblement  arquee ;  graihes 
trfes-noires  k  leur  maturity,  luisantes  avec  reflet  d'abord  bleuitreet 
plus  fard  rouge&tre,  faiblementen  rein,p1iisou  nioins  plates^longues 
de  n  i  <6  mill.  11  n'est  pas  invraisemblable,  selon  Tauteur,  que 
ce  soil  la  forme  primitive,  de  laquelle  les  autres  sont  sorties  par 
Teffet  d'une  culture  continuee  pendant  une  suite  de  sidles.  9.  Ph. 
vulgaris  nigerrtmus  Zuccagni,  Haricot  ne^'re.  II  he  s'eleve  qu'a  tin 
m^tre,  quand  on  le  rame,  et  peut  m^me  6tre  cultiv^  comme  nudm, 
sans  rames;  sa  fleur  est  la  pins  coloree'de  toutes,  d^un  beau  blen- 
violet  et  m6me  rouge-poiirpre ;  graines  petiles,  noires,  tongues 
de  9  a  41  millim.  C'est  le  Haricot  le  plus  cultive  en  AmMque, 
surlout  pour  la  nourriture  des  esclaves  et  du  peuple.  3.  Ph. 
vulgaris  cwrulescens  Martens,  Haricot  bleu  :  Haricot  k  rame 
de  -  hauteur  moyenne ;  k  graine  grosse,  d'une  couleur  d'ardoisb 
qui  se  fonce  avec  le  temps.  L'auteur  Pa  vu  varier  dans  ses 
cultures,  passant  tant6t  au  blanc  pur,  tant6t  k  la  couleur  de  suie; 
une  autre  fois  il  Ta  vu  sortir  d'un  semis  de  Haricot  zebre  ou  cou- 
leur de  chair.  De  la  il  presume  que  ce  peut  n'6tre  qu'une  forme  de 
transition  du  noir  au  blanc  k,  Pk,  vulgaris  ameihystinus  8a vi. 
Haricot  amethyste.  Vari6te  a  rame,  peu  fixe  pour  la  coloration. 

5.  Ph.  Curda  Pall.,  Haricot  kurde  ou  du  Kurdistan.  CVst  un  Haricot 
.k  rame,  dont  la  fleur  est  blanche,  et  dont  les  graines,  d'un  rouge- 
cuivre,  avec  un  cercle  rouge-noir  autour  de  Toeil  ou  hile,  sont 
longues  de  13  i  15  mill.  Variety  tardive,  peu  recommandable. 

6.  Ph.  vulgaris  cameus  Savi,  Haricot  couleur  de  chair.  Haricot  k 
rames,  dont  la  tige  grfele  s'eleve  a  3  metres;  graine  couleur  de 
chair  ou  nankin,  avec  un  cercle  jaune  autour  du  hile  et  un  reseau 
de  veines  plus  fouc^es.  €ette  variete  est  largement  r^pandue. 

7.  Ph.  vulgaris  cameus  minor  Martens,  petit  Haricot  couleur  de 
chair.  Haricot  nain  ou  monlant  a  peine  a  0"*50;  graines  ayaut  la 
forme  et  la  grosseur  du  Haricot  nfegre  (n^S),  mais  de  couleur  Jaune- 
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TOuge&tie  clair.  8.  Ph.  vulgarit  badius  8kyi,  Haricot  lentille^  cul- 
tiy^  au  cap  de  Bonne-Esp^rance;  petit  Haricot  d'un  brun  matron. 
9.  PA.  vulgaris  pullus  Saxi,  Haricot  coaleur  de  suie;  graines 
semblables,  pour  la  forme^  au  Haricot  bleu  (n^  3),  colorees  en 
brun-noir&tre^  avec  un  cercle  plus  clair  autour  de  Toeil.  Vari^te 
Bon  recommaQdable,  cultiv^e  rarementi  40.  Ph.  vulgaris  ockra- 
eeuM  Sayi,  Haricot  couleur  d'ocre.  Grand  et  fort  Haricot  i  rame, 
s'^evant  de«3  i  4  metres;  graines  de  couleur  jaune  d'ocre^  faible* 
ment  en  rein,  plates.  Vari^ti  tr^-repandue^  un  peu  tardive,  qui^ 
dans  les  collections,  passe,  au  bout  de  quelques  annees,  au  Haricot 
couleur  de  chair  (n""  6)  ou  au  n""  4 1 .  4  < .  Ph.  vulgaris  vitellinus 
Habeble,  Haricot  jaune  d'oBuf.  Grand  Haricot  k  rames;  graine  fai- 
blement  ou  k  peine  en  rein,  assez  plate,  souvent  tronqu^e,  d'un 
beau  jaune  d'oeuf  ombr^  de  brun,  longue  de  45  mill.  F^condit^  et 
maturity  moyennes.  Yari6t£  largement  r^pandue  dans  le  midi  de 
r£nrope.  42.  Ph.  vulgaris  albus  HABERiiE,  Haricot  blanc.  Le  plus 
rtpandu  et  le  plus  abondamment  cultiv^  de  tous  les  Haricots.  Fleur 
blanche ;  graines  tres-blanches,  a  peine  reniformes,  un  peu  apla- 
ties,  longues  de  44  i  f3  mill.  Savi  et  de  Candolle  n'ont  pas  men- 
a&aoA  eette  variety  tres-commune,  probablement  parce  qu'ils  Tout 
tanfoindae  avec  une  autre.  43.  Ph.  vulgaris  nanus  Maetens,  Hari- 
90t  UaQc  nain ;  graioes  arrondies,  mais  non  cependant  au  point 
de  Touler,  longues  de  42  mill.,  miires  au  milieu  de  juillet. 

B.  Zebres  :  grainee  marquees  de  bandes  fonc^es. 

44.  Ph.  Zebra  griseus  DC.,  Haricot  zibre  gris.  Haricot  i  rames 
de  hauteur  moyenne;  graines  ayant  k  leur  maturity  le  fond  gris< 
rouge&tre,  avec  quelques  bandes  arqutes  noir&tces,  et  autour  de 
r^oeil  un  cercle  jaune  teme,  fortement  ponctu^  de  noir,  duquel 
partem  de  petits  points  noiritres  qui  s'etendent  sur  toute  lasurface ; 
ces  graines  varient  beaucoup  de  grosseur.  45.  Ph.  Zebra  amethys- 
tt'nitf  Savi,  Haricot  zebre  amethyste.  46.  Ph.  Zebra  cameus  Mab- 
TKMS^  Haricot  zebre  clair.  Haricot  a  rames;  graines  renii'ormes, 
aplaties,  couleur  de  chair  claire,  avec  des  bandes  noires,  longues 
de  9H6  mill.,  larges  de  7-9,  epaisses  de  3-71  C'est  le  plus  beau 
et  le  plus  repandu  des  Haricots  zebres.  47.  Ph.  Zebra  spadiceus 
Savi^  Haricot  zebre  brun  clair.  48.  Ph.  Zebra  purpurescens  Mar- 
tins^ Haricot  ^kbtQ  ruban^  de  brun-rouge.  49,  Ph.  Zebra  albidus 
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8A.TI,  Harieot  tkhn  raban6  de  bran  jaunitre.  %0.  Ph.  Zebra  oKva^ 
eeofaiciatui  Mabtens,  Harieot  z^bre  rabani  de  bran  verd&tre. 
SI.  Ph.  Zebra  oekraeeus  Sati^  Haricot  stebre  janne d'ocre.  Ces einq 
ymiiis  sont  k  rames,  mais  ne  d^passent  gu^Fe  S  metres  de  bath- 
teur;  elles  ont  une  mMiocre  importance. 

C.  Haricoti  panctu^s,  marques  de  points  clairs. 

St.  Ph.  vulgaris  punctatus  Martens^  Haricot  ponctu^;  Vari^A  k 
tames,  s'eleyant  k  2  m^tres^  ifleurs  d'nn  violet  Tif,  dont  la  graine, 
longue  de  43-15  mill.^  large  de  8^  ^paisse  de  6,  est  d'un  bran  noir 
ou  noire,  avec  de  petits  points  clairs  et  Toeil  blanc  aur  une  ligne 
nnie. 

D.  Baricots  pantheres,  marques  de  macules  fonc^es. 

M.  Martens  en  d^crit  les  5  vari^tes  suivantes  :  93.  Ph.  Pardu$ 
ptreicens  Martens,  Haricot  panthire,  gris-verd&tre;  S4.  Ph.  Pardm 
eameus  Martens^  Haricot  panthere  clair ;  i5.  Ph.  Pardus  luteamor 
culatui  Martens^  Haricot  pantbere  tachd  de  jaune ;  26.  Ph.  Pardut, 
fulvm  Martens^  Haricot  pantbere  jaune-branfttre ;  27.  Ph.  ParduM 
laeteus  Martens^  Haricot  panthere  blanc.  Ce  dernier  pousse  rapide* 
ment,  s'^l^ve  d  3  ou  4 metres  et  a  les fleurs  d'un  beau  violet;  sa 
gousse  arquee,  k  longue  pointe  courbe,  atteignant  460  mill,  de 
longueur,  est  jaun&tre^  flamm^e  de  violet  fonci  vif,  comme  la 
n^ralitides  Haricots  j^anacb^s;  ses  graines  sont  lig^remtot  r^ni- 
formes^  un  pen  comprim^es^  longues  da  43-15  mill.,  larges  de  8, 
^paisses  de  5-6;  elles  ont  le  fond  blanc  etdes  macules  d'un  gris  ver- 
d&tre  fonc^,  anguleuses^  qui  tendent  i  se  rtonir  en  bandes.  C*est 
nne  belle  vari^t^,  f^conde  et  de  pr^cocit^  moyenne. 

E.  Tricolares.  Haricots  taches  de  deux  couleurs  sur  food  clair. 
88.  Ph.  vulgaris  comdeus  Martens,  Haricot  macule  de  bleu  et  de 

noir.  29.  Ph.  vulgaris  violaeeus  Id.,  Haricot  macule  de  violet  etde 
noir.  30.  PA.  vulgaris  fusamolaceus  Id.,  Haricot  bran  et  violet. 
34 .  jPA.  vulgaris  olivaeeus  Id.,  Haricot  tach^  de  bran  et  de  noir. 
32.  Ph.  vulgaris  purpureus  Id.,  Haricot  macule  de  rouge  pourpreet 
de  noir.  3d.  Ph.  vulgaris  fulvescens  Id.,  Haricot  macule  de  jaune 
rouge&tre  et  de  noir.  34.  PA.  vulgaris  aureus  Id.,  Haricot  macuU  de 
jaune  et  de  rouge. 

t*  isous-esp^ce.  Haricot  comprim^  ,  Phaseolus  compressus  Ummt 
TENS  :  voluble,  k  gousses  comprimees,  larges,  courtement  mvuato^ 
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atoi  6l  a  ^raiaesforteiBeitt  eomprimto^-rteifornes-oldoiigoes. 
Ges  Haricots,  nomm^  souvent  Haricot8>sabi«8,  s'^leve&ttrts-faaut, 
i  4  metres  et  plus;  ce  soDt  les  meilleurs  k  cultiyer  dans  les  pays 
froidSy  daas  lesqueis  on  les  mange  prindpalement  en  vert;  ce  soAt 
aossi  les  pins  recherches  et  les  plus  habituellement  cultivte  dans 
les  jardins  de  TEurope  moyenne  et  septeotrionale.  La  grandeur 
wbntordinaire  deleurs  gousses.charnues  est  ii}k  indiqu^e  d'arance 
par  la  largeur  de  leurs  feuiUes  k  pointe  courte;  leurs  grosses 
graines  aplaties  ont  Tosil  d'ordinaire  trte-enfonc^;  elles  sont 
coorbto  de  c6te  plus  souvent  que  toutes  les  autres,  et  log^ 
largement  dans  le  legume ;  il  est  rare  qu'elles  soient  tronquies  par 
suite  de  leur  pression  reciproque. 
A.  Unicolores. 

35«  Pk.  compressus  niger  MiaTENS ,  Haricot  comprimi  noir. 

36.  Ph.  compressus  cameus  lA.,  Haricot  comprime  coiileur  de  chair. 

37.  Ph,  compressus  pullus  Id.,  Haricot  comprim^  couleur  de  suie* 

38.  Ph.  compressus  cervtnus  Id.,  Haricot  comprim6  couleur  de  che- 
vreuil.  39.  Ph.  compressus  lividus  Id.,  Haricot  comprim^  couleur 
decuir,  grande  ettres-bonne  variety,  cultiv^e  tr^s-commun^ment 
en  Allemagne.  40.  Ph.  compressus  ferrugineus  Id.,  Haricot  corn- 
prime  rouille.  41 .  Ph.  compressus  luteus  Id.,  Haricot  comprim^ 
jaone  d'oeuf.  42.  Ph.  compressus  candidus  HiLBEaus,  Haricot  com- 
ptim^  blanc,  lemeilleur  de  tous  les  Haricots,  connu  en  Italie  sous 
le  nom  de  Haricot  romain,  en  France  sous  ceux  de  Haricots  do 
Soissons,  de  Liancourt,  Haricot  g^ant,  selon  ses  formes,  caract^riae 
par  sagousse  de  grandeur  ordinaire,  droite,  .  a  pointe  moyenne,  ar- 
qo6b,  Tioi  contient o  ou  6  graines  longues  d'environ  20  mill.,  larges 
de  9,  ipaisses  de  i,  k  OBil  tres-peu  enfonc^  et  tr^-comprim^. 
43.  Ph.  ceratonoides  Sghrank,  Haricot-sabre  allemand,  incpnnu  m 
France,  le  plus  grand  et  le  plus  recherche  de  cette  categorie,  en  Al- 
lemagne,  pour  manger  en  vert,  a  fleurs  blanches,  donnant  dea 
fonsseseoormesqui  atteignent  une  bngueurde  0",28sur  une  lar- 
geur de S7  mill.,  mais  tout  en  renfermant  des  graines  de  grosseur 
moj&me  oupetites.  ik.JRk.  compressus  xanthocarpus  fAAKtsam, 
Haricot'Sidire  k  gousse  jaune,  montant  jusqu^k  5  metres,  k  fleur 
Uaaebe,  donnant  de  grandes  gousses  d'un  jaune  citron  aTant  leur 
flUitQrit^et  des  graines  blanches^  de  grosseur  moyenne;  Tariiti 
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Mtive  el  trte-productiye.  45.  Ph.  compressus  humilis  DC.,  Haricot 
nain  romain ;  c'est  notre  Haricot  de  Soissons  nain.  46.  Ph.  com- 
pressus  nanus  Martens^  Haricot-sabre  nain ;  il  est  au  Haricot-sabre 
allemaad  ce  qae  le  precedent  est  au  H.  de  Soissons  a  raf  ues.  47.  Ph, 
compressusmacrocarpuili.,  Haricot-sabre  a  looguegoiisse;  sa gousae 
est  presque  aussi  longue  que  celle  du  n^"  43,  mais  beaucoup  plus 
etroite ;  vari^te  precoce  et  tr^s-productive,  dont  les  gousses  sont  a 
la  fois  graudes  et  delicates,  les  meilleures  de  toutes  pour  manger  en 
rert;  aussi  est-eile  deja  fort  repandue  dans  TEurope  moyenne  ou 
elle  a  ^tecependaut  iutroduitedepuispeud'annees.Elle  a  d^j^re^u 
beaucoup  de  noms  differeuts,  notainment  en  France  celuide  Hari- 
cot-sabre sans  parchemin,  a  rames. 

B.  Bicolores^  ou  macules  d'une  seule  couleur. 

.  48.  PA.  compressus  fuscomactUaius  Martens,  Haricot-sabre  ma- 
cule debrun.  49.  Ph.  compressus  flavomacutatus  Id.,  Haricot-sabre 
macule  dejaune. 

C.  Tricolores,  ou  macules  de  deux  couleurs. 

bO.  Ph.  compressus  fulvoater  Martens,  Haricot-sabre  macule  de 
brun  et  denoir.  51.  Ph,  compressus  fuscorccerulescens  Id.,  Haricot 
jaune  macule  de  brun  et  de  bleuitre.  5i.  Ph.  compressus  ockraceus 
Id.,  Haricot  brun  maculede  jaune  et  de  brun-noir. 
.  3*  ous-espece.  Haricot  ANOULEux,  Phaseolus  gonospermus  Savi: 
voluble,  a  gousses  un  pen  courbees,  bossu^es,  courtement  mucro- 
nees,  a  graines  un  pen  compnmees,  irregulierement  tronquees- 
anguleuses. — Cesont  des  Haricots  a  raraes,  de  hauteur  mediocre,  k 
petites  gousses  courtes,  dont  les  graines  generalement  petites,  un 
pen  aplaties,  sont  plus  rapprochees  entre  elles  que  dans  les*autres 
sous-esp^ces,  et,  par  suite,  se  serrent  Tune  coutre  Tautre,  devenant 
ainsi  trpnqueesaux  deux  bouts. 

A.  Unicolores. 

53.  Ph.  gonospermus  purpureus  Martens,  Haricot  anguleux  rouge 
pourpre ;  c'est  notre  Haricot  rouge  de  Chartres;  variete  productiTO, 
de  precocite  mojenne,  plus  jolie  que  bonne,  qui  a  une  forme  sep- 
tentrionale.  54.  Ph.  gonospermus  carneolutescens  Savi,  Haricot  an- 
guleux nankin.  55.  Ph.  gonospermus  castaneus  Savi,  Haripot  an- 
guleux brun-marron.  56.  Ph.  gonospermus pullus  Martens,  Haricot 
anguleux  couleur  de  suie.  57.  Ph.  gonospermus  Imdus  Habbrlb, 
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Haricot  angnleax  liyide.  58.  Ph.  gwwspermus  ochraceus  Haberle^ 
Baricol  aoguleox  jaune  d'ocre.  59.  Ph.  gonospermus  albus  Martens^ 
Haricot  anguleux  blanc^  cobdu  k  Paris  sous  le  nom  <)e  Haricot  fri- 
soles  de  Normandie  i'demi-rame^  sans  parchemin ;  productif^  r^el- 
lementsans  parchemin  et  dte  lorsrecommandableponr  manger  en 
▼eit.  60.  Ph.  g<mospermtt8  oryzoides  Martbns,  Haricot  riz^  le  plus 
petit  de  tous^  qui  porte  nn  grand  nombre  de  noms  differents;  tres- 
productif,  boa  en  vert  et  en  sec,  k  grain  blanc^  longseulementde 
4i9mi]l. 
B.  Bicolores ;  graines  de  deux  couleurs. 

61.  Pk,  gonospermus  variegatui  Savi,  Haricot  angalenx  panache, 
jolie  et  boDne  vari^t^  manger  en  vert,  qui  a  toutes  les  qualit^s  du 
Haricotiriz,  mais  qui  est  beaucoup  moins  connoe. 

4^  sous-espice.  Haricot  garen^,  Phaseoluscarinatus  Martens>  vo* 
table,  k  gousses  rugueuses^  arqu^es;  graines  presque  cylindriques, 
allong^es,  presque  tronquees  et  car^ne<'S.  Ces  Haricots  font  le  pas- 
sage des  plats  aux  cylindriques;  ils  montent  haut;  leur  grain  est 
souTent  tronqui  comme  celui  des  precMents  et  aminci  au  dos  en 
carene  plus  ou  moins  proeminente. 

62.  Ph.  carinatus  lividui  Martens  Haricot  car^n^  livide,  Cour- 
bette  sans  fils  de  Lausanne,  variety  tr^-rare,  que  Tauteur  dil  n'a- 
voir  Yue  ni  dans  les  jardins  ni  dans  les  livres,  dont  le  grain  long  de 
43^46  mill,  et  large  seulement  de  6  ou  6,  a  pour  couleur  un  me- 
lange sombre  de  trois  couleurs  plus  ou  moins  fonc^es.  63.  Ph.  ca- 
rinatus eamem  Martens,  Haricot  carene  couleur  chair. 

5*  sous-espece.  Haricot  oblong,  Phaseolus  oblmgns  Sayi  :  nain, 
dress^,  a  gousses  presque  cylindriques,  assez  droites,  longuement 
mucrooees,  a  graines  l^g^rement  r^niformes,  cyiindracees,  deux 
fois  plus  loiigues  que  larges.  Ces  Haricots,  nomm^s  par  M.  Mar- 
tens Haricots-dattes ,  sont  d^pounrus,  a  peu  d'exceptions  prfes,  de 
toute  tendance  k  grir&per.  La  longueur  de  leurs  graines  s'indique 
d^ji  par  le  peu  de  largeur  de  leurs  feuilles  et  par  Tetroitesse  de 
lenrs  gousses,  qui  sont  geniralement  droites.  Ces  Haricots  remar- 
qoables^par  leur  grosseur  et  par  la  beauti  de  leur  coloration,  qui 
n'est  jamais  noire,  mais  souvent  rouge  pourpre,  sont  fort  estim^s 
dans  les  pays  miridionaux,  tandis  que  dans  le  Nord,  on  leur  pr£- 
fire  beaucoup  les  Haricots  comprimes. 
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A.  Unieoloftt. 

dnit  dqiQis  one  dizaiue  d'anndes,  cozmu  k  Paris  sous  le  Dom  de  Fla- 
geolet rouge  naio.  65.  Ph.  oUtmgvsvinonu  DC.,  Hahcoi-dalte  coo- 
leuT  de  Tin ;  groset  bon  Harioot,  tres-estim^  et  tori  repandu  dans  le 
sod  de  TEurope.  66.  Ph^  oblonigus  eameus  Sati,  Haricot-datte  ooa- 
lear  de  chair,  eoiinu  en  France  sous  le  nom  de  H..  ventre  de  tndie. 
67.  Ph.  (Mcngm  truneatw  Martehb,  Haricot-datte  t^ragone;  me- 
diocre, localise  dans  le  Wortemberg.  68.  Ph.  oblongut  cameofla- 
vescem  Id.,  Haricot-datte  jaune-rougeitre ,  excellent,  productif, 
pricoce^  i  gros  grains,  nomme  par  les  nns  Haricot  gros  jaune,  par 
les  autres  Haricot  flageolet  jaune  nain.  69.  Pk.  obiongus  spadioM 
Sayi,  Haricot-datte  bran.  70.  Ph,  ablMgus  ochraceut  h/Untm, 
Haricot-datte  jaune  d'ocre.  74 .  Ph.  oblcngvM  luieus  Uuaess,  Hari- 
cot-datte janne  d'or.  72.  Ph.  ohlmgm  albut  Martsnb,  Haricot- 
datte  btanc,  nomme  Haricot  gros  blanc,  H.  rognon  de  coq»  H. 
Suisse  blanc  nain;  trds-repaodu  et  tati  estime,  assez  pr^cooe,  pro- 
ductif,  excellent  en  vert,  tr^mediocre  en  sec.  7^.  Ph.  oUongw 
laudunensis  Martens,  Haricot-datte  de  Laon,  connu  sous  iesnoms 
de  Haricot  Flageolet  hfttif  de  Laon,  H.  hilif  de  HoUande,  etc.;  ex- 
cellent, surtout  en  vert,  et  frequemment  cultive,  tres-prtooce,  des 
meilleurs  i  forcer. 

B.  Panaches. 

74.  Ph.  oUonguM  turdcus  Savt,  Haricot^atte  tnrc;  tres-cultive 
dans  le  midi  de  i^Europe,  mais  peu  dans  le  nord,  ddsigne  sous  beau- 
coup  de  noms  diff^rents,  tels  que  Haricot  de  Bagnols,  H.  Suisse 
gris,  etc. ;  fort  productif.  75.  Ph.  oblongtts  abbreviatus  Maatkns^ 
Haricot-datte  court,  trts-analogue  au  precedent,  mais  k  grain  pins 
petit  et  plus  fortement  marbre  de  fauve  sur  fond  noiritre.  76.  Ph. 
oblongus  purpureovariegatus  Martbks,  Haricot-datte  panache  de 
peurpre,  tres-precoce,  a  gtos  grains,  moins  cultive  que  le  n"*  74 
dans  le  sud  de  TEurope,  mais  beaucoup  plus  ripaiidu  dans  le  noxd. 
77.  Ph.  oblongus  Sargentone  Sayi;  Haricot  vineux  puacbd,  re- 
pandu dans.un  grand  nombre  de  pays,  nomme  Haricot  Suisse 
Touge,  Haricot  petit  rouge,  etc.  78.  Ph.  eblmgas  xebrinus  MABTsm, 
Haricot-datterubane,  assez  repandu,  qnoique  d'introduction  pen 
ancienne.  80.  Ph.  oblongus  tricolor  Id.,  Haricot-datte  k  tcois  cou* 
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lenrs ;  fond  manron^  macule  de  brun-noiritre  et  de  janne  clair.  81 . 
Ph.  oblongus  atrofascitUus  lA.y  Haricot-datte  k  bandes  noires. 

C.  DimidiityOVi  k  grains  cotores  seuiement  du  t6^  de  ToeiL 

8i.  Ph.  oblongm  cruentus  Hort.  Paris.  Haricot  sanguin  :  grai^ 
nes  de  grosseur  nioyenne^  k  fond  blanc^  avec  Toeil  entour^  de  ma- 
cules confluentes  rouge-sang  fonc^ ;  un  peu  tardif,  tr^-joli,  mais 
mMiocre.  83.  PA.  oblongus  Raehelianus  Martens^  Haricot  de  Rfr- 
chel;  forme  et  dessin  du  pr^c^ent,  mais  laissant  k  peine  voir  un 
peu  de  fond  blanc.  84.  Ph.  oblongus  saponaceus  Sayi^  Haricot  ai- 
gie,  k  fond  blanc  tres-^tendu^  un  peu  vein^  de  jaune^  macuU  de 
Lrun  {onei  seuiement  sur  le  cdt^  qui  porte  I'oeil ;  ces  macules  ont 
ite  compar^es  par  les  uns  k  une  colombe,  par  d'autres  k  uneaigle, 
d'oil  sont  yenns  les  noms  de  Haricot  du  Saint-Esprit^  Haricot  k  I'ai- 
gle.  85.  Ph.  oblongus  alboruUfer  Saw^  Haricot-datte  chinois;  trds^ 
piT^coce,  nomm^  quelquefois  Haricot  marbr^. 

6*  sous-espeoe.  Haricot  oyoidb  ,  Phaseolus  elliptxcus  Martens  ; 
lias,  dress^  on  faiblement  voluble ;  gousses  assez  droite^,  plus  ou 
moins  bossu^ ;  graines  assez  petites,  oroides^  renfl^es.  Les  Haii^ 
cots  OYoides,  ou  Haricots-ceufs  sont  souvent  volubles ;  mais  iis  mon* 
tentbeaucoup  moins  que  ceux  k  graines  comprim^es;  leurs  grai- 
nes ont  le  cdte  de  Foeil  un  peu  convexe  et,  au  totals  elies  sont  assez 
anondies  pour  pouvoir  rouler.  La  plupart  sont  unicolores^  jamais 
rouges  ponrpres,  de  grosseur  mediocre;  ils  sont  productifs  et  pr^co- 
cee;  pour  ce  motif,  on  les  estime  dans  les  pays  un  peu  froids^  et  ils 
sont  presque  les  seuls  qu'on  cultive  en  grand  dans  les  champs  de 
I'Earope  moyenne  et  m^ridionale. 

A.  Unicolores. 

86.  Ph.  ellipticus  niger  Martens,  Haricot  h&tif  noir;  on  ne  le 
voit  guere  que  dans  le  nord ;  c'est  le  Haricot  noir  de  Belgique  nain^ 
trte-h&tif^  dont  le  nom  indique  le  principal  m^rite.  87.  Ph.  ellip^ 
iicuB  atrofuscus  Id.,  Faux  Haricot  caSre;  k  petite  graine,  de  coo- 
leur  de  cafi  torr^li^,  trte-b&tif .  88.  Ph.  ellipticus  spadiceus.  Id. 
Hariro^o^uf  brun;  nain,  tres*rameux,  pr^oce,  peu  ripandn, 
nomm^  en  France  Haricot  princesse  caf^au  lait.  89.  Ph.  ellipticus 
ameth/stinus  li  ,  Haricot-<Buf  amef hyste ,  unpeutardif.  90.  Ph. 
ellipticus  helvolus  Savi,  Haricot-oeuf  jaune-paille,  tenant  le  mi- 
lieu entre  les  varietes  naines  et  celles  a  rames ;  presque  ineonnu 
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dans  l^arope  m^ridioiiale^  frequemment  cultivi  plus  au  nord ; 
a  Paris  on  le  nomme  Haricot  du  Canada.  91 .  PA.  ellipticus  citri- 
nt«  Martens,  Haricot-ceufjaune  citron.  92.  Ph,  ellipticus  cameus 
U Haricot-CBuf  couleur  de  chair.  93.  Ph.  ellipticu8%Willfnotianu$ 
Id.,  Haricot-ceuf  de  Willmot;  nain,  k  fleurs  rose-rouge  fonci,  k 
graines  tris-petites^  couleur  de  chair  avec  Toeil  jaune  bmn ;  trte- 
m^diocre.  94.  Ph.  ellipticus  aureus  Zuggagni,  Haricot-oeuf  dore; 
tres-precoce  et  productif ;  assez  r^pandu,  recherche  m£me  pour 
r^l^gance  de  ses  graines.  95.  Ph.  ellipticus  aureolus  Martens, 
Haricot-oeuf  cent  pour  un  (Hundert  fur  Eine);  trte-fertile,  hitif,  k 
graines  d^licutes  et  savoureuses,  jaune  d'or,  longnes  seulement  de 
9  mill.  96.  Ph.  ellipticus  albus  Id.,  Haricot  Princesse;  vanity  k 
rames,  montant  &  4  ou  2  metres,  a  graines  blanches,  r^guli^rement 
ovoides,  longues  de  9-i  1  mill.,  qui  parait  Atre  venue  d'Angleterre 
et  qui  est  aujourd'hui  cultiv^e  commun^ment  dans  presque  touje 
I'Europe.  M.  Martens  en  a  recu  de  Paris  3formes :  HaricotPrincesse 
k  rames  sans  parchemin,  H.  Princesse  nain  sans  parchemin,  H. 
nain  anglais  sans  parchemin;  et  il  en  existe  plusieurs  aulres.  97. 
Ph.  ellipticus  saccharatus  Moench,  Haricot  perle ;  un  des  plus  petits 
Haricots,  a  graine  blanche,  un  pen  jaun&tre ;  extraordinairement 
productif,  nain,  tres-buissonnant ;  Cocolette  riz  de  Lausanne, 
Haricot  Pr^dome  nain  sans  parchemin,  pour  une  de  ses  formes. 

B.  Panaches.  ,  • 

98.  Ph.  ellipticus  pictus  Cay  an.,  Haricot-OBuf  tachet^ ;  pea  r^- 
panduetpeu  digne  de  Tfetre.  99.  Ph.  ellipticus  Bocconi  Tnomii, 
Haricot-oeuf  de  Boccone ;  s'^levant  de  i  i  2  metres,  k  graine  arron- 
die,  longue  de  9  a  1 1  mill.,  blanche  avec  un  cercle  brun-jauife  a 
Toeil  et  des  macules  brunes  ^parses.  400.  Ph.  ellipticus  fasciatus 
Martens^  Haricot-oeuf  ruban^ ;  a  rames ;  jaune  brunitre,  avec  des 
handes  Claires  et  foncees.  \^\.Ph.  ellipticus  nanusld.,  Haricot-oeuf 
nain;  k  grain  petit,  epais,  un  pen  rini forme,  gris  de  cendre,  ponc- 
tu^  de  noir  surtout  autour  deToeil  etplushaut.  402.  Ph.  ellipticus 
tnesomelas  Haberle,  Haricot-oeuf  k  ceil  brun ;  k  rames ;  graine  trfe- 
▼ariable  de  forme,  k  fond  blahc,  avec  un  anneau  brun  k  Toeil  et 
des  taches  brunes  confluentes  qui  forment  un  dessin  analogue  a 
celui  du  Haricot-aigle. 

7*  sous-espice.  Haricot sPHiRioQE,/^Aa«eo/t<#  spharicusUAKmns : 
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piesque  dressi  ou  voluble,  i  gousses  iM)ssu£es^  k  pea  prts  droites, 
et  k  graines  grosses^presque  globuleuses.Ces  Haricots  se  rapprochent 
de  la  forme  des  pois  plus  queles  pr^c^dents ;  souvent  ils  montent 
haut  et  ne  sont  jamais  r^ellement  nains.  Leurs  gousses  sont  droites 
ou  peu  arqu^es,  de  longueur  moyenne  et  souvent  tr^s-bossu^s ; 
leurs  graines  sont  grosses,  roulantes,  avec  le  cdte  de  Toeil  convexe, 
souvent  poiirpres: 
A  Unicolores. 

103.  Ph.  sphcericuB  rdger  Martens,  Haricot-beurre  de  Cbine; 
de  S  id  mitres;  gousses  jamais  vertes,  mais  d'un  jaune  de  cire 
dis  les  premiers  temps,  quelquefois  flamm^  de  violet,  sans  fils ; 
graines  grosses,  ^paisses,  rondes,  noires  avec  Toeil  blanc;  d'intro- 
duction  ricente  et  d^j4  r^pandu,  sous  les  noms  de  Haricotrbeurre 
sans  parchemin  k  rames,  Haricot-beurred' Alger  k  rames,  H.  dlta- 
liei  gousses  jaunes,  etc.  ^04.  Ph.  sphtericus  nanus  lA.y  Haricot- 
beurre  nain;  distinct  du  pric^dent  parce  qu'il  ne  monte  pas; 
graine  gen^ralement  plus  petite  et  plus  plate.  105.  Ph,  sphcericus 
purpureas  Id.,  Haricot  cardinal ;  montant  i  3  et  4  metres ;  k  gousse 
droite,  large  et  ^paisse,  sans  parchemin  ni  fils ;  graine  la  plus  ronde 
de  toutes,  d'un  rouge-pourpre;  c'est  le  Hsiricot  rouge  k  rame  sans 
parchemin,  H.  rouge  k  gousse  sans  fil,  H.  rouge  d'Orl^ans,  etc. 
106.  Ph.  sphcericus luteus  Id.,  Haricot-boule  jaune;  a  rame.  407. 
Ph.  sphcpricus  suifureiu  li.y  Haricot-boule  jaune-soufre ;  nain, 
mais  quelquefois  montant  a  \  metre,  venu  de  Chine;  gousse  plus 
dtire  et  fils  plus  forts  que  dans  le  n<»  4  03,  mais  plus  precoce ;  c'est 
le  Haricot  de  la  Chine  nain.  108.  Ph.sphctricusalbus  Id.,  Haricot 
Sophie ;  montant  k  3  et  4  metres ;  h  graines  blanches,  roulanf es, 
longues  de9-12  mill.^  ovoldes-raccourcies ;  bon  et  donnant  des 
gousses  tendres  jusqu'en  automne,  mais  un  peu  tardif.  409.  Ph. 
sphcericus pumilus  Id.,  Haricot  Sophie  nain ;  plus  h^lif  que  le  pr^- 
c4dent  dont  il  ne  diflfere  que  parce  qu'il  ne  monte  pas;  trfts-bon,^ 
mais  peu  productif . 

B.  Panaches.  * 

440.  Ph.  sphcericus  atrovariegatus  Martens,  Haricot  marbre; 
montant  i  4  et  2  metres ;  bon,  mais  tardif  et  peu  productif.  4  4  4  . 
Ph.  sphcericus  purpureovariegatus  Id.,  Haricot-boule  panache  de 
pourpie;  montant  i  4  et  2  metres.  442.  Ph.  sphcericus  minor  Id., 
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HaricoMraise ;  Qain,  mais  avec  une  legere  tendance  k  monter; 
graines  colortes  comme  dans  le  precedent;  Gocolette  naine  sans 
parcbemin,  de  Lausanne.  H3.  Ph,  sphwricus  htematocarpus  8m, 
Haricot-boule  i  gousse  pourpre;  forte  plante  qui  s'elive  jusqu'a  5 
mitres ;  gousses  les  plus  belles  de  touted,  droites  ou  k  pen  pres^  sans 
parcbemin  etpresqne  sans  flls^  toutes  flamm^es  de  pourpre;  graines 
bien  arrondies^  roulantes^  grosses,  a  fond  coulearde  chair,  avec 
des  macules  ^parses  pourpres ;  une  des  meilleures  vari^tes,  excel- 
lente  en  vert  et  en  sec;  tres-r^pandu  et  portant  des  noms  tres- 
divers :  Haricot  rouge  marbr^  d'Alger,  H.  de  la  reine,  H.  de  Naples 
sans  parcbemin  k  rame,  etc .  Ph.  sphcericus  sangmnans  Mar* 
T£NS,  Harioot-boule  4.  gousse  pourpre  nain;  son  nom  indique  sa 
principalediffiirence  avec  le  precedent. 

G.  Dimidm,  a  graines  colorees  seulement  du  c6tede  roeil. 

I  \  5.  Ph.  sphcericus  dimidiatus  HABsaiE,  Haricot-boule  rouge  par 
moitie;  montant  de  4  k  3  metres;  gousse  sans  parcbemin  ni  fils^i 
tres*forte  pointe^decouleur  isabelle;  graines  presque  globuleuses, 
presque  de  m^mes  dimensions  dans  les  trois  sens,  blancbes,  avec  la 
moitie  qui  entoure  Toeil  pourpre;  aussi  bonquele  Haricot  cardinal, 
maistardif.  H6.  Ph.  «pA{mce^^m»-/u/et»MA&T£Ns,  Haricot-boule 
jaune  par  moitie.  447.  Ph.  sphcmcus  saponaceus  Id.,  Haricot-aigle 
a  rame.  iiS.Ph.sphcerieus bipunclatus  Id.,  Haricot-boule bimacul^. 
449.  Ph.  sphcmcus  alboruber  Id.,  Haricot-boule  de  Chine.  4iO.  Ph. 
sph(Brieu8  semi'Variegatus  Id.,  Haricot-boule  panache  par  moitie ; 
s'^levanta  2  metres;  graine  assez  grosse,  ovoide,  blanche  d'un 
cdte  et  de  Taulre,  autour  de  Toeil,  d'un  orange-rouge  avec  des  ma- 
cules et  des  bandes  plus  fonc^es. 


REVUE  BmUOGRAPHIQUE  FRANgAISE. 

MaUiiiiieatiM  csAKKYA  ELLinrie^;  par  M.  Garbi^re  (Aevu« 
hcrHcok^  n*da  46avril  4  859,  p.  SOX). 

Malgre  son  m^rite  omemental  bien  eonnu,  le  Garrya  elliptiea 
est  tou jours  rare  dans  les  jardins,  k  cause  de  la  diiBculte  qu'OE 
eprouve  k  le  multiplier.  En  effet,  cet  arbuste  reprend  triMnal 
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.de  boutures;  et  comme  on  n'en  possede  encore  que  des  pieds  fe- 
melles^  on  ne  peut  en  obtenir  des  graines.  Yonlant  remt^er  a  ce 
grave  inconvenient^  M.  Carriere  s'est  attache  a  rechercher  qnelqne 
espece  sur  laqoelle  on  pAt  grefifer  le  Garry  a,  et  il  a  pens^  que  \Au- 
cuhajaponica  pourrait  bien  se  prater  a  ce  qu'on  le  prit  pour  sujet 
dans  cette  multiplication.  Arrivant  ensuite  au  choix  du  procede , 
il  a  cru  que  la  greffe  en  fente  ordinaire  devait  6tre  la  plus  conve- 
nable.  Ses  previsions>  s'^tant  realis^es ,  voici  comment  ont  ete  ar- 
r^tes  par  lui  les  details  de  sa  m^thode.  «  A  cause  des  feuilles  per- 
sistantes^  dit-il^  il  faut  greffer  sous  cloche.  Dans  le  courant  de 
Janvier^  on  fait  les  premieres  greffes  dans  une  serre  k  multiplica- 
tion ,  et  deux  mois  apres  elles  sont  parfaitement  soud^es.  On  les 
a^re  ensuite  graduellement^  lorsqu'eiles  sont  reprises^  comme  toutes 
les  greffes  faitesdans  desemblables  conditions.  On  doit  encore^  lors- 
qu'on  les  retire  de  la  serre ,  les  mettre  dans  des  coffres  et  s<]us  des 
chassis  bien  clos^  afin  qu'elies  se  durcissent;  puis^  de  meme  qu^on 
Ta  fail  dans  la  serre^on  leur  donne unpen  d*air  qu'on  augmente  k 
mesnre  qu'elles  en  ont  besoin,  jusqu'^  ce  qu'on  puisse  les  y  laisser 
tout  a  fait.  11  faut  aussi,  lorsqu'on  les  met  au  grand  air,  les  placer 
a  Tomhre,  dans  une  position  abritee  et  leur  donner  de  frequents 
bassinages.  Trait^es  aimi,  ces  plantes,  k  la  fin  de  Tannee,  portent 
des  t6tes  beaucoup  plus  belles  et  plus  fortes  que  celles  du  m^me 
&ge  qu'on  aurait  pu  obtenir  de  boutures.  —  Je  dois  faire  deux  ob- 
servations importantes  relativement  k  ce  proc^d^  de  multiplication : 
d'abord  I'analogie  n'etant  pas  pr^cis^ment  exacte,  il  faut  bien  ajus- 
ter  les  greffes  et  ne  les  delier  qiie  fort  tard ,  lorsque  les  diverses 
parties  s(>nt  completement  soud^es;  ensuite,  comme  il  pourrait 
arriver  (ce  n'est  toutefois  la  qu'une  supposition)  que  cette  alliance 
duginere  et  m6me  un  pen  heterogene  ne  pCd  se  maintenir  long- 
temps,  il  est  prudent  de  greffer  le  plus  has  possible,  afin  d'enterrer 
les  greffes  de  maniere  que  les  greffbns  puissent  s'affranchir.  Cette 
derniere  precaution  ne  peut ,  dans  tons  les  cas ,  que  concourir  au 
succ^s  de  I'operation  de  la  greffe.  » 
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BoNCENNE  {Revue  hort.,  n*  du  46  aoiit  4859.) 

Cet  instrument,  dont  an  article  de  M.  Boncenne  donne  la  figure 
et  la  description ,  a  Hi  imaging  par 
M.  Fortin,  p^pinifiriste  i  Sainte-Her- 
mine,  pr6s  Fonfenay-le-Comte.  II  est 
sp^cialement  destine  k  soulever  1'^ 
corce,  pour  la  pose  des  greffes  en  ecus- 
sou,  sur  les  branches  des  arbres  en 
espalier  qui  commencent  k  se  degarnir. 
On  sent,  en  efiet,  que  cesgrefies  se 
faisant  lorsque  les  arbres  sont  garnis 
de  feuilles  et  de  fruits,  on  ne  pent 
songer  k  depalisser  les  branches,  et 
que,d'un  autre  c6t^,  le  peude  dis- 
tance qui  existe  entre  celles-ci  et  le 
mur  ne  permet  pas  Tintroduction  du 
greffoir  ordinaire  muni  de  sa  spatule 
rectiligne.  Pour  rem^diera  cet  inconvenient,  M.  Fortin  a  fait  con- 
fectionnerune  spatulere  courbee  de  maniere  a  prendre  une  direction 
perpendiculaire  k  celle  de  son  manche;  il  est  d^  lors  facile,  grice 
a  cetle  courbure  de  Tinstrument,  de  soulever  les  deux  levres  de 
Tecorce  sans  6tre  gkni  par  la  muraille,  le  long  de  laquelle  est  at- 
tache Tarbre  qu'on  veut  grefler.  En  mfime  temps  on  a  Tavantage 
de  ne  pas  6lre  force  de  depalisser  les  branches,  operation  qui,  dans 
les  circonstances  ordinaires,  entraine  toujours  des  inconvenients 
de  plusieurs  series. 

Les  deux  figures  ci-dessus  montrent  la  spatule  courbe,  dans  la 
premiere,  fermee  en  maniere  de  couteau ;  dans  la  seconde,  ouverto, 
comme  elle  Test  quand  on  Temploie. 


Paris.  —  Imp.  horllcole  dc  E.  D<)k?(aid,  rue  Cassette,  9. 
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SOC|£t£  imperials  ET  CENTRALE  O'HORTICULTURE. 


REGLEMENT. 


CHAPITRE  PREMIER. 

COMPOSITION  DE   LA  SOGIETF. 

Article  i".  Le  but  et  les  travaux  de  la  Society  sont  determi- 
^is  parTarlicle  premier  des  Statuts. 

EUe  fait,  en  oulre,  visiter  sur  place,  par  des  Commissions  sp4- 
<5iales,  les  cultures  et  les  travaux  d'industrie  horticole  des  person- 
nes  qui  lui  en  font  la  demande.  Elle  accorde  ensuite  des  recom- 
penses k  ce  sujet,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  9.  Ainsi  qu*il  est  6nonc6  dans  Vart.  91  des  Statuts,  la  So- 
«idte  imperiale  et  centrale  d'HorticuUure  est  compos^e  de  Dames 
patronndSses,  de  Membres  titulaires,  de  Membres  honoraires,  enfin 
de  Membres  correspondants,  residant  soit  en  France,  soit  k  To- 
^tranger. 

Art.  3.  Toute  personne  qui  desire  fetre  recue  Membre  titulaire 
doit  se  f^re  presenter,  en  stance  ordinaire,  par  deux  Membres  de 
la  Sociele.  Son  nom  reste  affiche,  pendant  i  5  jouj*s,  au  siege  de  la 
Soci&\^,  sur  un  tableau  k  ce  destine, 

S'il  n'y  a  pas  d'opposition,  I'admission  est  proposee  k  la  stance 
suivante.  Elle  doit  etre  prononcte  alamajorite  des  voix. 

To\ile  opposition  It  une  admission  doit  felre  formulee  par  icrit, 
motiv^eet  sign^e  par  cinq  Membres  au  moins.  Elle  est  adressee, 
«ous  pli,  au  Conseil  d' administration,  qui  appr^cie  les  griefs  arti* 
VI.— Avril  4860.  46 
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cul^;  celui-ci  peut,  s'il  le  juge  convenable,  faire  surseoir^  pendant 
un  mois^  au  vote  qui,  dans  ce  cas,  a  tou  jours  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  4.  Les  Membres  honoraires  sont  choisis  parmi  les  Fran- 
;ais  etles  Strangers  qui  ont  rendu  des  services  eminenls  a  Thorti- 
culture;  la  presentation  doit  en  6tre  faite,  au  Conseil  d'adminis- 
^  tration,  par  deux  deses'.Membres,  dans  une  note  qui  a  pour  objet 
essentiel  de  faire  connaitre  les  tilres  invoqufc.  Le  Conseil  d'admi- 
nistralion  prend  une  deliberation  k  ce  sujet  et,  s'il  y  a^  lieu,  pro- 
pose Tadmission  k  la  Society  reunie  en  stance  ordinaire.  Celle-ci 
statue  conformement  au  §  2  de  Tart.  3. 

Tout  Membre  tilulaire,  qui  a  fait  partie  de  la  Soci^te  pendjint 
vingt-cinq  ann^es  consecutives,  devient  de  droit  Membre  hono- 
raire,  sur  sa  demande. 

Les  Membres  honoraires  jouissent  des  m6mes  droits  que  les 
Membres  titulaires. 

Tout  Membre  du  bureau  devient  Membre  honoraire  de  la 
Societe,  de  droit  et  sur  sa  demande,  apres  quinze  ann6es  d'eiec- 
tions  consecutives. 

Les  /onclionnaires  honoraires,  les  Membres  du  bureau  et  du  Con- 
seil d'administration,  devenus  Membres  honoraires  de  la  Society 
en  vertu  de  la  disposition  precedente,  conservent  le  droit  d'assisler 
aux  stances  du  Conseil  d'administration  avec  voix  deliberative. 

Art.  5.  Pour  Stre  recu  Membre  correspondant,  il  faut  felre  pro- 
pose au  Conseil  d'administration  par  deuxde  ses Membres,  qui  font 
connaitre,  par  ecrit,  les  titres  du  candidal.  L'admission  doit  6tre 
ensuite  prononcee,  a  lamajorite  des  voix,  par  la  SocieteVeunie  en 
assembiee  ordinaire. 

Les  Membres  correspondants,  presents  aux  seances,  n'ont  que 
voix  consultative. 

Art.  6.  Un  diplome,  constatant  la  qualitede  Dame  patronnesse, 
de  Membre  tilulaire,  de  Membre  honoraire  ou  de  Membre  corres- 
pondant,  est  delivre  gratuitement.  Les  Dames  patronnesses  et  les 
Membres  titulaires  pourront  le  faire  retirer  au  siege  de  la  Societe, 
sur  la  presentation  de  la  quittance  de  colisation. 

Art.  7.  Apres  Tadmissiun,  le  Secretaire -general  adresse  au  nou- 
veau  Membre  eiu  une  lettre  qui  la  constate,  avec  un  exemplaire 
desStaluts  et  du  Regleraent. 
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Gettelettie  est  aec<nnpagnee^  pour  les  Membres  titulaires  seule- 
ment,  d'une  lettre  d'adh^oa  que  chacun  d'eiix  est  tenu  de  signer^ 
et  de  renToyer  sans  frais  auSecrttaire-gta^ral. 

Art.  8.  Le  nombre  des  Dames  patronnesses  est  illimit^. 

Elles  re^oivent  les  publications  de  la  Soci4t6 ; 

Une  place  speciale  leur  est  reservee  dans  la  salle  des  seances,  k 
chaque  assembl^e  ordinaire ; 

Une  carte  d'^ntr^eaux  Expositions  faitespar  la  Society  leur  est 
dilivT^e  chaque  ann^e. ' 

Elles  sontelues  par  le  Gotkseil  d^administration,  sur  la  presen- 
tation de  deux  Dames  patronnesses  ou  de  deux  Membres  de  ce 
Conseil  ou  d'une  Dame*  patronnesse  et  d'un  Membre  du  Conseil. 
L'election  a  lieu  dan^  la  seance  du  Conseil  qui  suit  la  presen- 
tation. 

Lacotisation  annuelle  des  Dames  patronnesses  est  fix^e  k  la 
somme  de  95  fr.,  qui  est  recouvrfie  sur^une  quittance  delivree  par 
le  Trfeorier  de  la  Soci^t^,  et  prfeent^e  a  domicile  dans  le  courant 
du  mois  de  Janvier. 

Desmedailles  d'honneur,  prelev^es  sur  leproduit  de  celte  coti- 
sation,  sont  d&ern^es,  au  nom  des  Dames  patronnesses.  Des  se- 
cours  sont  6galementaccordfo,  sur  les  fonds  de  cette  cotisation,  aux 
ouvriers  de  Thorticulture  qui  sont  dans  le  besoin. 

CHAPITRE  XL 

DE  LA  COTISATION. 

Art.  9.  Uart.  3  des  Statuts  fixe  le  taux  de  la  cotisation  annuelle. 
Celle-ci  est  payable  d'avance,  au  siege  de  la  Society,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  84,  sur  la  quittance  du  Tresorier,  et  sans  frais, 
quelle  que  soit  Tepoque  de  Tadmission. 

Le  payement  est  du  j  usque  et  y  compris  Vannee  ou  la  demission 
est  donn6e  ou  la  radiation  prononcee. 

Tout  Membre  en  retard  de  payement  est  informe,  par  une  lettre 
signee  du  Tr&orier  et  charg6e  k  la  poste ,  que  sa  radiation  sera 
demand^e,  s'il  ne  s'acquitte  apres  cet  avertissement. 

Cette  demay^^  ^t,  en  effet,  presentee  par  le  Tr^sorier  au  Conseil 
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d' administration,  qui  pent  prononcer  la  radiation,  sans" prejudice 
du  recours  a  exercer  pour  le  recouvrement  de  la  somme  due. 

11  ne  peut,  sous  aucun  pretexte,  fetre  fait  d'appel  de  fonds  autres 
que  la  cotisation  sociale. 

Art.  40.  Une  carte  nominative,  donnant  le  droit  d'entr^  per- 
sonnelle  aux  Expositions  de  la  Societe,  est  remise,  chaque  annee, 
i  tons  les  Membres  titulaires,  au  moment  du  payement  de  la  coti- 
sation. • 

Elle  doit  fetre  revfetue  de  la  signature  du  titulaire,  afin  de  donner 
le  moyen  de  constater,  au  besoin,  son  identity. 

Les  Membres  honoraires  et  correspondants  regoivent,  sur  leur 
demande,  une  carte  semblable. 

CHAPITRE  III. 

m 

ORGANISATION  DE  LA  S0CI£t6. 

Art.  4i.  La  Society  est  regie  par  un  Conseil  d'administration , 
dont  la  composition  est  r^glee  par  Tart.  4  des  Statuls. 

Elle  peut  avoir  un  President  d'honneur  inamovible,  des  Presi- 
dents et  Vice-Presidents  honoraires. 

Cestitres  honor! fiques  sont  conferes  par  TAssemblee,  sur  la  pro- 
position du  Conseil  d'administration.  • 

§  4 .  —  Dela  Prisidence.  ' 

Art.  42.  Le  President  a  la  direction  des  travaux  de  la  Societe; 
il  ouvre  et  leve  les  seances,  dont  il  a  la  police;  il  conduit  les 
deliberations,  accorde  ou  refuse  la  parole,  et  rappelle  a  Fordre 
quiconque  s'en  ecarte,  mfeme  avec  mention  au  proces-verbal. 

II  nomme  les  Commissions  ou  en  confere  la  nomination  aux 
Comites.  . 

Il  preside  le  Conseil  d'administration ;  il  fait  partie  de  toutes  les 
Commissions  et  en  a,  de  droit,  la  prfeidence  lorsqu'il  y  assiste. 

Art.  43.  Les  Vice-Presidents  le  remplacent,  en  cas  d'absence, 
avec  les  m^mes  pouvoirs  et  attributions. 
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§  2.  -  Du  Secritariat. 


Akt.  \  4.  Le  Secretariat  est  compose,  selon  le  §  1  de  Vart.  4  des 
Statuts,  d'uQ  Secritaire-gea^ral  et  de  quatre  Secretaires. 

Les  attributions' du  SecKitariat  comportent : 

La  tenue  du  contrdle  social  contenant  les  noms,  prenoms  et  do-  x 
micile  de  chacuu  des  Membres  de  la  Society  ;^ 

La  redaction  des  proc^s-verbaux  des  stances  du  Conseil  d'admi- 
nistration  et  des  stances  ordinaires  ou  extraordinaires  de  la  Societe, 
ainsi  que  leur  transcription  sur  les  registres  des  deliberations; 
.  La  correspondance  de  la  Society,  la  redaction  des  lettres  de  con- 
vocation, circulaires,  dipl6mes  et  autres  toiturescourantes; 

La  lecture,  en  seance ,  des  proces-verbaux ,  pieces  de  correspon- 
dance, notes  et  mimoires  present^s  k  la  Society ; 

La  conservation  des  archives ,  du  materiel  et  de  tous  les  objets 
mobiliers  appartenant  k  la  Soci^t^. 

Art.  15.  Le  Secr^taire-g^n^ral  assiste  aux  stances  de  la  Societe. 

Les  Secretaires  le  secondent  dans  Taccomplissement  de  ses  fonc- 
tions,  et  le  suppl^ent,  en  cas  d'absence,  d'aprfes  Tordre  de  leur 
nomination. 

Art.  46.  Le  Secfetaire-g^nferaJ  peut,avec  Tassentiment  prealable 
du  President,  attribuer  plus  particuliere'ment  telle  ou  telle  parlie 
des  travaux  enumer^s  ci-dessus  k  chacun  des  quatre  Secretaires  et 
au  Secretaire-r&lacteur. 

•  L'agent  de  la  Society  est  plac6  sous  les  ordres  immediats  du  Se- 
cretaire-general. 

§  3.  —  Du  Tresorier  et  du  Trisorier-adjoint. 

Art.  47.  —La  comptabilite  et  la  caisse  de  la  Societe  sont  tenues 
par  un  Tresorier  responsable  et  par  un  Tresorier- adjoint  (art.  4, 
§4  desStatuts]. 

Art.  48.  Le  Tresorier  per^oit,  sur  sa  signature  et  au  moyen  do 
quittances  tirees  d'un  livre  k  souche,  les  cotisations  annuelles  des 
Membres,  et  il  encaisse  toules  les  sommes  qui  appartiennent  k  la 
Societe,  k  quelque  titre  que  ce  soit;  il  paye  toutes  les  depepses  or- 
donnancees,  sur  le  visa  du  President  ou  du  Secretaire-general. 
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Art.  19.  II  se  fait  assister  par  le  Trfaorier-adjoint,  auquel  il  d6- 
legue,  avec  r-assentim.ent  du  Conseil,  la  partie  de  ses  fonctions  qu'il 
juge  convenable  de  lui  attribuer,  et  dont  ce  dernier  devient  alors  . 
responsable. 

Art.  20.  En  cas  d'abscnce  dn  Tresorier,  le  Tresorier-adjoint  le 
remplace  sous  sa  responsabilite  personnelle. 

Art.  21 .  Le  Trfeorier  on  le  Trdsorier-adjoint  doit  assister  i  toules 
les  seances  de  la  Soci^t^: 

§  4.  —  Du  BiUiotMcaire  et  du  Conservateur. 

Art.  22.  Le  Biblioth^caire  est  charge :  1°  du  classement  el  de  la 
conservation  de  la  biblioth^que ^  doot  11  tient  un  catalogue;  2"*  de 
I'emploi  du  credit  vole  par  le  Conseil  d'administration  pour  abon- 
neihents,  souscriptions,  achats  de  livres,  reliures,  etc. 

Le  Secretaire-redacteui*  est  adjoint  an  BibUothecaire  sous  le  titre 
de  Conservateur.  II  doit  communiquer,  mSiis  sans  deplacement,  et 
seulement  les  jours  oil  la  bibliotheque  est  ouverte ,  les  ouvrages 
queveulent  consulterlesMembres  de  la  Soci^t^.  II  est  responsable. 

§  5.  —  Du  Conseil  (^administration. 

Art.  23.  Les  attributions  essentielles  du  Conseil  d'administra- 
tion  sont  determin6es  par  Tart.  5  des'  Statuls. 

Art.24.  Le  Conseil  se  reunite  sans  convocation,  le  second  jeudi 
de  chaque  mois,  deux  heures  avant  Touverture  de  la  stance  de  la 
Society.  II  s'assemble  aussi^  sur  convocation  sp^ciale^  toutea  les 
fois  qu'il  en  est  reqais  par  le  President. 

La  presence  au  Conseil  est  obligatoire  pour  les  Membres  qui  le 
composent>  k  moins  que,  avant  Touverture  de  la  stance,  ceux  qui 
ne  peuvent  y  assister  n'aient  obtenu  un  conge,  ou  ne  se  soient  ex- 
cuses par  une  letlre  adressee  au  Pr&id'ent ,  en  motivant  leur  ab- 
sence. Le  proc^s-verbal  des  stances  constatera  le  nombre  des 
Membres  presents.  • 

Tout  Membre  du  Conseil  qui  aura  manqu^  quatre  stances  dans 
I'ann^e,  ou  trois  stances  consecutives,  sans  s*6tre  excuse  par  ^crit 
ou  sans  avoir  obtenu  un  conge,  est,  par  cela  m6me,  d^mission- 
naire;  son  remplacement  aura  lieu  aux  prochaines  Elections. 
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Art.  25.  Toute  delibdration  prise  par  le  Conseil  d'administra- 
tion  est  salable  poum  que  le  uombre  des  Memhres  presents  8oit 
moins  le  tiers  de  ceux  qui  le  composeat.  En  cas  de  partage^  la 
Toix  du  President  est  pr^pond^rante. 

Art.  26.  Le  Conseil  d616gue  annuelleraent  trois  de  ses  Membrcs 
•qui  composent  la  Commission  de  comptabilit^.  Cette  Commission 
•est  chargee : 

i  *»  D'^tablif ,  conjointement  avec  le  Tr&oiier,  un  projet  de  budget, 
•en  recette  et  en  d^pense,  de  Texercice  courant; 

20  De  donner  son  avis  sur  les  credits  suppl&mentaireset  extrao?'' 
-dinaires  k  ouvrir; 

S""  De  proposer  au  Conseil  le  placement  temporaire  QU  d^finiUf 
•des  fonds  di^ponibles ; 

i**  De  verifier  Tflat  de  la  caisse,  et  d'en  presenter  la  situation  au 
•Conseil,  dans  la  premiere  stance  dechaque  trimestre; 

5*  De  recevoir  et  de  proposer  Tapurement  des  comptes  auouels 
•du  Tr6sorier. 

Art.  27 .  Une  Commission  du  logement  est  spdcialement  cbarg^e 
de  la  gestion  et  de  Tadministration  de  rh6tel  dQ  la  Socieli»  Ellle 
•est  composee  : 

10  De  Tun  des  'quatre  Vice-Presidents ; 

2*  Du  Sccr^taire-g^n^ral : 

3**  D'un  Membre  de  la  Commission  de  comptabilit^  et  de  trois 
Membres  du  Conseil  del^gues  par  lui  annuellement  k  cet  effet. 

Art.  28.  Le  Conseil  delegue  dgalement^  chaque  ann^e,  neuf  de 
:8es  Membres  qui,  sous  la  presidence  de  Tun  des  Vice-Pr&ident^^ 
^^mposent  la  Commission  des  recompenses.  Le  Secretaire-r^dac^ 
teur  est  le  Secretaire  de  cette  Commission. 

Cette  Commission  est  specialement  cbargee  d'examiner  :  1® 
<*6rtificats  et  autres  pieces  constatant  les  longs  et  loyaux  services 
des  jardiniers ;  2^  les  rapports  de  Commissions  qui  concluent  i  dep 
Ticompenses,  les  Rapporteurs  convoqu^s;  3**  elle  propose  la  recom- 
pense que  lui  paraissent  mi^riter  les  auteurs  d^articles  inserts  dans 
le  Journal  de  la  Soci^t^. 

Art.  29.  Le  Conseil  nomme,  i  la  majority  des  voix,  le  Seore- 
taire-riSdacteur,  dont-  il  fixe  les  honoraires,  et  il  pent  le  revoquer 
de  la  m^me  mani^re. 
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Art.  30.  II  statue,  au  scrutin  secret,  sur  toules  les  propositions^ 
de  recompenses,  sauf  le  cas  pr6vu  par  I'article  46. 
Art.  3K  U  prononce  seul  sur  les  demissions. 

GHAPITRE  IV. 

DES  COMIXES. 

Art.  32.  Six  Gomit^s  sont  formes  dans  le  seinde  la  Soci^te  sotis^ 
les  denominations  suivantes  : 

4*  Comite  A' arboriculture,  s'occupant  de  la  culture  des  arbres  et 
arbrisseaux  fruitiers^  forestiers  et  d'ornement ; 

2*  Comite  de  culture  potagire,  ayant  pour  o^jet  la  culture  de- 
toutes  les  plantes  l^gumieres  et  des  fruits  forces ; 

3**  Comite  des  plantes  d'ornement  de  pleine  terre  et  de  serres,. 
ayant  pour  sujet  de  ses  travaux  la  culture  des  plantes  d'agrement;. 

4®  Comite  des  arts  et  industries  horticoles,  s'occupant  de  tout  ce  qui 
se  rapporte  k  la  creation,  Tentretien  et  Vembellissement  des  jardins;, 
Comite  des  cultures  experimentales,  compose  de  douze  Mem- 
bres  deiegues  annuellement  et  par  quart  par  chacun  des  quatre- 
premiers  Comites.  Ces  Membre's  sont  reeiigibles ; 

6'  Comite  des  secours,  compose  de  douze  Membres  ;  il  est  specia- 
lement  charge  d'apprecier  toutes  les  demandcs  de  secours  qui  lui 
sont  renvoyees;  il  fait  visiter,  au  besoin,  par  deux  de  ses  Membres^ 
les  necessileux  auxquels  ceux-ci  peuvent,  s'il  y  a  lieu,  distribuer 
d'urgence  un  secours  provisoire.  Ce  Comite  presente  au  Conseil 
d'administration,  qui  en  fait  Tobjet  d'une  deliberation,  un  rapport 
sur  tons  les  dons  qu'il  propose,  et  rend  compte  des  sommes  qu'il  a 
payees  provisoirement  pour  des  besoins  urgents: 

Ce  dernier  Comite  est  nomme  par  le  Conseil  d'administration.  • 
Les  Membres  en  sont  renouveies  par  tiers  chaque  annee.  Les. 
Membres  sortants  sont  reeiigibles. 

Art.  33.  Chaque  Comite  elit,  parmi  ses  Membres,  un  President,, 
un  Secretaire  et  un  deiegue  k  la  Commission  de  redaction  et  de 
publication,  qui  sont  tons  reeiigibles. 

Chacun  des  quatre  premiers  Comites  pent  eiire,  en  outre,  uxk 
Vice-President  et  un  Vice-Secretaire. 
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Art.  34 .  Tous  les  Membres  de  la  Soci^tfi  peuvent  se  faire  inscrire 
dans  Tua  des  quatre  premiers  Comites.  La  liste  des  Membres  de 
ces  Comites  sera  close  au  31  d^cembre  de  chaque  ann^e^  commu- 
niquee  aa  Conseil  d'admiuistration^  dans  sa  premiere  stance  de 
janvier^  et  afficMe  sur  un  tableau  place  dans  la  salle  des  s^andes. 

Chaque  Membre  ne  pent  faire  partie  que  d'un  seul  des  quatre 
premiers  Comity. 

Les  Presidents  et  les  Secretaires  des  Comites  ne  peuvent  fitre 
choisis  parmi  les  Membres  du  bureau,  ni  parmi  ceux  du  Conseil 
d'administration. 

Chaque  Comite  prepare  son  Rfeglement,  qui  ne  devient  execu- 
toire  qu'apres  avoir  regu  la  sanction  du  Conseil  d'administration. 
Chaque  Comite  doit  tenir  au  moins  une  seance  par  mois. 
Chacun  des  cinq  premiers ,  Comites  est  tenu  de  presenter  a 
Vassembl^e  des  Socielaires^  dans  la  premiere  stance  de  janvier,  un 
compte  rendu  de  ses  travaux  pendant  Tann^e. 

Art.  35.  Le  Prfeident  de  la  Society  renvoie  a  Tun  des  Comites 
left  demandes  de  visites,  les  propositions  et  les  communications  qui 
rentrent  dans  ses  attributions  sp^ciales.  Ce  Comite  nomme  alors 
dans  son  sein  une  Commission  qu'il  charge  de  remplir  le  mandat 
indiqu^ ;  celle-ci  fait,  dans  le  plus  bref  d^lai,  un  rapport  ^crit  qui 
est  lu  en  stance  et  d^pos^  sur  le  bureau. 

Le  Secretaire  de  chaqae  Comite  tient  note  des  Commissions 
nommies  par  le  Comitd  auquel  il  appartient. 

§  2.  —  De  la  Commission  de  redaction  et  de  publication. 

• 

Art.  36.  La  Commission  de  redaction  et  de  publication  est 
compos^e  :  4o  d'un  Pr^ident,  d'un  Secretaire  et  de  six  Membres^ 
ilns  pour  un  an  par  le  Conseil  d'administration  et  r^^ligibles ; 
2*  du  Secr^taire-g^n^ral ;  3«  des  six  del^gues  des  Comites ;  du 
Secretaire-  redacteur. 

Son  Pr&ident  et  son  Secretaire  font,  de  droit  et  comme  ceux 
des  Comites,  partie  du  Conseil  d'administration,  s'ils  ne  lui  appar- 
tenaient  d^j^. 

Art.  37.  Cette  Commission  determine,  sur  la  communication  du 
Secretaire-redacteur  k  qui  sont  renvoy^es  toutes  les  pieces,  les 
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loateriaax  qni  doivent  composor  cbaque  aiiro^o  i»  Jmm^l,  en 
doQiiaiit  SOD  avis  formule^  sur  les  manuseriU  wic*in6i»es^  par  les 
mots  d  imirer,  pour  ceuxqui  soat  acixnis  a  la  pubUoatieu^  el  aax 
-arcfuves,  pour  ceux  dont  elle  n'aatorise  pas  Tinseriiaa.  Cea  deux 
formules  sont  ^crites  par  le  President,  qui  les  fait  avivre  de  acta 
parapbe.  La  Con^omsiQu  esX  toute-puissante  pour  adn)eitre»  mo- 
difier ou  rejeter  tout  ce  qui  lui  est  renvoye.  Le  piocea-verbal  df6 
stances  de  la  Commission  et  Tautorisation  d'inaertioii  ou  k  rcou^i 
aux  archives  inscrits  sur  les  pieces  couvrent  U  responeabiliti  du 
Secr^taire-ridacteur,  qui  est  charge  de  la  revision  difinitive  et  de 
la  surveillance  de  Texecution  matirielle  des  publicatioos. 

Abt.  38.  Le  reoueil  de  la  Sod^te  porte  le  titre  de  Journal  0k  la 
Sociiti  impiriale  et  centraU  (Tfforticulture.  U  parait  du  4  ^  au  25 
de  chaque  mois^  et  comprend  ordinairement  de  32  k  64  pages. 

II  contient  les  proc^-verbaux  des  stances  de  la  Soci6te»  par 
trait  ou  en  entier  les  commuuications  qui  sont  faites  qu  adrea^ 
a^es  dans  les  m6mes  seances,  et  qui  sont  adinises  i  Tinsertion  par 
la  Commission  de  r^daction^  ainsi  que  les  decisions  du  Conseil  qui 
peuvent  £tre  d'un  intcr^t  g^n^ral  pour  la  Soci^t^. 

U  comprend,  en  outre,  sous  le  titre  ie/tevue  bibliographifue,  des 
extraits  et  analyses  d'articles  insures  dans  des  publications  fran- 
<jaises  et  6trang6res,  relatives  k  rhorliculture. 

La  Revue  bibliographique  est  faite  avec  la  collaboration  de  tons 
les  Membres  de  la  Soci6t6,  qui  peut  toulefois  en  d61eguer  la  redac- 
tion k  une  personne  ^  laquelle  elle  alloue,  par  feuille  d'impres- 
sion,  des  honoraires  fixes  par  le  Conseil. 

Le  Journal  est  envoye  k  toutes  les  personnes  faisant  partie  de  la 
Society,  k  quelque  titre  que  pe  soit,  ainsi  qu'aux  Soci^tis  savantes 
avec  lesquelles  des  relations  ^nt  ^tablies.  II  peut  fttre  donn^  en 
^change  d*autres  publications. 

Art.  39.  Le  Secr6taire-r6dacteur  est  tenu  d'assister  k  toutes  fes 
stances  de  la  Soci^te  et  du  Conseil  d'administration  dont  il  fait 
partie,  de  droit. 

§  3.  —  Des  Commissions. 
Aet.  40.  Toute  demaode  de  Commission  doit,  pour  6tre  admise, 
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£tre  faite  par  ictii,  motiv^e  et  accompagn^e  d'une  note  d^taillde 
faisant  cDonaitre  la  nature  des  ojbjets  a  examiner. 

Si  catte  demande  est  adress^eparun  jardinier  en  place,  elle  doit 
porter^  de  plus^  le  consentement  du  propri^taire  on  du  patron. 

Les  Commissions  font  leur  rapport  a  la  Soci4te  et  peuvent  con- 
clure  k  ce  qu'elle  accorde  soit  des  encouragements,  soit  des  r^m- 
penses. 

Los  encouragements  sont  :  Tinsertion  du  rapport  dans  le 
Joumd  de  la  Soci6t£;  une  lettre  de  remercimenis  on  de  f^lici- 
tatidn  ecrite  par  le  Secr^taire-g^n^ral  au  nom  de  la  Soci^t^. 

L&s  recompenses  consistent  en  m^dailles  de  bronze,  d'argent,  de 
Termeil  et  d'or. 

La  Society  peut  encore  acoorder  des  recompenses  aiix  auteurs  des 
meilleures  notices  sur  lliorticulturc  qui  out  k\A  ins^r^es  dans  son 
Journal. 

.    CHAPITRE  V. 

DES  STANCES . 

'Art.  41 .  Les  seances  ordinaires  de  la  Soci^te  out  lieu  les  deuxi^me 
et  quatrieme  jeudis  non  feries  de  chaque  mois,  k  deux  heures  de 
relevee. 

Un  registrede  presence  est  ouvert  a  chaque  stance;  les  Membres 
qui  y  assistent  sont  tonus,  en  entrant,  d'y  apposer  leur  signature ; 
ils  re^oivent  un  jeton  de  presence. 

Ce  registre  est  clos  par  la  signature  du  President  une  heure  apres 
Touverture  de  la- seance. 

Aet.  42.  Les  jetons  de  presence  peuvent  fetre  convertis  en  je- 
tons  d'argent,  et  ces  derniers  sont  negus  en  payement  de  la  coti- 
sation. 

Dans  toutes  les  stances  oi  la  Soci6te  est  convoqu6e  en  assem- 
♦blee  extraordinaire,  il  n'est  pas  delivre  de  jetons  de  presence. 

Abt.*^43.  Except^  dans  les  cas  oil  le  scrutin  secret  est  demand^ 
par  cinq  Membres  au  moins,  toute  decision  est  prise  par  mains 
leY^es. 

Art.  44.  Toute  proposition,  avant  d'etre  pr&entee  k  la  Society, 
devra  6tre  pr^alablement  soumise  au  Conseil  d'administration. 
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Art.  45.  Les  articles  communiques  a  la  Soci^t6  et  les  rapports 
^manant  de  Comq^issions  ne  peuvent  6tre  lus  que  dans  la  stance 
sur  Tordre  du  jour  de  laquelle  lis  sont  inscrits.  Le  President  les 
renvoie  a  la  Commission  de  reaction  et  de  publication. 

Aet.  46.  Des  primes,  composees  de  1  3  jetons  d'argent,  peu- 
venf  6tre  accord^es,  a  chaque  stance,  pQnr  les  objets  les  plus  m^ri- 
tants  parmi  ceux  qui  sont  deposes  sur  le  bureau. 

Ces  primes  sont  accord^es  par  la  Society  sur  le  rapport  d'une 
Commission  form^e  de  Membres  du  Comity  special  et  k  laquelle  le 
President  donne  mission  de  procWer,  seanCe  tenante,  k  Texamen 
des  objets  presentes.  Les  propositions  decette  Commission  peuvent 
fetre  modifiee§  par  la  Soci6t6 ;  toutefois,  le  vote  les  concernant  a 
loujours  la  priority. 

Des  recompenses  plus  importantes  penvent  fitre  donnees,  i  la  fin 
de  Tannee,  aux  Membres  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre 
de  ces  primes. 

Art.  47.  Ind^pendamment  des  stances  ordinaires  et  des  assem- 
blies exlraordinaires  quele  President  a  le  droit  de  provoquer,  pour 
des  cas  urgents,  la  Soci6t6  s'assemble  extraordinairement  le  qua- 
triemc  jeudi  de  decembre. 

L'objet  de  celle  reunion  est  d'entendre  le  rapport  de  la  Commisr- 
sion  de  comptabiliti  sur  la  gestion  du  Trfeorier  pendant  Tannte 
courante,  et  de  procider  aux  Elections  des  fonctionnaires. 

Un  compte  rendu  des  travaux  de  la  Socitt6  pendant  Tannie  qui 
vient  de  finir  est  present^  par  le  Secretaire-g6n6ral  ou  par  le  Se- 
critaire-redacteur^  dans  Tune  des  stances  du  mois  de  janvier. 

GHAPITREYI. 

DBS  I&LBGTIONS. 

Art.  48.  Elles  se  font  par  quatre  scrutina  successifs  et  dans  Tor- 
dre  suivant : 

Le  premier  scrutin  a  pour  objet  Telection  du  Prdsident,  du 
4"  Vice-President,  du  Secretaire-general,  du  Trisorier  et  du  Tre- 
sorier-adjoint; 

;:  Le  second  scrutin  se  rapporte  au  2«  Vice-Prisident,  aux  4  Secre- 
taires et  au  Bibliothecaire ; 
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All  troisi^me  scrutin  sont  nomm^s  le  3*  Vice-President  et  les 
Conseillers ; 

Enfin  le  quatrieme  scrutin  est  sp^cialement  destine  ^  T^lection 
du  4*  Vice-Pr&ident. 

Ellas  ont  lieu  au  scrutin  secret,  k  la  majority  des  suffrages  et 
dans  la  forme  gen^ralement  admise.  , 

Tons  les  bulletins  de  votes,  applica})les  k  chacun  des  scrutins 
€i-dessus  d^tailles,  ne  doivent  porter  que  le  nombre  exact  des 
fonctionnaires  indiqu^.  Les  noms  excMants  seront  consid^r^ 
€omme  nuls. 

Le  rang  entre  deux  fonctionnaires  qui  ont  obtenu  le  m6me  nom- 
bre de  suffrages  est  determine  d'apres  Tanciennet^  de  fonctions  ou 
d'apr^  I'Age. 

Le  depouillement  des  scrutins  est  confix  a  des  scrutateurs  d^si- 
gnes  par  le  President. 

Art.  49.  Les  Elections  qui  se  font  dansrle  seindu  Conseil  d'ad- 
mini^tration  et  dans  les  Comit^s  ont  lieu  apr^s  les  Elections  dont  il 
vient  d'etre  question. 

CHAPITRE  VII. 

DES  EXPOSITIONS. 

Art.  50.  Des  Expositions  des  produits  de  Thorticulture  ont  lieu 
i  des  epoques  de  Tannte  qui  sont  d^termin^es  par  le  Conseil  d'ad- 
minislration. 

Les  objets  d'art  et  d'industrie  qui  se  rapportent  directement  a 
rhorliculture  peuvent  seuls  y  6lre  admis  et  recompenses. 

Art.  51.  Cha que  Exposition  est  Tobjet  d'un  programme  special, 
dont  la  redaction  est  soumise  au  Conseil  d'adininistration,  et  qui 
doit  6lre  ensuite  approuve  par  la  Society. 

Ce  programme  est  public  k  Tavance.  II  indique  les  dispositions 
de  I'Exposition ;  il  designe  les  objets  qui  y  sont  admis,  les  concours 
ouverts  et  les  recompenses  offertes,  ainsi  que  la  composition  du 
Jury  charge  de  les  decerner. 

Art.  52.  Dans  Tune  des  seances  du  mois  de  Janvier  de  cbaque 
annee^  le  Conseil  d'administration  nomme  une  Commission  orga- 
nisatrice  des  Expositions  qui  auront  lieu  pendant  cette  m6me  anuee. 
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Cette  Commission  est  compos^e  d*un  President,  qui  est  l^im  des 
Vice-Pr&ijJents  de^la  Society,  d'un  Secretaire  choisi  parmi  les  Se- 
cretaires (Te  la  Society  et  de  huit  Membres,  pris  parmi  tous 
ceux  de  la  Societe.  EUe  a  pour  Ibnctions  et  attribuUous : 
La  redaction  du  programme  special ; 
Le  choix  du  local  ou  se  fwont  les  Expositions; 

3<>  Tous  les  preparatifs  et  travaux  mat^riels  de  ces  Expositidns; 

i'*  Les  dispositions  pour  Tordre  a  observer  en  vue  de  la  conser- 
vation des  plantes  et  du  Jardin  temporaire  dans  lequel  celles-d 
sont  placfes. 

Les  actes  de  cette  Commission,  relatifs  an  choix  du  local  et  aux 
travaux  materiels  de  rExposition,doivent6tre  soumis  ila  sanction 
du  Conseil  d'administration,  qui  vote  les  fonds  necessaires  pour 
cet  objet. 

Deux  mois,  au  plus  tard,  aprSs  la  cl6ture  de  chaque  Exposition^ 
le  compte  des  recettes  et  depenses  est  soumis  au  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Aucun  Membre  de  la  Commission  d'organisation  ne  peut  faire 
partie  du  Jury. 

Le  Secrdtaire-redacteur,  charg^  de  la  redaction  du  compte  rendu 
des  Expositions,  peut  assister  aux  stances  de  la  Commission  d'or- 
ganisation  et  k  celles  du  Jury. 

Art.  53.  Le  Jury,  quelle  qu'en  soit  la  composition,  est  toujours 
preside  par  le  President  de  la  Societe,  qui,  pour  laisser  aux  Jures 
plus  d'independance  et  de  liberty,  ne  vote  que  dans  le  cas  de  par- 
tage  des  voix;  ce  dernier  veille  a  U  stricte  execution  du  pro- 
gramme*. 

Art.  54.  Le  Secr^ taire- general  ouTau  des  Secretaires  assiste  aux 
deliberations  du  Jury;  il  en  reflige  le  p^oc6s-verbal,  qui  est, 
seance  tenante,  signe  par  le  President,  le  Secretaire  et  tous  les 
Jures. 

Art.  55.  Le  Jury  est  nomme,  au  scrutin  secret,  k  la  majoritfi 
relative,  par  le  Conseil  d'administration.  L'election  est  soumise  k 
Tapprobation  de  la  Societe. 
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CHAPITRE  VIII. 
DisposrrioMd  gen£raib&. 

Art.  56.  Les  Elections  des  Membres  des  Commissions  de  comp- 
tabilite,  du  logement^  de  redaction  et  publication  et  d'organisatioD 
des  Expositions  ont  lieu  daus  le  sein  du  Conseil  d'administration^ 
aa  scpulin  secret  et  a  la  majority  relative. 

Art.  57.  Toutes  les  fonctions,  except^  celle  de  Secretaire-redac- 
teur,  sont  gratuites ;  elles  ne  peuvent  fetre  remplies  que  par  un 
Menibre  soit  titulaire^  soit  honoraire  de  la  Soci^t^. 

Art.  58.  Une  indemnite  pour  frais  de  d^placement  est  allou6e 
h  tout  Membre  qui  a  ete  design^  par  le  President  ou  d61egu6  par 
Tun  des  Comites  pour  faire  parlie  d'une  Commission  appelee  k 
fonclionner  au  dela  des  li  mites  du  departemeot  de  la  Seine,  et  qui 
a  pris  part  aux  operations  de  cette  Commission.  Cette  indemnite 
est  fixee  h  42  centimes  par  kilometre  parcouru.  EUe  est  payable 
seulement  apres  le  depot  du  rapport  et  dans  le  delai  de  trois  mois 
a  dater  du  jour  ou  la  mission  a  ete  remplie. 

Art.  59.  Dans  le  cas  ou  lin  Membre  de  la  Societe  se  rendrait 
conpable  de  faits  qui  pusseat  porter  atteinte  a  la  consideration  do 
la  Societe  ou  a  la  sienne  propre,  le  Conseil  d'administralion  pent, 
apres  enqufete,  user  de  la  faculte  de  radiation  qui  lui  est  accordee 
par  le  §  2  de  Tarticle  5  des  Staluts. 

disposition  transitoire. 

La  nouvelle  organisation  des  Comites  d'arboricullure,  de  cul- 
ture potagere,  des  planles  d'ornement,  des  arts  et  industries  horli- 
coles  aura  lieu,  en  4860,  par  exception,  avant  le  1«'  juillet  pro- 
chain.  En  consequence,  les  Membres  de  la  Societe,  qui  voudront 
faire  partie  de  Tun  de  ces' Comites,  devront  se  faire  inscrire  au 
bureau  de  Tagence  avant  cette  ^poque,  a  laquelle  le  contrdle  de 
chaque  Comit^  sera  clos  et  arr^te  pour  ^tre  pubUe. 
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Les  Presidents;  Secretaires  et  D^iegu^s  eius  par  Ics  Gomitis 
actuels  sont  maintenus  dans  leurs  fonctions  pendant  le  cours  de 
I'ann^e  4860. 

Le  pr&ent  r^glement,  dflib6re  et  vote  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration,  en  vertu  du  §  1*'  de  Tarticle  5  des  Statuts,  a  &ii  commu- 
nique i  la  Societe^  dans  sa  seance  extraordinaire  du  26avril  4860» 

Pour  la  Soci4te. 
Le  President,  Comtb  DE  MORNY. 

Le  Secritaire-giniral,  ANDRY. 
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PROCES-VERBAUX- 


Seance  du  t2  mars  4860. 
Pr6sideDce  de  m.  faYB*. 

La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopts. 

M.  te  Pr&ident  declare  admis,  aprts  un  vote  de  la  Soci^t^ .  douze 
noiiveaux  Membres  litulaires,  dont  la  presentation ,  faite  dans  la 
stance  precedente,  n'a  soulevi  aiicune  opposition. 

Les  objets  suivants  sont  d^pos^s  sur  le  bureau : 

1®  Des  pieds  de  Laitue  crepe,  de  Romaine  verte  et  des  tubercules 
de  Pimime  de  terre  Marjolin,  prisentes  par  M.  Langlois. 

2<»  Des  Haricots  de  Hollande  b&tifs,  present^s  par  M.  Lecomte 
(fidouard),  jardinier  chez  M.  Huillier,  k  Bagneux,  pres  Chatillon 
(Seine).  Les  pieds  qui  les  ont  produits  ont  eti  chauffes  au  moyen 
de  fumier  et  de  feuilles. 

3®  Deux  tres-beanx  bouquets  de  Roses  forcees  et  un  bouquet  de 
lAhs  blanc,  pr6sentes  par  M.  laurent  ain6;»  borticulteur,  rue  de 
liourciue,  88.  L'un  de  ces  bouquets  coraprend  quatre  vari6l6s  dont 
cet  borticulteur  n'avait  pas  encore  mis  les  fleurs  sous  les  yeux  de  la 
Societ(^,  savoir  :  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre ,  Duchesse  de 
Camhaceres,  Mousseuse  Salelte,  Pceonia;  I'autre  reunit  les  fleurs 
des  neuf  varietfe  suivantes  :  Rose  de  la  Reine,  Rose  du  Roi,  Sou- 
venir de  la  Malmaison,  C61ina  Dubost,  Jules  Margottin,  Souvenir 
de  Leveson  Gower,  Rose  des  quatre  saisons ,  Triomphe  de  TExpo- 
tsitioo,  Th6  Lamarque  et  Thi  safrano. 

M.  le  President  dit  que  M.  Laurent  ain6,  terminant  aujourdTiui 
la  s6rie  de  ses  brillantes  pr&entalions ,  il  croit  devoir  nommer  la 
Commission  qui  sera  charg^e  de  faire  un  rapport  sur  les  produits 
des  cultures  de  cet  habile  borticulteur,  et  sur  ces  cultures  elles- 
mfemes.  Cetle  Commission  sera  compos6e  de  MM.  Boisduval,  An- 
dry,  Malet  pfere,  Duchartre,  auxquels  M.  le  President  s'adjoindra 
lui-mfeme. 

4*  Le  Ooupe-asperges  que  M.  Audot  avait  dej^  pr^sente  est  mis 
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de  nouveau'par  lui  sous  les  yeux  de  la  Soci6l6,  aprfe  que  sa  por- 
tion en  gouge  a  cte  retrecie,  conformoment  aux  observations  con- 
tenues  dans  le  rapport  de  M.  Laizier.  Dans  sa  leltre  d'envoi, 
M.  Andot  dit  que  son  premier  inodele  etait  trop  large  par  suite 
d'un  malenlendu. 

5*  Lps  r.Ious  a  palisser  fabriquds  par  M.  Gervais,  neveu,  rue  Saint- 
Martin,  97,  que  M.  Gosselin  avail  prc^sent^s  dans  la  stance  du 
S3  fevrier,  sont  mis  de  nouvpau  sous  les  yeux  de  la  Soci^t^  par 
M.  Lepere,  qui  avait  ^te  prie  de  les  examiner  avec  MM.  Malot  et 
Forest.  M.  J^pere  dit  que  ces  clous  sont  bien  fabriqu^s;  mais  il 
pense  qu'on  ne  pent  les  employer  au  palissage  que  dans  la  propor- 
tion des  trois  quarts ,  et  que  le  dernier  quart  de  ceux  qui  sont  n^- 
cessaires  pour  cette  operation  doit  6tre  d'un  plus  fort  modele;. 
tes  demiers  serviraient  a  dressi  r  les  branches  k  bois. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  d^pouillenient  de  U  correspoa- 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

Une  Icttre  p%r  laquelle  M.  Isidore  Geoffroy-fiaint-Hilaire  ^ 
Hembre  de  I'Institut,  President  de  la  Socieie  zoologique  d'Accli- 
matation^  adnsse  ses  remercimenis  au  sujetde  sa  nomintlkHi 
qualite  de  Membre  honoraure  de  la  Society  imperiale  et  oenlrale 
d'Horticulture.  «  Ma  nomination,  dit  T^minent  profesaeor,  dans 
laquelle  la  Soci^t^  a  eu  certainen\^nt  en  vue  le  Prteideiit  de  la 
Soeieted'Acclimatalion,  est,  a  ce  point  de  vue,  un  acte  de  bonne 
frateruite  en  vers  une  association  qui  est,  k  plusieuis  points  da 
vue,  le  complement  de  la  v&tre.  Ptirmetlez  done,  monsieur  le  Se- 
cr^laire-general,  que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  agrder  k  la 
Socieie  nies  remerclments  a  double  titre,  c'est-i-dire  en  mon  nom 
personnel,  et  comme  PrMJent  de  la  Soci^ted'AcclimatatktQ.  » 

2«  Une  lettre  de  remerciroents  de  M.  Audot  an  sujet  de  sa  iif>- 
tnination  eomme  Membre  honoraire,  en  vertu  de  Fartkle  4  du 
R^glcment. 

Une  lettre  de  M.  J,  Ckmrfois,  de  Ghartres,  qui  annoncequ'aiie 
Exposition  d'horticalture  aura  lieu  k  GULteauduD  (Eure^t-Loif) 
ks  7,  8, 9  et  f 0  jaillet  prodiatn. 

4*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Botiscasse  pire,  de  La  Rochelle^ 
offre  ses  remerriments  au  sujet  du  Rapport  qui  a  6\i  fait  derniim* 
ment  k  la  8ociei6  par  M.  Hardy,  p^e,  sor  sa  broohfure  intitu^ : 
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iPrompte  frnn&Hm  des  arhres  fruitiers;  ^licaiim  au  Pkher. 

(Voyez  le  Journal^  vi,  I860,  p.  ^02.) 

Une  ietire  de  M.  Ic  doctenr  Loisean ,  qui  appnie  la  dematide 

faite  dans  la  derniire  w^ance  de  provoqiier  une  discussion  snr  la 

iDPthode  des  pincem«nts  conrls  et  nuiUipli^s  des  arbres  fruitiers. 

'U.     seau  pensc  qu'il  serait  bnn  de  consacrer  a  cette  discussicm 

Bne  on  deux  s(^ances  extraordinaires. 

6*  Uiie  letlre  dans  laqneile  M.'Gaulhier,  me  de  Suffren,  90,  " 

Vadressant  aux  Merabres  de  la  Sociole  en  general,  les  engage  i 

im^  IVssai  du  precede  qn'il  a  indiqne  comme  pouvant  faire  fruc* 
tifier  les  arbres  fruitiers  qui  rest^nl  steriles  par  excte  de  vigueur. 
«  Pour  oblenir  ee  resullat,  il  suffit,  dit  il,  dft  supprirn«r  les  feuilles 
qui  accompagnent  les  hoyrgeoDs  a  fleurs.  Cette  suppression  doit 
fttre  faile  soiguetisement  avcc  des  ci-eaux,  quelques  jours  apres  Ic 
coroglet  (^panouissenient  des  fleurs.  d 

?•  Une  leitre  par  laqnelle  M.  C.  Duval ,  rue  de  Cisliglione,  8, 
demande  qu'on  appelle  Talteniion  de  la  Sofit^te  sur  Its  moyens 
propres  ^  so  idiSer  et  concentrer  ies  urines^  ainsi  que  sur  ceux  qui 
pennettent  de  retenir  les  gaz  ammouiacaux  degag^s  par  les  ma- 
tieres  animales  en  d^mposition. 

8*  Uue  leitre  de  M.  Machon  (Louis-Clement),  jardinier  chea 
M.  Eiyvet,  a  Chaniprosay^  commune  de  Draveil  (Seine-et-Oise),  qui 
deman  ie  (fu*uiie  Ooaruission  soit  charg^'^e  de  prendre  conn^ssaace 
de  la  m:  rme  qu'il  suil  pour  la  direction  et  le  traitement  iles  petites 
branches  a.  fruit  du  P&cher,  et  de  faire  k  ce  so  jet  nn  rapport  i  la 

Gettt^  leltrf".  est  renvayfe  au  Gomit^  d'arbori<^uUure. 

9*  Une  lettre  par  laquelie  M.  Ger^ais,  me  des  Prancs-Bonrgeoii- 
Saint-Marcel,  '8,  annoucequ'il  vientd'in venter  im  nouveau  ther- 
mosipbon-calorifere,  «*t  demaade  que  M.  le  President  veuille  bien 
charger  une  Commission  d*examiner  cet  appareil  de  chauffage. 

La  leitre  de  M.  Gervais  est  renvoyee  au  Comit^  des  arts  et 
iiidu:»tries  hoitieoles  etspMalement  a  la  Coramissiou,  prise  parmi 
ksMt^mbresde  ce  Comite,  qui  est  ehargee  de  i'examen des  appareils 
Alt  cbaalSage,  en  general. 

-Mj^  Uii  avis  imprimiS  p  tr  lequel  M.  Henri  Conrtois,  horticulteuTt 
itie  de  la  Madble^  S6  .(quartier  de  ia  Koquette),  aonouce  que  ses 
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Camellias  etant  en  fleurs,  les  amateurs  seront  admis  a  visiter  son 
^tablissement. 

ii^  Una  lettre dans  laquelle  M.  Charles  de  Sarcuse^ President  de 
la  Societe  d'Agriculture  de  Mayenne,  annonce  renvoi  du  premier 
numero  du  Bulletin  trime^iel  de  cette  Societe  et  demande  que 
la  Society  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture  veuille  bien  donner 
son  Journal  en  ^chaoge  de  cette  publication. 

M.  le  Secretaire-general  rappelle  h  la  Society  que^  la  m6me 
demande  ayantete  adressee  demierement,  au  nom  de  la  Society  de 
la  Mayenne,  par  M.  Tanquerel  des  Planches^  le  Conseii  d*adminis- 
tration  s'estempress^  d'accorder  recbaoge  demand^. 

M.  le  Secretaire-geu^ral  annonce  plusieurs  pertes  cruelles  qui 
viennent  de  frapper  la  Society  imperial^et  cenlrale  d'Horticultnre ; 
ce  sont  celles  de  MM.  Duchesne,  Gourie,  f)elon,  Virtel,  Munier,  de  ^J^^ 
Nancy;  Miellez,  de  Lille,  horticulteur  d'un  rare  merite,  a  qui  les  ^ -  *  i 
belles  plantes  dont  il  a  enrichi  les  jardins  avaient  fait  une  reputation 
europeenne;  enfin  celle  de  M.  L.  Yilmorin,  le  digne  heriiier  d'un 
nom  celebre  dans  Thistoire  de  la  culture,  et  dont  la  mort  prema- 
tur^e,  a  jamais  regrettable,  laisse  inachevees  plusieurs  experiences 
du  plus  haut  interet  qui,  entreprises  et  continudes  depuis  plusieurs 
ann^es,  ontdeja  produit  une  amelioration  considerable  de  diverses 
especes  cultivees  en  grand. 

M.  Dnchartre  est  charge  d'ecrire  une  notice  biographique  sur 
M.  L.  Vilmorin. 

Par  suite  de  la  correspondance,  M.  L.  Bouchard-Hnzard  fait 
hommage  a  la  Societe  des  2*  et  3'  parties  de  son  Traite  des  cons^  * 
tructims  rurales,  qui  completent  cet  utile  et  important  ouvrage,  et 
il  demande  que  ces  deux  volumes  soient  Tobjet  d'un  Rapport, 
comme  Ta  ete  deja  le  premier. 

M.  Uuchartre  est  charge  par  M.  le  President  de  la  redaction  de 
ce  nouveau  Rapport. 

Au  nom  de  la  Commission  qui  a  examine  les  objels  deposes  sur 
le  bureau,  M.  Louesse  demande  qu'une  prime  de  premiere  classe 
soit  accorde^  a  M.  Langlois,  pour  son  magnifique  lotde  Laitue- 
crepe,  de  Romaine  et  de  Pomme  de  terre  Marjolin,  et  qu'une 
prime  de  deuxieme  classe  soit  donnee  a  M.  Lecomte,  pour  ses  Ha- 
ricots, qui  out  paru  ^tre  un  produit  hors  ligne.  II  ajoute  que  les 
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propositions  de  la  Commissioa  ont  pour  motif  non-seiilement  le 
merite  superieur  de  ces  divers  objets,  mais  encore  la  saison  extrfi- 
mement  desavantagease  pour  les  cultures  de  primeurs  pendant  la- 
quelle  ils  ont  et^  obtenus. 

Les  deux  propositions  de  la  Commission  sont  mises  aux  voix  et 
.adoptees. 

Les  primes  accordies  sont  remises  par  M.  lePr&ident  k  MM.  Lan- 
glois  et  Lecomte. 

M.  Forney  demande  et  obtient  la  parole  pour  annoncer  qu'il  a 
eu  occasion  de  voir,  chez  des  bouquinistes,  deux  ouvrages  qui  ont 
fait  parlie  de  la  bibliotheque  de  la  Soci6t6,  et  qui  etaient  encore 
marques  du  timbre  social.  Une  circonstance  particuli^re  ne  lui  a 
pas  permis  de  les  reint^grer  dans  la  Bibliothfeque.  —  II  monlre 
ensuite  un  exempheire  d'un  ouvrage  qu'il  vienl  de  se  procurer,  et 
qu'il  regarde  comme  le  livre  le  plus  ancien  qui  traite  du  jardinage. 
C'esl  un  petit  volume  anglais,  in-8«  carr6  de  1 85  pages,  qui  porte 
le  titre  suivant:  Foure  Bookes  of  husbandry  collected  by  M.  Con- 
radus  Ht^resbachius  containing  the  whole  art  and  trade  of  Hus- 
bandry, G^irdening,  Graffing,  and  Planting,  newly  englished,  and 
encreased  by  Barnaby  Googe,  Esquire;  c*est-i-dire  :  Quatre  livres 
d'Agriculture  recueillis  par  M.  Conrad  Heresbachius,  contenant 
tout  Tart  et  metier  de  TAgriculture,  du  Jardinage,  d  i  Greffage  et 
de  la  Plantation,  recemment  traduit  en  anglais,  et  augmente  par 
Barnabe  Googe,  esquire;  LonJres,  chez  Thalwight;  <60r 

M.  le  President  dii  qu'aujourd'hui  mfeme  leConseil  d'adminis- 
tration  a  pris  des  mesures  pour  empfecher  le  retour  d'abus  sem- 
blables  k  ceux  que  M.  Forney  vient  de  signaler,  et  dont  la  Sociit^  a 
eu  a  se  plaindre  a  differentes  epoqaes. 

M.  Duchartre  presente  quelques  observations  an  sujet  de  la  de- 
coloration qu'on  opere  sur  les  Lilas  forces,  etgr4ce  alaquelle  on 
en  obtient  des  fleurs  parfaitement  blanches  sur  des  varietes  natu- 
rellement  colorees.  II  dit  que,  depuis  la  presentation  de  sa  note  sur 
les  cultures  de  cet  arbuste  chez  M.  Laurent,  alue,  examinees  an 
point  de  vue  physiologique,  il  a  eu  connaissance  de  certains  faits 
qui  Tont  conduit  a  modifier  quelques  passages  de  ce  travail,  qui 
n'a  pu  encore  &ive  livre  a-  Timpression . 

M.  Pigeaux  demande  et  obtient  la  parole,  pour  entretenir  la  So- 
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cim  de  la  destruction  des  Pncerons.  Le  dernier  calrier  dv  Jaurmt 
lenferme,  dit-il,  un  article  emprunte  a  un  joarQal  allemand,  dans 
lequel  on  pr^conise,  pour  cet  objet»  Temploi  d'une  eaii  de  savoa 
additionnee  de  decoction  de  Quassia  amara.  Or,  ce  procMe  semble 
aM.  Pigeaux  n'^re  que  derivdde  celui  qu'il  cbriseille  lui-minieyet 
qui  consiste  a  faire  usage  d'eau  d'Aloes^  obteniie  en  mettant  un& 
quantity  quelconque  de  cette  substance  dans  cent  fois  son  poicte 
d'eau.  II  a  reconnu  que  cette  eau  esl  tres-elBcace.  non  pour  d^iruire, 
xnais  pour  Eloigner  les  Pucerons;  seiilemeut,  il  fail  observer  que 
s'il  pleut,  apres  qu'on  I'a  projetee  sur  les  plantes,  il  faut  recom* 
mencer  Toperation. 

M.  Yavin  dit  que,  depuis  plusieurs  anuses,  il  s'estservi  de  ream 
d'Alofes  pour  debarrasser  ses  Pfechers  des  Pucer(»ns,  sans  oblenir 
jamais  uu  resultat  decid^ment  salisfaisant ;  tandisque  Temploida 
tabac^  lui  a  toujours  rendu  de  grands  services  sous  ce  rapport. 

M.  Forney  s'eslservi  avecsucces,  contteles  Pucerons,  d'une  raa- 
tiere  sucree  a  laquelle  il  avait  ajoute  une  substance  toxique;  eelle 
qu'il  a  employee  etait  simplement  de  la  melasse  additionr.ie  de* 
suc  de  Champignons  veneneux.  11  dit  que,  lorsqu'on  mouil!e  des 
Arbres  avec  un  liquide  amer,  les  Pucerons  se  cacbent  dans  les  ere* 
vasses  de  Tecorce,  d'ou  ils  sorteni  ensuite,  aus8it6t  que  Tevapora- 
tion  a  fait  disparaitre  cette  matiere ;  au  contraire,  quand  on  se 
sert  d'une  eau  sucree  a  laquelle  on  a  ajoute  un  principe  viu^ 
neux,  ils  sont  retenus  par  la  douceur  de  la  matiere,  et  suceat  le 
liquide  qui  determine  siirement  leur  mort. 

M.  Lepere  dit  qu*a  MootreuU  on  prefers  le  tabac  a  toute  autre 
substance  pour  se  debarrasser  des  Pucerons,  et  qu'on  se  trouve 
toujours  fort  bien  de  Temploi  qu*on  en  fait. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  plusieurs  nouvelles  presen- 
tations. 

Etla  stance  est  levee  h  trois  heures  et  demic. 

Seance  du  it  avbil  4860. 
Presideoce  de  M.  pavsw. 

La  seance  est  jjuverte  a  deux  heures. 

Le  proces-yerbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopti. 
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M.  1e  President  proclame  admis,  apres  un  vole  de  la  Soci6te, 
t7  BiemlHres  titulaires  qui  ont  ete  presenter  dans  la  seance  prece- 
dante,  et  A  Tadmission  desquels  personne  n^a  declare  faire  opposi- 
tion, n  annonce  ^galemei!t  qu'une  dame  patroaaesse  ayant  iti^ 
conformement  aux  dispositions  dn  Reglement,  presentee  an  Coat- 
seil  d'administration,  a  ^t^  admise  sans  opposition. 

Lesobjets  suivants  sont  depos^  snr  le  bureau  : 

Unlotde  fruits  forces,  chasselas,  framboises,  f raises  diYerseB> 
^^riseSj  la  plupart  encore  snr  le  pied,  present*  par  M.  Pavard, 
jardinier-chef  an  chSLteau  du  Val,  prte  Saint-Germain-en  Laye. 

2*  Un  lot  dc  Carottes  courtes  et  de  Pois  Prince  Albert,  forcis, 
pr^nt*  par  M.  Langlois. 

3*  Trois  tubercules  do.  Batate  kative  rose,  avec  quelqnes  bou- 
tur^d^ji  en  vegetation  de  la  m6me  plante  et  un  pot  de  Cyclamen 
■d'Alep  2i  fleur  blanche,  le  tout  presente  par  M.  A.  Robickon,  jar-  % 
dinier  chez  M.  Devalois,  a  Argenteuil. 

Dans  une  note  jointe  a  sbn  envoi,  M.  X.  Robichon  fait  connaitre 
le  proc6d*  fort  simple  an  moyen  duquel  il  conserve  sans  dirficuU^ 
«e8  Batates  en  parfait  etat  d'une  recolte  a  Tautre.  Ce  procede  con- 
fliste  a  disposer  les  tubercules  de  cette  plante  dans  des  caisses,  par 
iits  qui  alternent  avec  un  nombre  egal  de  couches  de  sable  on  de 
terre  de  bpuyere  qu'il  a  fait  secher  prealablement  le  plus  possible. 
La  terre  de  bruyere  lui  parait  valoir  raieux  pour  cet  objet  que 
sable.  Quand  les  caisses  ont  ete  remplies  de  cette  nianiere,  elles 
sont  plac^es  sous  le  gradin  d'une  serre  on  dans  une  chambre  bien 
sAche.  M.  A.  Robichon  fait  observer  que  la  variety  de  Batate  qu'il 
presente  n'ayant  pu  6tre  rattachte  par  la  Commi!?sion  qu^  I'a  exa- 
minee k  aocune  des  varietes  deja  connues,  il  a  cru  devoir  la  nom- 
mer  rosea  h4tived'Argenteuil. 

4"  Des  asperges  presentees  par  M.  jauthier  qui  les  a  obtenues  a 
I'aide  du  mode  de  semis  et  de  culture  dont  il  a  doane  dernierement 
les  details.  (Voyez    Journal,  VI,  4860,  p.  89.) 

5»  Un  lot  de  legumes  forces  a  Taide  de  fumier,  present*  par 
M.  Chardine.  Ge  lot  est  composee  de  haricots  frais,  de  carottes,  de 
pommes  de  terre  et  de  fraises.  M.  Chardine  y  a  joint  deux  pieds 
A'xm  Pelargonium  zonale-inquinans^  abtenu  par  le  semis,  auquel 
il  a  donne  le  nom  de  Victoire  de  Magefita. 
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6°  Deux  branches.  Tune  de  Cedre  du  Liban,  Tautre  de  Cedre  de 
V Atlas y  runeetrautrechargees  de  cdnes  k  peu  pr6s  mArs,  presen- 
tees par  M.  Perrault,  de  Sucy,  qui  desirerait  apprendre  sile  Cfedre 
de  I'Atlas  est  une  simple  vari^te  de  celui  du  Liban,  ou  s'il  forme 
une  espece  distincte  et  s^par^e  ( I ). 

M.  Pepin  croit  reconnaitre  dans  la  branche  du  C^dre  du  Libaa 
presentee  par  M.  Perrault  la  vari^t6  c<mnue  sous  le  nom  de  Cedre 
du  Liban  k  feuilles  glauques.  Sans  vouloir  decider  si  le  Cedre  du  Li- 
ban et  celui  de  TA^tlas  constituent  deux  especes  distinctes  et  sepa- 
rees,  il  fait  remarquer  que  ces  deux  arbres  pr^sentent  une  notable 
difference  de  port,  et  que  ce  dernier  est  reconnaissable  k  son  cdne 
sensiblement  d^prim^  au  sommet  et  plus  court  que  celui  du  pre- 
mier, dont  le  cone  est  plus  pointu  et  plus  oblong. 

Des  branches  de  Sabine  (Juniperus  Sabina  L.)  envoy^es^par 
^  M.  Tabbe  Blais,  vicaire  de  Beauvain,  qui  croit  y  voir  les  premiers 
indices  d'une  formation  cryptogamique  destinee,  suivant  lui,  k 
donner  plus  tard  naissance  a  YjEcidium  cancellatum  du  Poirier. 
M.  Blais  dit,  dans  la  lettre  qull  a  jointe  k  cet  envoi,  que  les  sortes 
de  protuberances  deja  visibles  snr  ces  brancbes  sont  Texacte  re- 
production de  ce  qu'on  a  vu  souvent  sur  la  Sabine  et  le  commence- 
ment du  mal  qu'il  regards  comme  devant  se  communiquer  aux 
Poiriers  et  y  determiner  les  alterations  funestes  dont  on  a  pu  se 
faire  une  bonne  id^e,  I'annee  derniere,  par  Texamen  des  echanlil- 
Ions  envoyes  par  lui. 

M.  le  docteur  Aube  est  pri^  par  M.  le  President  de  faire  une 
etude  attentive  de  la  production  qu'on  remarque  sur  les  brancbes 
envoyeesj)ar  M.  Blais. 

8®  Un  instrument  deslin^  k  extraire  les  vers  des  fruits,  prfaente 
par'M.  Arnheiter,  qui  en  est  Tinventeur.  Ce  fabricaut  presente  en 
m^me  temps  un  ^chenilloir  d'un  nouveau  modele,  qui  a  ^t^  ima- 
gine par lui . 

Ces  deux  instruments  sont  renvoyes  par  M.  le  President  au  Co- 


(4)  Yoyez,  en  reponse  k  cette  quesllon,  une  note  imprioi^e  aa  bas  de  la  page 
7S4,  vol.  IV,  4858,  du  Journal,  et  de  laquellc  il  r6salte  que  dc  savants  bota- 
nistes,  qui  font  de  la  Acre  de  TAlg^ne  Tobjet  de  travaux  suivis,  n*ont  pu  trou- 
ver  des  caracl6rcs  suflfisants  pour  disUnguerle  CHre  de  TaUas  de  celui  du  Liban,, 
autrement  que  commc  vari^t^.     *  {Note  du  r^acteur). 


Digitized  by  Google 
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d'Arboriculture. 

9*>  Due  trousse  d'arboriculteur  prtsentie  par  M.  Lesueur,  coute- 
lier,  rue  Monsieur-le-Prince,  69.  Elle  renferme  deux  serpettes 
de  force  inegale,  une  6goioe,  un  secateur  fabriqu^  sur  le  module 
de  ceux  qui  sont  employes  i  Montreuil,  enfinune  pierre  k  aiguiser. 
Le  prix  de  la  trousse  est  de  25  fr. 

Ces  instruments  seront  examines  par  le  Comity  de  Tindustrie. 

-lO*  Des  Chaises  facon  bambou,  l^geres  et  n6anmoins  fortes,  des- 
tines particulierelnent  a  6tre  placees  dans  les  serres  et  les  kios- 
ques;  elles  sont  presentfes  par  M.  Ganser,  tourneur,  rue  Bas- 
froid,  44,  a  Paris,  quilesoffre  auprix  de  42fr.  la  piece. 

M-  le  President  prononce  le  renvoi  de  ces  obj6ts  au  Comity  de 
Tinduslrie. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  ddpouillement  de  la  correspond 
dance  qui  comprend  les  pieces  suivantes : 

De  la  part  de  M.  de  Caumoul,  directeur  du  Congrte  des  Societea 
savantes,  un  exemplaire  de  VAnnmij'ede  rimtitut  des  provinces. 

2*  Un  Diciionnaire  botanique  russe  avec  la  concordance  en  qua- 
tre  langues,  par  M. .  Annenkoff,  de  Moscou,  qui  veut  bien  en  faire 
hommage  a  la  Society.  * 

3®  Une  brochure  intitulee  :  «  De  V agriculture  en  France,  »  pre- 
sentee parson  auleur,  M.  C.  Duval.  Elle  apour  objet  d'exposerdes' 
moyens  «  pour  concenti  er  et  solidiiier  les  urines  »  et  de  faire  con- 
naitre  des  appateils  ainsi  que  des  poudies  qui  permettent  d'absor- 
ber  les  gaz  ammouicaux  degages  dans  les  fosses  d'aisance,  les 
itables,  bergeries,  etc. 

M.  le  President  dit  qu'il  a  pris  connaissance  de  la  brochure  de 
M.  Duval.  II  pense  qu*il  doit  feire  fort  difficile  de  conserver  an 
moyen  d'appareils  des  matieres  aussi  facilement  alterables  que 
Turine,  etc.  M.  Duval  emploie  dans  ces  appareils  desfiltresen  loile 
de  fer;  mais  il  y  a  lieu  de  craindre  que  ces  toiles  ne  soient  promp- 
tement  detruites  Dans  tons  les  cas,  Texperience  pourra  seule 
iclairer  a  cet  egard,  et  des  lors,  avant  d'y  avoir  precede,  il  est 
absolument  impossible  de  porter  un  jugement  quelconque  sur  le 
travail  qui  est  presente  a  la  Society. 

4*  Un  numero  du  Journal  de  Honfleur,  en  date  du  7  de  ce  mois^ 
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dans  lequel  il  est  qaestion  de  TouiPerture  d'an  emm  d'arboricul- 
ture  que  M.  Lefran^is-Aubry  vient  de  commencer  dans  cetCe  ¥iUe, 
en  vue  de  r^pandre  dans  cette  partie  de  la  Normandie  la  isoonaia- 
sance  des  bonnes  melhodes.  On  y  lit  egalement  que  le  nombreasc 
aaditoire,  qui  a8Bi>tait  k  la  premiere  le^n,  a  ^mis  le  t^bu  de  voir 
reformer  proobainenteut  a  Honfleiir  nne  Soei^e  dHorticolture. 

5®  Unn  lettre  de  M.  Damas,  4^  aide*de*carap  de  S.  A.  I.  le 
prince  Jerdme,  qui  atmoncele  don  fait  par  Son  Altesse  d'une 
dailie  d'or^  a  Toceasioo  de  la  prochaine  Exposition  de  ia  Seci^t^. 

ei^  Uue  lettre  de  H.  Brn.  L'fipine^  qui  annonce  nn  don  sem- 
blable  fait  par  S.  le  comte  de  Moray,  President  de  la 
Societe. 

7^  Une  lettre  et  un  eertificat  par  lesquels  lebaren  Duyal  de  Pra- 
ville  alte^te  les  hons  services  que  le  sieur  Masson  (Francois)  lui  a 
rendus  en  qualite  de  jardinier^  an  chateau  de  Condes,  depnis 
4806. 

8<>  Un  certifieat  delivr^  par  Haran  an  sieur  Lambin  (Ger- 
vais),  qui  est  attach^  en  qualite  de  jardinier  a  son  cliMeau  de 
Vivieres^  depuis  31  ans. 

9*  Une  leltre  et  un  certifieat  par  lesquels  M.  Martel  atteste  qn'il 
«  n*a  eu  qu'a  se  louer  du  si^ur  Dubois  (Louis-Stanislas),  qui  est  jar- 
dinier depnis  35  ans^  sur  sa  propri^te  de  Clermont  (Oise). 

40»  Une  leltre  par  laquelle  M.  Ad.  Lucy,  President  de  la  Soci^ 
d'Horliculture  de  Marseille,  demande  que  cette  Society  ait  part  aux 
dons  de  graines  que  fait  parfois  la  Society  imp^riale  et  centrale 
d'Horticulture. 

44*  Une  lettre  de  M.  Paget  de  Quennefer,  Secretaire-gtoiral  de 
la  Societe  d'Horticultui*e  de  la  Gironde,  qui  annonce  comme  devant . 
avoir  lieu,  du  8  au  43  mai  prochain,  TExposttion  de  cette  Soci^t^, 
et  qui  demande  Tenvoi  d'un  Membre  en  qualite  de  Jur^. 

M.  Bailly  de  Merlieux  veut  bien  se  rendre  i  Bordeaux  pour  y 
prendre  part  aux  travaux  du  Jury  de  TExposition  qui  aura  lieu  an 
mois  de  mai  prochain.  * 

4<J*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ch.de  Sourdeval,  President  de  la 
Societe  d'Agricullure,  Sciences,  Arts  et  Belles-lettres  du  dipatte- 
ment  d'ladre-et-Loire,  annonce  que  cette  Society  tiendra  une  Expo- 
fiition  d'Horticulture  a  Tours,  du  47  au  49  mai  prochain,  et 
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dtrmande  qa^un  Membre  soil  d^sign^  comme  derant  ae  joindre  aa* 
Jttry. 

M.  Rouillard  oonaent  k  se  r^ndre  k  Tours  comme  }nH . 

43*  Une  leMre  du  President  de  la  Sooi^t^  d'Hortieulture  de 
Pieardie,  qni  prie  M«  le  President  de  confier  a  un  Membre  la  mis- 
aion  de  faire  partie  dti  Jury  appeli  a  juger  qualie  ooacoun  oaverto 
i  Amiens^  le  n  mai  prochain. 

U»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  C4IL  Baltet  prie  M.  le  gecr^taire- 
g^D^ral  d'accepter,  si  cela  lui  est  possible^  le  titro  de  Juri  k 
rExposition  d'Eortieulture  qui  aura  lieu  a  Troyes,  da  8  au  31  mai 
proehaio. 

4  5^  Une  lettie  d^  M.  de  Sarcuse^  Pt^ident  de  la  Soci^t^  d' Agri- 
culture de  rarrondisscment  de  Mayenne^  qui  remercie,  au  nom 
de  cette  societe^  pour  Teebange  des  publications  accord^  par  le 
CouseiK  et  pour  Tadmission  parmi  les  Soci^t^s  correspondantes. 

16'  Une  note  par  laquelle  M.  Lepere  avertlt  que  les  Pichors  de 
ses  jardins^  i  Montreuil^  sont  maintenant  flmiris^  el  que  le§  Mem- 
bres  de  laf  Sooiet^^  qui  se  pdresenteront  munis  de  leur  carte  de 
Societaires^  seront  admis  k  les  \oir  pendant  toute  la  semaine  pro* 
chaine. 

17®  Une  lettre  de  M.  Verrier,  jardinier-chef  a  I'ficole  regionale 
de  La  Saulsaie^  annoncant  Tenvoi  d^une  Note  detaillee  sur  les 
effets  qu'out  produits  les  gel^es  da  mois  de  d^cembre  dernier  sur 
les  v^gitaux,  dans  cette  localite. 

n  est  donn^  lecture  de  cette  communication. 

18*  Une  lettre  dans  laquelle  le  D'  Goulven-Denis  transmet  des 
details  interessants  sur  la  culture  de  Tlgname  de  Cbine  [Dioicorea  ^ 
Batatas  Dcnb),  a  Roscofl\ 

'  19*  Une  lettre  dans  laquelle  Mi  Mass^,  borticuUeur  k  La  Fert^- 
Mac^  (Orne)^  donne  des  details  circonstanci^s  sur  les  especes  li- 
gneuses'qui  out  p^ri  ou  souflTert  considerablement  par  TefTet  du 
froid,  dont  Tintensiti  a  6te,dans  cette  locality,  de— 20°  C,  au 
mois  de  decembre  1859. 

20*  Une  lettre  par  laquelle  M"«  veuve  Miellez  annonce  qu'elle  se 
propose  de  ceder  rimportant  etablissement  d'horticulture  cr^^  par 
son  marl,  feu  M.  Aug.  Miellez,  k  Lille  (Nord),  section  d'Esquermes. 
Jusqu'i  la  vente,  toutes  les  cultures  seront  conservies  en  parfait 
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maintenu  jusqu'4  ce  moment  On  pourra  s'adreser,  dit  M"*  Mieil- 
lez,  soit  sur  les  lieux,  soit  a  M.  I^ajot,  notaire,  a  Lille. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  k  la  Society  qu'elle  a  eu  la 
malheur  de  perdre  r^cemment  quatre  de  ses  Membres  :  MM.  Be- 
rard-Touzelin,  Gcsselin  (Ch.),  Duffour-Dubergier,  President  dela 
Sociite  d'Horliculture  de  la  Gironde,  et  M.  le  comte  Germain 
d'Armailie. 

Les  (Commissions  charg^es  d'examiner  les  objets  prfaent6s  font 
connaitre  leurs  jngements  de  la  maniere  suivante  : 

1*  Au  nom  de  la  Commission  des  plantes  potageres,  M.  Louesse 
declare  que  le  lot  de  fruits  forces,  pr&ent6  par  M.  Pavard,  a  et^ 
reconnu  comme  dtant  d*une  rare  beaut(^.  par  cette  Commission^  qui 
propose  en  consequence  d'accorder  ii  ce  jardinier  une  prime  de 
4"  cksse  pour  cetle  pr&entation;  que  les  legumes  forces  de 
M.  Langlois,  pois  Prince  Albert  etcaiottes  tres-courtes  h  ch4ssis, 
ont  paru  assez  meriiants  pour  qu'on  demande  pourle  presentaleur 
nne  prime  de  classe;  enfin  que  la  Clommission  aurait  demand^ 
une  prime  de  1"  classe  pour  le  lot,  comprenant  des  legumes  et 
fruits  forces  de  quatre  sortes,  qui  a  6t6  present^  par  M.  Chardine, 
si,  dans  la  derniere  stance,  on  n'avait  vu  sur  le  bureau  des  hari- 
cots encore  plus  beaux.  Pour  ce  motif,  la  Commission  croit  ne 
devoir  demander  qu'une  prime  de  ^  classe  pour  M.  Char- 
dine. 

Ces  trois  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptees  par  la 
Societe.  M.  le  President  remet  les  primes  accordees  aux  trois  per- 
sonnes  qui  les  ont  obtenues. 

2»  Au  nom  de  la  Commission  de  Floriculture,  M.  Malet  pro- 
pose de  remercier  M.  A  Robicbon,  pour  la  presentation  de  son 
Cyclamen.  Quant  m  Pelargonium  zonale-inqmnanSy  obtenn  de  somis 
et  present^  par  M.  Chardine,  la  Commission  le  regarde*  comma 
une  belle  plante,  fort  propre  a  fe?re  mise  dans  le  commerce,  qui 
ressemble  assez  k  celle  i  laquelle  on  a  donne  le  nom  dp  Henri 
Beaudeau,  mais  qui  surpasse  encore  celle-ci  en  m^rite.  Toutpfois, 
comme  la  Commission  s'est  assur^e  que  cette  belle  variete  a  dej^ 
6te  examinee,  Tan  dernier,  par  le  Jury,  et  a  valu  une  recompensa 
i son obtenteur,  elle  nc  propose  pas  une  nouvelle  recompense; 
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xnais  il  est  entendu  que  M.  Cbardine  conserve  tous  ses  droits  pour 
la  presenter  de  nouveau,  s'il  le  juge  convenable. 

M.  le  President  soumet  a  Vapprobation  de  la  Society  la  liste  des 
Jures^  pour  la  prochaine  Exposition^  qui  a  ete  dressee  par  le  Con- 
seil  d'administration,  dans  sa  &^auce  de  oe  jour.  Mise  aux  voix, 
cette  liste  est  adoptee. 

11  est  donne  lecture  ou  communication  des  documents  suivants : 

i*  Une  serie  de  questions  posees  par  le  Comite  de  Culture  pota- 
gere.  Elles  sont  communiquees  par  M.  Louesse. 

Une  note  de  MM.  Baudry  et  Hamei,  horticulteurs  a  Avranches 
(Mancbe)^  intitulee  :  Coupe  partielle  faite  sur  les  arbres  a  fruits  a 
pepins,  au  moment  de  la  taille  d'hiver. 

3®  Liste  des  plus  belles  variet^s  de  Fuclisia  et  de  Verveines  qui 
out  ete  mises  au  commerce  en  4838  et  1859.  Elle  a  et^  dressee 
par  M.  Alph.  Dnfoy,  et  elle  est  communiqnee  au  nom  du  Comit^ 
des  plantes  d'ornement. 

4*  Lettre  et  Note  de  M.  Bossin  sur  ses  semis  de  Jacinthes  et  de 
RosierSy  qui  sont  fails  sur  une  tres-Iarge  ecbelle.  Ainsi^  Tan  dernier^ 
les  semis  de  la  premiere  de  ces  especes  s'^levaient  au  chifiVe 
de  49^000;  beaucoup  de  ces  plantes  conmieiiceat  a  fleurir^  et 
M.  Bossin  a  deja  pu  en  cataloguer  225  varietes  Mtives,  parmi  les- 
quelles  il  s'en  trouve  beaucoup  a  tieurs  jaunes. 

5"  Rapport  sur  les  Roses  et  Lilas  forces^  qui  ont  ^t^  pr^sentes 
par  M.  Laurent^  ain^.  Ce  document  a  et^redige  par  M.  Duchartre^ 
au  nom  d'une  Commission  de  cinq  M^mbres.  La  Societe  en  adop:e 
les  conclusions,  qui  tendent  au  renvoi  a  la  Commission  des  re- 
compenses. 

M.  le  Secretaire-general  annoncequinzenouvelles  presentations. 
Et  la  seance  est  lev6e  a  quatre  heures. 


NOMINATIONS. 

S^MCE  DU  22  MARS  1860. 

MM. 

4-  Aktoine  (Philippe)^  jardinipr  chez  M.  Eude  (Leopold) ^  rue  de  la 
Ferme^  3>  k  Neuilly-sur-Seine  (Seine);  pr^seat^  par  MM.'Andry  et 
Rou&sel. 
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t.  Bmuff.  jardinier  cbez  M"^  Boileau,  an  chateau  de  Nedes-la-^ilberde, 
pres  Rosoy-en-Brie  (Seine-et-Marne);  par  MM.  A.  Lep^re  el  Jupioet. 

3.  Da«biiicourt (Louis), boulevard  de  Magenta^  &  Paris ;  par  MM.  Bailly 

de  Merlieux  et  Richard  d*Ambric3urt. 

4.  Demer^ille  (J.  Caboche)  directeur Hu  journal  la  Maison  de  campagne, 

ran  St-ijeorges,  56,  h  Paris;  par  MM.  Hardy,  fils  ct  I^upuis. 

5.  Devi!«ck.  membre  du  Conseil  municipal,  depute  au  Corps  l^gislatif, 

roe  St  Honore,  475,  k  Paris;  par  MM.  Payea  et  Audry. 
6-  Drodet (Francis),  jardinier,  eotrepreneur  de  jardios^  rue  de  Saresnes, 

iRueil  (Seioe-ei-Oise);  par  MM  Pigiiy  et  Malet. 
7.  Du  Bois  (Alexandre)^  rae  des  Messagehes^  5^  ^  Paris ;  par  MM.  Jouanne 

et  Hardy,  p^re. 

S*  GotiM  (Alfied),  horticulteiir,  boulewd  de  TOuest^  k  Louviers  (Eure); 

par  M/M.  Louvat  el  Dupny-Jamain. 
9.  Labb6  (Laurent;,  rue  Martcl^  4  4^  k  Paris;  par  MM.  Thi^ry  et  Biais. 
40*  Laviale,  jeuae,' horticulteur^  i  Bergerac  (Dordogne) ;  par  MM.  Thi- 

bault  Prudent  et  Dupuy-Jamain. 
41 .  Morel  (Jean-Nicolas),  de  la  maison  Lesage  et  Ge^  rue  Pirouette,  5,  en 

fdce  les  Halles, ^  Paris ;  par  MM.  A.  Lep^re  et  Verdier,fi:s  aiti6. 
IS.  Thibouhert,  metubredu  Conseil  municipal,  rue  Notre-Dame  de  Yau- 
girard,  6^&Pari8;  parMM.  PayeuetAodry. 

Membre  honoraire. 

X.  Isid.  Geofprot  SAiirr-RnAiRE,  de  I'lnstitut,  President  de  la  Societ6im- 
p^rialcde  Zoologie  ex  d*Aeclimatalion»  etc.^  rue  Guvier,  55,  au  Mu- 
B^um,  4  Pana;preaeBteparMM.  Payeo,  fioisdwal  etChoureroux. 

Soci6t6  correspondante. 
-Sdd^li  d'agrieoUafe  4e  Mftyeone  (Mayenne). 


StkJutx,  Bu  42  AVRiL  4860. 

MM* 

Amel  (Constant)^  treillageur,  jiAtbiB-sur-Orge(Seine-et-0ise);pr^ent6 
par  MM.  Malot  et  Jupioet* 

BivoRT  (Louis-Alphonse),  arboriculteur-voyageur,  Ilenle-Jersey  (Angle- 
terre) ;  par  MM.  Jamin  et  Durand,  jeune. 

Colas  (Louis),  fabricant  d'ontils  de  jardinage^  rue  St-iacqoBBt  Si 8,  k 
Paris ;  par  MM.  Pepin  el  Andry. 

DoiiviLLE  (Loeit),  enlrcprttaeur.dejardwB,  B»oorpB-de-g«rde  du  Bois 
de  Boulogne  (Passy)^  k  Paris ;  par  MM.  Tbouveoin  et 
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5.  Fbvu  (JeiiHBaiiAiBt«), jaHiiiier  chei  M.  Perail,  i  Antony  (Seine);  ptr 

MM  Leeonte  ei  Goniier. 

6.  Garrud  St-Angs,  chez  M.  Leg(*ndre-Garriau,  marchaod  grainier^  quai 

Napot^oii,  33,  4  •Paris;  par  MM.  Garnon  et  \laufra. 

7.  GaiLVERT  (Edme),  jardioier  k  Gurcy-le^liatei^  pr^s  Donnemarie  (Scina- 

et-Manie);  par  MM.  Mdleipdre  et  fiU. 
t.  Have  (Frederic- Dieudoiin6),  me  NeuiFfr-St-PanU  10,  A  Paris;  par 

MM.  Marecbal  et  Gosselia. 
9.  Laubent  iHippolyle),^  Sucy  (Seine-et-Oise);  par  MM.  Morcau(Alph.) 

el  Perrault. 

10'  Le  Blond  (Pierre-Andr^),  nie  Fouqnet;      k  Levallois-Clidiy  (Seine); 

^  MM.  Forest  et  Moison. 
44.  Legehdre  (Pierre-Victor),  horii'^uUeur-pepini^riste.  au  hameau  de 

BourbiUm,  comoumede  Viinp^les  iSeine-^t-Marne);  par  MM.  Malat, 

pdre  ei  fils. 

tS,  MoTTE,  suppliant  du  juge  de  pais,  4  Arbec-en-Ange  (Calvados);  par 
MM.  Andry  etCorbay. 

43.  Pcam,  rue  Si-Louis  au  Marais.  30,  A  Paris;  par  MM.  GhouveixMaet 

Blazy. 

44.  PiGHOM  (Francis),  jardinier  chei  Nme  Tronchon,  A  ia  Villotte  4e 

Monlign^.  par  Laval  (Mayenne);  par         Andry  et  Corbay. 

45.  PocLET  (F^lix),  rue  du  Rampart,  k  3eauue  (C6te-d'0r);  par  MM.  Chau- 

Ti&re  et  BasseviUe. 

44».  TomBLCT,  jardinier-Aeuriste,  rue  St-Dominique-St  Germain,  37^  A 

Paris;  par  MM .  (^ouveroux  ei  Parnoi. 
47.  Waijcur  (W.),  fabrieant  do  tenter  el  kiosqucs  en  ^toSe  pour  la  d^o»- 

lalion  des  jardins,  rue  de  la  Paiz,  25,  k  Paris  ;  par  AIM.  Andry  at 

Casper. 

Cmme  Dame  patrormesse, 

M**  Decor,  rne  Nen^deMlatbtirins^  Sa,  k  Paris;  prlsentte  par  MM.  Pafsn, 
Andry  et  Poiest. 


BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUEL 


StARCB  DD  ft  ATHIL  4^S60. 

Agfrieultear  pratieim  (10  et«45  mans  4860). 

JLi§trU  mgrMt^  cmmereialB,  indmtmUe  (t^annfe,  n*  I,  aTril  4061^.  ^^ 
lis;  in-§». 

Jbidie$dumf8        iMO).  6ord«ani;  fn-^. 

AwHttUs  tklA^tHkun  fnmfade  i^fi^  30  maii  4B60).  Paris;  in-8*. 
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Annaks  forestiem  et  miiallurgiques  (mars  I860).  Paris ;  gr. 

Jnnales  de  la  Soaeti  cTHortiaiUure  de  la  Haute-Garonne  (janvier  et  f6- 

vrier  4860).  Toulouse;  in-8*. 
Armales  de  la  Soci^U    Horticulture  de  Bergerac  (tome  \,  anndes 

4858  et  4859).  Bergerac;  in-8«. 
Ammaire  de  Unstitut  des  Provinces  {V  s&rie,  V  vol.)-  Paris;  in-8». 
ApvMHeun'  (avril  4860).  Paris;  iD-8*. 

Belyique  horticole  (cahier  coDteaant  la  Biograpjiie  de  Ch,  Morren).  Gand; 
gr.  in-8*. 

Belgique  horticole  (janvier  4860).  Gand  ;  gr.  in~8*. 
Bon  Cuftivateiir  (oclobre  etnovembre  I859i.  Nancy;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Society  Imp^riale  zoologititie  d^ Acclimatation  (mars  4860). 
Paris ;  gr.  in-8*. 

Bulletin  de  la  SocUti  Botanique  de  France  (tome  6%     8).  Paris^  4859; 
.  .gr.  in-8*. 

Bulletin  du  Cornice  agricole  du  canton  de  Doulevant  (Haute-Mame)  (n«  6^ 

ann^e  1859).  Wassy ;  in-8^ 
Bulletin  de  la  Sociiti  cenirale  d' Agriculture  de  VlJ&rault  (septembre,  oc- 

tobre,  noverobre  etd^ccmbre  4859).  Monlpellicr;  in-8^ 
Bulletin  de  la  SociHt  dericouragment  (fevrier  4860).  Paris;  in-<«. 
Bulletin  de  la  SociitS  imp^riaie  d' Horticulture  pratique  du  Rhone  (18  59 

n~  9,  10,  44,  4?).  Lynn;  in-8o. 
Bulletin  agricole  du  IHiy-de-Ddme  (mars  4860^  Clermont-Ferranil;  in-8». 
Bulletin  de  la  Scci^ti  d' Agriculture  et  d^ Horticulture  de  Vaucluse  (avril 

4860).  Avignon  ;  in-8*.    '  ^ 
Bulletin  de  la  Society  protectrice  des  animaux  (r^vrier  4859).  Paris;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Sociite  d' Horticulture  de  Picardie  [V,  3«  et  4*  Irimestres 

4859).  Amiens;  in-8«. 
Catalogue  de^plantes  exotiques  cullivees  dans  Ics  serresde  M.  J.  Linden^ 

ABruxellcs;  broch.  in-8''. 
Catalogue  de  M.  A.  Aldebeht,  k  Lille.  Prix-con  rants;  f^vrier  4860. 
Charles  Moiren,  sa  vie  et  ses  onirres,  par  M.  Ed.  Morren.  Seconde  edit., 

broch.  gr.  in-8*  de  66  et  42  pages,  avec  un  porlrait.  Gand;  48C0. 
Courrier  des  Families  (4*'  el  40  avril  4  8  0).  Paris;  fe-iille  in-4*. 
Condizioni  della  Sociefd  d'Ortiniltura  del  litorale.  (Etai  de  la  Soci6ti 

d'Horticulture  du  iiitoral ;  discours  pronouc^  dans  TAssembl^e  gco^ 
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CORRESPONDANCE. 
Lettre  de  M.  Goulten-Dknis. 

Roscoff,  6  ayril  1880. 

Monsieur  le  Secretaire-general^ 

Peut-4tre  y  aura-t  il  quelque  interfet  pour  laSociite  a  connaitre 
nos  essais  de  culture  de  llgname  de  Chine  (Dioscorea  Batatas 
Dcne).  — Nous  sommes  trois,  a  Roscoff,  qui  Tavons  eultivte ;  mais 
je  ne  veux  parler  que  de  ceux  dont  les  essais  out  le  mieux  reussi :  ce 
sent  ceux  de  M.  Lesquin^  propri^taire. 

A  la  fin  d'avril  4855,  M.  Lesquin  recut  de  M.  Pele,  rue  de 
Lourcine^  i  Paris,  9  bulbilles  enracinis.  Ges  bulbilles,  ajant  souf- 
fert  en  route,  flrent  pen  de  progres  pendant  T^te,  et  passerent 
ITiiver  en  terre. — M.  Lesquin  lesretira  a  la  fin  denovembre  4866, 
€t  eut  pourproduit  4  kilog.  900  grammes,  en  rhizomes  de  25  a  50 
€entimetres.  Le  i^^  mars  4857,  il  planta,  dans  une  planche  mesu- 
rant  6  centiares,  600  grammes  de  tubercules  qu'il  avait  diyis^s  en 
420  troncons  de3  k  5  centimetres. 

Le  produit,  a  la  fin  de.  novembre,  fut  de  9  kilogrammes,  en  rhi- 
zomes de  30  a  65  centimetres. 

Le  45  ftvrier  4858,  dans  un  carr6  de  45  centiares,  en  sol  l^ger, 
il  planta  3  kilogrammes  de  tubercules  diviscs  en  700  morceaux 
de  3  a  5  centimetres.  Le  produit  ricolte,  vers  le  45  novembre,  fut 
de  78  kilogrammes,  en  tubercules  plus  forts,  de  35  a  80  centimetres. 

Le  25  mars  4859,  dansun  terrain  de  5  ares,  en  sol  compacte,  on 
planta  23  kilogrammes  de  tubercules  qui  furent  diviscs  en  40000 
tronQons  de  2  centimetres.  Ge  terrain  etait,  malheureusement,  in^ 
fest^  de  petites  limaces  :  k  diiferentes  reprises,  elles  couperent  les 
jeunes  pousses,  au  fur  et  a  mesure  de  leur  sortie  de  terre,  ce  qui 
emp&cha  le  d^veloppement  des  rhizomes,  dont  Textraction,  fin  de 
novembre,  ne  donna  que  4  50  kilogrammes.  Les  plus  forts  ne  d6- 
passaient  pas  65  centimetres  de  longueur,  et  300  grammes  en 
poids. 

Dansun  autre  terrain  do  90  centiares, en  sol  l^ger,il  fut  plants, 
i  la  fin  demars  4859^  6  kilogrammes  de  tubercules  diviscs  en 
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1300  morceaux  de  1  4/3  &  2  centimetres  de  longueur.  —  Ma1gr6 
les  ravages  des  limac^ns,  qui  ont  tr^-nombreux  cette  annte,  le 
produit,  k  la  fin  de  novembre^  apres  huit  mois  de  s^jour  en  terre, 
fut  de  195  kilogrammes.  —  La  plupart  des  rhizomes  mesuraient 
de  60  a  85  centimetres,  et  pesaient  de  SOO  i  100  grammes.  —  Beau- 
coup  atteignaieni  90  k  95  centimetres  de  longueur^  et  pesaient  de 
600  i950  grammes. 

Ce  resQltat  de  30  poup  dans  un  terrain  conyenable^  14ger  et 
mime  sablonneux,  parait  a  M.  Lesquin  devoir  6tre  le  r^ultat 
normal  de  la  culture  de  Tlgname  de  Chine.  U  a  constamment  re- 
marqu^  que  les  trongons  de  la  partie  taiince  et  sup^rieure  du  rhi- 
zome poussaient  plus  X6iy  et  donnaientde  plus  beaux  produits.  Le 
terrain  a  toujours  ^t^  tumi  midiocrement. 

Des  pelures  mises  en  terre  ont  donn^^  an  bout  de  sept  mois, 
des  rhizomes  de  4  5  a  25  centimetres  de  longueur^  qui  ^taient  boos 
h  tire  plant^s. 

M.  Lesquin  ne  croit  pas  quMly  ait  avantage  k  laisser  I'Igname  en 
terre  pendant  deux  ans.  La  leg^re  augmentation  de  produit  qu'on 
oblient  dans  ce  cas,  ne  compense  pas  I'inconvinient  d'une  si 
longue  occupation  du  sol. 

Une  longueur  de  S  centimetres  lui  parait  suffisante  pour  les 
troncons,  surtout  pourceuxde  la  partie  mince  et  presque  ligneuse, 
qu'il  croit  bon  d'employer  exclusivement  poi^r  la  reproduction. 
Agreez,  etc.^  D'  Goijlvkn-Denis, 

NOTES  ET  MfiMOIRES. 


REVUE  DE  LA  FLORICULTURE; 
Par  M.  RouiLLARD. 
(Demise  article  et  fin.) 

4.  —  PelArs«Bl«ai. 

Gains  de  M.  Rougier-Chautiere^  de  Paris. 

Antigone.  —  [Diadematum].  Belles  fleurs-carmin  riche,  m&ng^ 
de  lilaSj  avec  macules  noires  sur  les  p^tales  supirieurs^  centre 
blaucet  lilas. 
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Baronne  de  MorelL  —  (Diadematum).  Variety  k  tres-grandes 
fleurs  dont  les  petales  superieurs  sont  cannin  vif  borde  de  violet  ' 
ayec  macules  brun-noir^  et  les  inf^rieurssoot  cannin^  centre  blanc 
Buanc^  de  violet. 

Cleopdtre  —  {Diadematum).  Belles  fleurs  r:)ses  dont  les  petales 
superieurs  sont  converts  de  larges  macules  brnn-noir. 

Hippias.  —  Grandes  fleurs  rose  nuance  avec  macules  brun-noir 
entour^  de  rose  vif  sur  les  cinq  petales. 

President  Le  Maine  des  Mares.  —  {Diadematum).  Fleurs  nom- 
breuses^  amarante  carmine  a  reflets  pourpres ,  grandes  macules 
brun-noir. 

Daniel  ffuet.—(Cinq  macules).  Fleuirs  nombreuses,  aurore,  cen- 
tre blanc,  macules  brun-noir  bord6  de  blanc. 

Marquise  de  Verdun.  —  (Cinq  macules).  Fleurs  nombreuses,  i*ose 
saumone,  centre  blanc,  macule  brun-noir  entoure  de  feu. 

Madame  Morel.— {Cinq  macules) ..Trfes-grandes  fleurs,  rose  trfes- 
pftle,  macule  brun-noir  entour^  de  vermeil. 

Gains  de  M.  alphonse  Dufot. 

Atropurpurea.  —  Variite  k  grandes  fleurs  pourpre  lie-de-viu, 
centre  violet  bleu&tre,  macules  noires. 

'  Madetnoiselle  Clemence  Dumont.  —  Fantaisie  k  belles  fleurs  fond 
blanc,  reconvert  rose  vif  avec  legeres  macules. 

ft.  —  PhUz. 

Gains  de  M.  RouoiBR-CHAUVitRE,  de  Paris. 

Je  n'ai  pas  vu  ces  nouvelles  variet^s;  je  ne  puis  done  qu'indi- 
quer  leurs  noms. 

Bor^e,  CassiopiCy  ChloriSy  Danae^  Diomede,  Eurus,  Euryaky 
JBermitme,  Latone,  Orphde,  Ovide,  Sieno,  Themis. 

Gains  de  M.  Crocss:^,  de  Nancy, 

Phlox.  —  Belle  Genoise.  —  Fleurs  tres-grandes,  beau  rose  lilace. 
—  Magenta.  —  Rose  violac^  vif,  ceil  amarante ;  plante  k  eflfet. 
Les  vanity  de  Phlox  obtenuesdecroisements  entre  les  de<njssata 
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et  pyramidalis  tendent  a  remplacer  dans  les  jardins  toutes  les 
autres.  II  faut  reconaaltre  que  ces  Phlox  se  placent  bien  au-dessus 
des  autres  par  leur  ri|^ticite  comme  par  leur  beauts.  11  est  ordi- 
naire de  se  lasserde  toutes  choses^  ni6me  des  meilleures;  anssi 
commenQait-on  k  trouver  que  ces  Phlox  n'^taient  pas  tres-Taries 
dans  leur  coloris,  qui  restait  dans  les  diff^rents  tons  du  rose,  du 
violet,  dn  gris  et  du  blanc.  Mais^  tout  recemment^  MM.  Lierval  et 
ceux  A .  Fohtaine,  qui  font  leur  speciahl6  des  Phlox,  principalement 
M.  Fontaine,  qui  en  seme  des  quantites  prodigieuses  k  Villiers- 
Neuilly,  ont  gagn^  des  varietes  donnant  les  couleurs  charmantes 
et  variees  des  Phlox  Drummondi,  si  d^licats,  et  d'autres  coloris 
dans  les  cerises  vifs,  ainsi  que  dans  les  saumoues,  aurores  et  feux 
tout  a  fait  extraordinaires  et  tres-inattendus.  Get  heureux  resultat 
va  confirmer,  en  la  renouvelant,  la  faveur  qui  s'etait  tout  d'abord 
attacbee  aux  Phlox  qui  nous  occupent. 

J'ai  vu,  en  1859,  les  Phlox  de  M.  Lierval,  aux  Temes-Neuilly; 
et  de  M.  A.  Fontaine;  je  les  ai  bien  apprecies,  sans  prendre  toute- 
fois  de  notes  particuii6res.  Aussi,  j'engagerai  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  voudront  se  procurer  ces  nouvelles  varietes,  a  avoir  recours  au 
Catalogue  de  notre  coUegue,  M.  Lierval,  qui  joint  habituellement 
les  Phlox  de  M.  Fontaine  aux  siens. 

«.  —  OSlllGta. 

Gains  de  JfJ/.BAUDR*Y  et  Hamel,  d'Avranches. 

Flamands  (fond  blanc) . 
Duchesse  de  Pnrme.  —  Ruban^  delicalement  rose  et  violet. 
Mademoiselle  de  Milly.  —  Ruban^  violet  rose. 
Mademoiselle  Marie  Le  Campion.  — »  Rubane  gris  de  lin. 

Flamands  (fond  de  cowleur  ardoisee). 
Capitaine  Mart/.  — Ligne  cerise  vif. 
Due  de  Magenta.  —  Legerement  ligue  blanc  et  carmin. 
Fernand  Cortez.  —  Rose  carmind  ligne  gris  bleu^tre. 
General  Cotte  de  Champeront,  —  Rubane  rouge-cerise. 
Le  Zouave.  —  Ligne  et  strie  vermilion. 
M.  Le  Marchand. — Rose  ligne  carmin,  strie  pourpre  gris  bleute. 
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•  A^pANcnAiNS  (fond  de  couleurs  diverses,  le  plus  souyent 
elrauges  ou  bizarres). 

Cardinal  Doumet.  —  Jaune,  fortement  lav^  rouge-vermillon. 

Chrntophe  Co^omb.  —  Jaune  saumon^,  lign6  rouge  et  pourpre. 

Colonel  de  ConseiL  —  Jauhe  pftle  lav6  gris  bleut^,  stri6  cra- 
moisi^  ombr6  carmin. 

D'Aguesseau,  —  Ventre  de  bicbe  lign6  rose  et  amarante. 

Duguay-Trouin,  —  Jaune-nankin,  lave  ardoise,  ombre  carmin. 

Henri  II.  —  Jaune-chamois  lave  carmin  et  pourpre. 

Charles  Rouillard.  — Jaune-chamois  nuanc6  ardoise,  ombr6 
blanc  et  stri6  pourpre  carmin6. 

Volcan.  — Jaune-abricot  lav^  vermilion  et  gris  bleuti. 

FANTAISIE  A  FOND  BLANC. 

Blanche  de  Castille.  —  Bord6  et  stri6  violet  carmine. 

Je  ne  puis  donner  aucune  indication  personnelle  sur  le  merite 
des  plautes  diverses  (Pivoines,  Rhododendrons,  Fuchsia ^  Helio- 
tropes et  OEillets)  dont  les  noms  suivent : 

Pivoine  arborescente  gagnde  par  M.  Ambroise  Versghaffelt, 

de  Gand. 

Alexandre  II.  —  Fleurs  6normes,  trfes-doubles ,  rose- carmin 
brillant,  indiqu(5ecomme  une  des  plus  belles  qui  aient  6te  obfenues 
jusqu'a  ce  moment. 

Rhododendrons  de  plein  air,  obtenus  de  semis  par  MM,  Besnier, 
pere  et  fils,  d^ Angers . 

Amarantissimum.  —  Ombelles  nombreuses,  fortes,  globuleuses, 
compos6es  de  20  i25  fleurs  larges,  rouge-amarante  tr6s-prononc6, 
avecgrande  macule  rouge  cuivr6. 

/>(wnmtt/Mm.  —  Ombelles  nombreuses,  fortes,  globuleuses,  com- 
poshes  de  20  a  35  fleurs  presque  aussi  larges  que  les  pr6c6dentes, 
blanc-rose  an  centre,  rouge-cerise  i  la  cir.conf6rence,  avec  forte 
macule  pointille  de  brun. 
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Mtrabellum.  —  Ombelles  nombreuses^  pyramidales,  composites 
d'autaut  de  fleurs  que  la  variety  pr^cedente  et  ayant  la  m^'me 
argeur,  rose  lendre,  nuanc6  violet  grisitre  ou  flamme  de  punch, 
avec  large  macule  bnin-marron. 

Ces  trois  yari^t^s  soot  annonc^es  comme  etant  tris-rustiques 
et  florii'eres. 

Gains  de  M.  V.  LbmoikE;  de  Nancy, 

FlWllSlA. 

Colibri. —  Fleurs  trts-pleines,  moyennes,  globuleuses,  pourpre  * 
passant  k  Tamarante.  Variete  naine. 

Magenta,  —  Fleurs  compacles,  trfes-pleines,  violet  bleu,  s6pales 
relevfc  horizonlalement,  rouge-carmin.. 

Terpsichore,  —  Fleurs  simples,  a  corolle  tres-^vasee,  lilas-rose, 
sepales  releves  rose-carmin  vif.  Variete  vigoureuse. 

Solferino.  —  Arbuste  tr^s-vigoureux,  et  tres-remarquable ;  fleurs 
splendides,  mesurant  6  centim.  de  diam^tre,  tres-pleines,  tube  et 
sepales  ecarlale  vif,  corolle  violet  vif  passant  ^  Tamaranle  fonc6. 
Vari^t^  tout  k  fait  hors  ligne. 

V.  de  Pruines,  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs  Ires-pleines,  tres- 
larges,  irregulieres,  tube  court,  carmin  ainsi  que  les  sepales,  co- 
rolle violet-rose. 

Candidum,  —  Corymbes  tres-larges,  gris  Wane ;  variete  prove- 
nant  du  Triomphe  do  Li^ge ;  ses  fleurs  sout  indiqu^s  comme  etant 
les  plus  blanches  qui  aient  ete  obtenues. 

Madame  Lapisezeur.  —  Corymbes  de  20  cent,  de  largeur,  gris- 
lilas  k  points  jaunes;  variile  florifere. 

Heine  des  Heliotropes.  —  Corymbes  tres-serr6s,  violct-noir,  k 
centre  verdAtre,  cuivrc  k  Tautomne;  vigueur  moyenne;  sorlailt  de 
Gloire  des  Mas>ifs ;  variete  florifere. 

Madame  Lemoine.  —  Planie  robuste,  dont  les  fleuis  de  moyenne 
dimension  sont  blanc  pur  au  centre  el  violet  metallique  passant 
au  bleu  vif  au  pourtour. 
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Cl«xlaU. 

Erectae.  —  Donizetti.  —  Bleu  cladr  marbr^  et  tacW  de  Wane, 
centre  soufre,  exterieur  blanc.  —Madame  7%i6aw^  — Beau  bleu 
et  noir  a  rinterieur,  r^gulierement  borde  blanc  pur.—  Phcebus. 
—  Blanc^  entree  de  la  gorge  bleu  brillant,  marbr6  blanc,  fond 
soufre. 

G.  FenAnlsd*— Madame  Rougier,  —  Fleurs  extra  grandes,  lilas 
fonci,  gorge  blanche.— Jtfozar^—Gros  bleu  velout6,  centre  noir, 
gorge  blanc  tigr^. 

Daniel  Manin. — Grandes  fleurs  6carlale-pourpre  k  centre  blanc, 
forme  modele;  demi-nain  et  bien  fleurissant. 

Gains  de  M.  D.  L'Huiixier,  de  Nancy. 

'  Fuchsia.  —  Adolphe\Weick .  —  Arbuste  vigoureux ;  fleurs  tres- 
pleines,  de  5  i  6  c.  de  largeur,  tube  et  s6pales  grands,  rouge  vif , 
corolle  bleu  trfes-fonce. 

Pelargonium  zonale.  —  Marquis  de  Saint-Venant.  —  Arbuste 
vigoureux  et  florifere ;  grandes  fleurs  ecarlate  vif  faisant  beaucoup 
d'eflet.  . 


PeOC6d6  POUa  GAAANTIR  LES  ViGNKS  DES  GEUSBS  PRINXANlfiRES; 

Par  M.  Elienne  Pro,  de  Melun. 

Void  le  proc4d6  trfes-simple  grice  auquel  je  riussis  k  garantir 
les  Yignes  en  espalier,  en  contre-espalier  et  mftme  en  vignobles, 
des  gel^es  printaniferes  dont  tout  le  monde  connalt  les  effets 
desastreux : 

•  • 

Procurez-vous  des  cendres  de  bois  ou  autres,  bien  seches  et  pas- 
ses au  tamis ;  prenez-en  3  hectolitres  par  40  ares  21  centiares,  et 
le  soir,  versTentr^e  dela  nuit  ot  vous  craindrez  la  gelee,  repandez 
ces  cendres  i  la  vol&  sur  la  Vigne  et  sur  la  terre,  absolument  comme 
si  vous  semiez.  Les  cendres  ainsi  ripandues  sur  la  terre  en  absorbent 
I'humidit^ ;  en  outre,  elles  coavrent  les  bourgeons  et  les  garantissent 
de  Taction  du  soleil,  qui  fait  sur  les  jeuncs  pousses  deja  frappies 
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par  la  gelee  le  meme  effet  que  le  feu  sur  les  membres  glaces  par 
le  froid.  La  bourre  ou  la  jeune  pousse,  coiiverte  de  cendres,  n'est 
ni  atl^inte  par  la  gel6e,  ni  brulee  par  le  soleil  qui  la  frappe  ensuite, 
et  elle  reprend,  sans  souffrir,  son  6tat  primitif.  L'(^eration  peut 
96  faire  de  bon  matin. 

Si  la  gelee  etaitpersistante,ou  silescendres  etaient  enlev^es  par 
la  pluie,  il  ne  faudrait  pas  craindre  de  recomraencer  Toperation. 

Depuis  trois'  ann^es,  je  fais  usage  de  ce  procede  sur  environ 
^800  metres  de  contre-espaliers,  au  beau  milieu  des  champs;  mes 
Vignes  n'eprouvent  aucun  dommage,  tandis  que,  dans  les  uiftmes 
circonstances,  celles  de  mes  voisins  sont  compl6tement  gelees. 


NOTE  SUR  DES  PLANTES  RARES  OU  PEU  CONNUES; 
Par  M.  Jacques. 

AcACiE  SPINULEUSE,' Acacia  spinescens  Bentham,  in  Hook.  Lond. 
Jour,  ofbot.,  4,  323.— S^rie  1.  Phyllodinees  Bent.,  §  I.  Phyllodes 
nuls. 

Petit  arbfisseau  de  6  ^  9  decimetres,  tres-rameux;  rameaux 
grfeles,  stries,  d'un  vert  glaucescent,  glabres,  tons  termines  par  une 
pointe  aigue,  spinescente ;  phyllodes  absolument  nuls.  Les  fleurs 
sortent  de  boutons  ou  gemmes  dcailleux ;  elles  sont  au  nombre  de 
deux  a  six,  sessiles  et  forroent  une  petite  tftte  globuleuse  au  mo- 
ment de  leur  epanouissement;  elles  sont  d'un  jaune  pile ;  elles  se 
montrent  en  mars.  Australia.  ^ 

Ge  petit  arbrisseau  a  absolument  le  facite  de  quelques  espices  de 
Gen6ts,  et  on  ne  peut  guere  Ten  distinguer  qu'au  moment  de  sa  flo- 
raison.  Comme  la  plus  grande  partie  de  ses  coug^n^res,  il  est  de 
serre  temper^e,  et  la  terre  de  bruyere  lui  est  indispensable.  Ce 
n'est  absolument  qu*une  plante  de  collection. 

AcAGiE  EN  FORME  DE  JONG,  Acocta  juficifoUa  Benthah.  Walpbrs»« 
Bepert.  Bot.  syst.,  I,  pag.  892.  — Serie*.  PhyllodiniesBenih.,  §6* 
Calamiformes. 

Arbrisseau  tres-ramenx  et  pouvant  s'^lever  k  plus  d'un  metre  ^ 
glabre,  d'un  vert  un  pen  gris&tre;  stipules  k  peine  apparenles; 
phyllodes  arrondis  ou  subarrondis,  un  peu  comprim^s,  saos  ner- 
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vures  ou  obscurement  a  une  seule  nervure^  stries^  mutiques  ou  le 
plus  souvent  munis  d'une  pointe  piquante,  friges  ou  subetales^ 
longs  de  9  412  centimetres;  p6doncules  solitaires>  rarement  ga- 
mines, menus,  longs  d^un  centimetre  au  plus,  portant  un  capitule 
multiflore,  anrondi,  de  la  grosseur  d'un  pois,  de  couleur  jaune 
assez  pile;  en  mars  et  aviil.  La  NauveUe-Hollande. 

Mfeme  culture  que  pour  Tespfece  precedente.  Ges  deux  especes 
sont  rares  dans  les  collections,  et  je  ne  les  ai  vues  que  dans  un 
seul  etablissement  k  Paris. 

EuRYBiE  DE  FoRSTER,  Eurybia  forsteri  Hooker  fil. 

Arbrisseau  de  4  a  2  metres  et  plus;  les  rameaux  bruns,  presque 
glabres;  feuilles  alternes,  portees  sur  d'assez  longs  petioles,  ovales- 
oblougues,  obtuses  k  la  base  et  au  sommet^  enlieres  sur  ies  bords^  oil 
dies  sont  ondulees-sinuees,  glabres  et  d'un  vert  pile  en  dessus, 
d'un  beau  blanc  argents  en  dessous,  persistantes.  Fleurs  en  petites 
panicules  axillaires;  les  p6doncules  un  peu  plus  longs  que  les  pe- 
tioles ;  les  rayons  peu  norabreux,  blanchatres. 

Originaire  de  la  Nouvelle-Zelande,  cet  arbriseeau  est  tres-remar- 
quable  par  le  beau  blanc  argente  de  ses  feuilles ;  il  n'est  point 
delicat  et  peut  se  contenter  d'une  bonne  orangerie;  on  le  multiplie 
assez  facilement  de  boutures. 

Chez  la  plupart  des  horticulteurs,  il  est  connu  sous  le  nom 
^'Elceagnus  argentea. 


LES  ARBUSTES  DE  SERRE  FROIDE ; 

Par  M.  de  Puydt,  Secretaire  de  la  Soci6l^  d'Honiculture 
de  Mons  (Belgique). 

(Deniifeme  article.  Voyei  le  Jo»r*f«/,  VI,  1860,  pp.  194-208.) 
REVUE  DES  GENRES  ET  ESPECES. 

Abelia,  Genre  assez  insignifiant. 

Abutilon,  Mauvais  port,  feuillage  lourd. 

Acacia.  Ce  genre,  Tun  des  plus  considerables,  offre  de  ttis  gran- 
des  ressources,  dont  il  faut  user  sans  exces ;  car  si  les  feuillages 
sont  varies  k  Tinfini^  les  fleurs  sont  presque  toutes  semblables. 
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II  serait  trop  long  d'^numerer  les  bonnes  especes.  Presque  toutes 
ont  que)  que  m^rite. 

Agnostus,  Grand  et  Strange  feuillage.  Fleurs  trfes  rares,  d'ome- 
ment. 

Alyxia.  Assez  jolis^  m^ritent  une  place  dans  la  serre. 
Andersmia  Sprengelioides.  Jolie  petite  plante,  si  elle  est  bien 
cultivee. 

Andromeda.  VA.  buxi folia,  a  fleurs  rouges^  est  bien  de  serre.  Le 
autres  y  tiennent  assez  bien  leur  place,  notamment  les  A.  flori- 
iunda^  formosa,  etc. 

AnigosanthUs.  Ce  ne  sont  pas  des  arbustes,  mais  on  pent  les  ad- 
meltre  pour  leur  ^trangete. 

Aotus.  L^gumineuse  assez  jolie.  La  Nouvelle-Hpllande  a  fourni 
une  quantite  de  ces  Legumineuses  k  fleurs  jaunes^  toutes  assez 
jolies^  que^ques-unes  mfime  fort  belles^  qui  n'ont  que  le  tort  de  se 
ressembler  trop  entre  elles^  et  celui,  plus  grand  encore^  de  ne  fleunr 
que  pendant  buit  jours  environ.  II  y  en  a^  neanmoins^  dont  la  flo- 
raison  se  prolonge  bien  au  delk  de  ce  terme. 

Arbutus.  Beau  genre,  trop  peu  varie .  Son  feuillage  assez  ample 
se  marie  passablement  avec.  ceux  des  arbustes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande.  Fort  jolies  fleurs.  II  faut  y  joindre  les  Arctostaphilos  el  les 
CotnarostaphiloSj  dont  les  noms  barbares  designent  des  arbrisseaux 
fort  interessants. 

Bceckea.  Fleurs  d'automne,  peu  remarquables. 

Banksia  et  Dryandra.  Deux  genres  voisins,  tres-recberclies  jadis 
et  fort  abandonnes  aujourd'hui,  a  tort  selon  moi.  lis  ne  convien- 
nent  guere,  k  la\6rit6,  qu'auxserresun  peu  grandes;maisl&,leurs 
beaux  et  ricbes  feuillages  et  leurs  fleurs  bizarres  meritaient  bien  de 
conserver  leur  place.  On  y  reviendra. 

Barosma  purpurea.  Sorte  de  Diosma;  fleur  d'biver  Ires- jolie  et 
durable. 

Bauera.  Trfes-faciles,  assez  jolis  de  fleurs  et  de  feuillage. 
Beaufortia.  Fleurs  dans  le  genre  des  Metrosideros.  Grandes 
plantes. 

Bejaria.  Genre  americain,  trfes-florifere;  fleurs  cbarmantes,  mais 
culture  tres-difficile.  Elever  en  buissons;  abriter  du  grand  soleilj 
air  frais  et  vif. 
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Benthamia  fraglfera.  iDtiressant^  feuiUage  assez  ample. 

Berberis.  La  variete  Darwinii  faitbien  en  serre  froide ;  laplupart 
sont  de  plein  air.  —  Voir  Mahonia. 

Bignonia.  On  en  pent  Clever  quelques-nns  en  serre  froide.  Je 
recommande  beaucoup  le  B .  jasmini folia  qui^  tievi  sur  une  tige  de 
3  k  4  pieds  etmaintenu  k  t£te  par  des  pincements  au  printemps  et 
an  commeDcement  de  Yiii,  se  convre  de  magnifiques  grappes  blan 
ches  k  gorge  pourpre^  dont  la  beauts  n'est  gu^re  surpass^e. 

Blandfordia.  Ges  belles  Liliacee*s  de  la  Nouvelle-Hollande  s'al- 
lieatbien  auxarbustes;  culture  difficile. 

Bormia,  Charmants  petits  arbustes,  fort  d^licats  en  g^n^ral,  et 
qu'il  faut  n^anmoins  cultiver.  Preserver  du  grand  soleilet  de  Tbu- 
midite. 

Bossicea.  JoliesL^gnmineuses  a  fleurs  jaunes^  bonnes  a  cultiver. 

Bouvardia.  Les  especesqui  sont  de  serre  froide^  qui  gardent 
leurs  feuilles  Thiver  et  fieurissent  dans  la  serre  meritent  d'etre 
cultiv^es. 

Brachysema.  Ce  genre  a  de  jolies  especes,  notamment  le  B,  la- 
tifoUumj  que  je  ne  retrouve  plus.  Toutes  meritent  la  culture. 

Burchellia.  Feuillage  et  port  un  peu  lourds^  mais  fort  belles  fleurs, 
snrtout  le  B.  Capemts. 

Calceolaria.  Je  n'en  parleque  pourciterle  Cviolacea  (Jovellana 
punctata)  presqueligneux,  a  feuillage  menu  et  persistant^  qui^  elev^ 
sur  une  tige,  biennourri,  etc.,  fleuritamplement^siron  supprime 
tons  les  jets  gourmands  qu'il  produit  en  abondance.  Fort  joli  en 
fleurs. 

Call'tstemon,  Voir  Metrosideros. 

Calothamnus.  Plus  singuliers  de  port  que  rt^ellement  beaux,  me- 
ritent n^anmoins  une  place  dans  une  collection  etendue. 

Cantua.  Mauvaisport,  maigre  feuillage;  fleurs  difficile^  k  obte- 
nir«  mais  tr^s-belles. 

Carmichcelia  australis.  Plaute  sans  feuilles,  comme  un  Jonc 
aplati.  Fin  de  Thiver,  nombreuses  et  petites  fleurs  blancbes  et  violet- 
tes;  curieuse,  m^rite  la  culture. 

Cassia.  Quelques  vari^tes  de  ce  beau  genre  out  de  jolis  feuillages 
ailes  et  une  croissance  assez  moderee  pour  meriter  une  place  en 
serre  froide. 
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Ceanothus.  Jolis  arbustes^  un  pen  roides,  k  charmaates  fleurs 
bleues.  Sajets  a  la  vermine ;  layer  beaaconp  et  seringuer  souvent. 

Cketranthera  linearis.  Encore  une  belle  fleur  bleue.  Je  le  crois 
assez  facile,  mais  je  ne  Tai  pas  essay^. 

Chironia.  Semi-llgneux,  mediocres  de  port  et  de  feiiillage,  mais 
jolies  fleurs  d'aulomne,  en  serre,  sur  quelques  vari6tes. 

Chorozema,  Genre  important,  fleurs  en  general  d'liiver  ou  de 
printemps,  toules  fort  jolies  ei  faciles,  sauf  Ch.  Henchmmnii,  i 
fleurs  rouges  et  J'euilles  lin6aires,  tres-distinct  de  tous  les  autres 
et  fort  bon,  du  moins  pour  ceux  que  ne  rebulent  pas  des  soins  at- 
tentifs.  Grand  soleil,  grand  air,  pots  pelils, arrosements  prudemment 
menages,  abris  dans  les  grandes  pluies  d*el6.  Terre  sableuse. 

Citrus  myrti folia.  Tient  parfaitement  sa  place,  en  petits  exem- 
plaires,  parminos  arbu^tes. 

Clematis,  Les  belles  variet^s  japonaises  peuvent  se  caser  et 
fleurir  dans  une  petite  serre,  en  les  rabattanl  chaquehiver  sur  un 
(Bil  ou  deux. 

Clethra.  Grande  taille,  larges  feuilles,  fort  jolies  fleurs,  mais  le 
tout  s'allie  mal  aux  arbustes  de  la  Nouvelle  HoUande. 

Coleonem-  Tres-jolis,  faciles.  C.  tenui folia  excellent. 

Correa,  Genre  important,  surtout  comme  fleurs  d'hiver.  II  y  en 
a  aujourd'hui  de  fort  jolies  varietes,  de  couleurs  plus  franches  que 
les  anciens. 

Crowea.  Tres-bons.  Le  C.  lati folia  est  une  des  meilleures  plantes 
de  serre  froide.  Fleurs  d'hiver. 

Cytisus.  U  y  en  a  d'assez  jolis  pour  la  serre. 

Daphne.  Quoique  semi-rustiques,  certaines  esptees  et  varietes 
meritent  de  figurer  parmi  It^s  bonnes  plantes  de  serre,  telles  que 
D.  Cneorum  (oL  var.,  D.  altaica,  Van  Houttei,  japonica,  indica  et 
rubra,  etc.  Elles  fieurissent  Thiver  et  r^pandent  une  odeur  suave. 
Quelques-unesont  de  jolis  feuillages.  Leur  multiplication  par  bou- 
tures  rie  vaut  pas  grand'chose,  et  les  sauyageons  sont  lents  a  Clever. 
Voiciun  procWe  de  multiplication  qui  m'a  tres-bien  reussi : 

En  apres  la  pousse  de  printemps,  ddcouvrez  les  racinesd'un 
D.  Mezereum  ou  Laureola ;  d6tachez-en  des  morceaux  longs  de 
4  a  6  pouces  ou davantage,  et  munis  dun  pen  de  chevelu  et  de  la 
grosseur  d'une  plume  de  pigeon  a  cjile  d'une  plume  d'oie.  Coupez 
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les  net  a  la  parlie  superieure,  greffez-y  en  fenle  les  varietes  que 
vous  voulez  multiplier,  liez  legerement,  plantez  eiisuite  en  pot,  la 
greffe  hors  de  terre.  On  en  pent  meltra  3  on  4  dans  le  nieme  pot  et 
separer  apres  la  reprise.  Mouillez  une  bonne  fois  apres  la  planta- 
tion, ensuite  rarement.  Ck)uvrez  d'une  cloche  et  mettez  vos  pots  i 
rombre  en  serre  on  sous  chissis  froid ;  soins  ordinaires.  Au  bout 
d'une  viugtaine  Jours  vos  greffes  sont  reprises. 
Daviesia.  Fort  joli  genre,  fleurs  assez  durables. 
Desfontainea  Hooheri.  Ne  parait  pas  tenir  ses  promesses.  Florai- 
son  diliicile  a  etablir.  Les  arbustesde  laPatagouie,du  Chili  meri-  . 
dional  et  des  hauts  plateaux  des  Andes  sont  magnifiques  chez  eux  j 
daus  nos  cultures  ils  se  ^lontrent  ou  fort  delicats,  comme  les 
Bejaria  et  autres  Ericacees  ou  Vacciniees,  ou  tres-avares  de  leurs 
belles  fleurs.  Peut-Atren'en  connaissons-nous  pas  assez  la  culture. 

Dillwynia.  Encore  un  joli  genre,  tres-mignon,  tres-florifere,  mais 
qui  ne  fait  son  eflPet  qu'au  moyen  d'uue  culture  bien  entendue . 

Diosma.  Les  especes  a  grandes  fleurs  sont  magnifiques,  mais 
tres-rares  dans  le  commerce,  si  ce  n'est  le  D.  speciosa,  que  nous 
recommandons  beaucoup.Que  soul  devenus  les  0.  fragrans,  k  trfe- 
grandes  fleurs  roses,  ttni/7ora,  amcena,  serrati folia,  latifoliayacumi" 
nata,  linifolia,  et  autres  d^licieuses  plantes,  introduites  k  diverses 
epoques  ?  Culture  trfes-aiseepour  les  especes  a  pelitcs  fleurs,  qui  ont 
leur  merite,  unpen  difficile  pour  les  autres.  Grand  soleil,  air,  etc. 
Dracophyllum.  Voisins  des  Epacris,  delicats,  fort  jolis. 
Elicrysurn,  Aphelexis,  etc.  Sortes  dlmmortelles  en  arbustes, 
fort  belles;  YEl.  pro/i/erwrn  et  surtout  la  variete  Bamesii  est  d*un 
grand  eflet.  Culture  demi-facile.  Grand  soleil. 

Embothriutn.  Les  qualites  et  les  defauts  des  Protea.  Culture 
lente  et  difficile,  fleurs  tres-lenles  a  venir,  mais  splendides. 

Enkiantkus.  Fort  beaux,  fort  distingues,  rarcs,  demandent  des 
soins  et  craignent  notamment  l^exces  d'liumidite.  Je  les  recom- 
maiide,  mais  seulement  aux  amateurs  soigneux . 

Epacris.  L'une  des  plus  prfoieuses  fleurs  d'hiver.  Point  diffi- 
ciles,  si  Ton  observe  les  regies  que  nous  avons  tracees .  N'aime  point 
le  soleil  ardent,  souflre  beaucoup  des  grandes  chaleurs  et  de  la  se- 
cheresse,  mais  aussi  des  arrosements  reputes  sans  n^ccssile:  Tailler 
rigoureusement  aprfes  la  fleur,  pincer  une  fois  ou  deux  apres,  tenir 
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dehors  h  mi- ombre.  II  y  en  a  un  petit  nombre  qui  fleurissent V^td. 
Le  seul  tort  de  ce  genre,  au  moins  des  espices  k  floraison  hiver-  * 
nale,  c'est  un  port  et  une  forme  de  fleurs  trop  uniformes .  La  plu- 
part  de  ces  plantes  ne  durent  qu'un  petit  nombre  d'ann^es ;  il  faut 
les  renouveler  dis  qu'elles  dep^rissent. 


EZAMEN  PHTSI0L06TQTJE  DES  CULTURES  FORGOES  DE  LlLAS 

DE  M.  Laurent  ki^i; 

Par  M.  DUCHARTRE. 

Les  heureux  r^sultats  obtenus  par  M.  Laurent,  ain^,  horlicul- 
teur,  rue  de  TOurcine^  88^  dans  la  culture  forcee  des  Rosiers  et  des 
Lilas  out  deja  fixe  I'attention  de  la  Society  imp^riale  et  centrale 
d'Horticulture. 

Dans  deux  Rapports  tres-bien  faits  (1),  M.  Jacques  et  M.  Chou- 
veroux  ont  fait  ressortir  ]a  haute  importance  du  vaste  etablisse- 
mentqui,  pendant toute  la  dureede  notrelongbiver^approvisionne 
Paris  de  fleurs  ^gales,  pour  la  fraicheur  et  le  parfum,,  a  eel  les  que 
voit  ^clore  la  belle  saison ;  lis  ont  sigoale  les  principales  variet^s 
que  des  efforts  perseverants,  desessaisdiriges  ayec  une  rare  intelli- 
gence, ont  fini  par  soumettre  avec^n  plein  succes  a  la  culture  en 
serre  et  k  contre-saison,  qui  ne  semblait  pas  faite  pour  el  les;  ils 
ont  indiqu6  succinctement  dans  quelles  conditions^  et.par  quels 
moyens  particuliers  se  pratique  cette  culture  de  tons  points  ex- 
ceptionnelle;  en  un  mot,  ils  ont  dit  apeu  pres  tout  ce  qu'il  y  avail 
h  dire  sur  ce  sujet  consid^r^  au  poii^t  de  vue  purement  horticole. 
Mais,  envisag^e  au  point  de  vue  physiologique.  Tune  des  deux 
branches  de  cette  culture,  celle  qui  a  pour  objet  le  Lilas,  me  semble 
avoir  un  int^rd  particulier  que  j'essayerai  de  faire  apprecier  dans 
cette  note ;  c'est  une  belle  experience,  faite  sur  une  grande  echelle, 
d'ou  d^coulent  diverses  consequences,  toutes  plus  ou  moins  inte- 
ressantes.  Or,  s'il  importe  k  la  science  de  faire  en  petit  des  exp^- 
riepces  en  vue  de  reconnaitre  la  marche  et  les  lois  de  la  vegela- 


(1)  VoT^z  le  Journal  de  la  SocUU  imp^rlale  et  centrale  itHortlcultiirej  }\\ 
i85S,  p.  44€«MS  et  265-1167. 
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4ion,  il  lui  est  tres-utile  aussi,  pour  amver  au  mfe^ie  but,  de  pro* 
filer  de  celles  qui  se  font  en  grand,  tons  les  jours,  dans  les  jardins, 
6t  en  les  interpr^tant,  d'en  rechercher  la  veritable  signification 
physiolc^que. 

La  culture  forcee  duLilas,  telle  que  la  pratique  M.  Laurent,  ain6, 
a  pour  objet  essentiel  d'obtenir  le  d^veloppement  normal  en  gran- 
deur des  fleurs,  et  d'emp6cher  en  m^me  temps  la  formation  du 
principe  colorant  dans  les  cellules,  qui  constituent  en  presque  to- 
talite  le  tissu  de  leur  corolle.  C'est,  en  efiet,  la  \ariet6  k  grandes  et 
belles  fleurs  yiolettes,  connue  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Lilas 
de  Marly^  que  cet  horticulteur  force  babituellement  dans  ses  serres ; 
mais,  cette  ann^,  ses  essais  pers^v^rants  lui  ont  permis  d'obtenir 
tin  r63ultat  analogue  sur  le  Lilas  Charles  X,  7ari£t4  voisine  de  la 
pr^c^dente,  &  inflorescence  plus  compacte,  et  k  fleurs  tres>colorees 
qui,  depuis  plusieurs  ann^es,  ^tait  rest^e  rebelle  k  ses  eflbrts. 

On  sait  que  la  corolle  des  fleirs,  quelque  brillante  que  doive  £tre 
sa  coloration  au  moment  oix  elle  s'^panouira,  se  montlre  d^colorto 
tant  que  le  calice,  encore  ferm^  autbur  d'elle,  lui  forme  une  en- 
yeloppe  opaque;  que,  souvent  m6me,  elle  reste  quelque  temps  dans 
le  mfeme  ^tat  apr^sque  le  calice  s'estouvert,  et  Ta  laiss^e  soumisa 
k  Taction  directe  de  la  lumike.  Dans  les  circonstances  ordinaires, 
c'estpar  VeSet  de  Tinfluence  lumineuse  que  ses  couleurs  se  pro- 
duisent,  et  qu'elle  .arrive  graduellement  a  cette  merveilleuse  va- 
ri^t^  de  teintes  qui  nous  fait  aimer  et  rechercher  les  fleurs.  On 
tomprend  des  lors  d'avance  que,  pour  obtenir  des  fleurs  non  co« 
lories,  c'est-i-dire  blanches,  il  faudra  les  soomettre,  k  partir  du 
moment  oil  elles  vont  s^ipanouir,  k  un  traitement  qui  empftche  le 
principe  colorant  dese  divelopper  dans  leur  tissu. 

C'est  Ik  le  premier  principe  sur  lequel  ont  dft  se  baser,  conime 
M.  Laurent,  ceuxqui,  avant  lui,  ont  essayi  avec  moins  de  succes, 
ilfautledire,  de  forcer  le  Lilas,  en  yue  de  Tobtenir  parfaitement 
blanc.  Mais,  Tapplication  de  ce  principe  rencontre  des  difiBcult^  de 
plusieurs  sortes,  dont  une,  en  particulier,  mirite  d'6tre  signalee 
avec  quelques  details. 

Les  feuilles  doivent  leur  couleur  verte  h  une  mati^re  colorante 
particuliire,  qui  a  rei^u  le  nom  de  vert  des  feuilles  ou  chloropkylle . 
Cette  matiire  se  trouve,  k  rintirieur  des  organes  qu'elle  colore,  dan  S 
»  48 
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un  etat  en  tiferement  different  de  celui  qu'aflectentla  plupart  deS'Coa- 
leurs  des  fleiirs,  telles  particalierement  que  les  bleus,  les  violets  et  les 
rouges  de  la  memeserie.  Kile  s'offre^eii  effet,  sous  I'apparence  d'un 
enduit  qui  revet  de  petits  grains  logcs  dans  la  cavity  des  cellules 
autres  que  celles  de  T^piderme,  et  rangfe  g^neralement  contre  les  pa- 
rois  cellulaires,  tahdis  que  les  principes  colorants  des  fleurssont,  en 
grande  majorite^  dissous  dans  le  sue  qui  remplit  les  cellules  mdme 
^pidermiques  dela  coroUe.  Quand  les  feuilleset  les  organes  verts,  en 
general,  se  developpent  a  Tobscurite,  la  clilorophylle  nes'y  produit 
pas,  etles  feuilles  restent  fort  p4les,  simplenieilt  blanches  ou  jau- 
nitres,  en  un  mot,  etiolees.  Nos  legumes  blanchis  doivent  leur 
merite  essentiel  k  Teliolement  qu'on  a  determine  en  eux,  en  les 
soustrayant  artificiellement  a  Taction  de  la  lumiere.  Mais  en  m^e 
temps  que  les  organes  developp^s  a  Tobscurite  restent  prives  de 
chlorophylle,  ils  ne  fixent  dans  leurs  tissus  qu'une  tres-faibie 
quantite  de  carbone,  et  ils  conservent  une  forte  proportion  d'eau  > 
aussi  n'onl-ils  ni  fermele,  ni  consistance,  et  leur  aspect  estril  tou- 
jours  maladif. 

Pour  obtenir  du  Lilas  forc^  blanc,  M.  Laurent  a  reconnu  que  le 
meilleur  procid^consiste&lesonstraire  ^1  influence  de  la  lumi^re^ 
^I'epoque  de  son  d^veloppement  a  laquelle,  sans  ce  modede  trai- 
tement,  le  principe  colorant  se  formerait  daas  les  cellules  de  sa 
corolle;  mais  en empftchant  ainsi  les  fleurs  de  se  colorer,  on  sex- 
pose  i  determiner  aussi  Titiolement  des  feuilles  qui  accompagnent 
rinflorescence,  et  la  flaccidite  des  nombreux  rameauxde  cette  in- 
florescence  elle-m6me ;  c'est-a-dire,  qu'on  s'expose  k  mettre  le 
Lilas  ainsi  obtenu  hors  d'etat  de  figurer  dans  un  bouquet. 

Heureusement,  lesdiverses  matieres  qui  colorent  les  organes  des 
plantes  sont  plus  on  moins  sensibles  k  Taction  de  la  lumi^e.  La 
chloropliylle,enparliculier9  se  d^veloppe  facilementdans  les  feuilles 
de  diverses  plantes,  comme  les  physiologistes  Tavaient  observe  de- 
puis  deja  longtemps.  Ainsi  Humboldt  a  r^ussi  k  faire  verdir  de  tr^s- 
jennes  pieds  de  Gresson  alenois  (Lepiditm  sativum),  en  les  sou- 
mettant  simplement  a  la  lumiere  d'une  lanterne ;  De  Cand(Aie  a  va 
des  plantes  eliol^  se  colorer  en  vert  lila  lueur  de  six  lampes.  Oa 
sait  m^me  que  divers  embryons,  telsque  ceux  de  certaines  Maha- 
eiesj  de  beaucoup  de  Rbamn^,  du  Gui,  du  Pistacbier,  etc.^  sont 
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verts  dans  Tinti^riear  du  fruit,  par  congruent  sous  des  enveloppes 
assez  opaqiies  pour  emp6cher  la  lumiere  d'agir  sur  eux.  Cette  re- 
marquable  facilite  avec  laquellela  chlorophylle  se  d^veloppe.et 
les.feuilles verdissent  a  ^teing^nieusement mise ^profit  parM.  Lau- 
rent, qui  est  des  lors  pervenu  a  obtenir  parfaitement  blancs  des 
Lilas  de  Marly,  sans  qiie  leur  inflorescence  perdit  la  fermet^  qui 
Ini  est  n^cessaire  pour  se  bien  tonir,  ni  que  ses  feuilles  subissent 
nn  ^tiolement. 

Voici  la  marche  qu'il  suit  pour  amener  simultan^meut  ces  deux 
resultats,  qui  semblent  contradictoires,  jusqu'ii  un  certain  point, 
n  plante  ses  lilas  dans  la  pleiue  terre  d'une  serre,  enfonc^e  de 
pres  d'un  metre  au-dessous  du  sol,  et  a  un  seul  versant,  que  son 
exposition  septentrionale  met  entierement  Tabri  des  rayons  du 
soleU.  Pendant  le  nombre  de  jours  n^cessaires  pour  determiner 
Toaverture  des  bourgeons  et  la  sortie  des  inflorescences ,  il  laisse 
ses  arbustes  soumis  en  m6me  temps  k  une  lumiere  diffuse^  et  k 
\me  temperature  suffisamment  elev^e  pour  accel^rer  considera- 
blement  la  v^g^tation. 

Toute  faible  qu'elle  est,  cette  lumiere  difiuse  suffit  pour  per- 
inetlre  le  developpement  de  la  chlorophylle  dans  les  feuilles,  et, 
par  une  consequence  naturelle,  pour  donner  aux  pousses  develop- 
p^s  sous  son  influence  une  fermet^  convenabte.  II  resulte  de  Ik 
que  les  feuilles  qui  accompagnentles  inflorescences  ou  que  portent 
les  raineaux  d^velopp^s  en  m^me  temps  quecelles-ci,se  montrent, 
a  la  fin  de  cette  premiere  periode  de  la  culture  forc^e,  colorees  en 
nn  vert  tendre,  analogue  k  celui  qui  teint  les  jeunes  feuilles  nies 
au  printemps  dans  des  conditions  normales. 

Lorsque  la  vegetation  des  Lilas  a  fait  assez  de  progris  pour  que 
lesboutons  de  fieurs  pe  puissent  tarder  is'ouyrir,  letraitementque 
leur  applique  M.  Laurent  subit  une  modification  importante.  A 
Tinfluence  d^ine  temp^ature  aossi  elev^e  que  precedemment  notre 
babile  horticulteur  joint  celle  d'une  obscurity  presque  continuelle.. 
Dans  ce  but,  il  laisse  appliqu^  sur  les  vitres  de  la  serre,  pendant 
les  U  heures  de  la  joumde,des  panneauxdeboisgoudronnes,dont 
il  souleve  seulement  un  petit  nombre,  d'espace  a  autre,  pendant 
quelques  heures,  chaque  jour-  Ses  Lilas  reslent  done  ploughs  dans 
une  profonde  obscurite  qu'interronipt,  pendant  un  petit  nombre 
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dlieuies^  une  lumi^re  diffuse  trte-affaiblie.  C'est  alors  la  p^riode 
du  blanchimeDtdes^eurs,  concordant  avec  leur  croissance  la  plus 
rapide  et  leur  epanouissement.  Cette  seconde  p^riode  ne  dure, 
en  moyenne^  que  deux  jours.  Sous  Tinfluence  de  cette  obscurity  k 
peine  interrompue^  le  principe  colorant  des  coroUes  ne  se  d^ve- 
loppe  pas ;  les  feuilles  qui  s'etaient  fornixes  et  qui  avaient  verdi 
auparavant  ne  modifient  pas  sensiblement  leur  maniere  d'etre ; 
seulement  celles  qui  prennent  uaissance  pendant  ce  court  espace 
de  temps  restent  plus  ou  moins  jaun&tres  et  visiblement  6tiolees ; 
inais  le  nombre  en  est  g^neralement  faible  comparatiyement  aux 
autres,  et  des  lors  leur  presence  sur  les  arbustes  n'entraine  i  pea 
pr^s  aucun  inconvenient. 

Le  Lilas  obtenu  par  ce  proc^d^  est  ^galement  remarquable  par . 
4sa  blancheur^  par  la  fermetedeses  rameaux  florif^res^  par  son  am- 
pleur  et  par  la  belle  verdure  de  la  plupartdes  feuilles  qui  I'accom- 
pagnent. 

Mais  ici  se  pr^sente  une  question  tr^interessante  et  k  laquelle 
j'avoue  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  faire  une  r^ponse  entiere- 
ment  categorique.  —  Pendant  la  seconde  p^riode  de  la  culture  for- 
c^e  du  Lilas^  deux  influences  diffi&rentes  combinent  leur  action ; 
sent  Tobscurit^  et  une  temperature  tres-eievte,  qu'on  maintientde 
33  k3b^  Ci  pendant  toute  la  nuit  et  une  partie  dfi  la  matinee.  De  ces 
deux  influences  quelle  est  celle  qui  empftcbe  la  formation  du  principe 
colorant  dans  les  fleurs  ?  Interrog^  k  ce  sujet^  M.  Laurent  m'a  re- 
pondu  qu'il  n'hesitait  pas  a  voir  dans  Tobscurite  la  cause  essentielle 
du  blancbiment  des  coroUes.  D-apreslui,  pendant  les  jours  presque 
sans  lumi^re  des  mois  de  novembre,  dece^obre  et  janvier,  on  pent 
obtenir  du  Ulas  blanc  sans  le  tenir  ji  Tobscurite;  mais^  disle  mois 
de  fivrier^  la  lumiere  devenant  plus  vive,  on  n'obtientplus  que  des 
fleurs  plus  ou  m6ins  color^es,  si  Vm  n'a  le  soin  d'obscurcir  les  serres. 
€et  intelligent  jardinier  a  bien  voulu  me  rapporter  une  experience 
qui  semble  mettre  hors  de  doute  Timportance  majeure  de  Tobsca- 
rite.  An  moisde  mars^il  a  essays  de  ne  plus  poser  les  panneaux  de 
bois  sur  les  vitres  de  sa  serre  et  de  modirer  toutefois  la  lumiere  an 
moyen  d'une  epaisse  coucbe  de  blanc  d'Espagne  appliqu^e  sur  le 
verre  desch&ssis.  A  cela  fihs,  il  n'arien  change  dans  letraitement 
de  ses  arbustes.  Un  echec  a  ete  le  seal  r^sultat  de^  cet  essai ;  les 
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Lilas  qiii  remplissaient  sa  serreonttous  donne  des  fleurs  color^es, 
qui  n'ont  pu  6tre  mises  en  vente. 

Au  mois  de.mars  dernier^  M.  Laurent  a  bien  youIu^  amapriire, 
faire  urie  autre  experience  qui  me  semble  mettre  en  relief  Tin- 
fluence  de  Tobscurit^^  m6me  en  I'absence  d'une  haute  tempdia- 
ture.  Un  pied  de  Lilas  plants  en  pot  a  ^t^  soumis  par  lui  au  traite- 
ment  ordinaire,  en  serre,  jusqu'a  ce  que  les  fleurs  en  fussent  en 
parlie  epanouies;  toutes  etaient  alors  parfaitement  blanches.  A  ce 
moment,  il  atransport^  cetarbuste  dans  la  piece  obscure,  maistr^^ 
fraiche,danslaquelleil  conserve  les  fleurs  couples  qull  doit  envojer 
au  marche.  Au  bout  de  trois  jours,  la  blancheur  des  coroUes  n'a- 
vait  pas  ^t^  alters. 

II  est  important  de  rapprocher  cette  observation  de  celle  que  le 
mfime  horticulteur  m'a  assur6  avoir  faite  plusieurs  fois,  etdans  la- 
quel^e  il  a  vu  des  Lilas  ^panouis  et  parfaitement  blancs,  laissessur 
pied,  prendre  en  deux  ou  trois  heuresd^exposilion  a  la  lumiere  une 
teinte  violette  tres-prononc^e. 

11  me  semble  done  d^montr^  par  ces  diverses  experiences  que 
linfluence  de  Tobscurit^  ou  du  moins  d'une  lumiere  tr^s-affaibiie 
est  la  cause  principale  de  la  decoloration  du  Lilas  de  Marly,  dans 
la  culture  forcee,  telle  que  la  pratique  M.  Laurent,  ain^. 

D'un  autre  t6i&,  il  me  semble  difiicile  de  coniester  qu'une  tem- 
perature Iris-eievie  n'ait  pour  resultat  de  contrarier,  d'emp6chep 
m6me,  dans  certaines  circonstances,  la  formation  du  principe  co- 
lorant danslacorolle  du  Lilas.  Sur  Findication  qu'avait  bien  voulu 
me  donner  M.  Decaisne,  j'ai  visits  r^tablissementdeM.  Berthelot, 
horticulteur,  rue  des  Fosses- St-Marcel,  42,  et  j'y  ai  vu  avec  sur- 
prise de  petitsLilas  Charles  X,  cultives  en  pot  depuis  un  an  aumoins, 
donner  des  thjrses  de  fleurs  blanches,  dans  une  serre  fortement 
chauffee,  mais  parfaitement  ^clair^e,  vers  le  milieu  du  mois  de 
mars  dernier.  Ici,  comme  on  le  voit,  la  culture  k  laquelle  ces  ar- 
bustes  sont  soumis,  difi%re  enti^rement  de  celle  qui  permet  a 
M.  Laurent,  ain^,  d'obtenir  ses  magnifiques  fleurs  blanches,  et  ce- 
pendant  la  decoloration  se  produit  egalement. 

Peut-etre  dans  ces  deux  methodes  difiSrentes  y  a-t-il  encore  une 
troisieme  action  qui  vient  ajouter  ses  efilsts  k  ceux  des  deux  premie- 
res, soit  s^parees,  soit  reunies;  je  veux  parler  du  defaut  complet 
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d'airation  dans  les  serres  dans  lesquelles  le  Lilas  est  ^ touffe,  comme 
le  disentles  horticalteurs.  Une  observation  qui  m'a  ilk  communi- 
qu6e  par  M.  Berthelot  me  semble  donner  quelque  Valeur  k  cette 
idee.  Get  habile  horticulteur  a  obs6rvi  plusieurs  fois  que  lorsqu'un 
des  carreaux  de  vitre  de  sa  serre  etait  cass6  accidenlellement,  soit 
en  entier  soit  en  partie,  le  Lilas  blanchi  dont  les  fleurs  se  trouvaient 
devant  le  trou  se  colorait  immediatenient.  Sans  doute  on  pourrait 
altribuer  cette  action  locale  au  refroidissementproduitpar.rarrivee 
de  I'air  ext^rieur  autant  qu'a  rinfluence  directe  de  Taeralion;  mais 
rexperience  fatte  demierement  par  M.  Laurent^  sur  ma  demande, 
me  semble  peu  favorable  a  cette  idee. 

Je  ne  dois  pas  n^gliger  de  dire  que  le  Lilasblanchi  par  le  proced6 
de  M.  Laurent,  aine,  ne  se  colore  plus,  sous  Tinfluence  de  la  lu- 
miere,  une  fois  qu'il  a  ete  detache  du  pied  qui  Ta  produit.  J'en  ai 
conserve  deux  bouquets,  pendant  huit  jours  environ,  dans  une 
chambre,prfes  d'une  fenfetre,  sans  que  la  moindre  coloration  y  soit 
devenue  visible.  Je  dois  ajoiiter  que  le  principe  colorant  n'existe 
qu^en  quantity  tres-faible  dans  les  fleurs  ou  portions  de  fleurs  qui, 
par.  une  cause  quelconque,  ont  pris  une  legere  teinte  violacee;  en 
€ffet,  sous  le  microscope, le  sue  cellulairede  ces  corolles,  examine 
par  transparence,  m'a  paru  tout  i  fait'incolore. 

En  resume,  la  culture  forcee  du  Lilas,  telle  que  M.  Laurent,  ain6, 
la  pratique  avec  un  rare  succes  me  semble  avoir  un  veritable  int6- 
rfet  physiologique,  4  part  son  importance  culturale,  parce  qu'elle 
montre  :  1°  qu'une  lumiere  assez  aflaiblie  pour  ne  pas  determiner 
le  developpement  de  la  matiere  coloranle  des  fleurs  suflit  pour  faire 
verdir  plus  ou  moins  les  feuilles ;  qu'il  est  facile,  h  Taide  de  sim- 
ples procedesculturaux,  d'obtenir  parfaitement  blanches  des  fleurs 
naturellement  teintes  de  vives  couleurs. 

Cependant  je  ferai  observer  que,  jusqu'a  ce  jour,  Tapplication  de 
•ces  proced^s  culturaux  ne  pent  fetre  faite  avec  succfes  a  lous  les 
Lilas  indistinclement.  Tandis  que  les  varietes  du  Lilas  commun  se 
prfitent  aceblanchiment  artificiel,  celles  du  Lilas  de  Perse  s'y  refu- 
sent  absoluraent,  ettous  les  procedesconnusn'out  pas  d'autreeffet 
que  d'en  faire  sensiblement  p41ir  la  couleur  naturelle. 

Une  particularite  remarquable  qu'ofTre  encore  la  culture  des 
Lilas  par  M.  Laurent,  c'estle  renversement  qu'elle  opere  dans  les 
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p^riodes  de  la  vegetation.  On  salt  qu'habituellement  c'est  pendant 
le  jour  et  sous  les  influences  reunies  de  la  lumiere  et  de  la  cbaleur 
que  les  plantes  poussent  et  s^accroissent^  tandisque  la  nuit  amene 
pour  elles  un  repos  determine  par  des  actions  inverses  des  premie- 
res. C'est  le  contraire  qui  a  lieu  dans  les  serres  de  cet  horticullenr. 
Pendant  la  nuit  et  nne  partie  de  la  matinee^  lorsqueles  panneaux 
de  bois  sent  appliques  sur  les  vitres  de  la  serre,  on  chauffe  forte- 
ment  et  on  developpe  dans  Tatmospliere  qui  entoureles  plantes  une 
temperature  qu'on  maintient  a  environ  35*  G.  On  cesse^  au  con- 
traire, de  chauffer,  ou  du  moins  on  chauffe  faiblement  pendant  le 
jour,  de  telle  sorte  que  la  tempcFature  de  Tair  de  la  serre  descend 
alors  generalement  a- 18  ou  20*  C.  Or  c'est  pendant  que  la  serre  est 
forlement  chauffee  et  en  m6me  temps  obscure  que  le  developpe- 
ment  des  pousses  s'opere  avec  une  remarquable  rapidite.  Mais  les 
tissus  qni  se  formentdans  ces conditions  anormales seraient  aqueux 
«t  sans  consistance,  et  leur  consolidation  a  lieu  ensuite  sous  Tin- 
fluence  dela  lumiere  diffuse  a  laquelle  ils  sont  soumis  chaque  jour 
pendant  un  certain  nombre  d  heures.  M.  Laurent  a  done  raison 
de  dire  que  ces  quelques  heures  servent  a  nourrir  ses  Lilas,  c'est 
a-dire  a  les  fortifier  et  a  en  consolider  les  tissus.  Les  deux  actions 
qui  se  reunissent  et  se  conibinent  pour  determiner  lo  developpe- 
ment  des  plantes,  dans  les  conditions  ordinaires  et  normales  de  la 
vegetation,  se  trouvent  ici  dissaciees  de  maniere  a  n'agir  que  sue- 
•cessivement,  et  cependant  la  formation  des  organes  u'eu  a  pas 
moins  lieu  comme  d'habitude;  elle  s'opere  m^me  avec  une  rapidite 
remarquable,  puisque  deux  scmaines  suffisent,  en  moyenne,  pour 
obliger  des  Lilas,  pris  a  Texterieur,  a  operer  leur  reprise  dan^  le 
sol  de  la  serre,  a  ouvrir  leurs  bourgeons,  developper  et  mfeme 
4  epanouir  leur  inflorescence. 

Je  ne  dois  pas  n^gliger  de  dire  que  la  terre  des  series  consacr^es 
a  la  culture  forcee  des  Lilas,  dans  Tetablissement  de  M.  Laurent, 
aine,  est  simplement  de  la  terre  ordinaire  de  jardin,  qui  m'a  paru 
fort  m^diocrement  engraisste,  et  qu'elle  n'a  pas  ete  renouvelee  de- 
puis  trois  ans,  d'aprfes  ce  qui  m'a  dti  affirm^.  Elle  a  done  nourri, 
pendant  ce  temps ,  une  nombreuse  s^rie  de  ces  arbustes;  car,  d^s 
que  ceux-ci  onl  fourni  leurs  produits,  ils  sont  arraches  pour  faire 
place  a  une  nouvelle  plantation. 
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11  est  presque  inutile  de  foire  observer^  tant  cela  se  con^it  d'a* 
vance^  que  le  nombre  de  jours  pendant  lesqueis  il  est  n^cessaire 
de  chauffer  le  Lilas  pour  eu  obtenir  les  fleurs  est  d'autant  moins 
considerable  qu'on  opire  k  une  ^poque  plus  rapproch^e  du  moment 
ou  la  reprise  de  la  vegetation  a  lieu  natnrellement  pour  cette  esp^ce 
cultivee  en  plein  air.  Au  mois  de  novembre^  il  fautquelques  jours 
de  plus  qu'au  mois  de  janirier,  etsurtoutqu'aux.  mois  de  fevrier  et 
de  mars.  La  duree  de  deux  semaines/ou  quatorze  jours,  que  j'ai 
indiquee  plus  haut,  est  la  moyenne  entre  les  termes  extremes  qui 
ont  ete  constates  par  Texpehence. 


RAPPORTS. 

Rapport  sub  les  Roses  et  Lilas  forg^  qui  ont  ^e  PRisENTFS 
[par  H.  Laurent/  Aist ; 

M.  DucHARTRE^  Rapporteur. 
Messieurs  J  , 

Les'seances  que  vous  avez  tenues  cet  liiver  ont  dA  beaucoup 
leur  int^r^t  et  leur  plus  brillant  oruement  aux  magnifiques  bouquets 
de  Roses  etde  Lilas  blanc  qui  vous  ont  ite  pr^sent^spar  M.Laurent, 
aine,  horticulteur^  rue  de  Lourcine,  88.  En  voyant  la  merveilleuse 
fraicheur  de  ces  fleurs^  en  respirant  leur  suave  parfum^  on  croyait 
retrouver  en  elles  les  gracieux  produits  du  printemps ,  et  Ton  ou- 
bliait  qu'elles  avaient  pris  naissance  sous  Tabri  d'un  verre  protec- 
teur^  pendant  les  jours  sombres  et  glacis  de  la  plus  triste  des  sai- 
sons.  Ces  remarquables  presentations  se  sontsuccede  pendant  sept 
stances,  du  22  decembre  au  i2  mars  inclusivement^  et  elles  n'ont 
cesse  que  lorsque  Tinfluence  stimulante  du  printemps^  se  faisant 
di}k  sentir,  a  fait  disparaitre  les  principales  difiicultes  qu;  ren-- 
contrait  cette  culture  exceptionnelle.  G'est  que  M.  Laurent  a  voulu 
montrer  avec  quelle  facility  il  sait  surmonter  les  obstacles',  aveo 
quelle  habilet^  sa  profonde  experience  sait  diriger  la  vegetation  di^ 
ses  plantes,  m^me  dans  les  conditions  les  plus  desavantageuses. 
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n  est  d'usage,  dans  noire  Soci^te^  que  les  objets  de  toute  nature, 
plantes,  firuits,  outils,  etc.,  qui  sont  prisent^s  i  nos  s^ances^  soient 
examine  et  jug^s  immediatement  par  des  Commissions  d&ign^es 
pour  cet  objet;  mais  les  pr^ntations  faites  par  M.  Laurent,  ain^, 
itaient  d'une  trop  haute  importance,  elles  se  pr^ntaient  d'ailleursF 
dans  des  conditions  trop  exceptionnelles  pour  que  ce  ne  Mt  pas 
faire,  en  cette  occasion,  un  acte  de  simple  justice  que  de  d^roger 
pour  elles  i  vos  usages.  En  efiet,  les  diverses  branches  de  Thorti- 
culture  out,  gr&ce  k  vos  graiides  Expositions  annuelles,  un  s(kv 
moyen  de  se  presenter  au  grand  jour  de  la  publicity.  Avant  m^me 
d'etre  offerts  k  Tappreciation  d'un  public  telaire,  juge  souverain 
en  toute  matiere,  leurs  produits  sont  soumis  h  un  examen  attentif 
de  la  part  d'un  Jury  special;  entin  des  recompenses  de  divers  de-^ 
gr&  leur  sont  attribuees  avec  une  solennite  qui  en  double  le  prix. 
Rien  depareil  ne  s'offrait  pour  les  remarquables  produits  des  cul-  . 
tures  de  M.  Laurent,  ain^ ;  exclus  de  vos  expositions  publiques  par 
r^poque  a  laquelle  un  art  consomme  parvient  k  les  faire  dclore, 
lis  ne  pouvaient  6tre  pr^SQUtes  k  vos  concours,  ni  des  lors  pr^tendre 
a  ces  hautes  recompenses  que  la  Society  d^ceme  gen^reusemeDt,  k 
la  suite  de  ses  f^tes  horticoles. 

Dans  cet  etat  de  choses^  M.  le  President  a  pris  une  marche  k 
laquelle  vous  avez  tous  applaudi :  conformement  k  sa  decision,  les 
presentations  faites  successivement  par  M.  Laurent,  aln^,  n'ont 
pas  ete  assimiiees  k  celles  que  vous  voyez  d'ordinaire  k  vos  seances;. 
,  mais,  quand  la  s^rie  en  a  termin^e,  rappr^ciation  en  a  M  con- 
fiee  a  une  Commission  compos^e  deMM.  Boisduval,  Andry,  Malet, 
pere,  Duchartre,  auxquels  il  a  bien  voulu  s'adjoindre  lui-m6me* 
Appeie  k  I'honneur  d'etre  devant  vous  Torgane  de  cette  Commission, 
je  dois  maintenant  vous  faire  connaitre  son  jugement  et  les  motifs 
qui  Tout  inspire. 

Les  volumineux  bouquets,  j'oserais  presque  dire  les  gerbes  de 
de  Roses  et  de  Lilas  que  M.  Laurent^  aine,  a  mis  sous  vos  yeux,  pen- 
dant Tos  seances  de  cet  hiver,  s'annoncaient,  au  premier  coup  d'ceiU 
comme  etant  les  produits  de  la  culture  la  mieux  entendue  et  la  plus 
avancee.  Les  Roses  etaient  toutes  egalemerit  admirables  pour  la 
fraicheur  de  leurs  coloris,  la  perfection  de  leur  forme,  la  suavite  de 
leur  parfum,  Tampleur  et  la  riche  verdure  du  feuillage  qui  les  ac- 
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«ompagnait.  fividemment  il  a  fallu  toate  I'habilete  que  peut  seule 
donner  une  rare  iDtetligence  Ijointe  a  une  experience  consommee 
pour  arriver  a  de  pareils  resultats  pendant  la  suite  non  interrom- 
pue  de  jours  sombres  et  f  roids  de  Thiver  que  nous  venous  de  tra- 
verser. De  son  c6te ,  le  Lilas  ^tait  remarquable  par  sa  parfaite 
blancheiu",  due  seulement  a  Tinfluenee  d'une  culture  forcfe  sp^- 
45iale,  par  la  largeur  de  ses  corolles,  par  la  grandeur  de  ses  inflo- 
rescences; nous  en  avons  mesure  des  thyrses  qui  avaient  22  cen- 
iimptres  de  longueur  avec  une  largeur  proportionnte,  et  qui  etaient 
part'aitejnentfournisdanstoutecetteelendue.  Ajoutonsqu'uneobser- 
vation  bien  simple  a  monlr^  que  ces  diverses  fleurs,  quoique  obte- 
nues  par  une  culture  forcee,  etaient,  s'il  est  permis  de  le  dire,  par- 
faitement  constituees;  en  eflet,  nous  en  avons  vu  des  bouquets  se 
conseiveren  bonetat  pendant  plusieurs  jours  ilalumiere,dans  une 
•chambre  habitee  et  dbmf^,  ayant  seulement  la  queue  plong^e  dans 
Teau/Les  pr^cieuses  qualit^s  de  ces  fleurs  ne  se  sont  pas  demen- 
ties  pendant  toute  la  serie  des  presentations  faites  par  M.  Laurent; 
mkme  les  bouquets  pr^sentes  en  dernier  Men  ont  plus  remar- 
quables  encore  que  ceux  qui  les  avaient  precedes,  puisque,  a  la 
beaute  toujours  egale  des  fleurs,  ils  joignaient  la  multiplicity  des 
varietes. 

En  effet.  Messieurs,  vous  avez  pu  reconnaitre  par  vous-mfimes 
qu'au  prix  d'importants  sacrifices  et  de  nombreux  essais,  parfois 
forc6meut  infruclueux,  mais  toujours  dirig^savec  intelligence, 
notre  ingenieux  horticulteur  est  parvenu  i  etendre  consid6rable- 
ment  le  champ  de  la  culture  forc6e  des  Hosiers  qui  etait  limite 
avant  lui  a  un  Ires-petit  nombre  de  varijtes.  11  n'est  cerlainement 
pas  inutile  de  vous  presenter  le  relev6  de  ceux  dont  les  fleurs  ont 
-^te  successivementmisespar  lui  sous  vosyeux.  lis  sontau  nombre 
de  21,  dont  voici  Vindication  :  Rose  de  la  Reine,  Rose  du  Roi, 
Souvenir  de  la  Malmaison,  Baronne  Provost,  Jules  Margottin, 
Gloire  de  Dijon,  Celina  Dubost,  Laflfay,  Jacques  Laffltte,  Th6 
Lamarque,  Th6  Canari,  The  Safrano,  Triomphe  de  TExposition, 
Berceau  Imperial,  Quatre-Saisons,  Souvenir  de  Leveson  Gower, 
Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre,  Duchesse  de  Cambacerfes, 
PoBonia,  Mousseuse  comte  de  Murinais,  Mousseuse  Salette.  La 
plupart  de  ces  varietis  de  Rosiers  ont  iXe  soumises  h  la  culture 
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forc^e,  pour  la  preraiftre  fois,  par  M.  Laurent,  et  chaque  ann^e 
amene  pour  \m  de  nouveaux  progrfes  dans  cctle  voie  oil  ses  pr6- 
d^cesseurs  ne  s'^taient  hazardes  que  d'un  *pas  timide  et  incertain. 
•J'ajouterai  que  ces  progrfes  r^sultent  d'expiriences  nombreuses 
pour  lesquelles  les  resultars  des  travaux  anterieurs  deviennent  le 
point  de  depart  de  nouv.^lles  tentatives. 

En  ce  moment,  le  nombre  3ea  vari^tes  sur  lesquelles  ont  port^ 
les  essais  de  M.  Laurent  est  de  cinquante  et  une.  Dans  cette  quantity 
vraiment  considerable,  plusieurs  se  soul  montr^es  obstin6ment 
rebelles  i  la  culture  forcee;  d'autres  ont  ^te  amen^es  k  fleurir, 
mais  grice  aux  soins  les  plus  assidus,  et  sans  que  leurs  fieurs  aient 
encore  pu  acqu^rir  tonte  la  purf*t6  de  colons  qui  les  distingue 
quand  elles  se  d^vploppent  h  Tair  libre,  pendant  la  belle  saison ; 
enfin  un  certain  nombre  sont  decide  men t  conquises  k  cette  culture 
exceptionnelle,  sous  Tinflnence  de  laquelle  elles  acqui^reut  toute 
leur  perfection.  Parmi  celles  de  cette  dernifere  categoric  que  notre 
habile  horticulteur  a  su  ajouter  rfeemment  a  ses  conqu6tes  an- 
t^rieures,  nous  mentionnerons  parficuli^rement  les  trois  Roses- 
Th^s  qui  jSgurent  dans  la  liste  prrcedente  et  la  Rose  Souvenir  de 
la  Reine  d'Angleterre,  Tune  des  varietfe  les  plus  m6ritantes  sous 
ce  rapport.  . 

Apres  avoir  exprim^  leur  opinion  sur  les  Roses  et  les  Lilas  que 
M.  Laurent  a  mis  sous  vos  yeux,  vos  Commissaires  seraient 
amenes  naturellement  k  vous  eutreienir  des  cultures  d'ou  sont 
sorties  ces  admirables  fleurs;  mais  que  pourraient-ils  ajouter  k  ce 
qui  vous  a  et^  d^ja  dit,  a  ce  siijet,  en  diverses  circonstances,  et 
qui  setrouve  consignp,  soit  dans  deuxexcellents  rapports  spteiaux, 
dus  k  M.  Jacques  et  a  M.  Chouveroux,  soit  dans  les  proces-verbaui 
de  vos  stances?  Aussi  se  contenteront-ils  de  vous  rappeler  que  cet 
horticulteur  distingue  nous  a  dot<^s  d'un  ^tablissement  unique 
dans  Paris,  tr^s-probablement  mSme  en  Europe,  dans  lequel 
les  Rosiers  cultives,  la  plupart  en  pleine  terre  pour  bouquets,  un 
certain  nombre  en  pots  pour  fetre  vendus  lout  fleuris,  occupent 
une  longue  suite  de  serres  basses,  le  plus  souvent  k  un  versant, 
plus  rarement  k  double  pente,  dont  le  developpement  est  de  plus 
de  deux  kilometres;  ils  ajt)Uteront  que  le  createur  de  ce  vaste  * 
Atablissement  est  devenu  tellement  mailre  de  cette  culture  difficile 
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qn'il  en  obtient  les  produits  h  jour  fixe^  et  que^  conime  il  le  disait 
derni^rement  k  Tun  d'eux,  il  se  ferait  fort  de  la  diriger  avec  le 
mime  succ^  sous  le  clinat  glac^  de  Saint-P^tersbourg. 

Pour  realiser^  en  quelques  ann^s,  une  pareille  creation  avec  les  , 
seules  ressources  qu'il  a  su  puiser  dans  son  industrieuse  activit^^ 
on  sent  tout  ce  qu'il  lui  a  fallu  uon-seulement  d'ibtelligence » 
mais  encore  d'ardeur  et  d'assiduit^  au  travail,  d'ordre  et  d'^* 
nomie.  Un  seul  detail  purement  materiel  8u£Bra  pour  vous  en 
donner  une  id^e. 

Les  tongues  serres  consacries,  dans  son  jardin,  k  la  culture  des 
Hosiers  out  une  largeur  moyenne  de  5  on  6  metres.  L'espace  y  est 
utilise  le  mieux  possible  et,  dans  ce  but,  on  n'y  a  manage  que 
deux  ^troits  sentiers  indispensables  pour  les  besoins  du  service. 
Tout  le  reste  est  occupy  par  deux  plates-bandes  in^gales,  main- 
tenues  par  des  planches,  dont  la  surface  sup^rieure  est  diri- 
g^e  paralUlement  aux  cb&ssis  incline  qui  ferment  la  serre 
et  se  trouve  i  un  m^tre  au  plus  de  distance  du  verre.  11  est 
facile  de  comprendre  quelle  masse  ^norme  de  terre  il  a  fallu 
pour  Clever  h  ce  niveau  ces  deux  plates-bandes,  sur  une  pareille 
largeur  et  avec  Timmense  ^tendue  en  longueur  qu'atteignent 
toutes  les  serres  r^unies.  Eh  bien  I  Messieurs,  un  seul  ouvrier 
ayant  consenti  a  ex^cuter  avec  lui  un  tnivail  si  p^nible,  H.  Laurent 
a  lui-m6me  transport^,  avec  ce  seul  aide,  apres  que  la  cttarpente 
des  serres  a  ^t^  termin^e,  toute  la  terre  qui  ^tait  n^cessaire  pour 
remplir  les  vastes  coffrespr^par^spour  recevoir  ses  plantes.  Que 
n'est-on  pas  en  droit  d'attendre  d'une  pareille  persev6rance,d'une 
si  laborieuse  activite,  unies  k  une  remarquable  intelligence  et  k 
un  rare  esprit  d'observation  ? 

Aujourd'hui  encore,  c'est  a  pen  pres  uniquement  avec  le  secours 
de  sa  famille  que  M.  Laurent  se  livre  aux  nombreux  et  minutieux 
details  de  ses  vastes  cultures;  et  ces  travaux  incessants  ne  Tem- 
pfichent  pas  de  tenter  des  experiences,  de  faire  des  essais  en  vue 
soit  d'amehorer  encore  ses  precedes,  soit  d'augmenter  le  nombre 
des  vari^t^s  de  Hosiers  dont  il  sait  obtenir  pendant  Thiver  une 
parraite  floraison.  N'oublions  pas  de  faire  observer  que  ces  essais 
•devant,  pour  6tre  concluants,  6tre  faits  sur  une  large  6chelle,  en- 
trainent^  par  cela  m^me,  de  grandes  pertes  toutes  les  fois  qu'ils  ne 
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sont  pas  couronnes  de  succ^s.  G'est  ainsi^  parexemple^  qae  le 
beau  Rosier  General  Jacqueminot  ^  s'elant  montre  enti^rement 
rebelled  la  culture  forc^e,  a  condamue  notre  horticulteur  a  une 
perte  considerable  en  plantes^  en  combustible  et  en  temps,  le  plus 
pr^cieux  des  Elements  de  travail. 

En  r^um^^  Messieurs^  M.  Laurent^  aln^^  a  su  obtenir  un  plein 
succes  dans  la  culture  forc^e  des  Hosiers  et  du  lilas;  il  a  consi- 
d^rablement  ^largi  cette  voie  qui  n'etait  gu^re  avant  lui  qu'un 
sentier  k  p^ine  fray^;  il  a  notablement  am^lior^  les  m^lbodes 
usit^es  dans  cette  brancbe  interessante  et  tout  a  fait  exceptionnelle 
de  lliorticulture;  il  est  parvenu^  a  force  d'art,  a  triompher  des 
conditions  m^t^orologiques  les  plus  defavorables  et  k  obtenir^ 
m6me  dans  ces  conditions^  une  floraison  splendide,  une  vegetation 
Inxuriante ;  et  ces  importants  progres ,  ces  utiles  ameliorations 
apportees  par  lui  k  la  culture  forc^e  de  la  plus  belle  des  fleurs^  il 
lesa  r^alis^  sur  une  vaste  ^chelle^  par  la  creation  d'un  ^tablis- 
sement  presque  certainement  unique  en  Europe.  Aussi  la  Com- 
mission est-elle  unanimement  d'avis  qu'un  si  haut  m^rite  bor- 
ticole  appelle  une  recompense  de  I'ordre  le  plus  ^lev^;  mais^  en- 
chainie  par  le  reglement  de  notre  Soci^t^,  il  ne  lui  est  pas  permis 
de  vous  proposer  elle-m6me  le  degr^  de  cette  recompenses  et  elle 
doit  se  contenter  de  vous  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  k  la 
Commission  des  recompenses,  en  insistant  toutefois^  d'une  ma- 
ni^re  particuli^re^  sur  I'lmportance  majeure  des  services  rendus  a 
Tart  horticole  par  M.  Laurent^  ain^. 


RaPPOBT  sua  un  COUPB-ASPERGES  PRiSENli  PAK  M.  AUDOT. 

M.  Laizier^  Rapporteur. 

Messieurs^ 

Dans  la  seance  du  8  f^vrier  dernier^  vous  avez  bien  voulu  me  re- 
mettre  un  instrument  presents  par  M.  Audot  et  destine  k  la  cueillette 
des  Asperges.  Je  Tai  fait  essayer  par  plusieurs  de  mes  confreres^  qui 
ont  tous  egalement  reconnu  qu'on  devrait  le  diminuer  de  chaque 
c6xi;  aprte  cette  modification^  nous  sommes  persuades  qu'il  de- 
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laendra  iris- utile  dans  les  grandes  cultures ,  principalemeDt  dans 
les  terres  fortes^  ainsi  que  chez  tous  les  amateurs  qui  cultiyent  cet 
excellent  legume.  En  effet,  ce  coupe-asperges  fournit  le  moyeo 
d'enle\er  le  brin  d'aspergp  sans  qu'on  soit  oblige  de  d^ranger  la 
terre  avec  les  mains  ^  ce  qui  ne  laisse  pas  d'etre  aasez  souvent 
difficile. 


N.  B.  La  Commission  de  redaction  et  de  publication  a  cru  devoir 
joindre  au  rapport  de  M.  Laizier  la  figure  de  Tinstrument  qui  en 
est  Tobjet. 

Cette  figure  est  dessinee  au  quart  de  la  grandeur  naturelle.  On 
voit  que  le  coupe-asperges  qu'elle  represente  revient  a  une  gouge 
dont  la  portion  concave  et  Iranchaute  a  son  extremite  est  legere- 
ment  inclinee  sor  sa  tige,  et  dont  Tensmble  fait  un  angle  pro- 
nonce  avec  le  manche  par  iequel  on  le  tient  pour  en  {aire  usage. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGERE. 

PLA.NT£S  NOUTELLES  OU  RARES  DEGRITES  DANS  I^KS  PUBUGATIOMS 
£TRANG&R£S. 

HORTDS  LIlVDENUMJf!. 

Tri«lena  se^rpUidf**  Naud.  —  Sort.  Linden,  V  livr.,  avril  4860^ 
n*8,  c.  icon.  —  Triol6ne  A  cyme  scorpioide.  —  Mexi^ue.—  (M^lasto- 
ntacees). 

Cette  char mante  M^lastomacte,  voisine  tiesSmerila,  avait  Ae 
decouverte  en  4810,  dans  la  piwince  de  Chiapas^  auMexique,  par 
M.  Linden  qui  en  avait  rapport*^  des  6chantillons  sees.  (Vest  d'aprte 
un  de  ces  6chantillons  queM.Naudin  I'a  nomraee  et  d^crite.Elle  a 
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^t^  retrouv^e  dans  le  m^me  pays^  en  1856^  par  M.  Ghiesbreght 
qui  Ta  envoyee  vivante  k  Telablissement  de  M.  Linden.  C'est  une 
petite  plante  dont  la  tige  presque  ligneuse  n'a  que  3  ou  4  centim. 
de  hauteur;  ses  feuilles  ovales  ^  ou  ovales-oblonguea,  legerement 
acuminees,  dentelees  en  scie  et  ciliees,  k  5-7  nervures  longitudi- 
nales,  et  portees  sur  un  petiole  court,  forment  une  charmante  ro- 
sette compacto  et  etal^e  :  ellessont  surtout  remarquables  parce  que 
la  couleur  purpurine  de  leur  face  inferieure,  se  montrant  par  trans- 
parence a  travers  leur  substance,  produit  k  leur  face  superieure 
des  reflets  cuivreux  qui  tranchent  avec  le  vert  lustr6,  alternative- 
ment  clair  et  fonce  de  cette  face.  Du  centre  de  la  rosette  s'eleveni 
plusieurs  p^doncules  termines  chacun  par  une  inflorescence  uni- 
laterale  et  roul6e  en  crosse  ou  scorpio'ide,  comprenant  une  douzaine 
de  petitesfieurs  roses,  a  5  petales  ovales-oblongs  et  a  10  etaraines. 
— Le  Tno/ena. croissant  dans  les  forSts  humides,  a  une  hauteur 
de  650  a  9b0  metres ,  a  besoin  de  beaucoup  d'ombre  et  d'humiditd 
et  d'une  bonne  chaleur  moderee. 

Mlannca  eryibr^phaea  DcNE.  —  Hort.  Lind,,  1.  c,  9,  c.  icon.-* 
Column^e  k  calicerduge  et  vert.  —  Hexique.  — '  (Gesi^riac6es) . 

Cette  esp^ce,  la  plus  belle  de  son  genre,  a  6te  decouverte  en  \  858^ 
au  Mexique ,  dans  la  province  de  Chiapas,  par  M.  Ghiesbreght,  a 
qui  en  est  due  rintroduction.  C'est  une  plante  sous-frutescente, 
dont  les  tiges  cylindriques,  charnues,  epaisses  et  flexibles,  ne  s  el6- 
'vent  que  de  3  a  6  decimetres.  Ses  feuilles  nombreuses  et  rappro- 
chees,  courtement  p^tiolees,  sont  lanc^ol^es,  acuminees,  entieres^ 
cilifes,  un  pen  charnues,  d'un  vert  fonce  et  lustre  en  dessus ,  plu» 
piles  en  dessous;  elles  sont  d'abord  bord^es  d'une  ligne  rose  qui 
disparail  plus  tard.  Ses  grandes  et  belles  fleurs,  solitaires  dans  cha- 
que  aisselle  de  feuille ,  colorees  en  rouge  vermilion  des  plus  vifs, 
sout  ires-remarquables  par  leur  ample  calice  ^tale,  a  5  jgrands  seg- 
ments ovales-lanceoles  etdent6s,  d'un  vert-jaun&tre  sur  lequel  tran- 
che une  large  bande  transversale  d'un  beau  rouge. — Le  Columnea 
trytkrophcea  a  commence  de  fleurir  chez  M.  Linden  au  mois  de 
noTenibre  I859,etil  6tait  encore  en  fleurs  lorsqu'a  paru  sa  descrip- 
tioi) .  II  a  besoin  d'une  serre  temp^r^e,  et  pent  i galement  supporter  la 
serre  chaude.  Comme  k  ses  congdneres  y  il  lui  faut  une  terre  legire 
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t%  substantielle,  de  Tombre  et  beaucoup  d'humidit^  pendant  les 
grandes  cbaleurs. 

Salvia  caeailvUllA  Bemth.  —  EorU  Linden,  1.  c.,no  40>  c.  icon. 

—  Sauge  k  feuilles  de  Cacalia.  —  Mexique.  —  (Labi^es). 

Cette  Sauge^  dont  les  fleurs  sont  d'un  beau  bleu  d'azur^  quoique 
ayant  ete  decouverte  en  4840  par  M.  Linden^  a  ^t^  introduite  de 
graines  par  M.  Ghiesbreght  seulement  en  1858.  C'esl  une  plante 
hei'bacee,  sous-frutescente  inf^rieuremeut,  qui  s'^l^ve  jusqu'i  nn 
metre,  dont  les  feuilles  p^tiolees,  larges,  en  coBur  k  leur  base,  sont 
duvetees  en  dessus  et  veiout^es  en  dessous,  dont  les  cbarmantes 
fleurs,  longues  de  2-3  centimetres,  sont  produiles  en  trte-grande 
quantity.  —  M.  Linden  dit  que^  plant^e  en  pleine  terre,  au  com- 
mencement de  mai,  cette  Sauge  commence  k  fleurir  dans  les  pre- 
miers jours  d'octobre :  il  est  bon  de  la  rempoter  pour  la  rentrer  en 
fierre  froide  vers  le  1 5  octobre. 

■.Mlandra  FaniABMlana  Naud.     ffor^  L%nd,,\.  c,  n*  44,  c.  icon. 

—  Lasiandre  de  Deefontaioes.  —  Brdsil  meridional.  —  (M^lastomacees)* 

Ce  bel  arbrisseau,  ^galement  distingu4  parV^l^gance  de  son  port, 
la  beauts  de  soa  feuillage,  la  grandeur  et  Taboftdance  de  ses  fleurs 
colorees  en  pourpre-bleu^tre  tres-riche,  avait  ^te  dej&  introduit  en 
Europe,  il  y  a  plusieurs  ann^es ;  mais  il  avait  ensuite  disparu  des 
cultures.  II  a  ^te  introduit  de  nouveau  et  tout  r^cemment  par 
M.  Marius  Porte,  qui  en  a  envoy6  des  graines  r^collies  au  Br^sil, 
dans  la  province  de  Saint-Paul.  Les  jeunes  pieds  venus  de  ces  grai- 
nes, apres  avoir  it&  cultivis  d'abord  en  serre  temp6r6e,  ont  ii& 
mis  ensuite  en  pleine  terre,  par  M.  Linden^  au  mois  de  mai  4859 : 
ils  y  ont  pris  beaucoup  de  d^veloppement,  et  ils  ont  montr^  leurs 
premiers  boutons  au  mois  d'octobre.  lis  ont  ^t^  rempotes  a  la 
fin  de  ce  mois  dans  de  la  terre  de  bruy^re ,  m^Iang^e  d*un  peu  de 
vieux  terreau  et  de  terre  argileuse ,  et  rentr^s  en  serre  froide  ou 
ils  ont  bien  fleuri.  M.  Linden  fait  observer,  k  cette  occasion, 
que  la  plupart  des  M^lastomac^  viennent  tr^s-bien  en  serre 
froide. 

rteiifl  triMtor  Linden.  —  Hort.  Linden^  L  c,  no4S,  c.  icon.  —  Pte- 
ride  tricolore.  —  Indo-Chine.  —  (Foug6re»). 

Le  Pterh  tricolor  est  qualify  par  M.  Linden  de  merveille  v^gi- 
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tale.  L'introduction  en  est  tres-curieuse ;  il  a  leve  spontanement 
sur  nne  soiiche  de  Fougere  que  rhorticulteur  beige  avail  recue  de 
riado-Chine,  en  ^  857.  Sir  William  Hooker,  k  qui  cette  plante  a  i\e 
communiquee,  laregarde  commeune  vari^tecoloree  du  Pterisquor 
driaurita.  M.  Th.  Moore  est  d'avisque  c'estune  variety  du  Pt.  as- 
pericaulisi  fort  pen  different  "du  Pt.  quadriaurita,  et  il  lai  conserve 
le  nom  qu'elie  a  recu  de  M.  Linden.  Cette  charmante  Fougere  a  les 
feuilles  piunees  avec  les  pinnules  pinnatifides,  les  deux  inf^- 
rieures  einettant  une  ramification  en  arriere ;  chaque  segment  de 
ces  pinnules  a  la  portion  superieure  d'un  beau  vert  intense,  la  base 
d'un  gris  argente  et  les  uervures  d'un  rouge  pourpre  vif .  Les  feuilles 
encore  imparfailementdeveloppees  sontcolorees  en  entier  en  rouge 
pourpre.  —  Le  Pteris  tricolor  a  besoin  d'un  compost  de  terre  de 
bruyere  et  de  terre  forte,  avec  un  pen  de  gravier  et  de  charbon  de 
bois  coftcasse.  II  lui  faut  la  serre  chaude  temperee,  une  atmosphere 
peubumide  et  le  voisinage  des  vitres,  sans  soleil.  II  faut  avoir 
grand  soin  de  ne  pas  le  seringuer. 

• 

Brytlir«ehlUB  ?  lilndcBl  PlaNC.  —  Eovt.  Liiid,,  1.  c.^  Do  43,  absq. 
icoD.  —  Erythrochiton  dc  Linden.  —  Mexique.  —  ^Diosmees). 

Get  arbrisseau  croit  naturellement  au  Mexique,  dans  r£tat  de 
Tabasco,  au  milieu  de  forfels  sombres  et  humides,  pres  de  Tcapa, 
ou  il  a  ^te  d^couvert  par  M.  Linden.  II  a  de  grandes  feuilles  petio- 
lees,  oblongues,  relrecies  en  coin  vers  le  bas,  k  pointe  brusque  au 
sommet,  et  des  fleurs  reunies  plusieurs  ensemble  en  cymes  triiides. 
—  il  lui  faut  une  serre  chaude,  humide  et  ombragee;  il  se  tronve 
bien  dans  uii  compost  de  terre  de  bruyere  et  de  terre  forte. 

Botanical  Magazine. 

•teiUce  ftraMlroeffolU  Webb.  —  bat.  Mag.,  fevr.  4859,  pi.  5462.  — 
Staiice  k  feuilles  de  Chou.  —  Canaries.  (Plombaginees). 

Cette  esp^ce  a  ^te  d^couverle,  il  y  a  quelques  annees,  par 
M.  6*Mirgeau,  dans  les  Canaries,  mais  seulement  dans  rile'Gomora, 
dans  un  endroit  nomm^  El  Risco  de  las  Sulas,  pres  du  village  de 
Agulo.  Elle  y  elait  parfailemenl  fleurie  au  mois  d'avril,  tandis  que, 
dans  les  jardins,  tenue  en  orangerie,  elle  fleurit  au  commencement 
d'aoAl.  Elle  a  eti  d^crite  et  figuree  par  Webb,  dans  s«i  Phytographie 

49 
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canarienne.  EUe  sc  distingue  surtout  par  ses  grandes  feuilles  lyrfes, 
dont  le  lobe  terminal  tres-grand  est  ovale-arrondi,  un  pen  en  coBur, 
et  par  ses  tiges  floriferes,  rameuses  dans  le  haut,  bordees  de  deux 
larges'  ailes  longitudinales,  largement  ondulees-sinuees,  qui  fer- 
ment sous  chaque  noeud  deux  grandes  dreillettes.  Ses  fleurs  ont 
leur  grand  calice  violet,  dente  au  bord  et  les  p^tales  blancs,  sim- 
plement  6chancres. 

Wawjm  flav«-TirMi0  HooK.,  Bot  Mag,,  1.  pi.  bi^^.  Four- 
croyajaune  verdAtre.  —  Mcxique.  —  (Amaryllid^es) . 

Espece  nouvelle,  envoyee,  a  la  date  de  4  2  ou  U  ans,  de  Real  del 
Monte  au  jardin  de  Kew,  par  M.  Repper.  On  pent  la  regarder,  dit 
M.  Hooker,  com  me  une  miniature  du  Fourcroya  gigantea,  ses  fleurs 
^tant  de  la  grandeur  de  celles  de  celui-ci.  C'est  une  plante  acaule, 
dont  les  feuilles,  color^es  en  vert  jaun4tre,  sont  longues  de  56  a 
60  centim.,  lanceolees,  charnues,  acuminees,  armees  sur  lesbords 
de  piquanls  assez  courts  et  recourbes  vers  le  haut  Sa  harape  s'el Jve 
h  4  metres  environ,  et  se  termine  par  une  longiie  panicule  lache 
de  grandes  fleurs  verditres,  penchees,  dont  le  perianthe  en  enton- 
noir  a  le  limbe  bien  ouvert,  et  dont  les  etamines  ont  leur  filet  Ires- 
ilargi  et  epaissi  dans  leur  partie  inferieure. 

spirM  F«rtanei  Planch.  —  Bot.  Mag,,  I.e.,  pi.  5164.  —  Spir^e  de 
Fortune.  —  Chine.  —  (Rosac^es). 

Cette  charmante  espece  est  identique,  selon  M.  Hooker,  au 
5.  cailosa  Lindl.,  de  la  Chine  septentrionale  et  du  Japon.  C'est  un 
arbuste  d'un  metre  i  1  ",60  de  hauteur,  qui  produit  un  tres-joli 
eflet  par  ses  larges  inflorescences  d'un  rose  rouge  vif. 

€eaii«lliaa  velaClnaii  DouGL.,  Bot.  Mag.,  L  c.,pl.  5165.  —  C6anotixe 
veloul6.  —  Oregon. '—  (Rhamn^s). 

Arbrisseau  toujours  vert  qui,  dit  avec  raison  M.  Hooker,  parait 
fort  pen  brillant  sur  le  papier,  tandis  que,  dans  un  jardin,  il  pro- 
duit un  joli  effet  par  son  fcuillage  coriace,  persistant,  d'un  vert 
fond  et  comme  verni  k  la  face  superieure.  que  couvre,  la  face 
inferieure,  un  duvet  veloute,  blanch/lire  ou  un  peu  roussAtre.  Sa 
rusticite  ne  parait  pas  douteuse,  puisqu'il  croit  nature! iement  sur 
les  Montagues  rocheusei?,  a  une  altitude  considerable.  Dans  son  pays 
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orbieulaires-elliptiques,  on  un  peu  en  coeur,  obtuses,  bordees  de 
petites  dents  glanduleuses ;  ses  petites  fleurs  blanches  forment  des 
grappes  rameuses,  serr^es,  oTOides,  qui  se  reunissent  en  grand 
nombre  au  bout  des  rameaux. 

MetoMecntron  Hexleaniini  HoOK.  et  Ark. —  Dot.  Mag.^  1.  c.^ 
pi.  6466.  —  H6t6rocenlre  du  Mexique,  —  Mexique.  —  (M6Iastomac6e*).  • 

Trfes-belle  plante  sous-frutescente,  qui  croit  3t  Xalapa,  au  Mexi- 
que, k  une  altitude  de  \  830  a  2440  metres,  d'oii  il  est  a  presiimer, 
bien  qu'on  Fait  tenue  jusqu'a  ce  jour  en  serre  chaude,  qu'elle  se 
contentera  d'une  orangerie.  II  parait  qu'elle  existe  dans  le  cpm- 
merce  sous  le  nom  de  Hetermonia  subtriplinervium,  qui  ne  lui 
convient  sous  aucun  rapport.  Elle  fleurit  en  automne  et  au  com- 
mencement de  rhiver,  et  elle  est  tres-ornementale  a  cause  de  ses 
grandes  panicules  terminales  de  fleurs  purpurines. 

nreaU  hirsaia  Lamb.  —  Bot-  Mag  ,  I.  c,  pi.  5467.  —  Tor^oie  hS- 
Ti886e%  —  Patrie  ?  —  (ScrofulariD^es) . 

Belle  plante  herbacte,  de  serre  chaude,  qui  parait  avoir  it&  in- 
troduite  en  Angleterre  par  MM.  Hugh  Low  et  fils,  de  Clapton.  Elle 
ressemble  au  Torenia  asiatica,  qu'elle  surpasse  en  beauts.  Ses  fleurs 
sontdemSme  grandeur  que  dans  cette  deruiere  espece,  mais  de 
couleur  plus  riche,  et  elles  tirent  plus  vers  le  rouge  que  vers  le  bleu ; 
la  plante  est  moins  diffuse,  plus  compacte;  ses  feuilles  sont  plus 
<jourtes,  moins  acuminies,  bordees  de  dents  moins  aigues,  couver- 
tes,  conmie  la  tige  et  les  rameaux,  de  poils  courts,  fins  et  blan- 
cMtres. 

The  Florist,  Fruitist  and  Garden  Miscellant. 
Pdehe  SAlway.  —  The  Florist,  etc.,  cahier d*avril  4860,  pi.  463. 

Cette  nouvelle  variety  de  pSche  est  donnee,  par  le  Journal  anglais, 
comme  une  des  meilleures  et  comme  la  plus  tardive  de  toutes  cel- 
les  qui  sont  connues.  Le  fruit  qui  a  servi  de  modele  k  la  planche 
a  6ii  pris  sur  Farbre-mire;  mais  Tauteur  d^  Tarticle  dit  que  celui- 
ci  croit  dans  des  conditions  d^favorables  et  ne  donne  par  consequent 
que  de9  fruits  assez  petits.  Dans  le  jardin  de  Frogmore,  ou  la  m6me 
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variele  se  trouve  dans  une  meilleure  situation,  et  greffee  sur  Pni- 
•  nier,  les  fruits  en  sont  beaucoup  plus  gros ,  et  Tauteur  dit  en  avoir 
vu  un  qui  mesurait  13  pouces  anglais  de  circonftrence  (0"  33),  et 
qui  pesait  1 1  onces.  Ce  Picher  a  iii  obtenu  par  le  colonel  Salway. 
dont  elle  porte  le  nom,  et  qui  Ta  eu  en  semant  des  noyaux  de  la 
p6che  San  Giovanni  qu'ilavait  rapport&de  Florence,  en  1844.  Les 
premiers  fruits  sont  venus  en  1852  :  Tarbre  a  6te  recdnnu  tres-rus- 
tique.  —  La  Ptehe  Sulway  est  ronde,  ombiliqu6e  au  sommet,  mar- 
quee d'un  sillon  profond  qui  s'etend  d'une  extremite  k  Tautre ;  sa 
peau  est  orange  fonce,  teinte  et  mouchette  de  rouge  sur  le  cdte  au 
soleil ;  sa  chair  est  de  couleur  orang^e,  rouge  presdu  noyau,  molle> 
fondante,  de  saveur  tr6s-agr6able  et  tr6s-parf  :m6e;  elle  mtirit  or- 
dinairement  i  la  tin  d'octobreouau  commencement denovembre. 
Le  nombre  des  PSches  tardives  r^ellement  bonnes  6tant  fort  res- 
treint,  celle  dont  il  s^agit  ici  acquiert  par  cette  circonstance  mime 
un  inter^t  nouveaa. 


Mar  ie«TaBLisi%  NiMLAi^par  M3^.  Regel  et  KaEnmcsiE  (MiUhei^ 
lungeji  des  russischen  Gartenbauvereins  zu  SUVetmbwrg ;  4*'  cahier» 
1859.)' 

Le  premier  cahier  r^ceroment  publie  des  Actes  de  la  Societe 
d'Horliculture  de  Saint-Petersbourg  renferme  la  description  et 
rhisloire  d'une  magnifique  espece  de  Strelitzia  qui  existe  dans 
les  serres  du  jardin  botanique  de  cette  capitale,  oii  elle  a 
ete  prise  pour  le  Strelitzia  augusta  Thunb.,  jusqu'^  ce  qu'elle 
ait  fleuri.  Une  planche  grand  in-folio,  bien  execut^e  par  le  proced^ 
d'i  la  chromolithographie,  est  joinle  a  Tarticle  que  MM.  Regel  et 
Koernicke  ont  consacr^  k  cette  plante;  elle  inaugure  digne- 
ment  la  s^rie  de  figures  que  la  Soci^t^,  recemment  cr^e  a  Saint- 
P^tersbourg,  se  propose  de  joindre  a  la  collection  de  ses  m^- 
moires. 

Comme  on  le  sait,  les  vasles  serres  du  Jardin  botanique  de 
Saint-P^tersbourg  renferment  une  collection  dc  plantes  aussi  re- 
marquable  par  le  nombre  et  la  variele  des  especes  que  par  la  beaute 
desindividus.  On  y  admire,  entre  autres,  deux  pieds  de  Strelitzia, 
qui  ont  atteint  26  pieds  (8"42)  de  hauteur,  et  qui  ont  form(S  une 
tige  haute  de  20  pieds  (6"^48).  Ces  deux  magniliques  plantes,  que 
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lear  port  et  leur  feuillage  fhisaient  prendre  pour  ]3.Strelitzia  au- 
gusta  Thunb.,  oat  fleuri  une  premiere  fois  au  printemps  de  4858, 
une  seconde  fois  pendant  Tete  de  \  859,  ce  qui  a  permis  de  recon- 
Tiaitre  qu'ils  appartiennent  a  une  espece  non-seulement  bien  dis- 
tincte  de  celle  que  nous  venous  de  nommer,  mais  encore  tout  a 
fait  uouvelle.  La  rare  beaute  de  ce  vegetal  a  determine  M.  Kegel 
^  le  dedier  au  prince  Nicolas  Nikolajevitsch,  protecteur  de  la  Societe 
Tusse  d'Horticulture. 

Le  Strelitzia  Nicolai  est,  coname  on  le  voit,  une  espSce  qui,  par 
la  hauteur  considerable  de  sa  tige,  rappelle  les  Palraiers;  sa  tige 
est  d'un  brun  gris^tre  dans  le  bas,:0\i  elle  est  marquee  de  cicatrices 
annulaires  laiss^es  par  la  chute  des  feuilles ;  elle  est  surmont^e 
d'un  grand  faisceau  de  feuilles  disliques  qui  forpent  comme  un 
vaste  eventail.  Ges  feuilles  out  un  fort  petiole  bog  de  4^33^  lon- 
guement  engainant  dans  sa  moitie  inf6rieure,  comprim^  dans  ]a 
sup^rieure  oii  il  est  faiblement  canalicule  en  dessus;  leur  limbe  a 
jasqn'i  io^85  de  longueur  sur  0"^70  de  largeur;  il  est  arrondi  h.  la 
base  et  ausommet,  parcouru  par  une  forte  c6te  mediane  tres-proe- 
minente  en  dessous,  de  laquelle  partent  de  nombreuses  nervures 
paralleles  entre  elles,  qui  se  dirigent  presque  transversalement 
vers  les  bords.  Sa  grande  et  belle  inflorescence,  termine  un  pedon- 
cule  qui  reste  enferme  jusqu'aux  fleurs  dans  la  game  de  la  feuille 
a  Taisselle  de  laquelle  il  a  pris  naissance ;  elle  a  la  forme  generals 
bien  connue  desespeces  de  ce  genre.  Les  fleurs  qu'elle  comprend  se 
developpent  successivementen  grand  nombre,  ce  quiprolongela  du- 
ree  delafloraison.  Ghaque  fleur  en  parliculier  presente  irois  folioles 
exterieuresou  s^pales  blancsou  plusou  moins  jaundlres,  lanciolis, 
etroits,  termines  en  longue  pointe,  longs  de  49  i  20  cenliniitres, 
et  deux  folioles  interieures  ou  petales  bleu  de  ciel,  dont  Tun  est 
tres-petit,  tandis  que  I'autre,  form6  par  la  soudure  de  deux,  a 
13  centimetres  environ  de  longueur  et  presente,  vers  son  tiers  infe- 
rieur,deux  grandes  oreillettes  arrondies  qui  vont  ensuite  se  perdre 
graduellement  dans  sa  pointe. 

Gette  belle  espfece  diflere  du  Strelitzia  augmta  Thunb.  par  ses 
feuilles  ne  formant  pas  le  coeur  k  leur  base,  surtout  par  la  couleur 
bleue  de  ses  petales  (ils  sont  blancs  dans  le  Str.  augusta),  ainsi  que 
par  leur  configuration. 
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La  culture  de  cette  plante  est  facile.  Elle  se  plait  dans  de  la 
terrede  gazon  argileuse,  melangee  d'lm  peudeterretourbeuse.On 
la  multiplie  par  les  rejelons  qu'elle  developpe  frequemment.  Par 
son  feuillage  et  par  ses  fleurs^  c'est  una  des  esp^ces  les  plus  belles 
qu'on  cultive  en  serre  chaude. 


ModiaratlaoM  app»rt^o«      la  ffroffe  on  ^eusaon,  mu  yrelToIr  eC 

I'espediiion  cIcm  grettem ;  par  M.  Ed.  Lucas  (Monatschrift  fur  Fomologie 
und  praktischen  Obslbau,  cahicr  de  Janvier  4860). 

^®  Un  jardinier  alleraand,  M.  Barkhausen,  a  decril  dans  le  jour- 
nal auquel  nous  empruntons  les  donn^es  suivantes,  un  procMe 
pour  lever  plus  commodement  Jes  ^cussons.  Ce  procede  consiste  k 
couper  le  rameaii-greffe,  du  c6t6  oppose  a  Toeil  qu'il  s'agit  de  deta- 
cher, en  un  biseau  qui  vienne  finir  a  quelques  millimetres  plus 
bas  que  cet  oeil.  Ce  rameau  se  trouve  ainsi  taill^  en  pointe  par 
une  section  oblique  et  un  pen  concave,  comme  s'il  6tait  prepare 
pour  une  greffe  en  fente.  On  pose  ensuile  le  tranchant  du  greffoir 
un  peii  au-dessus  de  Toeil  et  on  le  fait  entrer  jusqu'a  la  rencontre 
du  bois.  II  suffit  alors  de  detacher  un  pen  Tecorce  des  deux  c6t^s 
pour  que  Tecusson  puisse  6tre  facilement  enlev6  avec  le  pouce  et 
rindex. 

2®  M.  Siebenfreund,  de  Tyrnau,  a  donne  au  greffoir  une  forme 
entiferement  nouvelle,  dont  M.  Ed.  Lucas  fait  un  grand  61oge.  En 
premier  lieu,  la  lame  de  son  instument  est  toute  droite ;  ensuite 
I'extr^mite  de  cetle  lame  est  coupee  droit,  non  tout  a  fait  tAns- 
versalement,  mais  dans  une  direction  un  pen  oblique  sur  le  tran- 
chant avec  lequcl  cette  extremite  rectiligne  fait  un  angle  d'environ  • 
45  degres.  Cette  mfeme  extremite  n'est  pas  trancbante ;  elle  est 
seuleraent  amincie  de  maniere  a  servir  commodement  pour  soule- 
ver  les  deux  c6tes  de  Tecorce  apres  qu'on  a  fait  prealablement  k 
celle-ci  Tiucision  en  T,  soit  droit,  soit  renverse.  Cette  lame  porte 
a  sa  base  un  fort  talon  qui  a  aussi  sou  utilite.  II  nous  semble  qu'il 
pourrait  y  avoir  avantage  i  reunir  une  lame  ainsi  configuree  i 
celle  du  greffoir  ordinaire,  en  la  substUuant,  par  exemple,  a  la  spa- 
tule  qui  termine  inferieurement  le  manche  de  rinstrument  et  qui, 
en  raison  de  sa  forme  arrondie,  n'est  que  m^diocrement  commode 
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pour  soulever  les  deux  levres  de  Tincision  en  T,  quand  on  veut 
poser  Tecusson. 

3**  Un  excellent  moyen  pour  I'exp^dition  des  grefTes  a  une  dis- 
tance quelconque  est  indique  par  M,  Lucas  comme  etant  employ^ 
par  M.  de  Ceroid  et  comnie  donnant  d'excellents  resultats.  Les 
rameaux-greffes  venanl  d'etre  coupes,  on  en  enlfeve  les  feuilles  en 
laissanl  le  petiole  en  place,  et  on  les  enferme  dans  une  bouteille  ordi- 
naire^ dans  laquelle,  pour  en  mouiller  Tinterieur  pr^alablement,  on 
a  passe  de  Teau,  sans  toutefois  Ty  laisser.  On  bou'che  ensuite  avec 
soin  la  bouteille  qu'on  lute  exactement.  Ces  bouteilles,  emballees 
dans  une  petite  caisse  avec  du  foin,  peuvent  voyager  tres-loin,  et 
les  greffes  gu*elles  renferment  arrivent  parfaitejnent  fraiches.  II 
est  pfesque  inutile  de  dire  que  pour  relirer  ces  rameaux,  il  faut 
casser  les  bouteilles. 


MMvelle  Mctkoilo  pour'  obtciilr  dea  Roalerfl  k  haute  tice)  par 

JM.  ScHAMAL  (Wochenschrift  fur  G<iertnerei  und  F/lanzenkunde,  q<>  5  de 
4860,  fevricr,  p.  40). 

Aujourd'hui  les  cultivateurs  de  Hosiers  prennent  generalement^ 
pour  obtenir'leurs  hautes  tiges,  de  vieuxsujets  sauvages  ou  figlan- 
tiers  qu'ils  vont  chercberdans  les  bois,  et  dontla  souche^  tr^s-peu 
gamie  de  radicelles^  informe,  souvent  m^me  a  moiti^  pourrie, 
porte  en  elle-ni6me  le  principe  d'une  mort  prochaine;  plus  rare- 
ment  ils  se  servent  pour  le  m&me  but  de  sauvageons  &ges  deja  de 
plusieurs  annees,  et  qu'ils  out  61ev6s  .eux-m6mes  avec  plus  ou 
moins  de  soin.  M.  Scbamal  a  essaye  de  substituer  h  ces  sujets  d^- 
fectueux  du  plant  d'un  an  obtenu  simplement  en  pleine  terre 
sableuse  de  jardin,  et  il  dit  tire  arrive  au  m6me  but  avec  beaucoup 
moins  de  peine^  beaucoup  plus  pro.niptement  et^  au  total,  plus 
avantageusement.  —  La  graine  prise  sur  des  Hosiers  sauvages  qui, 
au  mois  d  avril  4858,  n'avait  pas  encore  levi,  avait  donne,  au  mois 
d'octobre  1859^  c'est4-dir6  au  bout  de  deux  ans,  h  partir  du 
moment  ou  le  semis  avait  ^t^  fait,  des  sujets  hauts  de  2  metres, 
2  mitres  60  centimetres,  ou  m6me  davantage,  qui  etaient  parfai- 
tement  convenables  pour  former  des  hautes-tiges  ou  des  pyrami- 
des.  Ces  sujets  Etaient  tres-vigoureux  et  si  abondamment  pourvus 
de  racines  qu'on  pouvait  en  tirer  la  certitude  d'un  beau  develo 
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pemeut  pour  les  Hosiers  que  la  greffe  devait  y  aUacher.  Jusqu'a  ce 
jour,  M.  Schamal'ne  s'est  servi  de  son  procede  que  pour  des  Hosiers 
a  cent-feuilles,  des  Hosiers  mousseux,  des  Hosiers  hybrides ;  mais 
il  espere,  dit-il,  obtenir  des  resullats  egalement  avanlageux  pour 
les  Hosiers  reraontants.  Bourbons  et  This,  qui  ont  une  vegetation 
generalement  plus  vigoureuse  quc  celle  des  premiers. 

Dans  une  note  raise  41a  suite  de  I'article  de  M.  Schamal,  le  r6- 
dacteur  du  Wochenschrift  dit  que,  dans  la  stance  tenue  au  raois 
d'octobre  par  la  Socit^te  "d'Horliculture  de  Berlin,  il  a  ete  pr&ente 
un  Rosier  deja  greflfe  dont  la  tige  avait  2™65  de  hauteur,  et  qui  a 
et6  un  objet  d'admiration  pour  tons  les  rosieriste?  berlinois. 


Hybridation  4e»  LYCHNIS  ;  par  M.  E.  Ortgies  {Gartcnflora,  f^vrier 
4860.) 

Les  lecteurs  de  ce  Journal  se  rappellent  sans  doute  que,  dans 
nofre  revue  des  plantes  nouvelles  ou  rares,  nous  les  avons  entre- 
tenus,  d'apres  Y Illustration  horticole,  d'un  beau  Lychnis  obteuu  par 
M.  Benary,qui  a  regu  le  riom  de  Lychnis  tfaageana  (voy.  \q  Jour- 
nal 1859,  p.  548).  Par  une  coincideneeremarquable, analogue, 
du  reste,  a  celle  qui  s'est  presentee  pour  les  Begonia  KnerkiinX  Leo- 
poldi,  pendant  que  M.  Benary  oblenait  cette  magnifique  planle, 
M.  E.  Ortgies,  deson  c6le,  hybridait  entre  eux  les  Lychnis  fulgens 
FiscH.  et  Sieboldi  Van  Hour.,  el  le  r&ultat  de  cette  Kcondation 
etait  un  Lychnis  Haageana  identique  avec  celni  de  M.  Benary. 
Cette  operation  lui  a  donne  une  cinquantaine  de  plantes  qui  ont 
fleuri  pendant  Tete  suivant.  —  Attachant  avec  raison  beaucoup  de 
prix  a  cette  remarquable  acquisition,  M.  Ortgies  a  recueilli  avec 
soin  toutes  les  graines  que  ces  plantes  ont  produites,  et  il  les  a 
sem^es  vers  la  fin  de  Tautomne,  dans  des  terrines  qu1l  a  plac^es 
dans  un  coffre  k  Tabri  de  la  gelee.  Les  graines  ont  Ires-bien  lev6 
et,  ati  mois  de  mai  suivant,  M.  Ortgies  a  pu  garnir  toutc  une  plan- 
che  avec  le  plant  qu'avaient  donne  ces  germinations.  Mn  faisanl 
cette  grande  plantation,  sou  but  etait  non-seulement  de  multiplier 
ce  gain  le  plus  possible,  mais  encore  de  voir  si  cette  seconde  gene- 
fation  lui  donnerait  de  nouvelles  nuances,  conformement  au 
priucipe  pose  parM .  Hegel,  d'apres  ses  observations,  que  les  hybrydes 
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fertiles,  quand  ils  se  fecondent  eux-rafemes,  produisent  souvent 
toute  UDC  serie  de  formes  nouvelles.  L'exactitude  de  ce  principe  a 
ete  pleineQient  demoalree  par  cette  nouvelle  exp^rieijce ;  malgre 
la  secheresse  et  la  chaleur  qui  ont  nui  a  leur  vegetation,  ces  plantes 
onl  fleuri  et  leurs  fleurs  se  sont  montrees  colortes  de  nuances  tres- 
diverses,  depuis  le  rouge-ecarlate  eblouissant  du  Lychnis  fulgens, 
jusqu'au  rose  et  mferae  au  Wane  pur  du  Z.  Sieboldi.  Parmi  ces  plan- 
tes, 11  en  etaitqui  avaientla  teinle  ^clatante  el.lespetites  fleurs  du 
Lychnis  fulgens,  duquel  on  ne  pouvait  les  distinguer ;  d'autres  avaient 
les  grandes  fleurs  de  Thybride  et  les  caracteres  de  la  souche  pa- 
ternelle  (L.  Sieboldi);  enfin  cellesdont  les  fleurs  ^taient  d'un  blanc 
pur,  nedifferaient  enriendu  L.  Sieboldi.  Ainsi,  comme  on  levoit, 
dans  cette  premiere  generation  issue  de  Thybride  fecond^  par  lui- 
m^me,  on  retrouvait  les  deux  parents  et  toute  une  serie  de  formes 
de  transition.  Or,  de  son  c6te,  M.  Benary  ayant  precede  de  la  mfeme 
maniere  pour  son  Lychnis  Haagema  est  arriv6  a  des  resultats  tout 
semblables.  On  pourrait  6tre  gorte  h  penser  que  Thybride  a  ete 
ftconc'.e  en  parlie  par  son  pollen  et  en  partie  par  le  pollen  des  deux 
tyi)es  qui  lui  ont  donne  naissance ;  mais  Ortgies  affirme  dans 
les  terraes  les  plus  categoriques  que,  pendant  Tete  ou  le  Lychnis 
/foo^cawaa.fleuri,ilnexislait  pas  de  Lychnis  fulgens,mdeL.  Sie- 
boldi dans  le  m^me  jardin  ni  dans  le  voisinage,  de  telle  sorte  qu^il 
n'a  pu  se  produire  une  fecondation  accidentelle.  11  semble  done 
impossible  de  ne  pas  admeltre  qu'un  hybride  fecond^  par  lui-m6me 
peut,  des  la  premiere  generation,  retourner  soit  au  type  patemel, 
soit  au  type  matemel. 

s«r  raccllmatatlon  do«  plante*  ;  par  M.  Regel  {Gartenflora,  no  de 
fevrier  4860). 

a  Acclimater,  dit  le  savant  directeur  du  Jardin  botaniqne  de 
Saint-Petersbourg,  est  un  mot  tres-usite  maintenant.  Acclimater 
signifie  habituer  une  plante  i'un  certain  climat  h  s'accommoder 
d'un  climat  different.  Or,  on  se  figure  commun^ment  pouvoir  arri- 
ver  en  realite  k  determiner  un  changement  artificiel  dans  la  pro- 
priele  qu'ont  les  v^g^taux  de  supporter,  dans  une  certaine  mesure, 
le  froid  ou  la  chaleur.  II  y  a  mfeme  des  horticulteurs  qui  ont  propose 
d'etablir  des  stations  d'acclimatation,  c'est-a-dire  des  jardins  si- 
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tues  de  telle  sorte  qu'ils  perruettent  d'operer  une  transition  gra- 
duelle  entre  un  climat  et  un  autre  tout  dififerent.  lis  esperent  ainsi 
parvenir  a  detelrniiner  dans  les  especes  des  regions  tropicales  des 
changements  de  propri^tes  tels  qu'elles  se  prfetent  successivement 
k  la  culture  dans  les  contr^es  temper^es  chaudes ,  puis  dans  les 
contrees  temperees ,  finalement  mgme  dans  les  regions  septentrio- 
nales.  » 

On  pent  poser  la  question  suivante  :  Peut-on  reellement  modi- 
fier la  nature  d'une  plaute,  quant  a  sea  exigences  en  fait  de  climat? 
Dans  mon  opinion,  dit  le  savant  allemand,  chaque  espece  vegetale 
possede  une  organisation  sp^ciale,  en  vertu  de  laquelle  elle  a  be- 
soin  d'une  certaine  chaleur  moyenne  pour  sa  periode  v6g6tative, 
et  pent  supporter  un  certain  degre  de  froid  on  de  chaleur.  Or,  11 
nous  est  impossible  de  modifier  celte  organisfition  speciale  ni  sous 
le  rapport  du  degre  de  froid  qu'elle  pent  endurer,  ni  sous  celui  de 
la  temperature  aunuelle  qu'elle  exige;  et  nous  ne  le  pouvons 
pas  m6me  an  moyen  de  semis  continues  pendant  de^nombreuses 
generations;  mais  ce  que  nous  pouvoos,  c'est  modifier  les  perio- 
des  vegetatives,  et  par  ce  moyen  accommoder  la  plante  h  un  climat 
determine,  auquel,  du  reste,  elle  pouvait  convenir  sous  le  rapport 
de  ses  exigences  climatologiques.  —  La  geographie  botanique  nous 
montre  toutes  les  plantes  distribuees  a  la  surface  de  notre  globe, 
en  raison  des  temperatures  qui  leur  conviennent,  et  ne  s'^cartant 
p^  des  limites  qui  l^ur  sont  ainsi  impos6es  par  la  nature.  M.  Re- 
gel  entre  a  cet  egard  dans  des  d^veloppements  au  milieu  desquels 
nous  ne  le  suivrons  pas. — Beaucoup  d'especes  v6ge tales  sont  douses 
d'une  certaine  flexibilite  relativement  aux  limites  entre  lesquelles 
le  climat  les  circonscrit,  c'est-a-dire  qu'elles  peuvent  plier  leur* 
vegetation  graduellemefit  a  des  climats  plus  froids  et  plus  chauds. 
Beaucoup  d'autres  aussi  sont  moins  eiastiques  sous  ce  rapport.  II 
r^sulte  de  \i  que  les  premieres  ont  une  difi'usion  g^ographique  plus 
etendue que  les  dernieres.  Mais  il  faut  i)ien  se  garder  de  tomber  dans 
rerreur.  tres-frequente  de  nos  jouri,  de  prendre  pour  des  especes 
distinctes  les  formes  difi^rentes  d'une  seule  espece  qui  ont  pris  nais- 
sauce  sous  Tinfluence  de  sols  et  de  climats  varies.  Comme  exemple 
de  celte  multiplicity  de  formes  que  pr^sentent  des  especi^s  tres-lar* 
gement  repandues  sur  la  terre>  notre  auteur  cite  les  Bouleaux,  dont 
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il  fail  en  tie  moment  une  elude  approfondie.  Notre  Bouleau  com- 
mun  {Betula  alba)  est  repandu,  sur  Themisphere  septentrional, 
dans  toutes  ies  conlrees  de  la  zone  temperee.  Les  pays  situes  dans 
la  zone  temperee  froide  sont  ceux  qui  lui  conviennent  le  mieux  et 
qui  sont  des  lors  comme  sa  patrie  propre;  la^  il  ^evienl  un  arbre 
forestier;  son  bois  est  le  combustible  le  plus  recherche  et  sert  une 
multitude  d'ouvrages ;  il  pousse  rapidement  et  s'61^ve  en  pen  de 
temps  k  une  hauteur  de  n  a  ^3  metres  de  hauteur.  Plus  vers  le 
sud^  il  devient  de  plus  enplusjare^  jusqu'adisparaitre  entierement 
dans  TEurope  meridionale.  11  s'eldve^  au  contraire,  beaucoup  vers 
le  nord  et  sur  les  monlagnes.  De  la  se  sont  fornixes  dans  cette  es- 
p^ce  unique  beaucoup  de  formes  diiferentes^  parmi  lesquelles  celles 
qui  croissent  en  Europe  ont  ele  regardees  comme  des  especes  et 
ont  recu  les  noms  de  Betula  glutinosa,  verrucosa^  pubescens,  carpa- 
thicay  hercynica  et  broccembergensis  pour  une  forme  fruiescente  du 
Harz,  tandis  que  celles  de  I'Amerique  du  nord  ont  ete  decrites 
comme  B.  populifolia  et  papyracea.  —  On  voil  que,  m6me  dans 
la  nature,  les  plantes  se  sont  etendues  autanl  que  le  leur  per* 
mettait  leur  organisation  speciale  relalivement  au  climat.  «  Je  suis 
done  convaincu,  dit  M.  Regel,  que  Thomme  ne  pent  plus  modifier 
sous  ce  rapport  la  nature  des  plantes,  c'esl-a-dire  qu'il  ne  pourra 
faire  qu'elles  resislent  plus  fortement  qu'elles  ne  le  font  aux 
maxima  de  froid  et  de  chaud.  b 

Outre  Tetendue  naturelle  de  diffusion  d'une  plante  on  de  son' 
aire,  comme  on  dit  en  geographie  botanique,  ondoitdistinguerson 
extension  ou  aire  artificielle,  c'est-a-dire  determinee  par  la  culture. 
Tandis  que,  dans  son  aire  naturelle,  chaque  espece  trouve  les  con- 
ditions necessaires  h  sa  vegetation ,  et  s'j  multiplie  annuellement 
par  graines ,  le  contraire  a  lieu  dans  I'aire  artificielle  determinfe 
par  la  culture;  aussi,  chacune  n'y  vit  que  par  Individ  us  et  ne  pent 
s'y  propager  sans  le  secours  de  Thomrae. 

Ges  notions  importantes  une  fois  posees ,  on  pent  etablir  quel- 
quea  principes  g^n^raux  relatifs  aux  essais  qui  peuvent  6tre  fails 
en  vue  d'acclimater  des  plantes  :  —  On  ne  pent  essayer  Taccli- 
matation  que  sur  les  especes  v^getales  de  climals  analogues  a  ceux 
dans  lesquels  on  veut  tenter  de  les  inlroduire.  Ge  principe  decoute 
naturellement  de  ce  qui  pricMe  au  sujet  de  la  difi*usion  naturelle 
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des  plantes.  On  concoit,  en  elfet,  que  depiiis  dcs  milliere  d'ann^es 
la  nature  fait,  s'il  est  permis  de  le  dire,  des  essais  pour  propager 
les  plantes  dans  des  zones  qui  ne  spnt  pas  convenables  pour  elles ; 
eX  ces  essais  sent  rest^s  infructueux.  Peut-on  esperer  de  r^ussir 
mieux  qu'elle?  M.  Kegel  ne  le  pense  pas ;  et  il  dit  cat6goriquement 
que  tenter  de  modifier  peu  k  peu  le  temperament  des  plantes  pour 
les  fixer  dans  des  climats  nouveaux,  c'est  Tespoir  de  ceux  qui  veu- 
lent  regler  la  nature  d'apres  leurs  id^es,  et  non  faire  plier  leurs 
idees  sous  les  lois  de  la  nature.  —  2«  li  faut  inlroduire  les  plantes 
de  pays  etrangers  dans  d'autres  pays  oil  elles  trouvenl  des  condi- 
tions tout  k  fait  semblables,  qui  soient  des  lors  pour  elles  un  agran- 
dissement  de  leur  aire  naturelle.  Si  la  plupart  des  especes  oat  at- 
teint  dans  leur  patrie  les  limites  de  leur  aire  naturelle,  il  en  est 
aussi  beaucoup  qui  ne  sont  pas  sorties  de  leur  hemisphere  ou  des 
parties  du  monde  dans  lesquelles  elles  se  sont  propagees  a  partir 
d'un  point  central.  La  distinction  est  bien  tranchee ,  sous  ce  rap- 
port, entre  les  deux  hemispheres  boreal  et  austral,  entre  lesquels 
Tequateur  forme,  pour  les  plantes  des  zones  temper^es,  une  barriere 
infranchissable.  Lorsqu'il  y  a  ressemblance  de  cliraat  entre  deux 
contr^es,  racclimatation  des  plantes  de  Tune  a  Tautre  ne  rencontre 
pas  de  difficultes;  elle  s'opere  m^me  frequemment  toute  seule,  des 
qu'elles  ont  iik  importees  une  fois.  G*est  ce  qui  a  eu  lieu,  par 
exemple,  pour  la  plupart  des  mauvaises  herbes  de  nos  champs, 
pour  VErtgeron  canadente  L.,  VOEnothera  biennis  L.,  etc.  —  3*  On 
peut  chercher  i  acchmater  des  plantes,  en  dehors  de  leur  aire  na- 
turelle, dans  Teteudue  de  leur  aire  artificielle.  G'est  en  ce  sens 
qu'on  peut  entendre  les  tentatives  ordiuaires  d'acclimatation.  Ce 
que  rhomme  peut  faire  ^ons  ce  rapport,  gr4ce  a  une  culture  rai- 
sDunee,  ne  doit  pas  s'entendre  en  ce  sens  qu'on  change  la  nature 
de  la  plaute,  ni  qu'on  Tamene,  par  exemple,  k  supporter  un  froid 
plus  rigoureux  que  dans  sa  patrie.  Cejles  d'une  contree  chaude 
qu'on  veut  introduire  dans  une  localite  plus  froide,  doivent  6tre 
deja  organisees  de  mani^re  k  supporter,  en  ^tat  de  repos,  le  froid  le 
plus  rigoureux  du  pays  ou  on  veut  les  acclimater.  Dans  ce  cas,  une 
culture  intelligente  doit  tendie^  dinger  leur  vegetation  de  telle sorte 
que,  k  Tarrivee  du  froid,  les  pousses  de  I'aun^e  soient  complete- 
ment  aoAtees;  elle  doit  aussi  s'efforcer  d'obtenir  par  le  semis,  de 
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generation  en  generation,  des  races  qui  limitent  leur  vegetation 
dans  un  espace  de  temps  plus  court,  en  d'autres  termes,  qui  m 
poussent  pas  d'aussi  bonne  heure  au  printemps  et  qui  cessent 
pins  tot  de  vegeter  a  Tautomne.  G'est  sous  ce  rapport,  et  unique- 
ment  sous  ce  rapport,  que  la  culture  pent  agir  sur  les  plantes,  et 
c'est  la  Tunique  sens  qu'on  puisse  donner  au  mot  acclimatation  de 
plantes  nouvellement  introduites.  Les  races  de  ce  genre  qu'on  a 
obtenues  avec  le  temps  dans  nos  principales  esp^ces  sont  ce  qu'ou 
nomme  plus  rustiques  ou  plus  d^licates,  plus  hitives  ou  plus  tar- 
dives que  le  type.  On-sait  qu'un  vegetal  qui  se  trouve  dans  un  re- 
pos  complet  etqui  a  son  bois  bien  aoiite,  pent  supporter  des  froids 
beaucoup  plus  intenses  que  celui  dont  le  bois  est  encore  imparfai- 
tement  lignifie  et  dont  la  v6g6tation  n'est  qu'imparfaitement  en 
repos ;  dans  ce  sens,  la  culture  peut  obtenir  reellement  des  varie- 
ty plus  rustiques.  La  culture  la  plus  soignee  ne  peut  endurcir  les 
plantes  des  pays  chauds  qu'au  point  de  supporter  un  certain  degr^ 
de  froid  au-dessous  duquel  elles  p^rissent  constamment.  Aussi 
beaucoup  d'arbres  et  arbustes  qui,  depuis  plusieurs  annees,  v^g^- 
taient  en  pleine  terre  et  que,  d'apres  Texpression  ordinaire,  on  di- 
sait  entierementacclimatds,  succombent  aussitdtque  survient  un 
hiver  plus  rigoureux  que  de  coutume. 

Les  moyens  que  peut  employer  la  culture  pour  rendre  les  veg6- 
taux  desclimats  chauds  moins  sensibles  aTinfluencenuisible  d'un 
cUmal  plus  froid  se  rapportent  directement  h  ce  qui  pr^c^de.  Dans 
les  semis,  si  Ton  vent  obtenir  des  plantes  plus  convenables  pour 
un  climat  special,  on  choisit  les  graines  sur  celies  auxquelles  la 
marche  de  leur  vegetation  permet  des'^ccommoderlemieux  aupays, 
c'est-i-dire  sur  ce  qu'on  nomme  communement  des  races  rusti- 
ques. Le  choixdusol,  Texposition  et  lataille  peuvent  encore  aider 
k  obtenir  le  r^sultat  desire.  Le  sol  doit  6tre  convenable,  mais  pas 
trop  nutritif,  pour  qu'il  determine  une  vegetation  vigoureuse  mais 
pas  luxuriante.  En  enlevant  par  la  taille  les  pousses  surabondan- 
les,  ou  peut  faciliterle  complet  aoiltementdu  bois.  II  fautsurtoutse 
garder  de  pincer  les  branches  pendant  Viii,  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
i  lautomne  de  pousses  encore  jeunes  et  tendre|.  Pour  expositions^ 
on  doit  choisir  celles  qui  sont  decouvertes  mais  abritees  contre  les 
mauvais  vents  et  qui  recoivent  librement  le  soleil.  Les  places  si- 
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tuees  devant  des  murs  qui  reflechissent  la  chaleur  solaire  ne  sont 
avantageiises  que  lorsqu'on  peut  couvrir  au  besoin,  la  pousse  7 
6tant  plus  halive  au  printemps.  La  premiere  annee.  ou  Ton  met  ea 
'  pleiue  terre  une  plante  qui  doit  6tre  le  sujet  de  pareilles  expe- 
riences, on  doit  prendre  toutes  les  precautions  pour  oblenir  uno 
vegetation  normale ;  pour  cela  on  doit  conserver  toutes  les  racines 
et  les  etaler  avec  precaution  avant  de  les  recouvrir  de  terre. 

Tels  sont  a  peu  pres  tons  les  moyens  que  la  culture  peut  employer 
pour  rendre  des  vegetaux  ligneux  moins  sensibles  qu'ils  ne  le  se- 
raient  naturellement  aux  froids  de  Thiver.  Mais  tous  ces  soins  ne 
peuvent  aboutir  a  elendre  les  especes  au  dela  d'une  zone  etroite, 
en  dehors  de  leur  aire  naturelle.  La  Vigne  est  un  des  vegetaux  dont 
la  culture  est  la  plus  ancienne ;  cependant  les  plantations  qu'on  en 
fait  dans  des  climatsrigoureux  ne  tardent  pas  a  p^rir.  Le  Pt^cher, 
I'Abricotier  restent  toujours  plus  deli  cats  que  le  Gerisier,  etc.,  bien 
*  qu'ils  soient  cultives  depuis  fort  long'emps.  Qu'on  s'efforce  d'obte- 
nir  par  Tacclimatation  ce  qui  est  possible,  et  Ton  ponrra  rendre 
encore  des  services  importants  a  Thorticulture.  Quant  k  ceux  qui 
cherchent  toujours  k  rendre  rustiques  des  plantes  delicates,  poup- 
quoi,  dit  M  Kegel,  o'exercent-ils  pas  leur  art  sur  nos  espfeces  les 
plus  anciennes  dans  la  culture?  Pourquoi  n*obiiennent-ils  pas  des 
races  de  Vignes  qui  puissent  6tre  plant^es  en  vignoblesdans  le  nord 
de  rEurope,des  Figuiers,  des  Dattiers,  etc.,  qui  supportent  le 
<5limat  de  TEurope  centrale,  etc.?  Ces  espfeces  sont  cultivees  depuis 
une  longue  suite  de  siecles  et  la  limite  septentrionale  de  leur  cul- 
ture n'a  pas  varie  dans  tout  cet  espace  de  temps. 

En  resume,  dit  M.  Kegel,  nous  pensons  qu'on  peut  toujours  ob- 
tenir,  par  une  serie  de  semis  success!  fs,  des  races  appropriees  k  un 
climat  determine;  mais  ces  races  ne  sont  pas  reellemenl  plus  rus- 
tiques.; el  Its  sont  seu'ement  plus  en  rapport  avec  le  climat  auquel 
elles  s*accommodentpar  la  marche  de  leur  vegetation.  11  est  certain 
qu'il  n'j  a  pas  d'art  qui  puisse  franchlr  les  limitesposees  par  la  na- 
ture. D'un  autre  cdte,  par  les  moyens  indiques  plus  haut,  on  peut 
parvenir  k  eudurcir  des  individus,  mais  on  ne  parvient  pas  k  cr^er 
ainsi  des  races.  » 
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B«stieito  do  Camellia  ;  par  M.  Samuel  Broome  (Gardners'  Chrmide). 

Un  borticulteur  anglais  Ires-connu,  M.  Broome,  signale  un 
exemple  remarquable  de  rusticite  du  Camellia.  Au  mois  d'octobre 
dernier,  itetait  alle  visiter  de  beanx  Chrysanthemes  parfaitement 
cuUives  par  M.  Taylor,  javdinier  de  Miss  Williams ,  Stammford 
Hill.  Son  etonnement  fut  grand  en  voyant  dans  ce  jardin  un  grand 
massif  ovale  de  Camellias  en  parfaite  vegetation,  dont  le  feuillage 
6tait  fort  beau  et  qui  etaienl  charges  de  fleurs.  M.  Taylor'  lui  ap- 
prit  alors  que  ces  arbrisseaux  avaient  ete  plantes  en  pleine  lerre 
a  la  dale  de  sept  ans,  el  que,  depuis  cette  epoque,  ils  ont  fleuri 
abondamnient  cbaque  annee.  Ils  sont  exposes  k  toutes  les  injures 
du  temps  et,  depuis  leur  plantation,  ils  n'ont  jamais  ete  garanlis 
du  fpoid  par  une  couverture  quelconque.  Generalement  ils  com- 
mencent  a  fleurir  au  milieu  du  mois  d'avril.  La  plantation  en 
comprend  40  pieds  parmi  lesquels  ceux  du  centre  sont  hauts  de 
2",  40  a      75,  tandis  que  ceux  qui  occupent  le  devant  el  le  der- 
rifere  du  massif  n'ont  qu'un    deux  metres.  Au  moment  de  les 
planter  on  prepara  pour  les  recevoir  une  couche  epaisse  de  60 
centim.  de  compost  forme  avec  de  la  lerre  tourbeuse  et  du  furaier 
de  vache  consomme.  Depuis  cette  epoque,  on  s'est  contente  de  sar- 
cler  pour  tenir  la  terre  propre.  Pendant  T^te,  on  n'a  jamais  laisse 
les  Camellias  souffrir  de  la  secberesse.  Le  seul  abri  qu'ils  aient 
consiste  en  deux  on  trois  arbres  qui  se  trouvent  derriere  la  plan- 
che,  du  c6te  de  Test,  a  une  distance  de  trois  metres.  Les  \ari6t6s 
ainsi  cultivees  en  pleine  terre  sont  les  suivanles :  Pcemicuflora 
(double,  panachfe) ,  Caro/twa  (double,  blanche).  Prince  Leopold, 
Perfection,  Imbricata,  Dahlia  flora,  Eclipse,  Duchesse  d'Or  leans, 
Imbricata  alba,  et  Bealii.  —  11  est  essentiel  de  faire  observer  que  • 
ce  succes  remarquable  a  et&  obtenu  a  une  si  Mble  distance  de 
Londres  que,  loreque  le  vent  souffle  du  sud,  il  entraine  souvent 
Tepaissefumee  de  cette  grande  ville  jusqu'i  I'endroit  ou  se  trouve 
le  jardin  de  Miss  Williams.  Cependant  M.  Broome  dit  que  ces  Ca- 
mellias sont  aussi  frais  et  aussi  beaux  que  s'ils  se  trouvaient  h  20 
milles  dans  la  campague.  —  C'est  done  sous  le  climat  de  Londres 
que  les  Camellias  plantes  par  M.  Taylor  r&istent  parfaileroent  a 
ITiiver  en  pleine  terre ;  or,  la  temperature  moyenne  dc  Tanuee 
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dans  celte  capitale  est  legerement  inferieure  k  celle  de  Paris.  Cc- 
pendantil  serait  imprudent  de  conclure  de  la  quele  Camellia  peut 
supporter  egalement  la  pleine  terre  h  Paris  ;  car  on  salt  que  le 
climat  insulaire  de  la  Grande-Bretagne ,  ^  egales  temperatures 
moyennes  annuelles^  donne  des  hivers  moins  froids  avec  des  eiis 
moins  chauds  que  le  climat  continental  de  Paris.  D'un  autre 
c6te,  cette  conclusion  devient  d'autant  plus  legitime  qu'en  quit- 
tant  Paris,  on  s'approche  davantage  de  rOcean ;  car  on  trouve  alors, 
dans  ces  d^partements  occidentaux,  de  nouvelles  conditions  de 
climat  qui  se  rapprochent,  a  un  plus  haut  degre,  de  celles  que  pre- 
sente  la  Grande-Bretagne,  et  qui,  permeltent,  par  consequent, 
d'essayer,  avec  succes  dans  la  plupart  des  cas,  de  tenfr  en  pleine 
terre  les  plantes  qui  suppoplent  cette  culture  sur  le  sol  britan- 
nique. 

A  ce  propos,  nous  croyons  devoir  insister  sur  Timportance  ma- 
jeure qu'a,  pour  les  horticulteurs,  la  connaissance  exacte  des  con- 
ditions climatalogiquesquWrent  les  pays  ou  cer(aines  especes  reus- 
sissent  en  pleine  terre,  et  de  celles  des  localites  dans  lesquelles  on 
pmt  etre  conduit  a  essayer  la  m6aie  culture.  Souvent  on  a  accorde 
une  grande  valeur  a  Tindication  de  la  temperature  raoyenne  an- 
nuelle;  mais  11  est  facile  de  reconnaitre  que  deux  temperatures 
moyennes  annuelles  egales  peuvent  correspondre,  L'une  a  un  cli- 
mat ou  Thiver  est  doux  et  Tete  temper^,  I'autre  a  un  climat  ou  des 
6tes  trte-chauds  succedent  a  des  hi  vers  rigoureux.  II  y  a  done 
beaucoup  plus.d'int^r^t  a  connaitre  la  temperature  moyennede 
Fete  et  celle  de  Thiver,  en  y  ajoutant  surtout  la  determination  du 
maximum  de  froid  observe  pendant  une  loogue  serie  d'annies. 
A  cesdonn^esimportantes,  il  estbon  de  joindre  celle  de  Thumidit^ 
babituelle  de  Tair,  qui  determine  des  differences  notables  dans 
Taction  que  des  froids  egaux  produisent  en  divers  pays.  —  G(i8 
restrictions  une  fois  faites,  il  est  toujours  fort  utile  de  signaler  les 
faits  anak)gues  k  celui  qui  faiiTobjet  de  Tarticle  de  Broome,  a 
cause  des  applications  qu'en  peiU  en  faire,  en  tenant  comptede  la 
ressemblance  ou  de  la  diflereiiQe  des  ciimats. 


Pirl".  —  Imp.  boiUcolfi  de  E.'Djknadd,  rue  Ciss  Itc,  7. 
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AVIS  IMPORTANT. 

Selon  Tarticle  31  du  Reglement  (modifi^)  « tous  les  Membieg  de 
la  Societe  peuvent  se  faire  inscrire  dans  Vun  des  quatre  premiers 
ComitesD  (Comit^s  A' Arboriculture ,  de  Culture  potagire,  des 
Plantes  a'omement,  des  Artset  Industries  horticoles).  Le  mime  ar- 
ticle porta  que  «la  liste  des  Membres  de  ces  Comit^s  sera  close  au 
31  decembre  de  chaque  ann^e;  b  mais^  pour  I'ann^e  1860  excep- 
tionnellement^  le  Reglement  contient  une  disposition  transitoire 
que  nous  croyons  devoir  rappeleraux  Membres  delaSoci^t^,  en  les 
priant  de  s'y  conformer  : 

«  La  nouvelle  organisation  des  Comites  d'Arboriculture,  de  Cul- 
ture potagire^  des  Plantes  d'ornement^  des  Arts  et  Industries  heir- 
ticoles  aura  lieu,  en  4860,  par  exception,  avant  le  4"  juillel 
prochain.  En  consequence,  les  Membres  de  la  Society,  qui  voudront 
faire  partie  de  Tun  de  ces  Comites,  devront  se  faire  inscrire  au  bu- 
reau de  Tagence,  avant  cette  ^poque,  » laquelle  le  contrfile  de 
chaque  Comity  sera  clos  et  arr6te  pour  6tre  public.  » 

PROCES-VERBAUX. 

Seance  extraordinaire  du  26  avril  4S60. 
Pr^idence  de  H.  paybm. 

La  stance  est  ouverte  a  deux  heures  et  un  quart. 

Le  procfes- verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  admis,  aprSs  un  vote  de  la  Societe, 
4  4  Membres  titulaires  qui  ont  et6  pr^sent^  dans  la  stance  du 
42  avril,  et  k  Tadmission  desquels  personne  n'a  fait  opposition. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

40  Des  tubercules  de  Batates,  ainsi  que  des  boutures  en  v^gita- 
tion  de  la  mfeme  plante,  presentes  par  M.  Piquet,  jardinier  chez 
M.  Charpentier,  iVilry  (Seine).  Les  boutures  sont  mises  k  la  dis- 
position des  Membres  qui  en  d^sirent.  Dans  une  note  jointe  k  ces 
objets,  M.  Piquet  indique  le  procede  par  lequel  il  conserve  ses  Ba* 
VL  — Mai  4860.  SO 
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tates  parfaitement  saines^  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  celles  qui 
sontdeposeessurlebureaiti.il  les  iae&  dans  dea  caisses,  par  lits  alter- 
n^s  avec  un  melange  de  charbon  pile  et  de  tan  tres-sec.  II  enferme 
cea  caisses  dans  ub  four  d'oii  lepain  cnit  ait  ^te  retire  depuis  quel- 
qve  temps,  de  telle  sorte  que  )a  temperature  jfj  soit  pliis  que  de 
20  degres  a»  maximum.  U  bouelie  enscdfe  U  porte  de  ce  four  aussi 
parfaitement  qu'il  loi  est  possible  aree  de  la  mousse^  de  maniere 
k  reiidre  le  refroidisaement  tres-tenl.  An  bout  de  sept  ou  buit 
jouTS^  il  reehauffe  ce  foor^  s'il  n'a  pas  eu  occasion  de  le  faire  en 
7  faisjmteuire  da  pain.  II  aconserre  par  ce  moyen  f  0  kilogrammes 
de  Batates^xet  il  pense  qn'it  lui  serait  taut  aussi  facile  d'en  conser- 
server  50  kilogrammes  dans  un  four  de  petites  dimensions. 

Un  beau  bouquet  de  Violettes  doubies,  dont  la  couleur  est  un 
Tioiei-ronge^  pr^sent^  par  M .  de  Cheveigni. 

3*  Des  Etiquettes  pour  jardins,  en  terre  blanche^  fabriquees  et 
prisentees  par  M.  Aubaud,  rue  du  Nouyeau-Calvaire ,  36,  k  Tours. 
Elles  peuTent  tire  livrfes  au  prix  de  Id  centimes  la  pike.  M.  Au- 
baud  assure  qu'elles  r^istent  parfaitement  k  la  gelfe,  et,  pour  le 
prouver,  il  dit  que  celles  qu'il  depose  surle bureau  ont  passilTiiver 
dernier  sur  un  toil,  sans  ktie  alt^rees,  comme  il  est  facile  de 
le  voir. 

M.  le  Secr^taire-g^n^al  rappelle  que,  dans  la  stance  du  92  de- 
cembre  4859,  M.  Chantrier,  de  Noisiel,  avait  pr^nt6  deux  Ana- 
nas de  la  variete  Charlotte  Rotbschild ,  d'une  rare  beaute ,  dont 
le  fruit  ayait  0"»30  de  hauteur  sur  0*50  de  tour,  et  un  poids  tel 
que  la  tige  ne  pouvait  le  soutenir  sans  tuteur.  Malheureuse- 
ment  cette  stance  ajant  dA,  d'apres  le  Riglement,  itre  consacr^e 
•  tout  entiere  aux  Elections,  ces  beaux  produits  ne  purent  (tre  Tobjet 
d'un  rapport  en  stance.  M.  le  Secretaire-gEnEral  demande  que  jus* 
tice  soit  faite  aujourd'hni,  et  que  les  Membres  du  Ck)mitE  de  Culture 
potag^re  qui  out  assists  k  la  stance  du  SS  dEcembre  veuillent  bien, 
de  souvenir,  exprimer  lenr  opinion  sur  les  Ananas  de  M.  Chan- 
trier. 

II  procMe  ensuite  au  dEpouillement  de  la  correspondance,  qui  se 
compose  des  pieces  suivantes : 

Une  brochure  intitulEe :  Charles  Morren,  $a  vie  et  m  wuvres, 
offerte  par  son  auteur,  M.  Ed.  Morren^  fils  du  savant  botaniste 
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dont  cet  ^crit  renf erme  la  biographic  (2*  ^tion ;  in*8«  de  79  pages , 
avec  UD  portrait.  Gand,  1860). 

2*  Plusieurs  lettres  annon^nt  le  don  fait  k  la  Soci^t^  :  4*  d'lme 
mMaille  d'or  par  S.  M.  rEmpereur,  2*  d'nne  m^daille  dWpar 
•  8.  A.  I.  le  prince  Napolton,  ^  de  deux  mMailles  de  Termeil  par 
S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde,  4*  de  deux  m^dailles  d'or  grand 
module  par  S.  E.  le  ministre  de  Tagriculture  ^  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  enfin  de  deux  medaiUes  d'or  par  M.  le  prtfet 
de  la  Seine. 

3*  Une  lettre  de  M.  Th}err^^  maire  de  Champlan^  ainsi  qn'nn 
certificat  d^livre  par  M.  et  madame  Baradire  an  sieor  Lanos,  lenr 
jardinier  pendant  vingt-huit  ans. 

Une  lettre  de  M.  Halot  (Felix )^  qui  envoie  un  certificat  di!dnent 
legalist  d^iivri  au  sieur  Jacques  Letort  par  madame  Notta  et  par 
M.  Thiebaut.  Le  sieur  Letort  ^tait  entre  comme  jardinier,  en  4829^ 
chez  madame  Notta^  dans  la  propri^t^  de  Montigny-le-Bretonnean^ 
et  il  7  est  reste  encore  apr^  que  cette  dame  a  eu  c6d4  cette  terre  a 
son  petit- fils^  M.  Thiebaut. 

So  Uq  certificat  en  bonne  forme  d^livre  par  madame  veuve  Bour- 
don an  sieur  Pierre  Beaumont^  jardinier  de  son  pere  et  ensuite  le 
sien  depuis  vingt^sept  ans,  k  Boulogne-sur-Seine. 

6o  Un  certificat  UgalisS  par  lequel  M .  Souchet^  jafdinier-chef  dn 
.  palais  de  Fontainebleau^  atteste  que  le  sieur  Evain  (Pierre)  est  rest^ 
comme  jardinier^  pendant huit  ans,  ches  M.  Paul  de  Seguirand,  i 
Fontainebleau ,  et  ensuite  pendant  dix*sept  ans  chez  madame  la 
baronne  de  Goulanges.  A  cette  piece  est  joint  un  certificat  legalist, 
par  lequel  madame  de  Thurf-le-Charrou^  nitee  de  madame  de  Gou- 
langes, confirme  ce  t^moignage. 

7^  Un  certificat  en  bonne  forme  par  lequel  madame  d'Assy,  com- 
tesse  de  Ferri^res ,  atteste  que  le  sieur  Pernor  (Marie-Antoine)  est 
reste  pendant  quarante  ans,  en  quality  de  jardinier,  tant  chez  son 
pire  que  chez  elle. 

S^"  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Bouchard-Huzard  (L.),  Ghau- 
vi^re,Ghouvet,  Guyot  (Jules,  docteur).  Hardy  p^re,  HouUet,  Joret, 
Laizier,  Laareot  aine,  Louesse,  Malliez,  Martin,  Leprieur,  Pissot^ 
Sansal  (Gl.  de) ,  tons  de  Pahs,  Bachoux,  de  Bellevue  (Seine-et- 
Oi8e),et  Leslie,  de  Rochefuiet  (Tndreret-Loire),  annoncent  qu'ils 
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coQsentent  h  remplir  les  fonctioDs  de  Jur^s  pour  la  prochaine 
Exposition  de  la  Society. 

9*  Une  lettre  par  laquelle  M.  fivrard  de  Saint-Jean,  Pr&idenl  de 
laSoci6t6  d'Horliculturede  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise), 
prie  M.  le  president  de  del^guer  un  Membre  pour  prendre  part  aux  • 
trayaux  du  Jury,  a  TExposition  que  cette  Soci6t6  doit  tenir  du  3  au 
6  juin  prochain.  M.  Andry  yeut  bien  se  rendre  au  disir  exprimi 
dans  cette  lettre. 

40*  Une  demande  semblable  est  adresseeparM.  Hardy  fils^  Se- 
cr6taire-gto6ral  de  la  Society  d'Horticulture  de  Versailles ,  pour 
TExposition  que  cette  Soci6t6  ouvrira  le  4  2  mai  prochain. 

M.  Ghouveroux  consent  i  se  rendre  comme  Jur^  a  Versailles. 

44*  Une  lettre  de  M.  Finely  Secretaire  de  la  Soci^t^  imperiale  et 
centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inf^rieure,  qui  sollicite  Tenvoi 
d'un  Jur^  k  TExposition  que  cette  Soci^ti  dbit  ouvrir  a  Rouen  le 
42  mai  prochain. 

42*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ch.  Baltet  prie  M.  le  President  de 
dfileguer  un  membre  pour  faire  parlie  du  Jury  de  TExpositiou  qui 
s'ouvrirakTroyesle  25  mai  prochain.  M.  Baltet  avertit  que  les  pro- 
duits  de  toute  la  France  pourront  6tre  admis  k  concourir,  et  que 
radministration  municipale  de  la  ville  de  Troyes  se  charge  d'en 
payer^  le  tlrau^rt  k  Taller  et  au  retour. 

43<*  Un  avis  imprim^  par  lequel  le  President  de  la  Soci^te  d'Hor- 
ticulture de  Picardie  previent  les  personnes  qui  sont  dans  I'inten- 
tion  de  prendre  part  k  TExposition  annoncee  comme  devant  s'ou- 
vrir  ii  Amiens,  le  22  mai  prochain^  que  la  direction  du  chemin  de 
fer  a  consenti  a  transporter^  moiti^  prix^tanta  Taller  qu'au  retour^ 
tous  les  objets  destines  k  y  6tre  expos^. 
44*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  Pigeaux  demande  que 
la  question  du  pincement  des  arbres  fruitiers  soit  mise  k  Tordre  du 
jour  pour  Tune  des  plus  prochaines  stances  de  la  Soci^t^.  M.  Pi- 
geaux an'nonce  qu'il  est  pr£t  k  soutenir  le  principe  que  d&sormais 
la  taille  doit  6tre  remplac^e  par  le  pincement. 

45*  Une  lettre  de  H.  Bouclier,  President  du  Comity  d'Arboricul- 
ture,  qui  annoncc  que^  ayant  et^  saisi  de  la  proposition  faite  en 
8&mce  par  M.  Gottu ,  ce  Comit^  a  mis  k  Tetude  la  question  du 
pincement  court  sur  le  P&cher.  Une  Commission  speciale  a  ete  nom- 
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m^e  pour  cet  objet;  elle  a  i&]h,  visits  plusleursjardins  dans  les  en- 
virons de  Paris;  mais  devant,  pour  completer  son  travail,  suivre 
Tappllcation  de  la  nouvelle  m^thode,  pendant  le  cours  de  la  v6g6* 
tation  qui  commence,  elle  sera  forc^e  de  retarder  jusqu^i  Tautomne 
prochain  le  rapport  quelle  se  propose  de  pr&enter  si  la  Societe. 

Une  lettre  de  M.  Vatlemare,  qui  envoie,  en  quality  de  direc* 
teur  des  echanges  internationaux,  plusieurs  volumes  in-8®  publics 
auxfitats-Unis  par  le  Bureau  des  patentes,  par  la  Soci6t6  d'Agricul- 
ture  de  rfitat  de  New- York,  et  par  Tlnstitut  national  am^ricain. 
Cette  lettre  renferme,  en  outre,  ]a  liste  de  36  esp^ces  ligneuses  et 
de  14  vari6t&  de  Vignes  dont  M.  Vattemare  envoie  les  graines. 

iT  Une  lettre  dans  laquelleM.  Georges,  arboriculteur ,  donne 
qnelques  details  sur  Tetat  actuel  de  la  vegetation  dans  le  departe* 
ment  de  la  Gironde.  Le  temps  s'^tant  am^lior^  depuis  qnelques 
jours,  dit  Fauteur  de  la  lettre ,  il  y  a  lieu  d'espirer  que  les  arbres 
ne  soufWront  pas  et  qu'on  recoltera,  cette  ann^e,  beaucoup  de 
fruits,  k  part  toutefois  les  Abricots,  qui  feront  presque  entierement 
defaut,  presque  tons  les  Abricotiers  ayant  souflfert  consid^rablement 
du  froid  de  ITiiver. 

48*  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Aub6,  qui  a  bien  voulu  examiner 
les  branches  de  Sabine  {Juntperus  Sabtnah.),  envoyees  dernifere* 
ment  par  M .  Tabb^  Blais,  et  qui  a  reconnu  le  Gymnosporangium  fm- 
cum  DC.  dans  le  Champignon  dont  ces  branches  ^taient  couvertes. 
Or,  ce  cryptogame  6tant  fort  different  de  V^cidium  cancellatumj 
qui  se  d^veloppe  sur  les  Poiriers,  M.  Aube  est  convaincu  qu'il 
nfexiste  pas  d'autre  relation  entre  les  maladies  de  ces  deux  esp^ces 
d'arbres  que  celle  d  une  coincidence  due  sans  doute  k  des  condl-* 
tions  generales  pen  favorables  k  la  v^g^tation. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  que  la  Society  a  eu  le  malheur 
de  perdre ,  il  y  a  peu  de  jours,  un  de  ses  Membres ,  M.  Blacque- 
Belair, 

L'ordre  du  jour  appelle  la  communication  qui  doit  faire  Tobjet 
principal  de  cette  stance  extraordinaire. 

An  nom  dela  Commission  de  comptabilite,  M.  Garnon  presente 
son  rapport  sur  Tetat  financier  de  la  Society  imp^riale  et  centrale 
d'Horticulture,  ppport  qui  a  et6dejk  soumisauConseil  d'adminis- 
tration.  II  r^sulte  de  ce  document :  4*  que  Tacquisition  de  la  mai- 
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8on  de  la  roe  Grenelle-St*Gennain ,  8i  ^  a  ^te  faite  au  prix  de 
SOO  000  fr.;  que  les  frais  decontratet  autres,  ainsi  qaeles  indem- 
mt&s  diverses  qui  out  dii  6tre  payees^  se  soat  elev^s  a  la  somme 
de  S2  000  fr.,  ce  qui  fait  une  somme  totale  de  2^2  000  fr.^  sur la- 
quelle  la  Soci^t^  a  Aiik  pay^  4  52  OOO^fr.,  d'ou  la  consequence  qu'elle 
doit  encore  sur  le  prix  total  d'acquisition  70  000  fr.;  ^'^  que  les 
trayaux  d'appropriation  de  toute  nature  Executes  ou  en  cours  d'exe- 
ration  s'^livent  k  197  500  fr.,  somme  i  laquelle  il  faut  ajouter 
40  000  fr.  pour  les  honoraires  des  architectes,  fixes  d'aprteles  ta- 
rifs  de  la  ville  de  Paris ,  ce  qui  donne  un  total  de  207  500  fr.; 
*>que,  sur  cette  demifcresomme,  la  Society  a  d6jk  pay6  51  OOOfr.,  et 
que  son  encaisse  lui  permettra  de  payer  encore  cette  ann^e  25  000  fr . 
n  s'ensuit  qu'au  4"  Janvier  486<  elle  dem  encore  sur  les  travaux 
I3<  500  fr.,  somme  qui,  ajout^e  aux  70  000  fr.  dus  sur  le  prix 
de  Fimmeuble^  porterait  le  passif^  mi^  Janvier  4 86 1  ^  i  la  somme 
totale  de  201  500  fr.  Les  termes  et  d^lais  stipule  soit  avec  le  veo- 
deur  9  floit  avec  Tentrepreneur  general  permettent  d'esp^rer,  dit  * 
M.  le  rapporteur^  que  la  Soci^te  parviendrait  a  remplir  tons  ses 
engagements  avec  ses  ressources  personnelles.  Mais  nnsuffisance 
de  la  salle  destin^e  aux  stances,  que  le  difaut  d'espace  n'a  pas  per- 
mis  de  faire  plus  grande,  et  qui  ne  pourra  6tre  utilis^e  pour  les 
s^ces  extraordinaires^  entrainera  forcement  une  nouvelle  depense 
de  60  000 fr.;  en  outre,  Tacquisition  sinon  indispensable^  du  moins 
utile ,  A'nne  petite  maison  voisine ,  gr&ce  k  laquelle  on  pourrait 
donner  a  la  grande  salle  projet^e  de  plus  vastes  dimensions,  s'eie- 
vera  probablement  a  20  000  fr.  Dans  i'hypoth^se  de  cette  cons- 
truction n^cessaire  et  de  cette  acquisition  probable,  le  passif  total 
de  la  Society  serait,  au  4  •'Janvier  prochain,  de  284  500  fr.  Dan* 
cet  etat.de  choses,  la  Commission  de  comptabilite  n*hesite  pas,  dit 
M.  le  rapporteur,  k  proposer  a  la  Society  de  nigocier  avec  le  Credit 
foncier  un  emprunt  de  300  000  fr.,  dont  la  realisation  aurait  pour 
elle  le  double  avantage  de  lui  permettre  de  se  Ub^rer  int^grale- 
ment  tant  envers  le  vendeur  qu'envers  Tentrepreneur  g^niral  des 
travaux ;  et  d^amortir  sa  dette  nouvelle ,  en  int^rfits  et  principal, 
au  moyen  d'annuites  qui,  en  raison  de  la  duree  du  pr6t,  varieraient 
de  <  5  000  4  4  8  000  fr . ,  et  qui  pourraient  des  lors  fetre  payees  facile- 
ment  par  elle  au  moyen  de  ses  economies  annuelles. 
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Les  preiai^s  conCgraiioes  qui  ont  ea  liea  avec  MM.  les  dirac- 
tenrs  4u  Credit  fonder  donitaiit  tout  lieu  d'esp^r  que,  sanf  dis- 
cussioB  'du  iinSrt  de  r-empnuit,  ceUe  CQttbiuaisoii  pourra  ^fttre  nia* 
lisee^  la  Commission  decomptabilite,  par  IWgane  de  soo  honaraMe 
iay[»parteur,  propose  k  I'aj^robation  de  la  Sociefte  la  r^lution 
SKiiTaii46: 

Le  Conseil  d'administrataon  de  la  SocitiA  isnperiale  et  oentrale 
d'H(»r4iciilture esteft  demeure  autorisi  zi'^i  contracter  avec  le  Cre- 
dit foDcier,  par  premiere  hypotheque  but  la  maison  situee  rue  de 
GienaUe-St-Germain^iii,  un  emprunt  douft  rimportance  nepoGari 
eijceder  300  000  fr^  «t  dont  raflKMrlisaeoieut  par  annuites  variera 
de  40  it  50  ans;  3^  a  faise  racquisition  de  la  petite  maison  contlgug^ 
qui  «&t  silu^e  lau  bout  de  ^ria^sse  Ste-Marie ;  3^  a  se  poumxir 
auprts  de  l^administratioa  superieuie  i  i'effet  d'obienir  rautorisa- 
tion  de  r^aliser  cet  empruntet       acquisition. , 

La  discuasaooi  itant  outerte  sixr  le  sujet  mis  en  delibesation^ 
«M.  le  PresideBt  fiait  ressortir  lesavaintages  importants  q<ue  doit  avoir 
pour  la  Sooi^  la  comb&naison  finaaciere  qui  lui  est  proposee.  il 
.  fait  (Observer  qu'il  est  de  bonne  ^cooomte  de  r^portir  sor  le  plus 
grand  nombue  d'annees  pos^ble  les  charges  que  crfe  la  ocmstrac- 
tioBi  de  I'Mtel  'de  laSod^te,  au  lieu  de  les  aocumuler  teuies  ^snr  vn 
court  espace  de  temps,  ce  qui  greverait  trop  louxdement  et  sans 
avaatage  le  pi^^sent  au  profit  de  Tavenir.  II  ajoute  que  •d'ailleurs 
rimportaaoe  majeure,  la  nasessit^  mJkae  de  constroire  immediate- 
meat  une  salle  suffisamment  spaicieuse  pour  les  reunioiis  extraer- 
diaaires,  et  propre  en  m6me  temps  a  servir  pour  des  Expositions 
bortiooks,  donafiut  ua  caractere  d'utilite  incontestable  a  ia<x)mbi- 
Bason  propose.  II  dU  enfin  que  la  Soci^le  ayant  conduen  te 
momeaty  avani  m^e  que  la  constrnctkoi  de  la  maison  soit  acha** 
vfe.,  des  baux  k  loyer  po^r  une  somme  aanuelle  de  S(  500  fr.»  <et 
ayaat  la  certitude  de  trouver  des  ressources  plus  considerables  ea- 
core  daas  la  location  de  diverges  parties  de  son  hdtel^  lorsqu'il  sera 
teranine,  les  annuity  i  payer,  siTempniat  est  realise,  ne  pourront 
causer  le  moindr e  embarras. 

De  son  c6te,  M.  le  Secr^taire-gtoeral  dit  que  la  faculty  de  rem- 
boorsemen^  aaticipte,  qui  est  accord^  par  le  Credit  fonder,  per- 
mettra  certainement  k  la  Soci^  de  se  liberer  envers  oette  •cam- 
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pagnie  avant  le  d6lai  fix£  ,  que  d'ailleurs  le  payement  anticip6 
de  la  dette  contract^e  euvers  rentrepreneur  gin^ral  des  travaux 
fera  tealiser  encore  une  importante  ^conomie  par  la  ddduction 
d'un  escompte  d^ji  d^termin^  par  celui-ci. 

Aucune  objection  n'^tant  faite  k  la  combinaison  financiire 
propos^e,  et  des  renseignements  seulement  etant  demandes  par 
quelques-uns  des  Membres  pr&ents^  M.  le  President  met  aux  voix 
d'abord  la  cldture  de  la  discussion,  qui  est  votee  i  ruuanimit^^ 
ensuite  Tadoptionde  la  resolution  ci-dessusenonc^e.  Cette  adoption 
est  prononcee  par  la  Societ^^  k  Tunanimite  moins  une  seule  voix. 

M.  Ciottu  propose  alors  k  la  Sociit^  de  voter  des  romerciments 
k  M.  Payen  pour  le  zele  qu'il  a  montri  dans  cette  circonstance  im- 
portante et  pour  les  services  de  toute  sorte  qu'il  lui  a  rendus. 
Des  applaudissements  unanimes  accueillent cette  proposition. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  le  second  objet  pour  lequel  la 
Society  a  ^t^  convoqu^e  aujourd'bui  en  assemble  extraordinaire. 
Ce  nouvel  objet  est  la  communication  du  Reglement  modifi^^  quiti 
£td  adopt6  par  le  Conseil  d'administration^  en  vertudu§  4  de 
Fart.  5  des  statuts^  apr^  une  discussion  poursuivie  pendant  cinq 
stances  cons^cutives.  II  est  donne  lecture  de  ce  R^glement^  qui 
devient  obligatoire  des  cet  instant^  et  qui  sera  ins^r^  en  entier  dans 
le  prochain  cahier  du  Journal. 

M.  Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire^  present  i  la  s^ance^  est  invito 
parM.  le  President  k  prendre  place  parmi  les  Membres  du  bu- 
reau. 11  offre  k  la  Society  ses  remerctments  pour  sa  nomination  en 
quality  de  Membre  honoraire.  II  dit  que,  malgre  son  amour  pour  * 
les  plantes^  malgr^  la  part  qu'a  eue  le  r^gne  vegetal  daas  ses  tra* 
vaux  sur  I'espece^  il  croyait  n'avoir  pas  de  titres  suifisants  k  I'hon- 
neur  qui  vient  de  lui  6tre  fait^  et({u'il  pense  devoir  attribuer  cet 
honneur»  avant  tout,  k  sa  qualite  de  President  de  laSoci^ti  d'Ac- 
dimatation  qui  s'occupe  k  lafoisderacclimatationdesanimaux 
et  de  celle  des  vegetaux.  II  voit  des  lors  dans  sa  nomination  comme 
Membre  honoraire  de  la  Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d'Horticul- 
ture,  un  acte  de  bonne  confraternity  qui  doit  resserrer  les  liens  par 
lesquels  sont  unies.les  deux  Societ^s  les  plus  nombreuses  de  notre 
'  pays.  Aussi  o£fre-t-il  ses  remerciments,  tant  au  nom  de  la  Society 
d'Acclimatation  qu'en  son  propre  nom. 
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Les  Commissions^  qui  ont     charg^es  d'examiner  les  objets 
posis  snr  le  bureau^  font  connaitre  leur  jugement  de  la  maniire 
suivante : 

4*  M.  Louesse,  an  nom  de  la  Commission  de  Culture  potagdre^ 
propose  d'accorderune  prime  de  classe  k  M.  Chantrierpour  les 
maguifiques  Ananas  que  cat  habile  horti6ulteur  avait  pr^sent^s 
dans  la  stance  du  22  d^cembreM859;  et  que  Tobjet  special  de  cette 
reunion  n'ayait  pas  permisd'examiner  ce  jour-li.  Pour  les  Batates 
conserves,  qui  ont  ^t^  pr^sent^  par  M.  Piquet,  la  Commission, 
tout  en  reconnais^ant  que  le  proc^de  employ^  n'est  pas  nouveau, 
croit  devoir  proposer  une  prime  de  3*  classe,  en  raison  de  la  bonne 
application  qui  en  a  et^  faite  par  ce  jardinier,  et  de  I'inter^tque 
pr^sente  la  conservation  des  tubercules  de  cette  espece. 

9^  Au  nom  de  la  Commission  de  Floriculture,  M.  Malet  dit  que 
le  bouquet  de  Violettes  pr^sent^par  M.  Cheveigne  a^t^  trouv^fort 
beau,  et  que  la  vari^t^  qui  en  a  fourni  les  Elements  a  sembl^  nou- 
velle,  ou  tout  au  moins  fort  pen  connue,  puisque  les  Commissaires 
ne  se  rappellent  pas  avoir  jamais  vu  de  Violette  de  Parme  d'une 
teinte  ^  rouge.  En  consequence,  la  Commission  propose  de  d^cer- 
ner,  pour  cette  presentation,  k  M.  de  Cheveign^,  une  prime  de 
2*  classe. 

M.  Boussiire  croit  &tre  certain  que  cette  vari^t^  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins  oil,  dit-il,  qu  la  nomme  Violette  de  Parme  rouge, 
n  ajoute  Tavoir  poss^d^i  lui-m6me. 

M.  Boisduval  et  M.  Pissot  sont  d'avis  que  la  Violette  dont 
parle  M.  Boussiere  difi%re  de  celle  qui  se.trouve  en  ce  moment  sur 
le  bureau  ;  elle  est  seulement  un  pen  rouge&tre  et  d'ailleurs 
fort  delicate,  tandis  que  celle  que  cultive  M.  de  Cheveign6estvi- 
goureuse,  remontante,  puisqu'elle  fleurit  presque  aussi  abondam- 
ment  a  Tautomne  qu'au  printemps,  et  que  d'ailleurs  elle  est  bien 
plus  nettement  rouge&tre. 

M.  Lacrpix  dit  qu'il  possMe  dans  son  jardin  la  Violette  pr6sen- 
Ife  par  M.  de  Cheveign^. 

Apris  ces  observations,  la  Commission  persistant  dans  sa  propo- 
sition, la  prime  *de  2*  classe  est  mise  aux  voix,  adoptee  et  remise 
par  M.  le  President  a  H.  de  Cheveign^.  Les  deux  premieres  pri- 
mes sont  ^galement  mises  aux  voix,  adoptees  et  remises  par  M.  le 
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Pi^dent,  rune  i  M.  Fiq«l  ini-m^me,  I'aatie  I M.  Lmesae  pour 
M.Gbaiitri6r. 

M.  le  Secretaire-general  lit  la  liste  desCommissairespoor  la 
prochaine  Exposition  de  k  Sodetfi  6t  inTite  a  se  hire  inactm  les 
personnes  qui,  disirant  remplir  ces  homrahles  iBmtHom,  m  se 
troui?<eraient  pas  deja' designees. 

II  estdooae  conmumitratkm :  l^d'ime  note  delL  Jtcqwsmr 
qnelques  plantes  tares  dansles  jardins. 

i*^  D^one  note  de  M.  WiUemol  sur  ses  cultures  de  Pyrtdire 
du  Caucase. 

M.  le  Secretain-^era^l  annonoe  plnsieuis  nonveltos  prfara* 
talions. 

Et  la  seance  est  lev^e  k  i  iieuves  et  demie. 


STANCE  DU  10  MAI  4860«  ' 

♦ 

PresidcDoe  de  mm.  mtkm  et  MMn. 

La  seauoe  est  ouverte  a  deux  hejares.  ^ 

Le  proces- verbal  de  la  demiere  stance  est  lu  et  adopte. 

A  Toccasiou  du  procte-verbal,  H.  Forest  demandeque  la  discus- 
sion quidostavoirlieuau$ujet  dut^aitement  des*  arbres  par  la 
metbode  des  pincements  courts  etfr^quen^ent  reputes  ne  soitpas 
retardee,  commeHL  le  President  du  Gomite  d'Art)oriculture  a  dit 
qu'elledevait  T^tre.  La€ommission  sp^ciale  est  pr&te^dit-il^  k  dis- 
cuter  cette  question;  il  n'y  a  done  aucun  motif  serieuk  pour  dif- 
ferer  d^  s'en  oocuper. 

M.  Bouclier  rappeUe  le  motif  pour  lequel  il  avaitcru  devoir  d£- 
mander  rajournement  da  la  discussion  :  c'est  que  divers  Meaihres 
du  Comite  desirent  suivre  la  marcbe  de  la  veget^ion  jusqu'i  Tail- 
tomne^  afin  de  s^^clairer  enticement  sur  certains  points. 

M.  le  President^  se  basant  sur  les  observations  presentees  par 
M.  Forest,  invite  le  President  du  Gomite  d'Aiboricultnie  i  reanir 
la  Commission  sp^ciale  pour  s'entendre  avec  elle  sar  la  marcbe 
qui  devra  fetre  suivie^  et  a  faire  connaitre,  dans  la  prochaiae 
stance,  les  r^salfats  de  la  deliberation  qui  aura  eu  lieu  i  ce  sujet. 
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Apies  cet  incident^  M.  le  President  proclame  admis  47  uoaveaux 
Uembres  titulaires  qui  ontite  pr^nt^s  daDsladernieres^nce, 
et  dont  Fadmissioii  n'a  pee  reaeontr^d'oppositioa.  11  annonce  en- 
suite  qn'ttxie  Dame  patronitesse  a  et^  presentee  et  admise  dans  la 
derniere  seance  da  Conseil  d'administration.  i 

Les  objets  soivants  sont  deposes  surle  bureau  : 

40  Des  goussesdeZfomo^remarquables  parleur  longueur  de 
35  a  40  centimetres ;  elles  sont  prisent^es  par  M.  Nivoley,  qui  les* 
a  obtenues  dans  son  jardin,  &  Yerres,  pres  de  Paris,  et  qui  dit  en 
aY(»r  r^colte  plusieurs  dont  la  longueur  etait  encore beaucoup  plus 
considerable.  D'apr^»  les  reuseignemente  qu'il  donne^  ce  legume 
seraittres-bon  en  vert. 

M.  Pepin  dit  qu'il  reconnalt  dans  cesgousses  les  fruits  du  Doli- 
chossesquzpedaliSf  qnidXUigiienX  rarementleur  parfaite  maturity 
sous  le  climat  de  Paris. 

M.  de  Gheveigne  dit  qu'ayant  regu  des  grainesde  ce  Dolic,  qui 
ayaient^te  envoyeesde  Chine  par  M.  de  Montigny^  il  Ta  cultiv^ 
avec  un  plein  succes  et  a  vu  ses  gousses  miirir  parfaitement. 
Gonune  M.  Nicoley,  il  a  reconnu  qu*elles  constituent  de  tres~bons 
haricots  verts,  mais  il  a  vu  aussi  qu'elles  p^dent  notablement  de 
leurmeriteenformant  leur  parchemin,  ce  qui  se  fait  tr^prorop- 
tement^  en  un  jour  pour  Tordinaire^  et  ce  qu'on  reconnalt  a  ce  que 
'  leur  Gouleur  verte  passe  brus<]|iement  au  jaune. 

M.  Forest  fait  observer  que  si^  pourdonner  plus  dechaleuracette 
plante,  on  la  place  devant  un  mur,  on  doit  choisir  des  parties  ouil 
n'existe  pas  d'espalier,  sans  quoi  les  tiges  volublesdu  Dolichos  s'cn- 
tortillant  fortement  autour  des  arbres  leur  causeraient  un  notable 
dommage. 

2?  Un  bouquet  de  tiges  fleuries  dVxia  (Sparaxis)  varies,  en- 
Toye  de  Roscoff  (Finistere)  par  M.  Goulven-Denis.  Dans  sa  let- 
tre  d'envoi  M.  Goulven-Denis  dit  que,  depuis  plusieurs  annees, 
ilcultive  ces  jolies  plantes  en  planches  de  pleineterre  et  en  grand, 
n  eu  fait  des  semis  qui  d^j^  lui  out  donne  un  assez  grand  nombrc 
de  vari^tes ;  ces  plan tes  ne  fleurissant  pas  toutes  en  m6me  temps, 
il  ne  pent  les  mettre  sous  lesyeux  de  la  Society  qu'en  en  faisant 
des  envois  successifis. 

M.  Goulven-Denis  apprend  aussi,  danssalettreaM.leSecre- 
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faire-g^ n^ral,  qu'im  propri^taire  de  Roscoff,  M.  Lesquin,  qui  cul- 
tive  ngname  de  Chine  [Dioscorea  Batatas  Dcm)  depuis  Tann^e 
^856  (Voyez  \e  Journal,  cahier  d'avril  4  860,  p.  259),  vient  de  faire 
line  plantation  de  ce  v^g^tal  sur  uneitendue  de  48  ares.  II  fera 
connaitre  k  la  Soci^t^  les  resultats  de  cette  experience  en 
grand. 

30  Un  pied  en  tres-bon  6tat  de  vegetation  du  Grammitis  lepto- 
'phylla  SwAKTz  [Acrostichum  leptophyllumrDG.),  charmante  Fougfere 
que  M.  Lucas,  qui  la  presente,  a  rapportee  d'Hyeres. 

4*  Diverges  preparations  de  nosdeux  Orties  communes  (Urtiea 
urensL.  et  U.  diotca  L.)  obtenues  et  presentees  par  M.  Arthur 
Eloffe,  naturaliste-preparateur,  rue  de  rficole-de-Medecine,20,qui 
les  preconise  comme  produjsant  de  bons  eflPets,  k  titre  de  digestif 
et  stimulant.  M.  Eloffe  a  redige  sur  ce  sujet  une  note  dont  il  est 
donne  lecture. 

M.  le  President  Payen  pense  que  les  produits  presentis  par 
M.  Arth.  Eloffe  auraient  une  grande  importance  dans  les  pays 
marecageux,  s'ils  possedaient  la  precieuse  propriete  qui  leur  est 
attribuee.  II  charge  une  Commission  composeede  MM.  Andry,Bois- 
duval,  Pigeaux  et  Aube,  d'exarainer  ces  preparations  et  de  faire 
des  essais  en  vue  d'en  reconuaUre  les  proprietes. 

5*  Des  persiennes  en  t61e  estampee  fabriqueesparMM.  Charaeroy, 
pfere  et  fils,  rue  d'AUemagne,  1 80,  k  ia  Villette- Paris,  qui  les  pre- 
sentent  comme  trfe-avantageusesparticuli^rement  pour  les  devan- 
lures  de  jardins. 

Les  persiennes  de  MM.  Chameroy  seront  examinees  par  le  Co- 
mite  de  rindustrie. 

6®  Des  Tulipes  en  fleurs  presentees  par  madams  veuve  Fougftre, 
nee  Parquin,  qui  les  donne  comme  obtenues  de  semis,  en  deux  ans, 
par  M.  Flamant,  horticulteur,  rue  des  Amandiers-Popincourt, 
n"  37. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  :^ 

4*  Deux  volumes  envoyes  a  la  Societe  par  rinslitution  smithso- 
nienne  de  Washington  (^ftats-Unis). 

2*  Les  volumes  du  Bon  Jardinier  pour  les  annees  4858,  4859  et 
4860,  donnes  k  la  Societe  par  la  Librairie  agricole^  rue  Jacob,  26. 
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3^  line  lettre  par  laqnelle  M.  Damas-Hinard,  Secretaire  des  com- 
mandements  del'Imp^ratrice^  annonce  renvoi  d*UD6  midaille  d'or 
que  Sa  Majeste  a  bien  touIu  donner  k  la  Soci^t^  poar  rEzposition 
qui  ya  s'ouvrirle  48  de  ce  mois. 

Une  lettre  par  laquelle  M.  L^once  Bergis^  Secr^taire-g^n^ral 
de  la  Society d'Horticultureet  d'Acclimatationde  Tam-et-Garonne^ 
demande  Tenyoi  d'un  d^l^gu^  qui'fera  partie  du  Jury  de  TExpo- 
sition  que  cette  Soci^t^  va  ouyrir  le  26*' de  ce  mois. 

M.  le  Secr^taire^g^neral  fait  observer  qu'il  est  impossible  de  sa*- 
tisfkire  a  cette  demande,  enraison  de  la  coincidence  de  cette  Expo- 
sition avec  celle  que  la  Soci^te  imp^riale  et  centrale  d^Horticulture 
va  tenir  elle-m£me  dn  12  an  38  dece  mois. 

ly"  Une  lettre  par  laquelle  M.Margueritte,  jardinier  en  chef  de 
nnstitut  des  nobles,  k  Yarsovie,  annonce  Tenvoi  d'une  note  de  lui 
sur  la  culture  du  Persil  k  grosse  racine  enPologne. 

II  est  donn4  lecture  de  cette  note,  dans  laquelle  M.  Margueritte 
rapporte  les  details  de  la  culture  grace  k  laquelle  on  obtient,  pen- 
dant tout  rhiver,  en  Pologne,  desfeuilLeset  surtout  des  racines  de 
Persil. 

6^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Laizier,  President  de  la  Soci^t^  de 
&ecours  mutuels  des  jardiniers-borticulteurs  du  d^partement  de  la 
Seine,  annonce  que  cette  utile  association  tiendra  son  assembl^e 
gen^rale  le  20  mai,  k  deux  heures,  dans  le  grand  amphitheatre  du 
Conservatoire  des  Arts  et  Metiers,  rue  Saint-Martin,  292. 

7*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lep^re,  oblig6  de,  s'61oigner  de 
Paris  pour  quelques  jours,  demande  que  la  Societe  s'occupe  sans 
retard  de  la  question  du  pincement  court  et  frequent  des  arbres 
fraitiers,  que  la  Commission  sp^ciale  est  pr&te,  dit-il,  k  discuter 
en  stance* 

8'  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Thirion,  de  Senlis,  communique 
des  observations  interessantes  sur  les  efTets  que  les  froids  rigou* 
reux  de  Fhiver  dernier  ont  produits  dans  cette  localite. 

9"^  Une  lettre  de  M.  Gentillet,  jardinier-chef  au  cb&teau  de 
Ferney-Voltaire  (Ain),  qui  presente  quelques  observations  sur 
Tutilite  de  la  spatule  recourbee  decrite  et  figur^e,  d'apresla  Itevue 
harticole,  dans  le  cahier  du  Journal  pour  le  mois  de  mars  4860, 
p. 224.  L'auteur  de  cette  lettre,  pensant  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 
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determiner,  sur  les  branches  degarnies,  le  d^velopperaent  de 
nooveUes  ponsses  que  d'y  poser  des  grefEbs,  expose  comment  il 
obtient  ce&nouvelles  prodactions  en  incisant  Tecorce^  sur  un  cin^ 
qui^me  de  la  circonference,  immediatement  au-desaous  du  point 
oik  il  desire  Toir  naitre  soit  nn  courson,  soit  une  lambourde. 

10^  Une  lettre  dans  laquelleM*  Geoiot^  jardinier  chez  M.  Bis- 
son,  proprietaire  a  Noisy-le-Grand  (Seine- el-Oise),  dit  que  la  ma- 
ladie  signal^e  par  M.  Baziif,  comm&ayant  ravag^  les  cultures  de 
Geleri,  a  Caufry  (Voynlt  Journal,  V,  *  859,  p.  753),  est  dueseule- 
ment  i  oequ'on  ne  cultive,  daps  oette  locality,  que  le  C^leri  turc^ 
YtnifA  tendre  qui  ne  pent  supporter  les  changements  brusques 
de  temperature.  M.  Geniot,  dans  une  pratique  de  trente  atis,  a  vu 
toujours  le  Geleri  turc  plusou  moins  atteint  d'alterations  sembla- 
bles  k  oeUe  dont  il  s'agit,  tandis  que  le  gros  Geleri  plein  est  vestA 
constamment  sain.  Upense  done  que  les  maraichers  de  Caufry  de- 
vraient  adopter  cette  derniere  varieii  de  preference  k  la  pre- 
miere. , 

4  P  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gautliier,  avenue  de  Suffreo, 
30,  prie  M.  le  President  de  confier  k  une  Ck)mmission  lesoin  d'exa* 
miner  ses  culturesd'Asperges. 

M.  le  President  nomme,  comme  devant  former  la  Commission 
demandie  par  M.  Gauthier,  MM.  Louesse,  Jules  Guyot,  Ghevallier 
et  Lenormand  fils. 

42<>  Unedeniande  de  Commission  est  egalement  adressee  par 
M.  Pr^Tost,  jardinier  chez  H.  de  Breville,  k  Saint-Prix.  Cette  de- 
mandeestrenvoyee  au  Gomit6  d'Arboriculture. 

43^  M.  Chomette,  de  Lagny,  demandeque  son  appareil  r^gnla- 
leursdesthermosiphonssoit  examine  par  une  Commission  sp^ciale. 

M.  le  President  renvoie  cette  demande  au  Comite  de  rindustrie. 

4  une  lettre  de  remerciments  est  adress^e  par  M.  Lambert,  chi- 
rurgien-major  du  vaisseau  Y Imperial,  au  sujet  de  son  admission 
dans  la  Societe. 

M.  Morel  remplace  M.  Payen  au  fauteuil  de  la  pr^sidence. 

Au  nom  de  la  Commission  quia  ete  chargie  d^examiner  les  ob> 
jetsdeposessurlebureau,  M.  Pepindit :  que  le  GrammittsleptopkylU 
est  une  jolie  Fougere  trop  rare  dans  les  collections,  et  qu'on  doit 
satoir  gre  k  U.  Lucas  de  Tavoir  mise  sous  les  yeux  de  la  SodM ; 
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•  qa'il  y  a  eu  cfertainementune  erreur  au  sujet  des  Tulipes  presen- 
tees aunom  de  M.  Flainant,pTiisqu'on  sail  qu'il  faiit  de  six  4  huit 
ans  pour  queces  plantesiletirissent  ^tant  venues  de  graines;  que 
les  Sparaxis  de  M.  Goulyen-Deois  sent  de  trts-jolies  plantes,  au 
sujet  desquelles  ilserabon  d'^crire  unelettre  de  felicitation  a  cet 
habile  amateur,  en  m^e  temps  qu'on  lui  demandera  des  details 
suT  la  maniere  dont  il  les  cultive. 

M.  P^pin  {HT^ienteensQite  nne  botte  de  gteSss  de  Castanea  ame^ 
rieana  qui  Im  ont  iii  donnfes  par  M.  Bourgeois  pour  6tre  mises  a 
la  dispofiitiou  despersonnes  qui  en  desireront. 

11  est  donn^  lecture  des  documents  suivaats : 

4  •  Note  BUT  one  m^thode  de  culture  de  la  Vigne,  en  vue  de  la 
preeerr^  de  la  maladie;  par  M.  L'Huillief. 

9f*  Recherches  sur  rinfluence  de  la  taille  et  de  la  forme  dans 
leors  rapporfs  avec  le  d^veloppement  et  la  long^vit^  des  arbres 
fruiiiers;par  M.  Pigeaux.  Ce  travail  est  renvoyi  par  M.  le  Presi- 
dent an  Gomite  d'Arbcffieuttmre* 

d<»  Releve  des  espices  de  plantes  qoi  ont  riskM  i  un  froid  de 
17*  c.  dans  le  jardin  de  M.  Payen,  k  Crenelle;  par  M.Payen. 

40  Du  pincement  exag^re  et  de  ses  mauvais  effets ;  par  £. 
Forney. 

5"*  Note  sur  le  pincement  de  labranche  k  fruit  du  Prober ;  par 
M.  Tbirion. 

Ces  deux  demiers  travaux  sont  renvoyfe  au  Comiti  d'Arbori- 
culture. 

6<»  Rapport  sur  les  tuteurs^  les  dtiquetteset  les  tablettes  en  ar- 
doosa  de  MM.  Laeourte,  Deban  et  C%>  k  Frnj,  ainsi  que  sur  leficais«> 
ses  pour  plantes  deM.  JeanneauetC*.^iCosne;  parM.  Denuelle^ 
au  nom  du  Comit^  de  llndustrie. 

7^  Rapport  sur  le  tbermosiphon-calorif ere  de  M.  Gervais;  par 
M.  O'ReiUy. 

8*  Rapport  surle  Traite  des  constructions  rurales  de  M.L.  Bou- 
•cbard-Huzard;  parM.  Ducbartre* 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  a  la  Commis- 
sion des  recompenses,  sont  adopties  par  la  Society. 

M.  leSecr^taiie^^eral  annopce  32  nouvelles  pr^ntations. 

Et  la  seance  est  levee  i  quatre  beures  el  un  quart. 
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^  NOMINATIONS. 


S^NCB  DU  26  ATRIL  4860. 

MM. 

\ .  Bbee  (Pierre-Clement),  Medecin  priocipal  des  armies,  en  retraite,  rue 
dc  rAncienne-Gom^die^  43^^  Paris;  pr^sent^  par  MM.  Denuelle  et 
Morot. 

.  %,  Gallou  (Arthur),  G^raot  de  la  Soci^t^  des  eauz  thermales  de  Viehy, 
boulevard  Monmartre^  22,  k  Paris;  par  MM.  A,  deSansal  et  R.  Des- 
prez. 

3.  Fleurt,  k  Illeville-sur-Montfort,  par  Montfort-sur-Reille  (Eure);  par 

MM.  Andry  et  Ducharlre. 

4.  Qagelin,  ruelAffitte,  5,  k  Paris;  par  MM.  Louesse  et  Forney. 

5.  Ganser,  Toumeur-Professeur,  rue  Basfroid,  44,  k  Paris ;  par  MM.  An- 

dry et  Groulon. 

6.  Lambert  (Gustave),Docteur  en  medecinc,  chirurgien  de  premiere  classe 

de  la  marine,  chez  M .  Eug.  Vavin,  rue  du  faubourg  Poissonni^re,  47, 
k  Paris;  par  MM,  Eug.  Vavin  et  Andry. 

7.  Lemaitre  (Octave),  Jardinier  chez  M.  de  Guaita,  rue  de  Billancourt,  5t, 

k  Boulogne  (Seine);  par  MM.  Lep^re  et  Forest. 

8.  Lenfaut,  rue  de  Grenelle-St-G.,  84,  k  Paris;  par  MM.  Pamot  et 

Petillat. 

9.  MousNiER  (Magloire),  rue  de  TAlma,  5,  k  Courbevoie  (Seine) ;  par 

MM.  Denuelle  et  Morot. 
40.  Mallet  (Qu^hen),  Jardinier  chez  M.  Grapelet,  k  Yaires  (Seine-etr 

Mame);  par  MM.  Lep5re  et  Malot. 
44 .  Prevost  (Etienne),  rue  de  la  Paiz,  45>  i  Paris ;  par  MM.  Mallet  et 
^      Royer.  • 

42.  QuAiKTircET,  l)oulevard  Poissonni^re,  23,  k  Paris;  par  MM.  Alph. 

Mass^  et  Alex.  Mass^. 

43.  RoLEAU  (L.  Gh.  Alph.),  Arboriculteur  chez  M.  Taveme,  me  de  Mouy, 

^Clermont  (Oise),  par  MM.  Andry  et  Duchartre. 

44.  ViLMORiN  (Henri),  quai  de  la  Megisserie,  30,  k  Paris;  par  MM.  Yilmo- 

rin,  aind  et  Louesse. 

Dame  fKitronnesse. 

M»". 

La  Grange  (Madame  la  Comlesse  Olivier  de),  rue  de  la  Victoire,  49,  k  Pa- 
ris ;  presentee  par  Madame  la  Gomtesse  de  Sombreuil  et  M.  Andry. 

Soct^^^  frauQaise  correspondante^ 
Soci^Tt  d* Agriculture  de  Ghftteauroux,  k  Ch&teaurouz  (Indre). 
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S&kl^CE  DU  40  Mill  I860* 

MM. 

Barba,  Horticulteur ,  k  Vilry-le-Fran^iua  (Marae) ;  prdsente^par 

MM.  Bouchet  et  Andry. 
£•  Gaiard^  Ing^nieur-M^canicien,  rue  Leclerc,       Paris;  par  MM.  Ghou- 

▼eroux  et  Hermann. 
3  •  Charrox  (Auguste),  Jardinier  chez  M  •  Despr^s,  k  la  Vilk-Montmo* 

rency  d*AuteaiI,  &  Paris;  par  MM*  Moisset  et  Thibaut* 

4.  Christofle,  Agriculteur-Manufactarier,  fabricant  de  dorure  et  argen- 

ture  galvanlques,  rue  de  Bondy^  56,  k  Patis;  par  MM.  Payen  et 
Andry. 

5 .  Darril  (Ferdinand),  Jardinier  k  Ormesson  par  Enghien-les-Bains 

(Seine-et-Oise);  par  MM.  Bertin  et  Andry. 

6 .  GoMBEUx  (Pierre),  Jardinier  cbez  Madame  Baudry,  k  Bnmoy  (Seine-et- 

Oise);  par  MM.  Jean-Hippolyte  et  Lechevalier. 
7..  HAucBARD(Augu8te),  Jardinier,  rue  de  rH6tel-de-Ville,  tk,k  Courbe- 
voie  (Seine);  parjf  M.  Gasse  et  Hercier. 

8.  Lebarbet  (Eugene- Louis),  Jardinier-Maralcber,  rue  de  Marlhe^  51,  k 

Glichy-la-Garenne  (Seine);  par  MM.  Tbilly  et  Laizier. 

9.  Lebreton  (Francois],  Fabricant  de  tuyauz  pour  les  pompes  de  jardi- 

niers,  rue  du  Faubourg-St-Ilenis^  64 ,  k  Paris;  par  MM.  Ambeiter  et 
Dubuc. 

40.  Lepiret  (Henri),  Jardinier  cbez  M.  Ghagot,  au  cbAteau  de  Rocbvil- 

liers,  pr^  Gbaumont  (Haute-Marne);  par  MM.  Jamin  J.-L.  et  Ju- 
pinet. 

1 J  .  LfviLLAiN  (Eug'^ne),  N%ociant,  rue  des  Vieilles-Haudriettes^  5^  k  Pa- 
ris ;  par  MM.  Ernest  Levillain  et  Badoulleau. 

42.  Noisette  (Charles),  Ing^nieurdvil,  Direcleur  du  materiel  delaCom- 

pagnie  g^nerale  des  Omnibus,  rue  des  Poissonniers  de  la  Gha- 
pelle,  40,  k  Paris;  par  MM.  Des  Moutis et  Drouart. 

43.  NoRGCET  (Jean  Francois),  Jardinier  chez  M.  Charles  Bal,  rue  de  la 

Pompe,34,  k  Passy-Paris;  par  MM.  Feret  ct  Loroy. 

41.  NouRRiT,  Horticulteur-fleuriste,  rue  de  Lourcine,  425,  &  Paris;  par 

MM.  Boisduval  et  Laurent. 

45.  Pecheor  (Auguste),  treillageur-rustiqueur,  rue  de  Paris,  74^  k  Font6* 

nay-aux-Roses  (Seine);  par  MM.  Ob6  et  Malet. 

46.  PiLuvtrrr  (Charles),  fabricant  de  porcelaine,  rue  de  Paradift-Poisson- 

ni^re,  46,  k  Paris ;  par  MM.  Rattet  et  Briqu^. 

47.  Samaziuil,  Chemin  de  St-Gends,  a  Bordeaux  (Gironde);  par  MM.  An* 

dry  et  Georges. 

Dame  patrormem. 

Madame  CnRisrorLE,  rue  deBondy,  56>  &  Paris  ;pr^nt^e  par  Madame  Ao- 
drd-Payen  et  M.  Payen. 

24 
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AlgMe  agncohf  commerciale,  industrielle  (2«  anu^^  n*  5^  mai  4860).  Pa- 
ris; in-8«. 

Ami  des  champs  (mai  1850).  Bordeaux ;  in-S*. 

Annales  de  r Agriculture  furm^se  (4 Set  30  ayril  4860).  Paris;  m-8*. 

Anmles  foresMres  ti  mHntlurgiques  (avril  4860).  Paris;  gr.  in-8*. 

ApvMlteur  (mai  4860).  Paris;  in-S*. 
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Bulletin  de  la  SoeUti  zoologique     Aeclimatalion  (avril  4860).  Paris ; 

in-S". 

Bulletin  des  Cornices  agricoles  et  de  la  Sociiti  d' Horticulture  du  diparte- 
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Bulletin  de  la  SociHi  d* Agriculture,  Industrie,  Sciences  et  Arts  du  dipar^ 
tement  de  la  Loz^e  (f^vrier  4860).  Mende ;  4860. 

Bulletin  de  laSociiti  Agriculture  de  St-Omer  (n~  47  et  48).  SK)mer; 
in-8». 

Bulletin  de  la  Sociiti  Horticulture  dS  la  Sartke  (avril  4860).  Le  Mans; 
in-8«. 

Catalogw  de  la  Collection  dePlantes  de  serres  chaude  et  tempMeet  (Tune 
partie  des  plantes  Soiangerie,  d^iaiss^e  par  M.  le  haron  Heynderycx. 
Gand;  in-8*. 

CaUilogue  defBtablissment  dPHorticulture  de  M.  D.  I'Haillier!  Prix-cou* 
rants;  Nancy. 

Courrier  des  Families  (10  et  f  0  mai  4860) .  Paris ;  fenille  in-4*. 
Eph^m^des  de  la  Sociite  d' Agriculture  de  Tarrondissement  de  GhAteaa- 

roux  (1856^  857,  n»»  46  et  47).  ChAteauroux;  in-8». 
Etudes  sur  Vkistoire  et  la  culture  de  la  Pomme  de  terre,  par  le  baron  Ed. 

de  Groo'ser  de  Herges.  Bruges;  broch.  in-8®;  4860. 
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Engrca's  verts  pour  les  vignes'y^ar  M.  Victor  Chatel(de  Vire);  feuille  in-8«. 
Feuille  du  Odtivateur  (3  et40  mai  4960)*  Broxelles ;  gr.  iQ-8<». 
Flore  des  jardim  du  royaume  des  Pays-Bos.  lY,  deuxi^me  livraison. 
Leyde;  gr.  in-8». 

Flore  des  serres  et  des  jardim  de  V Europe,  joamal  g^ndral  d' Horticulture 
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Horticulteur praticien  (mai  4860).  Paris;  gr.  in-8\ 
Uorlicidteur  franqaisy  sous  la  direction  de  M.  Herincq  (42®  livraison  de 

4859)  .  Paris;  in-8«. 

Iniiiaiexir  (l<^'  mai).  Boulogne-lez-Paris ;  feuille  gr.  iQ-4^ 

In&iitut  (2  et  9mai^  4860).  Paris;  fediUe  in-4«. 

Journal  d^ Aqxkultusre  pratique  (5  mai  ^860).  Paris;  gr.  in- 8*. 

Journal  de  la  Soci^i  horticole  et  agrkole  de  rarrondissement  de  Huy 

(avril  <860).  Huy;  in-8». 
Journal  d* Agriculture  progressive  (40et20  mai  4860).  Paris ;  ix>-8«. 
Journal  de  la  Soci^ti  d* Horticulture  du  Bas-Rhin  (T.  iv,  n<>*  8  et  9  de 
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Journal  de  la  Sociiti  centrcUe  d'AgricuUure  de  Belgique  (avril  4860). 
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Journal  d' Agriculture  progressive  (40  et  SO  mai  4860).  Paris;  in-8<>. 

Maisonde  campagne,  journal  illustr^  (n^e,  4860).  Paris;  gr.  in-8». 

Nauvelle  Iconographie  des  Camellias  (janvier  4860).  Gand;  in-S®. 

TaUontologie  lombarde  ou  description  des  fossiles  de  Lombardie  (44*  li- 
vraison). 

Projet  de  SoctW   Emulation,  k  Vire ;  broch.  iu-8'*. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (avril  4860).  Auch;  gr.  in-8*. 

Eevue  agricole  y  industrielle  et  littiraire  de  la  Sociite  ^Agriculture 

Sciences  etArts  de  I'arrondissement  de  Valenciennes  (f^vrier  i860). 

Valenciennes;  in-8®. 
Revue  horticole  (<«'  mai  4860).  Paris ;  in-8o. 
Science  pour  torn  {n^     et  S3  de  4860).  Paris ;  feuille  in-4<*« 
Sud-Es^  (avril 4860).  Paris;  in-8*. 

Society  d* Horticulture  ei  d^ Arboriculture  de  la  CdteSOr.  Programme  de 

VExposition  de  4  860 ;  brocb.  in-8*. 
Wockenachrift  fur  Gaertnerei  vnd  Ffl*mzenhmde.  Gazette  kebdomadaire 

d^ Horticulture  et  de  botanique,  organe  de  la  Society  pour  Tavancement 

de  THorticulture  en  Prusse,  r^dig^  par  M.  Ch.  Koch  (n«*  47 et  48» 

26  avril  et  3  mai  1860) ;  in-4*. 
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Seance  du  t4  mai  4860. 

Agricuitewr  pratiden  {hQ  mdl  4860).  Paris;  in-8». 

Amales  de I' Agriculture  franqaise  (15  mai  4860).  Paris;  in-8*. 

Armalet  de  la  SociiUd'Agriculturey  Sciences,  Arts  et  belles^ettres  du  d4par-^ 

tement  d'lndre-et- Loire.  (T.  37%  3«  et  4*  Irimcstres  de  4857). 

Tours;  in-8*. 
Belgique  horticole  (F^vrier  4860).  Gand ;  gr.  in-8*. 
Bon  jardinier  (3  volumes,  ann6e8  4858,  4859  et  48(50).  Paris ;  gr.  in-48. 
Bulletin  agricoleduFuy-^e-Ddme  {avril4860).  CiermonlrFerrant ;  in-8«. 
Bulletin  dee  s^nces  de  la  Soditi  ImpH'iale  et  centrale  d'kgriculture 

(V  s&Tie.  T.  45«,      t).  Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Sociit^d^ Agriculture,  Industrie,  Sciences  et  Arts  du  (i^ar- 

tement  de  la  Loz&re  (Mars  4860) .  Mende ;  in-S*". 
Bulletin  de  la  SocUti  Autunoise  iT Horticulture  {V"  ann^e,  avril  4860). 

Autun ;  in-8*. 

Bulletin  de  la  Sociiti  centrale  d'Agriadture  et  des  Cornices  agriooles  du 
dipartement  de  rH4rault(kyn\  4860).  Montpellier;  in-8*. 

Bulletin  de  la  SociM  d' Horticulture  de  la  Sarthe  (Avril  4860).  Le  Mans; 
in-8*. 

Cerde  pratique  d^ Horticulture  et  de  Botanique  de  Farrondissement  du  Hd- 
vre  (3*  bulletin,  4860).  Le  H&vre ;  in-8». 

Ciourrier  des  families  (10  et  SO  mai  1 860.  Paris ;  feuillc  iD-4®. 

EconomiaruraleellBepertoriod^Agricoltura  (L'Cconomie  rurale  et  le  Re- 
pertoire d'Agricullure  (40  mai,  4860).  Turin;  in-8». 

Extrait  des  travaux  de  ia  Soci^ti  centrale  d'Agriculture  du  diparteAient 
dela  Seine  InfMeure  (<«'  et  a*  trimestre  de  4859).  Rouen ;  in-S**. 

France agricole  (du  5  Janvier  au  3  mai  4860).  Paris;  gr.  in-4^ 

Horticulteur  fran^  (48«  livraison,  4859),  Paris;  in-8<*. 

Mtiateur  (40  mai  4860).  Boulogoe-lez-Paris ;  gr.  in-4'>. 

Institut  (46  et  83  mai  4860).  Paris ;  in-4*. 

Journal  d'agncuUure  pogressive  (40  et  20  mai  4860).  Paris;  in-8<>. 

Moires  de  la  Sociite  d'^lgriculture,  des  Sdences,Artset  Belles-Lettres 
du  dipartement  de  V^lube  (n°«  54  et  58,  3*  et  4*  trimestres  de  4859). 
Troyes ;  in-8» 

Monde  IndusirielHZ  mai  4860).  Paris;  feuille  in-8*. 
Not^ellesannalesd^ Agriculture.  Prospectus;  in-8«. 
Quarante  Poires  pour  les  dix  mois  de  juillet  et  de  mai.  Greooble ;  in-8«. 
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Horticulture  et  de  Botanique,  organe  de  la  Soci^U  pour  Tavance- 
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ment  de  rHorticalture  en  Prusae^  rddigde  par  M.  Gb.  Koch  (N*  19^ 
10  mai  4860).  In-4^ 


CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  Mass]^,  hortigulteur  a  La  Fert£-Mag£  (Orne). 

La  FerU-Mac^,  29  mars  1860. 

Monsieur  le  Secretaire-general^ 

T  Je  m'empresse  de  r^pondre  a  Tappel  qui  a  fait  par  notre  sa- 
vant President^  M.  Payen^  k  tous  les  Membres  de  la  Society  imp^- 
riale  et  centrale  d'HorticuUure ,  au  sujet  des  d^g&ts  causes  par  le 
froid  du  mois  de  d^cembre  dernier. 

A  la  Ferte-Mace,lethermometre  est  descendu  jusqu'i  20  degrfa 
centigrades.  Nous  avions  une  couches  de  neige  d'une  epaisseurde 
C^SO  qui  a  protege  toutes  les  plantes  basses  et  d^licates  quelle 
recouvrait;  mais  celles  qui  s'^levaient  au-dessus  de  la  neige  et  qui 
etaient  expos^es  au  pleiu  soleil ,  dont  les  rayons  brillaient ,  apr^s 
le  froid  ^  dans  tout  leur  eclat ^  sont  cornpletement  perdues.  Telles 
sont  les  suivantes : 

Araucaria  imbricata. 

Arbutus  Unedo  et  ses  var. 

Abies  spectabilis. 

Aralia  japonica. 

Atraphaxis  spinosa. 

Budleia,  toutes  les  var. 

Buxus  balearica. 
—  myrtifolia. 

Cupressus  pyramidalis. 

Cupressus  borizontalis  et  autres. 

Chamaecyparis  ericoides. 

Gedrus  Deodara  (tous  les  sujets  de  graines ;  ceux  qui  etaient 

greflRSs  n'ont  point  souflTert). 
Callicarpa  americana. 
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Calycwthns  floridos  et  autres. 
*  Geanothus  americanus  et  aatres. 
Coronilla  glauca  et  autres. 
Cerasus  Laurocerasus  et  autres. 
Cistus,  presque  tous. 

Cotoneaster,  tous  ceux  k  feuillespersistantes.  * 

Cercis  Siliquastnim  et  ses  yar. 

Elsagnus  reflexa. 

Eriobotrya  japonica. 

Escallonia,  toutes  les  especes  et  var .  * 

Evonymus^  tout  ceux  k  feuilles  persistantes. 

Fitzroya  patagonica. 

Fabiana  imbricata. 

Genista  multiflora  et  ses  var. 

Gynerium  argenteum  (malgri  un  abri). 

Hibiscus  syriacus^  toutes  les  Tar. 

Hydrangea  hortensis  et  autres. 

Ilex^  une  quarantaine  de'var.  et  especes  de  ma  belle  collection 

rilex  Aquifolium  a  gel^  dans  plusieurs  locality. 
Indigofera  decora  et  autres. 
Juniperus  exelsa. 

—  mexicana. 

—  dahurica. 

—  phoBnicea. 
Laurus  nobilis. 

Ligustrum^  toutes  les  var.  a  feuilles  persistanles. 

Leycesteria  formosa. 

Libocedrus  cbilensis. 

Magnolia  grandiflora  et  ses  var. 

Madura  aurantiaca, 

Mitraria  coccinea. 

Podocarpus  Purdiana  et  autres. 

Pinus  australis. 

Pinus  canadensis. 

—  'Sabiniana. 

—  Pallablanca. 

—  tuberculata. 
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Pmns  iDsigms. 
—  lindleyana. 
Persica  sinensis. 
Poinciana  Gilliesii. 
Punica  Granatum. 
Phlomis  fmticosa 
Populus  angulaia. 
Rhamnus  Alaternus,  loutes  les  var. 
Rosmarinus  officinalis. 

Rhododendron  arboreum  et  toutes  les  var.  hybridies  avec  le 

Rhod.  ponticum  qui  a  lui-m&me  beaucoup  soufiert^  tous  ses 

boutons  a  fleurs  ayant  ete  d^truits. 
Hosiers,  toutes  les  var.  dans  les  Thes,  Bourbons,  Noisettes,  Ban- 

ksiana  et  multiflores,  plus  une  foule  d'Hybrides  sensibles. 
Saxegothea  conspicua. 
Sequoia  gigantea. 
Ulex  europsBa  et  ses  var. 

Les  esp^ces  suivantes  ont  beauconp  soufTert: 
Aucuba  japonica. 
Cupressus  funebris. 
Lanrier  de  Portugal  (Azarero), 

QuercQs  Suber  et  tous  ceux  k  feuilles  persistantes,  etc.,  etc. 

Dans  les  arbres  fruitiers,  nous  aTons  une  quantity  de  P6chers  et 
Abricotiers  gelds  entiirement,  et  beaucoup  de  jeune  bois  plus  ou 
moins  endommagi  sur  les  sojetsplac^  en  espalier  contreunmur. 

Presque  tous  les  boutons  k  fleurs  de  nos  Poiriers  des  jardins  et 
des  champs  sont  geles;  mais  ce  qu^il  y  a  de  plus  extraordinaire  et 
qui,  je  crois,  n'avait  point  dte  observi  jusqu'^  ce  jour,  ce  sont  les 
Jeunesrameauxd'uQ  k  trois  ans,  dans  beaucoup  de  varietes^  qui 
sont  noirs  k  Knterieur,  tandis  que  lacirconttrence  en  paralt  belle, 

Apres  la  gelde  du  90  dteembre  dernier,  les  tachesnoires,  sur  la 
coupe  transversale  des  branches,  neparaissaient  que  dans  le  canal 
mddullaire;  mais  k  mesure  que  nous  avancons  ensaison,  elles 
prennent  beaucoup  d'accroissement,  au  point  qu'elles  ont  presque 
•envahi  les  rameaux  qui  ne  tarderont  pas  ^  se  ddnuder.  Le  m^me 
mal  existe  aussi  dans  toutes  les  lambourdes  des  Poiriers  de  plein 
Tent  et  d'espalier. 
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Les  vari^t^s  dont  le  bois  a  le  plus  soufTert  sont  les  suivantes: 
Baronne  de  Mello,  Belle  de  Bruxelles,  Belle  Julie,  Beurr^.  Bosc, 
B,  bronze,  B.  Capiaumoiit,B.  Clairgeau,  B.  d'Angleterre ,  B.  de 
Ranee,  B.  d'Amanlis,  Colmar  d'Aremberg,  Duchesse  d'Angou- 
16me,  Bonne  Louise  d'Avranches,  Cure,  Doyenni  blanc,  Doyenn6 
gris,Fondante  ides  bois,  Jos^phinede  Malines,  Madeleine,  Napoleon, 
Reinedes  Beiges,  Saint-Germain,  Triomphe  de  Jodoigne. 
J'ai  rhonneur  d'Mre  etc, 

Mass£. 


Lettre  de  M.  Thirion. 

SeDlis,23ayriH860. 

Monsieur  le  Secretaire-general, 

Repondant  k  la  demande  qui  a  6t6  adressee  h  tons  les  Membres 
de  la  soci6t6,  je  vous  envoie  quelques  renseigneraents  sur  les  ef- 
fets  de  ITiiver  que  nous  venous  de  traverser. 

Le  20  d6cembre  f859,  apresonze  jours  de  gel6e  non-interrom- 
pue,  le  thermohitoe  est  descendu  1 8®  5  c.  Q'a  iti  son  point  mi- 
nimum extreme.  Pendant  cette  p^riode,  les  vents  se  sont  constam- 
ment  tenus  i  YE.  ou  au  N.-E.  —  L'^paisseur  de  la  neige  a  rarc- 
ment  atteint  et  n'a  jamais  depasse  0°*  02.  Apres  un  mois  de  jan- 
vier  quin'a  pr^sent^  que  six  jours  de  gelee,  le  mois  de  fevrier  <860 
a  ramene  le  froid,  qui  a  atteint  son. maximum  le  45  par  —  9*c., 
avec  le  vent  de  N.-E.  «t  0^01  de  neige  seulement.  Tons  lesjardi- 
niers  s'accordent  k  attribuer  les  d^gats  k  ce  mois  de  fevrier,  a  cause 
dumouvementdeseve  qui  s'etait  manifeste  pendant  le  mois  prece- 
dent. 

Toutefois  notre  canton  n'a  pas  ete  tres-cruellement  eprouv6.  A 
part  quelques  Rhododendron  et  les  Lauriers-Thym,  qui  repoussent 
d^ja  du  pied,  les  arbres  du  reste  tres-ordinaires  de  nos  bosquets 
n'ont  pas  eprouve  de  mal.  Les  Figuiers  empailles  seulement  sans 
avoir  ete  couches  sont  geles  jusqu'aupied.  Tons  les  Lauriers-^uce, 
quelques  Lauriers-amande ,  et  quelques  Houx  figurent  encore 
parmi  les  victimes.  Beaucoup  de  Rosiers  sur  £glantier,  principa- 
ment  les  Tbes,  les  Noisettes,  et  m6me  les  Rosiers  du  roi  sont  per- 
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dus,  et,  Gomme  toujours^  ceux  qni  sont  francs  de  pied  repoussent 
de  souche  vigoureusement. 

Dans  lesjardins^  quelques  GEillets  de  poete^  principalement  les 
doubles,  quelques  Ravenelles ,  presque  tous  les  Mufliers ,  les 
Alysses  corbeille  d'or,  et  beaucoup  de  Chrysanthemes  ont  peri. 
Les  Framboisiers  remontants  ont  malheureusement  iXk  atteints. 
Quelques  jeunes  pousses  de  Poiriers  ont  noirci.  Les  Abncotiers 
n'ont  perdu  que  des  branches  ^  fruit ;  mais  a  la  fin  de  mars^  en  ou- 
vrant  leorsboutons^  frais  et  de  bonne  apparence^  on  en  trouvait 
beaucoup  de  noirs  k  Tint^rieur ;  il  en  .est  de  m6me  des  yeux  de  la 
Yigne  taill^  avant  les  froids^  sur  les  coursons  g^n^ralement 
tenus  trop  courts,  car  sur  les  prolongements  les  yeux  sont  bien 
yivants. 

Les  environs  de  Senlis  renferment  beaucoup  de  marais  oil  la 
culture  principale  est  celle  des  Artichauts.  Beaucoup  les  avaient 
decouverts  en  Janvier,  et  ont  du  les  recouvrir  :  il  n'en  manquera 
pas cependant  plus  d'un  quart;  seulement  les  pieds  sont  fatigufe, 
jaunes,  et  soufirent  de  ce  printemps  si  froid.  Les  Ghoux  d'York, 
en  jauge  ou  sous  couverture,ont  presque  tous  6te  detyuits.  Les  Lai- 
tues  de  la  passion  ont  perdu  succe^ivement  plusieurs  couronnes 
de  feuilles,  et  commencent  k  monter  sans  pommer ;  la  vari^t6  k 
graine  noire,  recommand^e  pourtant  par  M.  Joigneaux  commela 
plus  rustique,  a  p6ri  jusqu'au  dernier  pied.  Toute  la  premiere  sai- 
son  est  perdue :  les  Radis  sem6s  dans  les  cfiti^res  en  janvier,  les 
Romainesrepiquees  de  bonne  heure  manquent;  les  Ghoux  de  Milan 
montent,  et  la  rarete  des  plants  de  toute  sorte  est  extreme  :  en 
quelques  endroits  speciaux  pour  ce  genre  de  culture,  on  se  plaint 
d'avoir  perdu  ceux  d'Asperges,  d'unet  deuxans. 

Yoila  le  bilan  de  cet  hiver  si  dur :  si  j'ai  quelque  regret  de  vous 
en  envoyer  un  bulletin  pen  int^ressant,  je  me  console  en  pensant 
qu'il  n'eAt  acquis  plus  d'importance  que  [par  Tannonce  de  plus 
nombreux  malheurs.  ^ 

J'ai  ITionneur  d'fetre,  etc. 

Thiriox. 
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NOTES  ET  MfiMOIRES. 

EFFETS  PRODUITS  PAK  L\cn05  DE  LA.  CHALEUR  ET  DU  FaOTD  SUR  DIFF^- 
RKNTS  VEGETAUX  PENDANT  l'aNN^E  4859-1860,  OBSERVES  A  L'fiCOLE 
DIPiRlAlB  d'aGRICCLTURE  DE  La'  SaTJLSAIB  (Ain)  ET  DANS  SES  EN- 
VIRONS ; 

Par  M.  Verrier^  jardinier  en  chef. 

L'aniide  que  nous  venons  de  passer  a  et^  ufie  des  plus  ehaodes 
et  des  plus  secbes  que  nous  ayons  eoes  depois  bien  longtemps. 

La  chaleur  a  commeiici  dans  les  derniers  jours  de  juin ;  le  tber- 
mometre  centigrade  est  monte  quatre  fois  au-dessus  de  -|-  30  de- 
gres. 

En  juillet^  le  temps  a  tonjonrs  ^le  clair;  le  thermometre  e^ 
monii  48  fois  au  dessus  de  -f-  30  degr^,  et  le  45>  le  maximum 
eCait  de  3!ft.  Una  si  forte  chaleur  avec  un  soleil  ardent  a  ^te  nui* 
siUe  aux  c^r^ales ;  les  Bles,  que  Ton  a  commence  a  fancher  le  43, 
out  ^t^  un  peu  ^chaudes ;  les  AToines  ont  mAri  tout  k  eoup,  et  k 
rendement  n'a  pas  ^t^  aussi  bcHi  qu'on  Tespendt.  Le  mois  d'aoilkt  a 
ete  presque  aussi  chaud  et  sec  que  le  precedent.  Nous  avons  eu  dix 
jours  oii  la  chaleur  a  ^6  de  -j-  30  degr^  et  plus;  le  9,  i  midi,  il  y 
avait  +  36  degres.  Les  14  et  1 2,  one  petite  pluie  avait  un  peu  ra- 
fraichi  une  atmosphere  si  br&lanle,  mais  cela  n'a  ^te  que  de 
tres-courte  dnraey  d'oii  il  r^sulte  que  beaucoup  de  plantes  souffrent 
Malgre  les  arrosements,  les  saladesne  pomment  pas^  elles  montent 
rapidement ;  les  t^ux  ne  font  pas  leur  poorme  et  restent  sta- 
tioonaires.  Quant  aux  Navets,  il  est  impossible  d'en  avoir,  ils  sont 
brules.  Les  Haricots  fleurLssent  toujours,  mais  toutes  leurs  fleurs 
tombent  sans  pouvoir  former  une  seole  gousse.  Les  Pois  meur»t 
avaot  de  fleurir.  Les  Dahlias  s'aUongent  plus  que  d'habitude  et  ae 
donnent  que  de  petites  fleurs  peu  nombreuses.  Enfin^  les  fleurs^ 
les  legumes  n'ont  jamais  ^te  aussi  vilaios  que  oette  ann^e. 

Les  jardins  de  T^cole  de  la  Saulsaia  se  trouvent  places  sur  un 
petit  monticule  dont  la  pente  l^gere  se  dirige  au  midi ;  le  sol  de 
la  partie  basse  est  le  m^me  que  celui  de  toute  la  Dombes^  dont  la 
composition  est  h  peu  pr^s  partout  de  85  parties  de  silice  tres-fine. 
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8  parties  d'aluinine  et  7  parties  d'axyde  de  far.  La  partie  sup^- 
rieore  da  jardin  est  milang^e  de  cailloux  roules.  Partout,  le  soii^ 
sol  est  impermeable;  c'est  pourquoi  nos  arbres  froitiers  ont  tant 
souffert  de  la  s^cheresse;  leors  racines  n^ont  pas  pa  descendre  a 
tme  graude  profoadeur  pour  cbercher  la  dose  d'humidit^  nices- 
saire  a  leur  entretien.  A  la  fin  d'aoftt,  beaucoup  de  Poiriers^  surtomt 
eeux  qui  sont  plaat^s  en  haat  da  jardin,  perdent  leurs  feuilles,  et 
les  fruits  se  fanent.  Les  prunes  s^cbent  snr  les  arbres  sans  atteindre 
lenr  matnrite ;  mais  ce  sont  les  Pommiers  qui  paraissent  le  plus 
soufinr  de  la  chaleur :  les  pommes  tombent  presqoe  toutes,  et  celles 
qui  sont  plac^es  en  plein  spleil  sont  brtilees  du  c6te  qui  regarde 
cet  astie.  Le  raisin  reste  petit  et  derient  dnr,  bien  que  ies  Vignes 
coDtinuent  I  bien  pousser. 

Le  mois  de  septembre  est  encore  chaud  et  sec;  la  matnrite  des 
fruits  est  avancee  de  prfts  d'un  mois  surles  autres  ann^es.  Ou  cueille 
tons  les  fruits  d'biver  du  12  au  20.  Notre  collection  de  Vignes  con- 
tient  plus  de  200  vari6les  de  raisins  qui  ont  tons  mAri  pour  la  pre- 
miere fois.  [>ans  tous  les  vignobles  de  nos  environs,  on  commence 
les  Tendanges  k  la  fin  du  mois ;  la  recolte  est  au-dessous  de  la 
moyenne,  parce  que  beauconp  de  vignes  des  coteaux  ont  tres*peu 
poussi,  el  nous  avons  vu  un  assez  grand  nombre  de  grappes  de 
raisin  qui  ^taient  tan^es  et  n'avaient  acquis  que  la  moitie  de  leur 
grosseur ;  mais  le  yin  obtenu  est  de  premiere  qualite. 

n  n'a  pas  6t6  possible  de  conserver  les  fruits  d'hiter;  d'abord,, 
il  y  en  avail  la  moiti6  de  v6reux,  ensuite  la  cbaleur  et  la  s^che- 
resse  ont  tant  avance  la  maturite,  qu'au  janvier  ils^laienttous 
consommes.  Les  poires  Doyenn^  d*biver,  qui  se  conservent  facile- 
meat  jusqu'en  f^vrier  et  mars,  ^taient  toutes  mtres  en  novembre 
etdecembre. 

Enfin,  aprSs  une  secheressede  trois  mois,  la  pluie  est  arrivee 
le  29  septembre,  et  la  terre  ai  et6  trempee  de  25  centimetres. 
Grice  k  celte  pluie  bienfaisante,  on  a  pu  faire  les  semailles  d^au- 
tomne. 

A  nn  ete  sec  et  chaud,  a  succ6de  un  hiverrigoureux;  il  faut 
remonter  k  1838  pour  en  trouver  un  sembkble.  La  gelte  a  com-r 
mencd  le  1  decembre  et  a  augment^  ensuite  progressivement.  Le  1 8, 
par  nn  froid  de — I  f  degris  centigrades,  qui  a  iuii  tou  te  la  journee. 
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il  est  tombe  4  0  i  42  centimetres  de  neige.  Le  19,  il  y  avait— 1 5  de- 
gr^s  et  le  temps  etait  couvert.  Le  20  au  matin,  il  y  avait  —  49  de- 
gr6s,  a  midi  —  4  5,  et  le  soir  —  20,  avec  un  temps  clair.  Le  2 1 ,  au 
matin,  il  n'y  avait  plus  que  —  \  4  degr6s,  et  le  vent  qui  etait  au 
nord  a  passe  au  sud  en  amenant  un  pen  de  neige.  Le  22^  le  tber- 
mometre  ^tait  au-dessus  de  z^ro^  et  il  est  mont^  les  jours  suivants, 
de  telle  sorteque  le  d^gelaeu  lieu  rapidement.  Ensuite  le  mois  de 
Janvier  a  et^  generalement  doux. 

Void  la  liste  de  tons  les  arbres  et  arbrisseaux  qui  ont  ^t^  gel^s 
completement  jusqu'au  niveau  du  sol.  Le  peude  neige  qui  se  trou- 
vait  surla  t6^re  a  suffi  pour  preserver  le  pied,  qui  n'est  pas  mort  et 
duquel  sortiront  probablement  de  nouveaux  bourgeons;  parmi 
tons  ces  vegetaux,  quelques-uns  avaient  une  couverturedef under 
sec  au  pied,  ce  qui  les  a  pr^erves  plus  que  les  autres. 


Rosmarinus  officinalis  Lin. 
Budleia  Lindleyana  Bot.  Reg. 
.  Laurus  nobilis  Lin. 

—  Benjoin  Lin. 
Cerasus  lusitanica  Juss. 

—  Laurocerasus  Juss. 
Ceux  a  Tombre  li'ont  pas  souf- 

fert. 

Pblomis  Lycbnitis  Lin. 
Tamarix  germauica  Lin. 
Vitex  arborea  Fisch. 

—  agnus-castus  Lin. 

—  incisaLam. 

Rhamnus  Alatemus  Lin. 

Paliurus  aculeatus  Lam. 

Zizyphus  sativus  H.  P. 

Cedrus  DeodaraRoxb.,  a  per- 
du ses  feiiilles  et  ses  jeunes  rar 
meaux.  Plusieurs  jeunes  pieds 

,  ont  ^tegel6s  complement. 


Photinia  glabra  Thunb. 

Evonymus  japonicus  Thlinb. 

Ligustrum  japonicum  Tbuu. 

Cotoneaster  microphyllaWall. 

Arbutus  Unedo  Lin. 

Genista  scoparia  Lam. 
—  junceaScop. 

Melia  AzedarachLin. 

Eriobotrya  japonica  Lindl. 

Kerria  Japonica  DC,  a  perdu 
lamoitie  de  ses  rameaux. 

Aucuba  japonica  Lin. 

Hortensia  opuloides  Lam. 

Magnolia  grandiflora  Lin. 

Acacia  Julibrizin  DC. 

Tecoma  grandiflora  Delaun. 
a  perdu  ses  jeunes  rameaux.  II 
en  est  de  m6me  du  Jasminum 
officinale  Lin. 


Le  Juniperus  communis^  qui  croit  commun^ment  dans  nos  bois. 
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a  ^galement  beaucoup  souffert.  Enfin^le  Figuier^quoique  bien  em- 
paille,  a  gele  jusqu'au  pied. 

Tons  ces  arbres  et  arbrisseaux  sont  encore  jeunes,  ils  ont  &iA 
plantes  depuis  3  et  4  ans. 

Parmi  les  arbres  f ruitiers^  quelques  Poiriers  ont  eu  un  certain 
nombre  de  boutons  k  fruit  gelea  :  principalement  la  Duchesse 
d'Angoulftme^  Triomphe  de  Jodoigne^  Beurr^  d'Amanlis^  etc.  Les 
rameaux  de  Tannee  de  ces  m^mes  varietes  ont  an  pen  souffert ;  le 
])ois  est  dBvenu  couleur  derouille;  d'autres  rameaux  ont  la  moelle 
noire,  m6me  sur  le  vieux  bois.  LesPommiers^  surtout  la  Reinette 
de  Canada,  ontle  bois  aussi  tres-endommag^^  mais  les  boutons  i 
fruit  n'ont  pas  de  mal.  Quelques  boutons  a  fruit  des  Probers  en 
espalier  ont  ^t^  d^truits ;  le  bois  aussi  a  pris  une  teinture  rouille. 

L'Abricotier^  qui  est  sidelicat  au  printemps^  sous  notre  climate 
n'a  aucunement  souffert. 

Les  Cerisiers  et  les  Pruniers  n'ont  pas  de  mal  non  plus. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  souffert  c'est  la  Vigne,  mfeme  celle  en  espa- 
lier. Tons  les  yeux  sans  exception  soot  geles.  Quelques  sarments 
sont  deyenus  noirs;  ainsi  la  r^colte  est  perdue  pour  cette  anu^e^ 
etilvafalloir  refairelaVigne  avec  de  nouveau  bois  qui  poussera 
on  ne  sait  on. 

Les  Hosiers  This  et  Bengales,  greff&ssurfiglantier^  sont  tons  ge- 
1^;  on  en  tronve  aussi  un  tres-grand  nombre  parmi  les  Iles-Bour- 
bon ,  et  le  G^t  des  Batailles^  quiappartient  k  une  cat^orie  d'Hy- 
brides  remontants  tr^rustiques,  est  k  pea  pr^s  perdu. 

Toutesces  variitis  dilicates  franches  de  pied  ne  sont  geliesque 
jusqu'au  niveau  du  sol. 

Les  effets  du  froid  que  nous  Tenons  de  signaler  a  Ticole  de  la 
Saulsaie^  ont  eu  lieu  igalement  dans  tous  les  jardins  du  plateau  de 
la  Dombes^  dont  la  hauteur  est  d*environ  135  metres  au-dessus  du 
niveau  du  Rhdae  et  de  la  Sa6ne.  Maintenant,  si  Tonexamine  cequi 
s'est  passi  dans  les  plaines  qui  bordent  le  Rhdne^  depuis  Lyon^  en 
se  dirigeant  an  nord^  et  jusque  dans  le  Bujey^  en  passant  par 
lliribel,  Montluel,  Meximieux  et  Ambirieux ,  on  voit  que  le  mal 
est  bien  plus  grand  encore. 

Une  grande  quantity  de  Vignes  est  cultivie  dans  ces  pays-l&;  les 
sarments  en  sont  gel6s  totalement  ainsi  qu'un  tres-grand  nombre  de 
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ceps.  Les  vigaexoos  disent  que  la  plupart  ne  repousseront  pas,  et 
qu  on  sera  oblige  de  les  arracher.  Noos  avoiiB  vu  dans  diffe- 
rents  jai^ns,  sur  les  bords  da  Rbdoe^  des  Yignes  en  espalier^  adif- 
f^rentes  expositions  et  kgies  de  $0  a  40  ans,  gelees  jusqn'au  ni- 
veau du  soL  On  remarque  aussi  dans  ces  jardtns  des  Poiiiers  et 
des  Pommiers  doni  le  bois  est  noir,  et  des  Pichers  qui  paraissent 
gel^s ;  il  est  bien  problable  qu'ils  ne  repousseront  pas,  i'moins  que 
ce  ne  soit  du  pied.  A  partir  de  Lyon,  jusqu'au  dela  deMeximieux, 
se  tFouTe  le  coteau  de  la  Dombes,  sur  un  parcours  de  40  kilo- 
metres, dont  la  hauteur  est  d'environ  i  00  metres ;  tout  ce  coteau  est 
cultiv^  en  vlgnes  formeesd'une  esp^  de  c^page  nomm^  Persagne ; 
oe  plant  est  excessiyement  vigoureux  et  vit  longtemps,  puisque 
Ton  trouve  beaueoup  de  vignes  qui  datent  de  plus  d'un  sitele^sans 
jamais  avoir  ete  provign6es.  Ge  cipage,  malgre  sa  rusticity,  n'a  pas 
^t^  epargne;  en  bas  du  coteau,  tons  les  yeux  en  sont  gel6s  ainsi. 
qu'une  partie  des  garments ;  au  milieu  du  coteau  le  mal  est  moins 
grand;  on  7  trouve  quelques  yeux  qui  sont  verts;  et  pr^queen  baut, 
beauooup  d'yeux  sont  bons. 

Le  Biijey,  pays  montagneux  et  de  vignobles,  dont  tout  le  vin  se 
consomme  k  Lyon,  a  nussi  beaucoCip  soufTert. 

Cette  gelee  da  20  d^cembre  a  fait  tant  de  mal  dans  les  vignobles 
de  nos  environs  que  le  vin  a  double  de  prix  depuis  la  fin  de  de- 
cembre;  on  le  vejwi  aujourd'hui  80  fr.  la  pi^ce  de  210  litres, 

Le  froid  a  He  un  pen  plus  intense  a  Montluel,  situ^  au  basdu 
coteau  de  la  Dombes,  qu'^  la  Saulsaie;  il  y  a  eu  —  22  degr& ;  et 
sor  les  bords  du  Rhdne,  un  peu  plus  loin,  on  en  a  constat^  23  dans 
plusieurs  endroits.  De  la  on  pent  conclure  que  les  yeux  de  la  Vigne 
gelent  i— 20  degr^s,  et  que,  si  le  froid  augments  de  2  ou  3  degres 
senlement,  les  sarments  et  le  vieux  bois  peuvent  6tre  atteints^ 
quoique  a  des  expositions  et  dans  des  sols  bien  difi(§rents. 

Dans  les  jardins  des  pays  que  nous  avons  cit&,  tons  lesChoux  qui 
6taient  pomm^s  avant  rhiver  ont  et^  geles  au  point  <pi'en  janvier 
et  f^yrier  il  n'y  en.avait  pas  un  sur  les  march&i.  A  la  Saulsaie, 
nous  avons  perdu  aus^  tous  nos  plus  beaux  Choux.  11  est  bon  de 
dire  que  celui  de  Yaugirard  a  mieux  r^sisl^  au  froid  que  tous  les 
autres.  Nous  croyonsquelesArtichauts  sont  gravementcompromis, 
car  on  en  voit  tres-peu  qui  poussent. 
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Le  froid  a  iii  moins  iiileBie  av  ks  heris  de  la  Sadoe;  aassi  les 
irignes  ont  pen  de  mal,  et  k  fameux  TigiMAle  du  fieaojolais  n'a 
pas  et^  atteint^  ou  da  moins  tre»^a. 

A  Lyon  et  dans  les  environs^  le  mal  est  aussi  grand  que  dans 
nos  pays. 

Le  mois  de  Janvier  ayant  eii  tr^-doux,  on  ae  cpoyait  hors  des 
gelees,  quand  tout  a  coup  le  froid  a  repcis  le  S  timet  et  a  continue 
jusqu'ala  fin  du  mois;  le  49  il  y  ayait  — 9  degr^.  Le  mois  de 
mars  a  commence  de  m6me ;  le  froid  e'esl  prolong^  jusqu'au  1 3 ;  le 
Ihermometre  marquait  encore  — 10  4egife  le  41  an  matin.  Le 
reste  du  mois  a  et^  assez  doux  et  plnvieux. 

Ges  demiers  froids  ont  ^t^  nuisibles  aux  cMales  d'hiver;  ii 
s'est  produit  vn  dechaofiaesient  si  fort  sor  les  planles  qn'on  en 
trouve  nn  grand  nombre  hors  de  terre.  Les  Trefles  scmt  anssi  tres- 
decbausses.  Dans  les  jardius^  les  £pinaards^  Oseille^  Persil^  Macbes, 
Poireanx^  Laitoesd'hiver,  Ghaux^etc«^  Gampannles^  CEilletde  Po^te^ 
Coquelourde,  Girofl^e  jaune,  Muflier,  etc*,  ainsi  que  tout  ce  qui 
avait  pouss^  un  pen  en  Janvier,  ont  m  les  feuilles  brAl^  parFeffet 
du  soleil  sur  les  plantes  gel^es ;  ce  qui  s'est  trouv^  k  Tombre  n'a 
pas  eu  de  mal.  II  en  est  de  mfeme  pour  les  bordnres'  de  Buis;le 
cdte  toonie  an  midi  est  h^tl&,  taadis  que  celui  qui  est  tonme  au 
nord  n'a  pas  de  jmI. 

Nous  venone  done  d'eproaver  les  deux  extrtoies  de  chalenr  et  de 
froid  qu'on  roit  bien  rarement  si  sapproches ;  d'aprte  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  du  mal  occasionne  par  ces  deux  extr^mes^  on* 
leconnait  combien  il  est  grand  quand  la  temperature  s'ecarte  un 
pen  de  ses  limiles  babitnelles.  Clet  ^cart  a  ^te  k  la  Saulsaie  de 
56  degris  centigrades.  ___ 

RELEVi  DES  PLANTES  QUI  ONT  RESIST^  A  Ik  GEliB  DE  —  17«  A  GrE- 
NELLE,  CHEZ  M.  PaTEN  J 

Par  M.  Payeh. 

Mahonia  Aquifolium. 
Paulownia  imperialis. 
Glycine. 

Aucuba  japonica. 
Tamarix  gallica* 
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Evonymus  europaBUS  (Fusain  commun) . 

Spiraea  ulmifolia^  prunifolia;  creaata,  sorbifolia^  Lindleyana. 

Weigelia  rosea,  Diervilla  japonica. 

Ribes  saugttineum. 

Rhus  cotinus. 

Hibiscus  syriacus  {Althma). 
Artemisia  Abrotanum  (Citronelle) . 
Colutea. 

Cercis  Siliquastrum  (Arbre  de  JtidSe). 
Clematis  virginiana  (Clematite  odormte). 
Colutea  arborescens  [Baguenmdier]. 
Cornus  sanguinea. 

Crataegus  oxyacantharosea  plena  (i4u6^tW  rose  d  /I.  double). 
Cydonia  lusitanica  (Coignassier  de  Portugal). 
Cytisus  laburnum  {FauxEbinier). 

Pdchers  h4tifs  et  tardifs,  espaliers,  plein  \ent;  ils  sont  mainte- 
nant  charg^de  fleurset  de  fruits. 
Abricotiers,  espaliers  plein  vent,  id. 
Pruniers,  idem  idem. 

Les  P&chers,  Abricotiers,  Pruniers  en  espalier  et  munis  d'abris 
n'ont  pas  souffert ;  les  m&mes  en  plein  vent  n'ont  souffert  que  par 
les  gel^  tardives  et  seulement  dans  leur  floraison. 

Vignes  Mtives,  tardives  [Madeleine ,  Chasselas,  Pineaux). 

Cerisiers  plein  vent,  espaliers,  ils  sont  maintenant  charges  de 
fruits. 

Groseilliers. 

Poiriers,  espaliers  et  plein  vent )  abondent  en  ce  moment  en  fleurs 
Pommiers,      id.      id.      '    et  fruits. 
4  saisons. 

G^ant  des  batailles. 
Rose  des  pr^s. 

Rosiers 

Souvenir  de  la  Malmaison« 
Pompon 
—    k  feuilles  de  Persil,  etc. 
Rhododendrons  partiellementgel^. 
Figuif^rs;  les  branches  mal  empaillees  sont  gel^es. 
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Les  Piguiers  (fArgenteuil,  de  Bordeaux^  grosses  figues,  petifes 
rouges,  empailUs,  sesonf  bien  conserves. 
Spartianthus  junceus  {Genet  (fEspagne). 
Hedera  Helix,  Lierre. 

Hippoj^hae  rhamnoides  (Arbomier  iptneux). 
Ilex  Aquifolium  {Houx);  Idem  k  feuilles  panach^es* 
Jasminum  (Jasmin  commun;  il  adt^  gele  4  partir  de  SO-25  cen- 
tim.,  jnsqa'aiibout  des  tiges). 

Kerria  japonica  (Carckorns  japonicus). 
Laorus  nobilis  (Laurier).  • 
Lonicera  {Chevrefeuille). 

—  parviflora. 
Menthe  [Menthe  poivrie). 
QBnothera  serotina. 

Robinia  Pseudacacia,  k  fleurs  blanches. 

—  viscosa,  k  fleurs  roses. 
Rubusfruticosus. 

Salix  alba. 

—  purpurea. 
Sorbos  aucuparia. 

Tarritis  verna  (  Tourette  printanihe) . 
Alyssum  saxatile  (Corbeille  dor), 

Syringa  vulgaris  {Lilas  a  fleurs  piolettes,  rouges,  blanches,  variees). 
Taxus  baccata  [If.) 
Tilia  platyphylla  (Tilleul). 

 >  M  -iT~  I  n IT  n  I  m'  — 

LES  ARBUSTES  DE  SERRE  FROIDE; 

Par  M.  de  Putdt,  Secretaire  de  la  Soci^U  d*Horticulture 
de  Mods  (Belgique). 

(Troisiime  et  dernier  article.  Voyex  le  Journal^  VI,  18C0,  pp.  194-202,  267-272.) 

Suite  de  la  beyue  des  genres  et  esf£ges. 

Erica.  S'il  y  a  un  genre  elegant,  mignon,  ultra  riche  en  especes 
et  vari^tes  de  toutes  formes,  des  coloris  les  plus  suaves  ou  les  plus 
splendides,  ceisont  bien  les  Bruyeres  du  Cap :  port  leger  et  char-^ 
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mant^  feuillage  touffu,  fleurs  eD  nombre  infini^  odeurs  suaves,  etc. 
Que  peut-on  objecter  contre  ces  d^licieuges  plantes?  Rien>  sinon 
qu'on  ne  salt  pas  les  caltiver.  Est-ce  leur  faute oii  la  noire?  Je  mo 
suis  obstine  a  cette  culture^  dans  des  lieux  et  des  circonstances 
defavorables;  j'y  ai  eu  des  succes  marques  et  non  moias  de  revers. 
En  somme^  et  toute  experience  faite^  ce  n'est  pas  une  bYen  grosse 
affaire ;  mais  il  faut  se  persuader  que  ces  plantes  n'ont  pas^  en  g^- 
neral^  la  vie  longue;  qu'apres  deux  ou  trois  anntes  de  floraison^  la 
plupart  ont  fini  leur  carri^re^  et  que  mieux  vaut  les  renouveler 
que  s'obstiner  a  conserver  de  vieux  pieds  a  bout  de  vegetation. 

II  y  a  cependant  des  exceptions.  J'ai  conserve  dix  ans  un  E.  ver- 
sicolor ,  qui  formait  un  bel  arbuste  k  baute  tige.  D'autres  especes 
plus  brillantes  encore^  des  E.  vestita,  daphncBflora,  ventricosa,  etc.% 
ont  vecu  et  fleuri  darant  cinq  ans  entre  mes  mains.  Ce  sont  des 
exceptions,  au  moins  sous  notre  climat.  Les  Erica  fleurissent  g^ni- 
ralement  des  la  seconde  annee  de  bouture. 

Voici  une  experience  toute  recente  que  tout  amateur  (je  parle 
des  vrais  amateurs  patients  et  soigneuxj,  pent  se  donner  le  plaisir 
de  r6peter. 

J'ai  achete  chez  M.  Van  Houtte  deuxpaquets  de  graines  Erica 
en  m^kinge,  valant  deux  francs .  Je  les  ai  sem^es  dans  deux  terrines^ 
fin  de  Mvrier,  en  serre  chaude.  En  serre  froide,  je  m'y  fusse  pris 
un  mois  plus  tard.  Les  graines^  a  peine  couvertes  d'un  peude 
sable,  levaient  en  pen  de  jours.  A  la  sortie,  en  mai,  mes  petits 
plants,  touffus  comme  deTberbe,  hautsde2  k  4  centimetres^  etaient 
au  nombre  d'environ  700 1 

J'eusla  patience  d'en  repiquer  trois  ou  quatre  cents,  dans  de  pe- 
tits pots,  et  de  depoter  successivement  trois  ou  quatre  fois  jusqu'i 
I'biver  ceux  qui  me  parurent  m^riter  d'etre  conserves.  II  ne  faut 
pour  le  d^potement,  ni  tnftme  pour  le  repiquage,  ni  couche  ni 
ch^s.  De  Tombre,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  voit^  tout. 

Quandles  tiges  commencerentas'elever  k  environ  cinq  centimi^ 
tres,  je  commensal  lepincement.  Des  ITiiversuivantJ'avais  nom- 
bre de  jolis  petits  plants,  hauts  de  quelques  ponces,  bien  verts  et 
branchus,  que  je  rentrai  en  serre  pres  des  vitres  et  devant  les  chis- 
sis  ouverts.  Au  printemps,  nouveaux  pincements,  retranchement 
des  rameaux  mal  places  ou  trop  serr&  (les  Bruy^res  supporteut 
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parfaitement  la  taille),  et  nouveau  depotement^  r6it^i^  encore  une 
ou  deux  fois  dans  T^te;  j'avais  fini  par  ne  garder  qu'ane  centaine 
de  ces  plantes.  Dis  le  second  ^t^,  elles  formaient  de  tres-jolisbuis- 
sonSj  que  j'empfechai  de  se  d^garnir  par  des  pineements  frequents^ 
et  que  j*eclaircissais  au  besoin  a  Tint^rieur  au  moyen  de  la  ser- 
pette.  Le  pihcement  est  de  touten^cessit^ ;  mais  il  faut  cependant 
que  les  branches  ne  s'etouffent  pas^  que  I'air  circule  entre  elles. 
La  plante  doit  s'etendre  en  largeur^  non  en  hauteur . 

A  la  fin  du  second  ^t^^  dix-huit  mois  apres  les  semis^  les  pre- 
mieres fieurs  apparaissaient.  Je  reformai  encore  bon  nombre  d'es- 
pfeces  par  trop  r^petees  ou  insignifiantes,  et,  a  Theure  qu'il  est,  j'en 
ai  vu  Aeurir  quelques-unes ;  unedixaine  d'autressontcouvertesde 
millions  deboutons,  etchacune  de  celles-la  vaut  ce  que  les  graines 
m'ont  coAte.  Je  ne  parle  pas  des  soins  :  si  Ton  u  y  trouve  pas  de 
plaisir,  il  ne  faut  pas  faire  de  semblables  entreprises. 

Le  reste  de  cette  culture  varie  pen.  Pincer  les  bouts  des  plus  forts 
rameaux,  sans  se  lasser,  jusqu'4  ce  que  les  boutons  soient  pres  de 
86  former.  Les  laisser  alors  s'allonger  un  pen,  sauf  a  les  rabattre 
aprfes  la  floraison.  N'arroser  qu'au  besoin  et  le,soir,  mais  alors  am- 
plement;  en  ete,  s'il  faitbien  sec  et  que  le  soleil  soit  ardent,  faire 
une  rondo  dans  le  milieu  du  jour  pour  donner  de  Teau  aux  plantes 
qui  voudraient  se  faner.  La  s^cheresse  trop  prolong^e  est  dange- 
-reuse;  Thumidit^  stagnante  est  mortelle. 

Les  depotements  doivent  6tre  assez  frequents.  La  n^cessit^  en 
est  indiquee  par  Tabondance  du  chevelu  enchev^tre  autour  de  la 
motte.  II  faut  le  couper  net  h  chaque  d^potement  et  ne  jamais 
donner  de  pots  trop  grands,  ^nfin  aerer,  toujours  a^rer,  des  qull 
ne  gele  plus ;  seringuer  s'il  fait  trop  sec  et  nombrer  jamais.  • 

Ces  moyens,  employes  avec  Constance,  donneront  d'heureux  r6- 
sultats,  entremgl^s  de  quelques  cas  de  mort  subite.  En  somme, 
sera  pay^  de  ses  peines,  mais  recommencera-t-on? 

Pour  ma  part,  je  recommencerai. 

Eriostemm.  Encore  un  genre  riche  en  varietfa,  tres-ornemental; 
longue  floraison;  tres-recommandable.  II  n'en  faut  point  trop.  Tons 
se  ressemblent,  et  les  fleurs  ne  varient  que  du  blanc  au  rose. 

Escallmta.  Genre  americain;  quelques  esp^ces  assez  bonnes. 
Voir  a  I'article  Desfonlainea. 
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EuealyptuM.  Plus  itcisges  que  beaux.  On  peut  cqpendanl  en  ti* 
TftF  parti. 

Ettgenia,  Myrtus,  Lepiogpermum^  Genxes  Toisins^  plnlAt  ameri- 
cams  qu'austzalieiM,  et,  k  ce  titre,  inegalement  flori£eres.  Quel* 
<iaes-uns  donnent  des  fruits  mangeables,  mime  en  pots.  Nous  re- 
comtiiandonsbeaucoup  VE.  Uffni,  d'abord  comme  joU  arbuste,  4 
cbarmantes  fleurs,  ensuite  pour  ses  petits  fruits  dilicieuaement  par- 
fumes. 

Eutaxia.  L^mineuses  jaunes^  fres-floriferes,  de  peu  de  durie. 
G^rdoquia.  Jolis. 
Gaultheria.  Voir  Yaccinivm. 
Gay-Lusmcia.  Id. 

Genetyllis  tulipifera.  Admirable...  sur  le  papier.  Voir  j^TarlicIe 
Jksfontainea. 

Gnidia.  Quelques  trte-jolies  especes  k  odeur  suave ^  les  unes 
tr^facilesy  comme  le  On.  simplex,  d'autres  trte-d^licatea^  comme 
le  6rn.  pinifolia.  Tous  se  ressembleut  un  peu. 

Gtmoccdyx  ptdcher.  Woiv  Vaccmium.  * 

Gompholobium.  iigumineuses  jaunes,  floriferes,  plus  ou  moins 
dif&ciles^  belles: 

Grevillea.  Encore  un  genre tris-omemental,  trSs-riche,  bizarre  et 
beau  a  la  fois  dans  les  bonnes  especes.  Je  recommande  les  Gr.  The* 
Icmannii,  concinna,  lavandulacea,  pmicea,  etc.,  parmi  les  petiter 
espices. 

Hakea.  Voisins  des  Grevillea  mais  bien  moins  varies.  Le  Hakea 
petrophylloides  est  tres-nain  et  tres-joli.  D'autres,  m^diocrement 
floriferes,  de  haute  taille  et  d'uue  yaleur  omementale  assez  faible. 

Hibbertia.  Grimpants;  fieurs  jaunes,  jolies  dans  certaines  es- 
pkes. 

ffovea.  Genre  fort  distingu^  mais  trte-d^licat ;  tous  out  les  fleurs 
bleues.  Un  des  meilleurs  et  le  moins  delicat  probablement  est 
le  H.  Celsii,  qui,  en  grands  exemplaires,  se  couvrede  millions  de. 
fleurs  sur  des  rameaux  inclines.  Le  tout  est  de  le  mener  jusque-l&. 

Ulieitm.  Mediocres.  Port  et  feuillage  lourds. 

Indigofera.  Quelques-uns  sont  fort  gentils. 

Jasminum  gracile.  S'allie  fort  bien  avec  nos  arbustes.  Pincer  les 
branches  qui  s'emportent. 
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Kmmedyay  ffarieniergia ,  Zichya.  Genres  trte-vmsiiis  el  fort 
agr^les  de  pitntes  grimpantes^  bien  variees  et  que  je  reoom- 
mande.  Les  Zickga  dorent  pea,  mais  font  beaucoup  d'efTet.  Les  efr- 
peces  peu  sarmenteuses  peuvent  6tre  maintenues  en  touffe  an 
moyen  de  pincements  tr^s-frikjoents. 

Lachncea  purpurea  et  conglomerata.  Fort  belles  et  bonnes  plaotes^ 
la  premiere  eurtout,  ^l^ante^  riche^  trds-longue  floraisour  Q  £aut 
des  pieds  greffes  snr  Pimelea.  Rabattre  apres  la  fleur,  puis  liyier  i. 
eax-m£mes« 

Lambertia.  Fort  beaux,  slls  fleurissaient  ais^ment. 

Ltmtana.  Le  L.  Sdlowii  est  joli^  en  serre,  I'tuver.  N'admettre 
que  ceux  qui  gardent  bien  leurs  feuilles^ 

Lastopetalum.  Curieux  et  parfois  tres-jolis.  Le  Z.  sdanaeeum 
estbon« 

Lesehenaultia.  Gharmants,  dilicats,  viyent  peu  mai^  se  multi- 
plient  tres-ais^ment.  Plusieurs  nouveaut^s  fleurissent  tr^s-mal, 
rartout  celles  &  fleurs  bleues . 

Leucopogon.  Des  plus  elegants,  maispeu  varies.  Les  Z.  Cunningba- 
mil  et  juniperinum  sont  des  bijoux;  pas  trop'difficiles.  J'ai  en  le 
Cunninghamii  en  arbre  de  six  pieds  de  haut. 

Lomatia.  Je  ne  connais  pas  les  nouveaux,  qui  sont  fort  cbers ; 
les  autres  ressemblent  aux  Hahea  et  Grevillea,  sans  les  valoir . 

MaAonia,  Ge  sont  surtout  des  arbustes  d'omemenl.  Le  M.  tmui- 
folia  est  fort  41igant  et  n'ombrage  pas  trop  ses  voisins. 

Mandevilla  suaveolens,  Joli . 

Marymthus  cceruleopunctatus.  Joli . 

Melaleuca y  MetroeideroSy  Callisiemm,  Genres  Toisins,  bea,ux, 
rustiques.  II 7  a  des  uns  et  des  autres'de  jolies  minialures  qui  con- 
▼iennent  aux  petites  serres. 

Mirbelia.  Legumineuses  jaunes,  sarmenleuses,  delicates^  parfois  * 
tres-jolies/ 

Mitraria  coccinea.  Trfe-florifere,  quoique  amdricain,  mais  en 
revanche  assez  quinteux.  Magnifique  quand  il  r^ussit  bien. 

Oxylobium.  Encore  des  L^mineuses  jaunes,  parmi  lesquelles 
11  yen  a  de  fort  jolies. 

Pemettia.  Joli  feuillage  et  fleui3  tres-int^ressantes.  Toutes  les 
espicea  ne  soot  pas  bonnes. 
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Philesia  buxt folia.  Peu  connu.  Voir  la  note  sup  le  Desfontainea. 

Pimelea.  Un  des  genres  les  plus  precieux.  Presque  toutes  les 
variet^s  ou  especes  cultiv^es  sont  fort  bonnes  et  point  d^- 
licates. 

Pittosporum,  Appartiennent  plut6t  k  Torangerie. 

Podolobium,  Plus  delicats  que  les  Oxylobium  et  autres  Ligumi- 
neuses  ^  fleurs  jaunes;  tres-beaux  d'ailleurs  quand  on  salt  les  faire 
vivre.  • 

Polygala,  Doivent  avoir  leur  place  en  serre  froide.  Je  signale 
comme  charmant,  fleurissant  tout  ITiiver,  le  Polygala  ou  plutAt 
Muraltia  Heisteri, 

Pronaya  elegans.  Joli ,  assez  d^licat. 

Prostantkef^a.  II  y  en  a  de  jolis.  Faciles. 

Protea,  Genre  trSs-varie,  des  plus  itranges,  compldlement  ni- 
glig^  et  k  tort.  On  trouve  encore  le  P.  cynaroides,  k  fleurs  magni- 
fif  ues^  qu'on  voit  trop  rarement.  Deux  ou  trois  plantes  de  ce  genre 
font  bien^  m^me  sans  fleurs,  dans  une  serre  froide.  Le  P,  argentea 
est  tres-ornementaL 

Pultencea.  A  ranger  k  cAii  des  Oxylobium^  etc.  Jolis^  fleurs  du- 
rant  trop  peu. 

Bhynckospermum  jasminoides.  Tres-joli  arbustechinois,^odeur 
suave.  Demande  la  partie  la  plus  chaude  de  la  serre. 

Itoella  ciliata.  Beau^  d^licat;  graode  fleur  bleue  et  violette. 

Rogtera.  Joli  genre  dont  la  culture  en  serre  froide  ne  m'est  pas 
connue. 

Scottia.  Rares,  jolis. 

Solly  a,  Fleurs  d'nn  beau  bleu.  Le  S.  salici folia  est  trte-joli. 

Statice.  Je  ne  citerai  que  le  St.  Dickensonii,  qui  forme  un  ap- 
buste  et  fleurit  bien;  difficile  d'ailleurs.  ly autres,  qui  sontacaules, 
se  mMent  assez  bien  avec  les  arbustes. 

Stenantkera  pini folia.  Tres-petit  arbuste,  tres-delicil,  fort  intd- 
ressant  et  digue  de  soins. 

Stenochilus.  Feuillage  etport  peu  distingufe,  fleurs  assez  jolies. 

Stylidium.  En  general  fori  jolis,  tres-nains,  figurant  bien  parmi 
les  arbustes.  Sujets  a  mort  subite. 

Stypkelia.  Beau  genre,  voisin  des  Fpacris  et  plus  d6licat.  11  y  a 
des  espices  magnifiqueset  detrfes-mMiocres.  On  les  rencontre  peu. 
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Tamannia.  Tres-recommandables.  J.  mmr,  fort  joli,  a  dis- 
paru  des  collections. 

Templetonia.  Un  peu  roides,  mais  tr^-belles  fleurs. 

Thea.  11  en  fant  nn  pied^  k  titre  d'arbre  historiqne. 

Thibaudia.  Beau  feuillage^  belles  fleurs  naissant  sur  le  vieux^ 
bois^  mais  beaucoup  trop  rares. 

Tremandra.  Fort  jolis,  surtout  le  T.  verticillata.  Yivent  peu ; 
supportent  mieux  le  pincement  que  la  taille. 

Trymalium  elegam.  Trte-61egant  en  effet,  tres-floriftre,  facile, 
avide  d'eau. 

Focctnetim  et  genres  voisins.  Assez  vajries^  nains,  mignons,  char- 
mants  presqne  toujours,  mais  delicats^  viv^t  peu  et  ne  fleurissant 
pas  regulierement.  f  lulture  a  etudier^  voisine  de  celle  des  Ericay 
tr&s-probablement. 

Weinmannia.  D'Amerique.  Joli  feuillage. 

Westringia.  Assez  insignifiants. 

Witsenia  corymbosa.  D^licieuse  petite  Irid^,  k  fleurs  d'un  beau 
bleu,  quasi  ligneuse.  Port  tr^s-original.  Diflicile  h  conserver. 

Zieria.  Jolies  plantes  qui  m^ritent  d'etre  cultiv^es,  quoique  de 
peu  d'eclat. 


Note  sue  ia  culture  du  persil  a  orosse  ragine,  en  Pologne; 

Par  M.  Margueritte,  jardinier  en  chef  de  rinstilut  des  nobles, 
&  Varsovie. 

Dans  chaque  pays  les  plantes  jouent  un  role  plus  ou  moins  im- 
portant dans  Talimentation,  selon  les  habitudes  locales  et  le  cli- 
mat.  Le  Persil  k  grosse  racine  est  peu  cultiv6  en  France ;  il  n'en 
est  pas  de  m6me  en  Pologne ;  c'est  pour  ainsi  dire  le  seul  qu'on  y 
cullive  pour  les  cuisines:  c'est  le  seul  que  je  voie  sur  les  march^ 
de  Varsovie.  Je  dois  dire  que  c*est  une  grande  ressource  pour  les 
maisons  ou  il  se  fait  une  grande  consommation  ainsi  que  pour 
les  grands  etablissements.  Ce  n'estpasseulement  des  feuilles  qu'on 
fait  usage;  on  mange  aussi  les  racines  aprte  les  avoir  fait  cuire.  On 
sait  que  Ton  est  priv^  de  Persil,  en  France,  pendant  la  saison  froide, 
malgre  le  soin  qu'on  a  eu  d'en  planter  sous  chassis,  d'en  couvrir  de 
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paillaissoDS  oudefieuilleft.  EaPologne^oa  les  hiyers  sont  beaneoup 
plus  rigoureux  et  plus  longs  qne  sous  le  climatde  Paris^  on  n'en 
msuique  jamais.  Losmarch^  deVarsovie  en  sont  toujouTsapi^vi- 
sionn& ;  on  Ty  rend  aupetit  detail  et  parb  o ttes^  comnie  les Salsifis. 
La  culture  de  ce  Peteil  est  tr^s' facile ;  on  le  sime  clair,  au  mois  de 
mars^  par  rayons,  comme  les  Salsifis,  dans  une  terre  substantieUe 
et  labour^  profondement. 

A  Tautomne  on  Tarrache ;  on  le  d^barrassedetoutes  ses  feuilles, 
sauf  celles  du  coBur,  pour  en  obtenir  denouvelles ;  on  le  replante 
dans  une  cave  par  couches,  dans  de  bonne  terre^contreonmur^ en 
mettant  altemativement  un  lit  de  Persil  et  une  conohe  de  terre. 
BientAt  il  pousse  de  nonvelles  feuilles  en  abondance.  On  donne 
de  Tair  a  la  cave  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet.  Ainsi  pen** 
dant  tout  Thiver  on  a  du  Persil^  feuiUes  et  racines.  A  Varsovie  on 
Gultive  cette  plante  plut6t  pour  ses  racines  que  jk)ut  ses  feuilles. 
On  le  met  en  jauge^  tr^s  dru,  dans  du  sable  k  demi  ^ ;  il  se  con- 
serve parfaitement.  Sous  le  dimat  de  Paris  on  pent  le  mettre  en 
jauge  comme  les  Poireaux  el  le  recouvrir  de  paille  ou  de  feuilles 
pendant  les  fortes  gel^es;  on  en  aura  par  ce  moyen  avec  pen  desoins. 

Le  Persil  a  grosses  racines  est  ime  variety  am^lior^e  du  Persil 
l^ommun^  qui  n'est  pas  inconnue  en  France,  puisque  les  catalogues 
de  M.  Vilmorin-Andrieux  en  font  mention. 

Les  personnes  qui  le  cultiveront  devront  choisir  pour  porte- 
graines  les  racines  les  plus  grosses  et  les  plus  francbes,  sans  bifur- 
cations, qui  seront  replant^es  dans  une  terre  saine^  Ik  oil  Ton 
voudra  que  les  pieds  ainsi  obtenus  fructifient.  Si  Ton  neglige  de 
faire  ce  choix^  les  graines  reviennent  au  type  primitif  ou  ne  don- 
nent  au  moins  que  des  plant^s  d^g^^nir^es. 


Ltste  des  plus  belles  vari£t£s  de  Fijghsu  qui  ont  paeu 
EN  4858  ET  1859; 

Par  M.  Alphonse  Dcfot. 

British  Sailor  (Banks) :  tube  et  s^pales  d'un  riche  ^carlate;  cotolle 
violet  toncL 

« 
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Esielle  {Rolliswn):  tube  et  s^pales  blanes;  coroUe  rose  tendre  nuan* 
c^e  de  Tiolet. 

Guiding  Star  (B) :  tabe  et  s^les  blanc  cani6  riche ;  corolle  tIo- 
let  pourpre. 

Gcvemor  general  (S) :  tube  et  empales  rouge  corail ;  corolle  Tiolette. 
Kitty  TyrelKfi):  tube  et  s^pales  ^carlate  vif;  coioUe  mlette;  grande 
fleur. 

Lamartine  (Lemoine):  tube  et  s^pales  rouges;  corolle  bleu  fonc^; 
lleurs  doubles.  • 

Uadame  Miellez  (D) :  tube  et  s6pa1es  blanc  ros6 ;  corolle  bleu  li- 
lac^. 

Prirident  Magdebourg  (Koch) :  tube  et  sepales  rouges;  corolle  ama- 
rante  canning. 

Princess  of  Prussia  (8m) :  tube  et  s^pales  rooge  vif ;  corolle  blanche. 
jRose  of  Castille  (B):  tube  blanc,  s6pales  rosfe;  corolle  vlolette. 
Tricolor  (I^ :  lube  rouge  vif,  s^pales  blancs;  corolle  bleu  d'acur. 
Vercingetorix  (L) :  tube  yermillon  vif,  s^pales  rose  fonc^;  coipUe 

bleu  clair ;  fleurs  doubles. 
Washington  (L) :  tube. ^carlate,  s^pales  roses;  fleurs  doubles. 
Daniel  Lambert  (L) :  tube  et  s^pales  rouge-cerise ;  corolle  violet 

tendre. 

Fairest  of  the  fair  (B) :  tube  et  sipales  blancs  de  cire ;  corolle  rose- 
cerise. 

Flavescens  super ba  (M):  tube  et  sdpales  blanc-pur ;  corolle  c»ise 

yif ;  grandes  fleurs. 
Jtoi  des  blancs  (I)] :  tube  et  sipalesr  blanc  de  neige;  corolle  cerise 

fonc^  superbe. 

Silver  Swan  (B) :  tube  et  s^pales  blancs;  corolle  cerise  violaci. 
Virgo  Maria  (Dem.) :  tube  blanc  came;  corolle  ^carlate  saumone. 
Souvenir  de  CMsvrick  (B) :  tube  et  sepales  rouge  vif;  corolle  rose* 
cerise  violac^  superbe. 

GOUFE  PARTIELLE  FAITE  SDR  LES  AlBRES  A  FRUTTS  ▲  PSHirS  AJJ 
tfOMENT  DE  LA  TAILLB  d'hIVER; 

Par  MM.  Baudrt  et  Hambl,  d'AVranches  (Manche). 

n  7  a  quatre  ans,  en  taillantnotre^le  d'arbresfniitiers  forroee 
de  Poiriers-pyi^ydes,  j'eus  Tid^e  de  faireune  coupe  partiellesur 
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des  rameaux  qui,  malgr^  le  pincement  ou  ayant  echapp^  k  cette 
opiratioHj  s'emportaient  trop  k  bois.  L'ann^e  suivante,  je  fus  tres- 
satisfait  du  risultat  quej'obtins;  jefis  de  mime  dans  beauconp  d'en- 
droits  J'euslesmfimes  r&ultats.  Depuis  cette  ^poque,  j'ai  continuiet 
maintenant  je  siiis  tout  k  fait  convaincti  que  cette  operation  est 
tr^s-recommandable ,  indispensable  m6roe  dans  diff&rentes  cir- 
Constances,  et  qu'elle  doit  6tre  a joutie  aux-  moyens  indiques  jus- 
qu'a  ce  jour  pour  le  traitement  des  branches  fruiti^ies. 

Le  cassement  partiel  indique  depuis  pen  par  quelques  anteurs 
a  aussi  son  m^rite ;  je  cite  cette  operation  comme  itant  celle 
qui  produit  les  r^sultats  les  plas  analogues  aux  miens;  mais,  selon 
moi,  la  coupe  partielle,  nom  que  je  donne  k  mon  operation,  lui 
est  p]*cf^rable,  puisque  avec  ce  traitement  on  maitrise  plus  sAre- 
ment  la  seve  et  que  les  .productions  fruitieres  sont  g^niralement 
plus  courtes,  ce  qui  est  un  avantage  r^el. 

Je  joins  a  cette  note  des  figures  qui  repr^sentent  ce  que  j*indi- 
que.  La  figure  n""  4  montre  les  rfeul^ats  de  Toperation  lorsqu'elle 
vient  d'etre  faite ;  il  Convient,  pour  qu'elle  produise  les  resultats 
demand^s,  de  casser  le  rameau  a  0"  08  environ  de  sa  base,  et  de 
couper  ensuite  ce  m6me»  rameau  avec  la  serpette  jusqu'a  la  moitie  au 
moins  ou  aux  deux  tiers  au  plus,  en  conservant  intact  son  empa-% 
tement,  ce  qui  est  tres-essentiel ;  il  se  d^veloppe  le  plus  souvent 
deux  lambourdes  dans  Fannie  qui  suit  Top^ration. 

Lorsqu'on  agit  sur  un  rameau  tr^s-vigoureux,  il  faut  avoir  soin 
d'attacher  le  reste  du  rameau  en  eloignant  les  d/sux  parties  de  la 
coupe  Tune  de  I'autre,  de  manike  qa'elles  ne  se  soudent  pas,  ce 
qui  emp6cberait  le  d^veloppement  dont  je  viens  de  parler,  la  seve 
ascendante  n'etant  pas  assez  longtemps  intercept^e. 

Lorsque  les  lambourdes  sont  bien  d^veloppies,  ce  qui  arrive 
presque  toujours  dte  la  premiere  annee,  ou  sArement  la  seconde, 
et  que  des  lors  il  n'y  a  plus  k  craindre  une  surabondance  de 
s^ve,  je  finis  de  couper  le  rameau  dans  la  crainte  qu'il  ne  compro- 
mette  I'existence  des  lambourdes. 

La  figure  n*  %  represente  le  r^sultat  que  j'obtiens,  un  an  apres 
avoir  fait  reparation. 

Lorsqu'un  rameau  a  pris  trop  de  force,  mais  cependant  moins 
que  celui  dont  je  viens  de  parler,  il  suffit  de  faire  la  m^me  op^ra-. 
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tion,  en  n'icartant  pas  la  partie  sup^rieure  la  coupe  de  Tinfe- 
rieure,  comme  dans  la  figure  n«  3 ;  par  Ik  ces  deux  parties  se  sou- 
deront,  ettous  lesyeux  de  la  partie  tonservec  durameauprendront 
le  caractere  de  lambourdes^  Tann^e  suivante. 


Fg.  1.  Fig.  t.  Fig.  8. 

J'ai  operS  ainsi  sur  les  Poiriers  en  pyramides  et  en  espaliers , 
ainsi  que  sur  les  Pommiers  en  cordon  horizontal;  le  succ^s  a  et^ 
le  m^me  partout. 

RAPPORTS. 

Rapport  sue  les  2*  kt  S*"  parties  m  l'ocyrage  de  M.  Bouchard- 
tidzARD^  INTITUIJ6 :  Troite  des  constructions  rurales, 

M.  DucHARTREy  RapporteuF. 

Messusurs, 

n  y  a  maintenant  deux  ans  que  j*ai  eu  Vhonneur  d'appeler  votre 
attention  sur  la  premiere  partie  du  Traiti  des  constructions  rurales 
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que  H.  L.  Bouchard-Huzard  venait  alors  de  faire  paiattre  [^);  je 
dois  aujourd'hui  vous  entretenir  quelques  instants  de  la  deuzi&mB 
et  de  la  troisi^me  partie  de  ce^  utile  et  important  ouvrage  que  son 
auteur  a  su  Aijk  mener  k  bonne  fin ,  malgr^  les  nombreuses  difii^ 
culles  que  devaient  faire  naitre  pour  lui  .la  redaction  d'un  texte 
rempli  de  d^ils  et  une  execution  tjpographique  ^l^gante^  com- 
pliquee  d*ailleurs  par  Tintercalation  d'un  tnte-grand  nombre  de  fi- 
gures. Le  court  historique  que  j'ai  pr^seuiA  danaTmon  premier  lap^ 
port^  afin  de  yous  montrer  la  pauvret^  de  notre  bibliograpbie  agri-^ 
cole  sur  uuemati&re  qui  nous  interesse  tous  directement  ou  indi^ 
rectement,  et  pour  tous  faire  appreeier  H-propos  du  livre  que  nous 
devons  k  notre  honorable  Secretaires  me  dispense  de  revenir  aujour- 
d'bui  sur  ce  sujet.  J'aborde  done  immMiatement  Texameo  rapide 
de  cet  ouvrage>  en  le  considirant  senlement  dans  eelles  de  ses  par- 
ties qui  se  rapportent  le  plus  a  I'objet  sp^al  des  travaux  de  notre 
Soci^te. 

La  ligne  de  demarcation  entre  les  champs  et  les  jardins  est  si 
faiblement  trac^e  sous  une  foule  de  rapports  ^  des  lors  la  limite 
entre  Tagriculture  et  Thorticulture  est  souTent  si  difficile  k  deter- 
miner qu'un  livre  qui  traite  sp^cialement  du  premier  de  ces  deux 
arts,  \ient  se  rattacher  presque  toojours  par  quelques  points  au  se- 
cond. Aussi^  Messieurs^  trouvons-nousdans  le  Traiti  des  construe- 
tions  rurales  plusieurs  chapitres  qui  out  pour  les  horticulteurs  un 
interfet  direct  ^  et  que  je  dois  d^s  lors  vous  signaler  ici:  tels  sont^ 
notamment^  dans  la  seconde  parlie,  ceux  qui  ont  trait  k  la  cons- 
truction des  locaux  propres  k  la  conservation  des  recoltesdetoutes 
sortes^  grains  et^mences^  legumes  et  fruits ;  tel  est  egalement, 
dans  son  ensemble,  le  chapitre  etendu  dans  lequel  Tauteur  fait  con- 
naitre  les  constructions  au  moyen  desquelles  on  pent  recueillir  les 
eaux  necessaires  k  toute  exploitation;  car  si  I'irrigation  des  terres 
rend  des  services  signal^s  Ik  la  grande  culture ,  dans  les  cas  mal«- 
heureusement  trop  rares  oifc  elle  est  praticable,  elle  acquierfun  bien 
plus  haut  inter6t  dans  les  jardins  pour  lesquels  elle  est  une  condi- 
tion fondamentale  d'existence.  La  troisi^me  partie,  par  sa  genera- 
lite  meme,  me  semble  encore  interesser  le  proprietaire  ou  cultiva- 


(I)  Voycz  le  Jwrnql,  IV,  4858,  p.  434-437. 
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tenr  de  jardins  presque  antant  que  ceiui  dont  les  travaiix  embras- 
sent  toute  T^tendne  d'un  domaine.  EUe  traite,  en  effet^  des  mat^- 
riaux  k  mettre  en  OBQvre  dans  toute  construction,  du  mode  de 
constraction,  des  accessoires  qui  se  raltachent  h  toute  exploitation 
de  terres^  tels  entre  autres  que  les  cl6tures  de  differents  genres,  les 
chemins  et  allies,  les  ponts  etc. ,  entin  des  frais  de  construction. 
Or,  11  est  impossible  de  concevoir  un  jardin ,  quelque  faible  que 
pnisse  en  fttre  Titendue,  dipourvu  de  toute  construction,  sans 
chemins  ni  all^,  ouTert  de  tons  les  cfttis;  des  lors  les  sages  pr^ 
ceptes  et  les  nombreux  exemples,  choisi^  avec  discemement,  que 
lenferme  cette  partie  importante  de  Fouvrage  de  M.  Bouchard-Hu- 
zard,  doivent  6tre  d'une  utility  majeure  dans  les  jardins  comme 
dans  les  champs. 

Messieurs,  lorsquej'ai  eu  Thonneur,  en  4858,  de  vous  presenter 
nn  compte  rendu  de  la  premiere  partie  du  Trait4  des  constructions 
rurales,  j'ai  eti  retenu  dans  Tinonci  de  mes  conclusions  par  un 
scrupule  et  une  crainte :  un  scrupule,  parce  que  cet  excellent  ou- 
tage n'avait  encore  que  des  rapports  un  pen  indirects  avec  Tobjet 
habitueldes  travaux  de  notre  Societe ;  une  crainte,  parce  que,  me- 
surant  du  regard  Tetendue  de  Tespace  que  Tauteur  avait  a  parcou- 
rir,  j'ai  eu  peur  qu*il  ne  s'arr6t4t  avant  de  Vavoir  enlierement 
franchi.  Aujourd'hui  de  pareilles  considerations  ne  peuvent  plus 
me  retenir.  D-abord  le  Iraite  des  constructions  rurales  est  termini, 
et  il  forme  un  magnifique  tome,  grand  in-octavo  de  900  pages, 
dans  lequel  out  trouvi  place  pres  de  800  figures.  En  second  lieu, 
s'il  est  vrai  que  cet  important  ouvrage  est  appeli  a  rendre  de  plus 
^nds  services  k  ragriculteur  qu'i  celui  qui  circonscrit  ses  travaux 
dans  Fenceinte  d'un  jardin,  il  est  egalemenl  incontestable  qull 
foumitli  ce  dernier  une  foule  de  donnies  utiles,  de  renseignements 
precieux  dont  il  lui  sera  facile  de  tirer  parti  dans  le  champ  de  son 
exploitation.  D'ailleurs  Tamatem*  de  jardins  y  trouyera,  decrits 
dans  un-  texte  methodique  et  remarquable  par  une  rare  lucidite 
d'expression ,  reprisentis,  en  outre,  par  de  bonnes  figures,  des 
exemples  en  grand  nombre  et  parfaitement  choisis  qu'il  pourra 
•  reproduire  avec  fidelite  ou  modifier  selon  ses  besoins.  D'un  autre 
c6te,  nous  sommes-hommes  avant  d'fetre  horticulteurs;  k  ce  t^tre, 
to^t  ce  qui  se  rapporte  a  nos  demeures,  a  Fexploitation  du  sol  qui 
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doit  nous  nourrir^  k  la  conservation  des  produits  que  nos  efforts 
tendent  constamment  k  en  obtenir,  a  pour  nous  une  importance 
majeure  que  nulle  consideration  ^trangere  ue  saurait  affaiblir.  Ces 
motifis  et  plusieurs  autres  que  je  passe  sous  silence  pour  ne  pas  fa- 
tiguer  votre  attention^  me  d^terminent,  maintenant  que  Touvrage 
dont  M.  L.  Bouchard-Huzard  vous  a  fait  hommage  est  arrive  heu- 
reusement  a  sa  fiu,  a  vous  demander  le  renvoi  de  ce  rapport  k  la 
Commission  des  recompenses.  Notre  Societe  tient  a  honneur 
d'avoir  toujours  des  encouragements  pour  les  travaux  reellement 
utiles^  des  recompenses  pour  les  bommes  qui  concourent  au  pro- 
gres  de  la  culture ,  a  un  point  de  vue  quelconque;  j'ose  don6  esp6- 
rer  qu'elle  ne  refusera  ni  ces  encouragements  ni  ces  recompenses  a 
Tauteur  d'un  tres-bon  ouvrage,  dont  Tulilite  ne  pent  6tre  mise  en 
doute,  et  auquel  elle  ne  saurait  faire  d'autre  reproche  que  d'em- 
brasser  un  champ  plus  vasle  que  celui  dans  lequel  elle-mfeme  cir- 
consent  ses  travaux. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 

flantes  mouvblles  ou  rares  dlllgrites  daiss  les  fubugations 
£trangI;r£s. 

ILLUSTRATION  RORTICOLE. 

CilaYeala.  —  lllust,  hort.,  cah.  dedecemb.^  pi.  227. 

Cette  planche  represente  buit  belles  variet^s  issues  du  Gladiolus 
gandavensis,  que  M.  Ch.  Lemaire  pense  avoir  et^  obtenues  par 
M.  Souchet,  de  Fontainebleau.  Ces  belles  plantes  sont  nommees  : 
i.  Ganari;  2.  Isoline;  3.  Due  de  Malakoff;  4.YelIMa;  5.  Calypso; 
6.  Mathildede  Landevoisin;  7.  Ophir;  8.  Diane. 

Amaryllis  BellitdloBA  L.  —  Ultut.  hort.yh  c.  pi.  228.  —'Amaryllis 
Bclle^Dame.  —  Gap  de  Bonne-Esp^rance.  —  (Amaryllyd^es). 

Le  journal  beige  figure  ici  trois  belles  varietes  obtenues  par. 
M.  Truffaut,  de  Versailles,  qui  les  uomme :  Amaryllis  Belladona 
spectabilis  bicolor;  2.  A.  B.  spectabilis  rosea;  3.  A.  5.  spectabilis 
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purpurea.  Ces  plantes  soot  de  belles  acquisitions  pour  les  parterres, 
al'airlibre. 

■^aianU  ▼onwhalTelcil  Ch.  Lem.^  Illust.  hort.,  1.  c.^  pi.  229.  — 

Latanier  de  VerschafiFelt.  —  Archipelsde  Tlnde.  —  (Palmiers). 

Ce  nouveau  Latanier,  le  troisieme  de  sou  genre  qui  soit  connu 
aujourd'hui,  a  6t6  introduit  dans  retablissement  de  M.  Ambr.  Vers- 
cliaffelt,  degmines  recueillies  onne  sail  exactement  ou;  probable- 
ment,  dit  M.  Lemaire,  dans  ces  innombrablesilesde  lamerdeslndes 
comprises  par  groupes,  ouisoli^es,  entrele  littoral  oriental  deTAfri- 
que  et  le  littoral  occidental  de  Tlnde  proprement  dite.  Comme  il 
n'en  existe,  chez  Thorticulleur  beige,  que  de  tres-jeunes  individus, 
V Illustration  horticole  n'a  pu  en  douner  encore  une  figure  ni  une 
description  completes;  cependant  les  feuilles  et  les  fruits  du  nou- 
veau Latanier  paraissent  difierer  suffisamment  de  ceux  des  deux 
esp^ces  connues  du  mSme  genre,  pour  autoriser  la  creation  d'une 
nouvelle  espece.  Son  petiole  fortement  canicule  et  les  lobes  de  ses 
feuilles  sont  absolumentlisses  on  tres-rarement  pourrus  de  dente- 
lures  k  peine sensibles  et  tres-6cartees ;  ces  derniers  sont  longuement 
acumines,  terminus  en  pointe  dure,  d'un  beau  vert  un  pen  jaunAtre, 
hordes  d'une  belle  coul^yr  orangee,  qui  colore  egalementle  petiole; 
ses  noyaux  sont  ovoides,  retr^cis  au  sommet,  relev^s  sur  leur  c6t6 
dorsal  de  trois  c6tes  inegales,  qui  forment  trois  saillies  ou  dents 
tres-prononcees  a  leur  extremite  inferieure,  et  charges  d'un  grand 
nombre  d'6cailles.  —  Ce  Palmier  exige  la  serre  chaude,  une  terre 
un  peu  compacte,  tres-riche  en  humus  et  m^langde  d'un  peude  sa- 
ble fin,  enfin  beaucoup  d'eau  quand  il  fait  chaud. 

Alnoi  cIsftlBOM  Gaertn.  ,  yar.  InperlAlla  MplenllfotlA HORT IlhiSt. 
koft.^X.  c,  plan,  noire,  p.  97.  —  Aune  imperial  lacini^. — (B^lulac^es). 

Variety  obtenuede  semis,  en  '1855,  par  M.  Brossart,  borticulteur 
a  AlenQon  (Orne),  et  mise  dans  le  commerce  en  1858,  par  M.  Des- 
fossis-Thuilier,  d'Orleans.  EUe  est  remarquable  par  ses  feuilles 
pinnatifides,  largement  dentdes. 

Bryophyllnni  eoehleAftsm  Gh.  Lem  . ,  I7/f<S^  ftof^.,!.  c.  Misc.,  p.  4  00. 
—  Bryophylle  k  feuilles  concaves.  —  Patrie?  —  (Crassulacees) . 

La  plante  pour  laquelle  M.  Lemaire  itablit  cette  espece,  existe 
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dans  les  serres  du  Musiam  d'bistoire  nataielle  de  Paris,  ou  Ton  en 
ignore  Torigine.  EUe  est  tres-glabre,  succulente,  haute  d'un  metre, 
sans  6tre  encore  arrivie  a  toate  sa  hauteor;  ses  grandes  feuilles 
longues  de  0"*30  k  0">35,  larges  de  Q^i^k  0«45,  oppostes,  ont  les 
petioles  renflesk  la  base  et  conn^s  dans  chaque  paire,  canaliculus, 
rouge&tres;  elles  sont  pennees-impaires,  form^es  de  quatre  ou  cinq 
paires  de  folioles  ovales-oblongues^  obtuses  au  sommet^  sensible- 
ment  r^tr^cies  vers  la  base,  plus  ou  moins  concaves  endessus^bor- 
dees  de  crdnelures  pourpres.  EUe  n'a  pas  encore  fleuri. 

■h«d«4«deBdroB  (hybr.)  Comte  de CSMer  lllust.  Aof^.,  janv.  4860 
pi.  230  (Cricac^es). 

Ce  bel  bybride,  qui  a  supports  en  plein  air,  sans  en  souffrir  le 
moins  du  monde,  les  froids  rigoureux  de  Tbiver  dernier,  a  ^t^  ob- 
tenu,  dans  Tetablissement  de  M.  A.  Yerschaffelt.  de  grainesrecueil- 
lies  sur  le  iftAodod^nrfron  hybride  Fleurde  Marie  (Bris),  fecondepar 
le  R,  eximium  novum  (Versgh.}-  Ses  fleurs,  en  fortes  tMes,  sont 
grandes  et  belles,  d'un  blanc  ros6  trfes-tendre.  bordi  de  rose  vif ; 
leur  forme  et  leur  coloris  rappellent  assez  bien  ceux  du  Byl- 
sianum  (hybr.)  (Voy.  pour  ce  dernier,  \e  Journal,  t.  IV,  i  858,  p.755); 
mais  elles  sont  moins  vivement  color^es. 

mcella  liiflpABica  L.,  var.,  Illust.  hort.,  1.  pL  231 Nigelle  d*Es* 
pagoe.  —  (ReaoDculacSes). 

La  planche  931  de  Y Illustration  horticole  presente  la  figure  de 
deiix  varietes  de  cette  esp6ce,  dont  Tune  a  fieur  blanche  et  Tautre 
a  fleur  bleue.  L'une  et  Fautre  sont  dues  a  MJVf .  Carter,  de  Londres. 
Ce  sont  de  jolies  plantes  de  pleine  terre. 

TropMlum  majua  L.,  ^ar.  pycmmni  oft  bob  Tolablle.  —  lUust, 
hort.  1.  c,  pi.  232.  —  Capncine  Tom  Pouce. 

Plante  haute  a  peine  de0»,30  k  0«,35,  trapue,  entoufifesipaisses, 
a  nombreuses  fleurs  jaunes  avec  quelques  stries  rouges  au  centre. 
(Voyez  une  Note  de  M.  Louesse,  dans  le  Journal^  t.  V,  1859, 
p. 586.) 

•ocobIb  oxia»iA  (bybr.)  Hort.  Ybrsch.,  Illust.  hort.,  1.  c.^  pi.  233.— 
Begonia  remarquable.  —  (B^goniac^es). 

M.  A.  Verschaffeltdit  avoir  obtenu  cette  belle  plante  au  moyen 
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de  la  fecoadation  du  Begonia  rubro-vmia  Hook,  par  le  B,  Thwaile- 
^YHooK.;  cepeudant  M.  Lemaire  fait  observer  qu'elle  n'aaucundes 
trails  cardcteristiques  de  la  mere  et  se  rapproche  seulement  un  peu 
plus  de  ceux  du  pfere.  La  plante  est  naine  ettrapue;  sesfeuillessont 
a  peine  cordiformes  k  la  basa,  acumin^es^  colorees  ea  dessus  en 
blanc  d*argeul  mat,  avec  des  veines  d'un  rougeltre  soihbre,  que  ' 
bordent  de  petites  macules  bronze,  cilices  et  pourvues  de  dents 
roses;  ieur  face iuKrieure  est  pourpre;ses  fleurs  sont  d'un  blanc 
rose,  et  ses  fruits  out  trois  ailes. 

RATenAla  madASMCArlcnaU  SoNNER.  —  Ulust.  hQTt,,  fev.  4860, 
pi.  23,  avec  une  planche  double  analytique.  —  Rav^nale  de  Madagascar.— 
Madagascar.  —  (Musac^). 

C'est  le  beau  vegetal  arborescent  cflebre  sous  le  nom  vulgaire 
A'Arbre  du  voyageur. 

ciaMBlA  •pleBd«os  (hybf.)'.  —  Illust.  hoTt.,  1.  c,  pi.  S35.  —  GazaDic 
brillante.  (Compoaees). 

C'est  la  reproduction  d'une  planche  et  d'un  article  publics  dans 
le  recueil  anglais  Illustrated  Bouquet  ^ 

Belle  plante  d'un  port  nain  et  compacte,  dont  les  grandes  fleurs 
(capitules)  sont  colorees  en  bel  orang^,  avec  la  base  des  rayons 
occapee  par  une  grande  macule  noire,  au  milieu  de  laquelle  se 
trouve  conime  encadre  un  demi-cercle  ou  un  triangle  curviligne 
blanc*  La  culture  en  est  tr^s-facile  en  pleine  terre,  et  lailoraisonen 
est  al^ndante  et  longue. 

GARDEKERS*  CflRONICLE. 

TMelnlnm  raso^nm  HooK.  et  Thoms..,  Gard.  Ckron.  du  28  av.  1860, 
p.  384.  —  Vaciet rugueux.  —  Inde.  —  (Ericac^es). 

Bel  arbrisseau  que  MiM.  Veitch  ont  recu  de  M.  Thom.  Lobb,  et 
qu'ils  ont  presente  dernierement  a  la  Soci6t6  d'Horticulture  de 
Londres.  11  croit  naturellement  dans  le  nord  de  llnde,  sur  les 
monts  Khasya  et  sur  le  Sikkim-Himalaya,  k  une  altitude  de  4  200 
k  4  500,  metres  etmfime  davantage.  Ilest  ton  jours  vert.  Ses  ramu- 
les  sont  colonneux  et  ecailleux ;  ses  feuilles  sont  sessiles,  etroite- 
ment  lanc^olees,  acuminees,  bord^es  de  grosses  dents  de  scie,  ob- 
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tuses  d  la  base,  rugueuses ;  ses  fleurs  foraient  des  ombelles  pau- 
ciflores,  et  elles  se  distingiient :  par  un  calice  cainpanule,  &  labes 
ovales,  discolores ;  par  une  corolle  cylindrac^e,  faiblemeat  renflie, 
anguleusB;,  terrainee  par  cinq  dents,  trois  fois  plus  longue  que  Ic 
calice ;  par  un  ovaire  releve  de  cinq  ailes,  et  creuse  de  cinq  loges 
dont  chacune  renferme  plusieurs  ovules. 

Botanical  magazine. 

AArthes  AsuffwiidA  Falconer.— JBo^  Mag.,  mars  4860,  pi.  5168.— 
Narth^ce  assa-faetida.  —  Thibet.  —  (Ombelliferes). 

Cette  plante  remarquable  fournit  Tune  des  gommes-resines  k 
odeur  forte  et  desagreable  qui  sont  connues  sous  le  nom  d'Assa- 
faetida,  et  que  le  commerce  apporte  en  Europe  eu  grande  masse. 
EUe  I'ut  decouverte,  en  i  838,  dans  le  Thibet  occidental,  par  le  D' 
Falconer  qui,  Tannee  suivante,  en  envoya  des  graines  au  jardin 
botanique  d'Edimbourg.  L^un  des  pieds  provenus  de  ces  graines 
a  fleuri  et  rauri  son  fruit  en  i  859.  C'est  d'apres  un  autre  de  ces  pieds 
qu'a  ete  dessinee  la  figure  qu*en  donne  le  Botanical  Magazine,  la 
premiere  qui  ait  ^t^  publiee.  Gette  plante,  une  grande  F6nile  (le 
genre  Narthex  n^etant  separ6  des  Ferula  que  par  de  faibles  carac- 
teres),  d'un  vert  glauque,  dont  la  racine  est  grosse  et  longue, 
assez  semblable  a  une  forte  carotte,  plus  ou  moins  ramiflee  in- 
f^rieurement ;  dont  la  tige  robuste  est  dress^e,  rameuse ;  dont  les 
feuilles  bipinnees  out  leurs  segments  lineaires-oblongs,  obtus,  et 
le  petiole  ^largi  en  grosse  gaine  renfl^e ;  ses  fleurs  sont  jaunes, 
enombelies  composeeset  depourvues  d'involucres.  Outre  Tombelle 
terrainale,  il  sort  des  ombelles  laterales  de  Taisselle  de  presque 
toutes  les  feuilles  de  la  tige. 

S|ilrM  Woliioaiui  HooK.,  Bot*  Mag.,  1.  c,  pi.  5169.  —  Spir^e  de 
Noble.  —  Califoraie.  —  (Rosacees). 

L'histoire  de  ce  charmant  arbrisseau  est  assez  singuliere.  M. 
Noble,  en  en  envoyant  k  M.  Hooker  des  ^chantillons  fleuris,  lui 
apprenait  que  des  pieds  de  Spircea  callosa  et  de  Sp.  Douglasii 
Ee  trouvant  chez  lui  k  c6td  les  uns  des  autres ,  les  graines  qu'il 
avait  recueillies  sur  ce  dernier  lui  &vaient  donn6  une  plante 
intermediaire  aui  deux,  et  qu'il  regardait  d^s  lors  comme  un 
hybride.  Gette  plante  est  le  Sp,  Nobkana  Hook.  D*un  autre  cdl6, 
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H.  Hooker  a  trouve  dans  son  herbier  des  ^chantillons  sponta- 
nes  de  ce  pretendu  hybride  r^coltes  par  M.  Will.  Lobb  sur  les  men- 
tagnes  de  la  Californle^  ou  le  Sp.  callosa,  espece  japonaise  ^  n'a 
jamais  ete  rencontre.  De  la  le  savant  botaniste  anglais  se  demands 
s'il  n'est  pas  possible  que  les  graines  des  Sp.  Nobleam  et 
glasii  aient  ete  coufoncfiies  dans  iin  m^me  paquet  et  semdes  en- 
semble, et  qu'ensuite  on  n'ait  recueilli  pour  les  semer  que  celles 
du  premier.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Sp.  Nobleana  est  un  arbuste 
dresse,  intermediaire  pour  le  port  entre  les  Spircea  callosa  et  Dou- 
glasti.  Ses  branches  et  rameaux  rouge4tres,  legSrement  duvetes, 
portent  des  feuilles  longues  de  5  i  1 2  centim.,  liD^res,  oblongues, 
aigues,  doublement  dentees  dans  leur  moitie  superieure,  chaque 
dent  etant  terminee  par  une  petite  glande,  d'un  vert  pile  en  des- 
sous  oil  elles  sont  duvetees.  Ses  fieurs,  d'un  beau  violet  pour- 
pre,  forment  un  thyrse  court,  large  et  presque  conique,  serr6 ; 
les  lobes  de  leur  calice  sont  etales. 

jLnsrmum  ebttrDeani  Pp.  Thou.,  var.  vlren*  HooK.,  Bot.Mag. 

I.  c.^  pi.  54 '0.  —  Angrec  blanc  d'ivoire,  variety  k  fleurs  verdAtres.  — 
Ho  Bourbon.  —  (Orchidees). 

Cette  Orchidee,  que  M.  Lindley  a  d^crite  comme  une  espece 
distincle,  sous  le  nom  d'Angrcecum  virens,  est  regardee  par  M. 
Hooker  comme  une  simple  variety  de  VA.  ebmmeum,  plus  petite 
et  moins  belle  que  le  type. 

ChamiebAtiA  ffoiioioM  Benth.  —  Bot.  Mag.,  1.  c,  pi.  5171.  —  Gha- 
msbatie  k  nombreuses  folioles.  —  Califomie.—  (Rosac^es). 

Get  arbrisseau  est  tres-curieux  com'me  ayant  a  la  fois  des  fleurs  db 
Potentille  et  des  feuilles  qui  rappellentbien  celles  d'un  Achillea.  II 
croit  spontanfiment,  k  de  grandes  hauteurs,  sur  la  Sierra  Nevada  et 
sur  les  montagnes  de  Sacramento,  en  Californie.Decouverten  1844 
par  le  colonel  Fremont,  et  d^crit  un  pen  plus  tard  par  M.  Bentham 
et  Torrey,  il  u'a  ete  introduit  en  Europe  que  recemment,  par 
MM.  Veitch.  II  a  une  oilenr  balsamique  agreable ;  ses  fleurs  sont 
blanches.  II  y  a  tout  lieu  de  peiiser  qu'il  supporlera  la  pleine  terre. 

9eh«niliBr«klA  LyoMlLiMDL.  —  Bot.  Mag.^  1.  c,  pi.  5172.— Scboin- 
burgkic  de  Lyons. — Jama'iiiue.  (Orchidees). 

Orchidee  remarquable  par  le  grand  nombro  de  ses  fleurs  blan- 
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ches,  dont  les  s6pal^  et  les  pdtales  sont  ^galement  marques  de  li- 
gnes  de  macules  ou  gros  points  pourpres,  dont  lelabelle  est  blanc 
hcfrii  de  jaune,  et  par  la  longueur  de  ses  bract^es  lanceolees^  refld- 
chies.  M.  Lindley,  qui  Ta  decritele  premier  en  1855^,  dans  le  Gar- 
deners' Chronicle^  la  regarde  comme  la  plus  belle  du  genre  auquel 
elle  appartient. 

CcntroiitemniA  miiltlfloriini  DCNE.  —  Bot,  Mag.,  1.  c,  pi.  5173.  — 
Centroslfeme  k  fleurs  nombreuses.  —  Borndo.  —  (Asclepiad^es). 

Espece  grimpante,  k  fe.uillesopposees,  presquecoriac€s,ovalesou 
h  pen  pres,  ipedoncules  interpetiolaires,  terminus  chacun  par  une 
ombelle  simple  et  plus  ou  moins  penchde  de  fleurs  blanches,  dont 
la  corolle  est  rdflechie,  profondement  divisd  en  cinq  lobes  6troils, 
colores  en  jaune-fauve  a  leur  extrdmitd,  roules  en  dessous  par  les 
bords,  de  manifere  k  resserabler  cbacun  k  une  petite  come. 


flttr  1*  culture  dauii  tern  apparlemcifelfl  h  Salnt-P^temliourif ; 

par  M.  E.  Hegel.  (Gartenflora  1860,  p.  12.) 

La  culture  dans  les  appartements  est,  comme  onle  sait,  la  plus 
difficile  de  toutes ;  les  plantes  qu'on  enferme  dans  les  salons  et  les 
chambres  pour  les  dgayer  par  leur  verdure  etleurs  fleurs  pendant  les 
trisles  eJ  souibres journees  de  Thiver,  sont,  chez  nous,  condamnees  k 
une  mort  certaine  pour  pen  qu'ellesy  sejoument  quelque  temps,  et 
on  n'a  pas  d'aulreressourceque  de  les  renouveler  k  de  courts  inter- 
valles,  ce  qui  entrainenecessairementdes  frais  considerables.  Cette 
culture  exceptionnelle  acquiert  un  interfit  tout  parliculier  dans  les 
pays  froids  ou  Thiver  est  aussi  long  que  rigoureux,  et  oil  dte  lors 
on  ne  jouirait  de  la  verdure  et  des  fleurs  que  pendant  une  courle 
portion  de  Tannde,  si,  k  force  d'art,  on  ne  parvenait  a  en  conserver 
dans  les  habitations.  Aussi  s'est-on  attach^,  dans  ces  contrdes,  k 
perleclionner  la  culture  d'appartements,  et  les  efforts  qu^on  a  fails 
dans  cette  direction  ont  etd  couronniis  desucc^s.  C'est  done  dans  le 
Nord  qu'il  faut  aller  chercher  des  le^ns  et  des  modeles  a  cet  egard ; 
tel  est  le  motif  qui  nous  determine  a  donner  ici  un  rdsumd  d'un 
article  6tendu  que  vient  de  piiblierM.  E.  Regel,  dans  son  Garten- 
flora,  sur  la  culture  d'appartements  k  Saint-Petersbourg. 
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On  a  tort,  dit  le  savant  directeur  du  Jardin  Bolanique  de  cetle 
capitale,  de  croire,  dans  les  parties  temper^es  de  TEurope,  que  la 
culture  de  chambre  soit  encore  plus  difficile  dans  le  Nord  que  dans 
les  pays  plus  meridionaux,  i  cause  de  T^nergiedu  chauffage  et  de 
la  brievet^  des jours.  ASaint-Petersbourg,  on  voit  vegeter  parfaile- 
ment  dans  les  malsons  un  grand  nombrede  plantes^dont  beaucoup 
y  prosperent  plus  que  dans  les  serres.  11  parait  que  le  genre  de 
cbanffage  adopte  dans  cette  ville,  et  les  precautions  qu'on  prend 
pour  6viter  le  froid,  sont  tres-favorables  k  la  vegetation.  En  effet, 
des  que  le  temps  commence  k  se  rafraicbir,  on  ferme  les  doubles 
chissis  des  fenfires,  on  boucbe  exactement  et  on  mastique  toutes  les 
fentesqui  restent  autour  des  croisees.  En  outre,  comme  onchauffe, 
non  pas  telle  ou  telle  piece  isolement,  mais  la  maison  emigre,  11 
s'etablit  une  temperature  a  peu  prte  uniforme,  et  Ton  evite  les  di- 
verisinconvenientsqui  resultent  du  chauffage  local  et  extrfemement 
inegal  que  donnent  les  poeles.  —  Voici  les  plantes  les  plus  r^pan- 
dues  dans  les  habitations,  a  Saint-Petersbourg,et  qu'on  y  conserve 
pendant  longtemps  : 

Le  lierre  {Hedera  Helix  L* )  et  le  Cisvus  antarctica.  Ces  deux  . 
especesse  trouventdans  presque  toutes  les  maiscns.  On  en  fait  des 
cordons,  des  guirlandes,  etc.,  au  moyen  desquels  on  transforme 
les  fenfetres  ensortes  de  cabinets  de  verdure.  Le  Lierre  est  le  v^g^- 
tal  qui  convient  le  mieux  pour  cet  objet;  on  en  recherche  surtout 
les  varietes  k  grandes  feuilleS.  Le  Cissus  antarctica,  originaire  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  ne  lui  c^de  gu^re  en  m^rite  pour  la 
culture  d'appartemenls  :  nuUe  part  on  ne  le  rencontre  aussi  fre- 
quemment  qu'i  Saint-P^tersbourg,  ou  beaucoup  de  personnes  le  prd- 
f&rent  mtoe  au  Lierre.  —  On  plante  ces  deux  especes  dans  des 
caisses  allongees,  remplies  d^une  terre  Tranche  meuble,  et  Ton 
veille  surtout  a  ce  qu'elles  ne  soient  pas  envahies  par  les  Pucerons 
blanc  et  noir,  qui  sont  leurs  grands  ennemis.  On  y  parvient  en  es- 
suyant  souvent  les  feuilles  avec  un  linge  doux  et  sec,  ou  en  les 
lavant  des  deux  c6tes.  En  g^n^ral,  essuyer  et  laver  les  feuilles  des 
vigitaux  qu'on  cultive  dans  les  appartements  est  une  precaution 
essentielle,  k  cause  de  la  poussi^re  qu  il  est  impossible  d'iviter,  et 
qui  nuit  mfeme  aux  especes  robustes  dont  il  s'agit  en  ce  moment. 
2.  Olea  ft-agrans  Thtob.  (Osmanthui  fragrans  Lour.)  L'Olivier 
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odorant^  de  la  Gbine  et  du  Japon,  dont  les  Ghinois  mSIent  les 
fleurs  au  th6  pour  le  parfumer,  est  du  petit  nomhre  des  especes 
qui  vegetentmieux  et  fieurissenl  plus  facilementdausleschambres 
que  dans  les  serres.  M.  Regel  en  a  pris  souvent  dans  des  serres  des 
pieds  qui  n'y  avaient  jamais  bien  fleuri,  et,  les  ayant  places  dans 
des  appartements,  il  les  a  vns  y  vegeter  avec  plus  de  force  el  y  don- 
ner  des  fleurs  pendant  presque  toute  Tannic,  de  mani^re  a  em- 
baume?  les  lieux  ou  ilsse  trouvaient.  C'est,  du  reste,  un  cbarmant 
arbuste  toujours  vert,  qui  merite  d'felre  recherche  partout  comme 
il  Test  en  Russie.  Piae4  presd'une  fenfelre,  il  vient  trte-facilemenl. 
On  lui  donue  de  la  terre  francbe  m61ee  de  terreau  de  feuilles.  11  n'a 
pas  besoin  de  grands  pots.  On  regie  les  arrosements  selon  le  besoin 
de  la  plante;  mais,  quand  on  arrose,  on  le  fait  copieusement,  et 
mfeme  il  n'est  pas  mauvais  de  poser  le  pot  sur  un  plat  avec  de  Teau 
que  les  racines  aspirent.  M.  Regel  regarde  comrae  une  tres-bonne 
pratique,  dans  la  culture  d'appartements  en  gen^ral^  de  poser  les 
pots  sur  un  plat  contenant  de  Teau,  parce  que  c'est  le  seul  nioyen 
de  mouiller  bne  motte  qu'on  a  laissee  secher,  VOiea  fragrans  est 
sujet  a  Id  Cochenille  blanche,  si  on  ne  le  lient  tres-propre,  et  cet 
insecte  lui  nuit  beaucoup.  Des  taches  jaunes,  transparentes,  font 
reconnaifre  de  bonne  heure  que  la  Cochenille  se  trouve  a  la  face  in- 
ferieure  des  feuilles.  On  en  essuie  aussitftt  les  feuilles  a  sec,  et  on 
r^p^te  Toperation  au  bout  de  queiques  jours.  —  UOiea  fragrans 
St  peu  connu  dans  les  jardins,  ou  il  est  souvent  represente  par 
jine  variete  mmm&itO,  fragrans  rubra  ou  0.  rubra,  qui  fleurit  ivts- 
difficilement,  ou  meme  on  rencontre  sous  son  nom  un  Ilex. 

3.  Caf^ier  {Coffea  arabica  L),  C'est  encore  une  espece  qui  riussil 
admirablement  dans  une  chambre;  elle  y  flehrit  et  fructifie  par* 
laitement,  tandis  que  dans  les  serres  on  n'en  veil  que  rarement  les 
feuilles  et  les  fleurs.  L'auteur  dit  qu'a  la  date  d'environ  2  ans  il 
en  a  pris  dans  une  serre  un  petit  pied  qu'il  a  mis  dans  sa  chambre. 
Pour  terre,  cette  plante  avait  de  la  terre  de  gazon  sans  melange. 
Elle  a  bientdt  commence  de  pousser  avec  une  vigueur  peu  com- 
mune, et  elle  a  ea  peuapres  des  feuilles  d'un  beau  vert  lustr^,  |Nres 
de  deux  fois  aussi  grandes  que  celles  des  pieds  tenus  en  serre.  Le 
pot  etant  un  peu  grand  et  la  terre  assez  forte,  il  se  coatente  d'aritH 
ser  tons  lea  4  a6  jours^  et  il  relouine  de  temps  en  temps  sa  plante 
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pour  qu'elle  ne  se  jelte  pas  d'un  seul  cole.  —  Pour  los  apparte- 
ments^  il  faut  prendre  des  pieds  jeunes  et  has  de  Coffea,  Ics  vieux 
qui  ont  et6  tenus  en  serre  etant  toujours  degarnis  du  has,  cc  a  quoi 
il  est  difficile  et  longde  porter  remede.  Lesmeilleurs  sent  ceux  qui 
viennent  de  graines  produitt's  egalement  en  chambre,  lesquelies, 
semees  fraiches,  germent  facilement.  Dans  les  appartemenls ,  ce 
charmant  arbuste  toujours  vert  ne  soiiflVe  presqu^  pas  des  iusectes 
aux  attaqaes  desquek  11  est  tres-sujet  daus  Ics  serres^  notamnient 
a  celles  d'un  Puceron  lanigere  qui  en  a  tire  son  nom  vulgaire  alle- 
mand  (Kaffeelaus,  Puceron  du  Cafeier). 

4.  Ficus.  Tons  les  ¥icu$  a  feuillage  persistant  viennenttres-bien 
dans  lesappartements.  On  y  rencontre  tres-frequemmentle  Ficu9 
elasticay  que  recommande  la  rare  beauts  de  ses  feuilles. 

5.  Dracosna  et  Cordyline.  A  Texception  des  espfeces  a  feuilles 
rouges  ou  panachees,  tous  viennent  bien  en  chambre.  Le  Di^accena 
[Aletris]  fragram  prospere  mfime  plus  et  devient  plus  beau  dans 
les  appartements  qn'en  serre. 

6.  The.  (Thea  viridis  L.  et  T  Bohea  L.)  fl  se  prfite  fori  bien  a  la 
culture  d'appartements.  Les  feuilles  qu'il  y  produit  sont  moins 
grandes  que  celles  dont  il  se  couvre  dans  une  serre;  iHais,  par  com- 
pensation, il  y  developpe  beaucoup  plus  de  fleurs,  etsa  floraison  y 
dure,  a  partir  de  Tautomne,  jusque  pendant  presque  tout  Thiver. 
11  lui  faut  un  melange  de  deux  parties  de  terre  forte  avec  une 
partie  de  vase,  et,  pour  les  arrosements,  de  Teau  non  charg^e 
d%  ebaux. 

7.  Camellia.  'On  se  plaint  g^n^raleihent  que  les  Camellias  vien- 
nent mal  dans  les  appartements  et  que*  leurs  boutons  de  fleurs  y 
tombent  avant  de  s'epanouir.  Mais  on  chaugera  d'id^es  i  cet  egard 
si  Ton  joint  les  soinsi  la  perseverance.  11  est  vrai  que  les  Camellias 
perdent  ordinairement  leurs  fleurs  la  premiere  ann6e  qu'on  les 
met  dans  une  chambre;  mais  il  s'habituent  ensuite  a  cette  nou- 
velle  maniere  d'etre,  apres  quoi  ils  donnent  des  pousses  plus  cour- 
tes  et  plus  ramasaees,  pourvues  de  feuilles  plus  petites,  mais  en 
mtoie  temps  chargeesdeplusde  fleurs  que  par  la  culture  ordinaire. 
II  famt  teur  supprimer  tous  les  boutons  doubles  lorsqu'ils  se  deve- 
loppent  et,  avant  qu'ils  commencent  de  fleurir,  casser,  a  Tau- 
tomne  et  au  commencement  de  Thiver,  toutes  les  pousses  feuillees 
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qui  se  produisent  avant  les  fleiirs,  car  le  d^veloppement  prema- 
tura de  ces  pousses  determinerait  immanquablement  la  chute  des 
boutons.  En  automne,  en  hiver  et  au  premier  priutemps,  on  les 
place  derriere  une  fenfitre  qui  receive  le  soleil ;  au  contraire,  pen- 
dant V^ii,  on  les  garantit  du  soleil.  II  faut  en  outre,  les  tenir  pro- 
pres,  les  arroser  convenablement  et  les  rempoter  au  moment  favo- 
rable. En  automne,  quand  lesplantes  sont  chargees  de  boutons  et 
qu'on  commence  de  chauffer  Tappartement,  on  arroseplus  alK)ndam- 
ment,  sans  toutefois  faire  auire  chose  que  de  tenir  la  terre  fraiche. 
Puis,  apres  la  floraison  et  pendant  lapousse  jiisqu'A  Taofttement 
et  k  la  formation  des  boutons,  il  faut  les  plus  grandes  precautions 
pour  les  arrosements.  Le  momont  le  plus  avantageux  pour  les  rem- 
polages  est  celui  qui  suit  imm^diatement  la  floraison.  Alors,  on 
pent,  sans  nuireauxplantes,  diminuer  un  pen  la  motte,  en  faisant 
tomber  au  moyen  d'un  morceau  de  bois,  la  couche  exterieure  de 
terre.  Une  autre  epoque  est  Tete,  quand  le  bois'a  mAri;  mais  alors 
il  faut  respecter  la  motte  le  plus  possible,  car  si  on  Tendom- 
mageait,  on  pourrait  voir  les  boutons  de  fleurs  tomber  en  automne. 
La  terre  la  plus  convenable  pour  les  Camellias  est  une  terre  de 
gazon  grassey  douce,  non  calcaire,  h  laquelle  on  ajoute  nn  pen  de 
terre  de  bruy^re  et  de  sable,  si  elle  est  trop  liante.  Pour  les  arro- 
sements il  est  essentiel  d'employer  une  eau  sans  carbonate  de 
chaux ;  des  loi*s,  dans  les  pays  calcaires,  on  doit  se  servir  d'eau  de 
pluie.  On  doit  souvent  essuyer  k  sec  les  feuilles  de  ces  arbustes 
pour  en  enlever  la  poussiere.  — Ainsi  trailes  les  Camellias  tenus  eti 
chambre  s'habituent  pen  a  pen  a  cette  maniere  d'fitte,  etils  fleuris- 
sent  aussi  bien  qu'en  serre,  le  moment  de  leur  floraison  ^tant 
alors  le  commencement  de  Vhiver. 

8.  Presque  tons  les  Palmiers  et  les  veg6taux  analogues  se  pr^- 
tent  bien  k  la  culture  d'appartements.  Ceux  qu'on  voit  le  plus  sou- 
vent  cultives  ainsi  sontle  Dattier,  le  Chamcerops  Aumt7is,quelques 
Chamcedorea,  etc.  On  pent  traiter  de  mftme  presque  toutesles 
espJces  qui  ont  6t6  inlroduites  depuis  quelques  ann^es.  Comme 
fait  a  Tappui  de  cette  assertion,  M.  Kegel  indique  les  nombreuses 
especes  qu'il  a  vues  en  parfait  etat  de  v^g^lation  chez  M.  de  Luck- 
manoff  qui,  k  St-P6tersbourg,  a  rempli  trois  grandes  chambres  d 
plantes  trte  diverses,  et  qui  a  fait  ainsi  un  veritable  et  magni- 
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fique  jardin  en  appartement.  40  h  50  especes  rares  de  Palmiers  y 
vegelent  k  merveille ;  ce  sont  des  Calamus,  Iriarteay  Areca,  Li- 
vistona,  Seaforthia^  Thrinax,  Orania,  Caryota,  etc,  Phytelephas, 
Oa  J  admire  de  tr^s-beaux  pieds  de  Coccoloba  excoriata,  rugosa^ 
et  puhescensy  de  belles  Aroidees,  notamment  le  Monstera  Lenneay  » 
le  Poinsettia  puJcherrima,  qui  y  fleurit  chaque  annee  au  com- 
ment de  rhiver,  les  Rhopala  magnifica,  Jonghii,  etc,  les  Araiia 
{Paratropia)  farinosa  et  Sieholdi ,  le  Psychotria  leucocephala 
liROiSG.,  le  Medinilla  magnifica  Lindl.,  qui  y  fleurit  reguliferement 
depuisplusieurs  annees,  et  qui  surpasse  en  beauts,  selonM.  Kegel, 
tous  les  autres  pieds  cultives  ailleurs  dans  St-P^fersbourg,  le  Pa- 
chira  macrocarpa  Hook.,  donl  un  pied  ramifie,  haut  a  peine  d'un 
metre  a  fleuri  dans  cet  appartement,  trois  especes  de  Clmia,  plu- 
sieurs  Coniftres,  surtout  les  Araucaria  brasiliensis  et  Bidtvillu,  le 
Dammara'  orientalisy  etc,,  etc.  Diverses  Orchidies  sont  cuUivees 
chez  M.  de  Luckmanoif ;  plusieurs  y  ont  fleuri,  mais  il  est  facile 
de  reconnaitre  que  celte  situation  ne  convient  que  m^diocrement 
a  ces  plantes. 

Au  total,  il  resulte  6videmmenl  de  Tarticle  de  M.  Kegel  qu'un 
grand  nombre  d'especes  de  serre  chaude  et  froide  peuvent  fetrecul- 
tivees  avec  succ^s  dans  les  appartements,  pourvu  qu'on  leilrdonne 
les  soinsconvenables,  et  qu*elles  y  deviennent  tout  aussi  belles  que 
si  elles  eussent  et4  tenues  en  serre. 


Cnllure  fore^  dofl  nnrleof*  Bains;  par  M.  William  {The  Garde- 
nefs  weekly  Magazine,  i860,  p.  472.) 

Les  Haricots  verts  sont  un  excellent  legume,  mais  la  culture  forc^e 
qui  les  donneenhiverestassez  rarementpratiqufe,peut-6trem6me 
est-elle  peu  connue  de  la  majorite  des  jardiniers  et  des  amateurs. 
II  pent  done  6tre  utile  de  mettre  sous  les  yeux  desuns  et  des  autres 
lea  conseils  gue  M.  ^illiam,  ou  du  moins  celui  qui  se  designe 
ainsi,  donne  i  ce  sujetl 

Le  Haricot,  dit-il,  a  besoin  de  beaucoup  de  chaleur  lors- 
qu'on  le  force  pour  en  obten^r  le  produit  en  primeur.  Ce  qui  lui 
convient  le  mieux,  c'est  une  serre  a  Ananas  dont  I'almosplifere 

^chau'le  et  humide  lui  est  tres-favorable.  On  pent  dgalement 

>  ■ 
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le  forcer  dans  uiie  petite  Mche  chaafiee  a  Teau  chaude^  et  dans 
des  coffres  cb.'uifTes  par  des  rechauds  de  fumier  places  4  Texterieur; 
raais  loiites  les  fois  qu'oa  a  de  la  place  sur  les  tuyaux  de  derriere 
du  Iherraosiphon,  ou  sur  le  devant  de  la  couche  de  tannee,  on  pent 
en  Gulliver  avec  succfes  et  plus  commodement  en  pots,  de  maniere 
a  en  obtenir  r^gulierement  et  en  abonJance,  pendant  la  saison 
d'hiver^  sans  augmenter  en  rien  la  d^pense  ea  combustible  ni  en 
fumier.  Voici  comment  I'horliculteur  anglais  conseille  deproc^der 
dans  ce  dernier  but. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  ddcembre,  deux  ou  trois  grandes  ter- 
rines,  profondes  de  <5  centimetres  environ,  sont  remplies  de  bon 
terreau  ricbe  auquel  on  a  intimement  melange  de  I'engrais  con- 
somme. On  y  sSme  des  Haricots  nains  tres-dru.  La  semence  doit 
fetre  couverte  d'environ  5  centimetres  du  mime  compost.  On  place 
ensuite  ces  lerrines  dans  la  partie  la  plus  convenable  ou  inoccup^e 
de  la  serre  a  Ananas,  si  c'est  le  lieu  qu'on  se  propose  d'utiliser.  — 
Lorsque  les  plantes  out  10  ou  <2  centimetres  de  hauteur,  on  les 
transplante  dans  des  pots  qui  aieut  2^2  a  25  centimetres  de  dia- 
metre  et  a  pen  pres  la  mftme  profondeur;  on  remplit  ces  pots  sen- 
lement  a  moitie  ou  un  pen  plus.  On  n'acbeve  de  remplir  que 
lorsque  les  pieds  de  Haricots  ont  notablement  depass^  le  niveau 
des  bords  de  leurs  pots;  cette  operation  sert  de  terreautage,  et  en 
m&me  temps  elle  a  pour  effet  d'affermir  les  tiges  lorsqu^elles  s^al- 
longent  davantage.  En  transplantant  les  plantes  des  terrines  dans 
les  pots,  il  faut  avoir  le  plus  grand  soin  de  ne  pas  blesser les  racines, 
autour  desquelles  on  lAche  de  laisser  tenir  autant  de  terre  qu'il  est 
possible.  Trois  pieds  suftisent  ponr  chaque  pot.  On  donne  un  pen 
d'eau  immediatement  aprfa  la  plantation,  afin  (faifermir  la  terre 
autour  des  racines.  On  doit  employer  de  I'eau  qui  soit  a  la  tempe- 
rature de  la  serre,  et  en  donner  frcquemment  pendant  la  veg<^ta- 
lion,  en  ivitant  toutefois  de  tenir  les  plantes  trop  humides,  sur- 
tout  ;pendant  les  nuits  les  plus  froides  de  Thiver.  II  est  bon  de 
donner  autant  d'air  et  de  soleil  gu'on  le  pent  afln  de  renforcer  leS 
plantes  et  d^augmenter  ainsi  leur  Incondite.  On  fait  de  fr^uents 
aeringages  sur  les  feuiHes  pour  empfecher  Tinvasion  du  Thrips, 
vulgairement  nomm4  la  Grlse  et  de  la  Rouge  qui  causent  souvent 
de  grands  dommages,  particulierement  cette  derniere.  Si  n^an- 
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xnoios  on  Be  r^ussissait  pas  a  emp&cher  Fiavasioa  de  cellen^i^  oa 
s'en  debarrasserait  facilement  en  repandaut  un  peu  de  fieor  de 
soufre  sur  les  tuyaux  lorsqu'ils  sont  chauds.  Quant  au  Thrip$  on 
le  fait  perir  avec  des  fumigations  de  tabac.  —  Des  que  les  Ha- 
ricots montrentleursfleurs,  on  doit  les  arroser  abondammentavec 
de  Teau  bien  impregace  de  colombine  ou  de  fumier  de  volaille; 
cet  engrais  liquide  accroilra  considerablement  leur  vigueur  et 
leur  production. 


M^thode  pour  la  preparation  el  la  farmatlon  dca  eoacbra 
riiaude*;  par  M.  F.-G.  {The  Gardener's  weekbj  Magazine ,  numero  de 
mars  4860.) 

Rien  ne  semble  plus  simple  que  la  formation  d'une  couche 
cliaude,  et  peut-6tre  serait-il  difficile  de  trouver  deux  manieres 
differentes  de  proc6dep,  usit&  par  nos  jardiniers,  pour  cette  ope- 
ration d'importance  majeure.  Cependant  on  pent  reconnaltre  cer- 
tains inccnvenients  a  la  m^lhode  adoptee  par  eux,  inconv^nients 
dont  le  principal  resulte  de  Tinegalite  de  chaleur  qu'on  obtient  en 
remployant.  Un  hctrticulteur  anglais  qui  signe  son  article  des  ini- 
tialesF.  G.,  expose  une  mdthode  nouvelle  au  moyen  de  laquelle 
on  erite,  dit-il,  ce  d^faut  des  couches  chaudes  ordinaires,  et  dont 
il  assure  avoir  reconnules  avantages  par  une  pratique  de  plusieurs 
ancles.  Voki  les  indications  qu'il  donne  k  ce  sujet. 

II  a  reconnu  que  Ics  meilleures  matieres  pour  la  confection 
d'une  couche  chaude  consis^^nt  dans  un  melange  de  trois  quarts 
de  fumier  de  cheval  frais,  et  un  quart  de  feuilles  fraiches  de  Ch6ne. 
Les  feuilles  de  Chfine  ont,  dit-il,  Tavantage  de  rendre  la  chaleur 
de  la  couche  plus  douce  et  en  m6me  temps  plus  durable.  S'etant 
procure  la  quantity  de  ces  materiaux  qui  lui  est  necessaire,  il  les 
dispose  en  un  tas  poui* qu'ils  entrant  en  fermentation.  Il  ne  faut  pas 
se  contenter  de  les  amonceler^  mais  il  faut  les  prendre  seulement 
une  fourcbde  k  la  fois  et  les  Men  melanger  ainsi  dans  io^te  leur 
masse.  Si  le  fumier  n'est  pas  suffisamment  humide  pour  que  U 
fermentation  se  fasse  bien,  h  mesure  qu'il  forme  son  tas,  il  mouille 
de  temps  en  temps  avec  une  pompe  de  jardin  ou  un  arrosoir.  II 
ne  faut  pas  battre  ces  matieres  avec  la  fourche  ni  les  fouler  avec 
les  pieds,  sans  quoi  elles  s'echaufferaient  trop  violemment  et  per- 
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draient,  par  consequent,  de  leur  force,  secheraient  ensuite  et  moi- 
siraient,  de  maniere  k  ne  plus  r^pondre  a  ce  qu'on  en  attend. 
Lorsque  le  las  est  en  pleine  fermentation,  ce  qu'on  reconnait  k  la 
vapeur  qui  s'eleve  en  abondance  de  son  sommet,  M.  F.-G.  le  re- 
lourne  absolument  commeiiravait  fait  une  premiere  fois,  enayant 
soin  de  mettre  dans  le  centre  du  second  tas  qu'il  forme  ainsi  ce 
qui  etait  k  la  superficie  du  premier ;  par  ce  moyen  il  obtient  un 
echauifement  regulier.  Lorsque  la  fermentation  s'est  encore  bien 
etablie,  il  retourne  le  tout  une  troisierae  fois,  en  prenant  les  mimes 
precautions  que  pr^cedemment,  et  en  mfilant  bien  le  fumier  lotig 
et  le  court,  ainsi  qu'il  I'avait  fait  en  ^levant  les  deux  premiers  las. 
AinsiTonvoitqu'il  determine  successivement  trois  fermentations 
dans  la  masse  des  matieres  qui  doivent  lui'servir  k  61ever  sa 
Gouche;  ces  operations  preliminaires  n'exigent  en  tout  que  dix 
jours  environ  :  au  bout  de  ce  temps,  si  tout  a  bien  marcli6,  la 
masse  a  une  couleur  brune  foncee,  presque  noire.  Elle  est  alors 
prSte  h  6tre  employee,  et  I'auteur  dit  que  les  couches  dont  elle 
forme  la  mati^re  sont  ex<^ellentes  pour  la  vegetation  des  plantes, 
comme  pour  la  germination  des  ^raines,  sans  qu'on  ait  k  craindre 
avec  elles  de  ces  coups  de  feu,  comme  on  les  appelle,  qui  causent 
sou  vent  des  pertes  considerables.  —  Voici  main  tenant  comment 
notre  horticulleur  61eve  sa  couche.  Apres  avoir  parfaitement  uni 
la  terre  au  point  oA  il  veut  la  former,  il  marque  une  surface  plus 
large,  de  chaque  c6te,  d^un  decimetre  que  le  coffre  dont  il  doit  se 
servir.  II  prend  ensuite  Textlerieur  du  tas  pour  en  former  le  has 
de  la  couche ;  apres  qiioi  il  prend  tout  le  reste  en  le  secouant  pour 
le  diviser,  fourch^e  par  fourch^e,  a  mesure  qu'il  le  pose,  et  il  ap- 
puie  avec  la  fourche  pour  tasser  le  tout.  Ghaque  fois  qu'il  a  mis  en 
place  une  assise  d'environ  45  centimetres,  il  lafoule  dans  toute 
son  etendue;  il  finit  ainsi  par  avoir  une  couche  dont  les  cdt^sont 
droits  etunis  comme  un  miur  et  qui  a  partout  la  m6me  hauteur. 
11  termine^n  posant  sur  le  tout  des  coffres  que  la  couche  deborde 
de  toas  lee  c6t4s  d'environ  10  centimetres. 
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M  «ave-ciioa  de  la  Cfaioe  5  par  M.  E.  Kegel.  (Gcertenflora,  cahicr 
de  Janvier  4860). 

M-  Skatschkoflf,  consul  deRussie  en  Chine,  avaitenvoye,  il  y  a 
qnelque  temps,  au  minislre  des-domaines  de  Russiej  une  collection 
d'environ  500  legumes  chinois.  Les  graines  qui  composaient  |cet. 
enToi  important  ont  et^  distribuees  a  divers  ^tablissements  russes, 
et  il  en  est  mfeme  alle  k  T^tranger.  On  a  pu  ainsi  se  fixer  sur  la 
valeur  de  ces  legumes  qui  6taient  de  natures  tres-diverses.  L'un 
de  ceux  qui  ont  paru  avoir  le  plus  de  m^rite  r6cl  et  le  plus  grand 
interftt  pour  TEurope  soit  moyenne,  soit  septentrionale  est  un  Chou- 
Rave  ou  plus  exactement  une  Rave-Ghou,  a  laquelle  M.  Regel,  le 
savant  directeur  du  Jardin  botanique  de  Petersbourg  a  donne  le 
noni  de  Brassica  Rapa  Lin.  var.  glabra.  Nous  extrairons  les  de- 
tails qui  concernent  celte  plante  d'un  article  beaucoup  plus  gene- 
ral et  assez  etendu  qui  a  paru  dans  le  Gar  ten  flora,  Cetle  variety  est 
fort  remarquable  et  se  distingue  des  autres  vari^tes  connues,  parce 
que  ses  feuilles  indivises  sont  absolument  glabres.  M.  Skatschkoff 
Vavait  envoyte  k  titre  de  Chou;  et,  en  effet,  il  parait  que  cette 
plante  est  cultiv^e  par  les  Chinois  comme  le  sont  les  Choux  pom- 
m^s  en  Europe.  La  racine  en  est  courte,  fusiforme,  ^paisse  d'en- 
viron 18  centimetres.  Les  feuilles  radicales  sontd'un  vertclair, 
obovales-oblongues,  extrfemement  tendres ;  elles  atteignent  5Cr  cen- 
timetres de  longueur  et  25  centimetres  de  largeur;  elles  sont  par- 
courues  par  un«  c6te  tres-large,  blanchdtre  et  raoUe,  qui  passe  pen 
k  peu  k  un  large  petiole  canalicule,  horde  presque  jusqu'-a  sa  base 
par  la  d^currence  de  la  lame.  Le  bord  en  est  dent6,  ondiil^  vers  le 
haut,  roncini  vers  le  has.  Les  feuilles  inferieures  ferment  une  tfete 
14che,  du  centre  de  laquelle  s'elfeve  bient6t  la  tige  florifere.  Celle- 
ci  porte  des  feuilles  dlargies  et  cordiformes  leur  base,  sessiles, 
oblongues,  entieres  ou  faiblement  dent^es,  d'un  vert  bleuitre  ainsi 
que  sa  tige.  —  Ce  sont  les  feuilles  tant  radicales  que  c^ulinaires 
de  cette  plante  qui  constituent  un  legume  agreahle,  apres  qu'on 
les  a  preparees  comme  on  le  fait  en  Europe  pour  le  Chou  fris6  ou 
l^pinard;  elles  ont  un  goAt  entierement  different  de  celui  de  tons 
les  autres  Choux.  Les  jeunes  pleds  venus  de  graines  poussant  tres- 
promptement,  la  Rave-Chou  de  la  Chine  est  tres-recommandable 
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comme  l^gum?  precoce,  et  peut  6tre  cultivee  k  peu  prte  en  mfeme 
temps  que  Tfipinard  sur  couche  ou  en  pleine  terre.  Les  pieds  doi- 
vent  en  Sire  plantes  sur  une  terre  forte,  a  una  distance  d'en\iron 
50  centimetres  les  uns  des  autres  et  6lre  employes  avant  qu'ils 
montent  a  fleur.  II  est  bon  de  faire  observer  que,  bien  que  ses 
feuilles  soient  tres-tendres,  elles  sont  cependant  un  peu  filandreu- 
ses,  d'oii  il  r^sulte  qu'on  se  trouvera  probablement  bien  de  les 
preparer  en  guise  d'fipinards.  —  A  parait  fetre  tres-  facile  d'obtenir 
des  grainesdecette  Rave-Chou;  lesChinois  la  traitent  comme  pi  ante 
annuelle  de  pleine  terre.  Cependant  il  est  possible  qu'on  trouve 
un  avantage  marqu6  a  proceder  pour  elle  comme  pour  d'autres 
plantes  analogues,  c'est-i-dire  a  en  conserver  pendant  Thiver  des 
pieds  qui  donneraient  ensuite  la  semence;  en  agissant  ainsi 
on  obtieqdrait  peut-fetre  des  plantes  qui  monteraient  i  fleur 
moins  facilement  et  qui  formeraient  des  pommes  plus  serrees  et 
meilleures. 


Moycn  do  donnor  ane  ircff^tACIiSM  ir60-viffoaroufl«  anx  Panda-* 
n^cii  euUiv6o«  co  Merrej  par  M.  A.  Severin  {Gartenflora,  4860,  p.  83). 

On  sail  que,  dans  les  con  trees  brftlantes  oil  ils  croissent  naturel- 
lement,  les  Pandanm  se  trouvent  toujours  dans  des  terres  trfes-hu- 
mides,  ce  qui  les  a  fait  regarder  par  les  voyageurs  comme  de  v^ri- 
tables  plantes  de  marais.  Partant  de  cette  donn^e,  M.  Severin  a 
essaye,  au  printempsde1859,  deplacerdansune  situation  analogue 
un  pied  de  Pandanus  furcatus  qui,  cultiv^  dans  une  bonne  terre 
riche  en  humus  et  quoique  poss^dant  un  grand  nombre  de  racines 
en  parfait  etat,  avait  toujours  une  teinte  jaunSltre,  indice  certain 
d*une  vegetation  lauguissante.  Dans  ce  but  il  le  posa  sur  un  grand 
vase  tres-large,  dans  lequel  il  entretint  constamment  de  I'eau .  Au 
bout  detrois  semaines,  les  feuilles  jeunes  qui  en  formaient  le  coeur 
altestaieni  deja,par  leur  6tat  plus  satisfaisant,  les  avantages  de  co 
mode  detraitement;  et  il  ne  s'etait  pas  encore  passe  six  semai- 
nes que  ses  feuilles  igees,  qui  avaient  jusqu'i  ^m.  33  de  longueur, 
avaient  pris  une  belle  verdure.  M.  Severin,  instruit  par  ce  premier 
resultat,  essaya  de  disposer  et  traiter  de  la  m6me  maniere  plusieurs 
autres  cspcces  de  Pandanus,  Voici  celles  sur  lesquelles  porterent 
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ses  essais  :  Pandanus  amaryllidtfolius,  cixricosusy  graminifoUus 
verusy  inermtSj  humilis  yar.  albo-marginatus,  latifolius,  Imgi- 
folius^  pmiculatus,  pygmcBus,  reflexvs,  utilis,  et  deux  especes  nou- 
velles  de  Java.  Toutes  reposant  constammen  sur  de  Veau  et  plac^es 
dans  Jascrre  pourle  Victoria^  an  plein  soleil,prirentund6veloppe- 
ment  deuxfois  plusinergique  et  donnerent  desfeiiilles  beaucoup 
plus  belles  que  lorsqu'ellesetaienttrait^esd'aprfes  la  m^lhode  habi- 
tuellemeut  suivie.  Outre  les  esptees  qui  vieunent  d'fetre  nommees  on 
cultive,  dans  le  Jatdin  botanique  de  Saint-Petersbourg,  le  P«wf/a- 
fiM»orforaft'55i?iit«.Lagrosseurdes  troispieds  qu'on  en  possMe  ne 
permet  pas  de  les  poser  sur  un  vase  pouvaat  contenir  de  Teau ; 
aussi  de  temps  en  temps  on  mouille  fortement  la  terreetles  mate- 
riaux  divers  dans  lesquels  leur  caisse  est  plus  ou  moins  enfoncee; 
cette  humiditS  arrivant  d'en  bas  est  beaucoup  plus  avantageuse  a 
ces  plantes  que  tons  les  arrosements  par  en  haut,  quelque  soin 
qu'oa  mita  lesfaire.  —  II  ne  faut  pas  oublier  que  les  Pandanees, 
comme  les  Palmiers^  preferent  les  pots  [ou  caisses]  hauts  et  ^troits 
Aceux  qui  sont  bas  et  larges.  —  M.  Severin  regarde  comme  cer- 
tain que  beaucoup  de  Paltniers  se  trouveraient  fort  bien  d'fetre 
posSs  sur  un  vase  ou  bassin  contenant  de  Teau ;  ce  serait  moins,  il 
est  vrai,  pour  les  arroser,  comme  pour  les  Pandanus,  que  dans  le 
but  d'empficherle  contact  de  Tair  avec  les  racines  qui  sortent  par 
les  trous  des  potsou  des  caisses,  et  pour  ^viter  letrop  grand  desse- 
chementde  ces  pots.  Tun  et  Taulre  etant  tres-nuisible  aux  Pal- 
miers. 


Qvelquefl  motfl  sur  la  culture  da  Fnimbol»ier ,  par  M.  Jjegek 
[Monatschfift  fur  Tomologie,  4860,  p.  23). 

La  culture  du  FraSmboisiera  et6  pendant  fort  longtemps  negligee 
dans  les  jardins,  oi  Ton  voit  encore  trop  souvent  cet  arbusle  inte- 
ressant  abandonn6  a  pen  prte  entierement  k  lui-mfeme,  plante 
sans  precautions  sur  une  terre  non  prepar^e  k  Tavance,  ne  rece- 
vant  pas  d'engrais,  relegue  dans  un  coin  de  jardin  qui  n'est  pas 
m6me  travaill6,  enfln  traite  avec  si  pen  d'attention  qu'on  se  borne 
k  enr^colter  les  fruits  et  h  en  couper  ensuite  les  tiges  epuises  par 
la  production.  Cependant,  depuis  quelques  annees,  on  sembledis- 
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po56  ^donner  plusdesoins  a  cette  esp^cefruitiere^  qui  devient  tres- 
productive  quand  elle  est  bien  culiivee,  et  dont  le  fruit  grossit  no- 
tablement  sur  des  pieds  bien  nourris.  Ea  outre,  une  importante 
amelioration  a  ete  obtenue  par  la  formation  de  la  variete  remon- 
tante,  qui  n'a  pas  tarde  a  se  r^pandre  dans  la  plupart  des  jardins 
ou  elle  a  remplace  les  varietes  anciennes  qui  ne  produisaient 
qu'une  fois.  Seulement  la  vegetation  du  Framboisier  remontant 
se  prolongeantlongtemps,  est  frequemment  arrfet^e  de  trop  bonne 
beure  par  Tabaissement  de  la  temperature  dans  les  parties 
moyennes,  et  surtout  septentrionale$  de  TEurope ;  la  il  arrive 
frequemment  qu'il  ne  donne  pas  de  fruits  a  Tautomne  ou  bien 
qu'il  ne  murit  pas  eelui  qu'il  pent  seulement  commencer  de  de- 
velopper;  c'est  ce  qui  a  toujours  lieu  lorsqu'on  le  traite  comme  les 
Framboisiersordinaires.  Pour  6viter  cet  inconvenient^  M.  Jaegef  re- 
command^  de  ne  point  couper  le  bois  qui  a  fructifie  en  automne, 
qu'ilait  ou  non  mAri  ses  fruits,  et  de  se  contenter  de  le  rogner  a  Fex- 
tremite  de  ses  branches.  Ceboisproduira  encore  I'etesuivant,  tandis 
que  ce  sont  les  tiges  nouvelles,  parties  du  bas  des  arbustes,  qui  true- 
tifierontdans  Tautomnedelaseconde  annte.  On  pent,  dit-il,  for- 
muler  cette  regie  en  termes  concisen  disantqu'on  ne  doit  jamaiscou- 
per  le  bois  de  ces  Framboisiers  avant  qu'il  soit  tout-a-fait  mort.  Le 
m6me  arboriculteur  faitremarquer,  relativement  k  la  culture  du 
Framboisier,  en  general,  qu'on  devrait  toujours  planter  cet  arbusle 
dans  des  fos-es  ou  dans  des  trous  qu'on  ne  comblerait  pas  entiere- 
ment,  afin  de  pouvoir  remplir  pen   pen  le  videavec  du  fumier.  Si 
Ton  met  chaque  annee,  en  automne  ou  au  printemps,  une  forte 
couche  de  fumier  autour  du  pied,  cet  engrais,  en.passant  k  T^tat  de 
terreau,  comblera  graduellemeut  la  fosse.  La  plantation  faite  d'apres 
ce  principe  facilite  irrigation  qui  est  indispensable  dans  les  annees 
seches.  II  conseille  egalement  de  couvrir  la  terre  oH  sont  plantes 
les  Framboisiers  avec  une  couche  de  5  ou  6  centimelresde  feuilles, 
d'aiguilles  de  Pins  ou  Sapins,  de  vieille  sciure  de  bois,  ou  de  toute 
autre  matiere  susceptible  de  donner  de  Thumus.  Cette  couverture 
maintient  la  terre  fraiche  et  empfeche  le  developpement  des  mau- 
vaises  herbes.  On  peut  Tenlever  k  Tautomne. 


Paris.  »  Imprimerie  horticole  do  E.  I)oNNiLD])$  rae  Cvisette;  9. 
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ALBUM  DE  LA  SOClilTfi  IMPfiRIALE  ET  CENTRALE 
D'HORTIGULTURE. 

PLANCHE  XIII. 

Cattlbyadb  Triana,  Cattleya  Trianm  Linden,  CataL  n^O,  p.  9, 
etn*  p.  23.  Rghbg  fil.,  Botanische  Zeitung,  8,  24  febr.  <860, 
p.  74.  [Cattleya  Warscewiczii  Rghbc  til.,  Xenta  orchid.,  p.  78, 
partim.)  —  Cattleya  labiata  Lindl.,  ^ar.  TriancBx  Dtre  (?). 

La  belle  Orchidee  doat  le  Journal  de  la  Societi  imperiale  et  cen- 
'  trale  d' Horticulture  publie  aujourd'hui  une  figure  ex^cut^e  fidfele- 
ment  d'apres  une  tres-belle  aquarelle  de  M.  Riocreux,  a  fleuri  cette 
annee  pour  la  premiere  fois  en  France,  au  mois  de  janvier,  dans 
Tetablissement  de  MlVi.  Thibaut  el  Kelelefer  qui,  avec  leur  obli- 
geance  habituelle,  out  bien  voulu  foumir  fous  les  moyens  de  la 
peindre  et  de  la  decrire.  Le  nom  qu'elle  a  re^u  rappelle  celui  du 
zel6  botaniste-voyageur  k  qui  en  est  due  la  decouverte.  En  effet, 
cette  plante  a  6te  trouvee,  pour  la  premiere  fois,  par  MM.  Triana 
et  Warscewicz,  dans  un  voyage  dirig6  vers  la  c6te  de  rOc6an  paci- 
fique,  k  la  fin  de  Tann^e  1 85f .  La  localite  oii  elle  f ut  rencontr^e  est 
situee  prfes  du  passage  de  la  riviere  La  Vieja,  en  avant  de  Cartha- 
gene,  sur  les  collines  qui  terminent  a  Touest  la  Cordillere  de  Quin- 
diu.  M.  Triana  en  envoya  alors  des  pieds  vivants  ^  M.  Linden,  4 
Bruxelles.  Plus  tard,  ce  voyageur  a  retrouve  la  m6me  Orchidee  dans 
la  vallee  de  la  Magdalena,  sur  des  collines  pen  ^lev^es  par  lesquelles 
se  termine  k  Touest  la  Cordillere  orientale. 

Pen  de  temps  aprte,  M.  Linden  porta  cette  belle  plante  sur  son 
catalogue  n*  9,  gous  le.nom  de  Cattleya  Triancei^  la  d^diant  au 
voyageur  de  qui  il  Tavait  reQue.  En  4  855,  dans  le  4^  cahier  de  ses 
Xeni^  Orchidacea,  M.  Reichenbach,fils,crut  pouvoir  la  rattacheri 
son  Cattleya  Warscewicziiy  quMl  avait  fait  connaitre  I'annie  pr6- 
cfedente  dans  le  Bonplandia  (vol.  IT,  1854,  p.  De  son  cdt^, 
M.  Linden  crut  devoir  conserver  le  nom  de  Cattleya  Triancei, 
et  dans  son  Catalogue,  n<»  en  date  de  4856  (p.  23),  il  inscri- 
vit  pour  la  seconde  fois  cette  denomination,  mais  en  y  rattachant 
•  comme  synonyme  le  nom  de-  C  Warscewiczii  Hoar. 

Quant  h  M.  Reichenbach,  tils ,  ayant  re^u  de  MM.  Thibaut  et 
VL  — Juin4860.  U 
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Kitelefer,  au  mois  de  janvier  dernier,  un  ichantillon  fleuri  de  la 
m6me  plante,  il  a  reconnu  imm^dialement  qu'elle  differe  de  son 
C.  Warscetviczii ,  et  dans  una  petite  note  ins6r^e  dansle  BoianiscJte 
Zeitung  du  24  f6vrier  dernier,  il  a  repris  la  denomination  qui  a  6te 
igalement  inscrite  sur  la  planche  joinle  a  ce  cahier  du  Journal. 
L'hislorique  que  je  viens  de  tracer  est  resume  par  la  synonymic 
donn^e  en  t^t<)  de  cet  article. 

Mais  cette  mfrme  synonymie  souleve  une  autre  question  que  je 
ne  puis  me  dispenser  de  discuter  en  quelques  lignes.  Le  Cattleya 
TriancBi  Lind.  est-il  une  espfece  parfaitement  distincte  et  s^par^e 
ou  seulementune  des  nombreuses  Tari^tes  du  C.  labiata  Linhl.?  * 
J'avoue  que  cette  demiere  maniere  de  voir  me  semble  beaucoup 
plus  admissible  que  la  premiere. 

On  sait  que  M.  Lindley,  le  botaniste  de  notre  epoque  qui  »le 
plus  etudie  et  qui  connait  le  mieux  les  Orchid^e-s,  n'a  pas  besite, 
apres  un  examen  atlentif,  k  reunir  le  Cattleya  Mossim  Hook,  au 
C.  labiata  Lindl.  comme  une  simple  varidt6  distingu^e  de  ce  type 
uniquement  par  une  difference  dans  la  grandeur  et  la  couleur  des 
fleiirs.  c(  Apres  un  examen  attentif  d'un  grand  nombre  d'&hantil- 
lons  du  Cattleya  Mossicgy  nous  sommes  oblige,  dit-il,  de  dire  que 
nous  n'y  trouvons  pas  d*autres  caracteres  dislinctifs  que  la  gran- 
deur et  la  coulenr  »  [Flower  Garden,  I,  <  850-4  851,  sub  tab.  24).  II 
ayait  exprim^  la  mfeme  opinion  des  4  840,  dans  son  Botanical 
Register  (lab,  58).  Pour  ma  part,  il  me  serait  difficile  de  ne  pas 
penser  comme  Teminent  botaniste  anglais. 

AUons  plus  loin.  Malgr6  Tinsuffisance  reconnue  du  caraclftre 
tir6'de  la  coloration  des  fleurs,  on  pourrait  eprouver  quelquehfei- 
tation  a  reunir  sous  le  mftme  nom  sp6cifique  des  planles  dont  Tune 
a  des  fleurs  colorees  en  un  beau  violet  pourpre,  tandis  que  Tautre 
(C.  Trianoei)  les  a  presque  entierement  blanches,  sauf  la  grande  et 
belle  macule  qui  en  erne  le  labelle.  Mais  M.  Lindley  a  deji  d^crit 
sous  le  nom  de  Cattleya  labiata  Candida  une  plante  entierement 
semblable  au  type  pour  la  forme,  qui  a  la  fleur  toute  blanche,  seu- 
lement  avec  le  labelle  pourpre  a  Tinlerieur  et  largement  bord^  de 
violet  pourpre  [Floicer  Garden,  I.,  pi.  24,  n«  j).  On  voit  que  nous 
sommes  di^ja  bien  pres  de  la  belle  Orchidee  qui  fait  le  sujet  de 
cet  article.  Qu'on  examine,  en  outre,  la  plante  que  M.  Th.  Moore 
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nient  de  figurer  et  de  d^crire  dans  son  Floral  Magazine  (pi.  8), 
sous  le  nom  de  Cattleya  JRollissonii,  et  qu'il  donne  comme  une 
simple  variety  du  C.  Mossics,  c'est-a-dire  du  C.  labiata,  et  je  crois 
que  loule  incertitude,  s^il  en  i;estait,  ne  tardera  pas  k  disparaitre. 
(Voyez  plus  loin  le  Journal,  VI,  1860,  p.  420).  Aureste,  M.  Reichen- 
bach,  fils,  parait  avoir  el6  frappe  de  Textrftme  analogie  de  carac- 
teres  qui  existe  entre  le  Cattleya  labiata  el  le  C.  Triancei,  car  il 
signale  express6ment  Taf finite  de  celui-ci  avec  le  premier  (aaffinis 
latiatw,  ») 

Je  crois  done,  an  total,  que  le  Cattleya  de  Triana  esi  une  des  nom- 
breuses  vari6t&  du  C  /a^mfa  qui,depuisune  quinzained'annees, 
sont  venues  enrichir  considerablement  et  embellir  peut-6tre  plus  que 
ne  I'a  fait  toute  autre  plante  les  collections  d'0rchid6es ;  mais  j'ajou- 
terai  que,  parmi  ces  varietes,  c'est  k  mes  yeux,  la  plus  remarquable 
par  la  d6licatesse  et  la  distinction  de  son  coloris.  Ne  voulan  t  pas  tran- 
cher  d^finitivement  une  question  sur  laquelle  il  y  aura  peut-fetre  con- 
testation, j'ai  fait  suivre  d'un  point  de  doute  la  denomination  que 
devra  prendre  cette  belle  Orchidee  si  elle  est  classee  comme  variety 
du  C.  labiata;  seulement  je  dois  dire  que  ce  doute  existe  d'autant 
moins  dans  mon  esprit  que  mfeme  les  figures  analytiques  dont  j'ai 
accompagne  le  beau  dessin  de  M.  Riocreux,  compar^es  a  cellesque 
Curtis  a  donnfes  sur  la  planche  originale  du  C.  labiata  (Lindley, 
Collectanea,  pi.  33),  montrent  entre  les  deux  plantes  une  parfaite 
analogie  dans  les  caracteres  des  organes  essentiels  de  la  fleur. 

11  me  reste  maintenant  k  decrire  le  Cattleya  de  Triana. 

Les  beaux  pieds  de  cetle  plante  que  possedent  MM.  Thibaut  et 
Ketelfeer,  et  dont  Tun  est  figur^  en  en  tier  sur  la  planche  XIII  (fig.  \  ], 
pr6sentent  i  nu,  ila  surface  du  sol,  une  tige  rameuse,  arrondie,  for- 
mee  de  plusieurs  entrenceuds  courts,  qui  se  bifurque  plusieurs  fois 
pour  donner  autant  de  branches  dressees  portant  les  feuilles  et 
les  fleurs.  Chacune  de  ces  branches,  qui  prend  I'apparence  d'une 
tige,  pr6sente  d'abord  3  ou  4  entrenoeuds,  dont  la  longueur  ne  de- 
passe  guere  un  1/2  centimetre  avec  un  diamfetre  double;  ensuite 
on  voit  un  entrenoeud  environ  2  fois  plus  long,  un  autre  plus  long 
encore,  et  c'est  generalement  Tentrenoeud  suivant  (6*  ou  7*)  qui  se 
d^veloppe  fortem«nt  en  nn  pseudobulbe  dont  la  longueur  varie  de 
OH  0  a  0*1 5  ou  mAtne  davantage,  et  dont  la  plus  grande  largeur  est 
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d'enviroa  0"»025.  Les  pseudobulbes  sont  compritnfe,  a. deux  angles 
opposes,  creusfe  sur  chacune  de  leurs  2  faces  de  4  grands  sillolis 
arrondis;  ils  sont  seusiblement  plusrenfles  dans  le  hautetretr^cis 
vers  le  bas.  D'abord  de  tous  le^  noeuds  partent  des  feuilles 
engainantes,  distiques,  cachant  enti^rement  la  branche,  qui  de- 
viennent  d'autant  plus  longues  qu'elles  naissent  plus  haul,  niais  qui 
ne  tardent  pas  a  s^cher.  La  feuille  qui  surmonte  le  pseudobulbe  est 
de  beaucoup  la  plus  grande ;  elle  est  oblongue,  presque  en  rubau, 
arrondie  au  sommetqui  presenle  une  6chancrure  mediane  {ligue, 
ploy6e  en  cartae  sur  sa  ligne  mediane,  epaisse  et  raide,  d'un  beau 
vert,  un  pen  jauuilre  en  dessous,  longue  de  0"25  k  0»»30,  large  d^en- 
vlron  O^Oh. 

Apres  s'6trerenfl6e  en  pseudobulbe,  la  branche  s'allonge  en  rameau 
florifere.  Celui-ci  est  embrass^  lichement  par  une  spathe  mem- 
braneuse,  mince,  assezsfeche,  d'un  vert  jaun^tre,  qui  forme  untube 
tr^s-comprim4  lateralement,  a  2  carenes  oppos6es,  dont  I'orifice 
est  coupe- obliquement  et  en  arc ;  cette  spatlie  atteint  gen^ralement 
le  niveau  d'oi  partent  les  fleurs, 

Les  inflorescences  que  i*ai  vues  pr&entaientle  plus  souventdeux 
fleurs,  quelquefois  une  seule.  D'apres  M.  Triana,  la  plante  spon- 
tanee  pent  avoir  4  fleurs  par  inflorescence ;  mais,  sur  les  pieds  cul- 
tives,  on  voit  au-dessus  des  fleurs  Textremitfi  du  rameau  florifere 
sous  la  forme  d'un  petit  prolongement  sterile,  aigu,  long  d'environ 
O'^Ot.  Les  fleurs  sont  done  latSrales  et  distiques;  chacune  part  de 
Taisselle  d'une  petite  bracted  embrassante,  triangulaire ,  assez 
aigu6,  color6e  en  vert-jaun4tre. 

La  fleur  est,  dans  son  ensemble,  blanche,  trte-ldgerement  lav6e 
de  pourpre,  oumdme  d'un  blancapeu  pr^s  pur  danslaplupart  des 
cas ;  elle  offre,  sur  le  limbe  du  labelle,  une  magnifique  teinte  pour- 
pre velout^e  que  suit,  dans  le  cornet  form^  par  celui-ci ,  une  belle 
couleur  jaune-oraug^,  plus  ou  moins  ray6e  d'orang6  vif,  etse  fon- 
dant graduellement  vers  les  bords. 

Les  3  sepales  sont  oblongs,  unis  et  entiers  sur  les  bords,  r^tr^cis 
vers  le  bas ,  aigus  au  sommet  que  forme  un  ^paississement  ver- 
dure; ils  sont  tr^s-^tal^s,  et  leur  extremity  se  roule  plus  ou  moins* 
en  dehors ,  quand  la  fleur  est  compUtement  ^panouie ;  leur  lon- 
gueur est  d'environ  0"»,07,  leur  plus  grande  largeur  de  0",019, 


Digitized  by  Google 


Les  petales  sont  ovales-rhomboidaux^  en  coin  a  la  base,  elegam- 
meit  ondules-crispes  aux  bords,  excepte  dans  leur  tiers  inferieur; 
ils  '•'elevent  d'abord  en  di^ergeant  faiblement  pour  embrasser  le 
labele ,  apres  qiioi  ils  s'etalent;  leur  longueur  est  de  0"*,075 ;  leur 
largeur  maximum,  situ^e  un  peu  au-dessous  du  milieu  de  leur 
longueur,  est  de  0",055. 

Le  labelle  forme  un  grand  cornet  dent  rorifice  oblique,  6tal^  et 
gracieusement  onduW  tout  autour,  s'^panouit  en  un  limbe  faible- 
ment bilob^.  Sa  ligue  mediane  forme  en  dessous  une  carene  tres- 
prononcee.  fitale  de  force,  il  se  montre  ovale  dans  son  ensemble. 
Sa  longueur  ^gale  celle  des  2  petales. 

La  colonne  (ou  gynosteme)  (fig.  3)  est  entierement  enfermee 
dans  le  cornet  du  labelle  qui  n'en  laisse  \oir,  entre  ses  bords,  que 
la  base,  sur  une  faible  etendue.  EUe  est  blanche,  tres^leg^rement 
lav^e  de  pourpre  vers  le  somraet,  renflee  dans  sa  moiti^  superieure, . 
ritr^cie  plus  has.  Sa  face,  qui  regarde  le  labelle,  est  plane,  i  bords 
en  angle  aigu ;  elle  est  fortement  convexe  et  mfime  tres-legerement 
car^D^e  du  c6t^  oppos^ ;  de  la  sa  coupe  transversale  est  a  peu  pres 
demi-circulaire.  Sa  face  plane  pr^sente  vers  le  haut  une  fossette 
profonde  (/",  fig.  3,  A,  5,.  6),  au  fond  de  laquelle  vient  se  rendre  le 
tissu  conducteur  (/",  fig.  6).  Le  plafond  de  cette  fossette  est  form4 
par  Texpansion  membraneuse  de  la  face  poslerieure  du  canal 
stylaire,  sous  laquelle  se  montre  la  glande  stigmatique  (fig.  6).  Le 
haut  de  la  colonne  est  occup6  par  la  cavite  qui  contient  i'anthere 
{si,  fig.  4).  Les  parois  qui  entourent  cette  caviti  [Gynizus)  s'amin- 
cissent  et  se  prolongent :  en  arriere  et  ^ur  la  ligne  mediane  en  uue 
sorte  de  bee  raembraneux  reconrb6  (6,  fig.  4,  5),  qui  s'applique 
sur  Tanthfere;  sur  les  2  c6tes  en  2  sortes  d'oreillettes  verticales 
(fig.  5).  L'anthere  elle-mfeme,  atlachee  k  la  face  post^rieure  de  cette 
cavite  terminale  par  une  surface  en  tr^pied  (a,  fig.  5),  montre  a  sa 
face  inferieure  (fig.  7)  ses  4  logettes  contenant  chacune  une  masse 
pollinique  ou  pollinie  (p,  fig.  7),  et  s6par6es  par  des  cloisons  mem- 
braneuses  a  bord  ondul^.  Ges  masses  poUiniques  retires  de  leur 
logette  se  montrent  chacune  comme  un  corps  (p,  fig.  8),  ovale,  corn- 
prim^  lateralement  (fig.  9),  mani  d'un  prolongement  gr61e  (cau- 
dicule)  repli^  sous  lui  {c,  fig.  8). 

L'ovaire  infere,  de  mftme  diam^tre  que  le  pedicule  propre  a  la 
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fleur,  devient  un  peu  plus  epais  vers  son  soimnet,  particuliere - 
ment  tout  au-dessous  du  perianthe.  11  presente  a  Text^rieur  trois 
etroila  sillons  places  chacun  vis-a-vis  d'un  s^pale  et  qui  dispa- 
raissent  a  5  ou  6  millimetres  de  son  extr^mil^  sup^rieure.  Des 
coupes  transversales  (Cg.  10)  font  voir  que  ces  sillons,  tres-peu 
marques  a  Text^rieur,  correspondent  chatcun  k  une  profonde  fis- 
sure qui  penetre  jusqu'au  nylieu  de  I'^paisseur  des  parois  ova- 
riennes.  L'ovaire  est  faiblement  tordu  sur  lui*m6me ,  arqu^  dans 
le  haut,  long  de  0",05  environ,  6pais  de  0*,004  a  sa  base,  de 
0",005  ou  0",006  sous  la  fleur. 

fitudie  attentivement,  il  m'a  offert  un  detail  d'organisation 
assez  remarquable  pour  que  je  croie  devoir  le  moDlionner  ici 
succinctement,  en  attendant  de  potivoir  en  parler  ailleurs  plus  en 
detail. 

On  sait  que  beaucoup  d'Orchidees  out  un  iperon  libre,  et  qu'un 
plus  grand  nombre  en  sont  ddpourvues.  Or,  j  ai  lieu  de  croire  que, 
parmi  celles-ci ,  plusieurs  possedent  en  r6alite  un  eperon ,  mais 
non  apparent,  parce  qu'il  est  entierement  incorpor^  aux  parois 
ovariennes,  dont  il  n*allere  m^me  pas  le  contour  exterieur.  G'est 
ce  qui  a  lieu  dans  le  Cattleya  de  Triana ,  dans  Tovaire  duquel  la 
cavit6  de  Tdperoti  adn^ ,  Ires-large  au-dessous  de  la  fleur,  se  v&iT&- 
cit  graduellement  ^ers  le  bas  et  se  prolonge  sur  plus  des  2/3  de  la 
longueur  de  cet  organe.  La  cavity  ovarienne  proprement  dite 
n'existe  qu*au-dessous  du  niveau  ou  se  termine  celle  de  I'^peran , 
et  elle  ne  communique  avec  la  colonne  que  par  une  bande  trans- 
versale  et  sinueuse  de  tissu  conducteur.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  poor 
donner  de  plus  longs  details  a  ce  sujet :  je  me  contenteraidonc  d'a- 
jouter  qu'Eudlicher,  dansson  Genera  plafttarum^  indiqueen  termes 
plus  ou  moins  n^ts  un  eperon  adne  k  Tovaire  comme  exislant  quel- 
quefois  dans  les  genres  Epidendrum  L.  (ce  que  j*ai  pu  verifier),  et 
Ania  Lindl.,  generalement  dans  les  genres  Broughtmia  R.  Ba., 
Tetramicra  Lindl.  et  Petexia  PoiT. ;  mais  je  ne  sacbe  pas  qu*on  ait 
encore  signals  rien  de  semblable  dans  le  genre  Cattleya. 

Le  Cattleya  de  Triana  crolt  naturellement  sur  les  troncs  des 
grands  arbres,  k  des  altitudes  qui  varient  entre  200  et  4300  mit. 
(M.  Triana).  Il  en  r^sulte  qu'il  exige  la  serre  chaude  k  Orchidees* 
et  une  culture  analogue  a  celle  qui  convient  k  un  grand  nombre 
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de  ces  plantes  originaires  comme  lui  des  forftts  chaudes  et  hu- 
mides  de  rAmerique. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pig.  4  •  Un  piQd  entier  du  Gatlleya  de  Triana  r6duit  a  4/4  0  en- 
viron de  sa  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Partie  superieure  d'une  tige  fleurie  repr&entie  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  3.  La  colonne  (pu  gynostJme)  entiere,  vue  de  c6t6  et  de 
grandeur  naturelle;  /,  fossette  stigmatique. 

Fig.  4.  Partie'superieure  de  la  colonne  grossie  pour  montrer  la 
fossette  stigmatique  (/),  TantMre  en  place  («0»  prolongement  ter- 
minal en  bee  de  la  colonae  [b).  ^ 

Fig.  5.  La  mfeme  de  laquelle  on  a  extrait  Tanthfere  pour  mon- 
trer la  cavite  dans  laquelle  celle-ci  6tait  logee,  la  surface  (a)  par 
laquella  elle  s'attachait^  le  prolongement  en  bee  {b)  et  les  deux 
prolongementslat^raux  en  oreillettes.  La  fossette  a  M  un  pen  flai^ 
gie  deforce. 

'  Fig.  6.  Coupe  longitudinale  menie  par  le  milieu  de  la  colonne, 
montrant  la  situation  relative  des  deux  fcssettes  ci-dessus  indi- 
quees  et  la  terminaison  du  tissu  conducteur  dans  rinftoeure  if). 

Fig.  7  .L'anthfire  isolee  et  vue  par  dessous,  fortement  grossie  pour 
montrer  la  situation  des  quatre  masses  poUiniques  [p)  avec  leurs 
caudicules  (c). 

Fig.  8.  Une  masse  poUinique  isol6e  et  vue  de  C(it6;  p,  la  masse 
pollinique  elle-m6me ;  c,  caudicule. 
Fig.  9.  Coupe  transv^ale  d'une  masse  pollinique. 
Fig.  10.  Coupe  transversale  de  Tovaire. 
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PROCES-VERBAUX. 

Sl^AKCE    DO    24    UAI  4860. 

PMsidence  de  M.  rAVsw. 

La  s&ince  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  procfes-verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopts. 

A  I'occasion  du  proces-yerbal,  M.  Colin,  Tun  des  membresde  la 
Commission  qui  a  ^te  formee  danslesein  duComite  d' Arboriculture 
pour  Tdtude  de  la  question  du  pincement  des  arbres  fruiliers, 
demande  et  oitient  la  parole  afin  de  vider  Tincident  qui  a  eu  lieu 
a  la  dernifere  seance.  II  rappelle  que  M.  Bouclier,  Pr&ident  de 
cette  Commission  et  du  Goraite  d'Arboriculture,  a  He  mis  en  de- 
meure  dfe  justiffer  les  termes  de  la  lellre  dans  laquelle  il  avait  an- 
nonc6  que  le  rapport  sur  la  m^thode  des  pincements  courts  et 
fr^quemment  r^pet^s  ne  pourrait  6tre  prfaenle  k  la  Soci^t^  que 
lorsque  les  Commissaires  charges  de  constater  les  avaulages  et  les 
inconvenients  de  cette  m^thode  auraient  pu  observer  comparative- 
ment  la  maroJie  de  la  vegetation  sur  les  arbres  traites,  les  uns  par 
la  taille  ordinaire,  les  autres  par  les  pincements.  Or,  ajoule-t-il, 
la  Commission  s*est  reunie  dernierement  et  elle  a  approuve  les 
termes  de  la  lettre  ^crite  par  son  President.  Elle  apris  ensuite,  a  la 
majority  de  sept  voix,  contre  une,  la  r&olution  suivante :  La  Com- 
mission nomm^e  par  le  Comite  d'Arboriculture  pour  Texamen  de 
la  question  du  pincement  court  sur  le  Pficher,  laissant  d'ailleurs 
a  son  President  le  soin  de  dinger  ses  travaux,  est  d'avis  qu'il  y 
d  lieu  d'ctudler,  pendant  le  cours  de  la  \^getation  de  cette  annee, 
Tapplication  du  pincement  court  dans  les  jardinsou  cette  methode 
se  pratique. «  II  reste  done  etabli,  dit  M.  Cottu,  que  la  Commission 
ne  se  regarde  pas  encore  comme  prftte  k  faire  son  rapport,  bienque 
cela  ait  et6  avance  dans  la  derniere  seance,  sans  doute  par  Teffet 
d*un  malentendu.  » 

M.  le  President  proclame  admis,  apres  un  vote  de  la  Sociele, 
vingt-deux  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  presentation, 
faitedans  la  dernifere  stance,  n'a  soulev6  aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  sont  d^pos^s  sur  le  bureau : 
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40  De  la  part  de  M,  Lucas  :  des  echantillons  de  plantes  sickes 
prepares  par  un  precede  particuber;  des  tubercules  d'une  Pomme  de 
ierre  anglaise^  jaune,  farineuse,  d'excellente  cpialite,  qui  a  le  m^rite, 
dit  M.  Lucas,  de  se  conserver  parfaiteraent  d'une  annee  a  Tanlre ;  des 
etiquettes  pour  jardins  peu  coAteuses  et  durables,  que  chacun  peut 
confectionner  saus  difficulte  de  la  maniere  suivaute  :  on  se  pro- 
cure des  plaques  de  verre  a  vitre  dont  chacune  doit  former  une 
Etiquette.  On  ecrit  le  nom  de  la  plante  sur  un  morceau  de  papier 
qu'on  coUe  ensuile  5ur  le  ^erre  au  moyen  d'une  solution  epaisse  de 
gomme  arahique.  On  broie  de  la  couleur  avec  du  vernis  au^copal 
et  on  en  passe  deux  couches  sur  tout  le  c6te  du  verre  qui  porte  le 
papier.  L'etiquette  est  prfete  it  6tre  mise  en  place  aussit6t  que  la 
couleur  a  sech6. 

M.  E.  Forney  fait  observer  qu'il  a  ^eja  communique  a  la  Societe 
son  procede  pour  confectionner  un  genre  d 'etiquettes  sur  verre 
fort  analogues  a  celles  que  montre  aujourd'hui  M.  Lucas. 

M.  Forest  ajoute  que  plusieurs  fois  il  a  et6  question,  dans  le  sein 
de  Tanciennte  Society  d'Horticulture,  de  procedes  plus  ou  nioins 
semblables  pour  la  confection  d'etiquettes  de  jardins. 

2'  Un  outil  propre  k  poser,  sur  les  arbres  des  p6piniferes,  des 
etiquettes  de  papier  fort.  II  est  presente  par  M.  Douveret,  jardinier 
chezM.  Ldomans,  iMours,  pres  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise). 
II  se  compose  essentiellement  d*un  cylindre  de  fer-blanc,  muni  k 
son  extremite  d'un  double  crochet  en  fer  qui  maintientla  branche 
k  laquelle  on  vent  fixer  Tetiquette;  dans  Tinterieur  de  ce  cylipdre 
se  meut  un  appareil  termine  inferieurement  par  une  tige  et  un 
bouton  saillants,  qui  servent  k  le  pousser  avec  force,  et  dont  Tex- 
tr6mit6  supirieureconstitue  tine  sorte  de  ciseau  tranchant  et  pointu, 
dont  la  lame  a  pres  de  deux  centimetres  de  largeur.  Ce  ciseau  d6- 
passe  d'aulant  plus  le  haut  du  cylindre  qu'on  presse  davantage 
sur  le  bouton  qui  le  fait  marcher;  il  est,  en  outre,  creuse  sur  Vune 
de  ses  deux  faces  d'une  depression  dans  laquelle  on  place,  au  mo- 
ment de  s'en  servir,  la  petite  bande  de  papier  qui  forme  Tetiquelte. 
Pour  pQser  celle-ci,  on  fait  entrer  la  branche  sur  laquelle  on  veut 
operer  dans  le  double  crochet  qui  la  maintient  fortement;  on 
pousse  alors  le  bouton  qui  fait  avancer  le  ciseau;  Textr^mite  en 
chevron  et  tranchante  de  celui-ci  perce  de  part  en  part  la  jeune 
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branche  d'une  fcnte  dans  laquelle  r^tiqaetteenlre  en  mfeme  temps  - 
que  cette  lame,  et  dans  laquelle  aussi  P^lasticite  du  tissu  ligneux 
retient  cette  Etiquette  lorsqu'un  ressort  enferme  dans  le  cylindre 
de  fer-blanc  oblige  ce  ciseau  a  revenir  sur  ses  pas. 

A  la  suite  d'une  conversation  dans  .laquelle  certains  Hembres 
font  observer  que  Tappareil  presente  par  M.  Douveret  se  trouve  k 
FExposilion  de  la  Soci6t6,  M,  le  President  decide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu^  pour  ce  motif,  de  le  faire  examiner  en  s^nce,  et  que  Tin- 
venteur  devra  s*en  rapporter  au  jugement  du  Jury,  si  rien  ne  s'op- 
pose  a  ce  que  celui-ci  le  soumette  a  son  appreciation. 
-  3*  Des  pots  d  fleurs  perc^s  k  jour  de  diverses  manieres,  pr^sent& 
par  M.  Guimard. 

M.  le  President  decide  ^galement  qu'il  devront  Atre  examines 
oniquement  par  le  Jury  de  ^'Exposition  ou  ils  figurent  en  ce  mo- 
ment. 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pi^es  suivantes : 

4*  Des  lettres  par  lesquelles  S.  A.  L  le  Prince  Jerdme,  S.  E.  le 
Ministre  de  TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travapx  publics, 
S.  E.  le  Ministre  de  Tlnterieur,  etM.le  Prefetde  police  remercient 
pour  rinvitalion  qui  leur  a  He  adressie  d'assister  k  Touverture  de 
TExposition  de  la  Socidi6. 

2*  Uue  lettre  annon^ant  Venvoi  de  deux  mWailles  dV  grand 
module,  que  S.  E.  le  Ministre  de  TAgriculture  a  bien  voulu  ac- 
corder  a  la  Soci^t^,  a  Toccasion  de  TExposilion  horticole. 

3**  Une  lettre  dans  laquelle  S.  E.  le  Ministre  derAgriculture,  etc., 
annonce  qu'il  a  transmis  au  Gonseil  d'lStat  les  pieces  relatives  k 
Temprnnt  de  300000  fr.  que  la  Soci^t^  desire  contracter  auprte 
du  Credit  foncier,  el  a  Tacquisition  de  la  maison  Yi^,qui  est  con- 
tigue  a  I'hdtel  situe  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84. 

4*  Une  lettre  du  Secretaire  de  la  Soci6te  autunoise  dHorticul- 
ture  qui  demande  renvoi  d'un  dflegui  a  TExposition  que  cette 
Sociite  doit  ouvrir  le     septembre  prochain. 

M.  Thibaut  veut  bien  se  rendre  k  Autun  pour  y  prendre  part 
aux  travaux  du  Jury  de  I'Exposition  d' Autun. 

5*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ferd.  Gloede,  des  Sablons,  prfts 
Moret*sur-Loing,  renouvelle  la  demande  qu*il  avait  adress^e  Tan 
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dernier  pour  qu'une  Gommission,  disignie-  par  M.  le  President, 
fiit  chargee  d^examiner  sa  nombreuse  collection  de  Fraisiers.  II 
rappelle  qu'au  moQient  ou  cette  Commissioii  se  proposait  de  se 
rendre  chez  Iiii^  mx  orage  affreux^  accompagne  d'une  forte  gr61e, 
vint  ravager  ses  cultures  et  le  for^  de  demander  ua  sursis. 

Faisant  droit  a  cette  demande,  M.  le  President  prie  les  commis- 
saires  dfeignis  par  lui  Tan  dernier  (MM.  Gauthier,  R.  R.  Gontier 
pdre^  et  Forest),  de  se  rendre  au  d^r  exprime  de  nouveau  par 
M.  Gloede. 

6*  Une  lettre  de  M.  Chomette,  constnicteur  d'appareils  de  chauf- 
fage,  h  Lagny  (Seine-et-Mame),  qxii  demande  k  faire  fonctionner 
devant  une  Commission  Tappareil  de  son  invention,  au  moyen 
duquel  il  regie  le  feu  dans  les  thermosiphons,  appareil  qui  a  et6 
deja  d^crit  et  figur^  dans  le  Journal  (V,  1859,  p.  476).  II  rappelle 
que  cet  appareil  regulateur  n'a  pu  6tre  juge  i  TExposition  d'Hor- 
ticulture  tenue  a  Lagny,  Fannte  derniere,  parce  qu'il  y  jSgurait 
sans  fitre  entiereihent  termini.  Aujourd'hui  il  est  parfaitement  en 
^  etat  de  fonctionner,  et  les  commissaires  ponrront  le  niettre  a.ressai 
chez  M.  Duguay,  rue  Saint-Maur-Popincourt,  chez  qui  il  est  in- 
stalle. 

M.  le  Pr&ident  confie  Texamen  de  Tappareil  de  M-  Chomette  k 
une  Commission  compos^e  de  MM.  Rividre,  Gontier  (de  Mont- 
.  rouge),  Laurent  ain^,  Boisduval  et  Bouchet. 

7«  Une  lettre  dcrite  de  Buire-Courcelles,  pres  P^ronne  (Somme), 
par  M.  Petit  qui,  venant  de  faire  une  plantation  de  Pfechers,  d6si- 
rerait  6tre  fixe  sur  le  mdrite  de  la  m^thode  des  pincements  courts 
et  fr^ents,  qu'il  avait  Tintention  d'appliquer  a  cette  planta- 
tion. II  dit  que^  s^duit  d'abord  par  la  simplicity  apparente  de 
cette  nouvelle  methode,  il  a  senti  le*doute  entrer  ensuite  dans 
son  esprit  a  la  leeture  des  proces-verbaux  des  seances  de  la  Soci^te, 
dans  lesquelles  il  en  a  6te  question  en  termes  g^neralement  pea 
approbatifs  fevrier  et  8  mars  I860;  voyez  le  Journal,  \l, 
p.  463  et  168].  Aujourd'hui  il  hesite,  plusieurs  des  arguments  fa- 
voqu&i  centre  cette  m^thode  lui  ayant  paru  avoir  une  grande 
valeur. 

.  M.  le  Secretaire-general  dit  que,  dans  sa  r^ponse  k  la  lettre  de 
M.  Petit,  il  a  conseille  k  cet  amateur  aussi  habile  que  zele,  de  sou- 
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mettre  coraparalivement  10  de  ses  Pfechers  k  chacane  des  deux 
methodes  pratiqu6es  concurremment  aujourd^hui,  une  pareille 
experience  devant  6tre,  ce  semble,  tout  k  fait  demonstrative. 

Une  conversation  a  lieu,  de  nouveau,  au  sujet  de  la  mdthode 
des  pincements  exclusifs ;  mais  M.  le  President  y  met  fin  par 
Tobservation  que  ce  doit  fetre  \k  Tobjet  d'une  discussion  spiciale  et 
approfondie,  avant  laquelle  tout  ce  qui  serait  dit  serait  k  peu  pris 
sans  fruit.  En  attendant  cetle  discussion,  il  engage  tous  les  ama- 
teurs et  arboriculteurs  k  faire  des  observations  et  des  essais  dont 
les  rfeul  tats,  communiques  ila  Society,  pouiTont  jeter  beaucoup  de 
jour  sur  cette  importante  question. 

8»Deux  lettres  de  M.  Goulven-Denis,  de  Roscoflf  (Finist^re),  qui, 
dans  Tune,  annonce  renvoi  poyr  TExposition  de  quelques  touffes 
de  ses  Ixia  {Sparaxis)  et  qui,  dans  Tautre,  donne  des  dtitails  sur 
la  marchft  qu'il  suit  pour  la  culture  de  ces  charmantes  Irid^es. 

9*  Une  leltre  dans  laquelle  M.  Denize,  jardinier  chez  M.  Fevrier, 
k  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  recommande,  pour  la  destruction  des 
Pucerons  et  des  Fourmis,  Temploi  de  la  poudre  de  Pyrethre  du 
Caucase  dont  il  aeu,  dit-il,  tout  sujet  de  se  louer  depuistrois  ans 
qu'il  en  fait  usage.  II  recommande  aussi  de  n'en  faire  usage  que 
par  un  temps  sec  et  dans  le  milieu  de  la  joum^e,  si  Ton  veut  en 
obtenir  tout  I'effet  qu'elle  est  susceptible  de.produire. 

40*  Une  lettre  dans  laquelle  M.Thirion  signaleunereraarquable  • 
anomalie  que  prfeentent,  cette  annee,  toutes  les  plantations  de 
de  Pommes  de  terre  Marjolin,  dans  le  canton  de  Senlis. «  Un  quart 
environ,  dit-il,  ne  montrent  pas  de  fanes;  quand  on  creuse  a  la 
place  oiile  tubercule-semence  a  ^te  enterri,  on  le  trouve  entouri 
d'un  nombre  normal  de  petits  tabercules  tres-sains  et  bien  con- 
formes.,  qui  out  le  volume  d'une  grosse  noisette  ou  d'une  petite 
noil.  Quelques  tiges  semblent  vouloir  sortir  de  terre;  maisii  est  a 
remarquer  qu  elles  naissent  toutes,  sans  exception,  non  du  tuber- 
cule-mere,  mais  des  jeunes  tubercules  nouvellement  formes.  Quel 
sera,  se  demande  Tauteur  de  cette  lettre,  le  rfeultat  de  cette  sin- 
guliere  vegetation  ?  »  . 

M.  le  President  fait  observer  tout  rintirfit  qu'il  y  aurait,  non- 
seulement  4  connaitre  les  resultats  de  cette  vegetation  anormale> 
mais  encore  k  en  suivre  les  dlverses  phases  et  a  en  examiner 
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attentivement  le  point  de  depart ;  pour  ce  dernier  objet,  il  serait 
important  d'avoirsous  les  yeux  des  echantillons  sur  lesquels  on  pAt 
Toir  quel  est  Tagencement  des  tubercules  sur  la  plante  et  particu- 
lierement  d'ou  naissent  les  rameaux  souterrains  qu'ils  terminent. 
La  connaissance  du  mode  normal  de  vegetation  de  la  Pomrae  de 
terre  semble  autoriser  a  penser  que  ceux-ci  naissent  i  Taisselle  de  , 
pousses  qui  seront  restees  tres-courtes  et  dans  tesquelles  les  entre- 
noeuds  inf^rieurs  n'auront  pas  acquis  la  longueur  qu'on  leur  voit 
d'oTdinaire ;  mais  il  serait  bon  de  verifier  s'il  en  est  reellement,  a  cet 
^gard,  ainsi  qu  il  semble  permis  de  le  supppser  a  priori.  II  serait 
ensuite  essentiel  de  pouvoir  examiner,  tons  les  <  5  jours  environ, 
un  nouvel  individu  pour  reconnaitre  les  progres  qu'il  aurait  fails  et 
les  changements  qu'il  aurait  subis. 

M.  Aub6  dit  que  le  fait  interessant  signal^  par  M.  Thirion  n'est 
pas  isole,  car  il  est  k  sa  connaissance  qu'on  Tobserve  aussi  en  ce 
'moment  a  Clamart  (Seine) . 

M.  Forest  rappelle  que,  d'apr^sune  note publiee  dans  les  Annales 
de  I'ancienne  Soci6t6  d'Horticulture,  des  maradchers  ont  remarque, 
i  la  date  d'une  quinzaine  d'annees,  que  les  pieds  de  Pomme^e  terre 
Marjolin,  dpnt  ils  avaient  rempli  des  coffres^  n'avaient  pas  d^ve- 
loppe  de  tiges,  tout  en  produisant  des  tubercules. 

M.  Pepin  rapporte  qu'^  la  date  de  ^8  ou  30  ans,  il  planta  sur  une 
seule  ligne  une  trentaine  de  tubercules  de  Pomme  de  terre  Mar- 
jolin,  vari^t^  alorsnouvelle.  Cinq  de  ces  tubercules  seulemenl  don- 
nerent  des  tiges;  teus  lesautres  n'ayant  rien  developp4  hors  de 
terre,  il  les  croyait  morts  ou  pourris;  cependant  i  Tarrachage,  il 
reconnut  que  tons  avaient  donne  naissance  a  de  nouveaux  tuber  - 
cules ^galement  nombreux  et  beaux .  Il  consigna  cette  observation 
dans  une  note  qui  fut  inser^e  dans  les  Annales  de  Tancienne  So- 
Qi6i&  d'Hoiliculture. 

A  ce  propos,  M.  Lep&re  dit  avoir  reconnu  que,  si  Ton  veut  voir 
pousser  vigoureusehient  ces  pommes  de  terre,  il  ne  faut  pas  les 
empiler  pour  les  conserver,  ni  m^me  en  remplir  des  paniers, 
mais  les  Staler  les  unes  k  c6te  des  autres,  ou  tout  an  plus  les  disposer 
en  couche  mince.  Faute  d'avoir  pris  cetle  precaution,  il  en  a  lui- 
mfime  perdu  beaucodp  cette  ann^e. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  que  la  Soci^t^  a  eu  le  malheur 
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de  perdre,  depnis  k  dernifere  stance,  deux  de  ses  membres, 
M.  CJiurlet  de  Presles  ct  M.  Victor  Oger,  ancien  membre  de  la 
Chambre  des  deputes. 

II  est  donne  lecture  ou  communicalion  des  deux  documents  sin- 
vanis : . 

4*  Note  intitulfe  :  Observations  pratiques  sur  les  tallies  anctenne 
ei  nouvelle  du  Pecker;  par  M.  Delaville,  ain^,  jardinier  chez  M.  de 
Beaumini,  au  cMteau  de  FilzJames,  pres  de  Clermont  (Oise). 

2**  Note  sur  des  specimens  de  greffes  diverses,  pr6sent6s  §  TEicpo- 
sition;  par  M.  Loiseau. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  46  nouvelles  presentations. 

Et  la  stance  est  levee  k  quatre  heures. 


Seance  DU  14  juiN  4860.  •  ♦ 
Prdsidcnce  de  M.  morel. 

La  s&hice  est  ouverte  k  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  demiSre  stance  fest  lu  el  adopte. 

M.  le  President  proclame  adniis,  apres  un  vote  de  la  Soci^t^,  46 
Membres  titulaires  qui  ont  eii  pr^sentes  dans  la  derniere  seance  et 
dont  Tadmission  n'a  pas  rencontr^  d^opposilion. 

Les  objels  suivants  sent  deposes  sur  le  bureau : 

40  De  beaux  Choux-fieurs  presentes  par  M."  LefiUieul,  marai- 
cher,  rue  des  Boulets,  43,  k  Paris. 

Des  graines  et  quelques  petits  fragments  d^une  Graminde  ren- 
fiennesdans  unelettre  de  M.  Louis  Riviere,  horticulteur,  a  Petropolis 
prSs  de  Rio-Janeiro  (Bresil),  Membre  correspondant  de  laSoci^t^. 
Dans  sa  lettre  d'envqi,  M.  L.  Riviere  donne  sur  cetle  plan te  desrensei- 
gnements  qui  sont  restfa  malheureusement  incomplets,  une  circons- 
tance  licheuse  Tayant  mis  inopinement  hors  I'etat  d'acherer  ce 
qn'il  commencait  d'en  ecrire,  Depnis  plus  de  neuf  ans,  dit-il,  il  Ta 
observee  dans  des  locality  trJs-diverses,  depuis  les  bords  de  la  mer 
jusqu'a  une  hauteur,  sur  les  montagnes,  dont  il  ne  donne  pas  Tii^- 
dication,  et  toujours  il  Fa  vue  ^galement  Tigoureuse,  tres-gazon- 
naate^et  formant  un  tapis  d'an  Tert  i  reflet  glauqiie^d'autant  plas 
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beau  qu'il  ^tait  plusMquemme^t  foul^  et  brout^  paries  animaux. 
Elle  vient  parfaitement  sur  des  sables  bnlilants.  11  s'en  est  senri 
dans  maintes  circonstances  et  toujours  avec  le  m^rne  succ^,  pour 
obtenir  dans  les  jardins  de  charmants  gazons^  qui  ^talent  Ai]i 
bien  formes  et  m6me  seir^s  au  bout  de  deux  mois  et  demi  ou  trois 
moid* 

M.Ducbartreditqu^ayantpu  examiner,  rapidement  les  fragments 
de  celleGraminee  eyvoy^sparM.  L.  Rrvierp,  il  y  a  reconnU  une  pe- 
tite esp^ce  de  CA/ori!s  rampante,  ^feuilles  courtes^  oblongues  ou 
oblongues-lin^aires,  obtuses^dont  les  epis  gr^les,  digites  au  nom« 
bre  de  6  ou  7,  ont  les  arfttes  coloreiBS  en  pourpre  Solace. 

3^  Un  rameaude  jpigraters  presents  par  M.  Lanos,  jardinier  chez 
M^*  Rousseau^  SiLongjumeau^  comme  specimen  montrant  les.  bons 
effets  du  precede  qu'il  emploie  pour  garantir  ces  arbres  dela  gelee. 
Ce  proced^,  bien  que  d^ja  connu^  est  encore  trop  rarement  mis  en 
usage^  selon  M.  Lanos.  Jl  consiste  k  ouvrir^  ihs  la  fin  du  mois  d'oc* 
tobre,  autour  de  chaque  Figuier^  une  fosse  dont  T^tendue  soit  en 
rapport  avec  la  longueur  des  branches.  Au  fond  de  cette  fosse,  on 
place  un  bonlit  de  paille  surlequelon  coucbe  les  branches  et  ra- 
meaux ;  par-dessuaceux-ci  Ton  dispose  un  autre  lit  de  paille,  apres 
quoi  on  couvre  le  tout  de  0m.»25  k  Om.,30  de  terre.  A  T^pproche 
des  fortes  gel^es,  on  protege  le  pied  deTarbre  lui-m^me  avec  une 
butte  de  terre.  Enfin,  on  recouvre  le  lout  d'un  bon  lit  de  litiere 
seche  ou  mieux  encore  defeuilles.  Onlaisse.les  chosesdans  cet^tat 
jusque  vers  le  45  avril,  a  moins  que  la  chaleur  n'arrive  de  meil- 
lenre  heure  que  d^ordinaire.  Dans  la  derni^re  quinzaine  de  ce  mois, 
on  d^couvre  les  branches  et  onljBS  expose  d  I'airlibre;  maisondoit 
encore  avoir  le  soin  de  les  abriter  au  moyen  de  paillassons,  tant 
que  des  gel^es  sont  h  craindre. 

Plusieurs  Membres  font  observer  que  ce  syst^me  de  preservation 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  dont  on  fait  habituellement  usage 
dans  les  cultures  de  Figuiers  d^Argenteuil ;  toute  la  difference  con- 
siste en  ce  que  les  cultivateurs  d'Argenteuil  ne  placent  pas  les  bran- 
ches enterrees  entre  deux  lits  de  paille. 

4*  Un  Pelargonium  zcmale  obtenu  de  semis  ct  present^  par 
M.  L.-B.  Duel,  jardinier  chez  M.  L6on  aine,  a  livry.  Celte  vari^te 
est  n^  en  18u8 ;  elle  a  ^te  mise  k  TExposition  derann^ederniere, 
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mais  en  ^chantillon  si  faible  qu'eUe  ne  put  6tre  appreciee  par  le 
Jury.  M.  Duet  dit  que,  le  20  mai  dernier,  il  en  a  plants  une  dou- 
zaine  de  pieds  au  centre  d'un  massif  dans  lequel  ils  se  font  remar- 
quer  par  leurbeaute^malgre  le  mauvais  temps  qui  n'a  pas  cess^  de 
r6gner  depuis  celte  epoque. 

5°  M.  Lepere  met  sous  les  yeux  de  la  Sociele  des  tubercules  da 
Pomme  de  terre  Marjolin  qui,  ayaut  ete  mis  en  tas,  ont  donn6  des 
pousses  renflees  en  tubercules  :  ces  pommes  d^  terre  ne  peuvent, 
dit-il,  6tre  employees  pour  la  plantation.  Les  pousses  qui  en  sont 
sorties  sont  remarquables  en  ce  que,  apres  fetreresteescylindriques 
sur  une  longueur  de  quelques  centimetres,  elles  ont  form4  un  ren- 
flement  ovoMe,  au-dessus  duquel  elles  sent  redevenues  gr6les. 

M.  Duchartre  pr^sente  des  pousses  de  Pomme  de  terre  Marjolin, 
qui  viennent  de  lui  6tre  remises  par  M.  Forest,  dans  lesquelles 
les  choses  sesont  passees  absolument  de  la  m^me  maniere.  D'ou 
l^on  voit  que  ce  d6veloppement  anormal  n'est  pas  un  fait  isol^. 

60  Des  tubercules  aeriens,  irreguliers  et  sensiblement  d6primes, 
envoyes  de  Karikal,  dans  Tlnde,  par  M.  Textor  de  Ravisi;  *ils  ne 
sont  accompagn^  d'aucune  designation  particuliere,  mais  on  croit  y 
reconnallre  des  bulbilles  de  Dioscorea  altissima  ou  d'une  esp See 
voisine.  Ils  sont  arrives  avec  un  envoi  de  graines  et  de  tubercules 
d'Ignames  des  Detroits  fait  par  le  mfeme  correspondant. 

M.  le  Secretaire-g6n6ral  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance,  qui  se  compose  des  pieces  suivantes : 

I'*  Trois brochures  envojees  de  Karikal  par  M.  Textor  de  Ra- 
visi, qui  en  fait  don  pour  la  bibliolheque  de  la  Soci6t^;  ce  sont : 
Un  cahier  des  Actes  de  la  Soclete  royale  des  arts  et  sciences  de 
rile-de-France  [Transactions  of  the  royal  Society  of  arts  and  scien- 
ces of  Mauritius ;  2°  Nomenclature  des  objets  envoyfe  par  Teta- 
blissement  fran^ais  de  Pondichery  k  I'Exposition  de  Madras,  en 
1859;  3^  Catalogue  desobjets  envoyes  k  TExposition  permanente 
de  Paris  par  les  etablissements  francais  dans  I'lnde;  premier 
envoi  fait  en  4858. 

2<»  Trois  numeros  de  journaux  contenant  le  compte-rendu  de 
TExposition  d'Horticulture  qui  a  eu  lieu  i  Saint-Germain-en-Laye 
et  de  celle  de  Montauban. 

3^  Une  lettrederemercimentsdeM.  Mahias,  avocat,  deRennes, 
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au  sojet  de  sa  reception  comma  Membre  titulaire  de  la  Soci^te  im- 
periale  et  centrale  d^Horticulture. 

4*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bouclier,  President  de  ia  Com- 
mission du  pincement,  apprend  k  M.  le  President  que  la  Commis- 
sion presidee  par  lui  a  consacri  successivement  trois  journ^es  a 
visiter  plusieurs  jardins  k  Ermont,  a  Montretout,  a  Saint-Cloud,  a 
Versailles  et  k  Chartres.  Dans  les  environs  de  cette  derniere  ville, 
ou  Tarboriculture  a  fait  de  grands  progres  dans  ces  dernieres  an- 
nees,  la  Commission  a  pu  visiter  douze  jarAns  en  moinsd'unjour, 
gr4ce  aux  facilit^s  de  transport  qu'ont  bien  voulu  lui  procurer, 
avec  une  rare  obligeance,  le  President,  le  Secr6taire-g6neral  et  di- 
vers Membres  de  la  Societe  d'Horliculture  d'Eure-et-Loir.  M.  Bou- 
clier  demandeque,  pour  obtenir  de  nouveaux  moyens  de  resoudre 
par  des  faits  la  question  des  pincements  courts  et  frequents,  la 
Society  invite  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occup&s  de  cette 
question  interessante  h  communiquer  leurs  observations  a  la  Com- 
mission speciale  qui  desire,  avant  tout,  parvenir  k  ^clairer  sur  ce 
sujet  le  monde  horticole. 

5"  Une  lettre  de  M.  Kauffmann,  de  Moscou,  qui  adresse  de  vifs 
reraerciments  au  sujet  de  Tenvoi  des  six  derniers  cabiers  du 
Journal.  M.  KaufFmann  dit  qu'il  vient  d'etre  charg6  de  diriger  le 
jardin  de  la  Soci6te  d'Agriculture  de  Moscou,  et  il  annonce  Tenvoi 
prochain  d'une  liste  des  plantes  et  des  graines  qu'il  pourra  offrir  i 
la  Societe  imperiale  et  centrale  d'Horticulture. 

6*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Aguillon  (de  Toulon,  annonce 
Texpedition  de  graines  qui  ont  ete  envoy^es  recerament  de  Tlnde 
par  M.  le  docteur  Pellegrin. 

70  Une  lettre  dans^quelle  M»  Thirion,  de  Senlis,  transmet  quel- 
ques  nouveaux  resultatsde  ses  observations  sur  la  vegetation  anor- 
male  qu'offre,  cette  annee,  la  pomme  de  terre  Marjolin  dans  les 
environs  de  cette  ville . 

8^  Une  lettre  de  M.  Loiseau  relative  k  ce  qu^il  nomme  des  arbres 
mixtes,  etauprocede  parlequelon  pent  les  obtenir.  II  designeainsi, 
dit-il,  des  sujets  qui,  grSce  k  la  greflTe,  peuvent  r^imir  le  double 
avanlage  des  racines  pivotanles  et  des  racines  tracantes.  «  Ainsi, 
poursuit-il,  engreffant,  parexemplo,  untrongonde  Coignassicr  sur 
uri  jeune  Poirier,  on  obtient  n^cessairement  un  sujet  qui  jouit  des 

25 
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propri6tes  de  Tunet  de  Tautre ;  il  en  est  de  m6me,  si  Ton  grefiTeim 
troncoa  de  Pommierde Paradis  ou  de  Doucin  sur  un  Pommier  franc, 
un  fronton  de  racine  de  Prunier  sur  un  jeune  Amandier ,  etc.  » 
M.  Loiseau  fait  des  experiences  en  vue  de  reconnaitre  les  avantages 
que  pourront  presenter  les  sujets  ainsi  formes;  il  se  propose  d'en 
communiqaer  les  resultatsdes  qu'elles  seront  assez  nombreuses  et 
assez  concluantes  pour  fournir  une  solution  de  la  question. 

M.  Loiseau  consacre  quelques  lignes  aTarticle  de  M.  Regcl,  rela- 
tif  a  Tacclimatation  de^veg^taux,  dont  un  r6sum6  a  6t6  donn^dans 
le  dernier  cahier  du  Journal  (Voyez  le  Journal,  VI,  1860,  p.  297- 
302).  Le  savant  directeurduJatdinbotanique  de  Saint-P^tersbourg 
soutenant  que,  mfeme  par  le  nioyen  de  semis  successifs,  on  ne  peut 
arriver  a  rendre  les  plantes  moins  sensibles  au  froid  qu'elles  ne  le 
sont  naturellement,  M.  Loiseau  pense  que  cette  opinion  est  decou- 
rageante  pour  les  personnes  qui  s'occupent  d'acclimatation.  «  Or, 
dit-il,  tout  le  monde  sait  que  les  sujets  provenant  de  la  graine  de 
Murier  multicaule  resistent  parfaitemen  t  aux  hi  vers  les  plus  rigou- 
reux,  tandis  que  iB  MArier  multicaule  lui-m6rae  ne  peut  pas  r&ister 
k nos hivers les  plusordinaires.  nil  estd'avis  que  cette  observation, 
qu'il  donne  comme  positive,  doit  encourager  les  personnes  qui 
cherchent  k  acclimater  des  plantes,  i  persister  dans  leurs  tenta- 
tives  pour  arriver  i  ce  rfeultat  vivement  d^sir^. 

90  Une  lettredans  laquelle  M.  Textor  de  Ravisi  annonce  Tenvoi 
fail  par  lui  de  Karikal  d'une  collection  de  graines  et  d'Ignames  des 
delroits,  dont  il  a  6te  question  plus  haul,  et  donne  en  mfime  temps 
des  details  circonstanci6s  sur  ses  essais  de  culture  de  Tlgname  de 
Chine  dans  uneterre  m^diocrement  fertile,  profondede  On^oO  en- 
viron, et  reposant  sur  un  sous-sol  naturel  tres  dur.  Ces  essais  sont 
faits  en  vue  d'amener  un  raccourcissement  des  tubercules  de  celte 
plante.  Les  resultats  n'en  sont  pas  encore  acquis,  ou  du  moius 
M.  Textor  de  Ravisi  ne  les  signale  pas.' 

M.  le  Secretaire-g^n^ral  informe  la  Soci6td  du  deces  recent  de 
Tun  de  ses  Membres,  M.  de  Montovill^e. 

II  est  donn^  lecture  des  documents  suivants : 

Note  sur  les  plantes  dont  les  graines  ont  6te  envoyees  de  la 
Chine  dans  ces  temps  derniers ;  par  M.  Louesse. 

2^  Compte  rendu  de  TElxposition  tenue  au  mois  de  mai  derni^^ 
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par  la  Society  d'Horticulture  de  la  Giroude ;  par  M.  Bailly  de  Mer- 
ieiix. 

3®  Compte  rendu,  par  le  mfeme,  de  ITExposition  qui  a  eu  lieu  a 
ABuens,  au  mois  de  mai  dernier. 

4*  Compte  rendu,  par  M.  Andry,  de  VExposition  d'Horticulture 
qui  a  eulieu  a  Saint-Germain-en-Laye,  du  3  au  6  juin  ^860. 

5°  Rapport  dd  M.  le  docteur  Pigeaux  sur  diverges  preparations  de 
rOrtie  commune,  consider6es  comme  stimulauts  sp6ciaux  de  I'ap- 
pareil  digestif. 

M.  le  Secretiiire-gen6ral  annonce  huit  nouvelles  pr&entations. 
£t  la  seance  est  levte  a  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS. 


Seance  du  24  mai  4860. 

MM. 

•1 .  Baget  (le  comte  de),  chez  M"«  de  Bir6,  rue  de  rUniversite,  n«  97,  a 
Paris ;  pr^sent^  par  M*«  de  Sombreuil  et  M.  Andry . 

2.  Bal  (Charles),  propri^taire,  rue  de  la  Pompe,  34,  i^Pasay-Paris;  par 
.MM.  Boudon  el  Andry. 

3.  BoNTEMPS,  serrurier,  rue  de  B<»quelte,  51,   Paris;  par  MM.  Rouillard 

el  Rougier-Chauvi^re. 

4.  BmcQ  (Jean),  ch&cnpigaoniste,  route  d'Orl^na,  477,  k  Monirouge;  par 

MM.  Bergmann  el  Lesueur. 

5.  GOLSON  (Felix),  rue  de  la  Ferme-des^Mathurins,  62,  k  Paris;  par 

MM.  Stiegler  el  Gullet. 
€.  DoMage  (L.  E.),  jardinier  chez  M*«  la  princesse  Walkonsky,  rue  de 
la  Baume,  8,  k  Paris,  par  MM.  Leroy  el  Ferel. 

7.  DaouiN  (J.),  maire  du  4*  arrondissement,  rue  Ste-Groix  de  la  Breton- 

nerie,  24,  i Paris;  par  MM.  Tavaux  et  Crucy^ 

8.  DuBiAU,  horliculieur,  k  Nogaro  (Gers);  par  Wf..  L^v^que  dil  Rene  et 

Dupuy-Jamain. 

9  •  Premeaux,  ingenieur  des  ponts  et  chauss^s,  rue  de  Longcbamps,  39, 
k  Paris ;  par  M5I.  Andry  et  Corbay. 

40.  Laiihe  (Napoleon),  proprietaire,  Chauss^e  de  la  Muette,  k  Passy-Paris; 

par  MM.  Francois  (Constant)  el  Groflx. 

41.  LBCERF(Eug.), proprietaire,  boulevart  Beaumarcbais,  n""  37,  ^  Paris; 

par  MM.  Vavin  et  Andry. 
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4S.  LECLEnc(G.  M.)^  horticulteur,  mcmbre  du  conseil  municipal,  k  Tho- 
mery  (Seine-et-Marne) ;  par  MM.  Andry  et  Rouillard.' 

43.  Leclerc  (L.  D.)«  horticulleur.  It  Chatenay^  par  Sceaux  (Seine);  par 

MM.Gaillard  et  Andry. 

44.  Legendre  (Charles),  entrepreneur  de  jardins^  rue  de  la  Pompe,52,  k 

Passy-Paris ;  par  MM.  Leroy  et  Feret. 

45.  Lesueur  (Jules), i  Groslay  (Seine-et-Oise); par  MM.  Bcrgmann  el  Le- 

sueur. 

46.  Letourheur,  propridlaire,  rue  de  Charenton,  405,  k  Bercy-Paris;  par 

MM.  Legendre-Garriau  ctGarriau  Sainl-Angc. 

47.  Mahias,  avocal,^i  Rennes  (Ue-et-Vilaine);  par  MM.  Payen  et  Andry. 

48.  Mercier, n^gociant en  bois  dcs  lies,  rue  des  Gravilliers,  24,  k  Paris; 

par  MM.  Rouillard  et  Simon. 

19.  MoKHOz,  propri6taire,  ^la  Viotte,  par  Besancon  (Doubs);  par  MM.  An- 

dry etCorbay. 

20.  RiAUX,  rue  de  Clichy,  20,  k  Paris;  par  MM.  Bergmann  et  Le- 

sueur. 

24.  Saron,  proprietaire,  k  Gacban  (Seine);  par  MM.  Boisduval  et  Hib- 
ner. 

22.  Van  den  Broek,  rue  de^  Clichy,  75,  k  Paris;  par  MM.  Boudon  et 
Andry. 


Seance  du  4  4  juin  4860. 

MM. 

4 .  xVndre  (Edouard),  iardinier  principal  du  fleuriste  de  la  yille  de  Paris, 
rue  de  la  Tour,  95,  k  Passy-Paris;  prdsent6  par  MM.  Barrillelet 
Courtois-G^rard. 

2.  Arrighetty,  horloger-mdcanicien,  passage  Dauphine^     27,  k  Paris; 
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J4 .  Fauriat  (Frdderic),  rocailleur,  route  strat^gique,  3,  k  Ivry  (Seine); 
par  MM .  Rouillard  et  Simon. 

9S.  GivERK,  jardinier^  rue  Imp^riale,  47,    Meudon(Seine-et-Oise);  par 

MM.  Andry  et  Corbay. 
•23.  Rennet  de  Bernoville  (Hippolyte-Am^dee),  conseiller  r^f^rendaire  a 
la  Cour  dcs  comptes,  Palais  du  Luxembourg,  k  Paris;  par  MM.  Bois- 
duval et  Riviere. 

24.  Henrionmet,  jardinier-chef  chez  M.'  le  baron  de  TEsperut,  ^  Urville 

(Haute-Mamc);  pax  MM.  Arbeaumont  et  Andry. 

25.  HouDART,  ancien  borliculteur,  cours  de  Vincennes,  37,  k  Paris;  par 

tfM.  Andry  etOauthier. 

26.  Hubeda  (Hippolyte),  sous-chef  du  fleuriste  de  la  viUe  de  Paris,  rue  de 

la  Tour,  87,  k  Passy-Paris;  par  MM.  BarilletetCourtois-G6rard. 

27 .  Laforcade  (Joseph),  jardinier-principal  du  Bois  de  Boulogne,  k  Ma- 

drid (Bois  de  Boulogne);  par  MM.  Barillet  et  Courtois-G^rard. 

28.  Lami,  statuaire,  rue  d' Amsterdam,  74,  Paris;  par  MiM.  Corbay  et 

Andry. 

29.  LAP[E(Henri-Emile),  rue  Rhon^,  22,  ^  Paris;  par  MM.  Rouillard  et 

Mary  (Alfred). 

30.  Lati^na  (de),  conseiller  r^f^rendairo  k  la  Cour  des  comptes,  rue  de 

Mont-Thabor,  7,  k  Paris;  par  MM.  de  Chastanet  et  Rocaultde  Sainte- 
Sabine. 

31 .  Leblond  (Louis),  rue  du  ChAloau-d'Eau,  47,  k  Paris;  par  MM.  Vavin 

et  Durruthy.  ^ 
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32.  Legcat  (Joseph-Louis),  jardinier  chez  M.  Derail^  k  Bninoy  (Seine-et- 

Oise);  par  MM.  Delaroche  et  Goimbeault. 

33.  Lbsueur  (Ferdiaan\i),  entreprenenr  de  jardins,  rue  de  rOratoirc, 

Ghamps-EIys6cs^  &  Paris;  par  MM.  Corbay  et  Lef^e. 

34.  L^viQOE  (Edmond),  statuaire,  nie  Neuve-Fontaine-Saint-Georges,  7, 

k  Paris ;  par  MM.  Andry  et  Gamon. 

35.  Maisonhautk,  rue  Notre  Dame-des-Victoires,  S8,  k  Paris ;  parBfM.  Le- 

guay  et  Andry. 

36  •  Mart  CHenri),'  rue  Basse-Longchamps^  a  Neuilly  (Seine);  par  MM. 
Rouillard  et  Mary  (Alfred). 

37.  Paixhans  (Won),  anditeur  k  la  Cour  des  comptes,  nie  de  la  Villc-rfi- 

vdqae,  56^  k  Paris;  par  BIM.  de  Ghastanet  et  Rocault  de  Sainte- 
Sabine. 

38.  Pajot,  propri^taire,  rue  de    Lille,  40,  k  la  Yillette-Paris ;  par 
•MM.  Andry  et  Vavin. 

39^  Parmentier,  fabricant  de  ch&ssis  mobiles,  roe  de  FfigUse,  n*  20^  k 

Grenelie-Paris;  par  MM.  Andry  et  Rouillard. 
40.  Perkier  (JMerre-Alfred),  entrepreneur  d$  jardins,  Grande-Rue,  43,  a 

Argenteuil  (Seine-et-Oise);  par  MM.  Denize  et  Lecomte* 
44 .  Petit  (Charles)^  Faubourg  Saint-Honor^^  498,  k  Paris;  par  MM.  Drouart 

et  Corbay. 

42.  Ravlet^  rue  Malesherbes,  €3,  Paris;  par  MM*  Andry  etDuplay. 

43.  Renoi!!  (Julien),  fabricant  de  Morto-Insecto,  rue  de  Rivoli,  68,  k  Paris ; 
par  MM.  Rouillard  et  Simon. 

44.  RouGEMONT  (Louis),  rue  Rochechouart,  9,  ^ Paris,  par  MM.  Andry  [et 

Corbay. 

45.  RouiLLE-CouRBE,  pr^eut  de  la  section  d*agriculture,  de  la  Society 

d' Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  d^partement  d*Indre-ct- 
Loire,  rue  Bauchereau,  44,  a  Tours  (Indre-et-Loire);  par  MM.  Rouil- 
lard et  Labourer. 

46.  Waaser  (Charles),  treillageur,  rue  do  Douai,  iS,k  Paris;  par  IQf.  Le- 

villain  et  Simon. 

Dames  patrotmes^s^ 

4 .  Basterr^oie,  k  la  Recette  g^n^rale,  k  Pau  (Basses-Pyr^n^es);  pre- 
sentee par  MM.  Courcier  et  Andry. 

2.  Simons,  rue  Saint-Honor6 ,  374,  k  Paris;  par  MM.  Leguay  el 
Andry. 
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CORRESPONDANCE. 
Lettre  de  M.  Goulven-Denis. 

Roscoff,  21  mal  1860. 

Monsieur  le  SECRiTAiRE-a^Ni^sAL, 

Depiiis  longtenips  je  cnltite  les  Ixia  en  grand  et  en  pleine 
terre. 

Le  sol  de  mes  jardins  est  comme  du  terreau.  Je  choisis  pour  la 
plantation  de  mes  Ixia  Texposition  du  sud,  —  Vers  le  4  5  octobre, 
je  plante  les  bnlbes  ou  caieux  a  3  centimetres  de  profondeur,  en  lais- 
sant  4  centimetres  entre  les  bulbes  ou  caieux,  et  8  centimetres  entre 
les  rayons. 

lis  levent  an  bout  de  quinze  jours  ou  trois  semaines. 

Dans  les  commencements  de  ma  culture,  a  h  nioindre  apparence 
dc  gel^es,  et  surtout  pendant  la  nuit,  je  mettais,  k  plat,  des  ron- 
dins  stesez  .gros  entre  les  rayons  d'lxies,  et  sur  ces  rondins  je  ten- 
dais  des  paillassons  protecteurs.—  Tant  que  duraient  gelees  et  nei- 
ges>  duraient  ces  precautions  prfeervatrices. —  II  y  a  Idngtemps  que 
je  n'y  ai  plus  recours :  mes  Ixia  semWent  parfaitement  rustiques; 
lis  ont  su  resister  aux  neiges  et  aux  gel6es  exceptionnelles  de  Thiver 
dernier.  En  telles  occurrences  cependant,  je  leur  donne  une  petite 
litierede  fin  sable  de  greve;  elle  maintient  k  leurs  pieds  unetiefde 
humidite  saline;  elle  emp6che  ou  retarde  la  Tenue  des  mauvaises 
herbes.  Quand  celles-ci  Tiennent,  je  les  arrache. 

Des  qucdisparait  toute  crainte  de  glace  et  de  neige,  je  bine  el 
m61e  le  sable  k  la  terre. 

Tout  cela  est  bien  simple. 
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Tons  les  ans,  au  mois  d'aoAt,  je  fais  des  semis  dans  la  mfeme  terre 
que  celle  des  plantations. 

Les  plants  provenus  de  ces  graines  ne  fleurissaient  ordinairemenl 
qu^a  la  troisieme  annee.  A  present,  la  moitie  environ  des  semis 
successifs  fleiirissent  a  la  deuxifeme  annee. 

Je  releve  les  Ixia  tons  les  deux  ans  :  laissis  en  terre  plus  long- 
temps,  ils  s'encombrent  et  se  nuisent . 

J'ai  rhonneur  d'fttre,  etc.  Goulvbn-Denis. 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 

EXAMEN  DES  FRINGIFALES  CAUSES  BE  LA  MORTALITE  PEEMATUREE  BES 
AKBRES  FRUITIERS  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEG  l'^ITAT  ACTOEL 

DE  l'arboricultdre; 
Par  M.  le  docleur  Pigeaux. 


Combien  nous  sommes  loin  aujourd'hui  du  temps  ou  les  arbres 
vivaient  plusieurs  generations  d^homme !  Ghacun  se  plaint,  non  sans 
quelque  raison,  de  voir  journellement  decroitre  laduree  des  arbres 
fruitiers,  landis  que  Texp^riencede  nos  prMecesseurs  prouve  qu'ils 
peuvent  \ivre  bien  plus  longlemps.  Qui  de  nous  n'a  vu,  dans  les 
jardins  de  nos  peres,  certains  arbres  qui,  a  cinquante  ans,  cent  aus 
et  plus,  n'^taient  pas  encore  trop  decrepits  et  foumissaieut  de  ces 
beaux  et  bons  fruits  qu'on  trouve  fort  rarement  sur  nos  tables 
aujourd'hui  ?' 

Peut-filre  serail-il  interessant  de  recbercher  a  quel  ensemble  de 
causes  et  de  circ9nstances  on  doit  attribuer  cette  espece  de  d^ge- 
nerescence  de  nos  arbres  fruitiers,  pour  savoir  si  par  hasard  nos 
guides  en  Tart  du  jardinage,  chercbant  le  progres  en  aveugles, 
n'auraient  pas  fait  faire  fausse  route  a  Tarboriculture  et  si  des  lors 
il  ne  serait  pas  urgent  de  ipodifier  les  precedes  qu'ils  priconisent. 

La  plupart  des  traites  d'arboriculture  que  j'ai  soigneusement 
analyses,  depuis  La  Quintinie  jusqu'i  MM.  Dubreuil,  Lepfere,  Har- 
dy, etc. ,  d^montrent  de  la  maniere  la  plus  ^vidente  que,  sous  beau- 
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coup  de  rapports,  nous  sommes  incontestablement  plus  forts  que 
nos  predecesseurs  en  arboriculture.  Les  soips  et  rintelligence  ap- 
portes  h  la  culture  des  arbres  fruitiers,  depuis  le  dix-septieme  sie- 
cle  jusqu'a  nos  jours,  ont  ete  sans  cesse  en  progres;  les  donnees  de 
la  physiologic  vegetale  ont  introduit  dans  Thorticulture  des  ame- 
liorations incontestables, 

D'oi'  vient  done  que  la  vie  et  la  dur^e  moyenne  de  nos  arbres, 
et  jusqu'i  un  certain  point  la  conservation  de  nos  fruits  vont  tou- 
jours  detroissant?  G'est,  k  notre  avis,  une  int^ressante  question  de 
physiologic  vegetale  qui  demande  une  prompte  solution. 

Les  616ments  en  sont  tres-complexes;  ils  ont  presque  tons  et^  su- 
perficiellement  indiqufo  par  les  auleurs  detoutes  les  epoques;  mais 
rensemble  des  causes  de  la  caducity  pr^coce  de  nos  arbres  ne  nous 
paraissent  pas  avoir  6t&  suffisamment  approfondies  ni  appreciees  a 
leur  juste  valeur ;  de  pen  d'importance,  prises  isol^ment,  ces  d^- 
faillances  de  la  culture  moderne  agissent  par  leur  solidarite  et  leur 
ensemble  et  finissent  par  occasionner  h  Tarboriculture  un  preju- 
dice d'autant  plus  regrettable  qu'on  ne  semble  pas  y  voir  de  re- 
mede. 

Nous  allons  passer  en  revue  et  analyser  soigncusement  chacu- 
ne  des  causes  auxquelles  lious  attribuons  la  mort  prematur^e 
de  nos  arbres;  leur  ensemble  fera  mieux  connaitre  leur  importance 
qui  est  telle,  a  Qotre  avis,  qu'elle  constitue,  pour  Tarboriculture, 
une  question  de  vie  et  de  mort. 

En  effet,  sans  vieux  arbres  pas  de  bons  fruits ;  si  les  arbres 
meurent  jeunes,  ils  ne  couvrent  pas  les  frais  de  leur  culture ;  leur 
fin  prematurfe  d^goiite  de  la  pratique  du  jardinage  ;  elle  restreint 
la  production  fruitiere,  qui  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  lu- 
cratives  specialites  de  notre  sol  de  France  et  que  toutes  les  nations 
d*Europe  nous  envient. 

On  ne  saurait  done  apporter  trop  de  soin  a  exposer  et  a  analyser 
les  vices  de  Tarboriculture  qui  menacent  cette  branche  inleres- 
sante  de  nos  connaissances.  Celte  tiche  est  ardue;  elle  est  appelee  a 
rectifier  des  erreurs  et  des  prejug^s  qui  sont  chers  k  notre  paresse 
et  k  notre  indifference.  Nous  nous  efforcerons  de  ne  pas  rester  au- 
dessous  de  son  importance,  et  si  nous  sommes  oblige  de  signalfei 
certaines  pratiques  vicieuses,  nous  vous  prions  de  croire  que  nous 
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savoDS  toujours  respecter  les  individualites  (amicus  Plato  ;  magig 
arnica  Veritas.).  Passons  done  en  revue  et  t^chons  de  vous  faire 
comprendre  rimportance  de  chacune  des  causes  auxqaelles  nous 
attribuons  la  deg^neroscence  de  nos  arbres.  Prenons-les  dans  leur 
ordre  nalurel,  c'est-a-dire  dans  leurs  rapports  avec  les  divers 
ilges  et  les  diverses  transformations  de  ces  vegetauz,  depuis  leur 
naissance  jusqu'a  leur  mort. 

i  °  Nos  pr^Jecesseurs  des  sikles  derniers,  et  surtout  les  anciens,  cul- 
tivaient  ^videmment  un  bien  moins  grand  nombre  d'arbres  a  fruits 
que  ceux  qui  sont  indiques  sur  nos  catalogues  modernes ;  mais  ge- 
neralement  leurs  produits  etaient  plus  savoureux  et  leur  longevite 
bien  moins  restreinte.  La  plupart  de  leurs  arbres  francs  de  pied 
ou  grefies  sur  franc  etaient  plus  robustes  et  resistaient  mieux  h 
rintemperie  des  saisons.  Presque  invariablement  c'etait  auz  se- 
mences  de  fruits  sauvages  ou  aux  sauvageons  de  nos  for^ts  qu'iis 
demandaieut  de  nouvelles  varietes,  et  quand^  apr^  beaucoup  de 
temps  et  d'industrie^  ils  en  avaient  obtenu  quelques-unes  qui 
leur  paraissaient  recommandables,  ces  gains  avaient  certainement 
plus  de  vitalite  que  ceux  d'aujourd'hui ,  qui  presque  tons  pro- 
viennent  de  semences  dnervees  par  le  developpement  excessif  de  la 
pulpe  des  fruits.  Avant  d'admettre  ces  nouveaux  gains  a  foumir 
des  greffes^  on  les  soumettait  a  une  longue  et  minutieuse  observa- 
tion; on  etait  plus  severe  et  plus  consciencieux  dans  leur  choix; 
ne  connaissant  pas  encore  la  greffe  Luiset^  dont  on  a  si  fr^quemment 
abus^  de  nos  jours,  les  jardiniers  des  siecles  passes  ne  preconisaient 
pas  un  fruit  avant  qu'il  eftt  subi  les  ^preuves  de  bonte  et  de  vita- 
lite  que  rage  seul  pent  foumir. 

Sans  revenir  entierement  aux  anciennes  m^thodes,  dont  nous 
connaissons  les  avautages  sans  oa  ignorer  les  inconvenients^  nous 
conseillerons  cepeadant  d'avoir  plus  Cr^quemment  recours  aux  se- 
mences des  esp^ces  sauvages  ou  pen  au:61ior^es^  pour  ensemencer 
les  cbamps  destines  aux  experiences ,  bi3n  persuade  que  mm 
sommes  qu'elles  possedent^  tout  autant  que  celles  des  especes  per- 
fectionnees  de  nos  Jardins^  les  elements  de  fruits  nouveaux  des  plus 
recommandables.  Les  produits  qui  en  r^sulteraient  auraient  en 
outre  Ta vantage  d'etre  plus  resistants  h  rintemperie  des  climats  et 
plus  propres  k  Texportation  dans  le  Nord.  Nous  voudrions  ensuita 
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qu'on  ne  se  b&tat  pas  trop  de  pr^coniser  et  de  mettre  en  vente  ces 
nouTelles  vari^tes  qui  nuis^nt  au  debit  desanciennes^  surtout  lors- 
qu'il  s'agit  de  constitaer  des  arbres  propres  a  approvisionner  nos 
marcbes  de  frnits  qui  supportent  de  lointains  transports. 

L'avidite  si  peu  intelligente  des  semeurs,  rinexpeiience  des  ache- 
tears^  le  iisir  general  aujourd'bui  de  jouir  da  tout  prematur^- 
ment^  nous  laisse  peud'espoir  de  voir  tarir  de  sMt  cette  source  de 
caducite  precoce  de  nos  arbres.  Nous  avons  cependant  cru  devoir 
la  signaler  avec  toutes  ses  consequences,  en  la  recommandant 
comme  ellele  m^rite  a  la  juste  66v6rit6  de  notre  Society.  Si  cet  avis 
rend  certains  acquereurs  plus  prudents,  notre  but  sera  atteint. 

2»  Passons  a  un  autre  ordre  de  considerations.  Nous  pr^ferons  ge- 
neralement  aujourd'bui  les  arbres  greffessur  Ste-Lucie^  snr  Aman- 
dier^  sur  Goignasier^  en  raison  de  la  beauts,  de  la  bont^  et  surlout 
de  la  precocity  des  iruits  qu'ils  fournissent  et  qui  se  trouvent  ainsi 
plus  en  rapport^  jenedirai  pas^  avec  la  delicatesse^  mais  bien  avec 
la  versatility  et  Tavidite  de  nos  gotlts  pour  tout  ce  qui  cotiie  peu 
d'argent  et  de  soins.  Qui  de  nous  s'enquiert  aujourd'hui  si  les  ar- 
bres qu'on  obtient  ainsi  sent  moins  vigoureux?  Ghacun  salt 
quails  sont  plus  d^licats ;  qu'ils  sont  plus  ais^s  h  dresser  et  4 
mettre  a  fruit ;  on  n'en  demande  pas  davantage.  Aussi  quand  ces 
arbres,  vers  dix  a  quinze  ans,  alteignent  leur  maximum  de  pro- 
duction, ils  sont  deja  pour  la  plupart  d^crepits  et  doivent  bientdt 
ceder  la  place  a  d^autres,  qu'attend  le  m6me  sort.  Quelle  cruelle 
deception  I  Aussi  ne  plantons-nous  plus  pour  nos  descendants :  non 
carpent  tua  pama  nepctes. 

Doitron  restreindre  ou  proscrire  ces  sortes  de  greffes  dont  on 
connait  toute  la  fragility,  et  revenir  aux  greffes  sur  franc  d'esptees 
vigoureuses  ou  aux  francs  de  pied  de  nos  anc^tres?  Nous  ne  vou- 
drions  pas  en  faire  une  rdgle  absilue,  mais  nous  ne  saurions  trop 
blimer  Tabus  qu'on  a  fait  depuis  cinquante  ans  de  ces  greffes 
enervantes  que  nous  regardons  comme  essentiellement  contraires 
aux  principes  de  la  science,  qui  veulent  une  vitalite  plus  grande 
dans  le  sujet  que  dans  la  greffe.  Nous  le  croyons  tres  prejudicia- 
ble  i  la  vitality  et  k  la  loug6vit6  des  arbres.  Les  progrfes  recents  de 
I'arborieulture,  Tbabilet^  de  nos  jardiniers  a  forcer  un  arbre  franc 
depied  et  a  le  mettre  a  &uit  par  des  pincements  intelligents,  nous 
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coDseilleraient  depr^coniserla  greffe  sur  franc  et  mieux  encore  les 
francs  de  pied  obtenuspar  lechauffage  de  brindilles  dans  d^  serres 
k  boutures.  Ces  sortes  d'arbres  diriges  a  haute  tige,  dans  les  vieux 
jardins,  preseutent  encore,,  apr^s  cent  ans,  toute  laVigueur  qu'on 
trouve  rarement  chez  les  n6tres  apres  vingt  ans  de  plantation  ?  Nos 
vergers  gagneraient  cerlainement  en  stabilite,  et  peut-6tre  aussi  les 
arbres  de  cette  origine  resisteraient-ils  mieux  aux  soins  peu  intel- 
ligents  et  surtout  peu  suivis  de  la  plupart]de  nos  amateurs  et  denos 
jardiniers  ^ifacon. 

3*  Une  des  causes  principales  et  les  moins  appreciees  de  la  mort 
pr^cocede  nos  arbres,  resulte,  selon  nous,  de  Tincuri^  ou  de  I'avidit^ 
de  certains  p^pinieristes.  Generalement  ils  choisissent  mal  et  sans 
disceroement  les  sujets  qu'ils  destinent  a  ^tre  greffes ;  ils  ne  s'in- 
quietent  guere  de  la  discordance  si  commune  entre  le  volume  et  la 
vitality  des  varietes  qu'ils  rapprochent  par  la  greffe.  La  multiplicite 
desdemandes,  la  presque  certitude  de  vendre,  poussejit  cesindus- 
triels  k  6tre  peu  soigneux  et  peu  scrupuleux  pour  les  produits  qu'ils 
livrent  au  commerce.  On  ne  saurait  trop  blimer  une  pratique  si 
blamable ;  mais  tant  que  les  acqu^reurs  seronl  si  parcimonieux 
et  si  peu  connaisseurs  des  bonnes  methodes,  quelle  reformepeut-on 
esperer? 

Tant  qu'on  pourra  vendre  impunement  et  avec  facilite  des 
arbres  presque  sans  racines,  sans  chevelu,  ne  portant  des  branches 
secondaires  qu'a  plusieurs  decimetres  au  dessus  de  la  greffe 
(quelquefois  arrachds  depuis  plusieurs  semaines,  je  n'ose  pas  dire 
depuis  plusieurs  mois)  et  destines  a  fetre  rabattus  sur  un  troncon  de 
quelques  centimetres,  comment  pourra-t-on  esperer  de  voirse  mul- 
tiplier les  bons  vieux  arbres  denos  devanciers.  En  verite,  tout 
arbre  ainsi  rhabille,  comme  on  le  dit  sans  doute  pas  ironie, 
c'est-a-dire  indignement  mutilf  au  moment  de  la  transplanta- 
tion, est  voue  a  une  caducite  pr^coce,  malgre  Thabilet^  de  certains 
patriciens ,  k  plus  forte  raison  quand  il  tombe  en  de  mauvaises 
mains,  comme  ce  n'est  que  trop  frequent. 

[/m  fin  au  prochain  cahte)\) 
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DU  WNCEMENT  EXAGfiRfi  ET  DE  SES  MAUVAIS  EFFETS; 
Par  M.  E.  Forney. 

Si  la  nature  semble  favoriser  cerlaines  contrfes  en  y  faisant 
naitre  k  profusion  les  fruits  les  plus  beaux  et  les  plus  d^licieux, 
rhomme,  pax  une  triste  compensation,  rhomme  qui,  dans  ces  pays 
chauds,  n'a  qu'&  tend  re  la  main  pour  Jouir  de  ces  bien^isantes 
productions,  n'exercant  pas  par  le  travail  ses  forces  ni  son  intelli- 
gence, tombe  bientdt  dans  un  deplorable  et  abrutissant  etat  de 
degradation  physique  et  morale. 

Sous  nos  climats  temp^rds,  de  vastes  et  steriles  for^ts  et  des 
mardcages  s'offraient  seuls  k  la  vue  de  I'homme  primitif. 

Rdduit  a  disputer  aux  animaux  les  fruits  rares  et  acerbes  des 
Pommiers  et  Poiriers  sauvages,  du  Prunellier  et  du  Merisier,  il  fut 
amene  ensuite,/pour  se  procurer  avec  plus  d'abondance  ces  fruits, 
le  premier  aliment  de  I'homme,  le  seul  qu'jl  puisse  consommer 
immediatement  sans  preparation  et  sans  le  secours  du  feu,  il  fut 
amen^  k  planter  et  a  cultiver  des  arbres  fruitiers  autour  de  sa 
demeure. 

11  ne  tarda  pas  a  reconnaitre  que  parfois  certains  de  ces  arbres, 
par  Teffet  de  Thybridation  ou  par  la  culture,  donnaient  des  fruits 
plus  gros  et  plus  aavoureux  que  ceux  du  type  primitif  de  Tes- 
pece. 

Malheureusement ,  ces  arbres  amelior^s  etaient  tres- rares. 
L'homme,  par  l^art  admirable  de  la  greffe  parvint,  en  les  miilti- 
pliant  k  rinfini,  k  augmenter  ses  ressources  et  ses  jouissances  tout 
en  perfectionnant  son  intelligence  et  endoublant  ses  forces  par  le 
travail. 

•  Ces  variites  perfectionn^es  etant  generalement  moins  vigou- 
reuses  que  le  type  primitif,  ITiomme  y  rem^dia  par  des  soins,  des 
engrais,  et  a  Taide  de  la  taille.  Aussi  quels  succes  merveilleux, 
quelle  ^tonnante  transformation  pour  la  grosseur  et  la  qualite !  Qui 
reconnaitrait  les  descendants  de  nos  espkes  sauvages  dans  ces 
■  roagnifiques  poires  et  pommes,  qui  1  'emportent  souvent  sur  les  fruits 
des  pays  chauds  par  la  suavite  et  la  finesse  de  leur  gout? 

26 
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Pour  obtenirces  r^sultats,  rhomme  spit  deux  principes  opposes. 
Voyons  lequel  des  deux  est  pr6feraWe. 

Aider  la  nature,  la  maintenir  sans  la  contrarier;  faire  deve- 
lopper  sur  l  arbre  une  belle  vegetation,  afin  d*obtenir  une  belle, 
abondante  et  r^guliere  fructification; 

2«  Suivre  un  systeme  tout  contraire,  affaiblir  Varbre  afin  d'en 
obtenir  des  produits  le  plus  t6t  possible,  sauf  a  n'avoir  qu'une  friic- 
tiflcatioa  de  courte  dur6e. 

Quand,  se  proposant  d'obtenir  des  produits  convenables  des 
arbresfruitiers,  onentreprend.cette  tiche  sans  avoir  une  connais- 
sance  parfaite  du  mode  de  v^g^tation  des  arbres  ni  des  difierentes 
Operations  que  Texperience  a  fait  connaitre  comme  propres  a  faire 
obtenir  de  bons  resultats,  on  n'obtient  que  des  r^sultats  vraiment 
disastreux.  L'homme  torture  alors  Tarbre  au  lieu  de  le  dinger;  il 
ferait  beaucoup  mieux  de  I'abandonner  a  lui-mfime,  que  d'appli- 
quer  hors  de  propos  et  dans  tous  les  cas,  des  pratiques  dont  il  ne 
coQuait  pas  tous  les  eifets.  II  adopte  surtout  sans  eiamen  ces  pra- 
tiques soi-disant  nouvelles  et  dont  les  effets  ne  sont  point  sanc- 
tionnes  par  Texp^rience. 

Mais  quels  produits  n'obtient  pas  rarboriculteur  habile  qui  di- 
rige  ses  arbres  en  suivant  des  principes  eprouvis  par  Tobser- 
vation  et  T^tude  !  Yeillant  a  ce  que  chacune  des  parties  de  son 
arbre  ait  une  quantity  suffisante  de  s^ve,  de  chaleur  et  de  lunflere, 
il  le  conduit  sans  le  torturer  ni  le  contraindre,  transformant  les 
parties  inutiles  en  parties  utiles  etrenouvelant  les  parties  ^puis^es. 
On  levoitparticulerementnepasperdre  de  vue  ceprincipeque,  pour 
obtenir  une  belle  et  surtout  durable  fructification,  il  faut,  avant 
tout,' une  belle  vegetation. 

n  se  garde  bien,  connaissant  Tefffet  que  produit  une  operation 
dans  certains  cas  (le  pincement,  par  exemple),  de  Tappliquer  sans 
reflexion  et  sans  raisonnement,  dans  tous  les  cas  et  indistincte- 
ment. 

Croit-on  que  c'est  avec  ces  Poiriers  plantes  a  30  cent,  et  sans 
aucune  branche,  k  ces  pincements  archi-repetes,  k  ces  torsions  et 
meme  hces  yolees  de  coups  de  b&tons  distribuees  aux  arbres  pour  les  ' 
forcer  k  fructifier  que  les  Malot,  les  Lepere,  les  Orbelin  et  tant 
d'autres  habiles  horticulteurs  sont  arrives  k  de  si  magnifiques  re- 


Digitized  by  Google 


~  403  — 

sul(ats?  Leurs  principes  font  ^cole  ea  France  et  en  Europe.  Vleille 
&co\e,  dira-t-on,  mais  c'est  celle  du  talent  edaire  par  I'expi- 
rience. 

Oil  est  Texp^ienoe  des  opdratioDs  yicieuses  citees  plus  hmU 
Croit-o&  que  des  essais  fails  sur  des  arbres  encc^e  jeunes  et  qui 
supportent  plus  facilement  ces  tortures^  suffisent,  au  bout  de  deux 
ou  trois  ann^es  d*exp^rience,  pour  faire  abaudouncr  subitement  les 
saines  pratiques  de  la  taille^  fruit  de  taut  de  mutations  et  de 
savoir? 

Todtes  ces  pratiques  vicieuses  n'ont  qu*un  but :  epuiser  Tarbre 
pour  le  faire  produire  plus  vite;  mais  les  anciens  jardiniers  les 
fiODuaissaient  parfaitement.  Sous  le  nom  de  taille  en  toute  perte^ 
ils  soumettaient  pertains  arbres^  plants  dans  rintervalle  de  ceux 
qui  devaient  plus  tard  garnir  la»muraille^  k  un  syst^me  eomplet 
d'^puisement :  taiUe  trop  longue,>  pincements  r^p^t^s,  surcharge 
des  productions  fruitieres.  Aussices  arbres  epuises  ^taient-ils  pour 
ainsi  dire  sacrifies  aTant  I'&ge.  Peut-on  mettre  en  camparaison  les 
qnelques  fruits  obtenus  pendant  la jeunesse  de  Tarbre  di  I'^puisant^ 
a^ec  les  magnifiques  produits  de  certains  espaliers  et  pyramides? 

Une  des  operations  dont  les  ^ets  sent  les  plus  puissants  et  les 
plus  avantageux  dans  certains  cas,  c'est  Toperation  du  |)incem6nt. 
le  rameau  ne  s'allongeant  que  par  son  extr^mit^^  si  cette  exti^mit^ 
Vieat  a  ^treretrancb^e  pendant  la  y^getation^  ce  rameau  ne  croit 
plus  pendant  quelque  temps.  Un  insecte^  la  Usette^  qui  trop  fr4- 
*  quemment  coupe  Textremit^  des  bourgeons  pour  y  dep(»ser  ses 
(Bu%  a  iii  donner  la  premiere  idee  de  cette  operation,  qui  est  des 
plus  avantageuses  dans  certains  €as,  par  exemple,  quand  une  pro- 
ducticm  tend  i  prendre  trop  de  yigueur.  Mais  entre  pratiquer  le 
pincement  dans  ce  cas  ou  k  faire  indistinctement  sur  touteis  les 
parties  de  I'arbre,  il  y  a  une  grande  diiference.  *I1*  est  fadle  de 
compreiMlre  que  dans  €e  dernier  cas  elle  est  contraire  a  toutes  les 
lois  de  la  physiologie  v^getale,  car  elle  aii^dblit  et  d^truit  Tarbre 
sans  necessity. 

Un  arbre  est  un  compost  d'indiyidualites  distinctes^  qui  peuvent 
B'iaoler^  et  par  U  se  multiplier*  k  TinSnL  yieux  ou  gemmes  ali- 
mentent  a  leur  base  un  faisceau  de  fibres  qui  se  dirigeat  jusqu'a 
Textremit^  des  racines. 
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Ce  sont  ces  fibres  qui  forment  le  bois,  font  grossir  les  branches  et 
la  tige  et  d^veloppent  de  nombreuses  racines.  Ces  racines  nour- 
rissent  de  nouveaux  yeux,  qui^  en  se  developpant^  assurent  lavigneur 
et  la  conservation  de  Tarbre.  Si,  a  la  taille  suivante,  on  retranche 
une  partie  de  ces  yeux^  les  fibres  qu'ils  ont  formdes  se  soudent  a 
ToBii  terminal;  qui  se  developpe  avec  vigueur,  profitant  des  racines 
que  les  yeux  retrancWs  avaient  form&s.  Certains  jardiniers  sont 
dans  une  grande  erreur  en  croyant  que  toutes  les  productions  re- 
tranchees  a  la  taille  sont^  comme  ils  le  disent^  de  la  seve  perdue : 
ces  productions^  en  se  d^veloppant,  ont  form^  du  bois  et  des  racines 
et  ces  racines  seront  utiles  auz  parties  conserv^es. 

Si,  par  un  pincement  eiag6r6,  on  gfene  et  supprime  ces  yeux,  I'ar- 
bre  s'afiaiblit.  Point  de  bourgeons,  point  de  bois  et  point  de  raci- 
nes. L'arbre  s'affaiblit  et  finitparpirir.  Or,  r^pitons-le  bien,  point 
de  v^g^tatioD,  point  de  belle  et  durable  fructification. 

Si,  coinme  nous  Tavons  vu,  par  le  pincement  exag^re  on  nuit 
parliculi^rement  a  la  vigueur  de  Tarbre,  ce  resultat  fftcheux  sera- 
t-il  compen^  par  des  produits  plus  considerables  ?  Nous  sommes 
assures  du  contraire.  Unarbre  vigoureux  devra  toujours  aroir  des 
productions  fruiti^res  en  raison  de  son  etendne,  et  ces  productions 
seront  toujours  plus  assur^es  sur  des  parties  saines  que  sur  des  par- 
ties afikiblies.  Le  yieux  proverbe  des  jardiniers :  qui  a  du  bois  a  du 
fruit,  sera  toujours  vrai. 

Examinons  ici  Tefiet  du  pincement  sur  difilirents  arbres  frui- 
tiers. 

Sur  le  Pfecher  nous  reconnaissons  Tutiliti  du  pincement  des  pro- 
ductions fruitieres,  dans  le  seul  cas  oii  elles  tendent  k  se  transfor- 
mer en  rameaux  i  bois.  Hors  ce  cas,  les  effets  en  sont  inutiles  et 
toujours  nuisibles.  II  existe  sur  le  P^cher  trois  productions  frui- 
tieres.         '  • 

4*  Le  rameau  i  fruit;  2o  la  brindille  ou  branche  chifibnne; 
3o  le  dard  ou  bouquet  de  mai.  De  ces  trois  productions  la  premi^ 
est  preferable;  elle  doit  6tre  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume, 
presenter  a  sa  base  de  bons  yeux  de  remplacement  et,  i  une 
faible  distance  ,  de  nombreuses  fleurs  accompagn^es  d'yeuz  k 
bois.  Quelle  erreur  de  pincer  a  outrauce  ce  rameau  a  fruit !  pour- 
quoi  Taffaiblir  ?  Ce  n'est  pas  pour  avoir  plus  de  fleurs  ?  il  y  en  a 
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toujOurs  trop,  et  de  plus  par  ce  pincement  on  court  le  risque  d'ob- 
tenir  sur  ce  rameau  h  fruit  des  branches  chiffonnes.  La  deuxi^me 
production  fruiti^re  du  Pfecher  est  la  branche  chiffonne ;  c'est  una 
triste  production,  le  degoi]tt  du  bon  jardinier,  Tembarras  du  jardi- 
nier  inbabile.  Gette  productiqn  est  tr^s  faible^  garnie  sur  toute  sa 
longueur  de  fleurs  non  accompagn^es  d'un  bouton  k  bois. 

EUe  oflre  k  son  extr^mite  un  seul  bouton  k  bois  mal  plac^  pour 
renouveler.  Cette  production  qui  ionne  des  produits  incertains,  se 
renouvelle  Irfes  difficilement  et  finit  le  plus  souvent  par  p6rir,  k 
moins  que  la  nature  et  rart4u  jardinier  ne  fassent  ddvelopper  i  sa 
'base  un  rameau  k  fruit.  Si  Ton  pince  de  pareilles  productions  on 
ne  fait  que  h4ter  leur  ruine. 

Pour  la  troisienie  production,  le  dard  ou  bouquet,  elle  est  trop 
affaiblie  pour  que  les  pinoements  ne  lui  soient  pas  tr^s  nuisibles* 
En  resume^  la  meilleure  production  fruitiire  du  P6cher  est  la  plus 
vigoiureuse.  EUe  se  renouvelle  facilement,  donne  des  produits  as- 
sures et  le  but  du  jardinier  doit  6tre  de  Tobtenir  jLl'exclusion  de  la 
t»ranche  chiffonne.  Or,  par  le  pincement  exag6r6  on  n'obtient  gufere 
que  cette  dernifere  production. 

Mais  le  plus  triste  effet  du  pincement  exag^r^,  c'est  I'affaiblisse- 
ment  general  de  I'arbre.  En  ne  laissant  pas  de  rameaux  se  d^ve- 
lopper  on  ne  cr^e  p;is  de  bois  ni  de  racines;  les  branches  affaiblies 
n'offrent  gufere  plus  de  volume  k  leur  base  qu^i  leur  extr^mite;  T^- 
corce,  faute  de  grossissement,  est  noire  et  durcie ;  elle  laisse  circu- 
ler  difficilement  la  s^e,  qui,  g6n6e,  s'extravase  et  occasionne  la 
gomme.  En  outre,  tons  ces  faibles  rameaux  produits  par  le  pince- 
ment exager6  sont  plus  sujets  aux  Pucerons  que  de  forts  rameaux 
aoiit^s  et  parraitement  constitu^s. 

II  est  encore  un  cas  oil  le  pincement  exagir^  produit  un  triste  effet : 
c'est  celui  du  pincement  des  rdmilles  ou  rameaux  anticip^  du  Pr- 
ober. On  remarqueque  les  rameaux  du  P6cher,  qui  doivent  former 
la  charpente  de  Tarbre,  prennent  souvent  un  developpement  con- 
•  siderable.  Dans  ce  cas,  les  yeux  se  developpent  en  ramilles  ou  ra- 
meaux anticip6s;  ces  rameaux  offrent,  il  est  vrai,  quelquefois  Tin- 
conv^nieut  de  ne  point  avoir  k  leur  base  d'yeux  dexemplacement, 
mais  cet  inconvenient  est  rachet^  par  Tavantage  de  donner  des 
fruits  Tannee  suivante. 


Digitized  by  Google 


,  —  406  — 

Croit-on  qu'un  rameau  a  bois  d'un  ou  deux  metres  serait  bien 
yigoureux  et  l»ien  coDStilu6  sMl  n*avait  que  des  feuilles  sur  toute  sa 
longueur?  Dans  ce  cas,  il  a  plutfit  Tair  d'un  brin  d'osier  que  d'un 
beau  rameau  de  Pfecher. 

Mainteuant  les  graves  inconv4niertts  du  pincement  exager6  soul- 
ils  rachetes  par  Tavantage  de  pouvoir  ^viter  le  palissage  des  pro- 
ductions fruitiferes?  L'exp6rience  a  prouv^  que  cette  pratique  de» 
mandait  plus  de  temps  et  plus  de  surveillance  que  Tancienne  m6- 
tbode  par  le  palissage.  Ensuite  ces  rameaux  non  paliss^s  soutien- 
nent  mal  leurs  fruits;  ceux-ci  se  trouvent  trop  61oign6s  du  mur, 
se  colorent  mal  et  dii'ficilement  et  sont  sujets  k  se  detacher. 

Ajoutons  en  outre  la  grande  difficult^  de  la  taiUe  dans  un  pareil 
fouillis.  Ceux  qui  ont  taill6  de  tels  arbres  ne  le  savent  que  trop. 

Pour  le  Poirier,  les  inconv6nients  da  pincement  exager^  sont 
Element  graves.  Sur  cet  arbrelesyeuxdonnent,  suivantleur  poh- 
tion,  ou  du  bois  ou  du  fruit.  Si  Ton  pratique  un  pincement  exa- 
giri,  on  comprend  que  la  seve  est  refoul^e  sur  les  yeux  a  fleurs  et 
les  fait  developper  k  bois. 

Eni^uite,  par  le  pincement  exagdr^,  on  supprime  inutilement 
d'excellentes  productions  qui  sont  parfaitement  dispos^es  k  donner 
du  fruit. 

Pour  le  Poirier  comme  pour  le  Pftcher  le  pincement  ne  doit  toe 
pratique  qu'en  vue  de  transformer  les  rameaux  a  bois  en  produc- 
tions fruiti^res. 

Lne  bonne  classification  des  productions  du  Poirier  est  entore  k 
faire.  Cbaque  auteur  donne  k  ces  productions  un  nom  diffiirent,  ce 
qui  augmente  beaucoup  les  difficultes  de  Tetude  de  la  taille.  Cer^ 
tains  auteurs  mfeme  les  multiplient  hors  de  propos.  Dalbref,  par 
exemple,  en  compte  trois  fois  plus  qu  il  n'y  en  a  r^ellement. 

Nous  avons  toujours  reconnu  que,  sur  le  Poirier,  Toeil  en  se  d6- 
veloppant  donnait : 

40  Une  production  k  bois  :  le  rameau,  et  trois  productions  frui- 
tieres :  la  brindllle,  le  dard  et  la  lambourde. 

Le  rameau  serl  k  former  la  charpente  de  Tarbre ;  la  brindille, 
p^cede  rameau  affaibli,  est  toujours  termi  nee  parun  boulon  iifruit; 

Le  dard  qui,  pour  nos  varietis  fruiti^res,  remplace  Tepine  du 
Poirier  sauvage,  le  dard  est  la  meilleure  production  fruitierc; 
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Enfin  la  lambourde  est  la  plus  petite  des  productions  fruiti^res; 
elle  n'offre  que  des  parties  ridees  sur  toute  sa  longueur. 

Le  piacement  exager6  sur  ces  trois  productions  fruitiferes  ne  fe- 
rait  que  les  aflaiblir  et  detruire  les  boutons  k  fruits,  litest  prefera- 
ble que  ces  productions  fruitiires  soient  rel^tivement  yigou- 
peuses. 

En  outre,  il  faut  diviser  les  rameaux  k  bois  en  rameaux  utiles 
et  en  rameaux  inutiles.  On  sait  que  les  branches  du  Poirier  ne  doi- 
vent  pas  se  bifurquer.  Un  seul  rameau  a  bois,  le  terminal  est  ne- 
cessaire  pour  continuer  la  branche.  Les  autres  rameaux  qui  se  trou- 
vent  sur  celte  branche  deviennent  inutiles  et  doivent  fetre  transfor- 
mis  en  productions  fruiti^res. 

Des  experiences  nombreuses  nousontprouv^  que,  sur  le  Poirier^ 
il  est  avantageVix  de  pincer  assez  tard  les  rameaux  inutiles. 

Ce  n'est  plus  un  pincement,  c'est  un  cassement,  le  rameau  et&nt 
alors  4 1'etat  ligneux. 

Sur  les  rameaux  pinces  trop  iJbt,  les  yeux  sont  mal  constitu^s 
]>our  donner  des  boutoiis  k  fruits ;  en  outre,  ils  se  developpent  im- 
mMiatement  k  bois  et  Toperation  devient  inutile  ou  mfeme  nuisi- 
ble ;  par  I'Sffet  du  refoulement  de  la  seve ,  alors  tres  abondante, 
elle  fait  parlir  k  bois  les  autres  productions  fruitieres. 

Lorsqu*eile  est  faite  assez- tard,  la  s^ve  etant  un  peu  ralentie^  les 
yeux  se  developpent  en  productions  fruitieres. 

Cecassement  du  rameau  inutile  est  un  procede  infaillible  po«r 
couvrirle  Poirier  de  bonnes  productions  fruitieres  et  assurer  la 
fructification. 

II  nous  est  arrive  souventque,  sur  des  cassements  tardifs,  nous 
avons  obtenu  du  fruit  Tann^e  suivante;  les  rameaux  que  nous  re- 
tranchions dans  ce  cas  n*ontpas  et^ inutiles;  leursyeux  ont  donn^ 
des  fibres,  et  ces  fibres  ont  forme  le  bois  et  les  racines. 

C'est  en  pincant  trop  t&t  les  rameaux  inutiles  de  leurs  Poiriers 
que  certains  pepinieristes  pr^sentent  k  nos  Expositions  ces  pal- 
mettes  dont  les  branches,  quoique  bien  dirig^es,  se  pr^sentent 
maigres  et  allaiblies;  k  peine  sont-elles  plus  grosses  a  leur  base  qu'k 
leur  cxtremitd.  • 

Nous  nedirons  rien  du  pincement  exager^  de  la  Vigue;  des  ex- 
periences^ sont  encore  h  faire  pour  en  reconnailre  les  inconveuients  ' 
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et  les-avanlages.  Cepeqdant,  nous  croyons  que  les  niconvenients 
seraient  moindres  pour  cet  arbuste  que  pour  les  auttes  especes  f  rui- 
lieres. 

En  arbdHculture,  comme  pour  bien  des  choses,  on  pr6sente  an 
public  comnie  nouvelles  des  operations  qui  oni  ete  cent  fois  es- 
sayees  etabandonnees.  Lepincement  exagere  se  trouve  d^crit  dans 
de  vieux  ouvrages.  C'est  toujours  cette  pratique  vicieuse  de  cher- 
cher  a  aflfaiblir  Tarbre  pour  le  faire  fructifier.  Nous  Tavons  dit :  une 
operation  qu'on  pent  faire  indistinctement  et  sans  raisonner,  plaira 
plus  k  la  mullitude  que  des  pratiques  qui  dans  leur  application 
exigent  une  connaissance  parfaite  du  modede  v^g^tation  de  Tarbre 
et  des  pratiques  de  la  taillo. 

Mais  si  ces  pratiques  vicieuses  sont  prdn^es  et  repandues  par  des 
personjies  plac^es  i  la  t&te  de  Varboriculture  ^  quelquefois  sans 
avoir  ete  suffisamment  experiment^es  par  elles,  lesr&ultatsseront 
alors  desastreux. 

Citons  un  exemple.  Vers  4800,  un  bomme  instniit,  estimable  a 
plus  d'un  titre.  Cadet  de  Vaux,  croit  avoir  trouv6  un  moyen  in- 
failliblepour  faire  fruetifier  sesarbres.  Ce  moyen  consistait  acoup- 
ber  les  rameaux  vers  la  terre  sans  les  tailler.  • 

«  Quittez-moi  cette  serpe,  instrument  de  dommage,i)  disait-il,pe- 
p^tant  les  paroles  qne  Lafontaine  met  dans  la  bou6be  de  son  pbilo- 
phe  scytbe.  Partout  en  France,  on  se  mit  avec  empre^sement  a 
courber  les  arbres  fruitiers,  et  pen  d'ann^es  apres,  ce  ne  fut  pas  la 
serpe  qu'il  fallAt  prendre  mais  la  bache. 

Ce  procede,  disent  les  Memoires  de  T^poque,  fut  bientdt  aban-. 
donn^,  apr^s  avoir  cause  la  destruction  de  miUiers  d'arbres. 

Craignons  qu'il  n'en  soit  de  m6me  du  pincementex'agereappli- 
qai  a  nos  arbres  fruitiers. 


Note  sur  le  pmcEMENT  de  la  branghb  a  fruit  du  piciiER; 
Par  M.  Thiriok. 

On  pretend  que  I'ancienne  m^tbode  de  taille  du  P6cher  donne  de 
plus  beaux  fruits.  Elle  sera  done  preferable  dans  un  jardin  biei^ 
tenn,  entre  les  mains  d'un  amateur  ou  d'un  jardinier  peu  occupe. 
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Ailleurs,  je  voudrais  voir  appliquer  le  pincement  comme  plus 
expdditif  et  plus  simple. 

Le  merite  du  pincement  consiste,  suivant  moi,  en  ce  qu^il  de- 
mande  moins  de  temps.  Fail  de  bonne  heure,  il  n'exige  ni  grands 
soins  ni  grande  application  dans  la  suite^  et  n^est  pas  plus  difficile 
que  la  taille  en  vert,  une  des  operations  les  plus  imporlantes  de 
Uancienne  milhode.  D*ailleurs,M..Grin  pince  ideuxyeux,M.  Pi- 
cot-Amette  k  cinq  ou  six,  d'aulres  encore  differerament,  et  tons 
arrivent  k  peu  pres  au  mfeme  r^sultat,  qui  est  de  concentrer  la  s6ve 
dans  les  yeux  inKrieurs  de  la  branche  a  fruit,  et  de  rapprocher 
celle-ci  de  la  branche  de  charpente  de  facon  a  rendre  le  palissage 
inutile. 

J'ai  deux  Pftchers  qui  out  ete  pinc6s  depuis  qualre  ans,  un  peu 
a  Taventure  et  sans  methode.  Force  de  les  abandonner,  chaque  an- 
nee  pendant  tout  le  mois  d'aoAt,  a  mon'retour,  j'abats  sans  c6remo- 
nie,  avec  le  secateur,  tqutes  les  pousses  folles,  et,  grice  aux  pince- 
ments  de  Tete,  ni  la  lleur  ni  la  brapche  de  remplatement  ne  me 
manquent  a  la  taille  seche.  J'ajoute  que,  Tannee  passee,  les  pin- 
cements  successifs  les  ont  tout  naturellement  d^barrassfe  de  la 
cloque  et  par  consequent  des  Fourmis  et  des  Pucerons,  qu'ils  de- 
vaienl  aux  froids  tardifs  du  mois  d^avril. 

En  rdsiun^,  propag^e  dans  les  campagues,  cette  methode  rendra 
possible,  dans  les  jardins  les  plus  humbles,  la  culture  du  Pteher, 
auquel  bien  peu  de  gens  savent  appliquer  la  taille  r^ellement  tres- 
difficile  de  Montreuil. 


Note  sdr  dbs  esp^ges  cuLiiviES,  rares  ou  peu  gonnues; 
Par  M.  Jacques. 

Trichocladm  crinitus  DC,  Prod.,  IV ,  p.  269. 

Arbrisseau  toujours  vert,  peu  rameux,  pouvant  s'elever  h  pris 
d'un  m^tre;  les  jeunes  rameaux  sont  entierement  converts  depoils 
d'unroux  brun;  les  feuilles  sont  oppps^es,  courtement  petiolees, 
ovales-*lanceolees,  pointues,  nn  peu  echancr^es  k  la  base,  enti^res, 
couvertes  des  mfemes  polls  que  les  rameanx  dans  leur  jeunesse. 
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presque  glahres  k  I'etat  ^dulte^  d'une  consistancecoriace.  Les  fleurs 
sont  rassembl^es  en  capitules  presque  sessiles  terminant  les  petits 
rameaux ;  elles  sont  a  pen  pr^  insignifiantes,  jaun&tres. 

Le  Cap.  Vu  au  jardin  des  plantes  de  Paris,  en  decembre  48o9. 

Ce  petit  arbrisseau  est  de  serre  temp^r^e  et  m^me  de  bonne  oran- 
gerie ;  il  ne  parait  point  dilicat. 

Viburnum  suspemum  Fortune  et  Hortcl.  •  \ 

Arbrisseau  i  feuilles  persistantes ,  pouvant  s'^lever  d*un  mfetre 
k  deux  et  peut-fetre  plu?,  trfes  ranieux,  a  rameaux  divariques,  d'un 
bran  noir  rugueux  et,  malgre  cela,  glabres ;  feuilles  oppos^ es,  pe- 
tioltes,  les  petioles  bnins,  la  limbe  ovale,  un  peu  ondul6  sur  les 
bords,  glabre,  d'un  vert  lisse  et  mSme  hiisant  en  dessus,  plus  pale 
en  dessous  ou  les  nervures  sont  tr^s-saillantes;  les  fleurs  sont  ter- 
minales  au  sommet  des  pelits  rameaux,  disposees  en  grappes  cour- 
tes,  corymbiformes,  d'un  Wane  de  crfeme;  le  calice  a  cinqpetites 
dents  courtes,  un  peu  obtuses ;  le  tube  de  la  coroUe  est  cylindrique, 
longde  10  a  12  millimetres,  ivGsi  au  sommet  en  cinq  divisions 
courtes,  arrondies,  obtuses ,  presque  ouverteS*;  les  etamines  sont 
sessiles  a  Tentree  du  tube ;  le  style  est  plus  court  qu'elles.  Les 
fleurs  se  montrent  en  janvier  et  fevrier. 

Cette  plante  n'est  point  de  bien  nouvelle  introduction,  puisqu'elle 
est  venue  dans  les  premiers  envois  faits  de  Chine  par  M.  Fortune; 
pourtant  elle  devient  rare  dans  les  collections;  plusieurs  cultiva- 
leurs  et  amateurs  Tout  perdue  en  voulant  la  livrer  au  plein  air; 
il  faut  done  la  cultiver  en  serre  temp^ree  ou  du  moins  en  bonne 
orangerie. 

Acacia  celastri folia  Bentham.  Wait.  ,  Repert.,  i ,  pag.  895 , 
no  92. 

Tre*-glabre  ou,  ^tant  jeune,  d'un  glauque  poudreux;  ramules 
anguleux-lriquetres ;  phyllodes  obliquement  ovales  ou  un  peu  ob- 
ovales,  munis  au  sommet  d'un  mucron  calleux,  un  peu  r6tr6cis 
a  la  base,  epais  et  coriaces,  margines,  glanduliferes  au-des- 
sousdu  milieu,  k  nervures  comme  incurv6es;  fleurs  en  grappes 
un  peu  plus  longues  que  les  phyllodes ;  capitules  de  deux  a  quatre 
fleurs  ou  plus,  tris-courtement  pedonculees ;  6vaire  glabre.  Benth. 

Arbrisseau  pouvant  s*^lever  a  plus  d'un  metre,  mais  fleurissant 
avant  d'avoir  acquis  cette  taille,  assez  rameux,  glabre;  les  fleurs 
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sont  en  grappes  axillaires,  solitaires  a  Taisselle  des  phyllodes  qui 
sontplus  longs  qu'elles ;  capitulesd*un  jaune  citron^  espac^s  sur  la 
r&fle^  qui  souvent  est  munie  de  jeunes  phyllodes  a  son  extr^mit^ 
et  se  transforme  en  rameau.  Les  fleurs  se  montreqt  en  mars  et 
avril. 
La  Nouyelle  Hollande. 

Acacia  ixiopjiylla  Hortul.  el  Hort.  Paris.  Jacques,  Tfouvelles 
notes  ined.f  pag.  26. 

Arbrisseau  d'un  metre  et  plus,  tres  rameux ;  les  rameaux,et  les 
ramules  gr^les,  munis  d'une  pubescence  tres-courte;  phyllodes 
epars^  sessiles,  aans  stipules  a  leur  base,  ^troitement  lin^ai- 
res,  pointus,  sans  nervures,  longs  de  trois  a  cinq  centimetres, 
largesde  quatre  k  six  millimetres ;  capitules  gemin^s  a  I'dselle  des 
phyllodes,  a  pedoncules  menus ,  courtement  pubescents,  plus  de 
moiti^  moins  longs  que  les  phyllodes;  fleurs  nombreuses  dans  cha- 
cun  des  capitules,  d'un  beau  jaune;  elles  sont  de  la  grosseur  d'un 
pois. 

Cet  arbuMe  est  tres-distinct ;  il  fleurit  en  mars  et  avril. 
Acacia  yrandis  Hortul.  et  Hort.  Paris.  Jacques,  Nouvelles  notes 
inedites. 

Arbrisseau  d'un  a  deux  metres,  tres-rameux ;  les  ramules  verts, 
arrondis,  munis  de  polls  assez  longs  et  espaces,  lesquels  se  retrou- 
ventsurles  petioles  et  les  pedoncules;  feuilles  petiolees  sur  les 
jeunes  rameaux,  sessiles  sur  les  fioriferes,  composees  de  deux  pen- 
nes  presque  sessiles,  portant  cbacune  huit  a  douze  paires  de  folioles 
sessiles,  ovales-lanceolees,  obtuses  au  sommet,  glabres  et  d'un  vert 
un  peu  glaucescent,  de  quatre  a  cinq  millim.  de  long.  Fleurs  en  ca- 
pitules solitaires  a  Taisselle  des  feuilles,  poites  sur  des  p6doncules 
d'environ  un  centimetre ,  composes  d'un  assez  grand  nombre  de 
fleurs  d'un  beau  jaune,  tres-nombreuses  et  produisant  beaucoup 
d'effet.  G'est  un  tr^bel  arbrisseau  qui  merite  les  soins  des 
amateurs  et  des  horticulteurs. 

Gomme  les  deux  prec^dentes,  il  est  probable  que  cette  belle  es- 
ptee  est  aussi  originaire  de  la  Nouvelle  Hollande ;  on  la  cultive, 
comme  elles,  en  serre  temper^e  ou  en  bonne  orangerie. 
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RAPPORTS. 


Rapport  sur  les  tcteurs,  les  etiquettes  et  les  tablettes  en 
ARDOiSE  de  mm.'  Lacourte,  Dehan  et  C»%  a  Fust,  et  sur  les 

GAISSES  A  PLEURS  DE  M.  JeAUNEAU  £T  G>%  A  Ck)SN£. 
M.  Denuelle^  Rapporteur. 

Messieurs, 

Charge  par  M.  le  President  du  Comity  des  Arts  et  Industries  hor- 
ticoles  de  vous  presenter  un  rapport  sur  les  divers  objets  qui 
ont  ^1e  renvoy^s  a  notre  exaraen,  je  vais  vous  faire  connaltre  le 
resultat  de  nos  observations. 

Les  Tuteurs  en  ardoise  de  M.  Lacourte  et  C%  qui  ont  environ 
i  m.  5o  cent,  de  longueur  et' 3  a  4  cent,  d'epaisseur  sur  chaque 
face,  nous  ont  paru  6tre  d'un  emploi  difficilp,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  k  cause  de  leur  fragilite;  ils  se  Krisent  lors- 
qu'on  les  enfonce  en  terre  et.mfeme  lorsqu'on  les  transporle 
d'un  endroit  dans  un  autre.  Le  prix  en  est  plus  61ev6  que  celui  des 
tuteurs  dont  on  fait  habituellement  usage  ;  il  est  de  1  fr.  le  metre 
courant,  ou  4  fr  50  c.  la  piece,  tandis  que  ceux  en  bois  de  cMtai- 
gnier  ne  cotitent  que  \  0  cent,  la  pitee,  ceux  en  fer  75  c.  4  4  fr.  25. 
Ces  derniers,  etant  hors  de  service,  ont-encore  Tavantage  d'avoir 
de  la  valeur,  tandis  que  les  premiers  n'en  gardent  plus  aucune. 
Vot^  Commission  ne  pent  donner  son  approbation  a  I'emploi  de 
ces  nouveaux  tuteurs. 

Les  Etiquettes  en  9rdoise  de  m^me  nature  que  les  tuteurs, 
n'ont  paru  offrir  aucun  avantage  sur  celles  qui  sont  connues  au- 
jourdTiui.  Les  leltresqu'on  y  trace  avec  une  pointe  de  fer  s'ef- 
facent  lorsqu'on  les  mouille.  Or,  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
faire  par  les  arrosages  frequents  qu'il'est  necessaire  de  donner  aux 
plantes.  Elles  ontaussi  Tinconv^nient  de  se  briser  pendant  qu'ony 
grave  les  lettres.  Elles  ne  peuvent  reraplacer  sans  ddsavantage  celles 
en  bois  que  font  les  jardiniers  qui  y  tracent  les  noms  avec  un  crayon 
de  miiie  de  plomb,  apr Js  y  avoir  appliqu6  une  couche  de  peinture  en 
blanc  a  I'huile ;  Tinscription  fait  corps  avec  le  bois,  et  elle  reste  ap« 
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parente  pendant  cinq  ou  six  annees^  sansfitre  altir^e  parThumi^ 
dite. 

Ces  Etiquettes,  dont  le  prix  est  de  25  fr.  le  mille,  ne  nous  parais- 
sent  offrir  aucun  avantage.  Votre  Commission  n'en  conseille  done 
pas  Temploi. 

3^  Les  Tablettes  en  ardoise  de  m6me  nature  que  les  tuteurs  et 
les  etiqueltes,  ont  paru  offrir  quelques  avantages  pour  les  serres 
deluxe  seulement.  Elles pourraient  remplacer  les  tabletteseu  bois, 
qui  sent  sujettes  a  se  gauchir  par  la  chaleup  et  I'humidite  aux- 
quelles  elles  sont  alternatiTement  exposees.  Ces  tablettes  sontpo- 
lies  comme  le  marbre.  Nous  avons  reconnu  qu'elles  chargeront 
consid^rablement  les  consoles  en  fer  qui  devront  les  supporter,  et 
qu'elles  ne  pourront  se  placer  partout  indistinctement  dans  les 
serres.  M.  O'Reilly  nous  a  fait  voir  des  consoles  en  fer  legferes,  sur 
lesquelles  il  pose  de  petites  tringles  tres-minces^  au  nombre  de 
quatre,  qui  se  mettent  et  se  retirent  k  volonlE,  et  qui  supportent 
les  pots  a  fleurs.  Ce  systeme  est  simple,  pen  couteux,  preferable 
k  ces  lourdes  tablettes  en  ardoise,  qui  content  2  fr.50  c.  lem^tre 
courant  sur  46  cent,  de  largeur. 

Votre  Commission  juge  que  le  faible  avantage  qu'elle  vient  de 
vous  signaler  ne  sufQt  pas  pour  qu'elle  doune  a  ces  tablettes  son 
approbation. 

4©  Les  Caissesik  fleurs  de  M .  Jeauneau  et  C%  que  cet  industriel  ap- 
pelle  Arboriflores,  ont  et6  examinees  avec  beaucoup  d'attention  par 
les  membres  de  votre  Gomite.  Ce  systeme  leur  a  paru  offrir  plu- 
sieurs  avantages  qu'ils  se  plaisent  k  vous  signaler.  II  r6unit  a  I'^co- 
nqmie  la  dur6e,  Telegance  et  la  solidit6.  Les  plantes  y  sont  cultivfes 
avec  plus  d'avantages  que  dans  les  autres  systemes  connus.  Le  d6- 
caissage  se  fait  plusfacilement;  le  jardinier  pent  visiter  sa  planted 
louffes  les  epoques  de  Tann^e  sans  nuirei  sav6g6tation.  Quelques 
minutes  suffisentpourd^monter  et  remonter  les  panneaux  decette 
caisse. 

II  est  facile  de  renouveler  le  fond  et  les  c6tes  en  bois  qui  pour- 
rissent,  sansnuire  k  la  veg6tation  de  la  plante. 

La  forme  en  est  elegante,  elle  peuts'embellir  par  des  ornemen- 
tations  sur  les  montants. 

On  pent  y  d^lruireles  Insectes  et  Fourmis  par  Tinsuflatidn  de  va- 
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peurs  de  soufte  ou  autres  mati^res,  dans  une  caviW  qui  a  6{&  rf- 
serv^e  dans  chacun  des  angles. 

La  seule  observation  que  nous  ayonsi  faire  est  relative  iTem- 
ploi  du  fer  pour  les  boulons  qui  viennent  s^adapter  dans  les 
quatre  pommes  ou  boules  formant  6croux.  Ce  mital  s'oxyde  trop 
facilement;  nous  aurions  pref^r6  qu'on  y  substituit  une  ma- 
tiere  moins  oxydable,  ces  boulons  6tant  en  contact  continuel  avec 
rhumidite.'  Le  fabricant  pent  rem^ier  k  cet  inconvenient. 

Ges  Caisses  nous  ont  paru,  dans  ces  bonnes  conditions  de  fabrica- 
tion, d'un  bon  usage  sous  les  rapports  horticole  et  iconomique. 
Votre  Commission  est  d'avis  quela  Soci^t^  pent  sans  crainte  en 
recommander  Temploi. 

Le  prix  est  un  pen  plus  ilev^  que  celui  des  caisses  ordinaires ; 
mais  cette  difference  a  paru  k  voire  Commission  plus  que  compen- 
s6e  par  la  dur6e,  par  la  facility  de  remplacer  le  fond  et  les  c6tis 
en  bois  ,  k  mesure  qu'ils  se  d^teriorent.  Les  caisses  ordinaires 
pirissent  toujours  par  les  pieds;  celles-ci  ne  peuvent  avoir  cet  in- 
convenient, les  pieds  et  les  montants  etant  en  fonte  d'une  seule 
piece. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 

COMrTE  RENDU  DE  l'EXFOSITION  FLORALE  FAITE  DANS  LA  VILLE 

DE  Saint-Gbrmatn-kn-Layb  ; 
Par  M.  Andry. 

Messieurs, 

Se  viens  tous  rendre  compte  de  TExposition  que  la  Sociite 
d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye  a  faite  les  3,  4,  5  %t  6 
juin  4860,  et  aupr^s  de  laquelle  notre  President  a  bien  voulu  me 
designer  comme  Jure,  pour  representer  la  Societe  Imperiale  etCen- 
trale  d'Horticulture. 

Cette  solennite  florale,  qui  coincidait  avec  la  fftte  de  la  ville,  a 
eu  lieu  sous  les  beaux  arbres  du  quinconce  du  Parterre,  dontdeux 
aliees  laterales,  couvertes  de  tentes  destinees  k  proteger  les  plantes 
les  plus  delicates,  laissajent  entre  elles  une  espace  convenabiement 
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ombrage^  d^cor6  defontaines  et  de  massils  de  plantes.  Au  fond  se 
trouvait  Testrade  dcstin^e  k  recevoir  les  Autorit^s  pour  le  jour  de 
la  distribution  des  recompenses. 

Malheureusement  cet  emplacement  etait  expose  au  vent  de  Sud- 
Ouest,  qui,  le  samedi  2  juin,  jour  des  operations  du  Jury,  s*est 
transform^  en  un  veritable  ouragan,  dont  quelques  lotsdfesmoins 
abrit^s  ont  tristement  eprouv6  Inaction. 

Permettez-moi,  messieurs,  avant  de  tous  faire  connailre  les 
principauxlotsdel'Exposition,  de  feliciter  la  Soci6te  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  du  succis  qu'elle  a  obtenu.  Son  appela  et^entendu;  ' 
son  Exposition  a  Hi  aussi  complete  et  surtout  aussi  fleurie  que 
pouvait  le  faire  esperer  raffreuse  saison  par  laquelle  nouspassons. 
Cette  association  est  aujourdTiui  en  pleine  voie  de  progrte  Ad  au 
zele  des  personnes  qui  la  dirigent,  des  Dames  patronnesses  et  de 
250  Membres  titulaires.  Aussi  au  Banquet  offert  aux  Autoritfe  de  *  * 
la  ville  et  aux  Membres  du  Jury  de  son  Exposition,  votre  deldgue, 
en  remerciant  la  Society  deson  frajernel  accueil,  a-t-il  saisi  avec 
empressement  Voccasion  qui  sWrait  de  lui  souhaiter  continuation 
de  sa  prosperity. 

Vingt-quatre  Exposants  horticulteurs  ou  amateurs  ont  pris  part 
aux  concours  ouverts  par  le  programme. 

Voici  rindication  des  lots  principaux  et  les  recompenses  qui  leur 
ont  ete  attribuees. 

Deux  beaux  lots  d'Azaiees  de  Tlnde,  remarquables  tous  deux 
par  leur  floraison  et  leur  bonne  culture,  ont  tenu  le  Jury  dans 
une  assez  longue incertitude.  Apres  un examen serieux,  le  I***  prix, 
transforme  en  medaille  d'honneur  de  S.  M.  ITEmpereur,  a  ete  de- 
ceme  au  lot  appartenant  k  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils,  horticul- 
teurs, a  Versailles.  Le  2«  prix,  egalement  transforme  en  prix  d'hon- 
neur,  a  recu  la  medaille  de  Vermeil  des  Dames  patronnesses.  II 
appartenait  a  M.  Jol^laux,  amateur,  a  Saint-Germain. 

Vous  remarquerez,  messieurs,  qu'a  Saint-Germain,  il  n'y  a  pas 
comme  k  Paris  et  ailleurs  deux  series  de  concurrents,  horticulteurs 
et  amateurs,  ce  qui  diminue  singulierement  le  uombre  des  recom- 
penses decemees;  aussi  est-ce  avec  une  veritable  satisfaction  que 
le  Jury,  aprfes  sa  decision  rendue,  a  pn  admirer  le  beau  lot  de 
M.  Jounaux. 
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La  midaille  d'or,  que  S.  A.  I.  le  prince  Jer6me,  protecteur  de  la 
Societe,  met  a  sa  disposition,  pour  chacune  de  ses  Expositions,  a 
6t6  accordfe  i'  un  beau  lot  de  Pelargonium  a  grandes  fleurs  de 
M.  Mezard^  horticulteur  a  Puteaux,  lot  aussi  parfait  que  possible^ 
tant  sousle  rapport  de  la  culture  que  par  le  bon  choix  des  varietfe, 
qui  etaient  toutes  bien  fieuries. 

M.  Mezard  a  obtenu,  en  outre,  plusieurs  autres  premiers  prix 
pour  sa  belle  et  nombreuse  collection  de  plantes  de  serre  chaude, 
pour  son  bel  exemplaire  de  Pterisargyrwa,  pour  laplante  la  mieux 
cultivee  repr&enlde  par  un  beau  specimen  de  lochroma  Warsce- 
wicziiy  espece  malheureusement  d^laissee  comme  beaucoup  d'autres 
egalement  remarquables,  qui,  n'etant  plus  tout  a  fait  nouvelles, 
ne  sont  pllis  cultiv6es  autant  qu'elles  le  meriteraient  en  raison  de 
la  bonne  durde  et  de  la  splendeur  de  leur  floraison. 

Le  Jury  aurait  desire  donner  a  cet  Exposant,  qui  le  m6ritait  k  - 
tons  ^gards,  pour  Tensemble  de  son  Exposition,  la  mMailled'hon- 
neur  la  plus  importante,  celle  de  S.  M.  TEmpereur;  mais,  par  une 
sage  disposition,  Tart.  5  du  programme  s'oppose  a  ce  qu'un  ex- 
posant recoive  deux  fois  la  mftme  medailie  d'honneur  pour  le 
mfeme  genre  de  culture,  avant  un  intervalle  de  trois  anuses;  or 
M.  Mezard  avait  deji  recu  Tan  dernier  la  medailie  de  S.  M.  pour 
ses  plantes  de  serre  chaude. 

Deux  beaux  lots  de  Calceolaires  out  valu  un  premier  prix  a 
M.  Florent  Huffinusjardinier  chez  M.  Bourdin,  a  Saint-Germain, 
et  un  2«  prix  2i  M.  Chambroux,  jardinier  chez  M.  Goupil,  au  Pecq, 
qui  a  de  plus  obtenu  un  premier  prix  pour  un  Pelargonium  zonale 
Wane,  de  semis,  nomme  Fernand-Bisson, 

Les  Iris  a  rhizome  etaient  representees  par  quatre  lots  dont  le 
plus  important,  celui  de  M.  Doyen,  amateur,  au  Pecq,  lui  a  valu 
un  premier  prix. 

M.  Guillemin,  jardinier  chez  M.  Hamot,  pr^sentait  un  lot  de 
Ugumes  de  saison  tres-complet.  Le  Jury,  se  conformant  a  Tart.  5 
du  programme,  a  ete  heureux  de  recompenser  cet  habile  jardinier 
par  la  medailie  d'or  de  S.  E.  le  Ministre  de  TAgriculture. 

M.  Cappe,  tils,  jardinier-chef  au  Yesinet,  a  obtenu  la  medailie 
d'argent  du  Ministre,  pour  sa  belle  collection  de  Coniteres. 

Un  magnifique  lot  d'Ananas,  expose  par  M.  Gaucher,  jardinier 
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cheE  M.  Malaoa^  a  re^u  la  m^daille  d'or  que  rAdministration  du 
cbemin  de  fer  de  TOuest  met  chaque  ann^  i  la  disposition  de  la 
Societe  de  Saiat-Germain-en-Laye. 

Cnfin,  le  Jury  a  era  devoir  accorder  un  premier  prix  k  un  lot  de 
Balsamines  qai^  sous  le  rapport  de  la  culture  et  de  la  beauts  des 
su jets  expos^s^  aurait  pu  faire  croire  que  ces  plantes  fleurissaieut 
en  pleine  saison. 

En  terminant^  pennettez-moi^  messieurs,  de  signaler  une  lacune 
regrettable  qui  existe  dans  les  programmes  de  nos  Expositions  pa- 
risiennes,  on  tout  cep^ndant  est  largement  prem :  c*est  I'oubli  dun 
concours  ouyert  pour  une  collection  de  plantes  m^dicinales.  Ces 
plantes,  vous  le  savez,  cultiv6es  sur  une  vaste  ^cbelle,  sont  essen- 
tiellement  utiles;  leur  culture  ne  saurait  done  6tre  trop  encourag^e. 
Je  sais  bien  que  vous  allez  aperceyoir  dans  mes  regrets  un  petit 
coin  de  la  robe  et  un  bout  du  bonnet  du  Docteur ;  mais  ehacun  a  ses 
amours;  les  miennes  sont  anciennes,  il  esjvrai,  mais  elles  n'en 
restent  pasmoins  vives.  Aussi,  personnjellement,  ai-je  6ti  heureui 
de  faire  attribuer  un  premier  prix  a  la  cgllection  aussi  complete 
que  possible  de  plantes  m^icinales,  qui  avail  He  exposee  par 
M.  Doyen,  amateur,  au  Pecq. 


REVUE  BIBUOGRAPHIQUE  fiTRANGfiRE. 

FLANTSS  NOUYBLLES  OU  RABES  DtCRITES  DANS  IBS  PUBLICATIONS 
^TEANG^RES. 

The  floral  Magazjihe. 

M.  Thomas  Moore,  botaniste  connu  avantageusement.  Secretaire 
du  Comity  de  floriculture  de  la  Societe  horticulturale  de  Londres, 
yient  de  commpncer  la  publication  d'un  nouveau  recueil  men- 
suel,  auquel  il  donne  le  titre  de  Floral  Magazine.  H  se  propose 
d'y  donne^la  figure  coloriee  et  la  description  de  plantes  cultiv^es 
dans  les  jardins.  Le  Floral  Magazine  parait  par  cabiers  d'un  format 
grand  in-octavo  un  pen  carri,  dont  ehacun  renferme  quatre  plan- 
ches lithographies  et  colori^s  d'apres  les  dessins  de  M.  Walter 
Fitch,  dessinateur  de  talent,  i  qui  sont  dues  iijk  les  figures  du 
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Botanical  Magazine,  etcellesdelapluparldesouvragesdebotaniqiui 
publies  en  Angleterre  depuis  plusieurs  annees.  A  en  juger  par  les 
deux  cahiers  qui  ont  paru  jusqu'^  ce  jour,  M.  Thomas  Moore  parait 
vouloir  s'attacher  principalement  a  faire  connaitre  les  plaiites  les 
plus  essentiellement  horticolfes  et  leurs  variet^s.  On  en  jugera  du 
reste  par  le  relev6  sui vant  du  contenu  de  ces  deux-  cahiers. 
Camellia  romitcM  of  Derby.  Flor.  Mag.,  mai  4860,  pi.  4. 

Gettemagnifique  variety  est  italienne  d'origine;  elle  aet^inipor- 
t^e  en  Angleterre,  en  4856,  par  MM.  Veitcb,  qui  Tout  dediee  i  la 
cmte8sedeD5Brby,cequi  probablementn'emp^che  pas  qu'ellc  n'ait 
d^ji  re(u  un  autre  nom  en  Italie.  Les  Hears  en  soot  grandes,  tres 
doubles,  avec  les  p^tales  exterienrs  ref|echis,  blanches  avec  des  ban- 
des  rayonnantes,  espacees  et  tres  distinctes,  d'un  rose  rouge.  ESle 
appartient  a  la  categoric  dans  laqiielle  on  distingue  d^ja  les  varietes 
nommees  Countess  of  Orkney,  de  la  Reine,  Duchesse  d'Orldans,  Jn- 
bile.  Prince  Albert,  Tafgioni,  etc. 

mneY^ra  la  CMm  davMe  et  franste.  Flor.  Mag,,  1.  c, 
pi.  8.  . 

Tres  belle  vari^t^  qui  a  iti  Xromie  dans  un  semis  de  la  Prime- 
vfere  de  Chine,  k  fleur  simple,  frangee,  ps^?*  M.  W.  Draycott,  horti- 
culteur,  &  Humberstone,prte  Leicester.  Presentee  le  8  mars  dernier 
k  la  Societe  horticulturale  de  Londres,  elle  a  obtenu  un  certificat  de 
m^ritede  4"  classe*  Gette  magnifique  plante  porte  une  ombelle 
bien  foumie  de  fleurs  grandes,  doubles,  color^es  en  rose-violac^ 
fonc4,  k  petales  franges, 

Cyelamen  perNleum  var.  Flor,  Mag.,  1.  c,  pi.  3. 

La  3«  planche  repr^sente  quatre  varidt&  du  Cyclamen  de  Perse , 
nomraies :  4 .  ruhrum.  a  fleur  d'un  rose-pourpre  et  oeil  rouge-ppuiv 
pre;  2.  marginatum,  k  fleurs  d'un  blanc  l^gerement  rose,  dontla 
teinte  devient  plus  prononc^e  an  sommet  des  segments,  avec  Tceil 
d'un  beau  rose  rouge;  ^.marginatum  purpureum,  k  fleurs  color6es 
k  pen  pres  comme  celles  de  la  variSt^  precMente,  mais  avec  roeil 
pourpre;  4.  pallidum,  k  fleurs  blanches,  avec  roeilrose-clair. 

Pterls  ar«yr»a  Th.  Moore.  —  Flor,  Mag.,  1.  c,  pi.  4.  —  Pl^ride 
argentic.  —  lodes  centrales.  — (Fougdres). 

Cette  belle Fougere^  dont  Tintroduction  est  dueiMM.  Veitch,  est 
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la^  premiere  k  feuilles  panach^es  qui  ait  paru  dans  les  jardios,  ou 
elle  est  dej^  passablement  r^pandue,  bien  qifelle  n'ait  ete  signal^e 
qu'^a  la  date  d'un  an  a  peine.  Aa  point  de  vue  botaniqae^  c'est  une 
vari^te  panache  du  Pteris  pyrophylla.  Ses  feuilles  sont  grandes  et 
atteignent  jusqu'a  i"^50  ou  m6me  plus  de  lougueur;  elles  sont  gra- 
ciensement  arqu6es  ets'etalent  de  tons  les  Gdtes;elIessoQtpen]i^e9- 
pinnatiMes^  aveg  deux  pinnules  faisant  oreillettes  a  ieur  base; 
ces  pinnules  elles-mfemes  ferment  an  sommet  un  prolongement  ob- 
tus,  et  toute  leur  portion  mediane  est  occup^e  par  une  large  bande 
d'un  blanc-grisAtre.  Le  Pleris  argyreea  est  de^serre  chaude;  il  y 
Xegete  vigoureusement,  pourvu  qu'il  ait  une  atmosphere  chaude  et 
humide,  et  une  terre  toiybeuse  mdlangie  d'un  pen  de  terre  fraa- 
che  et  de  sable. 

Krica  •rfsCata,  2  Tarietes.  Flor\  Mag»f  juin  4860^  pi.  5. 

Les  deux  vari6tes  figurees  et  decriles  ici,  ont  ete  obtenues  de  se- 
mis^ par  M.Barne^^deCainberwell.Elles  sont  Dommees  aristata 
Bamesii  et  E.  a.  virens.  A  en  juger  par  les  figures  qui  les  repre- 
sentent,  elles  diflerent  trfes  pen  Tune  deTautre;  toutes  les  deux  ont 
les  tleurs  d'un  beau  rouge  ^carlale,  avec  leur  petit  limbe  etale 
blanc. 

ciairalrM  varices .  F/or.  MoQ.,  L  c,  pL  6. 

Ce  sont  cinq  variet^s  appelees  Reynolds  Hole,  Bridesmaid,  mar- 
^nata.  Constancy  et  Garibaldi^  dontla  premiere  est  d'un  fort  beau 
rougfr-ecarlate^  tandis  que  les  quatre  antres  out  le  centre  blanc, 
entour^  d'un  eerele  violet  plus  ou  moins  large. 

rrimla  porcuali  HoRT.^  f^Of.  Mag,,L  c,  pi.  7.  —  PrimcT&re  de 
Fortune.  —  (Primulac^es). 

CettePrimevere  est  une  plante  acaule^  dont  les  feuilles  oblongues- 
obovales,  .retrdcjes  vers  leur  base,  sontdentees  ?rr6gulierement  et 
comme  rong(^es,  rugneuses  et  fortement  veid^es;  sesombelles  de 
fleurs  color^es  en  lilas  p41e  sont  tris  serr^es  et  tris-larges,  farhieu- 
ses  sur  Imir  calice  et  leur  p^doncnle.  Elle  est  a  moitie  rastiqne  et 
doitfttre  tenue  ^n  hiver  dansuncoflVe  froid  sec,  dans  lequel  on  Ini 
donne  beancoup  d'air  et  peu  d'eau,  car  elle  craint  beaucoup  I'bn- 
midit^.  Elle  flenrit  en  mars  et  en  avril ;  sa  floraison  est  de  tres- 
longuedurfe. 
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CaUleya  (MoSSICB)  M^IIImobII  Th.  MoORE,  FlOT.  Mag,,  1.  C.,pl.  8. — 

Cattleya  de  l^oUisson.  —  Br^sil.  —  (Orchid^es). 

Belle  Orchidte  introduitepar  MM.  Rollisson,  de  Tooting,  qui  Tont 
recue  des  montagnes  des  Orgues,  au  Brfeil.  D'apres  M.  Th.  Moore, 
elle  esttF^voisineduCa/^/eya  WageneriRcnBC.  fil.,  qui,  ason  tour, 
n'est  pas  sp^cifiquement  distinct  du  C.  Mossice;  d'ou,  en  definitive* 
ce  ne  seraitqu'une  des  nombreuses  vari6t6s  du  Q.  Mossice^  c'est-i- 
dire  encore  du  C.  labiata  Linbl.  Le  Cattleya  de  RoUisson  porte  sur 
chaque  tige  2  fleurs  de  couleur  de  chair  tr^s-p^le  sur  les  s^pales, 
plus  prononc^e  sur  les  petales,  dontle  labelle  a  son  tube  rose  et  son 
limbe  jaune  ray6  d'orange  au  centre,  puis  cercW  successivement  (Je 
blanc,  de  rose  et  bordi  de  blanc.  Ses  fleur$  ont  4  2-4  3  centimetres  de 
largeur. 

Flore  des  JARoms  dv  royaume  des  Pats-Bas. 

Krloe«c«iai  ffracllltf  Hasskl.—  F1.  desjard.,  iv,  {«livr.  —  Eriocoque 
grdle.  —  Java.—  (Eaphor.  Biac6es). 

Sans  toe  d'unerare  beaute,  cette  plante  est  curieuseparses  ra- 
mules  gr6Ies,  charges  de  feuilles  ovales-Ianc^ol^es,  qui,placies 
en  assez  grand  nombre  lelong  deleurs  deux  c6t^s  opposes,  les  font 
ressembler  chacun  k  une  feuille  pennee;  en  outre,  de  Taisselle  de 
ces  feuilles  sortent  de  petites  fleurs  pendantes  au  bout  d'un  assez  long 
pedoncule  grfele,  d'un  rose  Tif,  dont  les  4  petales  sont^ligamment 
f ranges.  Elle  a  besoin  d'une  bonne  serre  k  multiplication  ou  d'une 
serre  i  Orchidees.  Elle  a  6t6  envoyte  de  Java  k  Leyde,  en  1859,  par 
M.  Teysmann;  n^anmoins  on  I'avait  poss^dee  ant^rieurement  en 
HoUande,  notamment  en  4854,  et  elle  a  figure  dans  quelques  cata- 
logues sous  le  nom  de  lieidia  floribunda  R.  W, 

Illustration  horticole. 

PwoBla  Moviav,  var.  Alexandre  II,  A.  Yersch.,  lUust,  hort,,  mars 
4860»  pi.  236.— Pivoine  arborescente,  Alexandre  ii. 

Magnifique  vari^t^  venue,  dans  T^tablissement  A.  Verschaffelt, 
du  semis  de  graines  ol)tenues  par  une  f^condation  artificielle 
entre  les  P.  papaveracea  et  rosea,  Ses  tris*grandes  fleurs  pleines, 
agr^blement  odorantes,  sont  color^es  en  beau  poupre  horde  et 
plus  ou  moins  mdlang^  de  blanc;  elles  r^unissent  un  nombre  trte- 
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considerable petales  ovales  arrondis,  concaves,  finement  fran-  ' 
g^s  sur  les  bords. 

Hlltonla  eancsCa  Lindl.  —  Illust.  hort.,  1.  c,  pi.  237.  — -  Miltonie  k 
labelle  en  coin.—  Br^sil  ?  —  (Orchidees). 

Belle  esp^ce  encore  pen  r^pandue  dans  les  collections,  a  grandes 
'  fleurs  (0™,09  de  diametre)  d'un  brun-marron  termine,  bordd  et 
plus  ou  moins  ray^  de  jauue,  avec  le  labelle  blanc.  Ses  fleurs  durent 
fort  longtemps. 

CeanoChMflorltandM  UooK.—Illust.  hort,,  1.  c,  pi.  238.  —  Gea- 
nothe  floriftre.— Californie. — (Rhamn^s) . 

Le  journal  beige  donne  une  nouvelle  figure  dessinee  d'apres  la 
plante  \iTante  de  cet  arbuste,  k  nombreuses  petites  t&tes  de  fleurs 
bleues ,  que  M.  W.  Hooker  avail  decrit  et  figure  pour  la  pre- 
miere fois^  en  1854,  dans  le  Botanical  Magazine,  plan.  4806. 
Ghaque  annee^  ce  Ceanothus  fleurit  abondamment  cbez  M.  A.  Vers- 
chaflfelt.  n  supporte  I'hiver  k  Tair  libre,  en  Angleterre;  mais  en 
Belgique,  on  est  oblige  de  Tenfermer  en  serre  temperee  ou  en  oran- 
gerie. 

PhoMeospcrmum  ffalaBeniie  MlQUEL.— /Z/t^t.  hort.j  avril  4 860^ pi. 
.  839.— Phenacosperme de  la  Guiane.— Guiane.— (Musac^es). 

Gette  belle  Monocotyledone  est  plus  connue  dans  les  jardins  sous 
le  nom  d!  Urania  amazonica.  Elle  a  ^te  decrite,  a  Torigine,  par  L.-G. 
Richard ,  dans  son  beau  m^moire  sur  les  Musacees,  sous  le  nom 

Urania  guianensis.  Elle  paralt  n'exister  dans  les  jardins  de  TEu- 
rope  que  depuis  une  quiuzaine  d'ann^es.  Ses  fleurs  sont  blanches. 
M.  Gh.  Lemaire  en  donne  une  bonne  illustration. 

ChyslA  Umiiiln«hel  LiNDEN.— //Zu«f .  hort.,  I.  c,  pi.  2i0.— Chysis 
de  LimmiDghe.— Tabasco.— (Orchidj^es). 

Gette  Orchidee,  la  plus  belle  de  son  genre ,  n'est ,  aux  yeux  de 
M.  Ch.  Lemaire ,  qu*une  variete  du  Chysis  aurea  [Ch.  aurea  var. 
Ltmminghei).  Elle  a  figure,  poor  la  premiere  fois,  dans  le  catalogue  - 
de  M.  Linden  'pour  Tann^e  4857;  elle  a  ^t^  dedi^  par  cet  horti- 
culteur  an  comte  Alf.  de  Limminghe,  botaniste  distingue  et  ama- 
^  tenr  passionne  d*horticulture.  Les  pseudobulbes  de  cette  plante 
sont  fusiformes,  anneUs,  longs  de  0^,  1 2,  ^pais  de  0^,02 ;  dans  leur 
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jeunesse,  ils  portent  des  feuilles  distiqnes,  dont  les  inf^rieores  sont 
r^duites  k  V^tat  d'^cailles^  tandis  que  les  autres  deTiennent  de  plus 
ea  plus  allong^es  et  larges;  les  sup^rieures  sont  lanceolees ,  plus 
ou  moin&ondulees,  d'un  vert-p41e.  Les  fleurs  sont  larges  de  0«,0a 
a  0*",06>  d'un  blanc  pur,  avec  la  moitii  superieure  des  folioles  du 
perianthe  coloree  en  rose  violace ;  leur  labelle  a  ses  deux  lobes  la-  . 
teraux  jaunes,  veines  de  rouge  vif  k  rint^rieur,  et  le  lobe  median 
d'un  blanc  violace ,  verget^  de  cramoisi  vif.  On  corapte  au  moins 
cinq  fleurs  par  inflorescence. 

PCerls  ar^riBA  Th.  Moore.  —  lUust,  hort^  1.      pi.  %i\ . 

Pour  cette  belie  Foug^,  voyez  plqs  haut,  dans  ce  m^me  article, 
p.  «8. 

BoTAi^iCAL  Magazine. 

vanda  auavia  LuiDL^—Botan.  Mog,^  avril  4860,  pi.  Vanda  k 

odenr  saave.— Java. — (Orchid^es). 

Delicieuse  Orchidte  qui,  bien  que  connue  depuSs  une  douzaine 
d'annees,  est  toujours  assez  rare  dans  les  collections. 

Aatella  €anln«hanill  J.-D.  HoOK. —Bo^on.  Mag.,  1.  c.,pl.  5175. 
— Asl61ic  de  CunningUam . — Noavelle-Zelande .  — (loners) . 

Plante  curieuse,  mais  dont  les  fleurs  vertes,  en  grappes  panicu- 
16es ,  produisent  fort  peu  d'eflet ,  et  qui  n'a  go^re  d'autre  mirite 
omemental  que  ceiui  que  peuvent  lui  donner  ses  longues  feuilles 
itroites,  couvertes  de  longs  poils  blancs  soyeux.  Elle  a  fleuri  dans 
le  jardin  de  Kew,  au  mois  de  Kvrier  dernier.  On  n'en  possMe  que 
le  sexe  m&le.  Elle  est  presque  rnstique. 

MIehardia  liasiata  HooK.,  Botan.  MoQ,,  1.  c,  pi.  5176. —Richard ie 
k  feuilles  hastees.— Natal.— (Aroidtes). 

Aroidte  introduite  recemment  par  MM.  Yeitch ,  qui  Tout  rerue 
du  cap  de  Bonne-Esp^rance ,  venant  de  Port-Natal.  Ses  grandes 
feuilles  sont  bast^-ovales,  sans  taches;  sa  spathe,  en  cornet  loo- 
guement  acumio^,  est  d'un  jaune  verddtre,  avec  la  base  de  sa  face 
interne  colorfe  en  pourpre  noir.  M.  Hooker  n'est  pas  certain  que 
cette  espece  soit  sufiisamment  distiacte  de  celle,  venue  du  mime 
pays,  qu'il  a  nommoe  R.  albo-maculata.  (Voyez  le  Jmimai,  V, 
4859,  p.  71  d). 
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CeaaotliM  •regMus  NtJTT.— Bo^an .  Mag,,  1.  c.^pl.  5177.^Ceanofne 
de  rOregon.— Oregon.— (Rhamn^es). 

Get  arbrisseau  rustique ,  voisin  du  Ceanotkus  velutinus,  dont  il 
se  distingue  pourtaut  tres-bien,  a  ^te  trouYe  dans  les  bois  de  TO- 
regon,  od  il  e^t  commun,  d'abord  par  Donglas,  ensuite  par  Niittall 
et  d'autres  voyageurs.  U  .atteint  4  metres  de  hauteur.  Ses  feuijies 
fermes  sont  elliptiques,  obtuses,  dent^es  en  scie,  un  peu  duvetees 
.dans  leur  jeunesse.  Au  mois  de  mai,  il  d6veloppe  de  nombreuses 
grappes  paniculees,  laterales,  de  fleurs  blanches. 

AMrR  Giiliosli  Hook,  et  Arn.  — Botan.  Mag,,  1.  c,  pi.  5178.— 

Azara  de  Gillies. — Chili.— (Bixinees). 

Arbrisseau  toujours  vert,  k  feuilles  coriaces^  ovales,  bord^es  de 
dents  de  scie  ^cartees;  a  fleurs  tres-petites,  reunies  en  grappes  tr^s- 
serrees^  ovoides,  axillaires ,  iaunes.  A  Kew,  on  le  tient  dans  one 
orangerie  fraiche. 


MjM  •errcs-ftbria  Muverte*  en  tlMos  de  eetea  (Qardeners'  ChroniGle 
et  Gardener's  weeUy  Magazine) , 

Dans  les  parties  temperies  de  I'Europe,  en  France,  en  Angle- 
terre,  dans  une  grande  partie  de  TAllemagne,  il  importe  beaucoup 
de  pouvoir  donner  k  un  nombre  considerable  de  plantes  demi-rus* 
tiques  un  abri  l^ger  qui^  moins  complet  et  aussi  beaucoup  moins 
dispendieux  que  les  serres  et  orangeries  proprement  dites,  sufBse 
cependanl  pour  les  garantir  quelque  peu  des  froids  rigoureux  de 
ITiiTer,  surtout  pour  les  preserter  des  gelees  blanches  dues  k  peu 
exclusiTement  au  rayonnement^  a  la  fin  de  Thiver  et  au  commen- 
cement du  printemps^  et  qui  en  m6me  temps  leur  fournisse  un 
ombrage  indispensable  pendant  les  fortes  chaleurs  de  Tet^.  Pour  la 
construction  de  pareils  abris,  soit  temporaires  et  en  quelque  sorte 
mobiles,  soft  permanents  et  fixes,  on  a  essay^,  particulierementea 
Angleterre ,  diff^rentes  Eortes  de  tissus.  On  a  reconnu  ainsi ,  par 
des  experiences  nombreuses,  que  la'  laine  a  desinconvenients  en  ce 
que,  par  sa  mauvaise  conductibilite,  elle  lient  les  plantes  trop  chau- 
deraient,  les  determine  des  lors  a  entrer  de  bonne  heure  en  vege- 
tation et  les  expose  ensuite,  par  cela  m6me,  a  des  accidents  f&cheox. 
Les  tissus  de  til  out  ete  reconnus  defectueux  par  une  raison  con-* 
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traire,  et,  en  derniere  analyse,  on  s'accorde  aujourd'hui  k  donner 
une  preeminence  marqu^e-aux  lissus  de  colon  sur  tous  les  autres. — 
Mais  quel  est,  parmi  ces  tissus,  le  plus  avantageux?  Un industriel 
anglais,  de  Manchester,  M.  Shaw,  en  fabrique  un,  auquel  11 
donne  le  nom  de  Tiffany,  qui  revient  assez  bien  a  une  mousse- 
line  6crue.  Uans  le  numero  du  Gardeners'  Chronicle^  en  date  du 
2!  avril  dernier  i  M.  John  Standish,  de  ^Jagshot,  a  consacri  un 
assez  long  article  accompagn^  de  figures  a  la  description  des  serres- 
abris  et  des  abris  volants  de  diverses  sortes  qu'il  a  conslnvits,  dans 
son  etablissement,  avec  ce  Tiffany  et  k  Texpos^  des  avantages  qu'il 
leur  a  reconnus. 

Ayant  ^^prouv^  le  besoin,  dit-il,  d'avoir  un  lieu  oil  je  pusse  om- 
brager  mes  plantes  et  les  endurcir  avant  de  les  abandonlier  au  plein 
air,  en  les  retirant  de  la  serre  k  multiplication  on  avant  de  les  ex- 
p6dier,  jVi  pensi  que  le  Tiffany,  en  raison  de  la  nature  desontissu, 
serait  fort  propre  ^  la  construction  de  ceque  je  nomme  une  serre  de 
Tiffany,  d  II  decrit  alors  la  charpente  et  la  disposition  de  cette  serre. 
La  charpente  est  form6e  de  pieds  droits  en  meieze  ecorc^ ,  dont  la 
hauteur  au-dessus  du  sol  estde  7  pieds  anglais  [^^  435),  et  qui  sont 
^carMs  les  uns  des  auires  de  7  ou  8  pieds  (2"  435  ou  2"  440).  Le 
.bout  superieur  de  ces  pieds  droits  est  entaille  pour  recevoir  des  im- 
postes  qui  les  reliententreeux,lesquelles  consistent  en  perches  fen- 
dues  par  le  milieu  a  la  scie^  et  qui  sont  poshes  le  c6te  convexe  en  has. 
Cette  construction  est  compl6tee  par  des* traverses  en  sapin,  simples 
tringles  epaisses  d'environ  48  millimetres  et  hautes  de  pres  de 
4  centimetres,  espacees  de  49  pouces  (0°^  480),  de  telle  sorte  quele 
Tiffany,  ayant  deux  fois  cette  largeup,  doit  ^tre  fix^  de  deux  en 
deux  traverses,  maintenu  par  de  petits  clous  et  une  bande  de  li- 
si^re.  Cette  serre  est  &  deux  versants,  qui  reposent  sur  des  c6tes 
droits  pen  eievfe,  converts  de  tiffany  dans  leur  moitii  inferieure, 
etd'un  tissu  plus  fort  dans  leur  moitie  supdrieure.  EUe  n'a  pas 
moins  de  60  pieds  anglais  (48"  300)  de  largeur  et  90  pieds  (27™  450} 
de  longueur.  Le  sol  qu'elle  couvre  est  divise  en  plates-bandes  dans 
lesquelles  M.  Standish  a  place  un  grand  nombre  de  plantes  diffi- 
rentes,  pendant  le  dernier  «  Sans  une  seule  exception,  dit  il, 
toutes  ces  plantes  y  out  v^gete  beaucoup  mieux  qu'elles  ne  Tavaient 
jamais  fait  sous  le  verre. »  Pour  reconnaitre  si  le  tissu  dont  elleest 
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couverte  laisse  passer  assezde  lumiere,  il  y  a  mis  quelques  Hosiers 
qui  ont  poussi  et  fleuri  admirablemenl;  jamais  il  ne  les  avait  vus 
plus  beaux.  M6me  les  Rosiers-Thes  y  ont  pass6  ITiiver  dernier  sans 
souffrir  le  moins  du  monde,  tandis  que  tous  ceux  qui  ^taient  rest^ 
en  plcin  air ,  ont  p^ri  «  Je  considfere  le  tiffany,  dit  M.  Standish, 
comme  la  matiere  la  moins  chere  et  la  plus  avantageuse  pour  beau- 
coup  d'usages  borticoles  dont  on  aitparle  depuisnombred'ann^es; 
c'est  un  veritable  tr&or  pour  les  jardiniers.  Mon  experience  m'a 
prouY^  qu'on  pent,  avec  trfes  grand  avantage,  s'en  servir  pour  cou- 
vrir  des  jardins  d'hiver,  des  serres  pour  les  arbres  fruitiers,  des 
abris  volants  pour  ces  mfimes  arbres  et  pour  des  legumes  qu'on 
peul  y  cultiver,  pendant  toute  Tannee,  k  Tabri  des  fortes  gelies  en 
hiyer,  du  soleil  trop  ardent  en  He,  et  qui  y  deviennent  meilleurs 
qu'en  plein  air.  Jecroisqueje  parviendrai  a  faire  mArir ,  sous 
cet  abri,  presque  toutes  les  sortes  de  fruits;  aussi^  ^  litre  d'exp^- 
rience,  ai-je  construit  un  serre-verger  ou  je  me  propose  de  cultiver 
des  PSchers,  des  Brugnoniers,  des  Pruniers,  des  Vignes,  etc. »  — 
Toutefois  une  objection  importante  se  pr^sentait  naturellement: 
une  simple  mousseline  est  un  tissu  bien  l^ger  etbien  pen  durable. 
M.  Slandish  y  r^pond  en  disant  que  dernierement  M.  Shaw  s'est 
mis  k  fabriquer  du  tiffany  plus  fort  que  prdcedemment^  et  qu'il  est 
m6me  parvenu  k  Timpr^gner  de  substances  conservatrices  de  ma- 
niere  k  le  rendre  plus  durable.  Avec  cette  amelioration,  et  pourvu 
qu*il  soit  bien  clone,  il  ne  fait  aucun  doute  qu'il  ne  dure  deux  ans.  • 
Or,  il  n'en  coAtera  pas  plus  pour  le  renouveler,  aprte  ce  temps,  que 
pour  donner  une  nouvelle  couche  de  couleur  k  Vhmle  k  une  serre 
ordinaire  qui  aurait  les  mimes  dimensions. 

A  c6te  de  reioge  sans  reserve  que  M.  Standish  fait  du  tiffany, 
voici  maintenant  la  critique  de  ce  m6me  tissu.  Dans  le  Gardener's 
weekly  Magazine  {cditiier  de  mars  1860,  p.  ^60),  un  auteur,  qui 
signe  son  article  d'un  simple  pseudonyme,  selon  le  ridicule  usage 
adopts  par  la  plupart  des  hortitjultfeprs  anglais,  qui  s'exposentainsi 
a  enlever  k  leurs  Merits  toute  Tautorite  que  pourrait  leur  donner  un 
nom  connu,  parle  tr^  ^logieusement  d'un  r^seau  de  colon,  qui  est 
fabriqu^  k  Manchester,  dans  Tusine  de  M.  Andr.  Hall,  et  qu'il  re- 
garde  comme  beaucoup  plus  avantageux  que  le  tiffany,  a  J'ai,  ditril, 
une  mauvaise  opinion  du  tiffany,  et  je  n'ai  rien  trouve  d'aussi  utile 
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qae  le  reseau  fabrique  chez  M.  And.  HalI.»Or  ce  reseau  est  fait  avec 
des  fils  de  cpton  souples  et  elastiques;  ses  mailles  varient  de  grandeur, 
du  quart  k  la  moitie  d'un  pouce  anglais ;  elles  permettentainsi,  sans 
difBcuUe,  la  circulation^de  Tair,  et,  en  mfeme  tempselles  empftchent 
le  refroidissement  par  rayonnement  et,  par  consequent ,  les  gelees 
blanches.  II  est  tris-facile  k  manier  et  plus  durable  que  les  autres 
tissus  destines  aux  m^mes  usages,  tels  en  particnlier  que  le  tif- 
fany. —  n  resterait  maintenant  k  faire  un  essai  comparatif  de  ces 
deux  tissus  aiin  d'^tablir  leur  valeur  relative,  soit  comme  abri^  soit 
an  point  de  vue  du  prix  d'achat,  et  surtout  de  la  duree.  Or  cet  essai 
comparatif  ne  parait  pas  avoir  ^t^  fait  par  Vauteur  anonyms  de 
Tarticledonl  nous  venons  d'indiquer  Tobjet. —  Nous  ajouterons, 
en  iinissant,  que  les  journauxd'horiiculture  anglais  sont  remplis 
d'annonces  de  tissus  en*r6seaux  plus  ou  moins  analogues^  impr^- 
gn^s  ou  non  de  substances  conservatrices^  destines  a&treemployfe, 
soit  seuls,  soit  en  dehors  ou  en  dedans  des  vitres  des  serres. 


DllMreBle*  cartes  Ae  f^nnoj  par  flf.  J.-G.  Nesbit  (broch.  an- 
glaise). 

Depuis  quelques  ann^,  I'emploi  du  guano  a  pris  une  telle  exten- 
sion, que  ce  pr^cieux  engrais  est  devenu  Tobjet  d'un  comiherce 
considerable.  Dte  lors  on  a  fouill6  tons  les  coins  du  globe  en  vue 
d'en  dicouvrir  de  nouveauxdep6ts;  puis  une  simple  ressemblance 
ext6rieure  a  suffi  pour  faire  donner  ce  nom  k  des  matiires  trfes- 
diverses  de  composition  ;^enfin  on  en  est  venua  qualifier  deguanos 
des  compositions  artificielles  de  nature  trte-difierente  de  celle  du 
guano  naturel.  Au  milieu  de  cette  confusion  aggrav^e  par  la  spe- 
culation et  la  fraude,  il  devieiit  essentiel  d'apprendre  aux  horti- 
oulteurs  qu*ils  ne  doivent  pas  se  laisser  induireen  erreur  par  nn 
mot,  et  en  outre,  de  leur  montrer  que^  m^me  parmi  les  guanos 
naturels,  la  composition  chiroique  et  par  suite  la  faculte  fertili- 
sante  varient  dans  de  fortes  proportions.  Tout  recemment^  en 
France^  M.  Boussingault  s'est  occupe  de  Tanalyse  des  guanos^  et, 
deson  cAt^^  en  Angleterre,  M.  Nesbit  a  publie  sur  ce  sujet  une  bro- 
chure de  laquelle  nous.donnerons  ici  une  rapide  analyse. 

On  sait  que^  dans  le  commerce^  on  nomme  guano  natnrel  ou 
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siroplement  guano  la  matiJre  fournie  pard'immensesamas  d'ex- 
crements  d'oiseaux  de  mer,  qui  out  &ti  formes  sur  certains  points 
du  globe,  depuis  une  longue  snil6  de  sifecles.  Ces  excrements  sont 
composes  essentiellement  de  substances  azot^es  et  de  phosphates. 
Le  merite  et  le  prix  de  Tengrais  qu'ils  constituent  depend  presque 
nniquement,  au  point  de  vu6  agricole,  du  degr6  de  decomposition 
auquel  il  est  arriv6  sous  influence  de  I'atmosphere.  Sous  Taction 
de  Tair  et  de  I'eau,  sa  portion  ammoniacale  et  une  partie  de  ses 
phosphates  sont  devenues  solubles  et  ont  pu  6tre  enlevies  paries 
pluies.  De  la,  dans  les  climats  ou  il  pleut  fort  rarement,  comme  au 
Wrou  sur  la  c6te  occidentale  de  rAm^riquedu  Sud,  ce  lavage  nui- 
sible  n'ayant  presque  pas  eu  lieu,  le  guano  a  conserve  a  pen  pres  la 
totality  de  ses  matieres  fertilisantes  solubles^  etil  estainsi  rest^  de 
qu^lite  su  p^rieure;  le  contraire  a  eu  lieu  necessairement  dans  les 
climats  pluvieux.  D'apres  ce  principe,  on  peut  diviser  tons  les  gua- 
nos connus  en  trois  classes  : 

40  Ceux  qui  ont  peu  souffert  de  Taction  de  Tatmosphftre  et  qui 
ont  conserve  presque  tons  les  principes  qui  s'y  trouvaient  primiti- 
vemenl,  cpmme  celui  d'Angamos  et  celui  du  P^rou ; 

2®  Ceux  qui  ont  perdu  une  grande  portion  de  leurs  principes 
solubles,  mais  qui  toutefois  ont  encore  conserve  une  assez  forte 
proportion  de  leurs  matiferes  azotees;  tels  sont  les  guanos  dichaboe, 
de  la  Bolivie  et  du  Chili; 

3<>  Ceux  qui  ne  renferment  k  peu  pres  plus  de  matieres  ammo- 
niacales  et  qui  n'ont  conserve  guere  autre  chose  que  des  phosphates 
ferreux.  Beaucoup  d'entre  eux  sont  fortement  m^langfe  de  sable. 
'  t"  classe.- —  i^Gnanq  cTAngamos.  Onne  le  trouveque  sur  des 
poiotes  Ir&s-escarp^  derochersdela  c6te  de  la  Bolivie  nomrafe 
Angamos;  il  est  constitu6  par  Tassisela  plusrteente  d*amas  d'ex- 
crements  d'oiseaux  de  mer ;  on  ne  pent  aller  le  recueillir  qu'avec 
one  extrtoe  difficulte ;  aussi,  quoiqu'il  soit  le  meilleur  de  tou  s 
puisqu'il  renferme  souvent  de  20  a  24  p .  %  et mfeme  plus  d'ammo- 
niaque,n'a-t-ilqu'une  faible  importance  pour  la  culture,  k  cause  de 
lafaible  quantite  quele  commerce  en  apporte.  —  2*  Le  Guano  du 
Pirau  est  le  plus  connu  et  le  meilleur  de  tous  ceux  qu'emploient 
journellement  les  cultivateurs.  II  forme  liplusieurs  depots  qui, 
depuis  une  longue  suite  de sikleg,  ont  atteint  plus  de  30  metres  d'e- 
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paisseur  en  certains  endroits^  et  qui  existent  non-seulement  sur 
des!Ies  peueloignees  du  continent^  mais  encore  sur  la  cdte  de  ce 
continent  liii-m^me.  Les  principaux  de  ces  d^()6ts  se  trouvent  dans 
les  lies  Chincha,  qui  sont  situ^es  par  4  3  et  U  degr6s  de  latitude  me- 
riftionale,  et  k  une  distance  d'environ  quatre  lieues  de  la  terre 
ferme.  hk  il  ne  pleut  jaftiais^l'airestsac  etlesoleil  ardent  ;aussi 
Jes  excrements  desmyriades  d'oiseauxde  mer  quiontleur  retraite 
sur  ces  ilots  n'ont-ilssubi  qu'unetres-faible  decomposition. 

2«  classe. — !•  Guano  d'Jchaboe,  Uile  d'Ichaboeestun  rochertresr-* 
pen  eloign^de  la  c6te  occidental  de  I'Afrique^  a  quatre  cents  lieues 
environ  au  nord  ducap  deBonne-Esp^rance^  sous  216  degr^s  49  mi- 
nutes de  latitude  m^ridionale.  Clle  sert  de  retraite  k  une  immense 
quantity  de  Pingouins  et  d'autres  oiseaux  de  mer.  Lorsqu'elle  fut 
d^couverte,  elle  renfermait  des  depots  considerables  d'un  excelleat 
guano^  dep6ts  qui  renfermaient  plusieurs  milliers  de  tonnes  de  cet 
engrais;  mais  k  pen  pr^s  tout  a  k\&  e;iploite  et  transports  en  Angle- 
terre,  et  aujourd'hui  celui  qui  en  vient,  n'etant  forme  que  des  de- 
jections toutes  rScentes  et  m6me  annuelles,  se  trouve  m&&  de 
beaucoup  de  sable  etde  mati^res  diverses;  aussi  a-t-il  perdu  toute 
importance,  soit  en  quantity  soit  en  quality. — 2»  Guano  de  la  Bo- 
Itvie.  Le  guano  qu'on  apportait  de  la  Bolivie  dans  les  premieres 
ann^es^  egalait  presque  celui  du  PSrou  pour  sa  bonne  quality ;  mais 
maintenant  il  a  considerablement  perdu  sous  ce  rapport.  ~  3 '  Gucno 
de  Lobos.  Les  lies  de  Lobos  se  trouvent  sur  la  cdte  du  Perou;  ceiie 
de  Lobos  Afuera  est  situie  par  6*39'  de  latit.  S.  et  a  seize  lieues  en- 
viron du  continent;  celle  de  Lobos deTierra est  placSepar  6^*34^6 
latit.  S.,  k  sept  lieues  de  la  terre  ferme.  II  n'en  est  guere  venu  en- 
core que  des  echantillons  de  guano,  et  il  est  peu  probable  qu'on 
exploiteles  d^pAts  qui  s'y  trouvent  tant  que  ceux  de  lies  Chincba 
en  fourniront  au  commerce.  —  4°  Guano  de  Pavilion  de  Pica.  Un 
grand  gisement  de  guano  se  trouve  sur  la  cote  du  PSrou,  dans  uu 
endroit  nomme  Pavilion  de  Pica,  par  21  degrfe  de  latitude  sud; 
mais  on  ne  I'a  que  faiblement  exploit^  jusqu'a  ce  jour. — 5  "  Guano 
du  Chili,  II  est  peu  abondant,  du  resteassez  analogue  k  ceux  dont 
il  vient  d'ftlre  question.  —6"  Guano  de  Califomie.  On  trouve  da 
guano  3ur  quelques  points  de  la  cdte  de  Californie;  mais  il  varie 
beaucoup,  de  Tun  a  Tautre  d^pdi,  pour  la  quantity  de  sable  et  de 
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matiferes  terreuses  dont  il  est  m6laiig6.  —  7"  Gttano  de  file  Patos. 
Gette  ile^  situ^e  pr^s  de  la  c6te  de  la  Basse-Califomie^  poss^de  des 
depdts  d'un  guano  semblable  hcehxi  d'Ichaboe ,  mais  qui  a  ^t^  m^- 
diocremeat  accueilli  dans  le  commerce. 

3«  classe.  —  4"  Guano  (TAfrique.  Outre  Hlelchaboe,  plusieurs 
points  de  la  c6te  africaine  pr^sentent  des  d^p6ts  de  guano^  dont  les 
uns  se  recommandeht  par  lenr  richesse  en  phosphates^  tandis  que 
d'autres  sont  fortement  m61^s  de  terre.  Celui  de  la  baie  de  Saldanha 
a6tereconnu,en  Angleterre,  trSs-bon  pour  les  Betteraves.— S**  Guano 
des  Indes  occidentales.  Plusieurs  iles  de  la  mer  Caraibe  servent  de  re- 
fuge k  d'immenses  troupes  d'oiseaux  de  mer  qui  7  ont  form^  de 
pnissants  d6p6ts  deleurs  dejections ;  mais,  commeilpleut  beau- 
coup  dans  ces  climats^  cet  engrais  a  ele  lav^  et  il  n'a  guere  plus 
conserve  que  des  phosphates  de  chaux  et  de  magnisie^  quelquefois 
melanges  de  beaucoupde  sable.  —  3"  Guano  de  Pedro-Keys,  On  le 
lire  debeaucoup  de  petites  lies  situees  le  long  de  la  c6te  de  Cuba, 
qu'onnomme  Keys,  dans  le  pays.  Ce  guano  n'a  qu'une  tres-faible 
valeur. —  4"  La  mer  Caraibe  renferme  encore  diyerses  lies  dans 
lesquelles  on  a  trouve  du  guano,  qui  est  aujourd'hui  connu  dans 
le  commerce  par  un  nom  tir^  de  son  lieu  d'origine :  celui  de  I'lle 
Baker  est  assez  bon ;  celui  de  Tile  Nawassa,  situee  entre  la  Jamaique 
et  Haiti,  ne  contientque  des  phosphates,  k  fort  pen  pr^s  sans  ma- 
ti^res  azot^es ;  celui  de  File  des  Oiseaux  est  presque  sans  valeur. — 
5*  Le  Guano  de  Maracaibo  vient  de  Tile  Monk,  dans  le  golfe  de 
Venezuela;  prfes  de  la  cdte.  On  le  trouve  en  grandes  masses  rocheu- 
ses  qui  renferment  beaucoup  de  restes  de  matieres  organiques  et 
•qui ont  tousles  caracteres  d'un guano  alt^rd  par  une  action  volca- 
nique.  II est  remarquable  par  sa grande  richesse  en  phosphates.— 
6*  Guano  du  Mexique.  La  substance  que  le  commerce  apporte  sous 
ce  nom  en  Europe  ne  vaut  pas  m^me  le  transport .  —  7"  Guano  de 
Kooria-Mooria.  Les  iles  Kooria*-Mj>oria  sont  trois  petites  iles  inha- 
bit^es  et  steriles,  situtes  pr^s  de  la  c6te  d'Arabie.  Le  guano  qu'on  y 
trouve  est  de  quality  moyenne.  — S"*  Guano  de  «/an;w.  'L11e  de  ce 
nom  est  situee  exactementau  sud  des  Sandwich,  par  G^SS' de!a- 
titude  sud .  EUe  est  couverle  de  buissons  has,  sous  lesquels  on  trouve 
du  guano.  —  O*"  Guano  Sombrero.  La  matifere  importee  ricemment 
en  Europe  sous  ce  nom,  qui  ne  lui  convient  pas,  n'estpasautre  chose 
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qu'un  phosphate  mineral.  —  40"  Enfin,  le  guano  qu'on  a  apporte 
d'Australie,  tel  que  celui  de  Schak-Bay,  a  6te  reconuu  comme  etant 
de  tres-mauvaise  quality. 

On  voit^  au  totals  que  sous  cet  unique  uom  de  guano  sont  confon- 
dues  des  malieres  trfes-di verses  pour  leur  nature  etpour  leur  valeur 
etqu'il  iniporte  d^slors  avanttout  de  s'assurer  de  I'origiue  de  cet 
engraiset,  par  consequent,  de  sa  qualit^^  quand  on  veut  en  faire 
Tacqnisition  et  Teniploi  dans  la  culture. 


cni4iir«  da  i.APAGEBiA  ROSEA  (Gardeners'  Chronicle  du  21  avril 
^860). 

.  Gette  magniiSque  plante  grimpante  nous  est  venue  du  Chili  a  la 
date  deplusieurs  annees ;  cependailrt  elle  est  peu  repandue  dans  les 
collections,  malgr^  la  beaute  de  ses  graudes  fleurs  en  cloche,  parce 
que  peu  de  personnes  en  connaissent  assez  bien  la  culture  pour 
la  forcer  a  fleurir  abondamment.  Un  article  du  Gardeners*^ 
Ckrmicle  est  destine  a  faire  disparaitre  cette  difficulte,  qui  est 
d'autant  plus  grande  que,  comme  le  montre  i'auteur,  differents 
horticultenrs  out  indiqu^  des  m^thodes  tout  a  fait  diffirentes 
comme  ayant  ^galement  donne  de  bons  r&ultats.  Ainsi  Tundit 
qu'un  pied  de  cette  belle  espece,  plac4  dans  une  serre  chaude, 
fleurit  annuellement  6n  grande  abondance^  depuis  trois  ou  quatrd 
ans,  tandis  qu'un  autre  pied  qui  se  trouve  dans  une  simple  serre  i 
Camellias  n'a  montre  encore  aucune  fleur.  troisieme  pied  que 
se  trouve  sur  le  devantd'une  serre  chaude  a  fait  en  une  saisonune 
pousse  de  pr^s  de  7  metres  de  longueur.  II  ajoute  que  ce  qui  con-« 
vient  le  mieux  au  Lapageria^  c'est  du  terreau  de  feuilles  pur,  me- 
lange de  morceaux  de  bois  en  decomposition,  et  qu'il  faut  que. ses 
racines  soient  superOcielles.  —  Un  autre  horticulteur  a  dit,  au  con* 
traire,  qu'il  possede  un  tres-bel  indfvidu  de  cette  plante,  dent  il 
obtient  une  abondante  et  longue  floraison,  et  qu'il  tient  dans  une 
simple  orangerie.  11  lui  a  donn6  pour  terre  un  melange  de  terreau 
devfeuilles,  de  terre  franche  gazonn^e  et  de  terre  tourbeuse,  par 
portions  ^gales,  auquel  il  a  inelang^  quelques  tessons  et  un  peude 
sable.  —  De  son  c6te,  Tauteur  de  Tarticle  du  Gardeners'  Chrmide 
assure,  d'aprte  sa  propre  eip^rience,  que  le  Lapageria  prospere 
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surtout  en  orangerie,  et  il  cite,  k  I  'appui  de  sou  opinion,  Texemple 
deMM.  Yeitch  qui,  dans  leur  ^lablissement  a  Exeter,  en  out  obtenu, 
egalement  en  orangerie,  une  admirable  floraison.  Pour  quacette 
plante  fleurisse  bien,  il  faut,  d'apres  lui,  la  cultiver  dans  un  sol 
Men  draine  et  tres-poreux,  forme  d'un  melange  de  terre  tourbeuse 
et  de  terre  franche  qui  permette  de  lui  donner  un  deluge  d'eau 
pendant  qu'elle  est  en  vegetation.  En  effet,  on  ne  saurait  l^arroser 
trop  copieusement  depuis  qu'elle  commence  k  pousser  jusqu'4  ce 
qu'elle  ait  fini  de  fleurir^  apres  quoi  il  faut  diminuer  pen  a  pen  les 
arrosements  pour  Tamener  k  mArir  son  bois.  C'est  ainsi  que  la  trai-% 
tent  MM.  Yeitch ;  or,  avec  cette  methode,  on  la  voit  se  charger 
de  fleurs  qui  transforment  chacune  de  ses  pousses  en  une  vraie 
guirlande  fleurie,  longue  de  plusieurs  pieds.  Au  total,  les  deux 
points  principaux  k  observer  pour  la  Lapagerie  sont  de  lui  donner 
une  terre  poreuse  et  une  tres-grande  quantite  d'eau  pendant  la  ve- 
getation. 


■■naenco  da  na$et  mmr  In  cr«ir«  «t  de  la  yreffe  mm*  le  raJeC  §  par 

M.  Bheitlisg  {Monatschrift  fur  Pomdlogie,  I860,  p.  76). 

-  On  a  beaucoup  disserts  surrinfluenceque  pen  vent  exercer  r^ci- 
proquement  Vun  sur  Tautre  le  sujet  et  la  greffe;  cependant  cette 
question  importance  est  si  loin  d'avoirrecu  une  solution  definitive 
que,  cette  ann^e  mime,  la  federation  des  Societ^s  horticoles  de 
Belgique,  dont  la  formation  a  eu  lieu  rkemment,  ayant  mis  au* 
concourspour  la  premiere  fois  differentes  questions  qui  intdressent 
^horticulture,  n'a  pas  oublii  de  proposer  un  prix  pour  le  meilleur 
memoire  relatif  a  ce  mime  sujet.  On  a  cite  des  faitsdifficiles  acon- 
cilier  entre  eux,  plusieurs  mime  k  pen  prfes  contradictoires ;  g^ni- 
ralement  on  s'accorde  k  regarder  riufluence  du  sujet  sur  la  greffe 
comme  positive,  et  celle  de  la  greffe  sur  le  sujet  comme  nuUe  ou 
tout  au  rooins  comme  fort  douteuse ;  cependant  un  fait  cite  par  Noi- 
sette, s'il  etait  parfaitement  authentique,  prouverait  que  celle-ci  pent 
itre  bien  marquee  dans  certains  cas.  II  est  done  essentiel  de  recueil- 
lir  partout  ou  elles  se  trouvent  les  observations  qui  peuvent  aider  ' 
a  s'eclairer  a  cet  egard.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  empruntons 


Digitized  by  Google 


—  432  — 

au  Monatschrift  Texpos^  de  quelques  expSriences  dues  k  M.  Breit- 
ling,  do  Benningen. 

Get  amateur  rapporte  qu'4  plusieurs  reprises  il  a  pris  sur  le 
m6me  Abricotier  des  greffes  qu*il  a  poshes  sur  dejeunesPruuiers. 
C*6taient  dOnc  toujoursles  mftmes  greffes.  En  outre,  les  sujets  gref- 
fes se  Irou  vaient  dans  le  sol  parfaitement  unifonne  du  mfeme  jardin, 
qui  n'a  qu'une  faible  Stendue ,  et  ils  6taient  plantes  k  fort 
pen  de  distance  les  uns  des  aatres;  cependant  les  fruits  venus 
de  ces  greffes  n'ont  jamais  iXo  semblables  sur  des  pieds  diff(§- 
rents  :  tantdt  la  chair  en  ^tait  plus  ferme,  plus  compacte;  tantdt 
elle  ^tait  plus  aqueuse,  plus  analogue  k  celle  des  prunes,  et  Vamande 
avait  uue  amertume  plus  prononc^e.  D!un  autre  c6t^y  posees  sur 
un  sauvageon  d'Abricotier,  k  trois  reprises  diffirentes^  les  m6mes 
greffes  n'ont  pas  repris^  ou  bien  elles  out  bient6t  s^che,  et  le  petit 
nombre  d'entre  elles  qui  out  continue  de  veg^ter  ont  produit  un  fruit 
enti^rement  different^  dont  Tamande  etait  am^re^  et  qui  prteentait 
cette  particularity  qu'il  ne  mArissait  que  trte-dilficilement,  souvent 
m^me  pas  du  tout^  et  qui,  dans  les  casou  il  atteignait  sa  maturite^ 
avait  la  chair  tout  k  fait  adhcrente  au  noyau. 

a  II  est  impossible^  dit  M.  Breitling^  d'expli(|uer  ces  fails  autre- 
ment  que  par  Tinfluence  que  le  fruit  de  la  greffe  ^prouve  de  la  pact 
du  sujet.  Si  cette  influence  est  plus  difficile  k  reconnaitre  sur 
d'aulres  arbres  fruiliers,  par  exemple  sur  les  Poiriers  et  les  Pom- 
miers,  que  sur  les  Abricotiers,  cela  doit  tenir  uniquement  k  ce  que, 
dans  les  premiers,  le  sujet  et  la  greffe  ont  entreeuxplus  d'analogie 
que  le  Prunieret  F  Abricotier;  que,  de  plus,  ces  derniers  arbres  sent 
g^neralement  plus  delicats  en  eux-m6mes  et  dans  leur  fruit,  de 
maniere  k  manifester  plus  facilement  cette  influence  qu'ils  ^prou- 
vent.  Je  crois  6galement  avoir  reconnu  par  Texp^rience  que  plus 
est  deji  fort  le  sujet  sur  lequel  on  greffe  TAbricotier,  plus  est 
grande  Vinfluence  que  ce  sujet  exerce  sur  le  fruit  greffe,  et  moins 
Tarbre  a  de  vitality.  » 


P.tii«.  —  Imprimftrie  horitcolo  dc  E.  Do:in41]d;  rae  Cassette;  9. 
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PROCES-VERBAL. 

OE  LA  STANCE  DU  28  JUIN  4860. 

Pr^sidence  de  M.  pavcy. 

La  seance  estouverte  k  Amx  heures. 

Le  procis-verbal  de  la  derniere  seance  estlu  et  adople. 

M.  le  President  proclame  adinis,  apres unvote  de  la  Societe,  huit 
Membres  litulaires  qui  ont  ete  present^  dans  la  derniere  seance, 
et  dont  Tadmission  n'a  pas  souleve  d'opposition . 

Les  objets  suivanls  sont  deposes  sur  le  bureau  : 

4°  Des  racinesde  Cerfeuilde  Prescotty  presentees  par  M.  Chau- 
Tel,  jardinieri  CWnevieres.  Ces  racines  sont  les  unes  simples,  les 
antres,  a  pen  prfes  aussi  nombreuses,  fourchues,  digit^es  meme,  ou 
ramifiees  sur  divers  points  de  leur  longueur.  La  plus  developp^e, 
que  M.  Chauvet  sign^le  comme  tendant  afleurir,  mesure  0"a,IO  de 
longueur,  sur  0™,0 1 5  de  plus  grande  epaisseur  dans  sa  partie  sup^- 
rieure.  La  plus  6paisse  a  0^,025  d'epaisseur  sur  0n»,045  de  lon- 
gueur, avec  quelques  ramifications  laterales.  EUes  paraissent  pro- 
venir  de  semis  faits  an  mois  de  mars.  Lepresentateurles  divise  en 
trois  categories  dont  Tune  est  designee  par  lui  comme  comprenant 
une  seule  plante  dispos^e  a  fleurir,  la  seconde  comme  formee  des 
plantes  a  arriv^es  i  point,  »  et  la  derniere  comme  composee  de 
cellesqui  n^ont  pas  encore  termine  leur  .d^veloppement.  Celles-ci 
EB  paraissent  que  faiblement  inferieures  en  volume  aux  prece- 
dentes.  Toutes  sont  formees  d'un  tissu  plein  et  solide,  blanc,  qui 
parait  tres-Kcu.lent. 

S**  Un  Can^a/owp  a  fond  noir,pr&ente  par  M.  Jamet,  qui  Ta  ob- 
tenu  en  trente  et  un  jours. 

2"  Des  specimens  de  greffes  donnees  comme  nouvelles,  eivoy^s 
par  M.  Grenon,  professeur  d'arboriculture  it  Poitiers. 

4**  Un  bouquet  comprenant  56  variet^s  d'CEillet  de  poele  {Dian- 
thus  harbatus  L.),  presenteparM.  Chardine,  jardinier  chezM.  Ern. 
Lahb6,  i  Pierrefitle  (Seine). 

5"  Quatre  varietes  de  Delphinium  obtenues  de  semis  et  presen- 
sent^espar  le  mfime  horticulleur.  ' 

YL  — Juillet  4860.  '  28 
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6'  Uji  volumineux  bouquet  forme  de  nombreuses  varietes 
id'CEillet  de  poete  (Dianthus  barbatus  L.),  pr6sent^  par  M.  Moreau, 
jardinier  chez  M.  Say,  a  Verriercs  (Seine-et-Oise). 

7°  \]n  Pelargonium  obtenu  d'un  serais  fait  en  4859;  il  est 
present^  par  M.  Retour,  jardiuier  de  rh6tel  de  la  Preftjcture  de 
police. 

8'  Une  caisse  defleurs  coupees  dc  Pelargonium  divers  oblenus 
de  semis  par  M.  Mass6,  horliculteur  a  la  Ferte-Mace  (Orne),  qui  les 
a  choisis  parmi  un  millier  de  pieds. 

A  cet  envoi  M.  Masse  a  joint  une  boite  dans  laquelie  se  trouTsnt 
quelques  individus  d'un  insecte  dont  il  desire  connaitre  le  nom,  et 
dans  lequel  M.  Boisduval  reconnait  la  Galeruque  de  TAune.  Dans 
une  letlre  M.  Masse  dit  que  cet  insecte  fait  de  grands  ravages  dans 
lespepinieres  d'Aune  commun.  Iln'y  a  que  deux  ans  qu'ilamani- 
feste  sa  presence  par  les  degits  qu'il  cause  et  deja,  I'an  dernier,  il  a 
fait  perir  plus  de  200000  jeunes  Aunes,  dans  les  p^pinieres  deM- 
Masse.  Gette  annee  iis'est  montre  de  nouveauymais  la  multiplica* 
tion  n'en  est  pas  a  beaucouppres  aussi  considerable  que  precedem- 
ment.  C'est  au  mois  de  mai  que  la  Galeruque  fait  son  apparition  et 
die  se  propage  ensuite  avec  une  desolaiite  rapidite  pendant  le  coms 
de  Tele.  Elle  devore  les  feuilles  des  Aunes  a  mesure  qu'elles  se 
monlrent,  de  telle  sorte  que  la  vegetation  de  ces  jeunes  arbres  ne 
tarde  pas  a  s'arrfetcr  pour  cesser  en  general  definitivement  dans  le 
mois  de  septembre.  —  M.  Masse  demande  si  Ton  ne  pourrait  pas 
arreter  les  ravages  de  cet.  insecte  en  repandant  une  maliere  pulve- 
rulenle  quclconque  sur  les  carres  d'Aunes.  — 11  serait  difficile  de 
repondre  a  cette  question,  Texperience  n'ayant  pas  encore,  4  ce 
ce  qu'il  parait,  faitrecoimaitre  de  substance  qui  jouisse  de  TeflSca- 
cite  desiree. 

9<»  Des  feuilles  de  Poirier  malades  envoy^es  par  M.  Tabb^  Blais, 
vicaife  de  Beaurain,  qui  a  deja  communique.  Tan  dernier,  a  laSo- 
ci^te  des  renseignements  circonstancies  au  sujet  de  la  maladie  dont 
souffraientalors  les  Poiriers  dans  plusieurs  parties  de  la  Norman- 
die  (Voyez  le  Journal,  V,  4859,  pp.  506  et  563.).  On  se  rappelleqae 
M.  Blais  allribue  cette  maladie  a  Tinfluence  du  foisinage  de  la  Sa- 
bine (Juniperus  Sabina  L.).  II  annonce  aujourdliui  qu'il  se  pro- 
pose de  faire  des  experiences  afinde  reconnailre  si  son  opinion  est 
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fond6e^  et  il  demande  quelqaes  renseignements  sur  la  nature  des 
taches  des  feuilles  qu'il  envoie,  etc. 

M.  le  President  fait  observer  que  les  feuilles  des  Poiriers  peuvent 
iXre  altereespardes  maladies  de  natures  diverses.  Aprfes  avoirexa- 
mine  les  feuilles  envoyees  par  M.  I'abbe  Blais,  il  dit  que  la  pre- 
sence d'un  Champignon  sur  ces  feuilles  lui  semble  evidento,  et 

autres  Membres  du  bureau  partagentson  avis  a  cet  egard. 

4  0 "  Un  ichantillon  d^  toiles pour  abris,  fabriquees  par  M.  Yvose- 
Laurent,  avec  de  la  ficelle  impregnie  de  sulfate  de  cuivre,  de  ma- 
niere  a  devoir  se  conserver  en  bon  etat  pendant  longtemps.  Celles 
dontM.  Yvose-Laurent  pr6senteaujourd'huiun  ^chanlilloncoiitent 
2fr.  25  le  metre  carr6^  couture  comprise. 

i4o  Des  etiquettes  d  double  verre  dites  mW«i7/ons,  fabriquees  et 
prisenteespar  M.  Choron,ruedes  Foss^s-du-Temple,  38,  passage 
du  Jeu  de  Boule,  1 0.  Ce  fabricant  les  offre  au  prix  de  i  2  fr.  le  cent. 
Le  prix  est  de  40  fr.  le  cent  pour  celles  dans  lesquelles  le  verre  est 
remplac^  par  de  la  corne  transparente;  il  estde  30  fr.le  cent  pour 
celles  en  caoutchouc  Diogene. 

M.  le  Secretaire-gin^ral  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance,  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

4°  Unelettre  deM.  Arthur  Eloffe  qui  transmet  une  courte  note 
envoy^e  de  la  Nouvelle-HoUande  a  M.  Brandon,  par  son  gendre,  au 
sujet  d'une  plante  que  celui-ci  a  observee  en  tre  WoUomby  et  Sidney. 
.«  On  I'appelle,  dit  Tauteur  de  cette  note.  Lis  gigantesque  [Gigantic 
Lily).  EUe  atteint  la  hauteur  de  45pieds  et  plus,  et  porle,  h  I'extr^- 
mite  de  sa  hampe,  une  6norrae  grappe  de  flours  d'une  magnifique 
couleur  ecarlate.  Malgre  sa  frequence,  c'est  une  plante  pen  connue 
et  pen  observte  dans  cepays(0.  »  M.  Brandon  envoie  quelques 
graines  de  cette  plante;  ellessont  remises  par  M.  le  Secr^taire-g6n^- 
ral  k  quelques-uns  des  Membres  pr&sents  qui  se  chargent  de  les 
semer. 

2'  Une  lettre  de  MM.  Augustin  Fabre  et  fils,  de  Marseille,  qui 

(4)  Ge  peu  de  mots  sembleat  designer  suffisamment  le  Doryanthes  excelsa 
CoBREA,  magDiflque  AinarylUd6e  bien  connue,  d£jU  caltiv^e  ea  Europe  depuis  le 
commencement  de  ce  si^clc,  et  qui  est  regard^c  avec  raisoo  comme  Tune  des 
plus  belles  esp^ces  de  nos  orangeries.  La  conrormatiou  des  graines  ne  me  laisse 
aucun  doutc  sur  cette  determination.  {Note  du  R^dacteurl. 
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annoncenl  avoir  expddi^  par  le  chemin  de  fer  la  caisse  d'lgnames 
envoyte  de  llnde  par  M.  Textor  de  Ravisi,  dont  il  a  ete  question 
dans  le  proces-verbal  de  la  derniere  seance  (Voycz  Iq  Journal^  \l, 
•1860,?.  384). 

3«  Une  lettre  de  M.  C.  Duval,  rue  Saint-Louis,  23,  a  Grenelle,. 
qui  annonce  h  M.  le  Secretaire-general  que,  d'apres  les  ordres  de 
TEmpereur,  il  a  fait  coastruire,  k  la  fermeimperialede  Vincennes, 
plusieurs  de  ses  appareils  dont  Tobjet  est  de  retirer  des  urines  les 
principes  azotes  qu'elles  renferment,  et  de  retenir  au  moment  de 
lenr  degagement  les  gaz  qui  s'echappent  des  citernes  a  purin,  des 
etables,  des  ecuries,  etc.M.  C.  Duval  serait  heureux,  dit-il,quedes 
Membres  delaSociele  voulussentbien  assister  a  ses  experiences- 
qui  doivent  commencer  le  4"  juillet. 

M.  le  President  prie  M.  Forest  d'assister  aux  experiences  de 
M.  C.  Duval,  et  d'en  faire  connaitre  ensuite  les  resultats  i  la  So- 
ciele. 

40  Une  letlre  par  laquelle  M,  Louesse  avertit  M.  le  Secretaire-ge- 
neral que  les  questions  horticoles  propos^es  dernierement  a  la  So- 
ciete  tout  entiere  par  le  Comite  de  Culture  potagere  vonl  6tre  re- 
parties  enlre  les  differents  Membres  de  ce  Comite  pour  qu'ils  en 
donnent  la  solution. 

5*  Une  letlre  dans  laquelle  M.  Lefrancois-Atibry,  horticulteur  a 
Honfleur,  donne  des  details  circonstancies  sur  I'etat  peu  satisfai- 
sant  des  recolles  et  des  cultures  en  general  dans  cetle  partie  de  la 
Normandie,  ou  des  pluies  a  peu  pres  continuelles  n'ont  pas  cesse 
de  tomber  depuis  deuxmois.  M.  Lefrancois-Aubry  parle  aussi  des- 
ravages  considerables  que  font  les  Vers  blancs  (larves  du  Hanneton 
commun)  sur  une  bande  de  deux  h  trois  kilometres  le  long  de  TO- 
c6an,  et  du  moyen  qu'ilemploie  avec  succes  pour  preserver  sespe- 
pinieres  des  atteintes  de  cet  insecte  eminemment  nuisible.  Ce 
moyen  consiste  simplement  a  planter  des  Lailues  en  file  dans  I'in- 
lervalle  deslignes  deses  jeunes  arbres.  Des  qu'il  voit  une  Laitue  se 
faner,  il  Tarrache  et,  en  fouillant  h.  la  place  qu'elle  occupait,  il  est 
certain  d'y  decouvrir  un  certain  nombre  de  Vers  blancs.  II  replants 
'  d'autresLaitues  a  la  place  des  premieres,  et  une  surveillance  inces- 
sante  lui  permet  de  ditruire  ainsi  d'immenses  (|uantites  de  ces  larves . 
c(  G'es't  ainsi,  dit-il,  que  sur  un  carre  de  jeunes  Coignassiers  et  sur 
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plus  de  trois  mille  boutures  enracinees,  que  j'avais  mises  en  place, 
je  n'ai  perdu,  celte  annee,  qu*une  vingtaine  de  sujels,  sans  6tre 
mfime  certain  que  celte  faible  perte  fUt  entierement  due  aui  at- 
teintes  des  Vers  blancs.  » 

6*»Une  lettrede  M.  Coesme,  de  Chateau-Thierry,  qui  expose  les 
resultats  des  essais  fails  par  lui  dans  le  but  d'empficher  la  propaga- 
tion du  ver  auquel  est  due  la  f uneste  alteration  des  Poires  connue 
sous  le  nora  de  calebasse.  II  a  eu  le  soin  d'enlever  toutes  les  Poires 
aussitot  qu'il  les  a  vues  se  renfler  en  calebasses,  et  cetle  ann^e  il 
n*a  pas  trouve,  sur  ses  arbres,  une  seule  de  ces  alterations. 

M.  Coesrae  dit  aussi  que,  pour  essayer  d'empfecher  les  Cfleris  et 
les  Melons  de  son  jardin  d'toe  d^truits  par  la  rouille,  dont  il  recon- 
naissait  deji  la  pr&ence  sur  ces  plantes,  il  a  eu  Tidee  de  les  arro- 
ser  des  le  matin  avec  de  Teau  froide.  Ge  proced^  lui  a  donne,  dit- 
il,  debons  resultats. 

A  Tappui  de  ce  qu*ecrit  M.  Coesme,  M.  Andry  dit  qu'au  chateau 
de  Rochefuret,  M.  Leseble  n'eraploie  pas  d'autre  moyen  contre  les 
vers  des  Poires.  II  detruit  ces  fruits  aussit6t  qu'il  les  voit  se  renfler 
en  calebasses.  II  a  tout  lieu  d'etre  satisfait  de  cetle  pratique  pru- 
dente. 

M.  Forest  ajoute  que  c'esl  Ik  le  seul  moyen  connu  pour  combat- 
tre  cetle  redoulable  alteration  des  fruits.  Seulement,  comme  dans 
une  multitude  de  cas  analogues,  il  serait  indispensable  qne  tout  le 
monde  prit  les  m^mes  soins  ;  sans  cela  on  est  constamment  expose 
i  ftlre  infeste  par  suite  de  la  negligence  de  ses  voisins.  M.  t'orest 
dit  encore  que,  cette  ann6e,  les  calebasses  ont  ete  generalement 
assezrares  dans  les  jardins. 

7®  Une  lettre  par  laquelleM.  L.  Bergis,  Secretaire  de  la  Societe 
d'Horticulture  et  d'Acclimalalion  de  Monlauban,  annonceque  cette 
Societe  se  propose  d'ouvrir,  cette  annee,  un  concours  viticole  afin 
d'arriver  k  etablir,  sur  des  echantillons,  la  nomenclature  et  la 
synonymie  des  cepages  cultives  dans  nos  ddpartements  meridio- 
naux.  La  seule  difficulte  qui  se  presente  consiste  dans  la  composi- 
tion du  Jury  de  ce  Concours,  et  M.  L.  Bergis  demande  h  M.  le  Se- 
<;retaire-general  son  avis  sur  ce  sujet. 

M.  le  President  invite  les  Membres  de  la  Societe  qui  ont  fait  une 
etude  approfondie  des  variet^s  de  Vigne  a  faire  acte  d'utile  ddvoue- 
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meat  en  prenant  part  aux  travaux  du  Jury  du  Concours  viticole  de 
Montauban. 

8""  Une  lettre  de  M.  Emile  de  Tarade^  propri^taire  au  ch&t«au  de 
Belle-Roche,  pres  et  par  Amboise  (Indre  et  Loire),  dans  laquelle 
sont  exposes  les  details  du  procedi  employ^  avec  succes  par  cet 
amateur  pour  obtenir  en  francs  de  pied  toutes  les  vari6l&  de  Ro* 
siers.  Au  mois  de  novembre  oud^cembre,  lorsqu'il  plante  les  £glaQ- 
tiers  destines  k  recevoir  la  greffe,  il  en  rabat  la  tige  a  5  ou  6  cen- 
timetres du  sol ;  il  rafraichit  ensuite.la  section  avec  une  serpette 
et  il  applique  un  peu  de  mastic  sur  la  plaie.  Au  printeraps  suivant^ 
des  bourgeons  se  d^veloppent^  corome  de  coutume,  sur  la  tige  ra- 
battue ;  il  greffe  les  scions  qui  en  proviennent,  mais  k  une  distance 
de  12  ou  i  5  centimetres  du  corps  de  T'Eglantier,  apres  quoi  il  sufK 
prime  tons  les  yeux  inferieurs  k  la  greffe.  Quand  celle-ci  est  suffi- 
samment  developpee,  il  la  couche  en  terre ;  ellene  tJirdepasJts'en- 
raciner,  et,  par  consequent,  a  s'affranchir;  separte  du  pied-mere^ 
quand  elle  a  pris  assez  de  force,  elle  coustitue  un  pied  franc,  qui 
pent  rafeme'ensuite  fttre  divis6  et  multiplfe  par  Mats  enracinis,  de 
maniere  i  donner  tout  aulant  de  pieds  nouveaux  de  la  vari6te  greffee 
a  I'origine. 

M.  Boussiere  dit  que  ce  proc^d^,  fort  ingenieux  du  reste^ 
n^est  pas  nouveau.  II  rappelle  que  Pirole  proc^dait  tout  a  fait  de 
m6me  pour  affranchir  sesRosiers;  seulement  il  avait  la  precaution 
de  les  planter  au  pied  d'un  talus  pour  en  rendre  le  couchage  plus 
facile. 

M.  Andry  ajoute  que  M.  Bacot  agit  de  la  m6me  maniere,  sauf  une 
ingenieuse  modification  qui  rend  son  proced^  encore  plus  avanta- 
geux .  n  laisse  a  la  tigedes  Eglantiers  qu'il  plante  toute  sa  longueur; 
sur  chacun  des  raraeaux  qu'elle  developpe  au  printemps  il  pose 
une  greffe ;  souvent  m6me  il  greffe  autant  de  variet^s  differentes. 
Apr^  la  pousse  des  greffes,  il  couche  le  tout  en  courbant  la  tige  de 
r^glantier  greffe,  et  il  obtient  autant  de  Rosiers  francs  de  pieds^ 
appartenant  soit  k  une  m6me  varidte,  soit  a  plusieurs  variet^s  dif- 
ferentes, selon  la  nature  des  greffes  qu'il  a  posees* 

Les  Commissions  qui  ont  ete  charg^es  d'examiner,  seance  tenan- 
te,  les  objets  present^s,  font  connaitre  leurs  jugements  de  la  ma- 
niere suivante,  par  Torgane  de  leurs  Pr^identd : 
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4"  Au  nom  de  la  CoDimission  pour  les  plantes  d'ornement, 
M.  Pepig  dit  qu'il  est  impossible  de  juger  cetle  annee  les  Pelargo- 
nium  en  fleurs  coupees  qui  out  eti  envoyes  par  M.  Masse ;  il  est  in- 
dispensable.'pour  apprecier  convenablement  lesplantesde  cegenre, 
d'eh  attendre  toujours*  la  seconde  floraison.  —  Parmi  les  plantes 
presenlees  par  M.  Chardine,  la  Commission  a  distingue  particulie- 
rement  les  Delphinium,  dont  un,  issu  du  D.  Barlowiiy  a  paru  valoir 
une  prime  d'un  jeton.  Pour  les  CEillets  de  po6te  present^s  par  le 
m&me  borticulteur,  M.  Pepin  propose  de  voter  des  remerciments. 
Tl  fait  une  proposition  semblable  en  faveur  de  M.  Moreau  qui  a 
present^  aussi  de  cbarmants  OEillets  po^te.  Toutes  ces  fleurs 
sont  belles,  dit-il,  mais  tres-repandues  et  froquemment  pre- 
sentees. 

2°  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  potagferes, 
M.  Louesse  prtpose  d'accorder  une  pittme  d'un  jeton  a  M.  Jamet^, 
pour  son  Cantaloup,  fruit  remarquablepar  la  rapidit6  aveclaquelle 
il  est  arrive  a  sa  maturite. 

Les  deux  primes  demandees  sont  raises  aax  voix  et  accordees  par 
la  Societe.  MM.  Chardine  et  Jamet  recoivent  des  mains  de  M.  le 
President  le  jeton  auquel  cliacun  d'eux  a  ete  reconnu  avoir  droit. 

!1  est  donn6  lecture  ou  communication  des  documents  sui- 
vants  : 

4<»  Compte-rendu  par  M.  Pepin  de  TExposition  horticole  qui  a 
en  lieu  a  Nantes,  au  mois  de  mai  dernier. 

2<»  Note  de  M.  Rochefort,  d'Avallon,  sur  Tetat  actuel  des  cultures 
en  Bourgogne. 

3»Note  de  M.  Leo  d'Ounous  sur  Tetat  des  cultures  dans  le  dipar- 
tement  de  TAri^ge  pendant  Thiver  et  leprintemps  derniers. 

4"  Rapport  fait  par  M.  Malot  au  nom  d'une  Commission  qui 
avait  ete  chargee  d'aller  visiter  les  cultures  et  les  arbres  fruitiers 
confies  aux  soins  de M.  Pr^vos,  jardinier  de  M.  do  Breville,  sur  le do- 
maine  de  Rubelle,  commune  de  Saint-Prix  (Seine-et-Oise) .  Le  Rap- 
porteur conclut  an  renvoi  la  Commission  des  recompenses.  Mises 
auxToix^  ces  conclusions  sont  adoptees  par  la  Society. 

50  Rapport  fait  par  M.  Lenormand,  au  nom  d'lme  Commission 
sp6ciale,  sur  les  cultures  de  Choux-Fleurs  deM.  Lefillieul,jardinier- 
maTaicher,  rue  desBoulets,  43,  a  Paris. 
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Sur  les  conclusions  de  ce  rapport,  le  renvoi  a  la  Commission  des 
recompenses  est  vot6  par  la  Societe. 

6°  Rapport  sur  les  plantations  d'arbres  fruiliers,  forestiers  et 
d'ornement  les  mieux  dirigees  qui  existent  dans  les  departeraents 
de  la  Somme,  de  I'Aisne,  de  TOise  et  du  Pas-de-Calais;  M.  Honore 
Defresne,  rapporteur. 

7«  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  L.  Vilmorin ;  par  M.  Du- 
chartre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Chouveroux,  appuyee  par  M.  le  Secre- 
taire-general, il  est  decide  qu'un  tirage  a  part  k  200  exemplaires 
de  celte  notice  sera  offert  a  M"®  L.  Vilmorin,  comme  un  temoignage 
de  la  profonde  estime  que  la  Society  entiere  portait  a  I'eminent 
horticulteurdont  elle  deplore  la  perte. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  13  nouvelles  presentations. 

Et  la  stance  est  levee  a  4  heures. 


NOMINATIONS. 


SCANCE  DD  28  JUIN  I860. 

MM. 

^ .  Amalry  de  Raveneau,  au  chAlcau  de  Noyal,  par  Guise  (Aisne);  pre- 
senle  par  MM.  Loise  et  Riviere. 

2.  BoYRON  (Philippe),  pharmacien,  a  Ajain,  pr^s  Guerot  (Crcuse) ;  par 

MM.  Jacquin  ct  Vivct. 

3.  Devarenne,  libraire,  rue  du  Faubourg-Saint-Honore,  26,  h  Paris; 

par  MM.  Robert  et  Bouchard-Huzard. 

4.  Gaildral'd  (Henri),  negociant,  rue  du  Bac^  43,  i  Paris;  par  MM.  Bois- 

duval  ct  Gouniain-Cornillc. 

5.  GiROT  (Augusle),  fabricant  dc  nicubles  dc  jardins,  quai  de  la  Megis- 

scric,  7*  et  80,  a  Paris ;  par  MM.  Girot  aine  et  Simon. 
6*.  Marquiou  (Joseph),  horticultcur,  rue  dc  Mcudon,  2,  k  Clamart (Seine); 
par  MM.  Baudry,  fils  ct  Picrson. 

7.  RoBi.NE  CAlhanasc),  rue  du  Pare,  45,  i  Charenlon-le-Pont  (Seine) ;  par 

MM.  Boisduval  ct  Basscville. 

8.  ttocssELLE  (Ulyssc),  horlicullcur^  u  ChAlons-sur-Vesle,  par  Jonchery 

(Marnc) ;  par  MM.  Andry  ct  Jariol. 
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«  Seance  du  42  juillet  ISCO. 

MM. 

A .  BouiLLAUD  (Jofieph-Charles),  a  la  Chalaignerayc"(Vendee);  presenle  par 
MM.  Andry  et  Martin. 

2.  Dagaud,  boulevard  de  la  Madeleine^  47,  ciM  Vinde,  h  Paris;  par 

MM.  Payen  et  Andry. 

3.  Delore  (Eugene),'  banquier,  rue  da  Faubourg-SainUMartin^  74.  a 

Paris ;  par  MM.  Andry  et  Bouclier. 

4.  DiEHL  (dharles),  ^b^niste  d'art^  rue  Michel- Lecomte^  49,  &  Paris;  par 

MM .  Becker  et  Simon . 

5.  Fleury  (Isidore),  jardinier-chef  chez  M.  le  comte  de  Rouge,  au 

Trimblai,  canton  de  Montfort-Lamaury  (Seine-et-Oisc) ;  par  MM.  Mo- 
reauct  Berger. 

6.  Grare  (Ars^ne),  jardinier  en  second  au  Jardin  d'Accliinalation  du  bois 

de  Boulogne,  avenue  de  Neuilly,  474,  k  Neuilly  (Seine);  par 
MM.  Andry  et  Quihou. 

7.  Hennecart  (Jules),  rue  derUniversil^,  69,  a  Paris;  par  MM.  Mary  et 

Rouillard. 

8.  Lesievr  (Alphonse),  jardinier  chez  M.  Clauzc,  &  Ch&tenay,  pr^s  Sceaux 

(Seine) ;  par  MM.  Moreau  et  Berger. 

9.  LouvEL,  maitre  de  pension,  k  Remalard  (Orne);  par  MM.  Mellet  el 

J.  Greenland. 

10.  PicuARD  (Pierre-Eugene),  jardinier  chez  M^^veuve  Jourdain-Riboulot^ 

a  Louviers  (Eure);  par  MM.  Loise  et  Cauchois. 
44    Tabernat  (Louis),  jardinier  chez  M.  Bouret,  k  gpinay-sous-Senart, 

pris  Brunoy  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Delaroche  et  Dubois. 
42.  Thomas  (Cyprien),  jardinier,  chez  M.  Moutier-Lepage,  ^  Montfermeil 

(Seine-et-Oise);  par  MM.  Moreau  et  Berger. 
13.  Vallee  (Philippe),  rue  de  Bruxelles,  32,  k  Paris;  par  MM.  Mary  et 

Rouillard. 

Dames  patronnesses. 

M»". 

4  .  Hennecart,  n^e  de  Mackau,  rue  de  TUniversit^,  69,  k  Paris ;  pr^sent^e 

par  MM.  Mary  et  Rouillard. 
2.  Vallee,  rue  de  Bruxelles,  32,  k  Paris;  par  MM.  Mary  et  Rouillard. 
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Actes  de  la  Societe  Linneerme  de  Bordeanx^iome  XXI ou  3«  serie,tomc  A. 
Bordeaux;  iD-8». 

Algirie  agricole,  commerciale,  industrielle  (J«  ann^e^     7^  juillet  4860). 

Paris;  in-8<». 
Ami  des  champs  (juillct  \  860) .  Bordeaux ;'  in-8*. 
Aimales  de  la  Society  S Agriculture ,  Arts  et  Commerce  de  la  CharenU 

(n"  4,  janvier,  fcvrier  et  mars  4  860).  Angoulfime,*  in-8'« 
AnncUes  de  V Agriculture  francaise  (30  jain  4860).  Paris;  in-8*. 
Art  an  dix-neuvidme  sMe  (4*'  juillct  4860).  Paris;  in-4". 
Bulletin  de  la  SociH^  d* Agriculture,  Science^  et  Arts  du  ddpartement  de  la 

Sarthe  (2"  s^rie;  tome  VII,  4860).  Le  Mans;  in-8«. 
Bulletin  de  IdSocxHi  Imp^riale  d'Horticulture  pratique  du  Bhdne  (4860, 

n«  5  et6).  Lyon;  in-8». 
Bulletin  de  la  Socidt6  Impdriale  et  Centraie  d* Horticulture  de  la  Seine- 

InfMeure  (Tome  VII,  f  cahicr  de  1860).  Rouen;  in-8*. 
Bulletin  mensuel  du  Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy  {Aube)  (n*  juin 

4860).  Troyes;  in-8\ 
Bulletin  des  Corniced  agricoles  et  de  la  SociiU  d* Horticulture  de  la  Haute-- 

Mame  (mai  4860).  Chaumonl ;  in-8». 
Bulletin  de  la  Sociitd  proiectrice  des  animaux  (mai  4860).  Paris;  in-8o. 
Congris  pomologique  de  Lyon  (session  de  4  860)  du  J9  septembre  au  i  oc- 

tobre,  et  Exposition  de  la  Socidt^  d' Horticulture  Pratique  du  Rhdne 

Alamemc  (^poquc  (Programme). 
Feuille  du  Cultivateur  (28  juin  4860).  Bruxelles;  ^.  in-8*. 
France  agricole  i5  juillet  4  860).  Paris ;  in-8o. 
Hortirulteiir  pratici^n  (juillct  4860).  Paris;  in-8». 
Initiateur  (30  juin  I860).  Boulognc-lez-Paris;  feuille  gr.  in-l'. 
Institut  (6  juillct  4860).  Paris;  fcuiUc  in-4*. 

Journal  d* Agriculture  pratique,  Monitcur  des  Comices,  etc.  (5  juillet  4860). 

Paris;  grand  in-S'*. 
JowTia/d'Af/nai/fitrcprogrewive  (4 "juillet  4860).  Paris;  in-8». 
Maison  de  campagne,  journal  illustr^  (n-  9,  4860).  Paris;  gr.  in-8*. 
Melhode  et  instruction  pratique  pour  I'extinction  progressive  de  la  Gat- 
^        tine.  Paris;  in-S*^. 

Note  sur  la  Tcrred'ArdsdanslesLandes    /a  Grr<wi(lc(Exlraitdu  Catalogue 

du  Grand  Concours  agricole  de  I860,  n*  8696).  Paris;  broch.  gr.  in-8*. 
Revue  kortirole  (4 juillet  4860).  Paris ;  in-8*. 

Sociit^  Roi/ale  d' Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  (Programme  de  la 
445e  Exposition,  qui  aura  lieu  leg  24  et  25  juin  4860).  Gand;  in-8*. 
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NOTES  ET  MfiiMOIRES. 

ElAMEN  DES  PRINGIFALES  CAUSES  DE  lA  MORTALITE  PRJ^TUREE  I>£S 
ARBRES  FRUITIERS  DANS  LBURS  RAPPORTS  AYEG  L'eTAT  AGTUEL 

DE  l'arboriculture; 

(Deuxifemcet  dernier  article;. 
Par  M.  le  docteur  Pigeaux. 

Quand  bien  m6me  les  arbres  auraient  triomph^^  en  raison  de  la 
bonte  toute  sp^ciale  de  certains  terrains  oil  ils  sent  parfois  trans- 
plan  tes,  des  horribles  mutilations,  compagne  presque  inevitable 
de  leur  transplantation,  tant  qu'ils  seront  annuellement  soumis 
a  de  graves  et  nombreuses  resections  de  leurs  jeunes  pousses, 
c'est-4'dire  d  la  taille,  la  plus  arbitraire  et  la  moins  physiologlque 
de  toutes  les  operations  du  jardinage,  on  peut  renoncer  k  Tespoir 
devoir  les  vieux  arbres  se  multiplier,  et  les  bons  fruits  seront  tou- 
jours  rares,  exceplionnels,  ridiculement  chers. 

Nous  sommes  loin  d'avoir  ^puise  la  serie  de  nos  griefs  centre  la 
pratique  actuelle  de  Tarboriculture.  Celle-ci  travaille  sans  tr^ve  ni 
mere)  et  avec  une  presomption  incroyable  k  la  destruction  des  ar- 
bres qu'elle  est  appelee  k  soigner. 

Le  vice  radical  de  Tarrachage  des  arbres  dans  la  plupart  des 
pepini^res  porte  les  jeunes  pousses  a  se  mettse  spontanement  a  fruit 
Hvant  m6me  d'avoir  constitue  leur  charpente;  les  esperances  qni 
en  naissent  sont  malheureusement  de  courte  dur^e.  Une  telle  fe- 
condite  est  le  signe  certain  d'une  caducit6  pr^coce.  Helas!  com- 
bien  ai-je  vu  de  jeunes  arbres  trop  admires  pour  avoir  rapporte, 
avant  trois  ans,une  dizainede  fruits  sans  saveuret  sansprix^lan- 
guir  encore  quelque  temps  enti^rement  ^nerv^s  et  st^rilis^s,  puis 
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mourir  apr^s  avoir  occupe  cinq  ou  six  ans  une  place  qui  eut  pu 
fitre  mieiix  employee. 

A  ce  sujet,  je  dirai  que  les  anntes  de  grande  fertilite  pour  les  ar- 
bres  a  fruits  sont,  a  mon  avis,  de  grandes  calamites  pour  nos  jar- 
dins.  Malheur  a  ceux  qui  ne  savent  pas,  en  pareille  occurrence,  res- 
treindre  le  plus  possible  le  nombre  de  leurs  fruits  pour  les  avoir 
meilleurs  et  plus  beaux.  Cette  grande  abondance  de  fruits  aban- 
donnee  k  elle-mfeme  tue  presque  a  coup  stir  les  arbres  trop  jeunes 
ou  trop  vieux,  et,  s'ils  sont  adultes  et  robustes,  elle  arrSte  leur 
ddveloppement,  paralyse  la  vegetation  des  boutons  a  fruit  et  les 
sterilise  ainsi  quelquefois  pour  plusieurs  annees.  Quel  contre- 
sens  on  com'met  en  pareil  cas ! . . .  Avoir  beaucoup  de  fruits,  quand  ils 
sont  pour  rien  et  s'en  Irouver  d6pourvu  lors  qu'ils  acquierent,  les 
annees  suivantes,  un  prix  r^munerateur? 

5<>  Nous  avons  ci-dessus  cri6  anathfeme  contre  les  tortures  et  la 
mutilation  des  arbres  dans  leur  jeunesse.  Nous  ne  savons  aujour- 
d'hui  comment  qualifier  le  proc^d^  barbare  qu'on  appelle  genera- 
lement  la  taille  des  arbres ;  il  rious  est  impossible  de  ne  pas  lui 
attribuer,  en  raison  deTexag^ration  qu'il  a  acquise  denos  jours,  la 
d^croissance  incessante  de  la  vitality  de  nos  arbres.  Malheureuse- 
ment  ces  nombreuses  et  incessantes  mutilations  sont  trop  souvent 
tout  le  savoir-faire  dela  plupart  des  professeurs  d'arboriculture,  et 
quand  on*  ouvre  les  traitfe  oil  cet  art  est  expos6 ,  on  croirait 
lire  le  bulletin  d'une  bataillejlivree  centre  nos  pauvres  arbres,  qui 
n'en  peuvent  mais,  et  qui  en  sont  bient6t  plus  propres  a  garnir  le 
bfkcher  qu'4  approvisionner  nos  f ruitiers. 

La  plupart  des  jardiniers  attribuent  avec  un  serieux  impertur- 
bable k  ces  savantes  resections  les  vertus  les  plus  fecondes  en  bons 
r&ultats:  sans  la  taille  que  deviendraient  la  form^  des  arbres,  Tequi- 
libre  entre  toutes  leurs  parties,  le  rapport  declare  n^cessaire  entre 
leur  base  et  leur  hauteur?  Us  ne  donneraient  que  du  bois  et  pas  de 
fruits,  leur  sevetouteport^eauxextrfimitesdegarnirait  les  branches 
du  bas. . .  II  est  vrai  que,malgrd  la  taille,on  arrive  souVfent  aux  mfimes 
resultats;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  taille,  telle  qu'elle 
est  generalementpratiqueede  nos  jours,  va  tou jours  raccourcissant 
la  duree  de  n6s  arbres.  Aux  qualites  chimeriques  qu'onlui  attribue, 
et  que  nous  nions  formellement,  nous  opposons  la  brillante 
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fiante  et  la  bonne  conformation  de  certains  vieux  arbres  k  haute 
lige  que  TelSvation  meme  de  leurs  branches  a  soustraits  aux  seca- 
teurs arboricides.  Nous  leur  dirons  qu'en  Orient  nous  avons  vu, 
notammenti  Damas,  de  beaux  Abricotiersde  douze  a  quinze  metres 
de  baut,  egalemeut  bien  garnis  de  branches  et  de  fruits  dans  toute 
leur  hauteur,  sans  diflKrence  appreciable.  • 

Toutes  ces  idees  paraltront  aujourd'hui  si  paradoxales ,  celles 
quelles  cherchent  k  modifier  sont  si  generalement.  admises  qu'il 
nous  a  fallu  la  plus  intime  conviction  pour  les  pnblier.  Nous  tenons 
la  taille^  telle  qu'elle  se  pratique  aujourd'hui,  pour  un  proced^  aussi 
barbare  que  celui  qui  conseilleraitde  creverunoeil,de  retrancher, 
fians  urgence^  un  membre  sous  pretexte  de  donner  plus  deforce  a 
i*autre .  Ndn^  cent  fois  nop ,  il  ne  faut  couper  ni  branches  ni  membres. 
On  pent  m^me  se  passer  de  tailler  la  Vignc  et  les  Hosiers,  depuis 
fiurtout  qu'on  connait  les  procM^s  du  pincement  et  de  I'^borgne- 
inent  qui  sont  bien  plus  en  rapport  avec  le  progres  de  la  physio- 
logie  vegelale;  c'est  k  eux  quejiousdevrons  bientdt,  je  I'espere,  la 
regeneration  de  nos  arbres,  surtout  lors  qu'ils  auront  re;u  dans 
leur  enfance  des  soins  plus  judicieux,  dont  nous  avons  ii]tk  parU 
danscet  article. 

Passons  prfeentement  k  TexpDse  des  autres  causes  de  la  defail- 
lance  prematur^e  de  nos  arbres.  Si  elles  n'ont  pas  toute  la  gravity 
des  precedentes^  elles  ne  sont  cependant  pas  sans  importance^  puis- 
que  seules^  en  quelques  annees^  elles  suffisent  pouramener  infail- 
libiementlamortd'un  arbre^  quelques  soins  qu'on  lui  donne  d'ail- 
leurs,  et  de  quelque  bonne  constitution  qu'il  soit  done  par  le  bon 
ehoix  des  elements  dont  il  se  compose. 

Tons  les  arbres  grefffe,  surtout  ceux  qui  le  sont  sur  Coignassier 
et  sur.Prunier,  ne  vivent  que  par  la  seve  du  sujet  (fA  leur  sert  de 
support.  Generalement  aujourd*hui  on  greffe  fort  bas  ou  fort 
court;  on  trouvc  que  c'est  moins  diflbrme  et  plus  gracieux;  or, 
tout  arbre  qui  se  trouve  dans  de  telles  conditions  a  une  singuliere 
disposition  h  ne  pasdevenir  vieux.  En  effet,  sans  tenir.  compte  du 
tassement  de  la  terre  extraite  des  trous ,  et  qui  est  au  moins  d'an 
decimetre  par  metre^  on  ne  manque  pas  de  placer  le  susdit  arbre 
k  fleur  de  terre^  quelquefois  k  quelques  centimetres  au-dessus  ou  au- 
dessous;  or^  des  la  fin  de  la  premiere  annee  de  transplantation  ^  le 
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tassement  qui  s'est  efTectn^  a  fait  disparaitrc  le  noeud  'de  la 
greflTe.  On  ne  manque  pas  de  niveler  le  terrain,  d'ajouter  de  la  terre 
ou  des  engrais.  Jusque-li  I'arbre  pent  souflfrir,  mais  il  ne  meurt 
pas;  le  Cdignassier  vegite  encore  a  quelques  centimetres  sous  terre, 
mais  a  5  centimetres  il  languit,  et  il  meurt  presque  inevitablement 
i  40.  Je  Tous  demande  si  Varbre  qu'il  nourrit  doit  s'en  mieux  por- 
ter? Assufementil  aura  le  m6me  sort  que  son  support,  a  moinsque 
raffrancbissement  ne  vienne  k  son  secours ;  mais  cette  chance  de 
salut  est  bien  pr^aire,  a  notre  avis.  Apres  avoir  employ^ ,  en  pa- 
reille  occurrence,  toutes  les  precautions  d&irables ,  je  n'ai  jamais 
TU  les  arbres  enfonc&  au-dessous  du  sol  s'affranchir,  mais  tou- 
jours  je  les  ai  vus  p^rir  par  la  mortification  de^  racines,  aideesou 
Don  de  la  mortification  du  pied  de  Tarbre  expose  i  trop  d'humidit^. 

Nous  conseillons  done  de  n'acheter  que  des  arbres  greflies  km  moins 
5  ou  6  centimetres  au-dessus  ducoUetdes  racines,  et  de  les  planter 
d'abord  a  40  centimetres  an  moins  au-dessus  du  niveau  de  la  plate- 
bande  ouils  doivenl  ultirieurement  s'asseoir  quand  ils  auront  pris 
tout  leur  developpement.  Ce  mode  de  plantation  est  peu  gracieux, 
il  est  vrai,  mais  il  est  tres-salutaire  et  indispensable  pour  assurer 
aux  arbres  une  longue  existence.  Cette  pratique  est  de  toute  impor^ 
tance;  son  inobservation  est  cause  de  la  mort  de  bon  nombre  d'ar^ 
bres  d^j^  en  plein  rapport :  tous  les  auteurs  la  prescrivent ,  mais 
bien  peu  de  jardiniers  Tobservent;  elle  merite  d'6lre  recommand^e 
k  nouveau.  On  Toubliera  moins  quand  on  saura  le  genre  de  mort 
qo'entraine  la  n^gbgence  d'un  fait  pratique  si  peu  important  a 
priori. 

Un  usage  moins  nuisible,  mais  qui  ne  manque  pas  de  gravity , 
puisqu'il  rend  les  arbres  steriles,  consiste  k  labourer  leur  perimfetre 
avec  la  bftche  ou  tout  autre  instrument  tranchant ,  sous  pretexte 
de  proprete  ou  pour  pouvoir  entre-planter  quelques  legumes  ou 
quelques  fleurs ;  on  fait  ainsi  perir  les  radlcelles  qui  s'^talent  a  la 
superficie  du  sol.  On  voit  alors  les  feuilles  s'etioler ;  les  fleurs 
avortent ;  la  mousse  et  les  insectes  envahissent  les  arbres  par  cette 
fatale  loi  du  parasilisme,  qui  respecte  le  fort  et  accable  le  faible. 

Si  tout  arbre  devient  sterile  qnand  il  ne  pent  plus  eteudre  ses 
branches,  ou  si  on  les  lui  coupe  obstiniment  tous  les  ans ,  ce  qui 
revient  presque  au  mftme,  il  ne  se  porte  gu^re  niieux  quand,  sans 
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avoir  ^gard  k  son  envergure  definitive^  on  le  place  trop  pres  de  ses 
voisins ;  car  alorsles  racines  se  touchent  et  se  nuisent,  et  en  precipi- 
tent  la  fin  au  moment  m6me  ou  il  allalt  atteindre  son  maximum 
de  production.  II  en  est  encore  i  peu  prfes  de  mfeme  quand, 
au  lieu  de  d^foncer,  ainsi  qu'on  doit  toujours  le  faire  compWte- 
ment ,  le  terrain  d'un  jardin  ou  Ton  desire  avoir  de  grands ,  de 
beaux ,  et  surtout  de  vieux  arbres,  on  se  contente  d'y  creuser  des 
trous  d'un  m^tre  en  tons  sens,  et  mfeme  moins  encore,  pour  peu 
que  la  terre  soit  compacte.  On  verra  vers  la  sixieme  annfe  et  vers 
la  dixieme  au  plus  tard,  les  arbres  languir  et  mfeme  mourir  faute 
de  pouvoir  faire  penetrer  leursradicelles  dans  les  paroisde  leuren- 
caissement;  j^n  est  encore  de  m6me  quand  on  n'a  pasdraine  le  fond 
du  trou.  Les  racines  p^rissent  par  Thumidite  qui  s'y  accumule,  et 
Tarbre  meurt,  tandis  qu'il  aurait  eu  de  nombreuses  anntes  a  vivre 
si  Ton  n'avait  pasn6glig6  celte  petite  precaution. 

II  nous  resterait  encore  i  exposer  Tinfluence  que  la  forme  h  la- 
quelle  on  assu jettit  les  arbres  exerce  sur  leur  long^vite ;  mais  ce  sujet 
nous  parait  assez  important  pour  tire  traits  separ^ment.  Nous  nous 
proposons  d'en  faire  Tobjet  d'une  autre  communication  a  la  So- 
ci(5te.  Nous  dirons  done  aujourd'hui,  pour  terminer  cet  examen,  que 
nos  arbres  nous  paraissent  mal  choisis  dans  leur  essence,  mal  gref- 
fes,  plus  mal  Iransplant^s,  tortures  de  toute  mani^re  par  la  taille, 
plantes  trop  pres  les  uns  des  autres  dans  des  terrains  mal  prepares 
a  les  recevoir;  que,  trop  prteoces  a,  se  mettre  a  fruit,  surcharge  de 
produits  avant  le  temps,  ils  ne  sauraient  avoir  de  longues  existences. 
II  me  parait  done  urgent  de  signaler  toutes  ces  d^faillancesdeTar- 
boriculture,  et  Tinitiative  de  notre  Soci6t6,  en  pareille  matiere,  se- 
rait,  certes ,  trfes-profitable ;  j'espfere  que  vos  encouragements  ne 
manqueront  pas  h  ceux  qui  concourent  k  cette  r^forme  importante 
pour  Tavenir  de  Tarboriculture. 

Notice  sur  la  vie  bt  les  travatjx  de  M.  Lotris  Vilmorin; 

Par  M.  DUCHARTRE. 

^Iessieurs, 

Lorsqu'une  intelligence  d^elite  animant  un  corps  valide,  aid^e 
par  unc  organisation  vigoureuse,  execute  de  grands  4ravaux,  dpte 
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le  monde  d'ouvrages  importants,  de  d^couvertes  utiles,  agrandit 
le  domaine  des  sciences  et  des  arts^  ses  efforts  couronnes  de  succ^s 
excitent  justement  notre  admiration^  bien  quails  aient  ^te  accom- 
plis  dans  les  conditions  normales  de  Tactivite  humaine;  mais 
notre  admiration  s'accroit  encore  de  notre  ^tonnement  quand  nous 
Toyons  cette  intelligence  enfanter  les  mfemes  prodiges  asservie  k 
des  organes  inertes,  enohainee  fatalement  a  une  organisation  d4- 
fectaeuse^  que  des  sonffrances  incessantes  et  de  cruelles  infirmit^s 
sembleraient  condamner  k  une  complete  inaction.  Nous  avons 
peine  a  concevoir  que  Tesprit  himiain  puisse  se  d^gager  de  si 
lourdes  entraves,  et  nos  sentiments  s'elevent  jusqu'i  la  veneration 
envers  celui  qui,  dans  ces  conditions  defavorables,  se  voue  avec 
passion  an  culte  de  la  science^  et  qui  sait  puiser  dans  son  infati- 
gable  ^nergie  les  moyens  de  se  livrer  avec  sneers  k  des  experiences 
utiles,  h  des  recherches  fructueuses  et  suivies. 

Tels  sont  les  sentiments  que  m'inspire  Thomme  distingu6  dont 
j'ai  et^  charge  d'esquisser  la  vie  et  d'analf  ser  rapidement  les  Merits. 
J'estime  tres-haut  en  M.  Louis  Vilmorin,  I'observateur  patient  et 
sagace,  Texperimentateur  ing^nieux  et  persiv^rant,  le  physiolo- 
giste  forme  k  Vicole  d'une  pratique  judicieuse  et  raisonn^e;  mais 
aussi  j'admire,  et  je  ne  crains  pas  d'employer  cette  expression,  je 
v^nere  en  lui  Tami  passionne  de  la  science,  dont  la  vie  s'est  pas- 
see  a  la  fois  au  milieu  des  souffirances  et  des  travaux,  et  qui^ 
domptant  une  nature  ennemie,  a  su  d^ployer  une  rare  activity 
scientifique  lorsque  Tinaction  semblait  6tre  une  consequence  pres- 
que  forcee  de  ses  infirmites.  Ces  sentiments  seront  aussi  les  v6tres, 
j'en  suis  convaincu,  lorsque  vous  connaitrez>  dans  les  principaux 
details  de  son  existence  et  dans  ses  travaux,  Teminent  coUegue 
dont  la  perte  recente  a  cause  parmi  nous  d'unanimes  regrets. 

M.  Pierre-Louis-Frangois  Levfeque  de  Vilmorin  naquit  k  Paris  le 
4  8  avril  4  84  6.Pilset  petit-fils  d'hommes  distingues  qui  out  rendu  leur 
nom  ceiebre  comme  agronomes  ethorticulteurs,  appartenant  a  une 
famille  dans  laquelle  les  femmes  elles-memes  out  su,  depuis  plu- 
sieurs  generations,  partager  avec  un  plein  succ^s  les  travaux  de 
leurs  maris  et  les  continuer,  au  besoin,  apr^s  eux  sans  desavantage^ 
11  avait  regu  en  naissant  Tamour  des  plantes,  le  gotit  de  la  cul-  » 
ture.  Encore  tr^s-jeune,  il  s'occupait  de  graines  et  de  fleurs  avec 
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Tardeup  que  les  enfants  de  son  4ge  apportent  a  leurs  jeux  ordi- 
naires.  Malheureusement^  presque  aussit6t^  une  maladie^  aussi 
grave  eo  elle-m^me  que  funeste  par  ses  consequences,  vint  entra- 
ver  le  d^veloppement  d'une  constitution  que  tout  annon^it  devoir 
£tre  saine  et  vigoureuse.  II  fut  paralyse  des  deux  jambes,  don1 
Tune  m6me  resta  sinon  atrophi^e,  du  moins  tr^imparfaitement 
formee  et  tellement  affaibUe  que^  sans  lui  demander  un  appai 
qu'elle  n'aurait  pu  lui  prater,  il  se  vit  forc^  de  la  maintenir  sans 
cesse  au  inoyen  d'une  sorte  d'armure  cach^e^  qui  fut  pour  lui  un 
instrument  permanent  de  torture.  Bientot  apres,  one  autre  infir- 
mite,  plus  cruelle  peut-£tre  que  la  premiere,  mais  moins  appa- 
rente,  vint  affliger  encore  ce  malheureux  enfant  et  changer  en  un 
enchainement  de  souffrances  presque  non  interrompues  une  exis- 
tence quiavait«ommenc^  sous  les  plus  heureux  auspipes. 

J'ai  cru  devoir  rapfleler  d'abord  ces  cruelles  epreuves  auxquelles 
la  Providence  soumit  M.  L.  Vilmorin  des  sa  plus  tendre  enfance, 
parce  qu'il  me  semble  qne  la  douceur  inalterable  de  son  humeur, 
Tam^nite  constante  de  son  caractere,  son  ardeur'  infatigable  au 
travail  et  sa  perseverance  pen  commune  dans  les  experiences  en 
Te^ivent  encore  un  nouveau  lustre.  Peut->dtre  aussi  son  esprit  en 
prit-il  cette  tendance  s^rieuse  qui,  jointe  a  un  goAt  inn6,  lui  fit 
faire  des  progrte  rapides  dans  F^tude  des  sciences  physiques  et  na- 
turelles.  Sous  la  savante  direction  de  son  pke,  Fagronome  Emi- 
nent que  la  Societe  centrale  d' Agriculture  honore  aujourd'hui 
comme  son  doyen,  il  ne  tarda  pas  k  se  familiariser  avec  tons  les 
secrets  de  la  pratique  agricole  et  horticole,  mais  de  la  pratique 
iclairee  par  les  donn^es  de  la  science.  JeWe  fut  aussi,  dte  cet  in- 
stant, la  voie  de  laquelle  il  ne  s'ecarta  plus,  et,  pendant  toute  son 
existence,  il  offrit  Texemple  remarquable  d'un  praticien  consomme, 
cherchant  dans  des  principes  physiologiques  on  mfeme  dans  la 
philosophie  de  la  science  son  point  de  depart  et  son  guide  pour 
ses  recherches  exp^rimentales. 

La  s^rie  des  ecrits  dans  lesquels  M.  L.  Vilmorin  a  constgnd  les 
resultats  de  ses  travaux  et  de  ses  experiences  a  oonmienc6  en  Fan- 
nee  4  838 ;  il  n'avait  alors  que  vingt-deui  ans.  Dte  s^  premiers  pas 
dans  la  carri^re,  il  se  fit  remarquer  par  Fexactitude  et  la  finesse  de 
ses  observations,  par  Fei^vation  de  ses  id^es,  par  la  justesse  de  ses 
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apercus.  Sa  place  fut  bientdt  marquee  parmi  les  representants  les 
plus  dminents  de  la  culture  en  France  et,  en  4845,  la  Societe 
centrale  d'Agriculture  Tappela  dans  son  sein,  en  remplacement 
de  Leclerc-Thouin.  Get  bonneur  ne  fut  pas  isole  pour  lui.  Depuis 
Tannte  4840,  il  appartenait  a  la  Society  cenlrale  d'Horticulture, 
qui  le  consid^rait  a  bon  droit  comme  un  de  ses  membres  les  plus 
distingues.  En  <849,  b  Societe  d'Encouragement  pour  Tlndustrie 
nationale  lui  donna  une  haute  preuve  de  son  estime  en  Tappelant 
dans  le  sein  de  son  Gonseil  d'administration ;  la  Societe  philoma^- 
thique  lui  ouvrit  ses  portes  en  48134;  enfin  plusieurs  societes  sa- 
vantes  et  agricoles  de  la  France  et  de  Tetranger  s'empresserent 
d'inscrire  sur  leurs  listes  son  nom  deja  celebre. 

Avant  de  jeter  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  Merits  que  M.  L.  Vil- 
morin  a  publics  a  partir  de  Tannee  4838,  permettez-moi.  Mes- 
sieurs, de  vous  presenter  quelques  reflexio]#  sur  leur  ensemble. 

Vingt-deux  ann^es  remplies  par  des  travaux  incessants  se  sont 
ecoul6es  entre  la  publication  du  premier  memoire  de  M.  L.  Vilmo- 
rin  et  la  fin  de  sa  laborieuse  existence ;  cepenija'nt  ses  ecrits  ne 
sont  pas  trte-nombreux  ettous  sont  egalement  succincts.  En  4859, 
il  a  eu  rheureuse  idee  de  faire  r^imprimer  ceux,  au  nombre  de 
neuf,  epars  dans  differents  recueils,  qui  se  rapportentaTameliora- 
tion  des  plantes  cultivees,  sujet  du  plus  haut  int6r6t,  dont  il  s'est 
toujours  "vivement  pr6occupe.  Une  brochure  de  64  pages  les  a 
tons  reunis,  et  m6me  un  memoire  important  de  M.  Vilmorin,  pere, 
a  pu  encore  y  trouver  place,  Cette  circonstance,  singuli^re  en  ap- 
parence,  s^explique  par  la  nature  mfeme  de  ces  travaux  et  par  une 
disposition  d'esprit  regrettable,  j^oserais  presque  dire  une  faiblesse 
de  leur  auteur. 

Dans  le  champ  des  experiences,  de  longues  annees  se  passent 
souvent  a  poursuivre  un  resultat  que  peu  de  lignes  suffisent  par- 
iaitement  a  exprimer.  Ainsi,  au  nombre  des  plus  beaux  travaux 
de  M.  L.  Vilmorin,  je  n*hesite  pas  k  compter  ceux  dont  il  s*cst 
occupe  sans  rel4che  pendant  plusieurs  annees,  en  vue  d'augmenter 
la  proportion  du  sucre  contenu  dans  la  Betterave  et  la  richesse 
tinctoriale  de  la  Garance.  Quoique  le  resultat  n'en  soit  pas  encore 
definitivement  acquis  ou  du  moins  fixe,  tel  qu'il  existe  aujour- 
d'hui  il  n'en  est  pas  moins  de  la  plus  haute  importance,  puis- 
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qa'un  choix  intelligent,  operi  annuellement  au  milieu  de  plantes 
nombreuses,  a  fini  par  donner,  pour  le  premier  de  ces  v^getaux, 
nonpasune  race  en ti^rement  constitute,  le  temps  a  manqut  pour 
cela,  mais  des  individus  pr6cieux  par  leur  extrfeme  richesse  en 
matiere  sucrte,  individus  dont  la  descendance  traitte  par  la  mfime 
mtthode  conduira  maintenant  en  pen  de  temps  k  la  fixation  d'une 
race  possedant  la  mfeme  propritte.  Or,  quelque  longue  el  penible 
qu'ait  ete  cette  belle  ei^erience,  elle  fournirail  k  peine  la  matiere 
de  quelques  pages.  D'un  autre  cdtt,  M.  L.  Vilmorin  tprouvait  mal- 
grt  lui,  il  Tavouait  sans  peine,  une  extreme  repugnance  k  prendre 
la  plume  pour  confier  au  papier  le  fruit  de  ses  meditations,  ou  les 
resultats  de  ses  travaux.  Peut-4tre  n'6tait-ce  14  qu'un  effet  de  la 
modestie  qui  ajoutait  encore  au  mtrite  de  cet  homme  distingut ; 
mais,  quelle  qu'en  ait  6te-la  cause,  Teffet  n^en  est  pas  moins  regret- 
table, puisque  la  sciftce  en  a  certainement  perdu  plusieurs  ecrits 
d'une  grande  valeur. 

Le  temps  et  Tespace  me  manquent  pour  essayer  d'analyser  ici 
tons  les  memoires,  articles  de  joumaux  ou  notes  dont  M.  L.  Yil- 
morin  a  enrichi  le  Bulletin  de  la  Sociiti  centrale  d'Agrxctdture^ 
celui  de  la  Socieid  industrielle  d'AngerSj  la  Itevue  horticole^  le 
Journal  d' Agriculture  pratique,  surtout  le  Bon  Jardinier,  ouvrage 
presque  classique  pour  Vhorticulture,  auquel  il  attachait  un  intt- 
r6t  particulier,  et  dans  lequelil  a  conserve  jusqu'i  sa  mort  la  direc- 
tion de  la  partie  relative  aux  plantes  agricoles  et  potageres.  Je  me 
contenterai  done  de  rappeler  en  quelques  mots  k  votre  souvenir  : 
sa  note  sur  le  Quinoa,  le  premier  produit  de  sa  plume;  son  travail 
sur  le  Polygonum  iinctorium  Lour.,  qui  suivit  de  pres  le  premier, 
et  que  des  jugescompetents  regarderent  comme  6tant  ddjJt  Toeuvre 
d'uB  maitre;  celui  sur  le  Peuplier  d'ltalie,  qui  eut  pour  objet 
d'apprendre  k  TEurope  qu'elle  possede  une  cxcellente  matiere  tinc- 
toriale  jaune  dans  I'ecorce  du  bel  arbre  que  son  port  svelte  et  gra- 
cieux  a  elevt  au  rang  d'une  de  nos  esp^ces  omementales  les  plus 
ripandues ;  ses  belles  recherches  sur  la  rouille  des  ctrtales,  consi- 
derte  surtout  au  point  de  vue  de  Taptitude  qu'ont  les  differentes 
varietts  de  Froments  a  en  &tre  attaqutes;  ses  articles  insures  dans 
le  Bon  Jardinier^  et  tons  d^s  lors  bien  connus  de  vous,  qui  ont 
poursujet  lesespices  et  varittts  d'Orges  et  d'Avoines,  les  plantes 
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fourrageres  et  potageres ;  un  memoire  important  sur  Tetude  et  la 
ckssification  des  F6veroles,  qui  a  ete  ins6r6  dans  le  Bulletin  de  la 
Societe  centrale  (T Agriculture ;  un  travail  analogue  sur  les  vari^- 
tes  de  Pommes  de  terre,  qui  a  trouvd  place  dans  le  mfeme  recueil; 
enfin  quelques  autres  ecrits  dont  Texamen  dftaille  m'entrainerait 
trop  loin  et  m'exposerait  i  fatiguer  votre  bienveillante  attention. 
Mais  je  dois  m'arrfeter  sur  ceux  des  travaux  de  M.  L.  Vilmorin  que 
lui-mfeme  regardaii  comme  ToBuvre  de  sa  vie  entiere,  ou  dans  les- 
quels  des  vues  physiologiques  61ev6es  Tout  conduit  k  des  resultats 
pratiques  d'une  utilite  majeure. 

Vous  connaisseztous,  Messieurs,  son  Catalogue  synonymique  des 
Froments,  oeuvre  considerable  dissimulee  sous  un  titre  etune  appa- 
rence  trop  modestes.  Les  agriculteurs  comme  les  botanistes  deplo- 
raient  depuis  longtemps  le  d&ordre  inextricable  qui  rdgnait  parmi 
lesvari^t&de  la  plus  precieuse  de  nos  c^reales,  desordrequi  resul- 
tait  non-seulement  du  grand  nombre  de  ces  varietfe  elles-mfimes, 
mais  encore  de  Taccumulation  sur  la  plupart  d'entre  elles  de  plu- 
sieurs  noms  locaux,  souvent  difiKrents  pourune  m6me  forme,  sou- 
vent  aussi  semblables  pour  des  formes  diverses.  fitablir  un  ordre 
rigoureux  au  milieu  de  ce  cbaos  6tait  un  travail  urgent  et  necessaire, 
mais  que  bien  peu  d'hommes,  quel  que  f  At  leur  zele  pour  la  science, 
auraient  eu  le  courage  ou  mfeme  le  pouvoir  d'entreprendre.  II  fal- 
lait,  en  effet,  r^unir  d'abord  les  B16s  de  tous  les  pays,  les  cultiver 
ensuite,  pour  les  6tudier  attentivement  et  d'une  mani^re  compara- 
tive sur  le  vivant,  afin  d'arriver  k  en  reconnaitre  les  identitfe  et  les 
dissemblances  dissimulees  sous  les  denominations  locales.  Gr4ce 
aux  vastes  relations  que  possede  sa  maison  pour  le  commerce  des 
graines,  M.  Vilmorin,  p^re,  avait  pu  d^ji  r6uniret  classer  en  partie 
dans  ses  cultures  exp^rimentales,  une  precieuse  collection  de  Fro- 
ments.  Son  filsreprit  et  comply ta  son  oeuvre;  plusieursannees  d'e- 
tudes  comparatives  lui  permirent  enfin  de  dresser  son  Catalogue 
synonymique,  fruit  d'un  travail  immense,  bien  qu'on  ne  dAt  y 
voir,  en  r^alit^,  que  le  prodrome  d'un  ouvrage  ^tendu,  que  sans 
doute  il  n'aurait  pas  manqu6  de  publier  plus  tard.  A  mon  avis,  et 
j'ose  crwre  que  tous  ceux  qui  connaissent  les  difficult^s  souvent 
presque  insurmontables  qu'oflfrent  Thistoire  botanique  et  Tarran- 
gement  methodique  des  plantes^cultiv^es  partageront  mon  opinion , 
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ce  Catalogue  est  FoBuvre  capitale  de  M.  L.  Vilmorin.  Oh  y  voit,  en 
eflPet,  reunies  d'apresVordre  synonymique  et  classfes  en  53  sections 
nettement  caracterisees,  qui  rentrent,  k  leijr  tour,  dans  7  espkes 
botaniques,  toutes  les  vari^t^s  e\  formes  de  Froments  que  rassemble 
la  collection  Vilmorin,  c^est-i-dire  toutes  celles  qui  ont  quelque 
int^rfet  comme  plantes  de  grande  culture.  Peut-fetre  cependant  notre 
si^cle  positif,  qui  recherche  avant  tout  Tulilit^  directe  et  malerielle, 
et  qui  fait  trop  souvent  bon  march6  de  I'int^rfet  scientifique,  don- 
nera-t-il  la  preference  aux  travaux  de  notre  anteur  qui  ont  eu  pour 
objet  Tamelioration  des  plantes  cultivees. 

Ces  derniers  travaux,  au  nombre  de  9,  ont  rfeunii^  rScemment 
dans  uue  mfeme  brochure  qui  porte  le  titre  collectif  de  Notice  sur 
Vamelioration  des  plantes  par  le  semiSy  et  considerations  sur  Vhiri- 
dite  des  vegetaux.  Permettez-moi,  Messieurs,  au  lieu  de  les  exami- 
ner chacun  en  particulier,  de  m'attacher  surtout  k  mettre  en  relief 
les  id^es  g^nerales  qui  les  dominent. 

La  production  de  vari6t6s  nouvelles  dans  les  espfeces  cultivees  et 
leur  fixation  en  races  sont,  il  faut  Men  Tavouer,  abandonnees  pre&- 
que  exclusivement  au  hasard  par  la  grande  majority  des  horticul- 
tenrs.  En  general,  lorsqu'une  forme  nouyelle  apparait  dans  leurs 
cultures,  a  la  suite  de  semis  faits  a  pen  pres  k  raventure,ils  la  con- 
servent  par  les  moyens  de  propagation  qui  sereduisent  k  une  sim- 
ple extension  des  individus,  c'est-4-dire  par  les  caieux,  si  c'est  une 
espfece  bulbeuse,  par  les  boulures,  les  marcottes  el  les  greflPes,  si 
c^est  une  plante  vivace  ou  ligneuse ;  mais  on  les  voit  bien  rarement, 
je  ne  crains  guere  deme  tromper  en  le  disant,  faire  une  succession  de 
semis  en  vue  d'obtenir  des  varietds  pourvues  de  telle  ou  telle  qua- 
lit6,  en  arrfetant,  des  le  debut,  un  plan  d'exp^riences  et  s*y  confor- 
mant ensuite  rigoureusement.  Ge  qu'ils  negligent  de  faire,  M.  L. 
Vilmorin  Ta  fait  pendant  plusieurs  annfes,  et  les  principes  phy- 
siologiques  qu'il  a  poses  a  cet  ^gard  ont  bientdt  recu  chez  lui  la 
sanction  de  I'expirience.  Les  resultats  importants  auxquela  ils  Ta- 
vaient  d^ji  conduit  permettaient  d'esp^rer  de  lui  une  notable  ame- 
lioration de  nos  espfeces  cultivtes  les  plus  pr6cieuses,  si  une  mort 
prematur6e  n'etait  venue  terminer  sa  brillante  mais  trop  courte 
carriere. 

Les  changements  qu'on  desire  determiner  dans  les  plantes  culti- 
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v^penvent  porter  snr  des  qualites  directement  appr^ciables  a  nos 
sens,  telles  notamraent  que  le  colons  des  fleurs,  ou  sur  des  propri^- 
t6s  int^rieures  et  dont  la  constatation  exige  des  recherches  de  di* 
vers  genres,  comme  la  richesse  en  sucre,  en  haile,  en  matieres 
tinctoriales,  etc.  Sous  le  premier  ra^iport,  M.  L.  Vilmorin  s'est  oc- 
cupe  particulikement  de  la  production  des  panachures  dans  les 
fieurs  color^es.  Or  il  a  reconnu  qu'une  plante  k  fleurs  color^es  na- 
turellement  d'une  teinte  uniforme,  avant  de  donner  des  variet^s  a 
fleurs  panach^es,  doit  passer  par  rinterm^diaire  d^une  variete  k 
fleurs  blanches.  Une  fois  celle-ci  obtenue,  on  a  tout  lieu  d'esp^rer 
que,  retournant  ensuite  plus  ou  moins  rapidement  k  son  type  co- 
lore, elle  produira  des  plantes  a  fleurs  panachees,  qu^on  empSchera 
de  rpntrer  dans  le  type  unicolore  en  choisissant  toujours  pour  porte- 
graines  des  pieds  dont  les  fleurs  soient  aussi  blanches  que  possible. 
Je  crois  pouToir  assurer  que  cette  observation  interessante  a  ete 
faite  aussi  par  d'autres  horticulteurs;  mais  je  ne  sache  pas  qu'au- 
cun  d'eux  Tail  publico,  ni  surtout  qu'il  Tait  erigee  en  doctrine, 
comme  Ta  fait  M.  L.  Vilmorin.  Get  habile  observateur  a  vu,  d'ua 
autre  c6t6,  que  les  fleurs  ponctu^esu'exigentpasTintennediairede 
la  variety  blanche,  et  qu'elles  sortent  di«ectement  du  type  primitif 
de  coloration  uniforme. 

Le  second  objet,  c'est-^dire  I'am^lioration  des  plantes  au  foini 
de  vue  des  substances  qui  leur  donnent  leur  merite  principal,  sou- 
yent  mfime  unique,  a  occupe  M.  L.  Vilmorin  pendant  toute  sa  vie. 
Pour  Tatteindre,  il  a  combine  la  mithode  de  la  selection,  c'est-i- 
dire  dn  cfaoix  raisonne  des  parents  ou  porte-graines,  avec  celle  des 
semis  successifs  par  lignes  gen^logiquesdistinctes.  Or  le  point  ca- 
pital, dans  cet  ordre  d'expiriences,  etait  d'etablir  des  principes  qui 
pussent  servir  de  guide  dans  le  choix  des  reproducteurs.  A  cet  ^gard , 
quelques  iiies  vagues,  qui  avaient  cours  en  physiologic,  ont  ete 
pour  lui  un  simple  point  de  depart  dont  il  s'est  61oign6  de  plus  en 
plus,  elargissant  la  voie  k  mesure  qu*il  la  parcourait,  et  il  a  fini 
par  arriver  a  une  th^e  complete  dont  plusieurs  admirables  expe- 
riences ont  M  bientdt  une  beureuse  application  et  en  m6me  temps 
la  justification  la  {Aus  demonstrative. 

D^apres  ces  idees,  lorsqpi'une  graine  va  germer,  elle  est  soUicitie 
par  deux  tendances  ou  deux  forces  qui  agissent  en  sens  contraire 
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sur  la  plante  encore     d^but  de  son  developpemeut :  Tune  est  la 
tendance  a  ressembler  aux  p^res  ou  ascendants^  c'est-a-dire  ce  que 
Duchesne  et  Sageret  ont  appele  YAtavismei  Tautre  est  la  tendance 
aux  variations  individuelles  ou  VJdiosyncrasie.  C'est  en  vertu  de 
celle-ci  que,  panni  les  plantcs  ^venues  d'un  m6me  semis,  il  s'en 
trouve  fr^uemment  qui  ofirent,  sous  certains  rapports,  avec  le 
type  de  I'espece,  des  dififere^ces  marquees  dont  la  nature  amene 
ordinairement  Textinction^  dans  la  marche  nonnale  des  choses, 
mais  que  l^omme  pent  parvenir  k  conserver  et  m6me  a  fixer ;  c'est, 
au  contraire^  par  Teffet  de  cell&-Ui  que  les  types  sp^cifiques  se  main- 
tiennent  au  milieu  des  variations  individuelles.  A  son  tour,  Tata- 
visme  lui-mfime  n'est  pas  une  tendance  unique,  mais  plutdt  la 
somme  de  deux  tendances,  dont  Tune  entraine  la  rcssemblance  de 
la  plante  avec  le  pere  direct  et  constitue  Vhereditiy  tandis  que  Tau- 
tre,  k  laquellereste  le  nom  ^'atavisme  proprement  dit,  determine 
en  elle  la  reproduction  des  caractires  qui  ont  distingu^  les  genera- 
tions anterieures  au  p^re.  L'atavisme  agit  moins  directement  en 
quelque  sorte,  mais  avec  plus  de  persistance  querh^redite;  des  lors, 
annihiler  graduellement  son  action  dans  les  semis  successifs  qui 
ont  pour  but  une  modification  du  type  sp^cifique  est  le  premier 
objet  que  doive  se  proposer  rexp6rimentation.  Pour  y  parvenir,  on 
dcvra  prendre  pour  porte-graines,  k  la  premiere  gdn6ration,  Tindi- 
vidu  qui  s'eloigne  le  plus  du  type,  non  pas  dans  le  sens  vers  lequel 
on  se  propose  de  marcher,  mais  dans  un  sens  quelconque;  a  la  se- 
conde  generation,  on  choisira  le  pied  qui  differera  le  plus  de  celui 
qui  avait  ete  prefer^  pour  la  premiere  generation.  En  continuant 
ainsi  de  choisir,  pendant  quelques  generations  successives,  des  re- 
producteurs  aussi  dissemblables  entre  eux  que  possible,  on  affolera 
la  plante,  c'est-d-dire  qu'on  la  rendra  capable  de  prq^enter  des  ecarts 
considerables,  d'une  generation  a  Tautre,  c'est- a-dire  encore  qu'on 
aura  detruit  pour  elle  Taction  eminemment  persislante  de  Tata- 
visme.  Des  lors  il  ne  reslera  plus  qu'a  faciliter,  dans  cette  nature 
ainsi  assouplie^  le  developpemeut  et  la  fixation  des  caracteres  dont 
on  veutla  voir  finalement  revetue;  dans  ce  but,  on  n'aura  qu'a  sui- 
vre  la  marche  connue  de  la  selection  en  vue  de  la  formation  des 
races,  en  d'autres  termes,  a  eviter  les  ecarts  autant  qu'on  les  avait 
recherches  jusqu'alors,  et  4  prendre  constamment  pour  porte-grai- 
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Bes  les  individus  qui  possfederont  au  plus  haut  degre  le  caractereen 
vue  duquel  a  el6  faite  rexperience.  On  arrivera  ainsi,  aprts  quelques 
generations^  a  obtenir  des  plantes  chezlesquelles  la  Constance  d'ha- 
bitvde  sera  presque  complete^  et  qui  dk&  lors  serontla  souche  d'une 
race  qu'ilpesteraseulement  k  propager  et  a  maintenir. 

L^ier^dite  elle-mftme  donne  lieu  k  une  consideration  d'une  haute 
importance.  En  effet,  dififiSrents  individus  d'une  mfemeespfece  trans- 
mettent^  a  des  degr^s  fort  in^gaux^  aux  plantes  qui  sortent  d'eux^ 
la  faculty  de  conserver  ies  caract^res  qu'ils  possedent  eux-m6mes; 
de  \k  resulte  la  n&^essite  de  recolter  et  semer  s^ar6ment  les  grai- 
nes  produites  par  chaque  porte-graines.  Cette  precaution^  facile  k 
prendre,  mais  essentielle,  h4te  et  assure  le  r^sultat  definitif . 

Cette  belle  th^orie  une  fois  arr^t^e  dans  son  esprit^  M.  L.  Yilmo- 
rin  a  song^  k  en  faire  Tapplication^  et^  dans  ce  but^  il  a  commence 
une  serie  de  yastes  experiences  qui  resteront  au  premier  rang  par- 
mi  celles  que  nous  offre  Thistoire  de  la  science.  D6s  4850,  il  expri- 
mait  k  la  Soci^t^  centrale  d'Agriculture  sa  croyance  a  la  possibility 
d'obtenir,  par  une  suite  de  semis  m^^odiques,  une  race  de  Bette* 
raves  plus  ricbe  en  sucre  que  celle  qu'on  cultive  habituellement. 
La  m6me  ann^e,  il  commenQait,  afin  de  r^aliser  sa  provision,  une 
grande  experience  qu'il  a  poursuivie  jusqu'a  son  dernier  moment. 
Exp^rimentateur  ingenieux,  travailleur  infatigable^il  a  dil  essayer 
successivement  diverses  m^lhodes  pour  parvenir  a  reconnaitre  avec 
certitude  et  sans  perte  de  temps,  au  milieu  d'un  grand  nombre 
d'individus,  ceux  qui  se  recommandaient  entre  tons  par  leur  ri- 
chesse  en  matiere  sucree.  Maitre  enfin  d*un  proc^de  k  la  fois  exact 
et  rapide,  il  s'est  livr^  k  un  nombre  immense  d'analyses  et  de  pes^es 
qui^  chaque  annee,  lui  ont  permis  de  choisir  ses  porte-graines.  Au 
debut,  les  Betteraves  choisies  qu'il  examinait  lui  offraient  des  varia- 
tions considerables  (de  4  i  U  de  sucre  p.  400)  et  une  mediocre  ri- 
chesse saccharine;  des  latroisieme  generation,  elles  avaient  accom- 
pli, sous  ces  deux  rapports,  des  progr^s  surprenants,  et  quelques- 
unes  renfermaient  dej^  jusqu'i  24  pour  400  de  sucre.  Ge  chii&e 
etait  encore  depasse  et  les  variations  s'etaient  presque  effacees,  de 
telle  sorte  qu'il  ne  restait  plus  qu'a  fixer  definitivement  la  precieuse 
race  dont  la  souche  avait  ainsi  pris  naissance,  lorsque  la  mort  est 
venue  le  frapper  au  milieu  de  cett^  magnifique  experience,  dont  le 
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monde  agricole  tout  entidr  desire  yivement  et  a  tout  lieu^  je  crois 
pouvoir  le  dire,  d'esp6rer.la  continuation. 

La  Garancp.^  le  Goka^  les  plantes  textiles^  etc. ^  sent  devenus en- 
suite^  k  leur  tour,  Tobjet  des  prtoccupations  de  M.  L.  Yilmorin.  II 
instituait  de  nouvelles  exp^rielices^  en  vue  d'amelioration  et  d'apres 
les  m^mes  principes,  en  4  856^  sur  la  Garance^  en  4  858,  sur  le  Colza, 
sur  les  esp^ces  textiles,  etc.  Par  ses  soins,  et  sous  sa  direction, 
M.  Andre  Leroy,  d'Angers,  se  chargeait,  en  1854,  de  travailler  i  la 
formaticm  d'une  race  d'Ajonc  sans  Opines ;  enfin  la  plupart  de  nos 
plantes  cultiv^  p(^r  leurs  produits  devaient  avoir  successivement 
leur  part  dans  les  travaux  de  notre  eminent  collegue,  car  il  disait 
lui-mgme :  «  Gette  dtude  de  la  transmission  h^r^taire  des  carao- 
t^res  a  dte  et  sera  celle  de  toute  ma  vie.  »  Pourquoi  faut-il  que  la 
source  de  tant  de  bienfdts  qu'attendait  la  premiere  des  industries 
ait  ^te  tarie  de  si  bonne  heure? 

Messieurs,  cette  notice  sur  M.  L.  Yilmorin  serait  injustement 
incomplete,  si,  apres  avoir  essaye  de  faire  ressortir  devant  vous  la 
haute  valeur  et  Toriginalite^e  ses  travaux,  je  ne  rendais  un  legi- 
time hommage  aux  tr^sors  de  vertu  qui  remplissaient  son  ccBur.  Ses 
inappr^ciables  qualites  ne  se  concentraient  pas  enti^rement  dans  sa 
famille  qui  Tadorait;  elle  s'epanchaient  encore  au  dehors  sur  ses 
nombreux  amis,  sur  les  employes  de  sa  maison,  qui  trouvaient  en 
lui  des  bont^s  patemelles,  m^me  sur  ses  voisins,  qui,  chaque  jour^ 
le  prenaient  pour  arbitre  de  leurs  differends  et  qui  se  soumettaient 
docilement  a  ses  decisions  toujours  dict^  par  une  equite  bienveil- 
lante.  Sa  charite  sans  homes  s'exer^ait  avec  cette  discretion  deli- 
cate, ce  myst^re  mdme  qui  double  le  prix  des  bienfaits;  on  peut 
dire  avec  raison  que  sa  main  gauche  ignorait  ce  que  donnait  la 
droite,  et,  isa  mort  seulement,  des  notes,  scrupuleusementcacbies 
jusqu'alors,  ont  revile  le  nombre  considerable  et  rimportaace  des 
dons  par  lesquels  il  a  su  adoucir  bien  des  souffirances  connues  de 
lui  seul.  A  une  epoque  ou  le  gotit  desplaisirs  r^gne  dans  toutes  les 
classes  de  la  societe,  oii  le  besoin  de  distractions  frivoles  semble 
fetre  universel,  ou  les  simples  relations  sociales  absorbent  sans  frait 
Texistence  presque  entiere  d'une  foule  d'bommes  distingu^s  par 
leur  intelligence,  quelquefois  m^me  ^minents  par  leur  science  on 
leur  g^nie,  M.  L.  Yilmorin  seconsacrait  sans  partage  i  sa  familte. 
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i  Tetude,  la  direction  de  ses  cultures  et  de  la  maison  commerciale 
dont  il  6tait  le  chef.  «  De  \k,  comme  Ta  dit  une  voix  eloquente, 
cette  vie  calme,  retiree  et  laborieuse,  qui  rayonne,  dans  notre  sitele 
friyole  et  afeite,  comme  un  reflet  de  la  sagesse  antique. » 

Anim6  d'un  zele  ardent  pour  la  culture,  ilsaisissait  avec  empres- 
sement  toutes  les  occasions  d'en  h4ter  les  progres.  Aussi,  Messieurs, 
avec  quel  empressement  ne  Ta-t-on  pas  vu  repondre  k  Tappel  qui 
lui  a  6te  adress6  toutes  les  fois  qu'une  Exposition  agricole  lui  a 
permis  de  faire  servir  au  bien  public  les  connaissances  profondes  et 
varices  qu'il  avait  puisnes  dans  ses  Etudes,  dans  ses  travaux  sp4- 
ciaux  sur  les  plantes  de  la  grande  culture ,  dans  la  direction 
du  commerce  de  graines  que  la  maison  Vilmorin-Andrieux  a  de- 
puis  longtemps  61eve  tres-haut  parmi  nous?  En  4848,  une  brillante 
Exposition  k  la  fois  agricole  et  horticole  eut  lieu  a  Bruxelles;  notre 
illustre  collogue  s'empressa  d'y  chercher  de  pr6cieux  fl^ments  d'une 
comparaison  attentive  entre  la  culture  beige  et  la  ndtre,  et,  Tannec 
snivanle,  les  notes  qu'il  avait  recueillies  avec  un  soin  extreme  lui 
foumirent  les  Elements  d'un  rapport  ^rainemment  instructif  qui 
fut  imprim6  dans  le  Bulletin  de  la  Soci6t6  industrielle  d'Angers. 
En  1855,  TExposition  universelle  attira  dans  Paris  les  produits  du 
mondeentier.  M.  L.  Vilmorin,  appele  k  prendre  place  dans  la  sec- 
tion du  Jury  qui  avait  pour  sujet  d'etude  les  produits  de  Tagricul- 
ture,  oublia  jusqu'a  sesinfirmites  et  au  soin  de  sa  sant^  pour  rem- 
plir  avec  une  exactitude  scrupuleuse,  pendant  plusieurs  mois  de 
suite,  la  mission  honorable  dont  son  amour  pour  son  pays  et  son 
fele  pour  Vagriculture  Tavaient  d^termini  k  se  charger ;  ihle  funeste! 
car,  trop  oublieux  de  Iui-m6me,  il  puisa  dans  les  nombreuses  et 
longues  s^nces  auxquelles  il  prit  part  le  germe  d'une  maladie  qui 
devait  devenir  bientfit  mortelle. 

Enfin,  Messieurs,  en  1 857,  la  Soci6t6  imp^riale  et  centrale  dHor- 
ticulture,  aid^e  du  concours  eclair^  de  M.  le  mar^chal  Vaillant, 
alors  Ministre  de  la  guerre,  joignit  a  son  Exposition  horticole  une 
riche  Exposition  des produits  de  notre  colonieafricaine.  M.  L.  Vil- 
morin, que  des  motifs  dont  je  n'ai  pas  k  m'occuper  tenaieni  mal- 
beureusement  iloign^  de  nos  s^ces,  n'hesita  pas  k  repondre  a 
Tappel  qui  lui  futadress^.  n  se  chargea  de  Texamen  des  garances, 
des  cochenilles,  des  plantes  fourageres,  des  c^r^ales ;  et  les  notes  re- 
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cueillies  de  sa  bouche^  pendant  les  stances  de  la  Commission  d'exa- 
men,  m'ont  fourni  la  matiere  de  Tun  des  principaux  chapitres  du 
Rapport  relatif  k  TExposition  alg^rienne. 

Ce  d^vouement  sans  borncs  aux  interets  de  la  culture  s'est  mani- 
feste  dans  une  autre  circonstance  dont  le  souvenir  m'est  trop  pr6- 
cieux  pour  que  je  ne  vous  demande  pas  la  permission  de  la  rappe- 
ler  en  peu  de  mots. 

Lorsque  Tlnstitut  agronomique  fut  fond6,  en  4849,  M.  L.  Vil- 
morin  vit  dans  cette  creation  une  institution  qui  devaitexercerde- 
sormais  une  puissante  influence  sur  les  progres  de  Tagriculture 
francaise.  Aussitdt,  et  sans  attendre  une  demande,  il  s'empressa  de 
commencer,  pour  le  nouvel  etablissement,  nne  collection  complete 
de  c^r^ales  repr^senttes,  non  comme  d'habitude,  par  les  epis  d^ta- 
ch^s,  mais  paries  plantes  arrachdes  tout  enti^res  au  moment  de  la 
maturity.  II  ne  pr^voyait  pas  que  Texistence  de  cet  Institut  ne  dure- 
rait  pas  m6me  les  trofs  ou  quatre  ann^es  n^cessaires  pour  terminer 
cette  precieuse  collection?...  Un  peu  plus  tard,  en  4852,  Tauteur 
de  cette  notice  fut  charg6  de  creer  a  Versailles,  dans  une  d^pen- 
dance  *du  m6me  ^tablissement,  un  jardin  de  botanique  aghcole. 
M.  Vilmorin  offrit  aussitdt  toutes  ses  richesses  en  semences  de  toute 
sorte,  et,  gr4ce  surtout  k  ses  dons,  ce  jardin,  auquel  le  sort  ne  r6- 
servait  que  peu  de  mois  d'existence,  etait  k  peine  trac6  qu'il  for- 
mait  ii]k  un  utile  champ  d'^tude  d'autant  plus  pr^cieux  qu'il  ^tait 
unique  en  France!... 

Tant  de  nobles  qualit^s,  une  vie  si  exemplaire  devaient  av^ir 
leur  recompense  sur  la  terre;  Dieu  ne  Ta  pas  refus^e  k  celui  qu'il 
avait  afflige  au  physique  en  le  donant  si  richement  au  moral. 
M.  L.  Vilmorin  a  joui  de  toutes  les  joies  de  la  famille,  et,  k  Tige  de 
25  ans,  il  a  eu  le  bonheur  de  doubler  son  existence  en  y  associant 
une  jeune  personne  aussi  riche  des  qualit^s  du  couur  que  des  dons 
de  Tesprit,  Mile  filisa  Bailly,  noble  femme  dont  le  tendre  devoue- 
ment  Ta  soutenu,  aid6  mfeme  dans  ses  travaux  et  a  su  verser  sur 
ses  souifrances  le  baume  des  plus  douces  consolations. 

Depuis  quelques  ann^es,  la  sant^  de  M.  L.  Vilmorin  avait  subi 
une  nouvelle  alteration.  Une  maladie  du  coeur,  dont  les  premiers 
symptdmes  paraissent  remonter  k  Tann^e  4855,  etait  venue  ache- 
verd'ebranler  une  organisation  deja  tropcruellement  ^prouvee  au- 
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paravant.  Les  progres  en  oDt  et^  lents  mais  incessants ;  et  ellea  fini 
par  amener  h  sa  suite  des  desordres  int^rieurs  d'une  extreme  gra- 
Les  forces  humaines  ne  pouvaient  resister  plus  longtemps  a 
de  si  cnielles  atteintes ;  M.  L.  Vilmorin  y  a  succomb^,  le  22  mars 
4860,  avant  m6me  d'avoir  termini  sa  44*  annee,  avec  la  resigna- 
tion de  rhomme  de  bien,  avec  le  calme  et  la  confiance  du  chretien 
conyaincu. 

Ainsi  s'est  ^teinte  prSmaturement  cette  grande  intelligence  qui 
de  bonne  heure  avait  su  marquer  son  rang  parmi  les  maitres  de  la 
science ;  ainsi  ont  6t6  brusquement  interrompus  ces  grands  et  uti- 
les travaux  qui  promettaient  a  la  France  un  accroissement  consi- 
derable de  ses  richesses  agricoles,  k  la  science  une  brillante  suite  de 
conqufites  et  de  progrSs. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  le  thermosiphon-galortfere  de  M.  Gertais. 
M.  0'  Reillt,  Rapporteur. 

Messieitrs  , 

* 

Notre  collogue,  M.  Gervais,  avait  demand^  que,  conformS- 
ment  au  programme^  la  Commission  permanentedes  chauffages 
^nt  chez  lui  examiner  un  nouvel  appareil  de  son  invention.  Sur 
rinvitation  de  M.  le  President  de  la  Societ^^  la  Commission  s'est 
rendue  au  domicile  de  M:  Gervais^  et  voici  le  r^sultatde  Texamen 
attentif  auquel  elle  s'est  livr6e. 

Divers  rapports  ayant  d6ji  constat*  la  superiority  des  chauf- 
fages dits  Thermosiphons  de  M.  Gervais,  votre  Commission  n'a- 
vait  ^examiner; dans  cette  circonstance^  qu'un  nouvel  appendice; 
mais  cet  appendice,  joint  ^  un  grand  perfectionnement  dans  la 
disposition  du  foumeau,  donne  k  Tensembleun  Eaut  int^rftt  pour 
ITiorticulture  (principalement  pour  les  jardins  dTiiver). 

L'appareil  ainsi  modifi6  revolt  de  M.  Gervais  le  nomde  Ther^ 
mosipkon-Calorifere. 
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Cesysteme  a  TaTantagede  produire  immediatement  un  air 
chaud;  charge  d'une  humidity  suifisante  pour  la  respiration  et 
la  nutrition  des  plantes. 

Des  experiences  faites  par  Tinventeur  lui  permettent,  dit-il, 
d'afiHrmer  qu'il  ne  resulte  aucun  inconvenient  de  I'emploi  de  cet 
appareil ;  mais  la  Ck)mmission,  sans  refuter  les  dires  de  M.  Grervzis 
et  tout  en  appreciant  le  merite«de  son  invention,  ne  partage  pas 
entierement  son  opinion  h  cet  ^gard . 

II 7  a  dans  le  systeme  de  M.  Gervais  une  amelioratiopi  sensible^ 
relativement  a  ce  qui  existait  d^ja;  car  il  fournit  un  air  suffisam- 
ment  cliaud  etconvenablement  charge  dliumidit^^  et  il  maintient 
les  plantes  dans  des  conditions  avantageusespour  leur  respiration 
et,  par  consequent,  pour  leur  vegetation,  gr^ce  a  Teau  contanue 
dans  le  reservoir  sur  lequel  passe  Tair  chauffe  par  Tappareil. 

L'eau  n'est  jamais  k  une  temperature  de  plus  de  35  a  40°,  et  c'est 
mfeme  ce  qui  lui  laisse  toutes  ses  propriety  naturelles,  a  savoir : 
d'humecter  suftisamment  Tair  chaud,  apres*qu'il  a  ete  purifie  au 
contact  par  Taction  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  fourneau  est  pourvue  de  deux  ouvertures,  dont  Tune  sert 
pour  charger  Tappareil,  selon  le  besoin,  dont  Tautre  permet  d'en- 
lever  les  produits  de  la  combustion.  Le  cylindre  ou  calorifere  est 
reconvert  d'une  capsule  en  cuivre  form^e  de  deux  enveloppes  dis- 
poses de  telle  maniere,  qu'une  ouverture  permet  i  la  flamme  de 
venir  frapper  la  seconde  enveloppe  et*de  se  rabattre  en  caressant 
'en  quelque  sorte  toute  la  surface  de  la  premiere.  De  Ik  la  flamme 
revient  sous  uue  troisi^me  capsule,  en  fer,  pour  lui  c^der  le  rests 
du  calorique  qui  a  servi  a  chauffer  Teau.  C'est  en  sortant  de  cette 
dapsuleque  le  liquide  entre  en  circulation. 

Ajoutez  une  chambre  chaude,  dans  le  dessus  de  laquelle  est 
construit  Tappareil,  qui  laisse  un  espace  suffisant  dans  la  partie  la 
plus  haute,  et  qui  permet  encore  k  la  fumee  de  parcourir  40",00 
de  tuyaux  pour  s'^chapper  ens'uite  danslacheminee,  et  vous  aurez 
une  idee  de  tout  TappareiL 

Bien  qu'il  dAt  en  resulter  une  augmentation  de  prix,  la  Com- 
mission verrait  avec  satisfaction  que  M.  Gervais  rempla^d^t  ces 
10™,00  de  tuyaux  de  t61e,  par  des  tuyaux  en  cuivre,  afin  d'eviter 
Toxyde  qui  doit  les  detruire  promptement. 
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Avec  45  kilog,  de  charbon,  et  dans  Tespace  d^une  heure  4/2, 
360  litres  d'eau  contenus  dans  un  double  tuyau  cylindrique,  d'une 
longueur  de  4  4°"  sur  Om;42  de  diametre,  y  compris  deux  capsules, 
ont  ete  mis  en  Ebullition,  et  pendant  la  durto  de  TexpErience 
(deux  heures  environ),  la  cbaleur  s'est  maintenue  i  une  tempera- 
ture a  peu  pr^  constante  et  suffisamment  humide . 

Ce  Thermosiphon-Calorifere  se  compose,  au  total,  d'un  cylin- 
dre  isolE,  laissant  dans  son  pourtour  un  vide,  muni  d'une  prise 
d'air  dans  la  partie  la  plus  basse  du  foumeau,  qui  communique 
sa  cbaleur  h  la  chambre  chaude»  pour  ensuite  la  dinger  dans  la 
partie  de  la  serre  oii  il  faut  la  plus  baute  temperature,  en  passant 
sur  une  nappe  d'eau,  dont  lavapeur  repandautour  des  plantes  une 
bumidite  convenable. 

Bien  que  cetle  invention  denote  une  grande  intelligence  et 
prouve  les  efforts  constants  que  fait  M.  Gervais  pour  une  industrie 
danslaquelle  il  a  conquis  une  place  elevee,  la  Commission  pense 
qu'elle  n'est  applicable  qu'aux  grandes  serres,  telles  que  pavilions, 
jardins  d'biver,  serres  k  Palmiers,  Bananiers,  etc.,  etc. 

EUe  desire  que  M.  Gervais  en  fasse  Tapplication  dans  Tune  de 
ces  grandes  serres,  ou  elle  puisse  apprScier  avec  certitude  la  valeur 
rtelle  de  cetteing6nieuse  invention. 

Votre  Commission  est  d'avis  que  M.  Gervais  m6rite  une  recom- 
mandatioirttoute  speciale ;  aussi  a-t-elle  rhonneur  de  vous  de- 
mander  Vifisertion  de  ce  Rapport  dans  votre  Journal, 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 

•COHPTE  RENDU  D£  L'EXFOSmON  D£  Li.  S0GEE3£  d'HOBTIGULTUB£ 
DE  LA  GmONDB  ; 

Par  M.  Baillt  de  Merlibux. 

Messieurs  , 

Yous  avez  bien  voulu  me  confier  la  mission  de  vous  repr^senter 
A  Bordeaux  en  faisant  partie  du  Jury,  conform^ment  k  la  demande 
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qui  vous  avait  ^t6adress&  par  laSociet6  d'Horticulture  de  la  Gironde. 
Le  Jury  s'est  trouv^  rassembl^  le  8  mai^  k  4  \  heures;  il  etait  compost 
deMM.  Buisson^  de  Bergerac,  Bourousse  de  Laforce^  d'Agen,  comte 
de  Grailly,  de  St-Denis  de  Pila,  Durieu  de  Maisonneuve,  direc- 
teur  du  Jardin  des  Plantes  de  Bordeaux,  et  de  votre  d^Wgue  qu'on 
a  bien  voulu  charger  de  la  prfaidence  :  M.  Cuigneau,  Secretaire, 
et  M.  Faya,  Tun  des  Commissaires,  out  dirige  le  Jury  dans  son  tra- 
vail d'examen  et  de  comparaison  d'apres  un  programme  et  un 
catalogue  fort  bien  ridig^s,  et  ce  n'est  qu'4  6  heures  que  le  procds- 
Terbal  de  distribution  des  mMailles  a  pu  6tre  clos. 

II  serait  beaucoup  trop  long  d'6num6rer  tons  les  concours  od  des 
recompenses  ont  ^te  decem^es.  Nous  passerons  rapidement  en 
revue  les  objets  les  plus  dignes  de  vousfitre  cit^s. 

Dans  la  classe  des  Introductions  ^  la  m^daille  d'or  du  Ministre  a 
eii  d^cemde  ^  M.  T .  Delisse^  horticulteur  et  botaniste  distingu^^ 
pour  rintroduction  de  nombreuses  plantes  nouvelles  etnotamment 
du  Nhamnus  [Lo-sd)  utilis,  Tarbuste  de  la  Chine  qui  produit  une 
couleur  verte  tres-pr6cieuse.  On  voyaitil'Expositiondes  semis  du 
17  fevrier  4860,  provenant  de  graines  recolt^es  en  pleine  terre  i 
Blanquefort  en  4859. 

La  cat^gorie  des  Semis  a  presents  plusieurs  belles  Pensees  en 
collections  nombreuses,)  des  Cin^raires^  des  Paquerettes^  des  Cal- 
c^olaires^  notamment  le  lot  de  M.  Johnston  qui  en  comprenait 
de  tres-belles  et  tres-variees. 

La  classe  des  Produits  maraichers  ^tait  tres-ricbe  et  tr^nom- 
breuse,  et  les  Exposants  ont  dA  6tre  encourages  par  des  medailles 
bien  m^ritees.  Nous  citerons  de  magnifiques  Choux-fleursindiqu^ 
comme  de  nouvelles  vari^t^s^  plusieurs  collections  de  Pommesde 
terre  bien  conserv6es  et  nouvelles ,  de  la  Rhubarbe,  des  Cucurbi- 
tac^es  bien  conserv^es^  ainsi  que  des  Batates  tres-volumineuses, 
dues  a  M.  Dupuits  de  Maconnex,  auteur  d'une  brochure  sur  la 
culture  et  la  conservation  de  ce  pr^cieux  tubercule;  enfin  des  Le- 
gumes, Melons  etTomates  forces,  envoyes  par  M.  le  prince  de  Chi- 
may^  de  son  ch&teau  de  M^nars^  prte  Blois. 

Dans  la  cat^gorie  des  Fleurs  et  Plantes  d'ornement,  nous  citerons 
comme  parliculierement  remarquables  :  la  collection  tr^s-nom- 
breuse  de  Plantes  de  serre  chaude  et  k  feuillage  vari^  de  M.  P.  Cayrou 
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qiii  a  obtena  une  m^daille  d'or  du  Ministre;  les  Gactees  de 
M.  Couture,  fils,  et  surtout  lamagnifique  collection  de  M.  Arm. 
Montigny-Faye,  qui  ne  corapreiiait  pas  moins  de  250  espfeces  ou 
vari^tes  distinctes,  dont  plusieurs  sent  de  semis  ou  inedites,  et 
qui  s*6tait  mis  hors  Concours  en  qualite  de  commissaire  de  I'Ex- 
position;  les  collections  de  Camellias^  de  Cin^raires^  etc.^  de 
M.  Dubois,  horticulteur,  etdeM.  Mareilhac,  du  chateau  du  Pavil- 
ion ;  celles  d'Azal^esde  M.  Samazeuilh,  et  de  M.  Ranees,  jardinier ; 
:1a  tres-belle  collection  de  Begonia,  Yriesia,  el6.,  de  M"*  la  comtesse 
Duchafel;  les  Petunia,  Fuchsia,  Pelargonium  de  M.  F.  Genisset, 
jardinier,  de  Bf .  Mailles  et  de  M.  Huart,  horticulteurs;  la  coUecr 
tion  de  plantes  annuelles  de  M.  Stern,  jardinier  a  Cauderan ;  les 
arbres  et  arbustes  de  pleine  terre  et  les  Coniftres  de  M.  Bernede , 
horticulteur ;  les  Plantes  aquatiques,  parrai  lesquelles  plusieurs  de 
semis,  de  M.  Tourres;  la  belle  collection  de  Tulipes,  riche  surtout 
en  vari^tes  k  fleurs  doubles,  de  M.  Boyer,  pere. 

L*horticulture  industrielle  figurait  honorablement  a  FExposition 
de  Bordeaux.  On  distinguait  notamment  les  poteries  et  statues  de 
M .  Tarquin,  la  fontaine  jaillissante  de  M.  Sarraillis,  les  vases  en 
c6ramique  decorfe,  tres-gracieux  et  k  tres-bas  prix,  de  M.  La- 
chaise,  etc. 

En  resume,  I'Exposition  de  la  societe  d'Horticulture  de  la  Giron  de, 
a  eu  un  brillant  eclat  et  un  grand  succ^s  dans  une  ville  riche,  ou  les 
fleurs,  les  fruits,  les  legumes  sont  aim^s  et  appr^ci^s,  etofile  d^li- 
cieux  Jardin  des  Plantes,  nouvellement  cr66,  formeet  stimulele  goiit 
de  la  population.  L'Exposition  avait  ^te  installee  surTespIanade  de 
la  magnifique  promenade  des  Quinconces,  autour  du  beau  bassin  a 
jets  d'eau  qui  s'y  trouve  plac6.  Un  vaste  espace  avait  entour^ 
de  planches,  qu*une  garniture  ^paisse  d'arbres  verts  masquait  en- 
tierement  a  Tinterieur,  et  avait  ite  transform^  en  un  charmant 
jardin  irr^gulier,  oil  se  trouvaient  group^s  avec  talent  les  massifs 
d'arbustes  et  de  fleurs  de  pleine  terre.  Les  v^g^taux  d^licats,  les 
legumes,  les  fruits,  les  objets  d'art  et  d^industrie,  etaient  ranges 
sur  des  tables  ou  gradins,  dans  une  galerie  semi-circulaire,  form^e 
de  colonnades  rustiques  d'une  trfes-grande  elegance;  le  pavilion 
d-entree  et  celui  du  centre  de  la  galerie,  conslruits  dans  le  mfeme 
style,  completaient  la  decoration  et  Teffet. 

■JO 
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Lft  jmr  mteia*  de  ronveTture  de  rExpaBhi(»i,  M.  le  oomte  de 
Kercado  a  reuni  le  Jury  et  lea  membres  de  la  Societe  dans  un  grand 
banquet^  et  le  lendemain  a  eu  lieala  distributioa  des  m6dailles  en 
presence  de  M.  de  Mentque,  iptiiei,  et  deM.  le  g^eral  Daumas.  Dans 
ces  denx  reunions  srienndlea  comme  pendant  toute  I'Exposition^ 
dont  la  dnvie  a  ete  celle  du  Goncours  regional  agricole  qui  lui  a 
empmnti  une  partie  de  son  ^clat^  la  franche  oordialit^,  les  temoi- 
gnages  expansifs  de  la  reception  la  plus  gracieuse  et  la  plus  ami- 
cale..  nous  ont  inspiri,  pKarticuH^rem^  pour  le  eomte  de  Ker^ 
cado,  Prisident^  et  pour  M.  Paget  de  Quennefer^  Secretaiie-^neral , 
les  sentiments  de  la  plus  affectueuse  rconnaissance.  Nous  regrettans 
vivement  de  ne  pouToir  reproduire  quelques  passages  des  discoucs 
remarquables  prononc^s  par  ces  deux  fonctionnaires,  et  relatifs  I'ua 
k  TExposition  elle-m^e,  Tautre  k  l'e8the{ique  de  Thorticuiture . 


REVUE  BIBUOGRAPfflQUE  fiTRANGSSlE. 


PLANTE3  NOUYELLES  OU  RARES  Dl^GRITES  DANS  LES  PUBLICATIONS 
^TRANGiRES. 

Garderers'  Chronicle. 

PbAlflBMpiilM  0cblllerlMa  RcHBC.  fil.  —  Gard.  Chron,  du  40  mars 
4860^  p.  SI 6.  —  Phal^Dopside  de  Schiller.  — Manille.  —  (Orchidees). 

Belle  plante  curieuse  k  la  fois  par  ses  feuilles  lopgues  d'environ 
33  ceniini.^  colorees  en  rouge  pourpre  a  leur  face  inferieure,  dont 
la  face  superienre  est  d*un  vert  noiritre,  panachie  de  bandes  in- 
terrompues  d'un  blanc  d*argent,  et  par  ses  fleurs  couleur  de  cbair^ 
portees  sur  une  tige  fiorifire  rameuse,  dans  lesquelles  le  sepale 
impair  est  oboyale,  obtus,  tandis  que  les  lateraux  sont  plus  aigus, 
OTales^  les  uns  et  les  autres  plus  petits  que  les  pdtales  qui  sont  a 
pen  pres  arrondis;  le  labelle  a  ses  lobes  lateraux  oblongs^  ascen- 
•dants,  et  le  m^ian  ovale,  ^largi  k  son  extr^mitiqui  est  divisie  en 
deux  lobes  courts  etrecourb^.  II 7  a  deux  ans  seulement  que  le 
consul  Scbiller^  de  Hambourg ,  dont  les  magnifiques  jardins 
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Tenfermentrune  des  plus  belles  coIIeetionsjd'Orcliid^es  qui  existent 
en  Europe^  a  leqa  de  Hanille  cette  espece  remarquableatousegards^ 
dont  une  tcentaiae  de  pieds  lai  avaient  ete  exf^edi^^  et  avaient 
peri,  a  Texceptioa  d'ua  seul.  C'eai  c^lui-ci  qui  aileufi  r^mment 
etqui  a  permis  aH.  Beichenbaeb^  ills,  d'j  reconnaitre  up  Pkalce- 
nopsis  Douveau. 

Illdstration  HoimcOLE. 

witberlasiA  r^sMudra  Ch.  Levl.,  lUus.  kort.,  mal  4860^  pi.  242. 
—  Wilh^ringie  k  etamines  harbues.  —  Mexiquc .  —  (Solanacees). 

Cette  Solanacee^designte  d'abord  sous  le  nom  Ae  Solatium  aryy- 
r43Bum,  sous  lequel  elleafigure  k  la  derni^re  Exposition  de  printemps 
de  la  Societe  royale  d'AgncuIture  et  de  Botanique  de  Gand^  a  £te 
introduite  par  M.  A.  Y^rschaffelt,  qui  en  a  rcQu  les  graines,  au 
•  printemps  de  4859,  deson  coUecteur,  M.  Ghiesbreght.  Ces  graines 
avaient  deji  prodait,  au  mois  de  mars  4860,  des  piedsbauts  de 
0b,25,  larges  de  0"»,iO.  Ce  n'est  point  par  ses  fleursjattnes^petites, 
groupees  en  fascicules  ombell^,  axiUaires  et  pendants,  mais  bien 
par  ses  grandes  feuilles  ovales,  aigu^s,  unpeu  en  coeur  k  kur  base, 
que  se  recommande  cette  plante.  Dans  le  type^  ces  feuilles  sont 
d'un  vert  uniforme,  portees  sur  un  fort  petiole  allong^,  creus6  en 
dessus  de  deux  sillons  parall^les,  colors  en  rouge  sombre,  de  m^ms 
que  les  rameaux  et  la  tige ;  elles  sont  largement  et  abondamment 
maculees  de  blanc  sur  fond  vert  gai,  dans  la  vari^ti  figur^e  k  la 
planche  SI2  de  Vlllustration  horticole,  dans  laquelle  la  tige,  les 
rameaux  et  lesp^ioles  sont  verd&tres.  La  plante  est  sous-frutescente, 
tr^&'rameuse,  en  grande  touffe  etalee,  enti^rement  couverte  de  poils 
blancs  etmous.Ses.ileur3  sontremarquables  par  un  anneau  de  poils 
(remplacaat  Topercule)  qui  se  trouve  k  la  gorge  de  la  coroUe  et 
en  ferme  Touverture,  ainsi  que  par  les  filets  d'etamines  fortement 
renfles  dansleurs  deux  tiers  superieurs  et  charges  d'un  anneau  de 
poils  vers  le  milieu  de  leur  longueur. — D'apres  M.  A.Verschaffelt, 
ee  Wxtherxngia  a  besoin  de  pots  assez  grands  et  bien  drain^s,  d'une 
terre  substantklle  et  d'arrosements  frequents.  On  se  trouvera  bien 
de  le  mettre  en  pleine  terre,  i  une  bonne  exposition,  pendant 
Tete,  pour  le  rempoier  yersT  la  fin  de  Pautomne  en  en  rabattant 
quelques  branches  et  rafraichissant  les  racines ;  on  Tenf^mera 
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couples  aux  articulations. 

ASAT«  (Littcea)  fllifcra  Salm-Dick.  —  Illus.  hort.y  1.  c,  pi.  243.  — 

Agave  filiftre.  —  Mexique.  —  (Amaryllidees-Agav^es). 

Celte  belle  espece,  quoique  deji  bien  connue  dans  les  jardins, 
n'avait  pas  encore  ete  figur6e;  Y Illustration  horticoU  r^pare  cet  ou- 
bli.  Elle  doit  sonnom  aux  nombreux  et  longs  tilaments  qui  pendent 
des  bords  de  ses  feuilles ;  on  en  relrouve  de  tout  semblables  pour 
Taspect,  quoique  trfes-difiKrents  d^origine,  sur  toute  la  portion  in- 
f^rieure  et  non  florifere  de  la  hampe ;  celle-ci  se  termine  par  une 
longue  grapp  e  serr6e  de  fleurs  verd4tres  ou  roilge4tres,  selon  Tige, 
dont  le  perianthe  a  ses  lobes  roules  en  dehors  et  dont  les  etamines 
longuement  saillantes  sont  encore  d6pass6es  par  le  style. 

BbododeBdr^vi •mnl-KvUalum  (hybr.).— I//u«.  hort.yX,  c,  pi.  244. 

—  Rosago  k  coroUe  toute  tachetee. 

Belle  vari^  obtenue  de  semis  dans  T^tablissement  de  M.  A. 
Yerschaffelt,  qui  est  sortie  ^videmment  de  quelque  descendant  di- 
rect du  Rhododendron  ponticuniy  mais  dont  Torigine  immediate 
est  inconnue.  Elle  est  parfaitement  rustique.  Ses  fleurs  tres-nom- 
breuses^  d'un  joli  rose^  sont  entierement  mouchet^es  'de  cramoisi 
et  forment  de  grosses  tfites  compactes. 

IVldalarliiin  McyendorfO  Regel.  ~  lllus.  Aor^,  juin  4860,  pi.  245. 

—  Nidulaire  de  MeyendorfiF.  — Br6sil,—  (Brom^liac^es). 

Cette  brillante  Brom61iac^e,  remarquable  par  la  belle  coloration ' 
pourpre  de  ses  feuilles  centrales  et  bracteales,  sur  laquelle  tran- 
chent  ses  pelites  fleurs  bleues,  avait  regu  d'abord  le  nom  de  Bromelia 
Carolina:  Beeb,  sous  lequel  elle  a  6te  d6crite  et  figuree  dans  le 
Gartenflora,  en  1857  (voyez  ]e  Journal,  IV,  1858,  p.  214). 

▼anda  caemlea  Gbiff.  —  lllus.  hort.,\.  c,  pi.  246.  —  Vanda  azure. 

—  Nord  de  I'lnde.  —  (Orchidees). 

Decouvert  par  Griffith  sur  les  monts  Khasya,  ou  il  croit  a  une 
altitude  d'environ  4000  mitres,  retrouv6  ensuite  par  MM.  J.-D. 
Hooker  et  Thomson,  cemagnifique  Vanda  a  dt^  introduit  d'abord 
dans  Tetablisseipent  de  MM.  Veitch,  par  leur  coUecteur,  M.  Th. 
Lobb.  Sa  tige  haute  d'environ  0°,60  porte  un  assez  grand  nombre 
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de  feuilles  distiqnes,  tres-coriaces,  .en  courroie  et  formant  gout- 
ti»3,  termin^es  par  une  Ironcature  en  arc  concave.  Ses  fleurs  lar- 
ges  de  O^'^OQ  sont  d'un  blanc  lav^  de  bleu  violac6,  avec  le  lobe  me- 
dian du  labelle  bleu  violac^  vif;  elles  sont  portees  par  8  a  iO  surun 
mfeme  pidoncule  qui  sort  de  I'aisselle  de  Tune  des  feuilles  superieu- 
res  ;  chaque  tige  porte  uneou  deux  de  ces  inflorescences.  Les  s^pa- 
les  et  petales  sont  obovales,  plus  on  moins  trecis  a  la  base,  oblus 
6u  mfeme  echancr^s  au  sommet,  ondul^s  sur  les  bords^  beaucoup 
plus  grands  que  le  labelle.  C'estune  des  plus  belles  Orchidees  qui 
figurent  aujourd'hui  dans  les  collections.  . 

CallUleHMn  ammiu  (hybr.)?  Ch.  Lem,,  Illus,  hcn^t.^  I.  c.,pP.  247. 

—  Callist6me  gracieux.  —  (Myrlacees) . 

Arbrisseau  remarquable,  Venn  dans  Tetablissement  de  M.  A. 
Verschafielt  de  chez  M.  De  Gey,  horticulteur  a  Huy  (Belgique),  qui 
pretendait  I'avoir  en  k  la  suite  d'une  hybridation  evidemment  im- 
possible. L'origine  rtellc  en  est  done  inconnue.  II  est  dress6,  fasti- 
gie ;  ses  rameaux  elanc^s,  rougeitres,  portent  des  feuilles  lanc^o- 
lees,  longues  de  6  a  8  centim.,largesde  7  i  12  millim.,  d'abord 
'  duveldes,  plus  tard  glabres  etraides;ilsseterminent  par  un^pi  long 
et  serr6  de  fleurs  tres-nombreuses,  dans  lesquelles  les  etamines 
forment  une  longue  houppe  d'un  vert  jaunitre  on  blanch&tre,  que 
le  style,  termini  parunstigmate  en  t§te,  ^gale  a  pen  pres  en  lon- 
gueur. — U  exige  la  culture  de  la  gen^ralite  des  plantes  de  la  Nou- 
velle-JBoUande;  on  le  multiplie  par  le  bouturage  des  jeunes  rameaux , 
en  juin  ou  juillet,  sous  verre,  a  froid  ou  sur  couche  tiede,  et  plus 
lentement  par  le  marcottage. 

Flore  des  serres. 

megmmlm  B«x  leoii«riilBa  (hybr.).  —  F/.  des  ser.y  avril  4858,  paru  le 
45f6vr.  4860,  pi.  4317-4318. 

Magnifique  plante^  obtemie,  dans  T^tablissement  de  M.  Van 
Houtte,  k  la  suite  d'une  fecondation  du  Begonia  Rex  par  le  B.  Rex- 
chenheimi. 

AmyirMiui  p«r«leB  ver«leol«r.  F/.  (ies  5er.,  1.  c,  pi.  4349.  —  Pd- 
cher  k  fleurs  doubles  varices.  —  Japon.  —  (Roaac^es-Amyijdal^es). 

Tr^-bel  arbusle  entiferement  ruslique,  introduit  du  Japon  par 
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M»  Siebold;  dont  les  fleurs  exlr^memeut  aboodantes-  sont  doubles 
nomine  des  Roses-PompoD^  f antfit  d'un  blanc  pur>  tantAt  blanches 
rayees  ou  m^langees  de  carmin^  iaiit6t  d'un  nmge-carmin  pur.  — 
Oa  le  multiplie  en  le  greffant  sur  Axnandier,  sur  Prunier  franc  ^ 
sur  SainMuUen  oa  sur  Mirobolan. 

Mjosoeidium  Bobile  HooK.  —  Fl.  des  ser.,  1.  c,  pi.  4320.  —  Myoso- 
tidie  noble.  —  lies  Chatham,  pr^  de  la  Nouvelle-Z^lande.  —  (Borragin^). 

La  figure  de  la  Flore  des  serres  est  la  reproduclion  de  celle  qu'a 
donnfe  le  Botanical  Magazine,  pi.  51 37.  (Voyez  le  Journal^lV,  ^  858, 
p.  272;  V,  1859,  p.  718;  VI,  4860,  p.  205.) 

Cosittldlum  BurrlKdcaMm  a4roparp«reani .  —  FL  deS  ser.,\. 
pi.  4321. —  Cosmidie  de  Burridge  k  fleurs  pourpre-brun . —  (Compos^es). 

Variete  obtenue  dans  T^tablissement  de  M.  Van  Houtte,  dont  les 
fleurs  sont  colorees  en  cramoisi  fonce ,  reflete  de  noir  et  bordees 
d'nn  simple  lis^re  orange.  —  On  la  skme  en  terrines,  sous  chassis 
£ix)id,  pour  repiquer  ensuite  en  pleine  terre,  quand  le  plant  a  trois 
petites  feuilles.  La  plante  fleurit  abondamment,  depuis  la  fin  de 
juin  jusqu'aux  gelees. 

Arlmma  Marrajl  HoOK.  —  des  Ser.,  I.  C,  pi.  1382.  — AlMllQC 
da  Murray.  —  lode. —  (Aroidecs). 

L'Aroidee  q^ue  repr^sentecette  planche  est  curieuse  par  sa  spalhe 
dont  la  portion  inferieure,  enroulee  en  tube,  est  verte,  tandis  que 
la  superieure  est  d'un  blanc-rouge4tre,  marquee  intirieurement 
d'un  anneau  rouge  autour  de  roritice  du  tube.  La  figure  qu'en  offre 
la  planche  1322  est  la  reproduction  de  celle  qui  a  paru  dans  le  Bo- 
tanical  Magazine,  pi.  4388. 

Camellia  eMtesM  LavlAla  Masffl.  —  FL  des  ser.,  L  c,  pi.  1323.' 

Belle  variety,  dont  les  fleurs,  de  premiere  grandeur,  sont  formies 
de  petales  tres-nombreax,  ronds,  imbriquite,  blancs  et  nettement 
macules  de  tris-beau  carmin  fonce. 

Mee^n^pm%m  sinirllrirolta  J.-D.  HoOK,  Ct  Thoms.  —  FL  d6S  set.,  1.  C. 
pi.  4324.  —  M^conopsidc  a  feuilles  simples.  —  N^paul.  —  (Papaveracto). 

Ce  Pavot  bleu,  pour  employer  une  denomination  pen  exacte  bo- 
taniqnement  parlant  mais  commode,  est  la  plus  belle  des  Item's 
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alpines  du  Sikkim  et  peut-fitre  de  tout  THimalaya.  II  se  trouve 
SOT  ees  montagnes,  dahs  des  eadroits  pjerreox,  a  Taltitade  eonsi- 
dteble  de  MOO  meties.  U  esl  tout  b^risse  de  longs  poils  lousstoea ; 
ses  feuiUes  mat  toutes  radicales^  ladeitoli^  eA  retiecies  inferieure- 
ment  en  p^tiolfi.  Du  milku  de  tear  tanife  s'el^ve  une  grosse  hampe 
simple  et  nne^  haute  de  30  &  oeoiim.^  que  termine  uue  gcande 
fleurpeuch^,  color^e  mterieuremeiit  en  beau  bleu-violet^  exti- 
rieurement  en  viokt-poiirpTe  clair.  La  figure  qu'en  donae  la  Fiore 
desserres  est  empruntee  aux  Illustrations  of  Himalayan  plants  de 
MM.  Hooker,  fils,  et  Thomson  (pi.  8).  Celte  belle  plante  ne  parait 
pas  avoir  ete  encore  introduite  en  Europe,  et  M.  Van  Houtte  pense 
que  la  culture  en  sera  tres-difficile. 

^Mlea  indiM  (v.  hybrid.?)  cowto  d«  Balnaat  Vervaeme.  PL  ie' 
serre,  Lc,  pi.  1325. 

Tr^  belle  plante  remarquable  pour  son  feuillage  beaucoup  plus 
cors^  que  celui  des  yarietes  connues  de  V Azalea  indica^  large,  lui- 
sant,  et  surtout  pour  ses  grandes  fleurs  tr^s  doubles ,  d'un  rose  vif 
sating,  oroees  d'une  macule  tres  large  surplusieurs  de  ses  p^tales. 

■li«do«MMir*M  MwUaIIII  Booth.  FL  des  UT,y  mai  4S58,  paru  le 
^  avril  4 860, pi.  43!6-^327.— Rosage     NaitalL^Bootan.— (Ericac^. 

Pour  cette  magnifique  espfece  Toyez  le  Journal^  V,  1 859,  p.  767, 
etVI,  4860,  p.  63. 

Calaayeilan  dlvcralffallom  Hasskl.,  var.  sairarevni  Ed.  Morr. — 
FL  des  ser.,  I.  c,  pi.  43i8.  —  Calonyctie  k  feuilles  varices,  var.  Di  fleurs 
jaunes .  —  (Convolvulac^ea). 

G'est  une  jolie  varifte  k  fleurs  jaune-soufre,  qui  fleurit  tres-bien 
et  donne  des  graines  dans  nos  departements  les  plus  meridionaux, 
mais  qui,  dans  ceux  du  nord  et  en  Belgique,  ne  doit  Sire  mise  en 
pleine  terre  qu  au  mois  de  juin  et  doit  Stre  plac^e  a  une  exposition 
trgs-cbaude. 

AMloa  ledirolla  umbellata  alba.  —  FL  des  ser.,  1.  c.^  pi.  4329. 

Vanele  tr^remaxquable  pour  sea  fleurs  simples,  d'un  blanc  de 
neige  transparent,  dont  la  coiolle  forme  an  eerde  parfait,  divisi 
en  sauf  segments,  n  est  indubitable,  dit  M«  Van  Houtte,  que  cette 
nouveaute  va  former  le  type  d'une  belle  race. 
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SesoDia  ffrADdU  (hybr.)*  —  FL  desser.^  1.  c.»  pi.  4330. 

La  feuille  de  cet  hybride  est  encore  plus  grande  que  celle  du  Be- 
gonia Rex  /rt)pardma{yoyezplushaut,  p.  469).  D'apres  la  iSgurede 
la  Flore  des  serres,  elle  a  0"*4^  de  long  sur  O^il  de  large.  Le  disque 
en  est  blanc-argente^  avec  les  nervures  rouges^  largement  bordees 
de  vert^  et  le  pourlour  en  est  vert^  marque  de  macules  blanches^ 
arrondies  ou  ovales^  qui  entourent  chacune  la  naissance  d'un  gros 
poil.  La  face  inf^rieure  est  rouge.  G'est  un  gain  de  MM.  W.  Hollis- 
son,  qui  Tout  obtonu  en  fecondant  le  B.  Bex  par  le  B,  splendida, 

PbylldelAdm  hyp^yliylla  J.-D.  HooK.  —  FZ.  desser.^L  c, pi.  4331. 
Phylloclade  hypophylle.  — Tasmanie.  —  (ConifSres). 

La  belle  Conifere  dont  la  Flore  des  serres  donne  ici  la  figure  a 
fleuri  an  printemps  de  4859,  dans  les  serres  de  M.  Van  Houtte. 
M.  Scbeidweiler,  k  qui  est  iii  Tarticle  qui  la  concerne,  n'est  pas 
certain  que  ce  soit  blen  Tesp^ce  dont  il  adopte  le  nom,  et  ceia  faute 
d'avoir  eu  sous  les  yeux  la  description  originale  ou  un  ichantillon 
authentique  de  celle-ci.  «  II  ne  serait  pas  impossible,  dit-il,  que 
notre  plante  conslitu^lt  une  especeparticulifere,  qui  m^riterait  alors 
le  nom  de  Ph.  glauca.  »  Ge  vegetal  est,  en  efiet,  entierement  glau- 
que.  Ses  rameaux  sont  verticilles  par  6-8;  ses  ramules  dilates  en 
feuille  forment  des  expansions  rhombo'idales,  alternes,  cun^iformes, 
plus  ou  moins  incis^es,  dentees,  a  nervures  rayonnantes.  Ses  cha- 
tons  mMes,  longs  d'environ  25  millim.,  sont  lat^raux  et  terminent 
chacun  un  long  p^doncule  ecailleux,  tandis  que  les  femelles  nais- 
sent  k  Textremit^  des  rameaux  secondaires^  dans  la  bifurcation 
d*un  phyllode,  et  comprennent  chacun  7  ou  8  fleurs  seulement. 

raelisia  Lord  Clyde.  —  Fl.  des  ser.,  1.  c,  pi.  433S. 

Cette  variety  a  ^t^  mise  en  vente  par  la  maison  Youell,  de  Great- 
Yarmouth.  Elle  a  le  calice  entier  ^carlate,  a  segments  roul^s  en 
dehors,  e<  les  p^tales  d'un  rouge  moins  vif,  souvent  panaches  de 
bleu-violet. 

lilllnm  «^clMa«i  roMnm  MUm  aareo-marslBAllfl.  —  F/.  desser., 
1.  c,  pi.  4333.  —  Lis  616gant  rose  k  feuilles  bordees  de  jaune  d*pr. 

Vari^te  remarquable  pour  la  large  bordure  jaune  qui  encadre  le 
disque  vert  des  feuilles. 
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teuromatom  g«t«aiom  ScHOTT.  —  Fl.  des  sei\,  1.  c,  pi.  4334.  Sau- 
romate  mouchet^.  —  N^pau],  Java.  —  (Aro'id6es). 

Celte  Aroidee  est  exlrtmement  curieuse  par  sa  spathe  en  cornet, 
tres-longue,  puisqu'elle  atteint  environ  0"65  de  longueur,  dont  la 
face  interne  estd'un  vert  clair,  toule  parsem^e  de  macules  ovales, 
rouges,  en  tres-grslnd  nombre,  bord^e  vers  le  has  de  la  mfeme  cou- 
leur,  qui  s'etend  sur  toate  sa  surface  interne,  a  sa  base.  Gette  spathe 
uait  immediatement  d'un  assez  gros  tubercule  arrondi  etdeprinie. 
M.  Van  Houtte  a  d'abord  cultiv6  cette  plante  en  serre  chaude,  saris 
grand  succSs ;  il  Ta  mise  en  suite  en  pleine  terre  et  il  I'a  vue  y  reus- 
sir  i  merveille,  y  donner  mfime  en  abondance  de  bonnes  graines. 
Aussi  conseille-t-il  de  la  trailer  absolument  comme  les  Dahlias. 


PlaMlea  srimpaBtea  herbac^ea^  «t  lc«r  emplal  poar  l^aracoieB- 

caiiaaj  par  M.  F.-G.  HeiSemanx,  horticuUeur i  Erfurt  {Hamburger  Gar- 
len- uDd  Blumenzeitung,  5'  cahier  de  4860). 

Les  plantes  grimpantes  contribuent  puissamment  a  Tornement 
des  jardins;  elles  figurent  tr^s-bien  dans  les  groupes  au  milieu 
desquels  on  pent  les  Clever  et  auxquel;}  elles  fournlssent  ainsi  un 
centre  gracieux;  elles  changent  des  tiges  nues,  et  par  cela  m^me 
d'an  assez  triste  effet,  en  de  charmantes  colonnes  de  verdure  et  de 
fleurs;  elles  dissimulent  agr^ablement  les  pieux  et  les  piquets; 
elles  convertissent  en  brillants  tapis  de  verdure  des  murs  et  des 
pierres  d'une  affreuse  nudit^;  elles  permettent  d'obtenir,  dans  les 
jardins  et  surtout  dans  les  maisons,  le  long  des  balcons,  autour  des 
f entires,  etc., de  tr^s-jolies  guirlandes;  en'un  mot,  Thorticiflture en 
tire,  dans  une  foule  de  circonstances,  un  element  de  decoration  que 
rien  ne  pourrait  remplacer.  Mais  pour  ces  plantes,  comme  pour  la 
plupart  de  celles  qui  ont  leur  destination  spdciale  dans  les  cultures, 
la  variety  est  k  pen  pr6s  indispensable,  parce  qu'elle  permet  de 
combiner  les  effets  produits  par  la  divjersit^  des  feuillages,  des 
fleurs,  parfois  m6me  des  fruits.  Or,  sous  ce  rapport,  nos  jardins 
laissent  encore  quelque  pen  k  desirer,  les  especes  grimpantes  qu'on 
y  voit  6tant  en  assez  petit  nombre;  aussi,  croyons-nous  qu'il  ne 
sera  pas  sans  int^rfit  de  reproduire,  a  ce  sujet,  la  plupart  des  indi- 
cations contenues  dans  un  article  de  M.  Heinemann,  qui  a  ete 
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communique  a  la  Societe  d'Horticulture  d'£rfurt  et  public  ensuite 
daps  la  Gazette  horticole  de  fiamboorg.  Get  ariicle  ae  s'^oooupe  qa^ 
des  plantes  grimpantes  annuelles  ou  employdes  comme  telles,  et 
cependant  le  nombre  de  celles  <|u^il  iudique  comme  meritantes  est 
assez  grand  pour  laisser  beaucoup  de  liberie  dans  le  choix  qu'on 
peut  en  faire. 

Les  plantes  grimpantes  auxquelles  M.'  Heiuemann  doune  la  pre- 
ference sont  les  Cucurbitacees.  Parmi  elles  il  nomme  d'abord  le 
Cucurbita  melanospenna  ou  fici folia,  espece  encore  fort  peu  connue 
en  France  qui^  sous  le  rapport  qui  nous  occupe^  surpasse  toutes  les 
autres  plantes  de  la  m^me  famille.  Elle  s'el^ve  jusqu'au  sommet 
des  grands  arbres  et  jusqu'au  toit  desmaisons  devant  lesquelleson 
la  fait  grimper.  Elle  v^gete  avec  une  vigueur  et  une  rapidity 
extremes,  et  au  merite  de  produire  un  feuillage  abondant  elle 
joint  celui  4e  <leYelopper  en  peu  de  temps  une  grande  quantite  de 
fruits  qui  ajoutent  beaucoup  a  Teffet  qu'elle  prodnit.  Dans  le 
jardin  de  Sans-Souci^  pres  Postdam^  en  Prusse,  on  en  a  tire  un 
parti  merveilleux.  Le  CyciantAera  pedata  est  une  autre  Cucur- 
Mtac^e  dentie  feuiUage,  d'uu  vert  tres-elair,  ne  i^ssembk  pas  mail, 
pour  Taspect  genjecal,  aoeloi  dela  Yigne  vierge  {Cis$t/8  ou  Ampelup- 
m^.  Cette  plante  moate  ties-haut  dans  Tespace  d'un  ^ ;  elle  con- 
yieoit  trefr-biea  pour  former  des  guirlaades  qu*on  obtieni  sans 
peine  en  la  faisant  filer  le  long  de  simples  fils  de  fer.  Les  JMTo- 
mordica  Balsamina  ti  Charantiasoixi  encore  de  jolies  plantes  de  la\ 
m6me  famille^  dont  la  premiere^  qui  a  le  feuillage  vert  fonce  lusted 
et  des  frmts  semblablte  i  une  orange  pour  la  forme  et  la  grosseur^ 
n0|;rii&pe  pas  tres-jmut,  tan4is  qne  la  seconde  s'eleve,  au  eoa- 
traire^  beaucoup  et  rapidemaat. —  Le  LuffatyiindrkaEom., 
m  Poppya  Falnana  C.  Kogh^  Gucurbita/cie  d^ut  rintroduction 
.est  r^cente,  est  curieuse  parce  qne  see  fruits  d'abord  cbannxs 
^chent  eiisuite  en  formant  interieureHient  un9  inatiere  fihreoae 
Avec  laquelle  on  a  reussi  k  faire  de  joliscbapeaux.  Ufaut  k  seiaer 
de  bonne  heute  et  sur  ooucbew  —  Enfin,  le  Sicyes  anyulata  sur- 
passe pcesque  toutes  les  autres  plantes  grimpantes  par  la  lapi^ 
/dite  de  sa  vegetation.  Six  piedjs  de  cette  espace  suffisent  pew 
couvhr  de  verdure^  avant  le  mois  d'ao4t,  ua  mur  large  de  1^ 
ires  J  seulemen^  comme  ses  tiges  sedegarnissent  dans  le  bas^  il  eat 
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bon  i*j  iB^langer  d'aaires  especes.  Le  Sicyos  peut  sourtout  toe 
utilise  a^antageosemeot  ayaat  que  les  aulres  pUntes  grimpantes 
aient  pu  encore  prendre  leiir  d^vdoppement. 

VAdluada  (Fumaria)  <irrhosa  est,  selon  M.  Heinemann^  le  plus 
dflieat  el  to  plus  leger  des  vegetaux  grimpanls.  Gomme  il  est  bi- 
sannuel  eA  qu'il  ne  fleurit  jamais  la  {Kremiere  aim^e^  on  ne  le  met 
en  plaee  qif  an  priniemps  de  la  seconde  annte .  II  donne  beaucoup 
de  fleixrs  ros^s;  seulement  convme  il  n'est  jamais  bien  fourni,  on 
doit  toujours  le  melange  a  d'^tas  especes.  —  Les  Cajophora 
(Lma)  produisent  t&m  beancoup  d'eflet  par  la  viyacite  de  couleur 
de  lenrs  flears^  que  fait  encore  ressortir  la  teinte  fidncee  de  leur 
fenillage.  On  les  seme  de  bonne  henre  en  pots»  on  bien  si  I  on  fait 
le  semis  en  iH,  on  garde  les  plantes  k  Tabri  de  la  gelee,  pendant 
Huyer.  Lenrs  polls  brUlaiits  les  mettant  k  I'abri  de»  mains  indis- 
cretes,  on  pent  s'en  servir  pour  omer  des  partes,  des  barrieres,  en 
on  mot,  les  placer  la  oii  d'antres  plantes  seraient  exposees  a  6tre 
endommag^  par  lespassants.  —  Le  Cobcea  scdndens  est  assez  connu 
etassez  r^pandn  ponr  qn'il  suflfee  d'enrappelerknom.— L'^ccn?- 
moearpus  [Calampelh]  scaber  est  a  la  v&rit^  ]ignetix,maisM.  Heine- 
mann  le  fait  figurer  a  coli  des  espioes  annuelles,  parce  qa'il  fleoiit 
des  la  premiere  annee.  Il  est  bon  surtmit  m^langi  a  d'autres 
plantes  qui  couvrent  mieux  que  lui  et  an  milieu  desquelles  ses 
Hears,  d'un  bean  rouge-miniiim,  pfoduisent  beaucoup  d'effet  tout 
Fete.  VEecremoearpm  wiimatus  a  les  fleurs  d^un  rouge  encore 
nn  pen  plus  \if.  — Les  Ipomtea  (Pharbitis)  vulgairement  connus 
sous  le  nom  de  Volubilis  sont  deebormantes  plantes  assez  eonnues 
pour  qrfil  sufSse  de  les  nommer  iei.  —  Les'  Lophosphmum  et 
Mmtrandia  htalisent  entre  eox  de  beaute;  si  les  preraiets  ont  des 
fleurs  plus  grandes,  les  demiers  ont  un  plus  beau  feuilkig^  et  des 
fleurs  plus  variees  de  couleurs^  bleues,  roi^e^,  blanches;  ils  s'^- 
leveot  a  a  m^res  et  phis,  mais  ils  commencent  a  fleudr  6tant 
encore  fort  petits;  ils  sont  surtont  boos  a  diriger  sur  des  fils  de  &r 
et  a  garnir  le  bas  des  endroiis  que  laissent  bientAt  A  decouvert  les 
especes  grimpantes  d'une  vegetation  pins  forte  on  qui  ee  dtoudent 
dans  le  bas,  eomme  le  Cydmthera,  le  Sicyosy  etc.  Pour  en  jouir 
des  la  premiere  annee,  il  faut  les  semer  en  pots  de  tres-bonAe 
heuare,  de  mani^re  k  pouvoir  lea  mettre  en  place  d^  le  mm  4e 
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mai.  U  vaut  encore  mieux  les  semer  eu  ete  et  couserver  les  pieds 
ainsi  obtenus  dans  un  endroit  clair,  sec,  k  Tabri  de  la  gel^e,  pen- 
dant I'hiver,  pour  les  planter  au  printemps  suivant.  On  pent  anssi 
fdire  des  boutures  des  Lophospermum  en  ,  6te.  —  Plusieurs  Le- 
gumineuses,  Dolichos,  Phaseolus  multiflorus  vulgairen^ent  nomm^ 
Haricot  d'Espagne,  Lathyrus  odoratm  on  Pois  de  senteur, 
comptent  parmi  les  plantes  grimpantes  les  plus  repandues  on 
les  plus  dignes  de  I'^tre;  il  suffit  de  les  nommer  ici.  —  Les  Tropceo- 
lum  ou  Gapucines  sont  encore  au  nombrc  des  especes  grimpantes 
les  plus  recommandables.  H  7  en  a  de  toutes  les  dimensions,  de- 
puis  celles  qui  restent  naiues  jusqu'li  celles  qui  giimpent  k  plu- 
sieurs metres  de  hauteur.  Ellessont,  en  outre,  fort  variees.  M.  Hei- 
nemann  recommande  surtout'le  TV.  Lbbbianum.—LQ  Thunbergta 
alata  avec  ses  varietes,  bien  qu'efant  une  plante  de  se^re  chaude, 
r^ussit  cependant  fort  bien  a  toute  exposition  chaude,  dans  une 
bonne  terre  meuble,  parliculierement  k  une  fenfitre.  Ainsi  traits 
en  plein  air,il  ne  s*el6ve  pas  k  plus  de  \  m,40  ou  K  n»,65,  mais  il  n  en 
fleurit  que  mieux.  Dans  une  chambre  chauffee  il  vit  plusieurs  an- 
n6es.  —  Le  Pilogtjne  suavisj  de  la  faniille  des  Cucurbitac6es , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  une  plante  annuelle,  est  rang6  avec  les  pre- 
cedent's par  M.  Heinemann,parce  qu'on  n'en  possede  que  des  pieds 
m41es  et  qu'on  ne  pent  des  lors  en  obtenir  la  graine.  L'horticul- 
teurallemand  le  recommande  commeetant  incontestablement  la 
plus  belle  des  plantes  pour  guirlandes,  et  comme  poussant  avec 
une  vigueur  incroyable.  Cetteespece  supporleparfaitement  lataille; 
son  beau  feuillage  d^un  vert  fonc^  exhale  une  odeur  agreable ;  ses 
jets  sont  d'une  extreme  flexibility;  il  vient  bien  a  Tombre ,  mais  il 
y  ofiVe  rinconv^nient  d'allongerbeaucoup  ses  entre-noeuds ;  aussi 
vaut-il  mieux  le  placer  au  soleil.  On  en  conserve  sans  peine  les 
jeunes  pieds,  pendant  Thiver,  dans  une  chambre  habitue. 

Parmi  les  diverses  plantes  dont  il  vient  d'etre  question  dans  cet 
article,  les  Cajophora,  Momordica  et  Adlumia  out  besoin,'pour  de- 
venir  beaux,  d'etre  places  au  soleil  et  d'etre  plantes  dans  de  grands 
pots  ou  des  caisses  remplis  d'une  terre  nutritive.  Les  especes  qui 
conviennent  le  mieux  pour  les  fen6tres  sont  les  Tropaeolum  peu 
hauls,  les  Thunbergia,  Adlumia^  Lathyrus^  Ipomma,  LojAosper- 
mum,  Maurandia,  Sur  les  balcons  etles  terrasses  il  faut  des  plantes 
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qai  grimpent  plus  haut>  et  auxquelles  on  donne  de  grands  pots ; 
telles  sont  les  suivantes  :  Sicyos,  Tropceolum  majusy  T,  minus , 
T.  Lobbianuniy  T,'  peregrinunij  Cajopkora,  Cobwa,  Cyclanthera^ 
Cucurbita  melanosperma.  Lk  ou  Ton  veut  avoir  des  plantes  qui  re- 
tombent  et  pendent,  on  emploie  avec  avantage  les  Tropwolum, 
LathyruSy  Lopho^permunfiy  Maurandia^  Thunbergia,  ainsi  que  d'au- 
tres  esp^ces  qu^on  ne  pent  ranger  parmi  les  vegetaux  grimpants, 
conpie  les  Petunia^  Sanvitalia^  Nemophila,  Saponaria,  Lobe- 
lia^  etc. 

E0«al  poar  coliivcr  dao0  de*  TAiies  de  (ourbe  le*  •rchld^e* 

fAlbles  ei  JeoBofl)  par  M.  Stelzner  {Wochonschnft  de  I860,  p.  15). 

Dans  la  culture  des  Orchidtes,  une  des  circonstances  les  plus  es- 
sentielles  pour  obtenir  un  bon  resultat^  tant  sous  le  rapport  de  la 
sant6  des  plantes  que  sous  celui  de  leur  floraison^  consiste  a  leur 
donner^  avec  une  temperature  convenable,  une  humidite  reglee 
d'apr^s  leurs  ejjoques  de  repos  et  de  vegetation.  Plus  les  individus 
cultives  sont  forts  et  avancfe,  plus  le  temps  du  repos  et  du  develop- 
pement  est  nettement  determine  pour  chaque  espece;  aussi  est-ce 
la  le  point  que  tout  cultivateur  d'Orchid^es  a  le  plus  d'interfet  a  re- 
connaitre.  Que  lenombre  des  jets  ou  des  pseudobulbes  qui  se  pro- 
duisent  sur  un  m6me  pied  soit  plus  ou  moins  considerable,  pen  im- 
porte  pour  la  m^thode  de  culture;  maisce  nombreinflue  sur  celui 
des  tiges  florif^res.  S'il  est  de  toute  importance  de  disposer  k  fleu- 
rir  des  Orcbid^es  parfaitementdevelopp^esen  leur  donnantle  repos 
qui  leur  est  necessaire  et  la  temperature  qui  leur  convient,  il  faut 
suivre  une  marche  un  pen  differeute  pour  les  petites  plantes  encore 
imparfaitement  fornixes.  En  effet^  tant  que  ces  jeunes  pieds 
n'ont  pas  atteint  leur  grandeur  ni  leur  force  naturelles^  on  doit 
s'attacher  a  les  fortifier  avant  de  les  amener  k  fleurir.  On  leur  nuit 
toujours  et  souvent  on  les  fait  perir  en  cherchant  a  en  obtenir  la 
floraison  avant  le  temps,  c'est-a-dire  avant  que  leurs  pseudobulbes 
ou  leurs  pousses  soient  parfaitement  constitu^s.  Pour  ces  pieds^ 
encore  pelits^  la  periode  de  repos  est  generalemen  t  courte^  et  des  lors^ 
on  doit  r^gler  en  consequence  la  temperature  et  Thumidite  auxquel- 
les on  les  soumet.  M.  Stelzner.  dit  avoir  reconnu  par  Texperience 
que  ces  plantes  encore  faibles  souffrent  toujours  si  elles  ressentent 
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la  s^cheresse  pendant  lenr  temps  de  repos ;  d'lm  astro  G6t^  on  le«r 
nnit  egalement  si,  pour  iebapper  acet  inconyinient,  on  les  amise 
fr^uexDment.  Gette  obeemtion  hii  a  donii6  Tidee  de  planter  les 
jennes  Orchiddes,  encore  imparfaitemmt  d^?elopp^,  dansdes  va- 
ses form^  dNine  matitee  q>ongieuse  qni  piit  leur  amener  plus  direc- 
tement  Thumidit^  de  Text^rienr.  La  tourbe  legere  et  apoogiense 
lui  a  sembU  devoir  possMer  oette  propria  et  il  a  pens6  que 
Tempki  en  serait  avantageux,  car  il  avait  iijk  reeonnu  qu'il  ^t 
utile  d'en  m^ler  des  morceaux  au  sphagnum  en  empotant  les 
Orchidees,  et  il  avait  m^me  vu  fr^quemment  que  ces  plautes, 
attachei^  k  des  morceaux  de  tourbe,  y  implantaient  volontiers 
leurs  racines.  II  fit  done  coufectionner,  au  mois  de  fevrier  4858, 
un  certain  nombre  de  vases  en  toturbe  spongiense^etil  yplantala 
plnpart  de  ses  jeunes  Orchid^es,  enremplissant  ces  sortes  de  pots 
avec  un  melange  de  sphagnum,  de  sable,  de  charbon  et  de  mw- 
ceaux  de  terre^  selon  le  besoin  de  chaque  espece.  Les  plantes  ainsi 
plant^es  fnrent  plac^es  au  jour,  sur  du  coke  passe  k  travers  un  cri- 
ble  clair ;  et  elles  furent  dispos^es  par  rang^es  entre  lesquelles  on 
l.aissa  6  centimetres  environ  d'intervalle.  Aprte  celte  plantation, 
chaque  pied  fnt  arrosi  l^gerement,  apris  quoi  il  ne  re^^ut  plus  d'ean 
directement,  i  part  toutefois  les  legers  seringuages  qui  sont  neees- 
saires  quand  il  fait  soleil ;  seulement  de  temps  en  temps,  on  arrosa 
dans  Tintervalle  des  rang^es,  de  telle  sorte  que  les  vases  de  tourbe 
pussent  tirer  du  coke  lliumidit^  necessaire.  M.  Stelzner  avait  en 
le  soin  de  reunir  les  esp^s  qui  exigent  plus  dTinmidite  que  les 
autres,  comme  les  Cypripedium,  Selenipediuniy  Uropedium,  Bur- 
lingtonia,  Batemannia,  Miltonta,  etc.,  et  pour  celles-ci  il  arrosait 
plus  souvent  dans  rinter%'alle  des  rangees.  II  avait  de  mkme  groups 
ensemble  les  autres  espfeces,  en  raison  du  besoin  plus  ou  moins 
grand  d'eau  qu'^prouve  chacune  d'elles.  En  mime  temps  il  exer- 
^it  sur  toutes  une  surveillance  conlinuelle,  pour  qn^elles  eussent 
toutes  constamment  I'humidile  qui  leur  convenait.  Au  bout  de 
fort  pen  de  temps,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  que  beaucoup  de 
ees  plantes  d^veloppaient  des  racines  nombreuses  et  vigourenses, 
qui  se  ramifiaient  fortement  dans  le  compost  et  qui  traversaient 
m6me  les  parois  du  vase'de  tovfrbe,  faisant  ainsi  du  tout  une  masse 
solide  et  ferme.  Les  poosses  furent  generalement  ^igoureuses,  et 
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SOT  bencieoap  de  pieds  fes  pseadobullses  acqmrent  une  grossenr 
double  ott  tvrpte  As  eelle^qa'ils  aYaient  Tamife  pr^c^dente.—  L'as- 
pect  des  OreUd^es  piant^es  dans  des  yases  de  tourbe  n'a  rien  de 
disgntckot,  seton  M.  Stelzoer;  il  dit  mtnie  que  tons  les  vishem^ 
eu  anl^  ttes-satisfaits.  —  Quant  k  I'empetage  qu'on  en  fait  plirs 
tod,  loifiqn^elle^  ont  pris  assez  de  force^  an  boncrt  d'une,  deux  ou 
plumeuTs  anuses,  dans  des  pots  ordinaires  plus  grands^  11  se  fait 
fres-fecil^nent;,  car  il  auffit  d'introduire  le  tout  ensemble  dans  le 
potnouveaar  etparlitouteslesracines  restent  parfaitement  in- 
tactes.  — Toutes  les  Orchid^es  peuvent  acquerir,  dans  la  tourbe, 
assez  de  force  pouT  fleurir ;  ainsi  Tautenr  de  Tarticle  dit  ayoir  ob- 
tenu  ainsi  une  belle  floraison  iesOdonioglosntmy  OncidiuniyLcslia, 
Cattkya  et  de  beaucoup  d'autres. 


WttOTesox  reo0el^eme«iii  0ur  le  tffi^IIOIA  {Welling-- 
tonia  gigantea  des  AogUiis) ;  par  M.  Murray.  (Gardeners'  Ckromde), 

A  la  stoeetenite  par  la  Sod^t6  botauiqae  d'fsdioibourg^ 
le  42  janvier  dernier^  M.  Murray  a  communique  des  details  inte- 
Feasants  sar  le  Sequoia  gigantea  et  sux  un  vojiage  qae  son  frere, 
M.  William  Murray^  a  fait,  de  San-Francisco  dans  le  pays  ou  se 
troure  cet  arbre  gigautesqne^  en  vued'en  i^coUer  des  gFaines.  La 
premiere  loealite  dans  Ia<pielte  oa  a  trouve  ce  Sequoia  est  design^ 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Calaveros  Grove ;  depuis  cette  d^cou* 
▼erte  les  As^ais  Tout  nomm^  Mammoth-tree  Grove,  ou  bois  des 
arbres-geants.  EUe  setrouTe  k  la  source  des  riyieres  Stanislas  et  San- 
Antonio,  par  iiQ<^iO'  de  latitude  occidentale  (m^ridien  de  GreeA- 
yrioh)  et  ^  de  latitude  nord,  a  une  altitude  de  4  59(Hpieds  anglais 
(1 400^)  au-dessus  du  niveau  de  TOc^an.  G'est  celle  qui  a  ete  decrite 
par  diffiirents  voyageurs ,  notamment  par  le  voyageur  fran^ais^ 
M.  Bemy.  On  y  eompte  encore  92  de  ces  arbres  giganlesques  dont 
les  dimensions  ont  ete  plusienrs  fois  indiquees.  Rdcemment  on  en 
a  d^couvert  eoicore  deux  autres  beis,  ^un  i  Mariposa^  Tautre  a 
Fresco.  Le  bois  de  Sequoia  gigantea  de  Mariposa  presente  400  de 
ces  arbres,  tandis  qu'on  en  compte  60O  a  celai  de  Fresco.  Les  pro- 
portions moyennes  de  ces  arbres  sont  100  metres  de  hauteur  et 
30  metres  de  circonference  a  la  base.  Ce  sont  incontestablemest 
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les  plus  grands  arbres  qu'on  ait  encore  rencontres  k  la  surface  du 
globe.  Pour  se  faire  une  id^e  de  leurs  enormes  proportions,  il  faat 
les  rapprocher  d'objets  connus ;  ainsi  leur  hauteur  moyenne  egale 
celle  du  ddme  des  Invalides.  Quant  a  la  masse  de  bois  qu'ils  com- 
prennent,  on  a  calcule  que,  si  on  6valuait  le  bois  d'un  de  ces  grants 
a  un  sou  anglais ,  on  4  0  centimes  environ  le  pied  cube.  Tun  des 
plus  forts  d'entre  eux  vaudrait  6  260  liv .  sterling  on  1 56  250  francs. 
Le  plus  petit  de  ceux  que  M.  W.  Murray  a  vus  avait  environ 
8  mfetres  de  circonference  a  sa  base.  L'objet  de  son  voyage  etait  de 
recolter  des  graines  de  ce  geant  v^g^lal ;  or,  pour  y  parvenir,  il  a 
rencontre  des  difQcultes  immenses,  dont  il  n'est  pas  sans  interSt  de 
donner  une  id^e.  L'enornie  tronc  des  Sequoia  s'elance  comme  une 
coldtine,  c'est-a-dire  sans  §e  ramifier,  jusqu'aux  deux  tiers  environ 
de  la  hauteur  totale  de  I'arbre.  On  con§oit  des-lors  qu'il  est  absolu- 
ment  impossible  de  grimper  par  un  moyen  quelconque  jusqu'4 
200  metres  environ,  sur  cette  6norme  colonne.  Le  voyageur  anglais 
a  essaye  d'employer  un  autre  moyen;  il  a  tente  de  lancer  avec  an 
fusil  une  ficelle  qui,  une  fois  parvenue  dans  la  cime  de  I'arbre , 
aurait  permis  d'y  faire  arriver  une  corde;  mais  il  a  compl^tement 
echoud.  11  a  song^  alors  a  abattre  les  c6nes  a  coups  de  fusil.  Dans 
cette  intention,  il  a  engage  k  son  service  un  excellent  tireur 
qui  a  passe  plusieurs  jours  a  ne  pas  faire  autre  chose  que  tirer 
des  coups  de  fusil  pour  faire  tomber  les  cones  dont  la  maturite 
paraissait  complete.  Mais  il  a  bient6t  reconnu  qu'il  faudrait  une 
armee  entiere  et  une  masse  enorme  de  poudre  pour  arriver  par 
ce  moyen  a  un  resultat  taut  soit  pen  important.  Les  cdnes  du 
SeqiioiagiganteavenftTment  chacun  im  fort  petit  nombre  de  graines 
qui  sont  extr6mement  petites  et  minces,  de  telle  sorte  que,  comme 
le  dit  M.  Murray,  la  r^colte  d'une  semaine  entiere,  pour  un  excel- 
lent tireur,  entrerait  sans  peine  dans  la  poche  d'un  gilet.  Ce  parti 
etant  forcement  abandonn^ ,  il  ne  restait  plus  qn'k  abattre  ces 
arbres  pour  en  avoir  la  graine ;  or  aujourd'hui  rautorite  locale 
veille,  autant  qu'il  lui  est  possible,  k  leur  conservation.  Neanmoins 
M.  W.  Murray  se  d^cidai  la  braver.  II  prit  a  son  service  troishom- 
mes  et  tons' ensemble  se  mirent  resolAment  k  cette  ceuvre  de  des- 
truction. D'abordilschoisirentun  arbrequi  n'avait  que? i  8  metres 
de  diametre  et  qui^  attaque  des  deux  cot^s  opposes  en  mfime  temps^ 
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n'eiigea  pas  moins  de  trois  journees  de  travail  assidu  avant  de 
tomber,  Successiveraent  ils  en  abattirent  ainsi  quatre,  dont  le  der- 
nier avait  4^  pieds  anglais  (I i"81 0)  de  diametre  et  ne  put  fetre  coupe 
au  piedqu'en  une  semaine  entiere  de  travail.  Mais  alors  Vautorite, 
ayant  4t6  avertie,  intcrvint,  quoique  un  peu  tard,  el  M.  W.  Murray 
n'^chappa  qu'avec  beaucoup  de  peine  a  la  punition  qu'il  avait  en- 
courue.  Ces  4  arbresabattus  ne  donn^rentmalheureusement  qu*un 
petit  nombre  de  c6nes,  dans  lesquels  la  plus  grande  partie  des 
graines  etaient  imparfaites.  Au  total,  le  resultat  de  cette  penible 
et  dangereuse  expedition  a  consists  en  une  r^colte  de  3  ^  4  kilo- 
grammes de  semences  de  Sequoia  gigantea^  ce  qui  toutefois  en 
repr^ente  un  nombre  considerable,  puisqu'il  en  faut  environ 
400000  pour  faire  le  poids  d'un  kilogramme. 

Mrlera;  par  M.  K.  Fickekt  {Monatsckrift  far  Pomologie^  1460^ 
p.  78.) 

•  On  a  presque  gineralement  admis  pendant  longtemps  que  les 
Poiriers  prosp^rent  sur  des  terres  seches  sur  lesquelles  les  Pom- 
miers  viennent  mal ;  cependant,  dans  ces  dernikes  ann^es,  une 
opinion  entierement  opposde  k  celle-U  a  ^te  exprim^e  eta  ^t^  adop- 
ts aussitdt  par  beaucoup  d'arboriculteurs.  II  parait  reconnu  que 
I'extrftme  secberesse  des  anuses  par  lesquelles  nous  venous  de  pas- 
ser a  cause  plus  de  dommages  aux  vieux  Poiriers  qu\aux  Pom - 
miers  ;  M.  Fickert  dit  avoir  fait  lui-m^me  cette  observation.  D'un 
autre  cAx6,  la  culture  en  pots  de  ces  deux  sortes  d'arbres  foumit, 
ajoute-t-il,  la  preuve  que  les  Poiriers  ont  besoin  de  plus  d'humi- 
dite  que  les  Pommiers.  Lorsqu'on  cultive  les  uns  et  les  autres 
en  pots  dans  le  m^me  endroit,  on  est  oblige  de  donner  des 
arrosements  plus  frequents  et  plus  abondants  aux  premiers 
qa^aux  demiers.  Une  autre  preuve  du  besoin  d'humidite  qu'e- 
prouvent  les  premiers  de  ces  arbres  resulte  d^  Tenfoncement  con- 
siderable en  terre  auquel  parviennent  leurs  racines ;  mais  cet  en- 
foneement  explique  aussi  pourquoi  les  Poiriers,  plantes  dans  une 
terre  leg^re^  dont  la  couche  sup<»rficielle  est  siche^  ne  souffrcnt  pas 
de  la  secberesse,  pourvu  toutefois  que  le  sous-sol  auquel  arrivent 
leurs  racines  conserve  derhumidite.  Par  U  s'explique  egatement 

31 


Digitized  by  Google 


—  m~ 

ce  fait  que  le  Poirier  ne  vient  pas  sur  des  terres  riellement  hu* 
mides  sur  lesquelles  le  Pommier  peut  encore  venir,  grice  a  la 
situation  superflcielle  deses  raciues,  et  qu'il  souffre  plus  que  celui- 
ci  des  iiioodations^  ses  racines  sejournant  plus  longtemps  dans 
J'eau  qui  imprdgne  profonderaent  le  sol.  L'auleur  dlt  avoir  re* 
connu  qu'un  gtand  nombre  de  vieux  Poiriers  out  piri  pat  l^^fifel 
des  inondations  de  Taunee  4854. 

Dans  une  courte^  note  mise  par  lui  a  la  suite  de  I'article  de 
M.  Fickert,  M.  Oberdieck,  Tun  des  deux  Redacteurs  en  chef  du 
Momtschrift  conSrme  Texactitude  de  Topinion  dont  on  vient  de 
voir  I'inonce.  11  est  interessant,  dit*il,  de  constater  que  les  Poiriers 
cullives  en  pot  ont  besoin  d'une  plus  grande  quantity  d'eau  que 
les  Pommiers,  A  ditaussi  avoir  reconnu,  dans  les  experiences  qu'il 
a  faites  en  vue  de  determiner  Tabsorption  des  feuilles,  de  Tecorce 
et  de  la  racine,qae  le  Poirier  congomme  plus  d'eau  que  lie  Pom- 
mier et  le  Prunier.  On  s*explique  par-lii,  poursuiWl,  pourquoi 
beaucoup  de  poires  se  gercent  dans  les  terres  seches  et  pourquoi 
beauooup  de  ces  fruits  ne  deviennent  r^ellement  d^licats  que  BUr 
une  terre  un  peu  humide. 

ASSEMBLfiE  GfiNfiRALE  DU  12  JUILLET  i860. 


Pr6sidenc6.de  M.  i»avibn. 

PftOC^S- VERBAL    DE    LA  SKAKCE. 

La  seance  est  ouverle  k  deux  heures. 

Le  proces* verbal  de  la  derniere  stance  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proolame  admis^  apres  un  vote  de  la  Soci^t^>  1^ 
nouveaux  Membres  titulaires,  qui  ont  eti  prisent^s  datts  la 
derniere  seance  et  dont  Tadmission  n'a  pas  rencontr^  d*oppositioii. 

Les  objets  suivanta  sont  d^pos^s  sur  le  bureau  : 

1°  Une  corbeille  de  Ceri$es  Belle  de  Sceaux  presentee  par  M.  E. 
Vavin  qui  aobtenu  ces  beaux  fruits  sur  un  arbre  en  contre-espalier, 
dont  Tenvergure  est  aujourd'hui  de  7  m.  40,  apres  7  ann^es 
depuis  la  plantation,  grace  aux  soins  intelligents  qu^il  a  tegns  de 
M.  Pbtl.  Baron. 


Digitized  by  Google 


—  483  - 

Jo  Une  corbeillede  Cerisp.s  Reine  Hortens€\}T&sen\ee  patM  .Chauvet. 

3»  Des  pieds  charges  de  fruits  d*un  Poisqm  M.  Samson,  qui  les 
presente,  donne  comme  une  sous-variety  du  Pois  Prince  Albert. 

i**  Deux  beaux  tubercules  A*Ignames  en  parfail  6tat  de  conser- 
vation, pris  dans  I'envoi  fait  deKarikal,  dans  nnde,parM.Textor 
de  Ravisi,  envoi  do nt  il  a  6ti  question  dans  le  procfis-^erbal  de  la 
precddente  stance. 

Conformtoent  an  d6sir  exprinie  par  M.  Textor  de  Ravisi,  M.  le 
Secr^taite-g^n^ral  apesi  tontesleslgnames  comprises  dans  Tenvoi, 
immediatement  apr^s  les  avoir  retirees  de  leur  caisSo ;  il  leur  a 
trouv6  nn  poids  total  de  35  kilog.,  poids  ^gal  k  celui  qu'elles 
avaient  au  moment  ou  elles  ont  ^t^  emball^es.  La  matiSre 
qualiflte  d'encens  par  M.  Textor  de  Ravisi,-  qui  a  servi  a  les  rccou- 
vrir  et  qui  les  d  conservies  en  tres-bon  etat,  raalgr6  la  longueur  de 
latraversie,  pa^att  6lre  nn  melange  dans  lequel  domine  uneresine. 
M.  le  President  veut  blen  se  charger  d'en  analyser  un  echan- 
tillon. 

5*  Plusieurg  Roses  coupees  presentees  par  MM.  Verdier,  pere  et 
Ch.  Verdier,  par  M.  Margoltin  et  par  M.  Fontaine.  On  distingue 
particuliirement,  dans  le  nombre,  la  belle  Rose  de  MM.  Verdier, 
variitd  hybride  remontante,  qui  a  ete  nommte  M'"^  Furtado  a  TEx- 
posilion  derniere,  uue  Rose  de  teinte  foncee  obtenue  par  M.  Fon- 
taine, qui  ne  lui  a  pas  encore  donne  de  nom,  la  Rose  Ch.  Cfapekt 
du  m&oue  pr&entateur,  enfin  nne  Rose  de  teinte  trfes-intense  et  en- 
core sans  nom,  qui  est  due  a  M.  Margottin,  de  mfime  queplusieurs 
autres  diposSes  en  ce  moment  sur  le  bureau. 

6'  Qualre  nouvelles  vari^tfe  de  Delphinium  obtenues  et  presen- 
tees par  M.  Cotirant,  amateur. 

Des  variites  de  Delphinium  eilvoytes  de  Dar-le-Duc  par  M.  Ri- 
chalet,  horticulteur,  qui  nomme  runed'elles5owycnrr  rfe  Hichalet; 
celle-ci  est  issue  de  lavari^le  connue  sous  le  nom  AeD.cheiranthi- 
florum  iuperbum. 

8*  De  pettts  tniroirs  pour  efflrayer  les  oiseaux  et  des  Etiquettes  en 
verre  cercle  de  zinc,  fabriquees  el  pr^sentfes  par  M.  Choron,  rue  des 
Fo5SeS-du-Temple,  38,  passage  du  Jeu-de-Boule,  11,  Celles-ci  peu- 
ventStre  ouverles  ivolontE.  Le  fabritantles  offre  i  28  et  25  fr;  I9 
cent,  selon  la  grandeur. 
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9®  Une  corbeille  de  belles  cerises  de  la  variete  appelee  Royale, 
pr&ent^e  par  M,  Lepere.  Ces  beaux  fruits  out  generalement  0*"03 
ou  mSrae  un  peu  plus  de  diametre  transversal. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  d^pouilleraent  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

40  Une  lettr^ de  M.  Ch.  Naudin,  aide-naturaliste  au  Jardin  des 
Plantes,  qui  remercie  M.  le  Secretaire-general  d'avoir  bien  voulu  Uii 
envoyer  quelques  graines  de  Cucurbitac^es  de  I'lnde.  M:  Naudin 
ajouteque,  travaillantdepuisplusieursann^es  a  une  monographie 
de  la  famille  des  Cucurbitacees,  il  serait  heareux  de  recevoir  des 
graines  d'esp^ces  principalemen  tsauvages  de  ce  groupe  nature!,  les 
especes  etyari^tes  cultivees  ayant  ete  d^ja  reunies  par  lui  en  tres- 
grande  quantite  et  cultivees  au  Jardin  des  Plantes.  11  prie  done  les 
Membres  de  la  Societe  qui  pourraient  se  procurer  des  graines  de  ces 
v6g6taux,  encore  si  mal  connus  aujourd'hui,  de  vouloir  bien  lui 
en  faire  part,  dans  Tinterfet  de  la  science. 

2<»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Truffaut  fils,  de  Versailles,  rectifie 
une  erreur  qui  a  6le  commise  par  le  journal  beige  Vlllustraiion 
horticole,  et  qui  consiste  a  le  designer  comme  Tobtenteur  des  trois 
belles  vari6t6s  de  V Amaryllis  Belladona  nomm^es  spectahilis  bi- 
color y  sp.  rosea,  sp.  purpurea.  «  Je  n'ai,  dit-il,  que  le  m6rite  de  les 
avoir  recornmandees'  et  mises  dans  le  commerce,  h  Tautomne  de 
^858.  » 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Bonnemain,  d'Etampes,  demande 
qu'une  Commission  soit  chargee  d'examiner  la  cerise  obtenue  par 
lui,  que  M.  Hardy  pere,  a  declaree  nouvelle,  dans  un  rapport  spe- 
cial, fait  il  y  a  deux  ans  environ,  mais  qui  n'avait  pu  encore  fetre 
examinee  sur  Tarbre. 

M.  le  President  charge  d'examiner  ce  fruit  MM.  Hardy  pere, 
Malot  et  Dupuy-Jamain  • 

M.  le  Secretaire-gfe^ral  annoncela  pertequela  Soci^td  afaite  de 
M.  Papfere.  II  ajoute  ensuite  : 

u  Je  dois.  Messieurs,  vous  annoncer  encore  un  d^c^s  bien  autre- 
ment  marquant.  Depuis  notre  derniere  rdunion,  S.  A.  I.  le  prince 
Jer6me  Napoleon  a  succomb^  a  une  longue  et  cruellemaladie.Vous 
partagerez,  j'en  suis  convaincu,  les  vifs  regrets  que  cetle  mort  a 
causes  a  la  France  entifere  lorsque  vous  saurez  que  Tilluslreddcede 
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puissant.  Noire  Societe  a  recu  plus  qu'aucuue  autre  de  pr^cieux 
temoignages  de  la  munificence  de  Son  Altesse  Imperiale  qui,  aus- 
sitAt  apr^s  sa  rentree  en  France,  desira  que  son  nom  Mt  inscriten 
t6te  de  la  liste  de  nos  coll^^gues,  et  decida  que  d^sormais  une  me- 
daille  d'or  serait,  chaque  ann^e,  accordee  en  son  nom  k  Tun  des 
principaux  lots  de  nos  Expositions.  —  Cette  aunee,  le  Jury  a  cru 
devoir attribuer  la  medaille  d'honneur  de  S.  A.  1.  a  la  belle  serie 
de  Coniferes  exposee  par  M.  Armand  Gontier.  » 

Les  Ck)mmis5ions  qui  ont  et^  cbargees  d'examiner,  seance  te- 
nante,  les  objets  deposes  sur  le  bureau,  font  connaitre  leurs  juge- 
ments  de  la  maniere  suivante  par  Torgane  de  leurs  Presidents. 

4**  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  d'ornement, 
M.  Malet  dit  que  MM.  Verdier,  Margottin  et  Fontaine  ne  se  sont  pro- 
pose aujourd'bui  que  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Societe  des 
Roses  qui,  presque  toutes,  viennent  de  figurer  a  la  derniere  Expo- 
sition. Aussi  leur  doit-on  des  remerciments  pour  ces  brillanles 
presentations.  Toutefois  une  tres-belle  Rose  de  M.  Fontaine,  remar- 
quable  pour  I'inlensit^  de  sa  Couleur,  est  presentee  pour  la  premiere 
fois  et  avant  mfeme  d'avoir  recu  un  nom.  Pour  celle-ci  la  Commis- 
sion propose  d'accorder  i  cet  habile  horticulteur  une  prime  de 
2®  classe.  —  Les  Delphinium  presentes  par  M.  Courant  sont  des 
plantes  extrfimement  remarquables,  que  la  Commission  a  recon- 
nues  comme  etant  d'une  beauti  exceptionnelle;]aussi  propose-t-elle 
d'accorder  a  cet  amateur,  pour  cette  presentation,  une  prime  de 
4"  classe  ou  trois  jetons.  —  Parmi  les  Delphinium  envoyes  par 
M.  Richalet,  il  en  est  un  assez  beau  pour  que  la  Commission  croie 
devoir- en  recompenser  la  presentation  par  une  prime  d'un  jeton. 
Cest  icelui  que  son  obtenteur  nomme  Souvenir  de  Richalet.  Un  autre 
a  6t6  distingue  igalement  pour  sa  beaute;  mais  les  commissaires 
Tout  trouve  tout  semblable  au  Delphinium  hybridum  {lore  pleno ; 
aussi  ne  croient-ils  pas  devoir  en  faire  Tobjet  d'une  proposition  de 
recompense. 

2«  Au  nom  de  la  Conmiission  pour  les  plantes  potagferes  et  les 
fruits,  ^M.  Louesse  dit  que  les  cerises  presentees  par  M.  Eug.  Vavin 
sousle  nom  de  Belle  de  Sceaux  et  par  M.  Chauvet  sous  celui  de 
Reine  Hortense  sont  eutieretoent  semblables  entre  elles  et  appar- 


Digitized  by  Google 


-  486  - 


tienneut  en  r^alitd  Tune  etTaulre  h  la  vari^ternoinin^  la  ReiQe 
Hortense.  Ces  fruils  Bont  beaux^  et  la  Commission  est  d'ayis  que 
des  remerciments  doivent  6tre  adresses  k  MM.  Eng.  Vavin  etCbau- 
vet  ponf  cette  presentation.' La  Cerise  Aoyale  de  M.  Lepere  est  d'une 
grande  beaute ;  M.  Louesse  propose  d'accorder,  pour  ee  motif,  a 
cet  arboricuiteur  une  prime  d'uu  jeton.  Quant  aux  Pois  pr^sent^ 
par  M.  Samson^  ils  sont  beaux ;  mais  pour  que  le  merite  en  liii 
reconnu  aveo  toute  certitude^  il  faudrait  qu'ils  fussent  cuUiv^ 
comparativement  avec  les  vari6tes  voisines;  des  lors  la  Commission 
invite  M,  Samson  a  en  continuer  la  culture^  et  elle  le  prie  d'en  re- 
mettre  plus  tard  a  la  Societe  des  grains  sees  pour  que  d'autres 
personnes  puissenten  faire  I'essai,  de  leur  cote.  La  Commission  est 
d!avis  que  des  remerciments  doivent  ^tre  adresses  h  cet  bortieul- 
teur  pour  la  presentation  qu'il  a  faite  aujourd'hui. 

Les  diverses  propositions  faites  par  les  deux  Commissions  son^ 
niises  aux  voix  et  adoptees  par  la  Societe.  Les  primes  accordees  k 
divers  presentateurs  sont  remises  par  M.  le  President  a  ceux 
d'entre  eux  qui  assistent  k  la  seance  ou  a  des  Membres  qui  veulent 
bien  se  charger  de  les  faire  parvenir  i  ceux  qui  sont  absents. 

L'ordre  du  jour  appelle  ia  distribution  des  recompenses  poar 
laquelle  la  Soci^t^  a  et^  convoqu^e  en  assemblee  extraordinaire. 

M.  le  President  Payen  exprime  de  vifs  regrets  sur  ce  que  M.  le 
comte  de  Morny^  retenii  par  les  trayaux  qu'aminent  pour  lui  les 
derni^res  seances  du  Corps  l^gislatif^  n'a  pu  venir  pr^sider  k  U 
distribution  des  medailles,  ainsiqu'il  en  avait  d'abord  Tintention. 
11  prononce  ensnite^  au.8ujet  de  I'Exposition  qui  vient  d'avoir  lieu^ 
un  discount  auquel  Tassembl^e  entiere  applaudit  chaleureu- 
sement. 

Duchartre  donne  lecture  de  son  compte-rendu  de  r£xpo8itiou 
ainsi  que  du  jroces-verbal  des  deux  seances  tenues^  cette  ann^e, 
par  la  Commission  des  recompenses. 

M.  le  Secretaire-general  fait  ensuite  Tappel  des  laur^ats  qui 
viennent  successivement  recevoir  des  mains  de  M.  le  President  les 
medailles  auxquelles  iis  out  ite  reconnus  avoir  droit  pour  les  objets 
presentes  par  eux^  soit  pendant  TExposition  tenue  au  mois  de  mai, 
soit  pendant  sa  prolongation  qui  a  eu  lieu  au  mois  do  juin.  L*ordre 
le  plus  parfait  ne  cesse  de  regner  dans  cette  imposanta  soleunite 
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pendant  laquelle  cbacun  revolt  le  juste  prii^  des  efforts qu'il  a  fails, 
dea  henrenx  risullats  qu'il  a  su  obtenir. 

M.  le  Secretaire«^g^o^ral  annonqe  enfin  plu^ieur^  nouvellea  pre- 
sentations. 

Et  la  stance  est  lev^e  a  qnatre  heures  et  demie. 


DISCOURS  DE  M.  PAYEN. 

Messieurs, 

Apr^  un  des  plus  rigoureux  hivers  que  nous  ayons  depuis  long- 
temps  traverses,  rigoureux  surtout  par  un  abaissement  exception- 
uel  de  la  temperature,  duranl  plusieurs  jours,*  la  plus  active  vigi- 
lance de  nos  habiles  horticulteurs  ne  pouvait  suffire  eviilemnient 
^  prot6ger  toutes  les  plantes  delicates  contre  des  gelees  subites, 
depassantpar  fois  20*»  au-dessous  de  zero;  encore  celles  de  ces 
^plantes  qui  avaieut  pu  fetregaranties  centre  une  deslruction  totale, 
ne  devaient-elles  manifester  que  de  tardifs  et  faibles  d^veloppe- 
ments  au  milieu  de  la  vegetation  si  gdneralement  eq  retard,  cetle 
ann^e,  dans  toutes  les  cultures. 

On  ne  pouvait  done  esperer  parvenir  k  grouper  ces  nombreux 
etlarges massifs  de  ileurs  etalant  dans  yqs  plus  abondantes  Expo- 
sitions annuelles  les  vives  couleurs  opposees  de  leur  vert  feuillage 
et  les  riches  nuances  de  leurs  brillantes  corolles. 

Fallait-il  pour  cela  renoncer  a  montrer  au  public  ce  que  peut 
le  genie  horticole,  inventif  et  pers6verant,  aux  prises  avec  les 
difQcultes  les  plus  soudaines?  Nous  ne  Tavons  pas  pense.  Ne  sa- 
vions-nous  pas  que  dejA,  par  leur  active  et  constantesollicitude,nos 
horticulteurs  avaient  su  resister  a  de  plus  rudes  epreuves?  Qui  de 
nous  ne  se  rappelle  qu'au  moment  ou,  sous  Tetreinte  d'une  immense 
vegetation  parasite  repandue  de  toutes  parts  dans  les  cultures  de  la 
Solaneealimentaire,  la  famine  decimait  Tlrlande  et  riusuffisauc6 
de  nos  recoUes  effrayait  les  populations,  qu'en  ce  moment  mfime 
nos  ingenieux  horticulteurs,  reunissant  toutes  les  conditions  des 
cultures  ajternativementtrfes-precoces  et  tardives,  evitant  ainsire- 
poqae  fatale  de  la  dissemination  des  seminules  du  dangereux 
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Botrytis,  approvisionnaient  nos  marches  avec  une  double  r6coIle 
du  pr^cieux  tubercule? 

Quine  se  souvient,  en  outre,  qu'apres  plusieurs  anodes  de  rava- 
ges exerc^s  ^ur  nos  vignobles  par  une  autre  Cryptogame,  non 
moins  redoutable,  alors  que  nous  commencions  une  enqudte  sor 
ies  dommages  que  rhorticulture  avait  pu  en  souffrir,  sa  premiere 
reponse,  venue  de  Tboraery,  terminait  cette  enquete  par  un  brus- 
que denouement. 

«  Celui  d'entre  nous,  ^crivait  Vxm  des  directeurs  des  c41ebres 
treilles  de  Chasselas,  qui  se  laisserait  surprendre  par  le  subtil 
O'idium  devrait  6tre  honteux  de  sa  negligence  et,  sans  doute,  n'ose- 
rait  vous  le  dire.  Heureusement,  il  n'en  est  pas  un  seul  dans  noire 
contr^e.  Si  Ton  trouve  encore  chez  des  proprietaires  insouciants 
quelques  ceps  enva^is^  ils  sont  \h  pour  attester  que  le  mal  existe 
toujours  et  que  nos  soins  ne  sont  pas  inutiles  pour  le  combattrc.  » 

£t  plus  que  jamais.  Messieurs,  il  est  k  propos  de  le  dire :  la  me- 
thode  du  soufrage  trouvee  par  un  jardinier  des  serres  de  Margate, 
propagte  chez  nous  par  les  inventions  et  les  Merits  de  plusieurs* 
Membres  de  noire  Soci6te,  ne  peut  6tre  efficace  qu'a  la  condition 
d'etre  pratiqu^e  en  temps  utile,  avant  le  developpement  des  organes 
floraux,  pendant  la  floraison  de  la  Vigne  et  apres  la  formation  du 
fruit. 

Car,  en  ce  moment  mfime,  pour  avoir  imprudemment  attendula 
manifestation  du  phenomene  destructeur  dans  une  localite,  heu- 
reusement  tres-restreintedu  Midi>  on  vient  de  reconnaitre.aujour- 
d'hui  que,  conlre  I'envahissement  rapide  de  roidium,  tons  les  ef- 
forts devenaient  inutiles;  il  6tait  trop  lard. 

Je  craiodrais,  Messieurs,  de  lasser  votre  patience  en  multipliant 
ces  exemples  des  succes  de  rhorticulture  dans  de  f4cheuses  cir- 
constances  ou  avaient  ^choue  des  soins  moins  intelligents ;  ceux 
que  je  viens  de  citer  auraient  sufii  pour  nous  faire  esp^rer,  ro&m6 
cette  ann^e  ex^eptionnellementdefavorable,  une  int^ressante  Expo- 
sition des  produitshorticoles. 

Votre  Conseild'administration,  d'accord  avec  la  Commission  spe- 
ciale  des  Expositions  et  conform^ment  k  Tavis  ^clair^  des  princi- 
paux  horticulteursque  nous  avions  pu  consulter,  a  cm  devoir  vous 
souiuettre,  la  proposition  que  vous  avez  acceptee,  d*ouvrir  noire 
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Exposition  de  printemps  en  1 860.  U^venement  a  justifie  vos  pr^vi- 
sion  dans  les  limi  tes  du  possible.  Le  compte  rendu  que  notre  collogue, 
M.  Duchartre^  va  vous  printer  sur  ies  r^ltats  d^finitifs  de  cette 
solennite  remarf{uable&  plusd'un  titre  d^montreraque  voosn'avez 
qu'a  vous  applaudir  dela  decision  que  yous  aviez  prise. 

Yous  savez  d'ailleursqu*i  notre  Exposition  horticole  a  succedi  la 
plus  vaste  et  la  plus  brillante  Exposition  agricole  des  temps  moder- 
nes ;  que  li  se  sont  mauifestes  des  progres  inatlendus  dans  toutes 
les  branches  deragriculture;  que  les  grands  problemes  du  faucbage 
mecanique  des  bles  et  <les  prairies  sont  definitivement  r^solus,  ainsi 
que  la  plupart  des  questions  qui  se  rattachent  a  Tintroduction  des 
machines  a  vapeur  dans  nos  exploitations  rurales^  a  rintervention 
des  machines  ^conomiques  dans  les  operations  des  feimes.  Mes- 
sieurs^ ces  grandes  ameliorations  arrivent  a  point  k  cette  ^poque 
d'une  prodigieuse  activite  industrielle,  ou  de  nouvelles  relations 
interaationales^  ouvertes  au  ielk  de  toutes  les  limites  jusqu'ici 
connues,  vont  assurer  de  plus  vastes  debouches,  non-^eulement 
aux  produits  de  Tagriculture  et  de  Tindustrie^  mais  encore  a  ceux  de 
notre  progressive  horticulture. 


PROCfiS-VERBAL  DES  STANCES 

TENUES  PAR  LA.  COMMISSION  DES  Rl^GOMPENSES  LES  9  ET  16  MAI  1860. 


Pr^sidence  de  m .  moml. 

La  Commission  des  recompenses  s'est  reunie  le  9  mai  pour  sfa- 
tuer  sur  les  recompenses  qui  pouvaient  etre  accord^es,  soit  k  des 
jardiniers  quiont  justifie  de  bous  et  loyaux  services  pendant 
20  ansau  moins^  soit  k  des  horticulteurs^  amateui'S,  ou  industriels 
dont  les  cultures  ou  les  travaux  out  ete  Tobjet  de  rapports  favora- 
bles,  soit  eufin  k  des  auteurs  d'ouvrages  pr^sentes  k  la  Societe  ou 
d'articles  insures  dans  son  JouniaL  Le  16  du  mime  mois,  elle  a 
tenu  uue  stance  suppl^mentaire  dans  laquelle  elle  a  ete  saisied^m 
rapport  qui  .avait  ete  lu  eu  stance  de  la  Society  posterieurement 
k  sa  premiere  reunion. 
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Oat  firiaenU,  k  la  r^uuioa  du  9  mai,  MM*  Morel,  PvMdmt, 
P^fdn,  Garooo,  Ghauwe  et  Forest;  k  celledu  16  mai,  MM.  Morel, 
Pr^sideatj  Pepia,  Garaon,  Bouclier,  Chauvi^re,  Forest,  Durand  at 
Malety  pere*  M.  Duchartre,  Secretaire-r^daeteur,  a  rempli  les 
fonctions  de  SeQretaire,  en  vertu  deTarticle  28  du  r^lemeat. 

Aprteup  exaiueu  attentif  deg  diverses  piepes  qui  lui  ayaient  ete 
reDYoy4eS|  la  Commifision  a  decide  de  soumettre  a  la  saaction  d|i 
jSoQseil  d'administratioa  les  propositions  suiyaQtes  de  recom- 
penses; 

A.  Recompenses  accordies  k  des  jardiniers  pouD  bngs  et  loyaux 
seryices. 

i'^  Le  deur  Masson  (Francois],  tgi  aujourd*bui  de  76  ans,  est 
entr^,  au  mois  de  janyier  4806,  comme  jardipier,  au  chateau  de 
Condes  (Haute-Marne),  chez  le  baron  Duyal  de  Frayille;  il  y  est 
restejusqu'4cejour,  enlamftmequalitii  et,  pendant  ce  long  espaee 
de  temps,  il  s'est  fait  remarquer  constamment  par  sa  bonne  con- 
duite  ainsi  que  par  son  assiduite  au  trayaiL  C'est  ce  qu'at teste  un 
oertificat,  diiment  Legalise,  qui  lui  a  ei&  deliyr^  par  son  maitre.  11 
compte  done  aujourd^bui  54  annees  reyolues  de  bons  services.  En 
consideration  de  cette  dur^e  exceptionnelle  des  services  du  sieur 
Masson,  sur  la  m6me  propriety,  la  Commission  des  recompenses 
aurait  desire  pouyoir  accorder  une  recompense  egalement  ex- 
ceptionnelle ;  liee  par  les  usages  de  la  Societe,  qui  depuis  long- 
temps  ont  acquis  force  de  loi,  elle  HA  se  borner  k  proposer  pour  ce 
venerable  jardinier  une*medaille  d'argent  de  1"  classe;  mais,  en  le 
recommandant  d'une  maniire  toute  particuliere  k  la  bienveillauce 
du  Gonseil  d'administration,  elle  a  demande  que  cette  recompense 
fAt  cbangee  en  une  medaille  de  vermeil,  et  sa  demande  a  ete 
admise  par  le  Coqseil,  dans  la  seance  tenue  le  U  juin. 

90  Le  sieur  Petilpas  (Jean-Pierre),  &ge  de  54  ans,  est  attache 
compie  jardinier,  depuis  4818,  4  la  propriete  que  M.  Gomel,  con- 
seiiler  d'etat,  poss^de  k  Ris-Orangis  (Seine-et-Oise).  II  y  a  d'abord 
travailie  sous  la  direction  de  son  p^re,  jardinier  de  madame  Gomel, 
et,  apres  la  mort  de  celle-ci,  dont  la  date  n'est  pas  indiquee,  il  a 
prislui-meme  la  direction  exclusive  jardins  potagers  et  d'agre- 
ment.  II  y  a  done  aujourd'hui  41  ans  revolus  qu'il  sert  sur  la  mSme 
propriete  et  chez  les  mfimes  maitres ;  cependant  comme  on  ne  peut 
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guire  ftiire  dater  sou  service  effeetif  que  de  r&ge  de  dix-buit  ane«  I4 
Comimssion  Ta  coaudi6r6  icomme  jardimer  depai^  3Q  aQoees.  £q 
consequence, elle  lui  decerne  une  m^daille  d'argent  de  cla«s§, 

30  Lesieur  Bertbiaut  (Jean),  ne  le  U  mai  igOOj  e^t  entre  au 
service  du  cpmte  G.  de  Bertbier-Bizy,  au  cl^/lteau  de  Biisy,  com- 
mune de  Parigny-l^s-'Vaux,  caaton  de  Poupes^  nrroqdiasemept  dq 
Nevers  (Nievre),  coaonie  gar^^on  jardinier,  en  4880  et  il  7  est  deyenu 
jardinier-chef  en  4844.  U  compte  done  en  ce  moment  4Q  anuses 
de  boi^s  service  cbez  le  mfime  maitre,  et  il  a  droit,  pour  ce  motifj 
k  une  pi^daille  d'argent  de  4**  classe^  qui  lui  est  dicern^e  par  h 
Commission.  Le  eertificat  en  bonne  forme  qui  lui  a  ^t^  ddlivr^  par  ' 
le  comte  G.  de  Bizy  avait  ete  pr^sent^  i  la  Spciete,  en  4850,  apres 
le  d^lai  fix^  par  le  programme  et  n'avait  pu  des  lors  6tre  pris  en 
consideration. 

i*"  Le  sieur  Perrier  (Marie-Antoine),  &ge  de  64  ans,  a  d^a  passi 
40  annees  comme  jardinjer,  k  Bruy^res-lerCb&tel  (Seine^t-Oise), 
snr  la  propriety  de  M .  de  Ferrieres  qui  est  devenue  aujourd'bui 
celle  de  Mme  d'Assy,  comtesse  de  Ferrieres,  iille  de  ce  dernier. 
C'est  ce  que  constate  un  eertificat  dtlment  legalise  qui  lui  a  iii 
Aihyri  par  eette  dame,  et  qui  atteste  qu'il  a  toujours  exerce  son 
etat  de  jardinier  avec  z^le  et  intelligence,  pendant  ce  long  espace 
de  temps.  La  Commission  accorde  au  sieur  Perrier  une  m^dailla 
d'argent  de  4"  classe. 

5""  Le  sieur  Dubois  (Louis-Stanislas),  4ge  de  75  ans,  travaille 
comme  jardinier  sur  la  propri6te  de  M.  MaTtel,  h  Clermont  (Oise), 
depuis  Tannie  4825 ;  il  compte  d^slors  aujourd'hui  36  anuses  de 
bons  services  cbez  le  m6me  roaltre,  ainsi  que  Tatteste  le  eertificat 
en  bonne  forme  et  Ugalis^  qui  lui  a  ^t^  deli vr^  par  celui-ci.  La 
Commission  accorde  au  sieur  Dubois  une  medaille  d'argent  de 

classe. 

Le  sieur  Letort  (Jacques)  est  entr^,  en  quality  de  jardinier,  eu 
4839,  dans  la  propri^t^  de  Montigay-le-Bretonneau  apparlenant  k 
Mme  Nolta;  il  y  est  rest6  apres  que  cette  terre  a  4te  c^d^e,  eu  .4 1|54.. 
par  celtedame  h  son  petit-fils  II .  Tbi^baut,  et  il  continue  aujour- 
d'bui  d'en  diriger  les  cultures.  Pendant  cet  espace  de  34  annee$ 
r^volues,  ses  maitres  out  eu  constamment  a  se  loner  de  sa  probiti 
et  de  son  intelhgence,  comme  ils  l  attestent  Tun  et  Tautre  dans  les 


Digitized  by  Google 


—  492  — 

deux  certificats  dAxnent  legalises  quails  lui  ont  delivr^s.  La  Com- 
mission d^cerne  au  sieur  Letort  une  medaille  d'argent  de  f'^ 
classe. 

7*  Le  sieur  Lambin  (Gervais)  est  ailachi  depuis  31  ans  au  ser- 
vice de  M.  Haran,  propri6taire,  au  chateau  de  Vivieres,  canton  de 
Villers-Cbtterets  (Aisne).  Le  cerlificat  legalise,  deJivrS  par  son  mai- 
tre,  quia  ete  produit  en  sa  faveur,  ne  constate  ni  son  ige.  ni  la 
date  de  son  entree  a  Yivieres,  et  atteste  seulement  qu'il  a  exerce 
a  la  profession  d'horticulteur  pendant  la  majeure  partie  du  laps 
de  temps  »  qu'il  a  d^ja  passe  sur  cettepropri^te.  Comme  cestermes 
ne  permettent  pas  de  determiner  pendant  eombien  d'annees  le 
sieur  Lambin  a  travaille  k  titre  de  jardinier,  ni,  par  conseqaeni,quel 
est  le  degre  de  recompense  auquel  il  pourrait  prctendre,  la  Com- 
mission, en  Tabsence  de  renseignements  suffisanls,  renvoie  a  uu 
an  sa  decision  sur  cesujet. 

8*  Le  sieur  Lanos  (Francois-Gabriel)  est  rest6  pendant  28  ans, 
commer  jardinier,  a  Champlan  (Seine-et-Oise),  sur  la  propriete  de 
M.  Baradere,  ancien  conseiller  d'Hltat ;  pendant  tout  ce  laps  de 
temps  il  s'est  montr^  aussi  honn&to  qu'aclif  et  intelligent.  Son  age 
avance  Ta  seul  oblige  de  quitter  son  service,  comme  I'attestent  le 
certificatquilui  a  ete  dflivre  par  son  maitre  et  une  lettre  tres-flat- 
leuse  de  M.  Thierree,  maire  de  Champlan.  Le  sieur  Lanos,  comp- 
tant  ainsi  plus  de  20  ann^es  de  bous  services,  a  droit  a  une 
medaille  d'argent  de2«  classeque  la  Commission  s'empresse  de  lui 
decemer. 

9»  Le  sieur  Beaumont  (Pierre),  4ge  de  63  ans,  a  deja  passe  vingt- 
trois  annees,comme  jardinier,  sur  la  propriety  de  M"**  veuveBourdon, 
iBoulogne-sur-Seine  (Seine);  anterieurement  il  fitailreste  pendant 
quatre  ans  chez  le  p^re  de  cette  dame.  II  comptedonc  aujourd'bui 
vingt-sept  annees  de  bons  services,  ainsi  que  le  constate  le  certi- 
ficat  en  bonne  forme  qui  lui  a  ete  d61ivr6  par  M">«  veuve  Bourdon. 
La  Commission  decerne  au  sieur  Beaumont  une  medaille  d'argent 
de  2^  classe. 

lO""  Le  sieur  Evain  (Pierre),  &ge  de  51  ans,  est  reste  comme  jar- 
dinier, a  Fontainebleau,  pendant  huit  ans,  cbez  M.  Paul  de  Segui- 
rand  et,  apres  le  deces  de  son  premier  maitre,  pendant  dix-sept  ans 
chez  la  baronne  de  Coulanges,  dont  il  n'a  quitte  la  propriety  qu'a 
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la  mort  deceltedame.  Ces  fails  sont  attestes  dans  deux  cerliBcals, 
dont  Tan  lui  aete  delivre  parM.  Souchet,  jardinier-chef  du  palais 
imperial  de  Fontainebleau ,  dont  I'autre  est  signe  par  madame  de 
Thiiry-le-Charron,  niece  de  la  baronne  de  Coulanges,  qui  declare 
que  sa  tante  atoujours  ^te  tres-satisfaite  de  son  jardinier.  Malheu- 
reusement  il  n'est  dit  dans  Tun  ni  dans  I'autre  de  ces  certificats 
que  M.  de  Seguirand  et  madame  de  Coulanges  aient  poss^de  la 
m6me  propriety  ou  aient  appartenu  a  la  mtoe  famille,  circon- 
stance  esscntielle,  puisque  la  Soci^te  n'accorde  ses  recompenses 
aux  jardiniers  qu'en  raison  de  la  longue  duree  de  leurs  services 
dans  la  m6me  famille  ou  sur  la  mSme  propriety.  Dans  son  incer- 
titude sur  un  point  si  important,  la  Commission  surseoit  a  toute 
decision  relativement  au  sieur  Evain. —  Sa  determination  a  ce  sujet 
a  ete  approuvfe  par  le  Conseil  d'administration,  le  44iuinsui- 
vant. 

44®  Le  sieur Boissy  (Ambroise)  est  depuis  vingt  et  un  ans  jardi- 
nier Chez  M.  Lasson,  propri^taire  k  Villemoisson  (Seiae-eVOise), 
qui  declare,  dans  un  certificat  en  bonne  forme,  qu'il  est  satisfait 
de  son  service.  La  Commission  accorde  au  sieur  Boissy  une  rae- 
daille  d'argent  de  2«  classe. 

42«  Le  sieur  Lanquais  (Alexandre),  Age  de  72  ans,  est  entre 
comme  jardinier,  en  4827,  au  service  de  la  duchesse  de  Charost, 
au  chateau  de  Groussay,  pr^s  Montfort-FAmaury  (Seine- et-Oise). 
A  la  mort  de  sa  maitresse,  il  est  rest6  attache  k  la  mfime  propriete 
qui  a  passe  d'abord  k  la  comtesse  de  Cosse,  niece  de  cette  dame , 
ensuite  a  son  neveu,  le  due  de  Tourzel,  et  il  y  est  demeure  jusqu'4 
la  mort  de  ce  dernier,  en  4847.  Pendant  ces  vingt  annees,  il  a 
montre  un  zele  soutenu,  une  intelligence  et  une  habilete  peu  com- 
munes; aussi,  apres  la  vente  de  la  terre  de  Groussay,  la  duchesse 
Des  Cars,  sceur  du  due  de  Tourzel,  voulut-elle  Tattacher  a  sa  pro- 
prieie  d'Abondant,  pres'Dreux  (Eure-ct-Loir) ;  mais  des  raisons  de 
famille  ayant  mis  le  sieur  Lanquais  dans  Timpossibilite  d'accepter 
les  offres  qui  lui  elaient  faites,  il  fut  convenu  que,  tous  les  deux 
mois,  il  irait  passer  quinze  jours  au  chateau  d'Abondant  pour  en 
soigner  les  jardins;  c'est  ci  qui  a  eu  lieu  depuis  cette  ^poque.  Ces 
fails  sont  constates  par  un  certificat  en  bonne  forme  qui  lui  a  He 
dflivre  par  le  due  Des  Cars.     La  Commission,  considerant  que  le 
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temps  pa5s<3  |yar  1e  sieur  Lanquais  six  fois  par  annfe,  depuis  <847, 
au  chateau  d'Abondant^  ne  peut  Atre  compt^  comme  la  continua- 
tion de  son  service  regnlier^  et  qu'il  ne  peut  lui  6tre  tenu  compte 
que  des  Tingt  annAes  pendant  lesquellesil  est  reste  attach^  en  qua- 
lity de  jardinier  au  cMteau  de  Groussay,  lui  d^cerne  la  mMaille 
d^argent  de  2«  classe  k  laquelle  ont  droit  les  jardiniers  qui  jnsti- 
flent  de  vingt  k  trente  ann^es  de  bons  services. 
.  B.  Recompenses  accord^es  k  la  suite  de  rapports. 

I.  Pour  des  ouvrages  pr^sent^i  k  la  Sociit^,  * 
Parmi  les  ouvrages  qui  ont  ^te  present^s  k  la  Soci^t^par  leurs 

auteurs,  deux  ont  et6  Tobjet,  de  la  part  de  M.  Duchartre,  de  rap- 
ports favorables,  k  la  suite  desquels  ils  ont  ite  renvoyfe  k  la  Com- 
mission des  recompenses. 

te  premier  est  une  monographie  des  Cucumis,  par  M.  Naudid. 
Ce  travail  important,  fruit  de  recherches  patientes,  d'exp6riences 
et  de  (ulturesfaitesau  Jardin-des-Plantes  de  Paris  sur  unegrande 
ichelle,  a  eu  pour  resnltat  de  metlre  de  Tordre  au  milieu 
du  chaos  des  formes  hortinoles  de  diverses  espkes  de  ce  genre^ 
particuli^rement  de  celle  du  Melon ,  de  poser  nettement  les  limites 
de  ces  esp^ces,  et  de  montrer  a  quel  degre  surprenant  de  variabi- 
lity arrivent  ces  plantes  d'un  haut  int^rfet  pdur  les  jardins.  La 
Commission^  consid^rant  toute  VStendue  des  services  rendus  par 
M.  Naudin  k  lliistoire  botaniquS  et  horticole  de  Cucurbitac^s, 
lui  dticerne  une  m^daille  de  vermeil. 

Le  second  ouvrage  dont  la  Commission  des  recompenses  a  dd 
s'occuper  est  le  Traiti  des  ctmlmctiom  mrahs,  par  M.  L.  Bou- 
chard-Huzard,  livre  eminemment  utile,  qui  forme  un  fort  volume 
in-8o  de  900  pages,  dans  lequel  sont  intercaWes  environ  800  figu- 
res. Bien  que  ce  traits  ait  des  rapports  beaucoup  plus  directs  avec 
Tagriculture  qu'avec  Thorticulture ,  la  Coramissioti ,  cousid^  - 
rant  que  plusieurs  des  chapitres  qu*il  comprend  ont  un  haul  ittli- 
r&t  pour  les  Jardins,  et  rentrent  d^s  lors  dans  le  cadre  des  travaux 
dont  s'occupe  la  Sociiti,  dAcerne  k  M.  L.  Bouchard-Hutard,  au- 
teur  de  ce  grand  et  important  ouvrage,  une  medaille  d'argent  de 
\^  classe. 

II.  Pour  des  cultures,  appareils,  etC; 

Dans  cette  cat^gorie,  la  Commission  a  dA  prononceH  sur  six  pro- 
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pdsitions  de  recompenses  doni  elle  avail  m  saisie  pfiit  xxa  tote  de 
la  Society. 

4*  Les  CttUttres  de  Potilt>ns  de  M.  Somveille^  i  Thospice  de  La 
RoGhefoacauld,  ont  iii,  de  la  part  de  M.  Loaesse,  Tobjet  d'un  rap- 
port favorable^  qui  a  ^te  reavoy^  k  la  Commission  des  r^eom^ 
*  pensesi  La  Commission^  tout  en  rendant  Justice  k  rh&bilet&d^- 
ploy^  par  Somveille  dans  cette  culture  spiciale^  n>i  pas  trouvA 
que  lea  rAmltats  obtenus  par  lui  f assent  aa^dessus  de  cenx  qu'on 
obtient  asset  fr^uemment  dans  divers  jardins  maraichers  de  Paris 
et  des  environs;  elle  n'a  done  pas  cru  qu'il  y  edt  lieu  de  lui  d4- 
eerner  pour  cet  objet  une  medalUe ,  mais  elle  a  pens^  qu'il  devrait 
lui  itre  ecrit^  an  nom  de  la  Soci^le^  une  lettre  de  f^Ucltations* 

2*  M.  Aim^  Turlure,  de  Versailles,  ayant  pr^scntc  i  la  SociW6, 
dans  la  Stence  du  t7  octobre  i  859^de  cbarmants  pieds  d?Epiphyllwn 
truncatum  greffes  sur  des  tiges  de  Pereskia  sarmentosa,  M.  le  Secri- 
taire-g^n^ral  pensa  qu^une  simple  prime  di^cernde  en  stance  ^tait 
une  recompense  trop  faible  pour  des  produits  si  remarquables^  et 
demands  que  la  Commission  des  r^mpenses  edt  k  examiner  s'il 
n*y  avait  pas  lieu  d'accorder  k  M.  Turlure  une  m^aille  poor  cet 
objet.  La  Commission  reconnait  tout  le  m^rite  qu'a  leproced^,  au- 
jourd'hui  bien  counui  du  reste^  de  la  greffe  des  Epipkyllum  sur 
Pereskidy  dont  M.  Turlure  ftiit  Une  remarquable  application;  elle 
decide  done  que  cet  habile  hortictflteur  aura  Thopnear  d'un  rappet 
de  la  mMaille  qu'il  a'  d^jk  re^ue  de  la  Society,  pour  ces  mfemes 
greffeSt  k  la  suite  d'un  rapport  favorable  de  M.  Ptipin. 

3^  M.  Wood^  de  Rouen,  ayant  fait^  dans  son  gtaJ^lissement,  une 
Exposition  florale  k  lui  propre,  M.  le  President  a  cm  devoir  faire 
droit  k  la  demande  qui  lui  avait  «te  adress^e  par  eel  horliculteur 
et  prier  un  Membre  de  la  Soci^l^  imp^riale  et  cenlrale  d'Horticul- 
tnre  dialler  examiner  cette  Exposition  privie  en  quality  de  d^l^- 
g\xL  Mi  Louesse  ayant  bien  voulu  se  charger  de  cette  mission,  a 
fait  de  I'Expo^tion  organis^e  par  M.  Wood,  dans  son  propre  ^ta^- 
blissement>  Tobjet  d'un  rapport  elogieux,  dans  lequel  il  concluait 
au  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses.  Saisie  de  ce  rapport 
par  un  vote  de  la  Society,  la  Commission  a  pris  une  decision  qui 
lui  a  Hi  dictee  par*  des  considerations  d'ordres  trte-divers.  Elle  a 
pense  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'encourager  des  Expositions  particu- 
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lieres  faites  concarremment  a  celles  qu'orgauisent  les  Socidtes  lo- 
cales d'Horticulturc;  mais  M.  Wood  ayant  eu  ITionneurde  rece- 
voir  un  delegu6  qui  a  declarA  6tre  satisfait  de  tout  ce  qu'il  avait 
vu^  elle  a  dicid^  qu'il  serait  ecrit  a  Thabile  horticulteul*  de  Rouen 
une  lettre  de  felicitations. 

Un  ma^flque  jardin  d'hiyer  construit  pour  M.  de  Rothschild 
par  la  maison  Lefebvre  et  C*  a  iii,  de  la  part  de  M.  Thibaut,  Tob- 
jet  d'un  rapport  favorable,  qu^un  vote  de  la  Soci^t^  a  renvoye  a  la 
Commission  des  recompenses.  La  Commission  reconnaissant  toute 
rimportance  des  services  que  la  maison  Lefebvre  rend  journeile- 
ment  aThorticulture  par  la  perfection  avec  laquelle  sont  construits 
les  jardinsd'hiver  et  les  serres  qui  sortent  de  ses  ateliers,  services 
pour  lesquels  elle  a  deja  re^u  de  la  Society  des  recompenses  de 
Tordre  le  plus  ^lev^,  lui  accorde  aujourd'hui  un  rappel  de  midaille 
dor. 

6"^  M.  Chardon,  jeune^  amateur,  a  cr^^i  lui-m6me  k  Ch&tillon- 
sur-Seine  un  beau  jardin  dans  lequel  des  arbresfruitierseu  grand 
nombre  ont  ^t^  plant^s^  eleves  par  lui  et  sont  encore  soumis  a  sa 
direction  exclusive.  Les  beaux  r^sultats  qii'il  a  obtenus  ont  ete 
reconnus  par  une  Commission  sp^ciale  dont  M.  Duchartre  a  et6 
Torgane^  et  qui  a  conclu  ^  ce  qu'une  recompense  f6t  accord^e  ii 
M.  Cbardon^  Tun  des  rares  amateurs  pour  lesquels  I'arboriculture 
la  plus  avanc^e  n'a  pas  de  secrets  et  qui  savent  en  appliquer  les 
pr^ceples  avec  autant  d^art  que  d^utelligente.La  Commission  des 
recompenses  a  cru  devoir  d^cerner  a  cet  habile  amateur  une  me- 
daille  d'argent  de  classe,  en  raison  de  la  beaute  des  resultats 
qu'il  a  su  obtenir,  de  la  perseverance  et  du  talent  pen  commun 
qu'il  deploie  dans  la  direction  de  ses  arbres. 

6«  M.  Laurent,  aine^  a  presente  k  la  Societe,  a  toutes  les  seances 
qui  ont  eu  lieu  de  la  fin  du  mois  de  decembre  1 859  a  la  fin  du  mois 
de  mars  4860,  de  magnifiques  bouquets  de  Roses  variees  et  de  Lilas 
blanchi  par  la  culture  forcee.  Vu  ^importance  de  ces  presentations 
et  des  cultures  d'oii  elles  etaient  sorties^  M.  le  President  a  decide 
qu^une  Commission  speciale,  dont  lui-meme  et  M.  le  Secretaire- 
general  faisaient  partie,  en  feraient  Tobjet  d^un  rapport,  lorsque  la 
serie  en  serait  terminee^  Ce  rapport^  redige  par  M.  Duchartre,  a 
conclu  au  renvoi  a  la  Commission  des  recompenses.  C6tte  demiere 
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Commission^  consideraat  Timporlance  majeure  des  nombreuses 
presentations  faites  par  M.  Lam^ent^  ain6^  qui  permettaient  de  re- 
connattre  la  perfection  k  laquelle  cet  habile  horticulteur  a  su  arri- 
ver  dans  lacu^ureforc^  des  Rosierset  des  Lilas^qu'ilpratiquepres- 
que  seul  k  Paris  et  sur  une  vaste  echelle,  sebasantd'ailleurs  sur  le 
3*  paragraphe  de  Tarticleie  duR^glementqui  Tautorise  a  d^cerner 
des  medailles  aux  personnes  qui  ont  fait^  dans  les  stances  de  la  So- 
ciete,  le  plus  grand  nombre  depresentations  jugees  di gaes  de  primes^ 
est  d'avis  qu'une  medaille  d^honneur  des  Dames  patronnesses  soil 
accordee  a  M.  Laurent^  aine.  —  Son  avis  a  partage  et  sane- 
tionne  par  le  Conseil  d'administration,  dans  la  seance  da'U  juin 
4860. 

lU.  Pour  articles  publics  dans  le  Journal  de  la  Society  en  4858 
et48o9. 

La  Commission  des  reeompenses,  se  basant  sur  le  dernier  para- 
graphe de  Tarticle  iO  du  Reglement  ainsi  concu :  «  La  Societe  peut 
encore  accorder  des  recompenses  aux  auteurs  des  meilleures  notices 
sor  rhorticulture  qui  ont  ^te  inserees  dans  son  Journal^  «  croit  de- 
voir proposer  au  Conseil  d'administration  d'accorder  deux  me- 
dailles d'argent  de  4'«classe,  Tune  k  M.  Guidon,  chef  des  cultures 
de  M.  Pernor ,  h  fipernay,  pour  son  excellent  travail  sur  les  plus 
belles  Orchid^es  k  cultiver  en  serre^  qui  a  Hi  public  dans  le  Jour- 
nal, en  4858  et  4859,  en  40  articles  successifs,  et  qui  a  eu  Thon- 
neur  d'etre  traduitS^retranger;  Tautre  k  M.  Loues^,  qui  aenricbi 
ie  Journal  de  nombreux  arlicles  originaux,  en  4858  et  4859.  La 
Commission  est  convaincue  que  ces  deux  recompenses,  dont  la 
proposition  a  ete  admise  par  le  Conseil  d'administration ,  le 
44  join,  auront  pour  effet,  d'abord  de  prouver  que  la  Societe  ap- 
preci6  toujours  hautement  les  ellbrts  que  font  ses  Membres  pour 
accroitre  son  relief  ot  sa  prosp^rite;  en  second  lieu,  de  stimuler  le 
zele  de  plusieurs  de  nos  collegues  ou  de  les  disposer  a  surmon^ter 
une  modestie  trop  souvent  funeste,  puisqu'elle  nous  prive  du  se^ 
coars  de  leuf  plume  et  nous  derobe  les  fruits  precieux  de  leur 
experience. 
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LISTE  DES  RECOMPENSES  ACGORDtilES  PAR  LE  JURY 

A  LA  SUITE  DES  EXPOSITIONS  DE  XAt  ET  JUI^*  I860. 

L  Premiere  partie  de  l'Exposition,  du  12  au  28  mai  <860.  « 

CONCOURS.  —  Vegifaux  nouvellement  introduiti  en  Burope.  M4- 
daille  de  S.  A.  I.  le  prince  Napol^n^  M.  Lioden,  de 
Brtixelles* 

2*  CoNOOURS.  —  Planter  fleuries  nouvellement  introduiies»  Rhodo- 
dendron. M^daille  d'argent  de  4"  classe,  MM.  Thibaut  et 
K^teleftr. 

3e  CoNCOURs.  —  Coma.  M6daille  de  vermeil/M.  Lierval. 

—  Pelargonium  Moflemoiselle  de  Saint-Projei,  Medaille  d'argCDt 

de  2*  classe,  M.  Pelletier  (Paul). 

—  Iris  d  rhizome.  Medaille  d'argent  de  2*  classe ,  M.  Guerin-Mo- 

desle. 

—  Petunia.  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Tabar. 

—  Ixia.  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Goulven-Denis,  ama- 

Pelargonium  k  grandes  fleurs.  Medaille  de  bronze,  M.  Pelleiier 
(Paul). 

—  Phyllocactus.  MMaille  de  bronze,  M.  Courant,  amateur. 

—  Pelargonium  zonale.  Mention  honorable,  M.  Falaise. 

BBLIiB  CtltiTHKK, 

4*  GOIIGOURS. 

Le  Jury  rdunissant  les  qilatre  plantes  i|uiva&t^  :  Erio$t9^ 
mon  buxifolium^  Cyanophyllum  magnificum^  jEchmea  specta* 
bilis  elAtaccia  cristata,  remarquablespour  leurdeveloppement 
et  leur  beauts,  et  exposeespar  M.  Rougier-Chauviere,  lui 
decerne  la  medaille  d'honneur  isn  or  de  M.  le  Pr^fet. 
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Stalagmites pietot^ius.  Medaille  d'argeatde  I'*  classe,  M.  Gui- 
don, jardinier  chez  M  Perrier,  k  Epernay. 

—  Chrysanthemum  frutescens.^iiidllh  de  bronze,  M.  Delaroche, 

Jardinier  chsz  la  baronne  de  Montour* 

—  Phyllocactus  crenatus.  Medaille  d9  bronie.  M.  Domage, 

amateur. 

—  Pelargonium  de  fantttisie.  Medaille  d'argent  de  2°  classe, 

M.  Dubois,  jardinier  cbez  M.  Cbristofle. 
5*  CoNcouRs.  —  Douze  plantes  fieuries  les  plus  remarquablefl  pour 
leur  bonne  culture.  Pelargonium  k  grandes  tleun.  MMaille 
d'or,  M.  Lierval.. 

•BtoB  CHAtJM. 

6*  CoNGOURs.  —  Plantes  de  serre  ehaude*  Medaille  de  vermeil  > 
M.  Chantin. 

?•  C0NCOUR8.  —  F&ugeres  etotiques.UM^iWe  d'argent  de  2*  classe, 

MM.  Thibaut  et  Ketele6r. 
8«  CoiCGOURS.     Palmiers  et  Cycadies.  Medaille  d'or,  M.  Chantin. 
9*  CoNCOURS.  —  Draccena  et  Pandan^es,  Medaille   d'argent  de 

4«*  classe,  M.  Rougier-Chauviere. 

—  Midgille  d'argen  t  de  2«  classe,  M .  Chantin . 

iO^  CoNCOURS.  —  Orchidies.  Medaille  d'argent  de  V*  classe, 
MM.  Thibaut  et  Retele6r. 

—  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Rougier^Chauviere. 

—  Midaille  de  bronze,  M.  Chantin . 

4  \  •  CoifcouRs.  —  Araliacies.  Medaille  d'argent  de  4  »•  classe,  M .  Rou- 

gier-Chauvi^re. 
42*  CoNcouRs.  —  Bromeliacies;  nul. 
43«  CoNCOTOS.  —  Gloxinia mxA. 
44*  CoNGOTiRS.  — Achimenes ;  n\x\, 

45"  CONGOURS.  —  Begonia.  MMaille  d^argentde  4^*  claMe  (belle 
culture),  M.  Leiser(Eugine),  jardinier  chez  M.  RykogeU 

—  Medaille  d'argent  de  4"  classe  (collection  meritunte),  M.  Rou- 

gier-Chauviire. 

—  MWaille  d'argent  de  I"  classe,  M.  Fichet,  jardinier  chez  le 

-  eomte  de  NadailUc. 
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H^daille  d'argent  de  S«  classe,  M.  Obe^  jardinier  chez  M.  Gui- 
dou. 

CoNcouRS.  —  Cacties ;  nul. 
47*  Ck)NG0URs.  —  Plantes  d  feuillage  panachi  au  tmcuU.  MMaille 
de  vermeil^  M.  Qiantin, 

48«  CoNCOURS.  —  Plantes  fleuries ;  nul. 
49*  CoMcouRS.  ^Coniferes;  nul. 

20*  CoNCOURS.  —  Orangers  et  Citronniers,  Medaillc  d'argentdc 

4"  classe,  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils. 
24*  GoNcouRs.  —  Rhododendron  orboreum;  nul. 
22*  CoNGOURs.  —  Rhododendron  de  V Himalaya ;  nul. 
23«  GoNCOURS.  —  Quarante  Azalies  indiennes,  Medaille  de  S.  M . 

Hmperatrice,  M.  Ch.  Michel. 
24»  CoNCOuas.  —  Vingt-cinq  Azalees  indiennes.  Medaille  d'argent 

de  4"  classe  (belle  culture),  M.  Marest. 

Medaille  d'argent  deS*  classe  (bonne  collection],  MM.  Thibaut 
et  Kitelefir.  * 

—  M6daille  de  bronze,  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils. 

25*  CoNGOURS.  —  Douze  Azalees  indiennes  nouvelles,  Medaille  d'ar- 
gent  de  4''  classe  (plantes  de  choix],  M.  Cb.  Michel. 

26*  CoNGOURS.  —  Erica.  Mddaille  de  vermeil,  M.  Ch .  Michel. 

27*  CoNGOUES.  — '  Pelargonium  k  grandes  fleurs,  30  variety. 

LeJuryreunissant  lesdeux  collections  de  Pelargonium  k 
grandes  fleurs  et  de  fantaisie,  expose  par  M.  Alph.  Dufoy, 
lui  decerne,  &  Tunaniniite,  une  des  m^aillesd'honneur  en  or 
de  S.  Exc.  le  Ministre  de  Tagriculture^  pour  couronner  en 
m6me  temps  les  efforts  constants  de  M.  Dufoy  dans  presque 
toutes  les  branches  de  la  floriculture. 

—  Medaille  d'argent  de  4"^  classe,  M.  Lierval. 

28*  CoNCOURS.  —  Pe/ar^oniMm  a  grandes  fleurs,  20  vari^tes;  nul. 
29*  CoNGouRS. Pelargonium  de  fantaisie^  25  varietes  (Voir  au 

27*  Concours).  Midaille  d'argent  de  4'*  classe^  MM.  Thibaut  et 

K^tele^r. 

30*  CoNGOUEs.  —  Pelargonium  de  fantaifie,  45  variit^s;  nul. 
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31*  CoNGOURS.  —  Pelargonium  inquinans-zonale,  Medaille  d'ar- 
gent  de  2*  classe ,  M.  Jarlot ,  jardiuier  chez  le  marquis 
d'Herfopl. 

3i«  CoNCOUES.  —  Cineraires ;  nuh 

33*  CcnfGOims.  —  Calciolaires  som-ligneuses ;  n\x\.  ^ 

34*  CoNcouRS.  —  Calciolairei  herbacies.  MMaille  de  bronze, 
M.  Tabar. 

— H&laille  de  bronze,  M.  Lemasle  (Michel)  Jaidinier  chez  M.  Lou- 
vet. 

35*  CoNGOUBS.  —  Verveinei.  MidaiUe  d'argent  de  2*  classe,  M.  Du- 
foy  (Alph.). 

—  MMaille  de  bronze,  M.  Ch&te,  fils. 

86*  CoiVGOUES.  ^Petunia.  Medaille  d'argent  de     classe,  M.  Du- 

foy  (Alph.) 
37*  CONCOUBS.  —  Phlox  Drummondi;  nul. 
38*  CoMGOTTRS.  —Ftiehsia;mil. 
39*  CoNGOURS.  —  Liliaedes;  nul. 
40*  CONGOURS.  —  Glayeuls  et  Ixia;  nul. 
41*  CkwGOURs.  —  Agave,  etc.;  nul. 
44*  CoKGOURS.  —  Plar^es  grasses;  nul. 

MRIM  Ala. 
Caltare       (err^  da  Bniy^ra. 

43*  CoNGOURs.  -^  Rhododendron  (30  variet^sl;  nul. 

44*  CoNCOURs.  —  Rhododendron  (40  vari6t&).  Medaille  d'argent 

de  4'*  classe,  MM.  Jamin  et  Durand. 
45*  CoNCOURS.  —  Azalees  amMcaines;  annulfi. 

Culiure       terra  ardlaalra. 

46*  Ck)NGOURS.  —  Arhustes  (Fomement  fleurts.  Midaille  d'argent 
de  2«  classe,  Madame  veuve  Vimont. 

—  MSdaille  d'argent  de  2*  classe,  M,  Deseine. 

CoNGOURS.  —  Cowi/?re$.Medailled'argent del""* classe,  M.De- 
fresne  (Hon.). 
^  Medaille  d'argent  de  V*  elasse>  M.  Deseinei 
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—  M^daille  d'argent  de    clawe,  M.  A.  Ooiftifer,  fill. 

48*  Co^cotRS.  —  i4r6w*^tffifl/i?iii7/a^«;)erwrtan^Midailled'argenl 

de  2«  classe,  M.  Defresne  (Hon,)- 
49*  CoNcouRs.  —  Houx ;  annuli. 

50''  CONGOURS.  ^  Hosiers  d  haute  tige.  Medaille  dee  Dames  Palroo- 
nesses,  M.  Fontaine  (Franc.). 

—  Medaille d'or,  M.  Jamain  (Hipp.). 
Medaille  d'argent  de  2*  classe^  M.  Alloiteau. 

5I«  CoNCOuas,  —  Hosiers  a  basse  tige,  mil. 
8^*  CoNCOORS,  —  Jtoses  coupi^s;  nuL 

53*  CoNoouRs.  —  Plantes  vivaces.  Midaille  d'argent de  4 '•classe, 
M.  Pel^. 

84*  CoNcouRS.  —  A't;07n««/t^«5W.  Medaille  d'apgent  del '•classe, 
M.  Dupuy-Jamain. 

—  Medaille  d'argent  de  *•  classe,  M,  Gu6rin-Modeste. 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  MM.  Verdier  (Victor)  el  fils. 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Verdier  (Eugene). 
CoN'couRs.  —  PiroEW«A^6acm.  Medaille  d'argentde  8*  claese, 
MM.  Verdier  (Victor)  et  fils. 

—  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M*  Verdier  (Eugene). 
56**  CoNcouRS.  —  Pivoinesdela  Chine;  annule. 

57**  CoNGOURS.  —  Pivoines  de  la  Chine,  fl.  coupees;  nul. 

58*  CoNGODRs.  —  Iris  d  Rhizome,  Medaille  d'argent  de  t'*  classe, 

M.  Verdier  (Eugene). 
o9®  CoNCOURS.  —  Iris  bulbeuses;  nul. 
r»0*  CoNGOtJRSw  Tulipes;  annuls. 

6I«  Cqscours.  —  Yucca.  Medaille  d'ai*gent  de  1'*  classe,  M.  Pele. 

Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Pele  fils. 
62*  CoNxouRs.—PenseVs.' Medaille  d'argent  de2*  classe,  M.  Falaise. 
63*  CoNGOURs.  —  Quarawtaines.  M6daille  d'argent  de  4"  classe, 

M.  Chitifils. 
64*  CoNCOUlis.  —  Benoncules  et  Anemones;  niil. 
65*  CoNcouRs.  —  Plantes  annuelles.  Medaille  d'argent  d^  2*  classe, 

M.  Loise. 
G6®  GoNCouRS.  —  Fougeres;  nul. 

67*  CoNCOURS.  —  P/flw^e5a//?mes,  Medaille  debronz€l,M.Pel^,  fils. 

—  Medaille  d'argent  de  4  •  classe,  M.  Clement,  amateur. 
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es* CoNGODRS.  —  Plantes  d  ornement.  —  Bel  apport.  Medaille  de 
S.  A.  I.  le  Princd  Hrtme,  M.  ArmaDd-Gontier. 

—  Medaille  de  vermeil,  MM.  Gontier  et  fils. 

—  MMaille  d'argent  de  <•  classe,  iifUl.  Bertault  elC^^. 

—  Medaille  de  vermeil^  M.  Daudin^  amateur. 

69*  CoNGOURS.  —  Bel  apport  de  plantes  detous  genres,  Medaille  de 
S.  Exc.  Ic  Ministrederagriculture,  MM.  MalhieuetMathieu. 

70*  GonQOVt^.'^Legwnes  de  la  miion.  MMaille  d'argentdo  \ classe^ 
M.  Langlois. 

—  Medaille  d'argent  de     classe,  M.  Chanret,  jardinier  chez 

M.  Cazeneuve.  . 
— ^M6daille  d'argentde  I* classe, M.  Narcis,  jardinier  chezleniar- 
quisd'Evry, 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M,  Alibert,  jardinier  chez  la 

comtesse  de  Rigny. 

—  Medaille  de  bronze ,  M.  Lecomle-Delphin ,  jardinier  chez 

M.  Devisme. 

71*  CoNGOORs.  —  itfie/owi.  Medaille  d'argentde classe,  MM.  Gon- 
tier et  fils. 

—  Medaille  de  bronze,  M.  Moreau,  jardinier  chez  M.  Say. 
74*  CoNGOURs.  —  Fraises,  Medaille  d'argent  de  S*"  classe,  M.  Mo- 

reau  deja  nomme. 
73*  CoNGOURs.  —  Choux;  mil. 

74*  CoNcouRs.  —  Choux'fleun.  Medaille  d'argent  de  4"  classe, 
M.Delarue. 

—  Medaille  d'apgent  de  .2*  classe,  M.  Fonillot,  jardinier  chez 

M.  Gagelin.  ' 
73*  CoNCOURS.  —  ArtichautsinyA, 

76*  CoNGOURS.  —  Salades.  Medaille  d'argent  de  1'*  classe,  M.  Pi- 
quet, jardinier  chez  Madame  Charpentier. 

77*  CoNCOORS.  —  lAsperr/es.  Medaille  d'argentde  U*  classe,  M.Lhe- 
rault(Louis). 

Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Lh^rault-Salboeuf. 
78*  CoNXOURS*      Bacines  potagires;  aunuW* 
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79«  CoNcouRS.— -Fm/*  /brerfi.MWaille  d'honneur  de  M.  le  Pr6fet, 
mi.  Gontier  et  fils. 

—  M^daille  dlionneurde  la  Soci^t^,  M,  Cremont. 

—  MMaille  d'argentde  <"classe,  M.  Charmeox. 

—  Medaille  de  bronze^  M.  Moreau,  d^j^  nomm^. 

Fruits  forces  demarcfumds.  —  Medaille  d'or,  MM.  Blanstier 
et  Fontaine. 

80*  CoNGOURS.  —  Ananas.  Mddaille  de  yermeil^  M.  Crtmont« 

SI""  CoNGOUBs.  —  J?(m;u^/5 mon^e^.  Medaille d'or^  M.  Bernard. 

Le  jury,  appr^ciant  les  efforts  de  M.  Bernard  pour  entrete- 
nir  son  lot  de  Bouquets  et  Parures,  et  7  riunissant  son  lot  de 
Magnoliers^  lui  a  d^cern^  une  m^aille  d'or. 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Bnrel. 

—  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  De  Brie,  fils  jeune. 

82*  CoNCOXTRS.  —  Fruits  conservSs.  Medaille  d'argent  de  classe, 
M.  Rose  Charmeux. 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Leclerc  (dovis.) 

—  MMaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Vallot. 

—  MMaille  de  bronze,  M.  Consiant  Charmeux. 

—  Medaille  d'argent  de  4"  classe,  M.  Boyer  (Parfait)Jardi- 

nier  cbez  le  marquis  de  la  Briffe. 

—  Medaille  d'argent  de  2*  classe,  M.  Delaville  aine,  jardinier 

au  cb&teau  de  Fitz-James. 
Fruits  conserves  de  marchands.  —  Medaille  d'argent  de  i'^ 
cl., 

MM.  Blanstier  et  Fontaine. 

MMaille  d'argent  de  4'*  classe  i  M.  Thouv^nin,  jardinier 
en  chef  an  Pleuriste  imperial  de  Sevres,  pour  sod  Md'or- 
nement; 
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M^lailled^or. —  Rosters  nainsnouveaux  sur  greffes  foreees^ 
M.  Jamain(Hipp.). 

MMailles  d'argent  de  ^'•classe.  —  Rosters  pour  massifs y 
M.  Par6 ;  Greffes  nouvelles,  M.  Loiseau,  amateur;  Pyj'e-^ 
thres,  MM.  Pel6  fils ;  Batates  conservees,  M.  Perrault, 
.jardinier  chez  M.  Moulton;  Batates  conservies,  M.  Le- 
comte-Delphin,  d^ja  nomme;  Fruits  frais  et conserves  de 
marekands^  M.  Ed.  Couturier. 

Midaille  d'argent  de  2*  classe.  —  Plantes  variees,  M.  Thi- 
bault-Prudent. 

M^dailles  de  bronze.  —  Canna,  M.  CMt^^  lils;  Rhubarbe^ 
M.  Berger,  fils;  Grangers,  M.Houdart,  amateur;  Plantes 
variees,  H  Chapron. 

Mention  honorable.  — ipinards,  M.  Lachaume. 


U.  DflUXltME  FARTIE  BE  L^EXPOSmON,  DU  17  AU  33  JVIN  18G0i 

Campylobotrys  argyroneura.  M^daille  d'argent  de  2'  classe^  M.  Rou- 
gier-ChauYiere. 

•8HI0. 

Roses,  M^daillede  vermeil:  Rose  Madame  Furtado,  MM.  Verdier 
(Victor)  et  fils. 

M^dailies  d'argent  de     classe :  M.  Margottin;  Rose  Gloire 

de  ChAiillon,  M.  Fontaine  Francis. 
M^ailles  d'argent  de  2*  classe  :*Ro8e  n*  39,  M.  Verdier 

(Eugene) ;  Rose  Due  Decazes,  M.  Touyais;  Rose  Reine  des 

Violettes,  M.  Mille-Mallet;  Baronne  de  Seguin^  M.  Samson. 
Medaille  de  bronze :  M.  Grugeoire.  ^ 
Pelargonium  k  grandes  fleurs.  Medaille  d'or^  M.  Duval,  jardinier 

chez  S.  A.  1.  le  prince  Napoleon. 
Medaille  d'argent  de  2*  classe  :  n**  4, 5  et  8,  M.  Malet. 
.  Medaille  de  bronze :  Pelarg.  La  Ville  de  Caen,  M.  Evrard. 
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Gloxinia.  Medaille  d'argent  de  2*  classe :  Gl.  Madame  fiimire, 
M.  Maresty  fils. 

Delphinium.  Medaille d^argent de  4 '^''classe  :  M.  Ch&te^  fils. 
Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Verdier  (EugSne). 

Potentilles  doubles.  Medaille  d'argent  de     classe,  M.  Lemoine. 

Begonia.  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Crousse,-7-M6daillede 
bronze,  M.  Malet,  fils,  jardinier  au  chateau  de  Gurcy. 

Begonia.  M6daille  d'argent  de  4'*  classe,  M.  Crousse. 

Plantes  de  serve  chaude.  Lot  d'ensemble;  medaille  d'argent  de 
classe,  M.  Chantia. 

Orchid^es.  Le  Jury  ne  croit  pas  devoir  s'arrfeter  devarit  rhonorable 
scrupule  de  M.  Rougier-Chauviere,  qui,  acquereur  seulement 
depuis  quelques  heures  dr.  magnifique  lot  qu'il  expose,  Tavait 
place  hors  concours.  Le  Jury  lui  altribue  la  plus  haute  re- 
compense qu'il  ait  a  sa  disposition.  Medaille  de  S.  M.  TEmpe- 
reur,  M.  Rougier-Chauviere.  Medaille  d'argent  de  4  r«  classe, 
MM.  Thibaut  et  Ketelefer.  Medaille  d'argent  de  classe, 
M.  Ltiddemann. 

Gloxinia.  Medaille d'argerit de  4 "classe,  M.  Marest,  fils. 

Cactees.  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils. 

Pelargonium  a  grandes  fleurs.  Medaille  d'argent  de  4"  classe, 
MM.  Thibaut  et  Ketele^r.  Medaille  d'argent  de  classe  (lot 
r6uni  avec  les  Pelarg.  de  fantaisie),  M.  Malet.  MMaille  d'ar- 
gent  de  2*  classe,  M.  Lierval.  Medaille  d*argcnt  de  2«  classe, 
M.  Dufoy  (Alph.).  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  M^zard. 

Pelargonium  de  fantaisie.  Medaille  d'argentde  classe,  MM.  Thi- 
baut et  Ketelefer.  Medaille  d'argent  de  4?  classe,  M.  Dufoy 
(Alph.). 

Pelargonium  zonale.  Medaille  d'argent  de  4"  classe,  M.  Jarlot, 
jardinier  chez  le  marquis  d'Herfort.  Medaille  d'argent  de 
2*  classe,  M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  E.  Labb^. 

Ciniraires.  M6daille  de  bronze,  M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Ga- 
gelin. 

CaleMaires  sous-ligneuses  et  herbacees.  Medaille  d'argent  de 
2«  classe,  M.  Chretien.  Medaille  d'argent  de  2«  classe,  M.  Que- 
hen-Male  t,  jardinier  chez  M.  Laine.  Medaille  d'argent  de 
2*  classe,  M.  Pineault  (Ren^),  jardinier  chez  M.  Booley. 
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PeiAm.  MUaille  d'argeat  de  olassd,  M.  Tabar.  MMaille  d'ar- 
gent  de  S*  classe,  M.  Dufoy  (Alph.).  MidaiU«  de  broniej 
M.  Lhiiillier^  amateur, 

Jioses,  V  m^daille  de  vermeil  de  S.  A.  L  la  Princesse  Mathilde : 
Hosiers  a  tiges  et  Roses  coup^es^  M.  Margottin;  ^mMallle  de 
vermeil deS.  A.  I.  la  Princesse  Mathilde^  M.  Lev6qaedit  Ren^. 

fioses  cou^w.  Medaille  d'argent de  l^* classe,  M.  Fontaine  (Pran^.)- 
Medaille  d*argent  de  1"  classe,  M.  Verdier  (Eugene.)  MMaille 
d'argent  deS*  classe^  M.  Marest.  Medaille  d'argent  de  classe, 
MM.  Yerdier  (Victor)  et  fils.  Medaille  d*argeut  de  V  classe^ 
M.  Cagneux.  Medaille  de  bronze,  M.  AUoiteau. 

Plantes  vivaces.  Medaille  d'argentde    classe,  M.  Pele. 

Iris  bulbeuses.  Medaille  d'argent  -de  2*  classe,  M.  Loise*  Medaille 
d'argent  de     classe,  M.  Doyen,  amateur. 

Plantes  annuelles.  Le  Jury  reunissant  au  lot  hors  ligne  de  Plantes 
annuelles  expose  par  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  Cie. 
la  collection  de  Capucines,  le  Zinnia  elegans  a  fleurs  doubles, 
les  nouveaux  Chrysantbemes,  a  accord^  &MM.|Vilmorin-An- 
drieux  et  Cie  la  medaille  de  S.  E.  le  comte  de  Morny.  Me- 
daille "d'argent  de     classe,  M.  Loise. 

Lot  d'ensemble  de  plantes  vivaces.  Medaille  d'argent  de  1**  classe, 
M.  Pel6,  fils. 

Fougeres  herbacies,  Medaille  d'argent  de  4"  classe,  M.  Pele. 
(Eillets  de  poete.  Medaille  d'argeut  de  2«  clusSe,  M.  Hennepaux, 

jardinier  chez  M.  Bouvier. 
(Eillet  Flm.  Medaille  dVgent  de  2«  classe,  M.  Pare. 
Phormium  Ceokianum  Lejol.  (en  flemr).  Medaille  d'argent  -de 

2«  classe,  M,  Davout. 
Dahlia  en  pots.  Medaille  da  bronze,  M.  Dufoy  (Alph.) 

«  Le  Jury  a  temoigne  le  disir  de  voir  reproduits  par  le  dessin  : 

4«  Vanda  gigantea,  magnifique  Orchidee  fleurissant  pour  la  pre- 
miere fois  en  France  et  exposee  par  MM.  Thibaut  et  k^teleir. 

2!"  h&s  Potentilles  doubles  de  M.  Lemoine,  de  ISancy. 

3*  Le  Zinnia  elegans  double,  expose  par  MM.  Vilmorin-Andrieux 
etCie.  . 
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Les  r^oampeDses  d^cernto  pour  Tensemble  de  Texpositioif  sont 
r^rtieg  comme  sait : 

Hortictdlw*e. 

Medailles  d'honiieur  en  or  '  .  . 

M^dailles  d'or  

Medailles  d'honneur  en  vermeil  .... 

Medailles  de  vermeil .  .  .  

M^ailles  d'argent  de  1'*  classe  

Medailles  d'argeni  de  S""  classe  

Medailles  de  bronze  •  .   

Cammissim  dei  recompenses. 

MMaille  d'honneur  en  or*  

Medailles  de  vermeil  

MMailles  d'argent  de  classe  

Medailles  d'argent  de  2*  classe  

Arts  et  industries  horticoles. 

Medailles  d'or  

M^daille  de  vermeil  

Medailles  d^argent  de  r«  classe.  .     .  . 

M^ailles  d'argent  de  classe  

Medailles  de  bronze.  •   

Total  .  .  .  «2« 


COMFTE  BENDlt  BE  l'EXPOSITION  HOftTIGOLE  FAITB  PAR  UL  SoCfiTJ^ 
IMPiaiALE  ET  CENTRALK  D^HOETIGULTURE^  AUX  KOIS  DE  MAI 
ETJUIW4860. 

Par  M.  DUCHARTRE. 

Messieurs, 

En  me  chargeant  de  vous  presenter  le  compte  rendu  de  I'Expo- 
sitionque  vous  aveztenue^  cette  annee,  dansTenceinte  da  Palais  de 
rindustrie,  le  Conseil  d'administration  m'a  confix  une  mission  qui 
m'honore^  dont  J'apprecie  la  haute  importance,  maisqui  en  mdme 
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temps  se  pr^sente  k  mes  yeux  entouree  de  graves  et  nombreoses 
difficaltis.  N'ai-je  pas  k  craindre,  en  effet^  de  fatigue  votre  bien-- 
veinante  attention  si  je  rappelle  successivement  a  votre  souvenir 
torn  les  objets,  si  varies  de  nature  et  d'int^rfit,  quer^unissait  votre 
Exposition  et  qu^un  m^rite  Evident  avait  id  seul  j  faire  admettre? 
Si,  pour  abreger  une  inum^ration  que  sa  longueur  rendrait  indvi- 
tablement  fastidieuse^  je  fais  un  choix  parmi  les  produits  exposes^ 
n'encourrai-je  pas,  ale  la  part  de  certains  d'entre  vous,  le  reproche 
de  partiality  ou  m^me  d'injuslice?  Si,  d'un  autre  cdt^^  pour  ^chap- 
per  a  ce  danger,  j'adopte  pour  guide  unique  les  decisions  du  Jury, 
la  seule  autorit^  compt^tente  et  legitime  en  cette  mani^re,  retrouve- 
rai-je  tou  jours  la  trace  de  ses  pas  sur  la  voiequ'il  a  suivie,  me  sera- 
t*il  permis  de  connaitreen  toutes  circonstances  les  motifs  quiont 
determine  ses  decisions?  Non,  Messieurs,  jedois  en  exprimer  le  re-* 
gret  devant  vous;  dans  nn  assez  grand  nombre  de  cas,  ce  guide  utile, 
n^cessaire  mSme  va  me  manquer,  et  cela  pour  des  causes  que  je 
crois  devoir  vous  signaler  puisqu'elles  peuvent  expliquer  et  justifier' 
peut4tre  f  imperfection  de  mon  travail. 

Dans  une  Exposition  florale,  la  rapidite  des  operations  du  Jury 
est  une  consequence  forc^e  de  la  ifature  m§me  des  objets  qu'il  est 
appele  k  examiner;  pour  apprecier  des  fleurs,  les  plus  brillants  mais 
aussi  les  moins  durables  des  produits  de  la  nature,  il  faut  les  voir 
aa  moment  m6me  oA,  sortant  a  peine  des  jardins  dans  lesquels  Tart 
de  lliorticulteur  les  a  entour^es  de  soins  intelligents  et  assidus, 
elles  sont  encore  parees  de  cette  fraicheur  iphemfcre  que  peu  d'in- 
stants  suffisent  tr^.s-souventpourleur  raidr.  Aussi,  pour  satisfairo  a 
cette  condition  essenlielle,  une  sage  decision  avait-elle  circonscrit 
les  seances  du  Jury  dans  le  court  intervalle  de  temps  qui  separait 
la  mise  en  place  des  plantes  de  Tbeure  oil  lesportea  de  TExposition 
devaient  s'ouvrir  i  un  public  empress^  d'y  apporter  son  tribut  d'ad- 
miration.  Deslors,l6  nombre  considerable  et  la  diversity  des  objets 
exposfa  ont  amen6,  comme  une  consequence  forcee,  le  fractionne- 
ment  du  Jury  en  sections  speciales  operant  en  m&me  temps  et  dont, 
par  cela  m&me,  il  m'^tait  impossible  de  suivre  les  ^avaux  pour 
m'eclairer  des  divers  avis  exprimes  comme  pouvant  motiver  les  d^* 
cisions.  J'ajouterai  que  le  mftme  motif  n'a  pas  permis  aux  Secre- 
taires des  sections  de  conserver  la  moindre  trace  icrite  de  ces  avis 
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nides  dlscussiooB  qui  ontpa  avoir  lieu^  et  que  les  stances  d^ensem- 
ble  n'ont  ete  et  ne  poavaient  &tre  consacr^esqu'au  releve  iiiiithodi«» 
que  des  d^isions  prises  isoUment  aiosi  qu'aux  votes  d^finitifs  qui 
seuls  pouvaientleurdonner  force  de  loi.  Delaquelques  notes  prises 
rapidement  soit  pendant  les  seances  de  la  seule  section  du  Jury  dont 
il  m'ait^t^  possible  de  suivre  lesop^rations^  soit  pendant  les  s^ces 
de  revision  tenues  par  le  Jury  tout  entier^  et  la  liste  des  recom- 
penses d6cernees  aux  exposants^  voiUtous  les  Elements  d'uncompte 
rendu  qui|  sans  le  moindre  doute^  en  aurait  exig6  de  beaucoup 
moins  incomplets.  Puis-je  esperer  que  cette  insuffisance  ^vidente 
de  documents  sera  pour  moi  un  titre  k  une  indulgence  qui  ne  m'a 
jamais  ^t^  plus  n^cessaire  qu'aujourd'hui? 

Messieurs^  votre  Exposition  floralede  cette  annie  a  eu  lieu  dans 
des  conditions  trop  exceptionnelles,  trop  defavorables  mftme  pour 
que  la  beauts  duresultat  pbtenune  doive  pas  exciter  votre  surprise* 

L*art  buqiain^  vous  le  savez,  peut  souvent  aider  la  nature^  rem« 
bellir  m^me ;  mais  il  reconnait  sa  complete  impuissance  toutes  les 
fois  qu'il  essaye  d'en  combattre  la  force  souveraine.  Cette  annee^ 
un  hivcr  exceptionnel  par  sa  rigueur  et  plus  encore  par  sa  lon- 
gueur avait  cause  de  grand  deg&ts  dans  la  plupart  des  cultures  i 
beaucoup  d'entre  vous,  Messieurs^  n'en  ont  que  trop  eprouve 
les  funestes  effets.  Des  categories  de  vdg^taux  qui  jouent  un  rdle 
important  dans  les  Expositions  de  printemps,  entre  autres  lesRosa- 
ges  et  les  Azalees  de  pleine  terre^  divers  Hosiers,  les  Coniferes  et 
une  foule  d'autres  avaient  assez  cruellementsouiI'ertpourqu'ildut» 
parune  triste  consequence^  en  resulter  cette  fois  de  regrettables  la-^ 
cunes;  d'un  autre  cote^  rinfluenceficbeuse  d'une  suite  non  inter- 
rompue  de  jours  sans  lumiere  et  saus  cbaleur  avait  cause  un*  ra^^ 
lentissement  inusite  dans  la  vegetation  des  plantes  de  serre,  surtout 
de  celles  pour  lesquelles  un  jour  vif  et  une  aeration  abondante  sont 
des  conditions  essentielles  d'un  d^veloppement  vigoui^eux  et  d'une 
belle  floraison.  G'est  ce  qu'avaient  ressenti^  par  exemple^les  Axaldes 
ijidiennes^  surtout  les  Pelargonium  qui  font,  cbaque  annee^  le  plus 
brillant  ornement  des  Expositions  du  mois  de  mai,  et  qui,  cette 
annee,  neoommenQaienti  se  montrer  danstoute  leurbeaute  qu'au 
mois  de  juin>  au  moment  ob  s'est  ouverte  la  prolongation  de  votre 
Exposition  propreipentdite. 
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Ces  1ac)3nesregret<ables  reconnuissaientune  cause  ind^pendante 
de  la  Yolonte  et  du  pouvoir  malheureusement  limits  de  rhomme ; 
il  itaii  doao  pea  logique  d'en  faire  un  crime  k  la  Soci^t^^  comme 
Tont  fait  cependant  quelques  personnes,  surtout  certains  ^crivains 
aiixquels  on  ne  saurait  reprocher  un  exces  de  bienveillance  envera 
elle*  D'un  autre  c6t^^  pourquoi  Hesiterai-je  a  le  dire? quelques  ab-* 
stentions  f&cheuses,  pent  ^tre  systematiques^  auraient  pu  faire  nai«^ 
*tre  encore  des  \ides  dans  voire  Exposition  si,  par  une  circonstance 
doublement  heureuse ,  plusieurs  nouveaux  exposants  n'^taient 
venufl  etablir  largement  la  compensation  avec  un  zele  ^clair^  sur 
lequel  je  dois  leur  adresser,  aunom  detous,  devives  etjustes  ffli-* 
citationfl. 

Au  total.  Messieurs,  je  crois  n'exprimer  que  ]a  T^rite  en  affir- 
mant que,  malgre  la  rigueur  et  la  dur^e  exceptionnelles  de  la  triste 
saison  qui  Ta  precedee,  malgr6  quelques  autres  circonstances 
qui  pouvaient  lui  £tre  ^galement  nuisibles,  votre  Exposition  de 
cette  annee  a  igdli  celles  qui  Tout  precedee  et  qui  ont  jeti  tant 
d'^clai  sur  notre  Sofci^te ;  un  peu  moins  riche,  a  son  d^but,  en  plan- 
tes  deji  parfaitement  fletiries,  elle  n'a  pas  tard6  a  jeffacer  toute  in6- 
galitft  i  cet  egard ;  de  plus,  elle  s'est  constamment  maintenue  i  un 
niyeau  6gal,  si  ce  n'est  mftme  superieur  quant  aux  especes  rares  on 
nOUYelles,  aux  plantes  remarqoables  par  la  beaute  exceptionnelle  de 
lear  diveloppement,  ainsi  qu'aux  produits  varies  des  industries 
Bonibreusesqui  serattachent  plus  ou  moins  directement  a  Tbor* 
ticulture. 

Le  jugement  que  j'ose  porter  ici  sur  votre  Exposition  consideree 
dans  son  ensemble,  le  public  semble  I'avoirsanctionne  par  son  em- 
pressement  d'autaiit  plus  significatif  qu'il  n*a  pas  ced^  k  rinfluence 
decourageante  d'un  temps  presqu?  constamment  defaVorable.L'en* 
ceinte  du  Palais  transform^e  par  vos  soinsen  un  parterre  6blouis* 
sant  de  toutes  les  spleilfleurs  de  la  nature  vegetale,  n'a  cess6  d'at- 
tirer  une  fbule  Elegante  et  choisie,  a  laquelle  LEURS  MAJESTfiS 
ont  daignd  donner^Ues-mfemes  Texemple,  et  vous  avez  pu  constater 
one  fola  de  plus,  par  le  chif&e  considerable  auquel  les  entries  se 
sent  elevtes,  quele  goiitpour  les  plantes  fait  chaque  jour  en  France 
dHncontestables  progres. 

J'ai  rappeU,  Messiears,  quelques^'unes  des  dilficultes  contre  les* 
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quelles  vous  avez  eu  a  latter  cette  fois^  pour  donner  a  voire  Expo- 
sition annuelle  sa  spleadear  accoutumee^  mais  je  ne  dois  pas  ne^ 
gliger  de  dire  que,  d'uu  autre  c6t&j  divers  obstacles  oat  pa  6ire 
aplanis  par  la  bienveillance  avec  laqaelle  S.  £.  le  Ministre  de  FA- 
griculture,  etc. ,  a  bien  voulu  acc6der  i  vos  demandes  et  en  parti- 
cuUer  mettre  de  bonne  beure  k  votre  disposition  exclusiye  la  vaste 
enceinte  dans  laquelle  des  travaux  importants  devaient  preparer 
r^tablissement  de  votre  jardin  temporaire. 

Cejardin^  vous  lesavez,  Messieurs^  a  subi  cette  annee^  dans  sa 
disposition  g^nerale^  de  notables  cbangements.  La  riviere  en  cbaux 
hydraulique  de  Saint-Quenf in^  qui  Tornait  depuis  quatre  annees,  a 
dA  fitre  i*econstruite ;  elle  a  subi  un  nouveau  trace  qui  Fa  reportee 
principalement  vers  Textr^miti  occidentale  du  Palais ;  pour  Tali- 
menter^  un  volumineux  jet  d'eauformant  gerbe  a  et^  place  au  cen* 
tre  de  la  surface  du  Palais^  de  mani^re  a  r^pandredans  Tafr  /le  cette 
vaste  enceinte  une  humidite  favorable  aux  plantes.  Aux  angles  ont 
et^  disposes  des  serres  et  un  grand  pavilion  d'ordre  ionique  ex^cutd 
avec  goAt  sans  autre  Element  qae  des  paillassonsfabriques  i  lame* 
canique  par  le  procMe  de  M.  Jules  Guyot.  Le  trac^  des  alUes  a  it6 
changi;  mais  la  modification  la  plus  importai^te  est  r6sultee  de  la 
necessity  d*introduire  dans  le  jardin  m^me^  c'est-a-dire  danslanef 
du  Palais^  les  nombreux  objets  d'industrie  qui^  les  annees  prtei* 
dentes,  avaient  occupy  Vune  des  ailes  du  grand  Edifice.  Ge  change- 
ment  a  rendu  inutile  Tentourage  en  arbres  verts  auquel  on  avait 
eu  recours  a  Vorigine,  et  celui  en  toile  vertequ'on  j  avait  substitai 
en  1859;  L'kxposition  des  arts  et  industries  horticoles  a  dte  lois 
entour6  celle  des  fleurs  k  laquelle  elle  a  forme  une  utile  encadre«- 
ment.  Cette  nouvelle  disposition  etait  amenee  forcement  par  la  ne- 
cessity ou  se  trouvaient  les  ordonnateurs  du  grand  Concours  natio- 
nal agricole  de  preparer  d'avance  tout  le  pourtour  da  Palais  de 
rindustrie  i  recevoir  une  partie  des  animaax  exposes.  L'elBet  a  pa 
en  6tre  diversement  appr^ci^;  pour  ma  part,  s'il  m'est  permis  d'ex- 
primer  une  opinion  k  ce  sujel,  je  dirai  qu'elle  m\  semble  avanta- 
geuse^  d'abord  parce  qu'elle  a  donne  plus  d'unit^  a  Tensemble  de 
TExposition  d*horticulture,  en  second  lieu^  parce  qu'elle  asensible- 
ment  r^tr^ci  T^tendue  r^servee  aux  plantes.  En  effet^  il  ne  faut  pas 
se  dissimaler  que  si,  divisis  en  groupes  ipars  sur  les  bords  de 
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vastespeloases^  leslotsde  vegetaux  exposes  contribuent  paissamment 
krehausser  Teffet  total  etla  beaute  de  Tensemble,  ils  perdent  eux- 
mfemes  a  leur  isolement,  et  ne  sont  plus  d'ailleurs  Tobjet  unique 
sur  lequel  vient  se  concentrer  toute  Tattention  des  visiteurs.  Cette 
annee,  moins  eloign^s  les  uns  des  autres^  ils  ^chappaient  en  partie 
a  CO  danger  et  se  prfitaient  mieux  a  une  comparaison  qui  souvent 
ieur  devenait  favorable. 

Consid6r6  tout  entier,  surtout  du  haul  des  galeries  qui  Tentou- 
raient  et  qui  permottaient  de  le  dominer,  le  jardin  de  TExposition 
produisait  un  effet  ravissant,  et  revelait  une  fois  de  plus  dans  les 
habiles  organisateurs  de  cette  brillante  fSte  horticolele  goiitexquis 
et  le  sentiment  profond  de  Tart  dont  ils  ont  dejk  donne  des  preu- 
ves  dans  les  precedentes  Expositions.  Quant  a  la  richesse  et  an  mi- 
rite  borticole  des  details  qui  composaient  ce  splendide  ensemble," 
ils  sont  attestfe  par  le  norabre  considerable  des  medailles  de  tout 
ordrc  qui  ont  m  decem^es  par  le  Jury ;  ils  seront  d'ailleurs  mis 
en  lumiere  par  Texpose  circonstancie  qui  va  fournir  la  matiere  de 
ce  corapte  rendu. 

Avant  d'aborder  cet  expose,  permettez-moi.  Messieurs,  de  vous 
rappeler  la  division  que  les  circonstances  avaientrenduenecessaire 
pour  TExpositionMe  cette  ann^e,  et  de  vous  apprendre  par  quelle 
raarche  le  Jury  est  parvenu  k  rendre  ses  operations  completes, 
ma1gr6  les  difficultes  que  faisait  naltre  pour  lui  cette  division. 

Ouvertc  le  42  mai,  TExposition  proprement  dite  des  produits  de 
rhorticulture  a  ^te  close  le  28  du  mftme  mois,  apres  dix-sept  jours 
de  duree;  mais  S.  E.  le  Ministre  de  T Agriculture,  etc.,  ayant  de- 
sir^  que  la  nef  du  Palais,  qui  formait  le  centre  m6me  du  grand 
Concours  agricole,  conserv4t  sa  brillante  parure  de  fleurs,  une  pro- 
longation d'Exposition,  a  laquelle  ont  ^te  admises  seulement  les  • 
plantes Henries  et  d'ornement,  a  eu  lieu  du  47  au  25  du  mois  e 
juin  suivant.  Cette  division,  qui  semblait  pouvoir  entrainer  quel- 
ques  inconvenients,  a  cependant  tourn6  an  profit  de  Thorticulture, 
car  elle  a  permis  de  montrer  au  public  dans  toute  leur  beaute  des 
plantes  qui,  retard^es  par  la  longueur  de  Thiver,  aviient  laisse  des 
lacunes  regrettables  dans  VExposition  du  mois  de  mai,  on  que  Tart 
le  plus  consomm6  n'avait  pu  y  presenter  que  tres-imparfaiment 
fleuries.  Cette  longue  duree  de  TExposition  amenait,  comme  une 

33 
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consequence  naturelle^  la  necessite  de  substituer  fr^quemment  de 
nonvelles  plantes  a  celles  dont  la  fioraison  avait  eule  temps  d'arri- 
ver  a  son  terme,  dansl'enceinte  m&me  du  Palais.  Oblige,  pour  que 
ses  operations  fussent  completes,  de  suiyrepas  a  pas  ce  renouvelle- 
ment  necessaire^  le  Jury  de  I'Exposition  a  tenu  cinq  s^ances^  les 
1^48, 23,  26  mai  et  le  16  juin;  dans  les  quatre  premieres,  il  s'est 
occup6  des  objetsde  toute  sorte  qui  figuraient  a  TExposition  propre- 
ment  dite ;  il  a  consacre  la  demiere  aux  plantes  qui  seules  for- 
maient  les  elements  de  la  prolongation.  Les  Membres  qui  le  compo- 
saient  se  sont  rendus  k  ces  diverses  seances  avec  une  exactitude  et 
un  z^le  pour  lesquels  la  Soci^te  ne  saurait  leur  offrir  de  trop  vifis 
remerciments.  Dans  ses  appreciations,  il  a  isoie  le  plus  possible  les 
plantes  pr^sent^es  a  TExposition  du  mois  de  mai  de  celles  qui  ont 
6ti  ofiertes  au  public  pendant  sa  prolongation,  au  mois  de  juin; 
toutefois  il  a  ete  amene,  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas,  k  mo- 
difier ses  premieres  decisions  en  raison  de  rimportance  des  nou- 
veaux  apports  qui  avaient  eu  iieu  pendant  cette  seconde  partite  en 
quelque  sorte  suppl^mentaire  de  TExposition,  on  m6me  k'  d^cer- 
ner  des  recompenses  a  des  exposants  qui  n^avaient  point  pris  part 
aux  premiers  concours;  ses  jugements  d^finitifs  embrassent  ainsi 
^  TExpositlon  de  cette  annee,  dans  son  ensemble .  Son  exemple  deter- 
mine naturellement  la  marche  qu'il  m'est  permis  de  suivre  moi- 
m6me  danslecompte  rendu  que  maintenantjevais  avoir  Thonneur 
de  vous  presenter. 

0 

m 

Exposition  des  pboduits  be  I'HOftTijCULTnEE. 

La  statistique  de  TExposition  donne  des  resultats  qull  n'est  pas 
sans  interetde  relever. 

La  Societe  avait  ouvert  82  concours  qui  se  rapportaientii  toutes 
les  branches  de  Thorticulture,  et  qui  n'excluaient  que  les  arbres 
fruitiers  formes  ou  de  pepinieres,  dont  la  place  est  marquee  plus 
naturellement  aux  Expositions  d'automne.  Ces  concours  se  repar- 
tissaient  de  la  maniere  suivante :  2  pour  les  introductions  de  plantes 
nouvelles  soit  en  Europe,  soit  en  France ;  \  pour  les  plantes  obte- 
nuesde  semis,  n^existant  pas  encore  dans  le  commerce;  2  pour  la 
belle  culture;  \  2  pour  les  vegetaux  de  serre  cbaude;  25  pour  ceux 
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de  serre  temperfie;  27  pour  ceux  de  plein  air  subdivis^s  en  2  cate- 
gories, selonqii^ils  exigen  t  la  terrede  bniySre  (3concours),  ou  quails 
se  contentent de  la  terre  ordinaire;  9  ponr  la  culture  maraichere ; 
2  pour  la  culture  forc(5e ;  enfin  \  pour  les  bouquets  et  4  pour  les 
collections  de  fruits  conserves. 

4 12  concurrents  se  sont  present^s  pour  prendre  part  h  54  de  ces 
concours,  dont  5  seulenient  n'ont  pas  donnd  lieu  aTattribution  Ac 
medailles  (n~45,  49,  56,  60,  78).  Je  dois  cependant  fair©  observer 
que,parmileslacunes  qu'on  regrettait  dans  TExposition  du  mois  de 
mai,  plusieurs  ont  it^  combines  pendant  sa  prolongation,  au  mois 
de  Juin,  et  que  d'ailleurs  divers  concours  impr^vus  ont  k  pen  pres 
corapens6  les  vides  qui  restaient  dans  la  serie  des  concours  deter- 
mines, n  est  resulte  de  la  que,  au  total,  les  diverses  categories  de 
plstates  pour  lesquelles  des  concours  avaient  6te  proposes  ont 
representees,  a  tres-peu  d'exceptions  pr§s,  et  ont  mfeme  donne  lieu 
au  Jury  de  decerner  des  recompenses;  et  que,  d'un  autre  c6te,  di- 
verses plantes  qui  etaient  restees  en  dehors  du  programme  ont 
figure  k  rExposition  et  ont  ete  rattachees  forcement  aux  concours 
imprevus. 

Suivant  Tusage  adopte  dans  notre  Societe,  les  concurrents  ont  ete 
di vises  en  deux  categories  concourant  separement  :les  horticulteurs 
raarcbands,  et  les  horticulteurs  amateurs,  parmi  lesquels  etaient 
compris  les  jardiniers  bourgeois  en  mftme  temps  que  les  amateurs 
proprement  dits.  Or,  en  ftiisant  le  releve  de  tons  ceux  qui  ont  pris 
part  k^'Exposition  je  trouve  que  le  nombre  des  horticulteurs  mar- 
chands  a  ete  de  76^  celui  des  horticulteurs  amateurs  de  36  seule- 
ment,  c'est-a-dire  inferieur  a  la  moitie  du  premier.  Un  autre  fait 
qu'il  pent  6tre  bon  de  signaler  c'est  que,  dans  les  concours  ouverts 
pour  la  culture  maraichere,  les  jardiniers  bourgeois  ont  ete  notable- 
ment  en  majorite;  d'oi  sembleraient  decouler  ces  deux  conse- 
quences]: foque  les  horticulteurs  marchands  ont  donne  cette  annee 
un  nouvel  excmple  de  ces  obstentionsregrettables  quileur  ont  ete 
reprochees  en  maintes  circonstances ;  2*  que  les  proprietaires  se 
proposent  avant  tout,  ce  dont  on  ne  sauraitles  bl4mer,  d'obtenir  de 
leurs  jardins  des  produits  pour  la  table  et  que  la  culture  des  fleurs 
•est  placee  generalement  par  eux  a  un  rang  siibordonne. 

Un  seul  des  etablissements  de  I'fitat,  le  Fleuriste  deSevres,  avait  * 
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envoy^  ses  produits  a  I'Exposition.  Ainsi  la  Soci^te  imperiale  et 
centrale  d'Horticulture  a  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  inscrire  cette 
fois  sur  son  Catalogue  des  noms  qu'elle  6tait  habitude  k  compter 
parmi  ceux  de  ses  laur^ats. 

Lenombredes  horticulteursquiontprispartauxconcoursouverts 
au  mois  de  mai  dernier  donnerait  une  idte  tres-inexacte  de  celui 
ties  lots  qui  ont  flgur^  au  palais  de  Tlndustrie^  si  Ton  ne  savait 
que  la  plup^irl  d'entre  eux  ontpris  part  en  m6me  temps  aplusieurs 
concours.  Bientdt,  Messieurs,  vous  applaudirez  aux  nombreux 
trioraphes  de  plusieurs  d'entre  enx  et  vous  pourrez  ainui  re- 
connaitre  le  large  tribut  quils  ont  pay^  k  TExposition.  Ainsi  Je  ne 
crains  pas  d'etre  taxe  d'exag^ration  en  disant  que  les  magnifiques 
plantes  exposees  par  MM.  Rougier-Chauvi^re,  Thibaut  et  Ketelefir, 
Ghantin,  Armand  Gontier,  Mathieu,  AlphonseDufoy,Lierval,etCi, 
etaient  si  nombreuses  et  si  varices  qu'elles  auraient  fourni  k  elles 
seules  les  elements  d^une  belle  et  riche  Exposition.  Les  m^dailles 
qui  vont  leur  fetre  d^cemees  sont  la  juste  recompense  de  leurs  tra- 
vaux ;  mais  la  Societe  doit  encore  les  remercier  pour  le  g^nereux 
empressement  qu'ils  ont  mis  r^pondre  a  son  appel. 

Le  merite  evident  et  la  quantity  vraiment  considerable  des  lots 
exposes  cette  ann^e  expliquent  surabondamment  le  nombre  eleve 
des  medailles  qui  vont  Stre  distribuees  devant  vous.  Pour  cette 
section  fondamentale  de  T  Exposition  le  Jury  a  decerne  \  3  medailles 
d'honneur,  dont  H  en  or  et  2  de  vermeil,  dues  presque  toutes  a  la 
munificence  de  leurs  Majest6s  TEmpereur  et  rimp6ratrictf,  de 
LL.  AA.  IL  le  prince  Jerome,  le  prince  Napoleon  et  la  princesse 
Matliilde,de  LL.  Exc.  le  comte  de  Morny,  le  Ministre  de  TAgri- 
culture,  etc.  et  de  H.  le  prefet  de  la  Seine.  SuivantTusage  annuel, 
S  de  ces  medailles  d'bonneur  sont  donnees  par  la  Socidt^  elle- 
m^me  au  nom-  des  Dames  patronnesses;  cette  ann^e  le  Jury  a  cm 
devoir  lesattribuer  Tune  et  I'autre  a  deux  de  nos  plus  habiles  cul- 
tivateurs  de  Hosiers,  persuade  que  le  souvenir  des  gracieuses 
prolectrices  de  rhorticulturc  s'allierait  heureusement  au  nom  de 
la  Reine  des  fleurs.  7  medailles  d'or,  8  de  vermeil,  58  de  4^  classe 
en  argent,  66  de  2«  classe  egalement  en  argent,  et  25  de  bronze 
formeut,  avec  les  medailles  d'bonneur,  Fensemble  des  recompenses 
qu^ont  mdritees  les  exposants.  Sur  ce  total  de  177  medailles. 
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la  part  des  amateurs  est  de  ^4^  doi\t  1  d'or^  i  de  vermeil^  4  de 
4    classe^  H '  de  2*  classe  et  8  de  brouze. 

Je  ne  doispas  n^gliger  de  dire,  pour  completer  cereleve,  que,  de 
son  cdte,  la  Commission  sp^ciale  des  recompenses,  formee  dans  le 
sein  duConseil  d'administration,  a  d^ceme  46  mMailles  ^  d'hon- 
neur  en  or,  2  de  vermeil,  9  d'argent  de  cksse  et  4  de  2' 
classe)  a  des  jardiniers  recommandables  pour  un  attachement  a 
leurs  maitres  soutenu  pendant  une  longue  suite  d'annees,  k  des 
horticulteurs  ou  des  amateurs  dont  les  cultures  avaient  merite  toute 
Tapprobation  de  Commissions*  speciales,  a  des  auteurs  d'ouvrages 
importants,  qui  par  leur  nature  peuvent  favoriser  les  progres  de 
rhorticulture ;  j'ajouterai  aussi  que  des  recompenses  au  nombre  de 
29  ont  et6  attribuees  (2  en  or,  i  de  vermeil,  6  d'argent  der 
classe,  9  de  2*  classe  et  41  de  bronze)  par  la  section  speciale  du  Jury 
i,  la  seconde  division  de  I'Exposition  formee  des  nombreux  pro- 
duits  des  industries  qui  pr6tent  a  rhorticulture  un  concours  n^- 
cessaire. 

Ainsi,  Messieurs,  222  medailles  de  toute  nature  ont  et^  decei> 
nees  k  la  suite  de  TCxposition  et  vont  6tre  distributes  devant  vous. 
Ce  chiflTre  Eloquent  dit  assez  avec  quelle  noble  generosity  la  Societe 
recompense  les  services  rendus  a  rhorticulture  et  au  prix  de  quels 
sacrifices  elle  est  heureuse  de  favoriser  le  progres  dans  la  voie  que 
tous  ses  efforts  tendent  sans  cesse  k  Margir. 

I.  Concours  pour  les  introductions  de  plantes, 

• 

Le  premier  de  ces  concours  est  ouvert  pour  les  horticulteurs  qui 
ont  introduit  directement  en  Europe  de»  vegetaux  utiles  on  iagre-^ 
ment.  La  reputation  plus  qu'europeenne,  sous  ce  rapport,  de 
M.  Linden,  le  ctlfebre  horticulteur  beige,  Theureux  explorateur  de 
TAmerique  intertropicale,  qui,  par  lui-m6me  oupar  ses  voyageurs 
et  correspondants  a  dtji  enrichi  TEurope  d'un  grand  nombre  de 
plantes  remarquables,  en  faisait,  si  je  puis  le  dire,  le  laureat-nt  de 
ce  concours.  Le  magnifique  lot  qull  avait  envoye  cette  annee  ne 
comprenait  pas  moins  de  18  esp^ces  dont  Tintroduction  en  Europe 
date  de  4859  seulemenjt  pour  4  d'entre  elles  et  de  4  860  pour  toutes 
es  autres.  Parmi  ces  plantes  se  trouvaient  2  beaux  \Campylohotrys 
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et  le  channaiit  Columnea  erytrophwa  Dgne.^  dont  rffortusldpde- 
nianus  vient  de  donner  la*  figure  et  la  description  ;  3  Rhopala ; 
S  Pandanus  ;  une  Brom^liacee  fort  curieuse  par  sod  port  anormal 
(pii  lui  a  yalu  le  noni  de  Pitcaimia  ?  tabularis  ou  ^talee  en  table; 
le  magnifique  Pteris  tricolor y  qui  vient  continuer  la  serie  des  Fou- 
geres  panachees  ouverte  tout  recemment  par  le  Pteris  argyrtea 
Th.  Moobe.  Deux  Begonia  hybrides  etaient  joints  a  ce  predeux 
ensemble  de  plantes  nouvelles  auquel  le  jury  a.  deceme  la  me- 
daille  dlionneur  en  or  de  S.  A.  I.  le  prince  Napolton^  juste  re* 
compense  de  tant  et  de  si  heureux  efforts. — Que  M/Iindeu  me  per- 
mette  cependant  une  observation  qu'il  accueillera  vplontiersje 
n'en  doute  pas,  car  elle  ne  Tatteint  pas  lui-m^me.  Sans  doute 
celui  des  employes  de  son  ^tablissement  qui  a  preside  a  Uembal- 
lage  de  son  magnifique  envoi  a  mis  un  pen  d'inattention  ou  de 
negligence  a  la  j^se  des  etiquettes  sur  ses  plantes;  car  le  p^itit 
aibuste  h  feuilles  panacbe^s  qui  portait  le  nom  de  Theopkrasta 
argyrosa  a  paru  n'6tre  que  VArdisia  complanata ;  dans  le  Cyuno- 
phyllum  etiquete  speciosum  on  a  cm  reconnaitre  celui  que  M.  Lin- 
den a  deja  nomm6  C.  assamicum;  enfin  le  Campylobotrys  smarag- 
dina,  expos6  cette  ann^e,  a  paru  identique  avec  celui  qui  est  deja 
sorti  du  m6me  ^tablissemeut  sous  le  nom  de  C.  argyronewra.  Que 
M.  Linden  me  pardonne  de  lui  avoir  signale  ces  legeres  inexacti- 
tudes qui,  je  le  r^pete,  ne  sauraient  lui  Stre  attribuees. 

Le  conconrs  propose  pour  I'introluction  de  nouvelles  plantes 
dans  Ics  cuUilres  francaises  avait  attire  deux  concurrents  dont . 
un  seul  a  obtenn  du  Jury  une  recompense.  MM.  Tbibaut  Kete- 
le&r  avaient^  enefiet,  expose  un  charmant  petit  piedde  SUiododen- 
dron  Jenkinsii  qui,  fort  jeiine  et  haat  seulement  de  quelques 
centimetres,  portait  3  grandes'et  belles  iieurs,  montrant  ainsi  avec 
quelle  promptitude  commence  k  fleurir  cette  belle  et  rare  espece, 
originaire  du  Bootan.  Cesborticulteurs  presentaientaussi  un  grand 
et  beau  pied  admirablement  fleuri  du  Rhododendron  Bylsimum, 
vari^te  d'origine  beige,  qui  n'existait  pas  encore,parait-41,  dans  les 
cultures  frani^aises.  lis  ont  obtenu,  pour  ces  deux  belles  introduc- 
tions, une  medaille  d'argent  de  4''classe. 

Pendant  la  prolongation,  au  mois  de  ji]iin,  M.  Rougier-Ghaii- 
vi^re  a  presente  un  bel  individu  de  Campylobotrys  argyroneura. 
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plante  trts-rfcemment  introduite  en  Enrope  par  M.  Linden ,  re- 
marquable  par  la  beaute  de  son  feuillage^  dans  lequel  les  lignes 
blanches  des  nerviires  tranchent  gracietisement  sur  le  fond  vert  i 
reflets  veloutfe  et  presqiie  chatoyants.  Une  medaille  d'argen^de 
2«  classe  a  ete  donnte  a  M.  Rougier-Chanvifere  pourcette  belle  in- 
trodaction  en  Pranee. 

II.     Concours  pour  les  plantes.nodvelles  obtemues  de  semis. 

Six  hqrticultenrs  ef  amateurs  concouraient  pour  les  prix  propo- 
ses, da'ns  le  3«  concours,  aux  obtenteurs  de  plantes  nouvelles  par  le 
moyen  de  semis.  Sous  ce  rapport ,  le  succes  n*a  pas  entiere- 
ment  r^pondu  a  leurs  efforts.  Les  prix  proposes  consistaient  en 
une  medaille  d'or  et  une  mMaille  d'argentde  1"classe;  aucun 
des  concurrents  n'a  paru  m^riter  la  premiere  de  ces  recompenses; 
mais  le  Jury  a  decern^  une  medaille  de  vermeil  a  M.  Lierval  pour 
des  Canna  obtenus  par  lui  de  semis.  II  a  donn^  en  outre^  4  m^- 
dailies  d'argent  deS^classeriM.  Pelletier  (Paul)  pour  un  char- 
mant  Pelargonium  qui  a  recu  de  cet  horticulteur  le  nbm  de  MUe 
de  Saint-Projet,  k  M.  Guerin-Modeste  pour  des  Iris  a  Rhizome,  a 
M.  Tabar  pour  ses  nouveaux  Petunia,  a  M.  Goulven-Denis,  de 
Roscoff  (Finistere)  pour  de  jolies  variet^s  i'lxia  et  Sparaxis  obtenues 
de  semis  eten  pleine  terre.  Un  autre  Pelargonium  kgraxLAes  fleurs, 
obtenu  de  semis  par  M.  Pelletier  (Paul),  a  valu  i  son  obtenteur 
une  m6daille  de  bronze;  enfin  une  recompense  du  mfeme  ordre  a 
ete  decernee  a  M.  Courant,  amateur,  pour  un  Phyllocactus  trJs- 
remarquable,resultat  d'une  hybridation  op^ree  entreles  Ph.crenatus 
et  speciosus, 

Un  Yucca  obtenu  de  semis  avait'^te  expose  par  M.  Lierval  qui 
lui  donnait  le  nom  de  Y.  longi folia.  Cette  plante  a  paru  fort  belle; 
mais  le  pied-mere  a  peri ;  celui  qui  figurait  a  TExposition  etait 
encore  trte-peu  d6velopp6;  aussi  le  Jury  a-t-il  cm  devoir  suspen- 
dre  son  jugement  jusqu'^  ce  qu'im  plus  bel  echantillon  ftit  soumis 
^sonexamen. 

III.  — Concours pouriXELLB  culture. 

Deux  concouis  avaient  ete  ouverts  :  Tun  (n^  4)  pour  une  plante 
en  flcur  remarqaablepoar  la  rare  beaute  de  son  developpement  et 
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de  sa  floraison,  Tatitre  [no  5}  pour  une  collection  de  4S  planfes  en 
flettrs  se  distinguant  par  les  m^mes  merites. 

M.  Rougier-Chauviere  a  eu  les  honneurs  du  premier  de  ces  con- 
cours.  On  admirait  dans  son  exposition  :  ' 

\  •  Un  Eriostemon  buxi folium  en  une  enonne  touffe  igalement 
foumie  dans  toute  son  etendue  et  parfaitement  fleurie^  qui  lui  a 
valu  une  m^daille  d^argent  de  classe;  2^  un  Aichmea  spectabi^ 
lis,  belle  Brom^liacee^  fleurissant^  parait-il,  pour  la  premiere  fois 
k  Paris,  dont  le  specimen  ^tait  aussi  remarquablepour  sa  floraison 
que  pour  son  developpement,  et  qui  lui  a  fait  d&ernef  une  me- 
daille  d'argent  de  2«  classe;  3*  un  pied  tres-fort  et  admirablement 
fleuri  A'Ataccia  cristata,  Taccacee  fort  rare  et  tres-singuliere  par 
les  longs  appendices  filiformes  qui  en  accompagnent  les  fleurs> 
pour  laquelle  le  Jury  a  donn6  a  M.  Rougier-Chauviero  une  m6- 
daille  d'argent  de  classe;  4^  la  condition  impos^e  pour  ce  con- 
cours  de  n'y  presenter  que  des  plantes  en  fleurs,  a  d^termin^  le 
Jury  a  ranger  dans  la  categoric  plus  ^lastique  des  concours  impre- 
vus  Tune  des  plantes  les  plus  remarquables  de  I'Exposition,  un 
pied  admirable  de  Ctfonophyllum  magnificum  que  pr^sentait  en- 
core le  mfeme  exposant^  et  pour  lequel{il  a  obtenu  unehaute  r^m- 
pense.  Quelques  details  ne  seront  peut-6tre  pas  hors  de  propos 
pour  faire  sentir  le  m^rite  vraiment  exceptionuel  de  ce  specimen. 
A  r£xposition  horticole  qui  a  eu  lieu  ce  printemps  a  Berlin , 
M .  Kraus^  jardinier-chef  chez  M.  Morifz  Reichenheim^  avait  ex* 
posd  un  pied  de  Cyanophyllum  magnificum,  haut  de  i  mitre  et 
charge  de  dix  feuilles,  qui  a  excite  Tadmiration  de  tons  les  visi- 
teurs,  et  que  Tauteur  du  compte  rendu  de  cette  Exposition  dicla- 
rait  &tre  le  plus  beau  qui  exist^t  en  Allemagne.  La  Gazette  horti^ 
cole  de  Hambourg  (n<^  5  de  4860^  p.  340)  s'est  recri^  contrecette 
g^n^raUsation^  et  elle  a  cit^^  comme  encore  plus  beaux,  trois  pieds 
de  la  m6me  espece,  dont  Tun,  existant  a  Hambourg,  dans  la  ma- 
gnifique  collection  du  consul  S&hiller,  est  haut  de  4  pieds  (I  ",33), 
et  porte  huit  grandes  feuilles ;  dont  le  second,  appartanant  a « 
MM.  Booth,  egalement  k  Hambourg,  parait  6tre  pen  inferieur  au 
premier;  dont  le  dernier  se  trouve  k  Br6me,  dans  les  serres  de 
M.  Retemeyer,  mesure  3  [pieds  et  demi  (4"J65)  de  hauteur  et 
porte  douze  belles  feuilles.  Or  le  Cyanophyllum  que  tout  le  monde 
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admirait  a  I'Expositioii  de  la  Sociele,  Temporte  encore  sur  les  qua- 
tre  dont  il  vient  d'fetre  question,  puisqu'il  s'el^ve  a  4»,38  et  qu'il 
porte  seize  grandes  feuilles,  admirables  par  la  beaute  de  teur  colo- 
ration et  la  vivacite  de  leurs  reflets.  Gette  plante  ezceptionnelle  ^ 
valu  a  son  heureux  possesseur  une  m^daille  de  vermeil. 

Tant  de  prix  noblement  conquis  ont  semble  an  Jury  valoir  une 
recompense  exceptionnelle ;  aussi,  les  r^nnissant  tous  en  un  seul, 
a-t-il  d^me  a  M.  Rougier-Chauviere^  a  titre  de  mMaille  ^'bon- 
neur  et  comme  prix  de  belle  culture^  Tone  des  deux  medailles 
que  la  Societe  devait  k  la  munificence  de  M.  le  Pr^fet  de  la  Seine. 

M.  Guidon,  jardinier-chef  chez  M.  Peniier^  a  fipernay,  avait 
envoy^  un  pied  magnifique  de  Stalagmites  pictorius,  belle  et  rare 
Clusiacee  de  serre  chaude,  qui  portait  trente-deux  fruits  dejk  pres- 
que  parvenus  k  toute  leur  grosseur.  On  sait  combien  on  eprouve 
de  difficultes  pour  obtenir,  dans  les  serres,  les  fruits  de  la  plupart 
des  arbres  fruitiers  des  regions  tropicales,  et  on  se  rappelle  tous 
les  eloges .qui  ont  ^te  prodigues,  il  y  a  pen  d'anH^es,  k  un  habile 
jardinier  anglais  pour  avoir  su  conduire  a  sa  maturity  celui  d'un 
arbre  de  la  m6me  famille.  Aussi  le  Jury,  appreciant  le  succes  ob- 
tenu  sur  Id  Stalagmites  par  M.  Guidon^  lui  a-t-il  deceme  une  m^- 
daille  d'argent  de  \^  classe. 

De  remarquables  Pelargonium  de  fantaisie  ont  valu  une  m^- 
daille  d'argent  de  2»  classe  a  M.  Dubois^  jardinier  che»  JM.  Chris- 
tofle. 

Enfin  deux  medailles  de  bronze  ont  ete  d^em^es  :  Tune  a 
M.  Delaroche,  jardinier  chez  la  baroune  de  Montour,  pour  un 
pied  de  Chrysanthemum  frutescens,  tres-fort  et  bien  fait,  qui  cepen- 
dant  n'excedait  pas  sensiblement  les  limites  de  la  grandeur  k  la- 
quelle  une  culture  bien  entendue  pent,  sans  une  extreme  difficult^, 
amener  cette  espece ;  Tautre  k  M.  Domage,  amateur,  pour  un  beau 
Phylloeactus  crenatus,  qui  porlait  en  mime  temps  six  grandes 
fleurs  epanouies  et  plusieurs  boutons  k  divers  degr^s  de  d^velop- 
pement,  specimen  remarquable  d^une  belle  espece  trop  pen  repan- 
due  malgr^  son  m^rite.  • 

Le  cinqnieme  concours  appelait  douze  plantes  en  fleurs  ^ale- 
ment  remarquables  pour  leur  bonne  culture  et  pour  leur  belle  flo- 
Taison.  Ces  deux  conditions  ^talent  r^unies  an  plus  haut  degr^  par 
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les  douztt  Petargomtm  k  grandes  fleurs  que  M.  Lierval  avait  ex- 
pos^, et  qiii^  a  canse  de  letirs  ^oormes  proportions^  ont  6ik  Tobjet 
de  Tadlniration  de  tous  les  yisiteurs.  LoTsque  ces  plantes  gigan- 
tesqnes  ont  epanoui,  an  mois  de  jnin,  lenrs  fleurs  sans  nombre,  qui 
n'avaient  attendn  pour  s'onvrir  que  I'influenee  des  premiers  jours 
de  Tete^  ils  sont  devenus  Fomement  le  plus  saisissatit  de  l^xposi- 
tion,  au  milieu  de  laquelle  ils  avaient  6te  diss^min^  avec  goAt. 

Jury  les  a  consid&es  avec  raison  comme  les  risuttatsti'une 
culture  excq[)tionne]le ;  et^  regardant  ccMume  insuffisante  la  me- 
daiUe  de  vermeil  offerte  comme  le  premier  prix  de  ce  concours,  il 
a  d^cem^  a  M  •  Lierral  une  mMaille  d'or. 

IV.  —  Cancours  pGur  les  plant*is  de  serre  chaudb. 

Les  plantes  si  varices  et  en  si  grand  nombre  qui  exigent,  dans 
nos  dimats^  Tabii  d*une  serre  chaude  avaient  foumi  mati^  a 
douze  concours^  dont  buit  ont  amen^  k  TExpositicm  des  lots  gdne- 
ralement  fort  remarquables.  LesBromeliacees  concours}^  dont 
une  belle  collection  avait  figur^  i  I'Exposition  de  \  859,  ont  manqtie 
iceUe  de  cette  ann^e^  on  n'y  out  paru  que  pour  compl^r  des  lots 
d'ensemble.  II  en  a  £te  de  mfime  des  Gact^^  ces  plantes  grasses^ 
toujours  curieuses  par  labizarrerie  de  leur  forme  quand  eHes  ne  bril- 
lent  point  par  la  beauti  de  lenrs  fieurs,  et  dont  on  avatt  vu  de  Ires- 
belles  collections  dansle  Palais  de  Tlndustrie,  en  4859.  Toutefois^ 
pendant  la  deuxieme  partie  de  TExposition ,  au  mois  de  join , 
MM.  Dieuzy-Fillion,  de  VersaiUes,  en  ont  pr^sente  une  jolie  col- 
lection^ qui  leur  a  vahi  nne  mMaille  d'argent  de  2*  classe. 

Les  Achmene$,  Tydcea  et  Gemeria^  poor  lesqnels  avait  ^  onvert 
un  conconrs  spteial  (n^"  U),  (mt  fait  ^galement  d^faut.  Peut-^  n*y 
a-t-ilpas  lieude  s'en  etonner^cesbellesplantes^dontla  floraison  est 
vraiment  splendide^  dont  les  varietes  et  by  brides  sont  anjonrdlnu 
presque  sans  nombre,  ^ant  un  pea  negligees  par  les  horticulteurs 
firancais.  Les  Gloxinia  manquaient  anssi  on  k  pen  pres  k  I'Expod- 
tion  du  mois  de  ma^;  mais  cette  lacunea  ^  oomblee  pendant 
la  prolongation,  au  mois  de  juln,  grftce  k  M.  Marest,  ils,  qui  en  a 
expose  une  belle  collection  pittoresquement  disposee  sur  un  gradin 
tournant  en  fer,  de  son  invention.  Cette  collection  reunissait  de 
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nombrenses  et  belles  Tarietes  a  fleurs  penchees  ou  dressees^  tres- 
bieD  fleuries ;  elle  a  ^alu  a  ce  jeune  et  intelligent  horticulteur  nne 
medaille  d'argent  de  1"  classe,  prix  propose  pour  le  treiziteie  con- 
cours.  M.  Marest^  fils,  y  avait  joint  une  variete  nouvelie^  dont  la 
fleur  est  de  couleur  d'acajou^  obtenue  par  lui  de  semis^  qu^il  a 
nonunee  madame  Riviere  et  pour  laquelle  une  medaille  d'argent 
de    classe  lui  a  ete  d^cem^e. 

Deux  des  concours  ouverts  pour  les  plantes  de  serre  chaude,  le 
6*  et  le  8®,  out  et6  Toccasion  d'un  double  triomphe  pour  M.  Chan- 
tin.  La  collection  de  trente  especes  ou  varietes  de  plantes  5e  serre 
chaude,  pour  laquelle  il  a  rejule  4"  prix,  consistant  en  une  me- 
daille de  -vermeil,  ^tait  egalement  remarquable  pour  le  choix  et  la 
beaute  des  plantes.  A  cAe  de  trois  Rkopala,  on  y  admirait  le  beau 
Psychotrya  leucantha,  le  Ravenala  madagascariensis,  c^lebre  sous 
Je  nom  vulgaire  d'Arbre  du  voyageur,  deux  beaux  et  rares  Bana- 
niers,  le  Mtmt  sytperba  et  le  Af..  Ensete,  deux  arbres  bien  connus 
pour  rimportance  de  leur  bois,  le  Diospyros  Ebenuniy  qui  foumit 
la  plus  grande  partie  de  Tfla^ne  du  commerce,  et  le  Swietema  Ma- 
Aogoni,  qui  donne  le  bois  d^acajou,  etc.  D'un  autre  c6t6,  sa  magni- 
fique  collection  "de  Palmiers  et  de  Cycad^es,  pour  laquelle  il  a  ob- 
tenu  la  medaille  d'or  qui  constituait  le  4"  prix  du  8®  concours, 
£tait  aussi  precieuse  potir  la  rarete  des  espices  que  pour  la  force  et 
la  beaute  des  individus. 

Pendant  la  prolongation,  un  autre  lot  de  plantes  vahees  de  serre 
chaude,  dans  lequel  se  trouvaient  le  Stadtmawnia  Jonghii,  des 
Achimenes  et  Gloxinia^  deux  Orchid^es,  YHimantophyllum  Aitoni 
(Clivia  nobilii  Lindl.),  etc.,  a  ete  pour  lui  i'occasion  d'un  nou- 
veau  succes,  le  Jury  lui  ayant  d6cem6  une  medaille  d^argent  de 
4"  classe. 

Aucun  lot  de  Fougeres  exotiques  n^avait  ete  preseijte  au  con- 
cours n*  7  ouvert  pour  ces  belles  plantes,  aujourd'hui  recberchees 
cepeudant  et  tres-repandues  dans  les  jardins.  Mais  un  lot  de 
MM.  Thibaut  et  K^tele^r  en  reunissait  plusieurs  fort  remarqua- 
bles  sous  divers  rapports,  lelles  que  les  Pteris  argyrcsa  et  tricolor, 
le  beau  Cyathea  medullaris^  de  la  Nouvelle-Zilande,  represente 
par  un  pied  d'une  force  remarquable,  etc.  Bien  que  cetle  collection 
ne  satisfit  pas  entierement,  pour  le  nombre  des  especes,  aux  con- 
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ditions  du  programme,  le  Jury  a  cru  devoir  y  attacher,  comme  re- 
compense, une  m^daille  d'argent  de  2*  classe. 

Deux  laureats  des  precedents  concours  avaient  pris  part  a  celai 
(n®  9),  qui  avail  pour  sujetles  Pandanees,  Cyclanthtes,  Draccma 
et  Pincenectia  (aujourd'hui  reconnus  comme  Dasylirion).  M.  Rou- 
gier-Chauvi^re  et  M.  Chantin  avaient  pr^sente  des  lots  composes 
de  belles  plantes,  mais  qui  ne  r^pondaient  pas  k  toutes  les  exi- 
gences du  programme.  Aussi  le  Jury  a-t-il  remplacd  la  medaille 
de  vermeil,  propos6e  pour  le  premier  prix,  par  une  medaille  d'ar- 
gent  de  4 '•classe, qu'il  a  d^cernee  au  premier  de  ceshorticulteurs, 
tandis  qu'il  a  accord^  au  second  la  medaille  d^argent  de  %•  classe, 
qui  avait  et6  offerte  k  titre  de  second  prix. 

Les  Orchidies,  qui  formaient  Tobjet*  du  i  0*  concours,  se  sont 
pr^sent^es  dans  des  conditions  entierement  diflKrentes  a  TExposi- 
tion  du  mois  de  mai  et  a  sa  prolongation.  Dans  la  premiere  cir- 
Constance,  MM.  Tbibaut  etK^tele^r,  Rougier-Chauviere  et  Chantin 
avaient  present^  des  collections  reniarquables,  quoique  a  divers 
degr^s,  de  ces  plantes  si  justement  recherchees,  dans  lesquelles  on 
ne  sait  ce  qui  frappe  le  plus  de  la  beauts  ou  de^  I'originalite  des 
fleurs.  Le  lot  de  MM.  Tbibaut  et  K^tele^r  reunissait  k  des  esptees 
trfes-rares  ou  d'introduction  ricente,  telles  qu'une  belle  variite  du 
Vanda  tricolor,  le  V.  Roxburghii  et  le  Chysis  Limmingkeiy  deux 
plantes  qui  paraissent  nouvelles,  un  Cattleya  et  un  Vanda  dont  les 
fleurs,  de  grandeur  moyenne,  sont  remarquables  par  leur  labelle 
et  leur  colonne  roses,  tranchant  sur  un  perianthe  d'un  beau  brun- 
rouge  chocolat;  cependant,  il  n'etait  peut-^tre  pas  tout  k  fait  au 
niveau  des  merveilles  que  ces  horticulteurs  distingu6s  ont  presen- 
tees a  des  Expositions  anterieures.  Parnii  les  plantes  exposees  par 
M.  Rougier-Chauviere,  on  remarquait  suttout  un  beau  pied  S^Uro- 
pedium  Ltndeni,  ainsi  qu'un  Selenipeditm  caudatum,  plantes  ex- 
trftmement  curieuses  Tune  et  Tautre  par  leurs  petales  allonges  en 
longues  queues,  un  Eptdendrum  btcomutum  qui  montrait  sa  pre- 
miere floraison  en  France.  Enfin  le  lot  de  M.  Chantin  so  recom- 
mandait  encore  par  quelques  bonnes  esp^ces  bien  fleuries.  La  dif- 
ference entre  ces  trois  collections,  quoique  assez  marquee  pour 
permettre  de  les  6chelonner  sans  peine,  ne  Tetait  pas  assez  pour 
autoriser  iregarder  Pune  d'elles  comme  tris-inferieure  aux  autres. 
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Or,  le  programme  n'o&ait  que  deux  prix;  d^sirant  avant  tout 
rendre  justice  h  tous  les  concurrents,  le  Jury  a  cm  devoir,  d'un 
c6te,  abaisser  la  valeur  des  deux  prix  proposes,  et  de  Tautre  accor- 
der  un  3®prixgui  ne  rentrait  pas  dans  les  conditions  du  pro- 
gramme ;  il  a  des  lors  d^cerne  une  medaille  de  classe,  a  titre  de 
premier  prix,  a  MM.  Thibaut  et  Keteleftr,  une  medaille  de  2«classe, 
comme  2*^  prix,  a  M.  Rougier-Chauviere,  une  medaille  de  bronze, 
pour  3«  prix,  a  M.  Chantin. 

Les  cboses  ont  enti^rement  chang6  de  face  pendant  la  prolonga- 
tion du  mois  de  juin.  M.  Rougier-Chauviere  a  pr^sente  alors  k  Tad- 
miration  du  public  la  plus  belle  collection  d'Orcbidees  qui  ait  en- 
core orn£  nos  Expositions.  Ces  plantes,  aussi  remarquables  par 
leur  force  que  par  la  beaute  de  leur  floraison,  formaient  un  ensemble 
admirable.  Nous  citerons  comme  exemples  plusieiirs  belles  vari^tes 
de  C at  t  ley  a  Mossice^  a  esp6ces  S!Anguloa :  A.  Clowesii^  k  7  hampes, 
A.  Buckeri  ei  purpurea,  chacun  k  4  hampes,  un  Odontoglossum 
noevium,  a  5  inflorescences  et  un  bel  O.  Reichenheimiy  les  Loelia 
Brysiana  et  cinnabarina^  le  Peristeria  elata,  les  Vanda  suavts  et 
.  tricolor,  le  Trichopiliamarginata,  plusieurs  Oncidium,  le  Earketna 
spectabilisy  des  AerideSy  notamment  un  A,  odoratum  majus,  a  7 
grappes  de  fleijrs,  2  grandes  et  belles  toufles  fleuries  de  Sobralia 
macranthtty  etc.,  etc.  Saisi  d'admiration  k  la  vue  do  tant  de  ri- 
chesses,  le  Jury  a  cm  devoir  dicerner  a  leur  presentateur  la  plus 
haute  des  recompenses  dont  il  lui  fiit  permis  de  disposer,  la  me- 
daille d'honneur  de  S.  M.  TEmpereur,  bien  que,  par  une  delica-r 
tesse  a  laquelle  on  ne  saurait  rendre  un  trop  eclatant  hommage,  • 
rheureux  possesseur  de  ces  admirables  plantes  se  fit  place  lui- 
m6me  hors  concours.  ' 

De  leur  c6te,  MM.  Thibaut  et  KeteleSr  avaient  expose-,  a  la  m6me 
epoque,  de  nouvelles  plantes  parmi  lesquelles  on  remarquait  parti- 
culierement  les  Cattleya-  Mossicb,  janthina  et  amethysttna,  une  va- 
riete  du  Lcelia  purpurata,  un  Oncidium  Jffarrissomi,  un  Vanda 
tricolor,  vari6te  planilabris,  surtout  un  Yanda  gigantea ,  fleuris- 
sant  en  France  pour  la  premiere  fois,  dont  le  Jury  a  fait  imih^- 
diatement  executor  une  belle  peinture.  Ceremarquableapport  leur 
a  valu  me  medaille  de  i "  classe. 
Un  nouveau  concurrent  etait  venu  alors  prendre  part  a  la  lutte. 
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M.  Luddemann  avait  expose  un  lot  de  plantes  deserre  varices,  dans 
lequel,  k  c6te  de  deux  Caladium  i  feuillage  panacW  {C.  Chmtinii 
et  marmoratttm)^  d'un  beau  pied  de  Nidulartum  fulgens,  de  deux 
Curcuma,  du  Solmum  discolor,  charmante  plante  peu  r^pandue, 
etc.,  figuraient  beancoup  de  l>elles  Orchidees  bien  fleuries,  panni 
lesquelles  je  citerai  les  Vanda  teres  et  suavis^  le  Sobralia  Galeottiana, 
2  pieds  forts  de  Saccolabium  prfemorsum,  les  Cattleya  Mossicn  et 
ametkystina,  le  Lcelia  Schilleriana,  le  Brassia  verrucosa^  les  Lycaste 
cruerUa  et  aromatica,  etc.  L'ensemble  de  ce  beau  lot  a  fait  d^cerner 
k  M.  Luddemann  une  medaille  d'argent  de  4'*  classe.  * 

M.  Rougier-Chauviere  avait  seul  presente  un  lot  de  20  espfeces 
d'Araliacees  et  de  Rhopala  pour  le  4  concours.  Ses  plantes  ^taient 
bien  cboisies  et  bien  cultiv^es,  mais  elles  laissaient  a  desirer  sous 
le  ra^'port  de  la  force.  En  consequence,  le  Jury  ne  lui  a  d^cerne  pour 
celotqu'une  medaille  d^argentde  l^e  classe,  an  lieu  de  celle  de 
yermeil  qui  devait  constituer-le  premier  prix  du  concours. 

Les  Begonia  sont  aujourd'hui  des  plantes  k  la  mode;  il  est  cer- 
tain qu^  la  rare  beaut^  qui  distingue  le  feuillage  de  plusieurs  es* 
peces  et  plus  encore  celui  des  hybrides  qu'on  en  obtieat  cbaque 
jour,  justifient  parfaitemeut  la  haute  faveur  dont  ils  jouissent. 
Aussi  le  4  5*  concours,  ouvertpour  une  collection  de  30  especes 
ou  varietes  de  ces  plantes,  avait-il  atlir6  4  concurrents,  aux- 
quels  deux  autres  sont  venus  se  joindre  pendant  la  prolongation  de 
TExposition.  Tons  ces  lots  etaient  varies  et  formes  de  plantes  bien 
cboisies.  Pendant  I'Exposition  dumois  de  mai,  deuxhorticulteurs, 
•M.  Rougier-€liauviere  et  M.  Leiser  (Eng.),  jardinier  dans  Tetablis- 
sement  de  M.  Ryfkogel  concouraient,  d'un  c6t6,  et  de  Tautre,  deux 
amateurs,  MM.  Fichet  (Jean),  jardinier  ducomte  de  Nadaillac^ 
k  Passy,  et  M.  Ob6,  jardinier  chez  M.  Guidon,  k  Fontenay-aux- 
Roses.  La  collection  expos^e  par  M.  Rougier-Chauviere  se  distin- 
guait  surtout  par  la  variety  et  le  bon  choil  des  plantes;  celle  de 
MM.  Leiser  et  Ryfkogel  laissait  un  peu  a  desirer  sous  ce  rapport, 
mais  les  pieds  expos^  etaient  remarquables  pour  leur  force  et  leur 
beauts  Ces  m^rites,  quoique  differents,  se  compensaient  k  ce  point 
que  le  Jury  a  cru  devoir  attribuer  Hchacun  de  ces  lots  une  medaille 
de  1 "  classe,  \ "  prix  du  concours,  en  raison  du  merite  speciAl  qui  le 
distmguaii.  —  D'un  autre  cote,  le  lot  prisente  par  M,  Fichet  Tem- 
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portait  notablemeDt  sur  celui  de  son  concurrent  pour  la  variety  et 
pour  la  force  des  plantes  qui  le  composaient;  aussi  a-t-ii  valu  i  ce 
jardinier  une  m^aiUe  de  4'^  classe^  tandis  que  M.  Obe  en  a  re^u 
una  de  9^  classe. 

Au  mois  de  juin,  M.  Grousse,  de  Nancj^  avait  euYoye^  non-seu- 
lement  une  belle  collection  de  ces  plantes,  qui  lui  a  valu  une  mk- 
daille  de  4'*  classe,  niais  enccnre  des  vari^tes  obtenues  par  lui 
de  semis  pour  lesquelles  il  a  regu  une  medaille  de  2*  classe.  Ges 
demi^res  vari^tes  out  ^t^  jugdes  sensiblement  sup^rieures  a  celles 
qui  avaient  ^t^  expos^es  k  la  fo&me  epoque  par  M.  Malet  fils,  a  qui, 
pour  ce  motif,  le  Jurf  n'a  decerne  qu'une  medaille  de  bronze. 

La  serie  des  concours  ouverts  pour  les  plantes  de  serre  chaude  se 
termine  par  celui  (n®  47),  qui  avait  pour  objet  une  collection  dd 
plantes  k  feuillage  macule  ou  panache.  M.  Chantin  j  avait  presente 
une  belle  serie  de  ses  magnifiques  CcUadium  k  feuilles  maculees 
de  blanc  d'argent,  de  rouge-pourpre,  de  brun,  dont  Tapparition  a 
fait  a  bon  droit  sensation  dans  le  monde  horticole.  II  y  avait  joint 
des  pieds  un  pen  faibles  d'Anoectochilus  setaceus,  intermedius, 
Lobbii  et  de  Sonerila  margaritacea.  G'est  particuli^rement  en  vue 
de  ses  Cdladium  que  le  Jury  lui  a  d^eme  le  prix  du  concours 
consistent  en  une  m&iaille  de  vermeil. 

V. —  Concours  pour  les  plantes  de  skree  tempAriee. 

L'extrfeme  vari6t6  et  le  haut  int^rfet  horticole  des  v^getaux  qui 
n'ont  besoin  que  d'une  serre  temp&6e  pendant  Thiver  et  dont  un 
grand  norabre  viennent  ensuite  embellir  nos  parterres  pendant  la 
belle  saison  avaientfait  inscrireauiprogramme25  concours  dans  cette 
importante  categorie.  Sur  ce  nombre,  44  seulement  avaient  deter- 
miire,  h  TExposition  du  mois  de  mai,  Tapport  de  lots  assez  remar- 
quables  pour  faire  decemer  des  recompenses  k  leurs  pr^sentateurs. 
Plus  tard,  pendant  la  prolongation,  au  mois  de  juin,  plusieurs  des 
nombreuses  lacunes  qui  etaient  restees  d'abord  out  6t6  comblees, 
particulierement  pour  les  plantes  qui  avaient  le  plus  soufFert  dela 
longueur  funestede  ITiiver, 

Depuis  plusieurs  ann^es^  une  tendance  regrettable  fait  aban* 
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donner  de  plus  eu  plus  la  culture  des  Grangers  et  Citronniers,  qui 
ont  dte  pendant  trfes-longlemps  le  principal  ornement  de  nos  jar- 
dins  et  que  leurs  m^rites  divers  auraient  dft  raaintenir  k  un  rang 
^leve  parmi  les  especes  d'agrement.  Pour  arrftter,  autant  qu'il  lui 
est  possible,  cette  f&cheuse  tendance  dans  ses  effets  de  plus  en  plus 
appr6ciables,  la  Soci6t6  avait  ouvertunconcours  {n«»20)  pour  25  es- 
peces on  varietes  du  genre  Citrus  presentees  en  fleurs  ou  en  fruits. 
MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils,  de  Versailles,  ont  seuls  repondu  ^  cet 
appel.  Leur  collection  etait  riche  et  vari6e,  mais  les  plantes  n'en 
etaient  pas  trfes-forles.  Desirant  montrer  toute  Timportance  qu'il 
attache  h  la  culture  de  ces  beaux  arbres,  le  Jury  a  deceme  a  ces 
exposants  le  i "  prix  du  concours,  une  medaille  d'argent  de  1 "  classe, 
tant  comme  recompense  de  la  valeur  reelle  de  leur  collection  qu'a 
titre  d'encouragement  pour  une  culture  trop  n^gligfe.  —  Quelques 
Grangers  avaient  encore  6le  pr^sentes,  mais  en  pieds  isoles  ou  en 
trop  petit  nombre  pour  avoir  part  aux  prix  de  ce  concours. 
Toutefois  le  Jury  a  cru  devoir  accorder  une  medaille  de  bronze,  a 
titre  d'encouragement,  k  M.  Houdart  (Louis),  poui:ceux  qu'il  avait 
exposes,  en  les  rangeant  dans  la  seriedes  concours  imprevus.' 

Les  Azal^es  indiennes,  Tun  des  plus  brillants  omements  de  toutes 
nos  Expositions  au  mois  de  mai,  avaient  fourni  la  mati^re  de3  con- 
cours differents  (n<>"  23,  24,  25),  pourlesquels  le  programme  exi- 
geait  des  collections  de  40,  25,  i  2  varietes  fleuries.  Le  m^me  con- 
current ne  pouvait  prendre  part  aux  deux  premiers  en  mfeme  temps. 
Le  dernier  de  ceux-ci  devait,  en  outre,  ne  porter  que  sur  les  varictfe 
les  plus  nouvelles.  Le  principal  laureat  de  ces  concours  a  ete  M.  Mi- 
chel (Charles),  qui  avait  expose,  pour  le  prbmier,  un  lot  de  40  Aza- 
l^eSjJoutes  ^galement  remarquables  pour  leur  force,  la  beaute  de 
leur  floraison  et  leur  vari6t6,  lot  du  plus  grand  m^rite  pour  lequel 
le  Jury  lui  a  deceme  la  medaille  d'honneur  donn^e  parS.  M.  Tlm- 
p^ratrice,  et  qui  avait  presente,  pour  le  second,  12charmantes  va- 
rietes satisfaisant  a  toutes  les  conditions  imposees,  vrai  bijou  de , 
TExposition,  au  jugement  des  membres  du  Jury  les  plus  comp^tents 
en  cette  matiere.  A  ce  dernier  lot  a  ete  attribuee  une  medaille  d'ar- 
gent  de  1"  classe.  — Le  second  de  ces  concours,  pour  lequel  le 
programme  exigeait  25  varietes  distinctes  et  fleuries,  avait  attird 
2  concurrents,  M.  Marest  et  MM.  Thibaut  et  Ketelefir,  auxquels 
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MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils  sont  venus  se  joindre  un  peu  plus  tard.  La 
collection  exposee  par  le  premier  de  ces  horliciiltcurs  etait  fort  re- 
marquable  pour  la  force  et  la  beaute  des  .plantes^  mais  elle  avait 
moins  de  merite  sous  le  rapport  du  choix  et  du  nombre  des  variet^s. 
Le  Jury  a  pens6  qu'elle  ne  meritait  pas  la  medaille  de  vermeil  qui 
avait  6Xi  offerte  pour  le  premier  prix,  et  il  a  donne  i  cet  exposant 
une  medaille  de  1"  classe  en  consideratien  de  la  belle  culture  de 
ses  plantes.  Le  lot  de  ^IM.  Thibaut  et  Ketelefer  se  distinguait  sur- 
tout  par  le  choix  des  variites  qui  le  composaient,  et  quiy  pour  la 
plupart,  etaient  de  date  r^cente  dans  le  commerce.  Mais  le  Jury, 
lui  ayant  reconnu  moins  de  merite  k  d  autres  points  de  vue,  Ta 
classe  au  2«  rang.  Des  lors,  MM.  Thibaut  et  K6tele6r  ont  recu  le 
9*  prix  du  concours  qui  consistait  en  une  medaille  de  2*  classe. 
Quant  k  la  collection  presentee  par  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils,  elle 
.  leur  a  valu  une  medaille  de*  bronze,  les  varietes  qui  le  composaient 
€!ant  generalement  plus  anciennes  et  d'ailleurs  moins  belles  que 
celles  des  deux  premiers  lots. 

Une  seule  coltection  de  Bruyferes  avait  et^  pr^gentte  au  concours 
(n*  26)  ouvert  pour  ces  plantes.  Elle  appartenait  a  M.  Michel 
(Charles),  dont  tout  le  monde  connait  les  succes  dans  cetle  cul- 
ture, l^galement  remarquable  pour  le  choix  et  la  belle  culture  des 
plantes  qui  la  composaient,  elle  a  el^  jugeedigne  du  premier  prix, 
c'est-a-dire  d'une  medaille  de  vermeil. 

Je  Tai  dit  plus  haut,  les  Pelargonium  a  grandes  fleurs  et  de  fan- 
taisie  sont  au  nombre  des  plantes  qui  ont  le  plus  souffert  des  con- 
ditions defavorables  dans  lesquelles  les  a  places  la  longueur  excep- 
tionnelle  du  dernier  hiver;  aussi  se  sont-ils  montres  d'abord  sous 
imjour  mediocrement  avantageux,  et  n'ont-ils  atteintque  plus 
tard,  surtout  pfendant  la  prolongation,  au  mois  de  juin,  Teclat  et 
la  beaut6  avec  lesquels  plusieurs  Expositions  anterieures  nous  ont 
habitues  a  les  voir.  Quatre  concours  elaient  inscrits  au  programme 
pour  ces  belles  plantes :  deux  pour  les  Pelargonium  a  grandes 
fleurs  pri sentes  en  collections  de  30  ou  de  20  varietes  fleuries  (n<»*  27 
et  28) ;  les  deux  aulres  pour  les  Pelargonium  de  fantaisie  dont  les 
collections  devaient  comprendre  25  ou  15  varietes  (n^29  et  30).  Le 
priticipal  laureat  de  ce  concours  a  ete  M.  Dufoy  (Alph.),  qui  a  pris 
part  a  ceux  des  deux  categories.  A  Touverture  de  TExposition,  le 

34 
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42  mai,  il  ^lait  senl  parvenu,  a  forcer  d'art,  h  presenter  un  lot  de 
30  variet^s  a  grandes  fleurs^  dont  lafloraison  n'^taitsaas  doutepas 
encore  parfaile,  mm  dont  TeUt,  plusavanci  qu'oi^  n'aurait  ete  en 
droil  de  Tattendre  celte  annee^rev^laitune  habilet^  consomm^e  et 
des  efforts  persev'^rahts.  Une  medaille  de  vermeil  lui  a  ete  adjugee 
en  consideration  de  ce  resnltat  exceptionnel.  Une  semblable  recom- 
pense lui  ayant  ^te  accordee  pour  la  belle  collection  de  25  varietes 
de  Pelargonium  de  fautaisie  qu'il  avait  pr^sesit^e^  a  la  mkme  date^ 
au  29«  concours,  le  Jury  a  transform^  ces  deux  recompenses  en 
une  seule,  dont  il  a  m6me  eleve  la  valeur,  pour  donner  k  cet  ha- 
bile horticulteur  le  juste  prix  de  ses  heureux  efforts  dans  des  bran- 
ches Ires-diverses  de  la  culture,  et  il  lui  a  decerne  Tune  des  deux* 
medailles  d'honneur  en  or  que  la  Soci^t^  devait  a  la  g^n^reuse 
bienveillancede  S.  Exc.  leMinistrede  TAgricuIture,  du  Ck)minerce 
et  des  Travaux  publics. 

A  un  rang  presque  ^gal  est  venu  se  placer  un  pen  plus  tard 
M.  Lierval,  qui,  pour  sa  collection  form6e  de  30  Pelargonium  i 
grandes  fleurs,  a  obtenu  une  medaille  de  1''  classe. 

Une  brillante x^oilection  de  Pelargonium.  Ae  fantaisie  avait  ^te 
exposee  par  des  horticulteurs  habitues  a  des  thompbes  annuels 
pour  cette  categorie  de  plantes.  MM.  Thibaut  et  Ketele6r  ont  th 
^   encore  une  fois  leurs  efforts  coiuronnis  de  succ^s,  le  Jury  leur  ayant 
dicerne  une  medaille  d'argent  de  1"  classe. 

Ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre  d'apres  le  long  retard  que  la  vi- 
g^tation  avait  subi  cette  ann^e,  la  prolongation  de  TExposition 
pendant  le  mois  de  juin  a  fourni  un  supplement  important  pour 
les  concours  relatifs  aux  Pelargonium.  Des  lots  nombreux,  dont 
plusieurs  trte-remarquablespour  le  choix,  labeauti  et  m&me  pour 
la  nouveaute  des  plantes,  ont  ^leve  cette  seconde  partie  de  TExpo- 
sition  au  moins  au  niveau  qu'avait  atteint  la  premiere. 

Un  magni&que  lot  de  Pelargonium  &  grandes  fleurs  avait  ete  pr^ 
sente  par  M  Duval,  jsadinier  chez  S.  A,  I.  le  prince  Napoleon.  A 
larare  beauts  et  a  la  belle  culture  des  plantes  qui  le  composaient,il 
joignait  le  merite  de  la  nouveaute.  Le  Jury  y  a  distingue  particu- 
lierement  six  gains  d'un  merite  sup^rieur,  dont  le  prix  lui  a  para 
encore  rehauss^  par  Textrfime  difficult^  qu^on  eprouve  aujourdlmi 
pour  obtenir,  dans  ce  genre,  des  vari^t^s  comparables  k  celles  dont 
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se  composent  deja  les  collections  de  choix.  II  a  pens^  qa'un  resul- 
tat  de  toQS  points  exceptionnel  appelait  uoe  recompense  du  pre* 
mier  ordre,  etil  a  decerne  k  M.  Duval  line  m^daille  d'or. 

Une  modailte  d'argent  de  4^"  classe  a  ele  accordee  a  M.  Malet 
pour  ses  Pelargonium  a  grandes  fleurs  oblenus  de  semis  (n.^  i , 
5  et  8)  et  pour  son  lot  de  Pelargonium  de  fantaisie,  belles  plantes 
tres-bien  cultivees.  Entin,  une  medaille  de  bronze,  donn^e  a 
M.  fivrard  pour  son  Pelargonium  la  Viile-de'Caen^  a  terming  la 
3erie  des  recompenses  accordees  aux  semeurs  de  ces  belles  plantes, 
plusieu«s  autres  nouvelles  varietes  obteuues  ^galenient  de  semis 
n'ayant  pas  semble  meriter  une  distinction  particuliere. 

Les  Pelargonium  a  grandes  fleurs  de  MM.  Thibaut.et  Ketelefer 
fonnaient  une  collection  tres-remarquable  aux  points  de  vue  de  la  . 
culture  et  de  la  floraison ;  elle  a  valu  a  ces  babiles  horticulteurs 
une  medaille  d'argent  de  classe. 

Trois  medailles  d'argent  de  2^  classe  ont  ele  ensuite  d6cerneeS, 
pour  des  lots  de  ces  mfemes  plantes,  a  MM.  Lierval,  Alph.  Dufoy 
et  Mesard. 

Dejacouronn&  pour  les  magnifiques  Pe/ar^awitfm  de  fantaisie 
dontilsayaient  enrichi  FExposition  du  mois  de  mai,  MM.  Thibaut 
et  Ketele^r  ont  obtenu  le  mfeme  succcs,  au  mois  de.  juin,  pour  un 
nouveau  lot  de  ces  charmantes  plantes  dont  ils  savent  determiner, 
chaque  annee.  Hue  brillante  floraison;  une  medaille  d'argent  d^ 
4'«  classe  a  ete  le  prix  de  leurs  efibrts,  ainsi  que  de  ceux  qu'avait 
faits,  de  son  c6te,  M.  Alph.  Dufoy,  d^ji  vainqueur  dans  la  pre- 
miere lutte,  et  dont  le  nouveau  lot.  6tait  tres-nombreux  et  parfai- 
tement  fleuri. 

On  voit,  au  total,  que  les  Pelargonium  a  grandes  fleurs  et  de  fan- 
taisie ont  figure  en  grande  quanlite  et  avec  leur  beaute  babiluelie 
a  TExposition  de  cette  annie ;  peut-6lre  mfeme  reconnailra-t-on 
(^'ils  y  ont  ^te  plus  abondants  que  de  coutume,  surtout  que  les 
nouveautesy  ont  6te  presentees  en  nombre  inusite. 

Le  concours  (N**  3 1 )  ouvert  pour  les  Pelargonium  zonftle-inquinam 
nfavait  amene  qu*un  seul  lot  presente  par  M.  Jarlol,  jardinier  chez 
le  marquis  d'Hertford.  Quelques  jolies  plantes,  notamment  a 
fleurs  blanches,  figuraient  dans  cette  collection  quia  ete  renouvelte 
etaugment^e  au  mois  de  juin.  Aussi,  apres  avoir  accord^,  des  le^ 
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^  2  mai,  a  M.  Jarlot  une  medaille  d'argent  de  2*  class6,  le  Jary  a-t-il 
change  cette  recompense,  le  \6  juin,  en  une  medaille  d'argent  de 
4"classe  affect6e  a  Tensemble  des  apporls  faits  par  cejardinier. 

Deux  Pelargonium  zonale  de  semis  ont  ete  presenter,  au  mois  de 
juin,  au  milieu  d'uu  lot  nombreux,  par  M,  Chardine,  qui  les 
nomme  Prince  imperial  el  Mac-Mahon.  lis  ont  valui  cet  intelligent 
jardinier  une  m6daille  de  2®  classe. 

Quelques  autres  plantes  dela  mfime  espfece  obtenues  igalement 
de  semis  n'ont  pas  6i&  primes.  Je  mentionnerai  toutefois  comme 
ayanteti  reconnues  assezm^ritantescellesqu'avaitapportees  M.  Fa- 
laise.  Celle  qu'avait  presentee  M.  Lemoine,  de  Nancy,  devra 
fitre  presentee  de  nouveau,  le  pied  que  leJury  en  a  eu  sous'les 
yeux  ayant  perdu  ses  fleurs  et  n'ayant  pu  des  lors  servir  de  base  a 
un  jugemenl  quelconque. 

Les  Ciniraires  qu'appelait  le  32*  concours  ont  fait  defaut  pendant 
le  mois  de  mai.  Un  seul  lot  a  ^te  expos^^  au  mois  de  juin,  par 
,  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Gagelin,  qui  a  regu  une  medaille 
de  bronze,  surtout  h  cause  de  la  floraison  tardive  de  ses  plantes. 

Les  Calciolaires  3ouS'ligneuses,6b]et  du  33«concours, manquaient 
^galement  pendant  TExposition  propremenl  dite.  Cette  lacune  a 
Hi  comblee  pendant  la  prolongation,  gr^Lce  i  MM.Pele,pere,Crousse, 
de  Nancy,  et  Chretien,  de  Versailles.  Ce  dernier  avait  formi'un 
Qharmant  massif  avec  une  plante  obtenue  par  lui  de  semis^  haute 
'  au  plus.de  0™,30,  dont  les  fleurs,  du  jaune  d'or  le  plus  6clatant, 
6taient  reunies  en  grandes  inflorescences  tres-bien  fournies,  et  i 
laquelle  il  a  donne  le  nom  ieTriomphe  de  Versailles.  Cette  Calcto- 
laire  sera  une  bonne  acquisition  pour  les  jardins,  gr&ce  a  son  bel 
cflTet  et  h  sa  rusticite.  Elle  a  valu  a  M.  Chretien  une  medaille  de 
2«  classe. 

Les  concurrents  ont  ete  beaucoup  plus  nombreux  pour  les  Cal- 
ceolaires  herbac6es  (34®  concours);  toutefois,  aucun  d'eux,il  faut 
bien  le  dire,  ne  s'est  eleve  au  niveau  que  savent  atteiudre  certains 
horticulteurs  pour  Tampleur  de  ces  fleui's  singulieres,  comme  pour 
la  bizarrerie  etla  diversite  de  leur  coloration.  Cependant,  les  col- 
lections presentees  par  M.  Tabar,  horticulteur  a  Sarcelles,  et  par 
M.  Lemasle  (Michel),  jardinier  chez  M.  Louvat,  k  Champerret, 
avaient  un  interfit  auquel  le  Jury  a  rendu  hommage  en  accordant 
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.a  Tun  et  a  Tautre  une  medaille  de  bronze.  Deux  lots  remarquables 
out  ^t^  exposes  plus  tard,  pendant  la  prolongation,  par  M.  Quelien- 
Mallet,  jardinier  chez  M.  Laine,  h  Vaires  (Seine-et-Marne)  et  par 
M.  Pineault  (Ren6),  jardinier  chez  M.  Bouley,  au  Pecq;  aussi  une 
medaille  de  2e  classe  a-t-^lie  ete  accordeS  a  chacun  de  ces  jar- 
diniers. 

Les  Verveines,qm  forment  aujourd'hui  Tun  des  ornements habi- 
tuelsdesjardins,  6taient  Tobjet  du  35®  concours,  pour  lequel  le 
programme  imposait  la  condition  d'en  presenter  ileuries  30  varietes 
distinctes.  MM.  Dufoy  (A.lph.)  et  Ch^te,  fils,  out  seuls  pr^sent^  des 
collections  satisfaisant^cette  condition.  Leutsplantes  ^taient  va- 
ri6es,  biencultivees,  sans  toutefoisrepondreentierementacequ'on 
6lait  en  droit  dedesirer.  Le  Jury  a  cru  dfes  lors  devoir  rfeserver  le 
premier  prix  etdeeerner  a  M.  Dufoy  (Alph.)  une  medaille  d* argent 
de  ^  classe,  k  M.  Chate,  fils,  une  medaille  de  bronze.  La  prolonga- 
tion de  I'Exposition  n'a  determine  aucun  nouyel  apport  de  ces 
plantes. 

Le  36*  concours  etait  ouvert  pour  les  Petunia,  charmantes  plan- 
tes, qui  ont  gagn^  consid^rablement  en  beauts  et  6n  vari^t^,  gr&ce 
aux  soins  dont  elles  ont  et6  Tobjet  depuis  quelques  anntes.  Un  seul 
lot  avait  6le  presente  des  le  <2l  raai,  encore  ne  remplissait-il  pas 
d'abord  entierement  les  conditions  impos^es  par  le  progranmie, 
puisqu'il  ne  comprenait  que  So  varietes  au  lieude  30;  mais  M.  Du- 
foy (A.lph.),qui  Tavait  expose,  n'a  pas  tarde  i  completer  le  nombre 
exige,  et  dfes  lors  le  Jury  a  pu  lui  attribuer  le  premier  prix  pro- 
pose, une  medaille  d'argent  de classe,  auquel  la  magnifique  flo- 
raison  et  la  Teg^.tation  vigouf'euse  de  ses  plantes  lui  donnaientdes 
droits  incontestables.  Quatre  lots  nouveaux,  tous  plus  on  moins 
remarquables,  ont  ele  presenl^s  pendant  la  prolongation  de  TEx- 
position.  Les  vari6t^s  a  fleurs  doubles  y  figuraient  en  grand  nom- 
bre, et  celles  a  fleurs  simples  se  distinguaient  par  J'ampleur  ainsi 
que  par  la  belle  coloration  deleurscorolles.Cependant,leursm5rites 
divers  permettaient  de  les  classer  sans  peine,  comme  Ta  fait  le  Jury 
qui  a  cru  devoir  attribuer  une  medaille  de  4 "  classe  a  la  collection  ex- 
pos^epar  M.  Tabar,  upe  medaille  de  classe  a  cellede  M.  Dufoy 
^Iph.),  etqui,  deplu3,a  donne  une  medaille  debrouzei  M.Lhuil- 
lier,  de  Saint-Brice,  pour  quelques  variety  obtenues  de  semis,  en 
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faisant  porter  cette  recompeDseenparlie  sur  iesPfdoxDrummondi 
present6s  en  mfime  temps  par  cet  amateur. 

Les  six  concours  qui  terminent  la  serie  de  ceux  proposes  pour 
des  plantes  de  serre  temperee  n'avaient  pas  attire  de  concurrents, 
etla  prolongation  n'a  cSmble  aucune  de  ces  lacunes. 

VI.  —  Concours  pour  les  vegetaux  de  PLEftr  air. 

Les  veg^tauxqueToncuUive,  dans  nos  climats,  a  Tairlibre  et 
sans  le  secours  d'aucun  abri>  sont  ceux  qui  occupent  la  plus  large 
place  dans  les  cultures  et  qui  en  font rornemenlle  plus  habituel. 
Ilsacquierent  d'ailleurs  nninterfet  majeurde  cette  circonstance  que 
les  jardins  les  plus  modestes  peuvenl  y  trouver  une  brillanle  parure 
de  fleurs,  etque  supportant  les  froids  de  nos  hivers  ou  se  multi- 
pliant  annuellcment  au  moyen  de  leurs  graines^  ils  peuvent  dtre 
.nltives  presque  sans  Irais  et  sans  aucun  de  ces  precieux  mais  dis- 
•pendieux  moyens  de  conservation  qu'exigent  ceux  dont  1  a  ete 
question  jusqu'ici.  Aussi,  sans  en  epuiser  la  liste,  avait-on  pu  y 
trouver  la  maliere  de  vingt-neii/  concours  diiferents.  Malheureuse- 
^  ment  c'est  dans  ceite  categorie  de  vegetaux  cultives  que  les  d*gSls 
causes^  par  les  froids  de  rbiver  dernier,  avaient  ete  les  plus  consi- 
derables; de  telle  sorte  que  beaucoup  d'entre  eux  ont  fait  comple- 
tement  defaut  a  TExposition  de  cette  annee,  ou  n'y  ont  ete  repr6- 
sentes  qu'enechantillons  insufRsanls.  Onze  des  concours  proposes 
sontrestes  ainsi  sans  resultat;  il  est  cependant  juste  de  dire  quece 
sont,  enpartie,  les  moins  importants  de  la  serie. 

Les  Rhododendron  et  Azalea  de  plein  air  formaient  Tobjet  de 
trois  concours.  Mais  cesbeaux  arbrisscaux,  qui  ont  fait  depuis  plu- 
Bieursannees  Tun  des  principaux  orneraents  des  Expositions  orga- 
nis6es  par  la  Societe,  avaient  cruellement  soutfert  pendant  Thiver 
de  48d9-1860,^t  se  trouvaient  presque  jarlout  bors  d'etat  d'etre 
soumis  a  Tappreciation  forcemenl  severe  d'un*  Jury  eclaire.  Subis- 
sant  les  consequences  de  ce  triste  6tat  de  choses,  la  plupart  des  lau- 
reatshabitucls  de  ces  concours  se  sont  abstenus  cette  fois.  Trois 
lots  seulenient  ont  ^te  exposes^  et  sur  ce  nonibre  un  seul  forme 
de  \ingt  especesou  vari^t^s,  qui  avaient  ete  presente  par  MAi.  J^- 
min  et  Durand,  pour  le  quarante-quatrieme  concours,  a  ete  regarde 


Digitized  by  Google 


i 


par  le  Jury  comme  assez  merilaut  pour  justifier  le  don  d'une  me- 
daille  d'argent^de  1"  classe,  tandis  qu'une  medaille  de  vermeil 
nvkit  6te  olGferte  par  le  programme  pour  premier  prix.  Ce  ^lot  6lait 
mfime  si  peu  avance,  au  moment  oil  TExposition  a  ete  ouverte, 
que  toutc  decision  a  son  egard  a  dA  fitre  renvoyee  jusqu'a  la  fin  de 
•  cette  premiere  periode.  Ce  resultattrislementexceptionnel  dit  assez 
haut  dans  quelles  conditions  delavorables  a  ete  organisee  TExposi- 
tion  decette  annee. 

Unconcaiirs  (n*»  46)avait  eteouvertpourdes  arbustes  d'ornement 
fleurisi  qui  devaient  6tre  prdsentesen  vingtespeces  ouvarietesdis- 
tincles.Trois  collections  y  ont  ete  offerles ;  malheureusemenl  toutes 
laissaient  a  desirer,  soi  t  pour  la  floraison,  soit  pour  le  choix  ou  T^tat , 
des  arbustes ;  aussi  le  Jury  s'est-il  borne  a  decerner  le  second  prix, 
deux  medailles  d*argentde2*  classe,  k  Madame  veuve  Vimont  et  a 
M,  Dfeseine,  qui  avaient  expose  les  plus  salisfaisantes. 

Les  Coniferes  etaient  nombreuses  a  I'Exposition  de  cette  aun^e; 
mais  les  plus  remarquables  de  toutes  pourleur  beaute  servaient  a 
l*ornement  du  jardin  el  ne  concouraient  pas  pour  les  prix  offerts 
|)ar  le  programme.  Parmi  ces  beaux  arbres  verts,  je  citerai  cinq 
g^nds  Araucaria  imbricata,  dont  un  mesurait  4™,50  de  hauteur; 
un  Abies,  Bouglasii,  haut  de  4  metres ;  un  A .  nobilis,  haut  de  3 
metres  et  parfait  de  forme;  un  bel  Epicea  obtenu  de  semis  ethgiut 
de  2™,50 ;  un  Abies  Pinsapo^  de  2*", 50 ;  un  Taxus  pyramidalis  de 
3  metres,  etc.  Retyjiis  a  divers  auU^es  arbres  et  arbustes  qui  avaient 
recu  la  mfime  destination,  ces  Coniferes  formaientun  magnifique 
lot  d'ornementation,  pour  lequel  M.  Armand  Gonlier  a  recu  la 
medaille  d'lwnneur  en  or,  que  la  Societe  devait  au-prince  dont  la 
France  deplore  la  perte  recente.  En  dehors  de  ce  lot  hors  ligne, 
quatre  collections  composees  chacune  de  cinquante  especes  ou  va- 
ri^tes,  oonformementaux  conditions  imposees  par  le  programme, 
avaienli^te  presentees  pour  leconcours  (n^  47),  dont  les  arbres  resi- 
neuxfaisaient  Tobjet.  Deuxde  celles-ci,  exposees  par  M.  Deseine  et 
parM.  Defresne  (Honore),ontete  plac^es  au  mfeme  niveau  par  leJu- 
ry,qui  adecerne  a  chacun  de  ces  habilesarboriculteurs  une medaille 
d'argent de  4 "classe,  bien  que  le  premier  prix  ofiert  consistit  en 
une  medaille  de  vermeil.  Au  second  rang  a  ete  classS  le  lot  de 
AI.  Armand  Gontier,  fils,  quia  recu  une  medaille  d'argent  de 

classe. 
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Le  concours  (n*  48)  pour  vingt-cinq  especes  ou  variites  d'arhres 
et  arbustes  non  resineux^  k  feuillage  persistant,  a  doone  des  r^sultats 
peu  satiefaisants.  Seul  sur  trois  concurrents^  M.  Defresne  (Honor^) 
aobtenu  une  medaille  d'argent  de  i^^  classe,  et  le  premier  prix  a 
ote  reserve. 

Un  lot  de  Houx,  compost  de  vingt-sept  especes  ou  vari^tes,  avart  • 
ete  pr&ente  au  concours  (n«  49)  ouvert  pour  ces  arbres ;  mais  le 
J\}Tj  a  cru  ne  devoir  lui  attribuer  ni  Tun  ni  Tautre  des  prix  pro- 
poses par  le  programme. 

Les  Hosiers  occupent  incontestablement  la  premiere  place  en 
France,  dans  Thorliculture  d'agr^ment ;  nos  horticulteurs  ont  su 
•  atteindre  la  perfection  dans  ce  genre.  Enlre  leurs  mains  la  Rose  est 
bien  reellement  la  Reine  des  fleurs ;  les  uns  savent  Tobtenir  avec 
cette  beaute  irr^prochable  qui  semble  alteindr.^  le  beau  ideal,  les 
autres  parviennenti  en  produire  encore  chaque  jour  de  nouYelles 
varietes,  m6me  aprSs  que  le  nombre  de  celles  qui  embellissaient 
deja  les  jardins  est  devenu  presque  infini.  C'est  justice  de  faire  une 
large  part,  dans  toute  Exposition  borticole,  i  cette  branche  essen- 
tiellement  francaise  de  la  culture;  aussi  est-ce  a  bon  droit  que  le 
programme  trac6  pour  celle  de  cette  annte  enavaitfaitrobje^de 
trois  concours.  Le  premier  (n*^  50),  pour  les  Hosiers  i  haute  tige; 
le  second  [n^  51),  poiu*  les  Hosiers  a  basse  tige  ou  francs  de  pied, 
que  la  mode  d61aisse  trop  depuis  quelques  annees ;  le  dernier 
(u9  5S),  pour  les  Hoses  coupees^En  proposant^eux  prix,  dont  un 
formi  d'une  medaille  de  vermeil,  pour  les  Hosiers  k  basse  tige,  les 
r^dacteurs  du  programme  d^siraient  sans  doute  dirigerles  soins 
des  jardiniers  vers  la  forme  la  plus  naturelle  et  certainement  la  plus  ^ 
gracieuse  que  puisse  avoir  cet  arbuste;  il  estheureux  que  lecon- 
cours  ouvert  par  eux,  pour  cet  objet,  ait  amend  la  preseniation  d'un 
lottres-remarquable  a  tous  dgards.  Quant  au  concours  qui  avail  pour 
objet  les  Hoses  coupees,  le  retard  considerable  que  la  vegetation  avait 
subi  cette  annde  Tavait  laissd  sans  r^sultat  pendant  TExposition  du  ' 
mois  de  mai ;  mais  la  prolongation  de  cette  Exposition  en  a  fait 
ensuite  Tun  des  plus  brillants  de  la  sdrie  enti^.re.  De  nombreux 
semis  ont  ajoutd  encore  a  I'inter^t  majeur  qu*a  eu  cette  section  de 
I'Exposition  florale  et  ont  acbeve  de  marquer  la  place  des  Hosiers  a 
Tun  des  premiers  rangs,  au  premier  peut-^tre  dans  la  serie  des 
vdgetaux  exposes  cette  annde. 
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Au  mois  de  mai,  une  admirable  coUectioa  de  Hosiers  k  haute 
tige,  avait  ete  expos^e  par  M.  Fontaine  (Fi;fLncois),  dont  de  noiri- 
breux  triomphes  anterieurs  on  t  solidement  6tabli  la  reputation  dans 
ce  genre  de  culture.  Le  nitrite  de  ce  lot,  qui  comprenait  les  plus 
belles  varietes,  6tait  encore  rehausse  par  T^poque  peu  avancee,  'eu 
■  egard  k  Tannfe,  hlaquelledes  soins  intelligenls  en  avaient  amene 
la  floraison.  Le  Jury  I'a  reconnu  digne  du  premier  prix,  consistant 
en  une  m^daille  d'or.  Getexposant  s'etant  maintenu  aumfime  ni- 
veau dans  la  prolongation  deTExposition,  ta  recompense  qui  lui 
avail  6tB  d'abord  accordte  a6ti  changee  en  une  mAdaille  d'honneur 
en  or,  des  Dames  patronesses.  —  Une  seconde  collection  de  Hosiers 
a  tige  avait  6te  exposte  par  M.  Alloileau,  de  Versailles,  iqui  elle  a 
valu  une  medaille  de  2*  classe. 

Le  premier  prix  propose  pour  la  presentation  de  cinquarite  va- 
rietes de  Hosiers  a  basse  tige,  consistait  en  une  medaille  de  ver- 
meil. La  collection  presentee  par  M.  Jamain  (Hipp.)^  compos^edes 
varietes  les  plus  nouvelles,  obtenues  de  greifes  forcees,  a  ete  rat- 
tachee  aux  concours  imprevus ;  elle  a  semble  tellemeut  remar- 
quable,  que  le  Jury  a  decerne  a  cet  exposant  une  medaille 
dH 

Les  concurrents  ont  ete  beaucoup  plus  nombreux  pendant  le 
mois  de  juin,  et,  il  faut  le  dire,  les  Roses  qu*ils  ont  exposees  eiaient 
admirables  debeaute  etde  fralcheur.  Toutefois,sansvouloir  dimi- 
nuer  le  moinsdu  monde  leur  merite,  auquelje  me  plais  a  rendre 
hommage,  je  crois  devoir  faire  observer  que  les  circonstances  at- 
mospheriques,  d'abordd6favorables  aux  Hosiers,  leur  sontdevenues 
ensuile  tres-  avantageuses,  car  partout  les  fleurs  de  ces  arbustes  ont 
ete,  cette  annee,  remarquablement  belles. 

M.  Margottin  avait  expose  une  magnifique  collection  de  Hoses 
coupees,  auxquelles  il  avait  joint  un  certain  nombre  de  Hosiers  i 
haute  tjge,  qui  formaient  k  Tensemble  de  ces  fleurs  Tencadrement 
1  eplus  gracieux  possible,  maisdont  le  nombre  etaitinferieur  k  ce- 
lui  qu'exigeait  le  cinquantieme  concours.  De  son  CQie,  M.  Levfique, 
dit  Rene,  avait  presente  une  collection  de  Hoses  coupees  qui  ne  le 
cedait  sous  aucun  rapport k  la  premiere.  Le  Jury  a  cru  devoir  re- 
connaitre  dignement  le  merite  superieur  deces  deux  lots,  et  il 
decerne  a  ces  deux  exposants  les  deux  medailles  d'honneur  de  ver- 
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meilj  que  S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde  avait  daigne  donner  a  la 
Soci^t^v  ^ 

Des  collections  fort.remarquables  de  Roses  couples,  presentees 
par  M.  Fontaine  (Francois)  et  par  M.  Verdier  (Eugene),  ont  ete 
^Itssees  k  un  rang  peu  inferieur  par  le  Jury,  qui  a  donne  pour  cha- 
£une  une  medaille  de  4 "  classe. 

Trois  belles  series  des  m6mes  ileurs  etaient  dues  a  MM.  l^Iaiest, 
Verdier  (Victor)  et  fils,  Gagneux  (Philibert),  de  Marly-le-Roi.  Infe- 
rieures  aux  prec^dentes  pour  le  nombre  et  sous  quelques  autres 
rapports,  elles  etaient  cependant  encore  remarquables;  aussi  ont- 
elles  valu  une  medaille  d'argent  de  classe  a  chacun  de  ces  expo- 
«anls.  Eniin  un  lot  presente  par  M.  AUoiteau,  de  Versailles,  a  fait 
decerner  a  cet  horliculteur  une  medaille  de  bronze. 

Pour  completer  cette  6numeraiion,  j'ajouterai  queM.  Pare  avait 
expose,  en  dehors  des  concours  determines,  une  b^lle  sdrie  de  Ho- 
siers propres  a  composer  des  massifs  et  prepares  pour  le  njarche, 
formant  un  beau  lot,  qui  a  ete  classe- dans  la  serie 'des  concours 
imprevus,  et  pour  lequ^l  cet  horticulteur  a  obtenu  une  medaille 
d'argent  de  r«  classe. 

Plusieurs  Roses  nouvelles,  obtenues  par  le  moyen  du  semis , 
prouvaient  que  nos  babiles  horticulteurs  ne  se  bornent  pas  a  cul* 
tiver  les  Rosiers  avec  un  rare  succ^s,  et  qu'ils  cberchent  a  aug- 
menter  de  jour  en  jour  nos  richesses  dans  ce  genre.  La  plus^remar- 
quable  de  toutes  etait  exposce  en  nombreux  echantillons ,  par 
MM.  Verdier  (Victor)  et  fils.  G'est  evidemment  un  des  plus  beaux 
gains  qui  aicnt  et^  obtenus  recefnment;  son  ampleur  est  excep- 
tionnelle  et  egale  au  moin§,  si  elle  ne  la  depasse,  celle  de  la  Rose 
de  la  Reine ;  sa  teinte  est  du  plus  beau  rose;  ^a  forme  est  parfaite 
et  ses  petales,  en  nombre  immense,  presentent  jusqu'au  centre  une 
disposition  irreprochable.  Le  Jury  a  classe  au  premief  rang  cette 
admirable  fleur,  pour  laquelle  il  a  decerne  a  MM.  Verdier  une  me- 
daille de  vermeil.  Arrivee  san^  nom  a  TExposition,  la  Rose  nou- 
velle  a  ete  dediee,  pendant  la  seance  du  Jury,  a  Madame  Furtado, 
qu'une  drconstance  heuxeuse  avait  amende  au  Palais  de  TIl- 
dustrie. 

M.  Fontaine  (FraDcois)^  avait  expose  quelques  Roses  venues  de » 
•es  semis,  dont  une  nommee  par  lui  Gloire  de  ChatiUon,  a  ^te  par- 
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ticttlierement  distingu^e^  et  lui  a  valu  une  medaille  d'argent  de 
4'*classe.  G'esttine  grande  Rose  d'une  belle  couleur  ardoiste. 

H.  Margottin  ay  ait  present^^  de  son  cdte,  plnsieurs  noaveatit^s 
pour  lesquelles  il  a  recu  une  recompense  du  m6me  ordre. 

M.  Mille-Mallet  avait  envoy6  d'Amiens  deux  jolies  Roses  ob- 
tenues  par  lui,  dontrunese  rapproche  beanooup  de  la  Rose  G^nd- 
ral  Jacqueminot  et  dont  Tantre^  sensiblement  ardois^e,  a  et^  nom- 
mee  Peine  des  violettes.  Ces  deux  gains  appr^cies  par  le  Jury,  ont 
faitdonner  d.  ce  jatdinier  une  medaille  d'argentde2«  classe. 

La  mfeme  recompense  a el6  accord^e :  4»  a  M.  Touvais,  de  Mont- 
rouge,  pour  une  Rose  de  couleur  trfes-^fonc^e^  analogue  k  Tune  de 
celles  qu'exposait  M.  Margottin,  qui  aete  dediee  au  Due  Decazes  ; 
20  i  M.  Samson,  pour  une  variety  coloree  en  beau  rose  xit,  qui  a 
et^  nonmiee  par  lui  Baranne  de  Siguin ;  3*  i  M.  Verdier  (Eugfene), 
pour  divers  semis  tetparliculiirement  pour  celui,  qui  6tait  designe 
parlen«>S9. 

Enfin  une  medaille  de  bronze  a  donnee  k  M.  Grugeoire,  de 
Versailles,  pour  une  Rose  de  couleur  foncee,  qui  >  rappelait,  aplu- 
sieuTs  egards,  celle  de  M.  Touvais. 

Quelques  autres  Roses  obtenues  de  graines  et  presentees  comme 
nouvelles,  ont  paru  rentrer  dans  des  varietes  deja  connues,  et  n^ont 
valu  des  lors  aucune  recompense  k  lenr«  presentateurs. 

Les  plantes  vivaces  de  pleine  terre  comptent  parmi  celles  dont 
se  parent  le  plus  habituellemebt  les  jardins;  celles  qu'on  y  cultive 
aujourd'hui  sont  assez  nombreuses  pour  qu'il  fit  pen  diDBcile 
d^en  reunir  les  50  especes  ou  varietes  distincles  qu'exigeait  le 
5i*  concours.  Cependant  I'lExposition  du  mois  de  mai  n'en  a  regu 
.qu'une  seule  collection  presentee  par  M.  Pele,  pere,  qui  fait  de  la 
culture  de  ces  veg^taux  une  de  ses  specialites.  Cette  collection  etait, 
du  reste,  remarquable  pour  le  cboix  et  pour  la  bonne  vegetation 
des  sujets  qui  la  composaient,  et  elle  a  valu  a  M.  Pele  le  f*^ 
de  ce  concours,  une  medaille  d'argent  de  4"  classe.  Au  mois  de 
juin,  M.  Pele,  fils,  a  expose,  a  son  tour,  une  belle  s^rie  de  ces 
plantes,  pour  laquelle  ila  obtcnu  egalement  une  medaille  d'argent 
de  1"  classe.  Le  Ju»y  en  a  cependant  Irouve  les  ecbantillons  gen6- 
ralement  un  pen  faibles  de  vegetation.  De  son-c6te,  M.  Pele,  pere, 
en  a  presente,  a  la  m6me  ^poque,  un  nouveau  lot  qui  lui  a  valu 
o  ne  medaille  d'argent  de  2*  classe. 
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Les  Pivoines,  tant  ligneuses  qu'herbac^es,  sont  justement  recher- 
chees  de  nos  jours;  rien  n'egale,  en  effet,  la  beauts  de  ces  plantes 
lorsqu'elles  sont  chargtes  de  leurs  6normes  fleurs  qui  offrent  une 
etonnante  varifite  de  tons  et  de  formes.  Si,  d'un  c6te,  la  Chine 
nous  en  a  donn^  un  grand  nombre^  de  Tautre,  plusieurs  de  nos 
horticulteurs  ont  su  ^galement  en  obtenir  de  fort  remarquables, 
en  quantity  peut-6tre  non  moins  considerable ;  cependant  comme  il 
reste  certainement  encore  beaucoup  a  f aire  danscette  direction^  les 
redacteurs  db  programme  avaient  touIu  stimuler  lez^le  dessp4cia- 
listes  en  proposant  pour  ces  plantes  quatre  concours  difii&rents  :  le 
premier  (n*54)  pour  lesPivoines  ligneuses  presentees  fleurie^ou  en 
fleurs  coupes;  le  second  (n'^Bb)  pour  les  Pivoines herbacees  non 
chinoises  d'origine,  reunies  en  45  espfeces  ou  varietesj  le  troisieme 
(n®  56)  pour  une  collection  de  20  variety  de  Pivoines  herbacfies  de 
la  Chine,  en  pied,  fleuries;  le  quatriime  et  dernier  {n**  57)  pour  un 
lot  de  30  vari^tes  de  Pivoines  herbacees  de  la  Chine ,  en  fleurs  coupees. 
Ces  deux  derniers  concours  n'ont  pas  donn^  de  resultats,  et^parmi 
les  premiers,  celui  qui  avait  pour  objet  les  Pivoines  herbacees,  offici- 
nales, paradoxals,  etc.,  n'en  a  donn6  que  de  mddiocres,  le  l^'prix 
ayant  dil  6lre  reserve.  Les  deux  collections  presentees  par  MM.  Ver- 
dier  (Victor)  et  fils,  et  par  M.  Verdier  (Eugfene)  ont  ele  class^es  au 
m6me  rang  et  ont  valu  k  chacun  de  ces  exposants  une  medaille 
d'argent  de  i«  classe.  Quant  aux  Pivoines  ligneuses,  le  programme 
en  autorisait  la  Orientation  soit  en  pieds  fleuris,  soit  en  fleurs 
.  couples.  Les  horticulteurs  ont  use  de  la  latitude  qui  leur  6tait  lais- 
Bie  a  cet  ^gard ;  deux  d'entre  eux  ont  pr^sent^  une  collection  de 
plantes  vivantes  et  fleuries,  tandis  que  trois  autres  n'ont  montre 
que  des  fleurs  coupees.  Parmi  ces  derniers  lots  le  plus  remarquable 
a  ^t^  celui  de  M.  Dupuy-Jamain,  dans  lequel  on  comptait  31  belles 
varietes,  avec  lesquelles  on  trouvait  le  Pceonia  tenuifolia  k  fleiyrs 
doubles.  Toutefois,  malgre  sa  beaute  incontestable,  ce  lot  n'a 
pas  semble  k  Vabri  de  tout  reproche,  et  le  prix  qu'il  a  valu  i 
son  pr6sentateur  a  6t^  rMuit  k  une  medaille  d'argent  de  4'^  classe, 
en  place  de  celle  de  vermeil  qu'oflVait  le  programme.  MjM.  Ve> 
dier  (Victor)  et  fils,  etM.  Verdier  (Eugene)  oniensuiteobtenu  cha- 
cun une  medaille  d'argeutde  2®  classe  pour  leurs  lots  composes  de 
47  vari^ti  pour  les  premiers,  de  46  varietes  pour  le  dernier. 

Deux  concours  avaient  ^t£  ouv^rts  pour  lesIris8ubdivi$^,se]oa 


Digitized  by  Google 


I'usage  des  horticulteurs^  en  especes  a  rhizomes  allong^^  vulgai- 
rement  nominees  Iris  a  rhizome  (58'  concours)^  et  en  especes  a 
rhizome  trte-raccourci,  appel^es  habituellement  et  assez  impro- 
prement  Iris  bulbeuses  (59'concours).  Seul,  le  premier  de  cts  con- 
cours  av^t  determine  la  presentation  de  deux  lots..  L'un  avait  ete 
expose  par  M.  Verdier  (Eugene).  Les  plantes  qui  le  composaient 
etaient  bien  variees  et  formaient  une  belle  collection.  D'abord  im- 
parfaitement  fleuries,  elles  ont  acquis  plus  tard  tout  leur  m^rite,  et^ 
dans  sa  stance  du  26  mai,  le  Jury  a  pu  les  apprecier  dignement,* 
en  accordant  le  4*'  prix  du  concours,  une  medaille  d'argentde 

classe,  k  Thabile  horticulteur  qui  les  avait  presentees.  —  Un  lot 
d'Iris  de  semis,  parmi  lesqueiles  les  souches  principales  paraissaient 
fitre  les  Iris  germqmea,  pallida  et  especes  voisines,  avait  ete  expos6 
par  M.  Gu6rin-Modeste.  Moins  varie  que  le  pr6c6dent,  il  a  etd  classe 
au  second  rang,  et  a  valu  k  M.  Guerin-Modeste  une  medaille  d'ar- 
gent  de  2«  classe.  —  A  ce  propos,  j'exprimerai  le  BegreJ  que  nos 
horticulteurs  negligent  d'ajouter  k  leurs  collections  plusieifrs  belles 
especes  de  ce  genre  aussi  Elegant  que  nombreux,  qui  ornent  les 
plates-bandes  des  jardins  botaniques,  et  dont  Tintroduction  dans 
leurs  cultures  repandrait  beaucoup  de  .divei:sit6  dans  leurs  collec- 
tions, souvent  un  peu  trop  uniformes,  il  faut  bien  en  convenir. 

Les  Iris  bulbeuses,  pour  employer  Texpressionadmise,  ne  se  sont 
montrees  que  pendant  la  prolongation  de  TExposition.  Alors 
M.  Doyen,  habile  amateur,  au  Pecq  (Seine-et-Oise],  en  a  pr^sente 
une  collection  fori  riche  et  tres-variee,  qui  lui  a  valu  une  medaille 
d'argent  de  i^e  classe;  M.  Loise  en  a  expose  une  serie  moins nom- 
breuse,  moins  variee,  k  laquelle  il  avait  ajoute  des  Lis,  et  pour  la- 
quelle  il  a  recu  une  medaille  d'argent  de  2«  classe. 

Je  ne  mentionnerai  que  pour  memoire  les  Talipes,  qui  faisaient  - 
Tobjet  du  60'  concours,  etdont  une  seule  collection  a  ete  presentee 
k  TExposilion,  sans  obtenir  la  moindre  recompense. 

Pour  encourager  la  culture  des  Yucca  encore  assez  peu  repandue 
dans  les  jardins,  les  redactenrs  du  programme  avaient  fait  de  ces 
beaux  Monocotyledons  la  matiere  du  6f®  concours.  Trois  collec- 
tions y  ont  ete  present&s,  Le  Jury  en  a  distingue  deux,  qui  se  re- 
-commandaient  par  le  nombre  des  espfeces  et  varietes,  et  11  a  attri- 
hue,  pour  la  plus  belle,  le  prix  ou  une  medaille  d'argent  de 
classe,  a  M.        p^re,  pour  la  seconde  dans  Tordre  de  merite. 
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le  2«  prix  oil  ime  medaiUe  d'argent  de  2*  classe,  a  M.  Pel6,  fils. 

Les  Pensees,  objet  du  691*  concours,  n^ont  repondu  qu'iniparfai- 
.  tement  a  Taltente  du  Jury  qui  a  dA  se  conteuter  d'adjuger  une  me- 
daille  d'argent  de  a*  classe  au  lot  de  M.  Falaise  (Adolphe),  Tun  des 
deux  qui  avaient  et6  presentes. 

Uue  Ires-jolie  collection  de  Quaraotaines  tres-variees  et  parfaite- 
men!  fleuries  avait  ete  presentee  pac  M.  Chat^^  fils^  pour  le  03«  coa- 
cours.  Elle  a  valu  a  cet  exposant  le  4®»  prix.  propose,  ou  une  me- 
daiUe d'argent  de  1"  classe. 

L'horticulture  ornementale  tire  souvent  un  ^lerveilleux  parti 
de  Temploi  des  plantes  annuelles  ponr  la  garniture  des  plates- 
bandes  et  des  corbeilles  des  parterres ;  ce  sont  elles  qui  permettent 
d'obtenir  pr^sque  immediatement  une  profusion  de  ileurs  des 
teintes  les  plus  variees,  et  de  les  obtenir  sans  peine,  presque  sans 
frais^  par  le  mode  le  plus  simple  de  multiplication^  lesemis.  II  semble 
done  qu'on  ne  saurait  trop  encourager  la  culture  de  ces  plantes^  et 
c'est  avee  pleine  raison  que  le  programme  avait  ouvert  pour  elles 
un  concours  special  (n*6o).  Pendant  I'Exposition  du  mois  de  mai, 
MM.  Vilmorin-Andrieux  en  avaient  pr&ente  une  collection  d'une  * 
rare  beaute,  mais  qu'ils  avaient placeehors  concours;  de  son  cote, 
M.  Loise  en  avait  expose  un  lot  nombreux^  mais  dont  la  fioraison 
a  paru  encore  imparfaite^  et  peur  laquelle  il  a  reguseuleiaient  une 
mddailled'argentdeSi''  classe.  Pendant  la  prolongation^  aumoisde 
juin^quatreexposants  ont  pris  part  au  concours,  etdeuxd*entreeux, 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Loise  ont  fourni  au  jardin  de  TExposi- 
tion  Tun  de  ses  beaux  omements.  La  nouyelle  collection  de 
MM.  Vilmorin-Andrieux  a  surpasse  encore  la  premiere.  CetteHom- 
breuseseri  %  vraiment  hors  ligne,  de  plantes  charmantes  et  parfai- 
temnt fleuries sedivisait en trois portions:  la  premiere  comprenait 
plusieurs  pieds  de  Zinnia  elegans  k  fleur  double  par  transformation 
des  fleurons  en  grandes  ligules  roses,  variete  obtenue  recemment 
et  qui  parait  destin^e  k  occuper  une  place  importante  dans  les  jar- 
dins;  le  Jury  en  a  fait  executer  immediatement  une  figure  par  notre 
eminent  peintre  de  fleurs,  M.  Riocreux ;  la  seconde  etait  formte 
de  nombreuses  et  magnifiques  varietes  de  Capucines  parmi  les- 
quelles  on  en  remarquait  trois  nouvelles,  une  jauno' orange  a  cinq 
macules  ponceau^  une  a  fleurs  jaunes  avec  les  macules d'uu  pourpr^j 
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brun,  la  derniSre  a  fleurs  colorees  en  rouge-ponceau  trfes-vif.  La 
Ipoisiime  portion  de  cette  splendide  s^rier^unissaitplusieurs  char- 
mantes  variites  de  Leptosiphon  densiflorus^  de  Schizanihus,  des  Lo* 
belta  Erinus,  gracilis^  Lindteyana,  une  variety  nouvelle  et  tres- 
remarquable  de  Lychnis  cosli-Rosa  ^  fleurs  pourpres  et  naine,  etc. 
Comprenant  dans  son  jugement  tout  ce  magnifique  ensemble,  le 
Jury  a  d^cern^  a  MM.  Vilmorin-Andrieux  la  m^daille  d'honneur 
en  or  qu^elle  devait  ^  S.  Exc.  le  comte  de  Morny.  De  son  cAt^, 
M.  Loise  ayait  expose  un  lot  nombreux,  qui  comprenait  les  plus 
jolies  especes  annuelles  repandues  aujourd'hui  dans  les  jardins. 
Ces  plantes  efaient  bien  fleuries,  en  bon  etat  de  vegetation ;  aussi 
le  Jury  en  a-t-il  fait  assez  de  cas  pour  decerner  a  cet  horticulteur 
ime  medaille  d'argent  de  4"  classe. 

Les  Fougeres  de  plein  air,  pour  lesquelles  avait  et6  propose  le 
66^concour8,  manquaient  a  TExposition  du  mois  de  mai.  Pendant 
la  prolongation,  M.  Pel6,  p^re,  en  a  prfeent^  une  collection  dent 
les  especes  m^diocrement  nombreuses  etaient,  en, general,  bien 
choisies.  11  a  obtenu,  pour  cette  prfeentation,  une  medaille  d'ar- 
gentde  2"  classe. 

Les  plantes  qui  croissent  naturellement  surges  rochers  ou  a  une 
grande  hauteur  sur  les  montagnes  exigent  en  ^gen^ral  une  culture 
sp^ciale  et  des  soins  assez  minutieux.  G'est  peut-^tre  le  motif  pour 
lequel  elles  ne  sont  guere  cultivees  en  collections  que  par  quelques 
amateurs  et  dans  les  jardins  botaniques.  Cet  abandon  habituel  de 
la  part  des  horticulteurs'esl  d'autant  plus  regrettable  que  la  plupart 
des  especes  alpines  ont  6t6  douses  par  la  nature  de  fleurs  char- 
mantes,  teintes  de  vives  couleurs ,  souvent  aussi  tres-grandes  re- 
lativement  au  pied  sur  lequel  elles  viennent,  qui  font  Tadmiration 
detous  les  explorateurs  des  montagnes.  II  explique  pourquoi  deux 
collections  seulement  de  ces  plantes  ont  et6  presentees  pour  le  67* 
concours,  dont  elles  formaient  I'objet  special.  CeUede  ces  deux 
collections  que  le  Jury  a  classee  au  premier  rang  et  pour  laquelle  11 
a  donn^  une  medaille  d'argent  de  classe,  avait  ete  exposie  par 
M.  Clement  (Ch.),  amateur.  EUe  comprenait  nn  assez  grand  nom- 
bre  d'espfeces  reellement  alpines,  avec  quelques  autres  simplement  • 
alpestres,  et  elle  6tait  compl6t6e  par  une  remarquable  s6rie  de 
Primnlac^es,  dont  plusieiurs  {Aretia,  Androsacej  Soldanella^  Pri^ 
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mula,  etc.)  appartiennent  ^galement  aux  grandes  montagnes.  La 
2*  collection  avait  et^  presentee  par  M.  Pel6,  fils;  elle  a  valu  a  ce 
jeune  et  intelligent  horticulteur  une  m^daille  de  bronze.  Elle  com- 
prenait  pen  d'especes  r^ellement  alpines^  mais  un  assez  grand 
nombre  de  celles  dont  on  pent  omer  les  rochers  des  jardins. 

Deux  Goncours  avaient  ete  ouverts  pour  les  apports  de  plantes 
destinies  h  omer  le  jardin  de  TExposition.  Une  medaille  d'or  ^tait 
ofiferte  comme  premier  prix  de  Tun  et  I'autre,  et  la  seule  distinclion 
ilablie  entre  les  deux  etait  que,  d'un  cAte  (n*  68),  les  lots  devaient 
6tre  formes  de  plantes  fortes,  fleuries  ou  non  fleuries,  tandis  que, 
de  Taulre  cote  (n*"  69) ,  le  programme  appelait  des  plantes  de  tous 
genres. 

Quatre  horticulteurs  et  un  amateur  ont  rdpondu  a  I'appel  adressi 
k  tous,  et  ont  enricbi  TExposition  d'un  grand  nombre  de  beaux 
veg6laux  qui  en  ont  fait  Tornement.  J'ai  dej^  eu  occasion  de  don- 
ner  quelques  details  sur  les  belles  Coniferes  pour  lesquelles  M.  Ar- 
maud  Gontier  a  re^u  la  medaille  d'bonneur  en  or  de  S.  A*.  I.  le 
prince  J6r6me.De  leur  cdte,  MM.  Gontier,  p6re  et  fils,  avaient  fourni 
de  forts  sujets  de  Cycas  circinalis  el  revoluta^  de  Pandanus  uiilis, 
deux  Palmiers,  etc.;  qui  leur  ont  valu  une  medaille  de  vermeil. 
M.  Daudin ,  habile  et  zele  amateur,  avail  envoyd  de  Pouilly,  par 
Meru  (Oise),  deux  beaux  Chamoerops^  un  fort  Draccmopsis  indivisa, 
un  Podocdrpus  elongaia  pendula  haut  do  3  metres,  un  Araucaria 
exceha  de  4  metres,  un  Edwardsia  obtenu  par  lui  de  graines  ap- 
porleos  de  la  Nouvelle-Zelande,  et  un  pied  haut  de  plu^ieurs  metres 
d'une  Mauve  arborescente,dont  les  graines  lui  avaient  6t6  envoyees 
du  Mexique.  Ces  deux  dernieres  plantes  paraissent  ne  pas  exisler 
dans  les  cultures  francaises;  malheureusei|ient  la  derniere  avail 
un  pen  souffert  avant  son  envoi ,  et  s'etait  depouill^e  en  partie  de 
ses  feuilles.  Le  Jury  a  cru  devoir  accorder  a  M.  Daudin  une  me- 
daille de  vermeil.  Enfln,  M.  Berthault,  horticulteur  ^  Saint-Maur, 
avail  ornd  le  jardin  de  deux  beaux  Magnolia  grandi flora  qui  for- 
maient  deux  pyramides  r^gulieres  el  bien  fournies,  hautes  d'envi- 
roa  7  metres  :  il  a  recu  pour  ces  deux  beaux  arbres  une  mfidaille 
d'argent  de  2«  classe. 

C'est  au  69»  concours  qu'a  ete  rattachi  le  lot  vraiment  excep'tion- 
nel  que  MM.  Mathieu  et  Mathieu ,  de  Passy-Paris,  avaient  expose 
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en  vue  d'orner  le  jardin  de  rExposition.  Celte  magnifique  serie  de 
veg^taux  de  tout  genre,  mais  surtout  Monocotyles,  comprenait  en- 
viron i  5  especes  de  Palmiers,  8  Draccena  on  Cordyline,  3  Pandanus, 
di verses  Gycadees,  plusieui-s  Yucca,  Agave ^  lAitcea,  des  Aroidees, 
des  Musac^es,  Marantac^es,  etc.  L* importance  majeure  de  cet  ap- 
port  a  determine  le  Jury  a  decerner  a  MM.  >Iathieu  Tune  des  deux 
medailles  d'honnear  en  or  qu'elle  avail  recues  de  S.  Exc.  le  Mi- 
nistre  de  TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

VII.  —  Concours  pour  la  culture  marmchere. 

Dans  Tespoir  que  les  produits  de  la  culture  maraichere  occupe- 
raient  une  place  importante  h  TExposition  du  moiff  de  mai,  les  au- 
teurs  du  programme,  de  cette  Exposition  avaient  ouvert  pour  eux 
9  concours  (n'*»  70  a  78  inclusivement)  diflerents.  Cette  grande  di- 
vision rendait  6videmment  la  lutte  plus  facile  en  permettant  a  cha- 
que  maraicher  d'exposer  uniquement  Tespece  de  legume  h  laquelle 
il  consacreses  travaux  d'une  maniere  toute  particuliere.  Pour  mon- 
trer  combien  la  Societe  imp6riale  et  centrale  d'Horticulture  porte 
d'interfet  k  la  culture  maraichere  et  au  prix  de  quels  sacrifices  elle 
desire  en  hiter  les  progres,  ils  avaient  propose  une  medaille  d'or 
comme  premier  prix,  une  medaille  d'argent  de  classe  comme 
second  prix  du  concours  qui  avait  pour  objet  un  lot  varie  de  legu- 
mes de  lasaison,  etils  avaient  attribueau  Jury  la  faculty  de  donner 
une  medaille  de  vermeil  pour  prix  dans  les  concours  pour  les 
Melons  (n*»  les  Choux-Fleors  (n?  74),  les  Salades  {n<>  76)  et  les 
Racines  potageres  (n"  78).  II  n'est  pas  inutile  de  constater  avec 
quelle  indifference  les  jardiniers  maraichers  ont  accueilli  des  offres 
si  g6n6reuses.  Sur  les  9  concours  ouverts,  3  sont  restes  sans  resul- 
*  tat  et  les  lots  pr6sentes  pour  les  six  autres  ne  se  sont  eleves  qu'a  4  5, 
foumis  par  i  4  exposanis,  nombres  certainement  fort  pen  conside- 
rables. Sur  ces  45  lots,  5  seulement  avaient  et6  foumis  par  des 
horticulteurs-marchands,  et'les  dix  autres  provenaient  de  jar- 
dins  bourgeois.  Encore  ne  dois-je  pas  negliger  de  faire  observer 
que,  pour  arriver  k  ce  chifee  de  5  horticulteurs-marchands,  il  a 
fallu  assimileraux  legumes  les  Melons  et  les  Praises  qu'on  pour- 
rait,  sans  de  trop  grands  efforts,  faire  entrer  dans  une  autre  categorie, 
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Ce  releTe,  qiii  a  toute  }a  rigneor  ie  la  statisfiqoe,  est  asset  signi- 
ficatif  pour  dispenser  de  tont  commentaiTe. 

Un  horticultenr-marcband,  M.  Langlois,  et  5  jardraiers  en  mai- 
sen  avadent  envoys  chaeun  pour  le  70*  concours  an  lot  varie  de  le- 
gumes de  k  saisOTi.  Aucnn  d'eax  n'a  ^le  regarde  par  le  Jury  commc 
ayant  droit  a  la  midaille  d'or  qoi  avait  et^  proposee  comme  pre- 
mier prix;  mais  M.  Langlois,  dont  les  legumes  etaient  k  pen  pres 
aussi  beaux  qu'ils  pfossent  Tfetre  cette  annee  et  ayant  la  mi-raai,  a 
obtenu  une  medaille  d'argent  de  classe/MM.  Chauvet  (Louis), 
jardinier  chez  M-  Cazanova,  Narcis,  jardinier  chez  le  marquis 
d'Evry,  et  Alibert,  jardinier  cbez  la  comlesse  de  Rigny,  ont  recu 
chaeun  une  medaille  d'argent  de  2^  classe;  enfin  nne  medaille  de 
bronze  a  ete  d^cernee  a  M.  Lecomte-Delphin,  jardinier  cbez  M.  De- 
visme. ' 

Deux  lots  de  Melons  avaient  ele  pr^sentes  pour  le  74*  concours : 
celui  de  MM,  Gontier,  pere  et  fils,  ^tait  au  niveau  de  la  reputation 
de  oes  habiles  horticulteurs,  auxquels  ila  valu  le  1"prix  consistant 
en  une  medaille  argent  de  1"  classe;  quant  a  celui  de  M.  Morcan, 
jardinier  chez  M.  Say,  il'etait  notablement  inferieur  au  premier; 
le  Jury  a  cru  devoir  donner  a  cet  exposant  une  medaille  de  bronze. 
—  Le  m6me  M.  Moreau  a  recu,  en  outre,  une  medaille  d'argent  de 
2*  classe,  pour  un  joli  lot  de  Praises,  le  seul  qui  ait  ete  present^ 
pour  le  72*  concours. 

De  magnifiques  Brocolis  avaient  ete  envoycs  pour  le  74*  concours, 
parM.  Delarue,  maraicher  a  Grandville-Sainte-Honorine  (Seine- 
Inferieure);  apres  8  jours  de  sejour  a  TExposition  ils  avaient  encore 
I^GUte  leur  beaute,  el  il  a  fallu  la  note  mfime  de  Texposant  pour  ac- 
qu6rir  la  certitude  que  ce  n'etaient  pas  des  Choux-Fleurs  d'un  re- 
marquable  developpement.  Le  premier  prix  propose,  consistant  en 
une  medaille  d 'argent  de  4"  classe,  a  ete  decerne  k  M.  Delarue. 
M.  Fouillot,  jardinier  chez  M.  Gagelin,  avait  expose  de  beaux 
Choux-Fleurs,  obtenus  en  pleine  terre-et  sanscouche,  tres-francs 
*et  serres,  pour  lesquels  la  medaille  d'argent  de  2®  classe,  qui  cousti- 
tuait  le  2*  prix,  lui  a  6le  accordee  par  le  Jury. 

Un  seul  lot  de  Salades  a  figure  k  TExposition;  il  avait  et^  pre- 
sente  par  M.  Piquet,  jardinier  chez  Mme  Charpentier,  k  qui  la 
beaute  remarquable  de  ce  produit  a  fait  decerner  le  premier  prix  du 
76*  concours",  une  medaille  d'ai  gent  de  1'*  classe. 
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Enfin  deux  horticulteurs-marchands  et  *un  jardinier  bourgeois 
avaient  prispart  au  74 «  concours,  ouvert  pour  les  Asperges.  Le  vo- 
lume exceptionnel  de  celles  qui  out  et^  presentees  par  les  deux  pre- 
miers ont  fait  attribner  une  m^daiUe  d'argeut  de  i «  classe  k  M.  Lh^ 
rault  (Louis),  et  une  mMaille  d'argent  de  2»  classe  a  M.  Lherault- 
Salboeuf ,  bien  que  le  programme  n'eiit  offert  comme  prix  qu'une 
m^daille  de  ^  classe  et  une  medaille  de  bronze.  La  reputation  des 
deux  laureats  explique  assez  leur  nouveau  succes. 

VIL  —  Concours  pour  la  culture  forcee. 

Le  premier  de  ces  concours  (n**  79)  a  ete  tres-brillant.  5  lots  y  ont 
ete  present^,  et,  sur  ce  nopabre,  3  ont  merits  des  recompenses  de 
I'ordre  le  plus  eiev^;  ce  sont :  4*  celui  de  MM.  Gontier,  pere  et  fils,  a 
quije  Jury  a  decerift  unemedaille  d'honneur,  en  or,  de  M.  le  Pr^fet 
de  la  Seine  J  2°  celui  de  M.  Cremont,  qui  avail,  en  outre,  pr&ente 
pour  le  80®  concours  de  magnifiques  Ananas,  et  qui  a  re^u  pour  Ten- 
semble  de  ces  deux  beaux  apports,  une  medaille  d'honneur  en  or, 
donnee  par  la  Societe;  3*  celui  de  MM.  Blanstier  et  Fontaine,  suc- 
cesseurs  de  M.  Joret,  a  qui  a  ete  decernee  une  medaille  d'or.  Ce 
dernier  lot  etait  remarquable  pour  la  variete  comme  pour  la  beaute; 
il  a  fourni  Toccasion  a  quelques  membres  du  tJury  de  demander  que 
la  Societe  distingu4t  constamraent  dans  ses  Expositions  les  fruits, 
exposes  par  les  marchands  de  ceuxque  les  exposants  ont  obtenuseux- 
lufimes  dans  leurs  jardins.  Un  beau  lot  de  fruits  forces,  particulie- 
reraent  de  Raisins,  expose  par  M.  Charmeux(Rose),  deTbomery,a 
valu  k  cet  habile  viticulteur  une  medaille  d'argent  de  l^®  classe; 
enfin  une  medaille  de  bronze  a^te  accordee  k  M.  Moreau,  jardinier 
chezM.  Say,  pour  ses  fruits,  qui  ne  manquaient  pas  de  merite. 

Je  viens  de  mentionner  le  resultat  du  concours  pour  les  Ananas 
(n*  80),  dont  le  laureat  a  ete  M.*  Cremont.  dois  ajouter  que 
MM.  Gontier,  j)6reet  fils,  avaient  compris  dans  leur  lot  de  fruits  for- 
ces de  beaux  Ananas,  qui  malheureusement  etaient  moins  uom- 
breuxque  ne  Texigeait  le  programme  et  qui,  des  lors,  u'ont  pu  etre 
rattaches  au  concours  special  pour  ce  fruit. 
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Vin.  —  Concours  pour  art  et  Industrie  horticolbs. 

Dans  cette  categorie,  le  progranujie  n'ouvrait  que  deux  concours, 
le  premier  (n*  81),  pour  les  bouquets  montes,  le  second  (n?  82), 
pour  les  fruits  conserves.  II  laissait  en  dehors  des  concours  prevus 
tons  les  objets  donl  la  fabrication  est  du  domaine  de  Tartet  de  Vin- 
dustrie,  et  auxquels  Thorticulture  est  obligee  de  recourir  a  cbaque 
instant,  sans  lesquels  mftme  on  ne  conceit  guere  que  rhorticulture 
pftt  exister.  Ces  objets  extrSmement  divers  composaient  comme 
d'habitude  une  division  particulifere  dans  I'Exposition ;  ils  ont  ete 
soumis  a  Texanien  d'une  section  speciale  du  Jury,  et  ils  foumissent 
la  matiere  d'un  rapport  special  dil  a  la  plume  elegante  de  M.  Jules 
Guyot. 

M.  Bernard  avait  expose  des  bouquets  montes  §t  des  parures  en 
fleurs  naturelles  dans  lesquels  se  revelait  ce  godt  exquis  qui  rend 
I'Europe  elegante,  tout  entiere,  tributaire  de  Paris. Pendant  laduree 
de  I'Exposition,  il  a  renouvele  ses  apports  de  manierea  n'offrir  ja- 
mais aux  regards  des  visiteurs  que  des  fleurs  dan^  tout  Teclat  de  leur 
fraicbeur.  D'un  autre  c6te,  M.  Bernard  avait  fourni  un  beau  mas- 
sif d(j  Magnolia  grandi flora  et  quelques  autres  plan tes  qui  ont  seryi 
a  rornenient  du  jardin.  Le  Jury  liii  a  tenu  compte  a  la  fois  de  ses 
eflbrts  pour  concourir  an  succes  de  TExposition  et  du  merite  in- 
contestable de  ses  magnifiques  bouquets,  et  il  lui  a  deceme  une 
medaille  d'or.  U  a  class6  k  un  rang  honorable,  mais  moins  eleve, 
les  bouquets  exposes  par  M.  Burel  et  par  M.  Debrie,  fils  jeune,  et  il 
a  ddnne  k  chacun  de  ces  deux  exposants  une  medaille  d'argent  de 
2«  classe. 

Le  82®  et  dernier  concours,  qui  avait  pour  objetles  fruits  conser- 
ves, a  clos  dignement  la  serie  enlike  des  concours  delermin6s  par 
le  programme.  Les  8  concurrents  £ui  s'ysoot-prfeentes  sedivisaient 
en  5  horticulteui^s  et  3  jardiniers  bourgeois.  Les  fruits  quails  ont 
prescntes  ont  ete  divis^s  eux-mSmesen  deux  categories,  selon  qu'ils 
provenaient  des  cultures  dc  Kexposant,  ou  qu'ils  etaient  simple, 
ment  achetes  par  lui.  Dans  la  premiere  categoric,  les  plus  hautcs 
recompenses  ont  el6  decernees  i  M,  Charmeux  (Rose),  pour  se 
magnifiques  Raisins  conserves,  les  uns  avec  la  r&fie  fraiche,  les  au- 
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tres  avec  la  rifle  s^che,  et  a  M.  Boyer  (Parfait),  jardinier  chez  le 
marquis  de  la  Briffe,  pour  ses  beaux  fruits  varies  (Poires  et  Pom- 
mes),  dont4a  conservation  etait.irreprochable 3  Tun  etTautreont 
obtenu  une  medaillerd^argent  de  1^  classe.  Au  second  rang  ont  ete 
places :  M.  Leclerc  (Clovis)^  de  Thomery,  et  M. Vallot  (Eugene),  6ga- 
lement  de  Thomery^qui  avaient  Tun  etTaulre  des  Raisins  d'espalier 
bien  conserves;  M.  Delaville  (A.),  ain6,  jardinier  au  chiteau  de 
Fitis-James,  pres  Clermont  (Oise),  qui  avait  expos6  des  Poires  bien 
conservees,  de  6  varieles  differentes.  Ces  horticulteurs  ont  regu 
chacun  une  medaille  d'argent  de  2®  classe.  Enfin  une  medajlle  de 
bronze  a  ete  donnee  a  M.  Charmeux  (Constant),  pour  du  Raisin 
conserve ,  venu  sur  contre-espalier  et  ameliore  par  Tapplication  de 
paillassons. 

Dans  la  categoric  des  exposants  marchands  se  rangeaient 
MM.  Blanstier  et  Fontaine,  qui  avaient  presente  un  lot  de  fruits 
varies,  remarquables  pour  leur  parfaite  conservation,  et  k  qui  le 
Jury  a  deoerne  une  medaille  de  classe.  C'est  6galement  a  cette 
categorie  qu'appartenait  un  beau  lot  de  fruits  les  uns  frais,  les 
autres  conserves,  expose  par  M.  Couturier  (Edmond),  et  auquel  il 
a  attribue  une  medaille  d'argent  de  classe. 
IX. — Medailles  accordees  hors  concocrs  et  pour  concours  impr6vus. 

L'article  \\  du  Programme  porte  que  les  jardiniers  en  chef  des 
jardins  publics  et  imperiaux,  ne  concourant  ni  avec  les  horticul- 
teurs marchands  ni  avec  les  horticulteurs  amateurs,  peuvent  ce- 
pendant  recevoir  des  recompenses  hors  concours.  1 /Exposition  de 
cette  annee  n'a  offert  qu'une  seule  occasion  d  appliquer  cette  dispo- 
^sition  du  Programme;  en  effet,  seul  entre  les  jardiniers  en  chef 
des  etablissements  de  Tfitat,  M.  Thouvenin  avait  envoy^  du  Fleu- 
riste  de  Sevres  un  beau  lot  d'Azal^es  et  une  nombreuse  sorie  de 
Canna.  L'ensemble  do  celte  presentation  lui  a  fait  decerner  par  Ife 
Jury  une  medaille  de  \ "  classe. 

Le  Programme  d'une  Exposition  ne  pent  indiquer  d'avance  tou- 
tes  les  categories  de  plantes  qui  y  seront  pr&entees ;  il  laisse  tou 
jours  large  part  k  Timpr^vu,  qui,  dans  bien  des  circonstances, 
acquiert  une  importance  r^elle.  Cette  annte,  le  nombre  des  pre- 
sentations qui  ont  dA  6tre  rattach^es  k  la  s^rie  des  concours  im- 
prdvus  a  et6  assez  considerable.  Pour  mettre  plus  de  methode  dans 
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ce  comple  readu^  j'en  .ai  deja  rapparte  plusieurs  aux  concours 
pr^vus  que  le  programme'  avail  determines  d^avance ;  mais  il  en 
reste  encore  uncertain  nombre  que  je  dois  maintenant  iudiquer 
isolement,  par  ce  motif  qu'elles  consistaient  en  plantesou'produits 
non  classes. 

Ainsi  des  medailles  d'argent  de  1^  classe  out  etd  accord^es :  4<»  a 
M.  Pele,  fils,  pour  plusieurs  belles  varietes  de  Pyrcthrum  rosenm^ 
obtenues  de  semis;  i«  a M.  Perrault,  jardinier  chez  M.  Moulton,  «t 
a  M.  Lecomte-Delphin,  jardinier  chez  M.  Devisme,  pour  de  beaux 
lubercules  de  Batates  fort  bien  conserves ;  la  vari^te  presentee  par 
le  premier  de  ces  horticulteurs  etait  la  Batate  rose  de  Malaga, 
tandis  que  c'etaient  des  Batates  blanches  qui  composaient  le  lot  du 
second ;  3®  k  M.  Loiseau,  pour  des  specimens  de  Muriers  obtenus 
par  des  precedes  de  greffe  qu'il  a  deja  ddcrits  dans  le  Journal. 

Une  m^daille  d'argent  de  classe  a  dte  donn^e  k  M.  Thibault- 
Prudent  pour  un  lot  de  plantes  varices. 

Trois  medailles  de  bronze  out  et^  decernees  par  le.Jury  :  a 
M.  Chate^fils,  pour  des  Canna;  a  M.  Berger^fils^  pour  ses  belles 
Rhubarbes^  dont  les  petioles  etaient  remarquables  pour  leur  lon- 
gueur et  leur  grosseur,  bien  que  le  tissu  en  f At  tres-tendre ;  k 
M.  Chapron,  pour  une  collection  de  plantes  diverses. 

Enfin  U.  Lachaume  avait  presente  des  Epinards,  dont  les  feuilles 
avaient  pris  un  developpement  exceptionnel.  Le  Jury  a  cru  devoir 
lui  accorder  pour  cette  presentation  une  mention  hoaorable^  tout 
en  reconnaissant  que  cette  beaute  des  feuilles  n'est  obtenue  qu'au 
prix  du  produit  total  qui^  dans  ce  cas^  reste  peu  considerable. 

La  deuxieme  partie  de  TExposition  de  cette  annee  ou  sa  prolon- 
gation pendant  le  mois  de  mai  avait ,  comme  on  I'a  d^ja  vu, 
amene  la  presentation  d'un  grand  nombre  de  lots  differents.  Au- 
tant  que  cela  m'a  ^te  possible,  j'^u  rattachd  ces  lots,  dans  Fenume- 
ration  prec6deute,  aux  concours  ouverts  par  le  progranune  pour 
les  plantes  qui  les  composaient.  II  ne  me  reste  done  plus  qu'k  si- 
gnaler rapidement  ceux  des  lots  exposes  a  cette  epoque  qui  ne  ren- 
traient  dans  aucune  cat^orie  privue  par  le  programme. 

Les  Delphinium  grandiflorum,  elatum^  etc.,  vivaces  et  k  belles 
ileurs  bleues,  sont  devenus  dans  ces  demieres  annees  Tobjet  des 
travaux  sp^aux  de  plusieurs  habiles  horticulteurs.  Dejii  un  grand 
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Qombre  de  belles  acqui3itiaQ6  ont  ete  le  fruit  da  efforts  iatelli- 
geats,  et  PEiposilioQ  de  celte  annee  nous  a  montre  deux  riches  et 
brillautes  coilectious  de  ces  plaHtes,  outre  dee  echaniiilons  epars 
au  miUeu  de  differaats  lots.  L'uae  de  ces  coilectious  avait  el^  eair 
posee  par  M.  Chate,  fils.  EUe  etait  uombreuse  et  tres-vari^e^  poU- 
qu'elie  comprenait  des^fleurs  de  touies  les  uuauces^  depuis  le  geos 
bleu  intense  jusqu'a  Tazur  le  plus  teudre  eC  le  bleupuipuriiii  pi«5- 
que  violet.  Plusieurs  de  ces  belles  plantes  provienuent  des  sefsis 
dc  Texposant.  Qu^ques^uaes  sontiutoie  iudiqaees  par  lui  comiae 
naiues,  ce  que  Tavenir  pourra  seul  luontrer,  les  Delpkiimim  va- 
riaut  souvent  beaucoup  de  hauteur  a  deux  £k>raisoDs  successives. 
Le  Jury  a  decerue,  pour  ce  beau  lot,  a  JkL  Chate  uue  medaiUe 
d'argent  de  1 "  clafise. 

La  secoude  collectiou  de  Iklpkinium  vivaoes  avait  presentee 
par  M.  Verdier  (Eugene):  eUeienfermait  escore  de  belles  plantes 
variees ;  eUe  a  valu  a  cat  expos^nt  une  m^daillc  d'argent  de 
i^classe. 

Des  PoteatiUes  a  fieurs  semi-doubles,  ayant  nn  aspect  qui  ra|H 
p3lle  parfaitement  certaines  Renoacules  des  jardins.  ont  viveioent 
attire  rattention  du  Jury.  Ces  charraantes  plantes,  qui  semblent 
destineesa  occuper  d^sormais  un  rang  ^leve  parmi  le^  plantes 
(rornement,  sent  malheureusement  arrivees  sans  indication  d^ori- 
gine,dumoiafiamaconnaissance.Letirscaracteresittdiquentcomme  •  . 
sonche  la  Potentille  dn  N^paul ;  mais  il  est  a  presnner  qu'une  es- 
pice  It  fleuTs  jaunes  a  eU  unie  par  hybridation  avec  oell^ci,  Ifes  va- 
rieties exposte  offrant  une  serie  continue  du  rqiige  fonce  au  janne. 
Ces  belles  plantes  avaient  6te  envoy^esen  lleursconpees,  parM.  Le- 
rooine,  de  Nancy.  Frapp6  de  leor  beaut^  en  mftme  temps  que  de 
l^rnouveaute  qui  ont  valu  i  cetexpo^antune  medaille  d'argent  de 
classe,  le  Jury  en  a  fait  executer  immWiatement  une  fignre 
ooloriee.  A  kur  mirite  ornemental  elles  joignent  celui  de  sup- 
porter parfaitement  la  pleine  terre  et  d'etre  remontantes. 

L'epoque  k  laquelle  avait  lieu  TExposition  ne  permettait  pas  d'7 
appeler  les  Dahlia,  Tun  des  omements  principaux  des  Expositions 
d'aulomne;  cependant  M.  Dufoy  (Alph.),  en  a  presente,  au  mois 
de  juin^  un  certain  nombre  de  pieds  en  pots  d^ja  fleuris,  dent  la 
pr6cocite  lui  a  fait  decemer  une  medaille  de  bronze. 
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L'OEillet  de  poete  {Dianthus  barbatus  L.)  est  une  plante  Ires-re- 
pandue  dans  les  jardins,  et  dont  les  varietds  sont  fort  iiombreuses. 
M.  Henuepaux,  amateur,  en  a  expose,  au  mois  de  juin,  un  lot  con- 
siderable dans  lequel  dominaient  les  variet^s  a  flenrs  blanches  ou 
blanchdtres,  avec  le  centre  formant  un  ceil  plus  ou  moins  rouge,  et 
d^s  lors  assez  pen  dissemblables  entreelles.  Toutefois  le  massif  que 
compos aient  ces  QEillets  produisait  un  joli  effet;  aussi,  le  conside- 
rant  surtout  au  point  de  vue  de  Tornement  de  VExposition,  le  Jury  * 
a-t-il  donne  a'M.  Hennepauxune  m6daille  de  2*"  classe. 

M.  Pare  avait  form^  un  volumineux  massif  avec  un  QEillet  a 
fleurs  d'un  rouge-pourpre  \if  uniforme,  a  petales  dentes,  qu'il 
nomme  QEillet  Flon,  jolie  plante,  quimerite  de  se  repandre  dans 
les  jardins,  II  a  regu  pour  ce  lot  une  medaille  d'argent  de  2*  classe. 

Enfin  51.  Davout  (William),  avait  envoye  un  pied  de  Phormium 
Cookianum  Lejolis  {Pk.  Colensoi  de  quelques  botanistes  anglais), 
qyi  portait  environ  25  fleurs.  Cette  plante,  interessante  k  cause  de 
Texcellenle  filasse  que  donnent  ses  feuilles,  et  n^anmoins  enccJre 
pen  r^pandue  dans  nos  jardins  ou  Ton  trouve  surtout  le  Phormium 
tenax  Forst.,  lui  a  valu  une  medaille  de  2«  classe. 

L'ennmeration  detaillee  que  je  viens  de  presenter  me  semble 
prouver  par  les  falts  que  VExposition  horticole  de  cetle  annee,  bien 
.  qtf elle  ait  en  lieu  dans  des  conditions  tres-desavantageuses,  n'en  a 
pas  moins  reuni  un  tres-grand  nombre  de  bonnes  et  belles  plant6s 
pres^ue  toutes  remarquablesou  pour  leur  vegetation  vigoureuse,  in- 
dice  d'une  bonne  culture,  ou  pour  la  rare  splendeur  de  leur  floraison, 
et  dont  un  assez  grand  nombre  etaient  nouvellement  acquises  a  nos 
jardins.  La  Societeimperiale  et  centraled'Horticulture  peutdonc  se 
feliclter  de  ne  s^fetre  pas  laiss^  arreter  par  des  predictions  d6coura- 
geantes,  et  elle  le  pent  avec  d*autant  plus  deraisonque,  tout  en  ob- 
tenant  elle-mSme  un  succes  inespere,  elle  a  fourni  a  nos  horticul- 
tear  une  nouvelle  occasion  de  montrer  avec  quel  bonheur  leur 
perseverance  et  leur  habilete  savent  lutter  mfime  contre  un  fa- 
cheux  enchainement  de  circonstances  d^favorables. 
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Rapport  de  la  section  dc  Jury  qui  a  ^t^  chargee  de  juger  les  * 
PRODurrs  des  arts  et  industries  horticoles,  a  l'Exposition  tbnue 

PAR  LA  SOCTETA  IMPERIALE  BT  CENTRALE     HORTICULTURE,  AU  MOIS 
DE  MAI  I860. 

M.  le  docteur  Jules  Gutot,  Rapporteur. 
Messieurs. 

Dans  sa  seance  du  1 2  inal  \  860,  leJUry  de  TExposition  dela  Societ? 
Imperiale  et  centrale  d'Horticulture,  afin  de  proceder  plus  attenti- 
Tement  et  plus  rapidement  a  la  fois  a  Teiamen  des  obj^ts  exposes, 
s'est  divis6  en  cinq  sections  dont  chacune  a  et6  chargee  de  juger  les 
plantes  ou  produits  qui  se  rapportaient  k  une  branche  speciale  de 
ITiorticulture.  La  cinquieme  section  avail  pour  attribution  de  juger 
tousles  produits  des  arts  et  industries  horticoles ;  elle  ^laitcomposee 
de.MM.  O'Reilly,  President,  Boussiferes,  Vice-president,  Guyot 
(D'  Jules),  Secretaire,  Jamin  et  Laurent. 

M.  le  President  Payen  a  demand^  k  la  section  ainsi  constitute 
qu'elle  voulAt  bien  s'adjoindre  M.  Noirot,  pour  Texamen  special 
des  produits  de  TAlgerie.  La  section  a  prononct  cette  adjonction  k  , 
Tunanimite,  en  se  fondant  sur  ce  que,  depuis  plusieurs  annees,  la 
Sociele  imperiale  et  centrale  d^Horticulture  a  ouvert  ses  portes  aui 
produits  de  notre  plus  belle  colonie;  sur  ce  que,  cette  anneemfime, 
la  Commission  de  TExposition  avait  admis  un  grand  nombre  de 
lots  algeriens;  enfin  sur  ce  que  M.  Noirot,  en  raison  de  ses  publi- 
latious  relatives  anotre  colonie  africaine,  de  ses  connaissancesspe- 
cialesencetle  mati^reet  de  sesrelations  actives  avec  TAlgtrie,  etait 
designe  naturellement  pour  remplir  le  r61e  qui  lui  6tait  assigne. 

Aussitdt  qu  elle  tut  constituee,  la  section  entra  en  fonctions.  Elle 
consacra  la  journte  enti^re  du  sam^di  12  mai  h  Texamen  et  Ten- 
registrement  successifs  de  tons  les  produits  industriels.  Munie  des 
noms  de  tons  les  exposants,  des  prospectus  et  des  renseignements 
que  chacun  d^eux  avait  fournis,  elle  ttablit  ainsi  qu'il  suit  la  r^gle 
et  Tordre  de  son  travail  ulterieur. 

Elle  decida  qu'elle  ecarterait  de  sa  liste :  1®  les  industries  com- 
pletement  etrangeres  k  Tborticulture ;  2"  les  lots  notoirement 
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Yulgaires  et  qui  n'offraient  rien  de  nouveau ;  3**  les  lots  qui  avaient 
'^te  deja  suffisamment  recompensfe  par  la  Societe,  a  Itine  de  sefe 
Expositions  anterieures ;  4**  les  lots  exposespar  de  simples  veadeurs 
non  producteurs. 

La  section  decida  ensuite  qu'elle  renverrait  a  Texauien  de  la  Com- 
mission  speciale  pour  le  cliauffage  des  serres  tous  les  appareils  se 
rapportant  a  cettespecialite  (i),  et  qu'elle  &'abstieiKirait  de  pronon- 
cer  sur  lesobjets  actuellement  renvoyes  a  des  Commissions  qui  oat 
du  ou  qui  devront  en  faire  le  sujet  de  rapports. 
*  Enfin  la  section  decida  qu'«lle  grouperait  en  series  tous  les  lots 
similaires  ou  se  r24>portaat  a  une  m6me  categorie  soit  industri- 
elle^  soit  scientifique^  soit  regionale. 

En  effet^  les  produtts  varies  des  arts  et  indnstries  horlicoles  peu- 
vent  tous  6tre  classes  en  douze  series  principales,  qui  eomportent, 
an  besoin^  d^  subdivisions,  mais  qui  fco^ment  des  groiipes  assez 
naturels  par  leur  creation^  kar  application  et  leur  us^e :  Voiei 
le  tableau  de  ces  douze  series  rangees  d'apres  Tordre  de  leur  im- 
portance. 

(  a.  Instruments  de  culture :  btehes, 
I       pioches^  binettes,  ratissoires, 
i   Serie.  Coutellerie  et  tail-  |       raleaux,  plantoirs,  etc. 

landeriehorticoles.  j  *.  Serpettes,  greffoirs,  secateurs, 
/  croissants,  cisailles,  echenil- 
[       loirs^  cueille-fruits,  etc. 

a,  Exteaction  et  condiiite  d'eau. 

,  b.  Tonneaux,  bassins,  reservoics 
2«  Serie.  Hydraulique  hor- 1 


ticole. 


Instruments  et  moyens  d'imgsr- 
tion. 


(1)  Le  7  mal  4860^  la  Gommissiofi  permanente  de&  chaaffages,  OAment  con- 
Toqu^e  h  Teffet  d*examiner  si  les  appareils  de  chauCEage  qai  figuraient  ^  FEipo- 
sittoD  de  cette  aonfe  pr^sentaieot  <^elque  amiHoratlon  notable,  a  procid^  k  eet 
exaoien,  en  vue  de  facUiter  le  travail  da  Jury.  Las  ooDclttsioas  de  soo  Bapport 
ont  6t6  qu'il  n*y  avait  pas  lien  d^accorder  de  ricompeDses  pour  lei  appareHs  ex- 
poses. EUe  a  r^serv^  toutefoisle  cas  d'application  pour  leqael,  porte  ce  IUp|»ort, 
tHe  est  toujours  prfite  k  faire  les  rapports  nfccessaircs.  Ont  sigD6:  MM.  P^ia, 
O'Reilly,  Gontier,  Chainifere  et  Forest. 
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3«  S6rie,Protectiondesplan- / 

tes  k  Fair  libre  et  sous  I  Paillassons,  hichts,  toiles  k  jar- 
cloches,  sous  cMssis,  j  dins,  sacs  a  raisins,  claies,  pan- 
dans  les  serres.  f       neaux  k  ombrer,  etc. 


a.  Cloches. 

4*  sine.   Protectioa  des)*-^^**- 
planfes  sous  verrd. 

Serres, 


,Aerage, 

Cbauffage. 

Amenagement. 


in.  Poteries* 

^       '       J  \€.  Jtrdinidres,  suspensions,  etc. 

a.  Civieres,  brouetles,  tombereaux, 
etc. ;  paniers,  corheilles. 
6*^  Sirie.  Transport  des  ma- 1  ^  chdrfols  et  appareils  divers  pour 
teriaux  etdes  plantes.  ^       ,^  transport  des  plantes  en  pots 

et  en  caisses. 

.  fa.  Ciaiure  des  jardins  et  pares, 

7*  Serie.Protectiondesparcs        ^^^^  ^^^^ 

et  jardms,  ponts,  ap-   ^  gordures  des  aUtes,  treiUages, 
.  PJ^^^^^  entourages  desl       paiissages.  ' 
plantes.  ^  ^  Tuteurs,  echalas,  corsets. 

8*  Sine.  Embellissement,  f  a,  Siiges  et  bancs. 

ornements  et  commo-  \  b,  Derceaux,  abris,  kiosques. 
dites   des  jardins  et )  €.  Brontes,  marbres,  pierres  et  ter- 
parcs.  (        res  cuites  artistiqaes. 

l'  a.  Conserves  de  fruits  et  legumes  a 
Tair  libre. 

9*  S^rie.  Conservation  des]  b.  Conservesenvasesouvertsouclos. 
produits  des  jardins.     ]  c.  Confection  de  sirops,  confitures, 

vins  et  liqueurs,  piltes  se- 
ches,  etc. 

40*  Serie.  Imitation  des  fleurs,  fruits^  arbres  et  planles  dosjj^ 
dins. 
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!a.  Livres  d'enseignement. 
b.  Plans  et  dessins  de  jardins  ou 
pares, 
c.  Publicationdeprocedeshorticote. 

Serie.  Prodiiits  horticolescoloniaux. 

La  section  des  arts  et  industries  horticoles  a  propose  cette  classi- 
fication pour  rendre  plus  facilement  appreciable  Tiinportance  ma- 
jeure du  concours  que  different^s  industries  prfetent  a  rhorticultore; 
elle  a  voulu  aussi  faire  mieux  sentir  par  la  combien  sont  intimes 
et  nombreuses  les  relations  qui  raltachent  ces  industries  a- la  cul- 
ture des  jardins,  et  combien  sout  dans  Terreur  ceux  qui  veulent 
6!ablir  une  sorte  de  rivalite  enlre  les  horticulteurs  et  les  indos- 
triels  qui  fournissenta  ceux-ci  les  instruments  et  les  appareib  sans 
lesquels  la  culture  serail  impossible.  En  effet,  si  les  jardins  ont  in- 
spire les  arts  et  industries  borticoles,  on  pent  dire  aussi  que  les 
arts  et  industries  horticoles  ont  seuls  permis  de  creer  des  jardins  et 
que,,chaque  annee,  ils  fonttourner  au  profit  de  rhorticulture  les 
perfectionnements  qu'ils  resolvent  eux-m6mes.  Que  deviendrait 
un  jardin  sans  instruments  de  culture  ni  outils,  sans  moyens  d'ar- 
rosement,  sans  serres,  sans  paillassons,  sans  pots  ni  caisses,  sans 
clotures,  sansabris,  saus  sieges,  etc.?Unnouveau  moyen  d'arroser 
ne  vaut-il  pas  une  Rose  nouvelle,  une  excellente  forme  de  serre 
n'a-t-elle  pas  autant  d'utilite  que  rintroduclion  d'une  brillanle 
Orcbidee?  Ce  qui  sert  k  tons  les  jardins  et  a  toutes  les  plantes  Tem- 
portera  toujours  en  interSt  reel  sur  une  seule  plante,  sur  un^  sim- 
ple variete.  En  horticulture,  comme  en  toute  chose,  il  faut  mesu- 
rer  son  estime  a  Tetendue  des  services  rendus  et  placer  plus  haut 
ce  qui  sert  k  tout  le  monde  que  ce  qui  est  agr6able  aquelques-uns, 
quelquefois  a  un  seul.  La  section  est  convaincue  que  laSoci^t^  tout 
entiere  partagera  son  opinion  a  ce  sujet,  et  que  desormais  elle  ac- 
cordera  sans  contestation  aux  produits  des  arts  et  industries  horti- 
coles leur  veritable  place  h  ses  Expositions,  c'est-i-dire  qu'elle  les 
admettra  sur  le  $ied  d'une  ^galit6  parfaite  avec  les  produits  de  di- 
verses  branches  de  Vhorticulture  proprement  dite. 

Apr^s  sa  stance  du  42  mai,  seance  d'organisation  et  de  classifica- 
tion des  produits,  la  section  des  arts  et  industries  horticoles  en  a 
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consacre  qiiatre  aatres,lesU,  16, 19et26mai,  i  ^clairer  sa  con- 
science et  a  formtder  ses  jugements.  Ses  decisions  ont  ^te  deter- 
minees  par  un  examen  approfondi  et  par  des  considerations  se- 
rieuses ;  aussi  conipte-t-elle  sur  la  sanction  de  ses  decisions  par  le 
Jury  tout  enlier,  bien  qu'elle  reconnaisse  elle-m6me  qu^elle  n'a  pas 
pu  se  degager  de  toutes  les  dif ficultes  qui  resultent  de  coutumes  deja 
anciennes.  Elle  a  senti,  sons  ce  rapport,  comme  Ic  Jury  les  sen- 
tira  sans  doute  lui*m&ine^  quelques  imperfections  de  logique  qui 
ne  peuvent  manquer  de  disparaitre  dans  Tavenir ;  mais  elle  a  dA 
les  accepter,  dans  Tint^rfet  de  la  Society,  et  elle  prie  le  Jury  de  le 
faire  comme  elle  pour  cette  fois  encore. 

Pour  la  9^^  s6rie,  c*est-a-dire  pour  celle  qui  se  rapporte  k  la  con- 
servation des  produits  des  jardins,  une  commissi6n  speciale  de  de- 
gustation  a  6te  institute  et  composee  d'hommes  essentiellement 
competents :  c'^taient  MM.  Payen,  President;  Boisduval,  Vice-Pre- 
sident; Casterat,  Membre ;  Jorret,  expert-ad joint;  Noirot,  pour  les 
produits  de  TAlg^rie.  M.  Jules  Guyot  en  a  ete  nomme  Secretaire. 
Cette  Commission  s'est  r^unie  les  21  et  23  mai.  Dans  ces  deux 
seances,  elle  a  class^  les  produits  avec  unsoin  extreme :  ses  appre- 
ciations ont  present^,  avec  celles  de  la  section  du  Jury,  une  coinci- 
dence qui  leur  donne  un  caractfere  tout  k  fait  positif. 

1"  S6rie.  —  Coutellerie  et  taillanderie  horticoles, 

Medaille  d'argent  de  1"  class'e  k  M.  LesuQur,pour  ses  trancbants 
de  qualite  sup^rieure. 

Med.  d'argent^de  2*  classe  a  M.  Amheiter,  pour  son  echenilloir 
et  son  tire-yers  des  fruits. 

M6d.  d'argent  de  2*  classe  k  M.  Groulon,  pour  son  6branchoir  k 
manches  de  fer  plat  sur  champ. 

'  Med.  d'argent  de  2«  classe  a  M.  Auber,  de  la  Villette  prfes  Nozoi 
(Loire-Inf6rieure),  pour  sa  cisaille  k  excentriques  et  pour  ses  seca- 
teurs et  ebranclioirs  k  deux  trancbants. 

M^d.  de  bronze  k  M.  Desille,  pour  son  ri^teau  articul^  et  k  rou- 
lettes. 

Rappel  de  medaille  k  M.  Bteplanque,  pour  ses  pierres  k  aiguiser 
artificielles. 
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Med.  d'argeat  de  2f  cla^  k  M.  Freco^  poor  tliermoinetres  de 
jardin  da  prix  de  i  fr.  9o. 

lied,  de  bronze  k  If .  Domreret,  poor  im  instrement  propre  a  po- 
ser les  etiquettes^  les  arbres  de^pepinieres. 
H6d.  de  bronzed  M.  Maiest,  fils,  poor  un  gradin  mobile. 

2«  Sine.  —  Hydrcctdlque  korttcole. 

Med.  de  yenneil  a  M.  Mathlen^  poor  la  riviere  da  jardin  de 
^  TExposition. 

Med.  d'argent  de  I"*  classe  k  M.  Combas,  poor ses  tabes  a  irriga- 
tion permanente  et  pour  ses  tabes  rigides  articules. 

Med.  d'argent  de  4"  classe  i  M.  Moyon,  poar  son  inTentim  dcs 
roaleltes  et  cMariots  pour  tabes  d'irrigation. 

RJed.  de  bronze  k  M.  Christem,  pour  ser,  robinets  i  rondelles  de 
caivre. 

Mention  honorable  aax  tubes  flexibles  en  fil  de  f er  et  gatta-percha 
de  M.  Halter. 

Mention  honorable  h  M.  Grenier,  pour  ses  tubes  boyaudds. 
Rappel  de  medaille  a  M.  Leclerc,  pour  ses  grands  et  petits  bas- 
sins  a  jets  d'cau  par  pressiou  on  insuflflation. 

3*  Serie.  —  Protection  Ues  plantes  d  fair  litre. 

Med.  de  bronza  a  M.  Lecrosnier,  pour  sacs  a  raisin  gommes« 
Mention  honorable  a  M.  Thierval  (Jules),  pour  abris  mobiles. 

i**  Serie.  —  Prottfction  des  plantes  s<ms  verre. 

Medaille  d'argent  de  I'*  classe  a  M.  Isambert,  pour  une  secre 
hoUandaise. 

Med.  de  £®  classe  a  M^  Gomar^  poar«sa  cloche  articalee  k  yitres 

raoj3iles. 
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Med.  de  bnmze  a  MM.  Jooby  et  Guibert^  pour  leurs  jardini^es 
cache-pots. 

5*  Serie.  —  Culture  uoUe  des  plantes. 

M^d.  d*aTgentde  a^classe  k  M.  PuU^  pour  ses  jardinieres  et  sus- 
pensions imitees  de  B.  Palissy. 

6*  S^rie.  —  Transport  des  imteriaux  et  plantes. 

Rien  n^a  fete  produit  qui  ait  paru  inl^ressant  ou  a  I'ordre  du 
jour.    ^  ♦ 

7*  Serie.  —  Entourage  des  pares  etjardins,  ponts,  etc. 

Medaille  d'or  a  M.  Tricotel,  pour  ses  bois  redresses  a  la  vapeur  et 
leur  application,  pour  ses  bois  injectes  par  le  precede  Boucherie, 
pour  ses  corsets  d'arbres  et  pour  ses  ponts.  .  • 

Med.  d'argent  de  1  classe  h  M.  Camus,  pour  ses  cages  a  oiseaux^ 
ptopres  a  orner  les  serres  et  jardins. 

Med.  d'argent  de  2*  classe  ^M.  Borel,  pour  sa  bordure(modifiee) 
d'allees  et  de  plales-bandes,  en  fonte. 

M6d.  de  bronze  a  MM.  Braley  et  Daubourg,  pour  un  kiosque  en 
treillage  scie  a  la  m^canique. 

Rappel  de  medaille  d'argent  de  2**  classe  a  M.  Thiry,  pour  ses 
raidisseurs  etses  treillages en  fll  defer  et  a  rubans. 

Rappel  de  medaille  d'argent  de  4  classe  a  M.  Roy,  pour  sa  porte 
de  pare  en  fer. 

8*  S6rie.  —  EmhellissemenlSy  sieges,  \abris  de  pares  et  jardins. 

M6daille  de  bronze  a  M.  Fauriat,  pour  sa  rocaille. 
Rappel  de  medaille  d'or  a  M.  Barbezat,  pour  ses  ornements  en 
fonte. 

Rappel  de  mfed.  d'argent  de  1'®  classe  k  M.  Waaser,  pour  son 
kiosque  artistique. 

Rappel  de  med.  d'^rgent  de  \^  classe  aM.  Tronchon,  pour  uiie 
voliSre. 
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9*S6rie. —  Conservation  des  produits  horticoles^  confections  resul- 
tant de  ces  produits  (Commission  de  degustation^. 

Med.  d'argent  de  l"^®  classe  a  M.  Dumas,  pour  ses  vins  roughs  et 
blancs  d'Algerie. 

Med.,  d'argent  de^S®  classe  a  M;  Arth.  Eloffe,  pour  preparation  de 
plantes. 

Rappel  dem6d.aM.  Thebaut-Nollet,  pour  fruits,  conserves  et 
.  liqueurs  des  Antilles. 

Rappel  de  m^d.  a  M.  Gausserouge,  pour  conserves  de  legumes  et 
de  fruits. 

Rappel  de*m6d.  a  M.  Rouz6,  pour  conserves  de  16gum«s  et  de 
fruits. 

Rappel  de  med.  a  M.  Brocard,  pour  sa  liqueur  Oued-AUah,  re- 
sultant de  I'alcool  d'Arbousier,  aromatise  avec  diverses  plantes  dela 
famille  des  Orabellileres. 

Meotion  houf)rable  aMM.  Seguin  et  Nivet,  pour  leiirs  confitures 
et  sirops  de  petioles  de  RhubarLe. 

10*Serie.  —  Imitation  de  fleurs,  fruits  et  arbrisseaux. 

Medaille  de  bronze  iM.  Durieux,  pour  ses  fleurs  arlificielles  et 
particulierement  pour  ses  Giroflees. 

Med.  de  bronze  a  M"^®  Traversa,  pour  ses  bouquets  artificiels. 

Rappel  de  mMaille  d'argent  de  2*  classe  k  M"*  Pitrat,  pour  ses 
fleurs  artificielles. 

W  Sdrie.  —  Publications  et  ouvrages  (^horticulture. 

Medaille  de  bronze  a  M.  Herincq,  pour  ses  publications  horli- 
coles. 

4  2«  Serie.  —  Produits  coloniaux. 

Medaille  d*or  a  Thelou,  pour  son  lot  de  fruits,  racines  et  le- 
gumes frais  provenant  d'Algerie.  • 

.   Rappel  de  medaille  de  vermeil  a  M.  Marechal,  pour  Timportalion^ 
le  travail  et  la  vulgarisation  des  bois  de  TAlgerie. 

Ainsi  yot6,par  le  Jury,toutes les sections  r^unies,  le  26mai  I860. 

Paris.  —  Imprimeru  horticele  do  E.  Donnaqdi  roe  Ctssette:  9. 
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PROCES-VERBAUX. 


STANCE  DU  26  JUILLET  4860. 

Pr^sidence  de  u.  patex. 

La  seauce  est  ouverte  k  deux  heures,  dans  la  salle  ordinaire 
des  stances,  dans  Thfitel  de  la  Societe,  rue  de  Grenelle  Saint-Ger- 
main, 8i. 

Le  proc^s-verbal  de  laderniere  stance  est  la  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  admis^  apr^s  un  vote  de  la  Soci6t£, 
quinze  nouveanx  Membres  titnlaires  qui  out  ii&  pr&entes  dans 
la  derni^re  siance^  et  {^Tadmission  desquels  personne  ne  s^est  op- 
pose. 

Aujourd^hui,  dit-il  ensuite,  la  Soci^t6  imp^riale  et  centrale 
d*Horticulture  inaugure  le  nouveau  local  qui  doit  fetre  son  si^ge 
definitif.  Les  Membres  qui  assistent  h  la  stance  ont  pu  d^ji  recon- 
nailre  que^  dans  son  ^tat  actuel^  ce  local  -esl  convenable  et  com- 
mode, et  qu'il  suffira  parfaitement  pour  tous  les  besoins  du  ser- 
Tice  social  lorsque  la  construction  en  sera  tout  k  fait  tcrmin^e.  La 
salle  destinee  aux  seances  ordinaires  n'a  peut-6tre  pas  toute  Teten- 
due  qu^on  aurait  desir^e;  mais^  d'abord^  le  lieu  dans  lequel  on  Fa 
construite  ne  permettait  pas  d'en  augmenter  les  proportions;  et, 
en  outre^  on  va  commencer  prochainement  de  construire  une  autre 
salle  beaucoup  plus  grande,  qui  pourra  fetre  affectfe,  soit  aux  stan- 
ces extraordinaires,  soit  k  des  Expositions  horticoles.  Les  plans  et 
les  devis  de  cette  nouvelle  construction  sont  pr6ts  d^  cdt  instant. 
AujourdTiui  m6me,M.  le  Prfaident  a  regu  Favis  officiel  que  le  Con- 
scil  d'Etat  a  bien  voulu  approuver  a  la  fois  le  projet  d'un  emprunt 
k  contracter  auprte  du  Credit  foncier  et  Tacquisition  d'une  maison 
contigue  qui  fouruira  un  supplement  utile  au  terrain  dont  la  So- 
ciete  est  d^ja  en  possession.  Le  d^cret  qui  sanctionne  cette  double 
approbation  est,  en  ce  moment^  a  la  signature  de  TEmpereur,  et 
la  bienveillance  connue  de  Sa  Majesty  fait  esp^rer  que  bientdt  cette 
importante  formality  seraremplie  a  son  tour.  Les  plans  de  la  nou^ 
velle  salle  sont  deposes  dans  une  pi^ce  voisine,  oil  tous  les  Mem- 
VL  — Aoat  4860.  36 


Digitized  by  Google 


—  562  — 

bres  peuvent  en  prendre  connaissance.  D6s  ce  jour,  ajoute  M.  le 
President,  la  Society  imperiale  et  cenlrale  d'Horticulture  entre  en 
jouissance  de  son  siege  d6finitif;  aussi  doit-elle  de  vifs  remerci- 
ments  k  la  Soci^te  d'Epcouragement  qui,  depuis  plus  de  cinq  ans, 
avail  bien  voulu  lui  accorder  une  hospitality  d^sint^ressee. 

Pour  ce  motif,  M.  le  President  propose  qu'une  letlre  de  remerci- 
ments  soit  6crite  k  la  Societe  d'Encouragement  par  M.  le  Secr^taire- 
g^D^ral,  an  nom  de  la  Society  imperiale  et  centrale  d^Hortioulture, 
et  sa  proposition  est  admise  k  Tunanimite  par  rassembl6e. 
Les  objets  suivants  sont  d^posfe  sur  le  bureau  : 
VDe  nombreuses  racings  de  Cerfeuil  de  Sib^rie  (ChcBropkyllum 
Prescotti  DC),  presentees  par  IVL Vivet.  Les  plantes  qui  les  ont  pro- 
duites  ont  ^t^  semees  a  cinq  epoques  differentes,  et  leurs  racines 
ont  pris  plus  on  moins  de  d^veloppement  en  raison  du  temps  pen- 
dant lequel  elles  ont  veget6.  Celles  qui  ont  6te  semees  le  25  Janvier 
dernier  ont  monte  et  fructifie ;  celles  dont  le  semis  avait  ^te  fait  le 
25  tevrier  ont  presente,  selon  M.  Vivet,  un  commencement  d'am^- 
lioration ;  d'autres  semis  ayant  ete  fails  successivement  le  25  mars, 
le  25  avrilet  le  25  mai,  les  plantes  qui  en  sont  provenues  ont  formi 
des  racines  d'autant  plus  petiles  que  la  duree  de  leur  vegetation  a 
el§  plus  couvte.  De  ces  diverses  observations,  M.  Vivet  tire  cetle 
conclusion  que  le  mois  de  fevrier  est  Tepoque  k  laquelle  on  devra 
semer  cetle  plante. 

20  Plusieurs  beaux  6chantillons  de  Cerfeuil  bulbeux(CA<i?ropAy/- 
Irm  bulbosum  Lin.)  provenant  d'un  semis  fait  le  25  septem- 
bre  4859.  lis  sont  prisent^s  par  M.  Chardine,  jardinier  chez 
M.  Ern.  Labbe,  iPierrefllte. 

A  ce  propos,  un  Membre  ayant  dit  que,  cette  ann^e,  les  racines 
du  Cerfeuil  bulbeux  sont  moins  bonnes  que  d*ordinaire,  M.  Andry 
fait  observer  que  la  racine  de  cette  plante' ne  peut  acqu^rir  toutes 
ses  qualit^s  lorsqu'on  Tarrache  de  bonue  heure,  ce  que  beaucoup 
de  personnes  ont  le  tort  de  faire  maintenant.  Ce  n'est  qu^au  mois 
de  septembre  qu'on  doit  la  retirer  de  terre  pour  la  manger;  on 
ne  doit  done  pas  s'etonner  de  la  trouver  mediocre  en  ee  moment 
oH  elle  a  encore  besoin  de  plus  d'un  mois  pour  son  developpement 
parfait. 

8^  Des  timnm  de  terre  McrjoUn^  envoy^es  par  M.  Vuitry,  pro- 
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pri^taire  a  Saint-Donain,  a  I'appui  d'une  lettre  relative  au  phfeo- 
mene  curieux  de  vegetation  qu'a  presente,  cette  ann6e,  cette  ex- 
cellente  vaii6te  precoce,  et  dont  il  a  6te  A6]k  question  dans  les  der- 
niferes  s&nces  de  la  Soci^te,  surtout  dans  celle  du  24  mai  (Voyez 
le  Journal^  VI,  4860,  p.  380).  A  cette  occasion,  il  est  donn6  lecture 
de  la  lettre  de  M.  Vuitry,  qui  est  remplie  de  details  instruclifs  et 
d'observations  interessantes. 

M.  Louesse  pense  qu'on  se  prioccupe  Leaucoup,  en  cette  circons- 
tance,  d*un  fait  qui  est  cependant  bien  connu,  et  que  si  la  Pomme 
de  terre  Maijolin  n'apas  pousse  de  tiges,  c'est  parce  que  les  germes 
en  avaient  ^te  brises. 

M.  Forest  croit  pouvoir  expliquer  le  fait  dont  il  s'agit  par  la 
grande  delicatesse  de  la  Pomme  de  terre  Marjolin  qui,  ayant  6t6 
plantfe,  cette  annee,  dans  ♦une  terre  trop  froide  et  trop  humide, 
par  Teffet  du  temps  ^minemment  d^favorable  de  la  fin  de  Thiver 
et  du  prin temps,  n'a  pu  pousser  comme  d'ordinaire. 

M.  Mailliez  rapporte  qu'ayant  plante,  cette  annee,  beaucoup  de 
Pommes  de  terre  Marjolin,  il  en  a  vu  un  grand  nombre  ne  pas 
developper  de  tiges ,  mais  que  cependant  ces  mfemes  tubercules- 
m^res  out  donn^  naissance  chacun  k  un  assez  grand  nombre  de 
Pommes  de  terre  nouvelles. 

M.  Malet,  p^re,  dit  que  tous  les  ans  il  cultive  la  Pomme  de  terre 
Marjolin  sur  une  assez  grande  ^cbelle,  et  que  jamais  encore  il  n'a 
TO  le  moindre  vide  dans  ses  plantations,  grice  a  la  precaution 
qu'il  a  de  conserver  les  tubercules  destines  a  servir  de  semence 
dansun  bon  fruitier  ou  ils  ne  developpent  point  de  filandres;  la 
production  de  ces  filaments,  ajoute-t-il,  est  un  signe  certain  que 
les  Pommes  de  terre  ne  pousseront  pas. 

M.  Forney  rapporte  avoir  observe  sur  le  Dahlia  un  fait  analo- 
gue a  celui  dont  il  s'agit  relativement  k  la  Pomme  de  terre  Mar- 
jolin: des  tubercules  plantes  par  lui  n'ont  pas  donne  de  tige, 
et  cependant  ils  out  produit  en  terre  de  nouveaux  tubercules. 

4®  De  volumineux  6chantillons  d*un  Chou-fleur  demi-dur  ame- 
liore,  presente  par  M.  Lefillieul,  jardinier-maraicher,  rue  des  Bou- 
lets,  43,  a  Paris. 

5*  Deux  Artichauts  pesant  chacun  i  kilog.  40,  un  Conconibre  du 
poidfl  de  \  kilog.  900,  et  A  grappes  de  Ckasselas^  le  tout  presente 
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par  M.  VariD,  jardinier  chez  M""*  Ghapelier,  mere,  a  Antony 
(Seine). 

6**  Des  Praises  des  quatre  satsons^obtenues  de  semis  et  presentees 
par  M.  Gauthier,  avenue  de  Suffren,  20.  Les  plantes  qui  les  ont 
produites  constituent,  dit  il,  une  sous-variete  qui  supporte  tres- 
bi6n  la  chaleur  et  qui  exige  peu  d'arrosements.  II  met  ces  Praises  a 
la  disposition  des  personnes  qui  voudront  en  faire  des  semis, 

7®  Une  belle  Cerise  a  courte  queue  que  M.  Payen  met  sous  les 
yeu2L  de  la  Sooi6t6  a  cause  d'une  particularite  curieuse  qu'elle  pre- 
sente  constamment.  Une  depression  6troite  et  tres-profonde  qui 
part  de  Tinsertion  la  rend  profondement  bilobee  d'un  cJbXi,  k  sa 
base.  Les  arboriculteursqui  avaient  d6ja  vu  ce  fruit  avaieut  pense 
que  c'^tait  la  une  exageration  simplement  accidentelle  du  sillon 
longitudinal,  plus  on  moins  prononee,  qu'on  yoit  sur  certaines 
Cerises ;  mais,  depuis  4  ans,  tons  les  fruits  produits  par  Tarbre 
vigourenx  qui  a  donni  r^chantillon  mis  en  ce  moment  sous  les 
yeux  de  la  Soci6t6,  ont  offert  absolument  la  meme  particularite 
egalement  prononcte,  ce  qui  exclut  toute  possibilitti  d'un  simple 
accident. 

80  Des  ichantillons  de  2  Cerises  differentes,  present^s  par 
M.  Berger,  fills,  horticulteur,  4;Verri6res,  qui  desire  en  connaitre  le 
nom.  M.  Berger  montre  en  m6me  temps  a  la  Society  des  rameaux 
de  Poirier,  dont  il  dit  que  les  feuilles,  atlaqu6es  par  le  Tigre,  ont 
ete  d6barrass6es  de  cet  li6te  nuisible  par  un  seul  traitement  avec  la 
poudre  de  Pyr^thre  du  Caucase,  tandis  que  plusieurs  traitements 
successifs  par  le  soufre  avaient  ^t^  necessaires,  dans  un  cas  analo- 
gue, pour  produire  le  mfeme  r&ultat. 

A  propos  de  la  mention  qui  vient  d'fetre  faite  du  Pyrethre  du 
Caucase,  M.  Duchartre  rappelle  qu'il  a  pubii6  dans  le  Journal 
^V,  4859,  p.  206  et  suiv.)  une  note  sp^ciale  sur  cett^  plante.  Se 
basant  sur  des  renseignements  Merits  et  tout  k  fait  categoriques, 
fournis  par  M.  Willemot,  qui  affirmait  que  ce  Pyrethre  croissait 
lans  les  regions  caucasiennes ,  il  I'avait  compart  aux  autres 
especes  connues  comme  croissant  spontan^ment  dans  ces  regions, 
et  reconnaissant  qu'il  difiKrait  nettement  de  celles-ci,  il  avait  cm 
pouvoir  le  regarder  comme  une  esp^ce  nouvelle  k  laquelle  il  avait 
donn6  le  nom  de  Pyrethrum  Willemati.  Or,  des  recherches  ulti- 
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rieures  lui  out  appris  :  1*  que  cette  j)lante  est  trts-commune  dans 
un  tout  autre  pays,  en  Dalmatie,  ou  elle  a  6l6  recolt^e  depuis  plus 
de  deux  si^cles,  et  qu'elle  6tait  cultivte  dans  le  jardin  botanique 
de  Padoue  desTann^e  4660,  puisqu'elle  figure  a  cette  date  dans  le 
catalogue  decetitablissement;  2<»qu'elleare5u,  eni820,deM.  Tre- 
viranus,  le  nom  de  Pyrethrum  cinerarifdium ;  3®  des  lors,  que  ce 
dernier  nom  est  le  seul  qui  lui  appartienne  et  que  celui  de  Pyre- 
thnm  mUemoti  Dtre  doit  6tre  supprime.  M.  Duchartre  ajoute 
que,  quant  a  I'expression  vulgaire  de  Pyr^thre  du  Caucase,  il  est 
tres-porte  a  la  regarder  comrae  egalement  depourvue  de  fonde- 
ment,  Tindigtoat  de  cette  plante  dans  les  parlies  de  TAsie  voisines 
du  Caucase  etant  au  moins  fort  douteux;  il  annonce  qu'il  se 
propose  de  presenter  de  nouveaux  details  k  cet  egafd  dans  une  note 
speciale. 

9^  4  Ro&e^  remontantes  nouvelles,  presentees  par  leur  obtenteur, 
M.  Fontaine  (Fr.),  de  ChAtillon.  L  une,  qui  a  et^  nommee  Magenta, 
est  dejkdans  le  commerce;  quant  aux  3  autres,  elles  n'ont  pas  encore 
recu  de  nom,  et  elles  ne  seront  mises  en  vente  qu'au  \"  novembrc 
prochain. 

4  0*»  Deux  varietfe  de  Delphinium  k  fleurs  doubles  et  une  Poten- 
lille  a  fleurs  panachees,  oblenues  de  semis  et  envoy^es  par  M.  Le- 
moine,  horticulteur,  k  Nancy. 

k  nouvelles  varietes  de  Phlox y  obtenues  de  semis,  et  presen- 
tees par  M.  Fontaine  (Adolphe),  qui  ne  les  a  pas  mises  encore  dans 
le  commerce. 

12°  Un  Lantana,  envoye  de  Mulhouse  (Haut-Rhin)  par  M.  Jos. 
Hans,  horticulteur,  qui  Fa  obtenu  de  semis  en  4858,  et  qui  le 
nomme  Impiratrice  Euginie. 

13°  Un  Dahlia  trouv6  dansun  semis  de  <8o8  par  M.  Chardine, 
qui  le  presente. 

^  Un  pied  ig^  de  2  ans  d'A/oe  umbellata,  obtenu  de  semis  et 
presente  par  M.  Davout,  horticulteur,  ru'eFessarl,  40,  a  Boulogne 
(Seine),  qui  croit  y  voir  une  varidt6  caract^riste  par  les  taches  des 
feuilles,  ainsi  que  par  la  grandeur  et  la  coloration  des  Opines. 

45°  Desrameaux  de2  Spircea,  dont  Tun  constitue  une  vari^t^  du 
Sp,  callosa  k  laquelle  une  Commission  speciale  a  donn6  le  nom  de 
var.  paniculata,  dont  Tautre  est  present^  sous  le  nom  de  Sp. 
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Billiardi  longiflora  (1).  Ges  deux  plantes  sont  presentees  par 
MM.  Billiard,  pere  et  fils,  p^pinieristes-horticulteurs,  a  Fontenay- 
aux-Roses,  qui  les  ont  obtenues  de  semis,  et  qui  les  disenl  tri^^faciles 
k  cultiver  ainsi  qn'i  multiplier.  D'apres  eux^  la  floraison  de  la  der- 
ni^re  dure  un  mois  entier. 

46®  Un  instrument  nomm6  Semoir-tube  y  invente  et  pr6sent6 
par  M.  Ouin,  place  de  la  Bourse,  4,  \i  Paris.  II  consiste  en  un 
luyau  de  zinc,  long  d'environ  \  metre,  termine  a  son  extremite 
superieure  par  un  entonnoir,  et,  a  son  extr^mit^  inferieure,  par 
2  petits  prolongements  recourbfe.  Pour  d^poser  les  graines  en  terra, 
on  n'a  qu'i  les  verser  dans  I'entonnoir  sans  6tre  oblige  de  se  bais- 
ser,  et,  par  consequent,  en  s'ipargnant  la  fatigue  qui  resulte  inevi- 
tablement  des  semailles  faites  en  place,  sans  le  secours  de  cet  in- 
termediaire.  ' 

47*  Des  Raidisseurs'-rosaces  pr&ent^s  par  M.  P.  MuUer,  rue  de 
Tivoli,  4,  Paris.  Le  nom  de  ces  appareils  est  tir6  de  ce  qu'ils  con- 
sistent en  une  petite  roue  ou  rosace  en  zinc  coule,  dont  la  circon- 
f&ence  presente  lateralement  de  fortes  encoches,  tandis  que  son 
axe  est  perce  d\me  fente  diam^trale  dans  laquelle  on  engage  le 
fil  de  fer  qu'on  se  propose  de  tendre.  Une  clef  munie  de  deux 
pointes  qui  s^engagent  entre  les  rayons  de  la  petite  roue,  sert  a 
tourner  avec  force  celle-ci,  et,  par  consequent,  a  tendre  le  fil  de 
fer  k  mesure  qu'on  Toblige  k  decrire  un  plus  grand  nombre  de 
tours.  Le  prix  de  ces  raidisseurs  varie  de  4  5  ^  60  centimes,  selon 
leur  diametre,  et  celui  de  la  clef  est  de  \  fr.  ou  1  fr.  50  c,  selon  sa 
force  et  sa  grandeur. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

4°  Une  lettre  de  M.  de  Soulage.  Secretaire  de  la  Societe  d'Horti- 
culture  de  la  Haute-Garonne,  qui  communique  un  projet  d'associa- 
tion  scientifique  entre  toutes  les  Societes  horticoles  de  France  et  de 
Belgique,  et  qui  demande  ravis,  h,  ce  sujet,  de  la  Societe  imperiale 
et  centrale  d'Horticulture. 


(4)  II  est  ^  d^sirer  que  MM.  Billiard  changent  cettc  qualification  de  longiflora, 
puisqu^elle  siguifie  que  la  plante  k  laquelle  lis  Tout  donate  a  la  fleur  longue, 
tandis  quMls  ont  voulu  iodiquer  seulementquela  /7<?r(it<(m  en  est  de  longue  dur6e. 

{Note  du  ROacUwr.) 
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^  Une  lettre  par  laquelle  le  Secretaire  de  la  Sooi^t^  d'Horticul- 
ture  de  Beaune  annonce  que  cette  Society  tiendra  une  Exposition 
du  45  au  47  septemhreprochain. 

3«  Une  lettre  par  laquelle  le  Secretaire  de  la  Society  d'Horticul- 
ture  de  la  Sarthe  annonce  que  cette  Society  a  fix6  r^poque  de  sa 
prochaine  Exposition  au  45aoftt  4860,  et  demaude  renvoi  d'un 
deiegue  qui  soit  charg^  de  prendre  part  aux  travaux  du  Jury, 

M.  Malot  veut  bien  se  rendre  au  Mans,  le  15  avril  prochain,  en 
qnalite  de  d6iegu6  de  la  Soci^te  imperiale  et  centrale  d'Horticul- 
ture. 

4'  Une  lettre  par  laquelle  le  Secretaire-general  de  la  Societe 
d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau  demandait  qu'une  Com- 
niission  tdi  chargee  dialler  a  Melun,  le  49  de  ce  mois,  examiner, 
conjointement  avec  une  Commission  nommee  par  la  Societe  locale, 
une  nouvelle  Pomme  de  terre  obtenue  de  semis  par  M.  Pro,  hor- 
ticulteur  de  cette  ville. 

M.  le  Secretaire-generaldit  que  cette  lettre  liii  etant  parvenue 
rayant^veille  du  jour  ou  la  Commission  demandee  devait  se  rendre 
a  Melun,  il  lui  a  ete  impossible  d^obtemperer  au  desir  qui  lui  avait 
ete  exprime. 

5<»Une  lettre  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie.,  annongant 
renvoi  par  le  baron  Ed.  de  Croesers  de  Berges,  de  Bruges,  en  Bel- 
gique,  d'une  brochure  intituiee  :  j^tudes  sur  Vhistmre  et  la  culture 
de  la  Pomme  de  terre,  et  reproduisant  un  passage  d'une  lettre  dans 
laquelle  cet  amateur  distingue  se  met  a  la  disposition  de  la  Societe 
imperiale  et  centrale  d'Horticulture  pour  toutes  les  experiences 
qu'elle  pourrait  lui  demander. 

Cette  lettre  et  la  brochure  du  baron  Ed.  de  Croesers  de  Berges 
sont  renvoyees  au  Comite  de  culture  potagere. 

6*  Une  lettre  de  remerciments  de  M^.  Roy,  rue  de  Miromenil^ 
69,  a  Paris,  au  sujet  du  rappel  de  medaille  de  \^  classe  qui  lui  a 
ete  accorde  pour  la  belle  grille  de  pare  exposee  par  lui,  au  mois  de 
mai  dernier. 

7®  Une  lettre  circonstanciee  dans  laquelle  M.  Vuitry,  proprietaire 
Saint-Donain,  par  Montereau,  rapporte  ses  observations  sur  le 
phenomtoe  de  vegetation  qu'a  presente,  cette  annee,  la  Pomme  de 
ferre  Marjolin,  et  signale  les  merites  par  lesquels  se  distingue  la 
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Pomme  de  terre  Blanchard,  variety  qu'il  dit  avoir  et6  obtenue'  cn 
4849,  mais  qui  est  eacore  peu  coniiue,.bien  qu'elle  soit  plus  fecu- 
lente,  plus  h&tive  et  plus  productive  que  la  Marjolin. 

8*  Une  leltre  par  laquelle  M.  Thirion,  de  Senlis,  annonce  qu'il 
a  obtenu  uu  plein  succ^  en  employant  le  soufre  pour  debarrasser 
un  P6cherdes  Pucerons  qui  en  entravaient  la  vegetation.  En moins 
de  quinze  jours,  apres  avoir  ete  soufrees,  les  jeunes  pousses  de  cet 
arbre,  qui  s'etaient  arr^t^es  dans  leur  accroissement ,  ont  recom- 
mence k  s'allonger  et  se  sont  montr^es  entierement  deiivrees  des 
Pucerons. 

9°  Une  lettre  de  M.  Cdurtois-Gerard,  qui  demande  q'u*une  Com- 
mission soit  charg^e  d'examiner  un  fait  remarquablede  vegetation 
spontan6e  qui  s'est  produit,  cette  annee,  sur  les  pelouses  des 
Champs-filysees. 

M.  le  President  d^signe  comme  devant  composer  cette  Commis- 
sion MM.,  P^pin,  Dupuis,  Riviere  et  Courtois-Gerard. 

10*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Hippolyte  Jean,  jardinier,  i 
Brevanne,  commune  de  Limail  (Seine-et-Oise),dit  que,  si  Ton  veut 
voir  la  Pomme  de  terre  Marjolin  d^velopper  constamment  des 
fanes,  on  doit  couserverles  tubercules-seraences,  pendant  I'Jiiver, 
etales  en^couche  mince,  dans  un  lieu  aTabri  de  la  gelee. 

H<»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Davout,  horliculleur,  Boulogne- 
sur-Seine,  ^nnonce  que  le  pied  de  Phormium  Cookianum  Lejolis, 
qu'il  avait  expose  en  fleurs,  au  mois  de  juin  dernier,  porte  en  ce 
moment  7  capsules  d6ja  longues  de  0^07,  bien  qu'elles  paraissent 
encore  loin  d*avoir  pris  tout  leur  d^veloppement. 

1 2®  Deux  lettres  adress^es.  Tune  par  M.  Masse,  horticulteur  a  la 
Ferte-Mace  (Orne) ,  Tautre  par  M.  Blais,  vicaire  de  Beaurain.et 
relatives  Tune  etTautre  h  la  malatlie  qui  a  d^soie,  Tan  dernier,  et 
qui  desole  encore,  cette  annee,  les  Poiriers  sur  plusieurs  points  de 
la  Normandie.  Ces  deux  correspondants  allribuent  egalement  la 
grave  alteration  que  subissent  les  feuilles  des  arbres  attaquis  a 
Finfluence  de  la  Sdiiiae  (Jujiiperils  Sabina  L.).  L'un  et  Tautre 
pensent  que  le  Champignon  qui  se  developpe  s'lr  le  premier  de  ces 
vegetaux  subit  une  transformation  lorsqu'il  est  transport^  d'une 
manierequelconque  sur  le  !*oirier,sur  lequel  il  devient  V^^cidium 
cancellatum.  M.  Blais  affirme  mSme  avoir  inocuie  XyEcidium  sur 
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des  feuilles  de  Poirier  au  moyen  du  Champignon  de  la  Sabine.  — 
Comme  ce  dernier  pense  qu'il  serait  important  qu'une  Commiesion 
all^t  sur  les  lieux  pour  etudier  cette  question  interessante  ^ 
jM.  le  President  prie  MM.  Malot,  Forney  et  Forest  de  se  rendre  en 
Normandie  afin  de  reconnaitre  par  eux-m6mes  les  circonstances 
dans  lesquelles  se  montre  la  maladie  dont  il  est  question. 

<3*»  Une  lettre  de  M.  Welker,  jardinier  chez  M.  Garfounkel,  rue 
de  la  Fontaine ,  66,  a  Auteuil,  qui  desirerait  voir  examines  par 
des  Commissaires  des  groupes  de  fleurs  disposes  par  lui  d'une  fa^on 
oute  nouvelle. 

MM.  Landry,  Leroy  et  Basseville  sont  d&ignes  pour  former  la 
Commission  demandie  par  M.  Welker.  ' 

1 4^  Deux  lettres  par  lesquelles  M.  C.  Duval  annonce  que  de  nou- 
vcUes  experiences  doivent  filre  faites  a  Vincennes,  le  5  et  le  22  d6 
ce  mois,  a  Taide  de  ses  appareils  destines  k  concentrer  et  solidifier 
les  urines. 

15«>  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Camille  Aubaud,  de  Tours,  dit 
que  c'est  par  erreur  que  le  prix  des  Etiquettes  en  terre  cuite  fabri- 
quees  par  lui  a  ete  porte ,  Jans  le  cahier  de  mai  dii  Journal,  kiO 
centimes  la  piece,  puisqu'il  les  livre  a  6  centimes. 

4  60  Une  demande  de  Commission  adress6e  par  M.  Pel6,  fils, 
horticulteur,  rue  de  Lourcine,  154,  et  relative  k  des  semis  faits  en 
grand  dc  Chrysanthemes  et  de  Pyi-ethres,  est  renvoyee  au  Comite 
de  Floriculture. 

iT*  Une  lettre  de  M.  Bailly,  jardinier  chez  M"«  Bailleau,  au 
chateau  'de  Nesles,  pres  Rosoy-en-Brie,  qui  donne  les  details  du 
precede  dont  il  afBrme  s'etre  servi  avec  succes  pour  d61ivrer  ses 
Poiriers  du  Tigre.  11  a  bassine  ces  arbr^  deux  jours  de  suite  avec 
une  composition  qu'il  avait  preparee  en  faisant  bouillir  dans  50 
litres  d'eau  250  grammes  de  fleur  de  soufre,  250  grammes  de 
savon  noir  el  200  grammes  de  tabac. 

M.  le  President  doute  qua  la  reunion  de  ces  trois  substances  soit 
Wen  necessaire.  II  fait  observer,  a  c^tte  occasion,  que  Fadminis- 
tration  de  la  Manufacture  imperiale  de  tabac  donne  gratis  des  cotes 
de  tabac,  pour  les  usages  horticoles,  aceuxqui  luiadressent  une 
demande  en  bonne  forme. 

I,  18°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Naudin,  aide-naturaliste  au 
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Museum,  adresse  ses  remerciments  au  sujet  de  la  medaille  de  Ter- 
meil  que  la  Soci^te  loi  a  d^cern^e  pour  sa  belle  monograpliie  des 
Cucnmis. 

Une  leltre  de  M.Teyssier  des  Farges,propri6taireau  ch4teau 
de  Beaulieu  (Seine-et-Mame),  au  sujet  de  la  m^thode  des  pince- 
ments  courts  et  frequents  appliqufe  au  Pfecher.  M.  Teyssier  des 
Farges  a  soiunis,  pendant  deux  annees,  a  ce  precede,  deux  Pfichers 
kgis  de  6  ans  et  tres-vigoureux  qull  a  tus  bient6t  deperir,  se  de- 
nuder  et  tomber  enfin  dans  un  6tat  pitoyable.  Une  douzaine  d'ar- 
bres  du  mime  4ge,  ayant  6te  trait^s  en  m^^me  temps  par  la  taille 
ordinaire,  ont  continue  de  veg^ter  avec  vigueur  et  sent  restes  en 
parfait  etat.  —  A  propos  'd'un  passage  du  m^moire  de  M.  Pigeaux, 
publie  dansle  dernier  cahier  du  Journal  (p.  396-400),  ou  il  est  dit 
qlie'les  arbres  grefffe  sur  Coignassier  soht  deji  decrepits  i  Tige  de 
40  4  15  ans,  Tauteur  de  la  lettre  ecrit  que  dans  son  jardin,  dont 
Tetendue  est  d'environ  2  hectares ,  il  possedait  plus  de  600  Poiriers 
greffes  sur  Coignassier,  qui  comptaient  dijk  40,  50,  60  et  quel- 
ques-uns  m6me  plus  de  400  ann6es  d'existence  et  qui  v^g^taient 
encore  parfaitement  lorsque,  ayant  change  la  disposition  de  soa 
jardin,  il  a  dt  les  arracher,  k  la  date  de  8  ans.  U  en  a  cependant 
conserve  4  ou  5,  qui  sent  restes  parfaitement  portants . 

20<»  Une  leltre  par  laquelle  M.  Mauny  de  Momay,  directeur  de 
TAgriculture,  annonce  que  le  Conseil  d'fitat  a  donn6  son  approba- 
tion aux  projets  d'emprunt  par  la  Societe  et  d'acquisition  d'une 
petite  maison  voisine,  et  que  le  d^cret  d'autorisation  est,  en  ce 
moment,  a  la  signature  de  S.  M.  TEmpereur. 

21®  Le  programme  imprime  de  la  5*  session  du  Congres  pomo- 
logique  de  Lyon,  qui  doit  awir  lieu  dans  cette  ville  les  29  et  30  sep- 
tembre,  4",  2,  3  et  4  octobre  prochains,  en  mfime  temps  que  la 
Societe  imperiale  d'Hor ticulture  pratique  du  Rh6ne  tiendra  une 
Exposition  genirale  de  legumes,  fruits,  fleurs  et  objets  d'art  ou 
Industrie  horticole. 

M.  le  President  fait  sentir  de  quelle  importance  sont  pour  la 
pomologie  ces  sessions  annuelles  du  Congres  pomologique,  el  il  dit 
que,  dans  un*  de  ses  prochaines  stances,  la  Societe  sera  invitee  k 
nommer  des  delegu^s  qui  aient  miasion  de  la  repr6senter  i  cette 

session. 
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M.  le  Secretaire-general  aimonce  que  la  Society  a  eu  le  malhenr 
de  perdre^  le  44  juillet  dernier^  un  de  ses  Membres  titulaireff, 
M.  Leperdriel^  .ancien  pharmacien,  qni  est  d^cede  a  T&ge  de 
64  ans. 

II  offre  pour  la  biblioth^que,  de  la  part  de  M.  Gorbay,  Treao- 
rier  de  la  Soci6te,  uh  exemplaire  de  la  4"  edition  (en  5  volu- 
mes relie8)'de  Touvrage  de  Dumont-Courset,  intitule :  le  Botaniste 
cultivateur  (5  vol .  in-8%  \  802  ^  4  80  5),  et  un  exemplaire  en  8  volumes 
in-i®  relies  de  la  traduction  par  Chazelles  du  Dictionnaire  des  jar- 
diniersy  de  Miller. 

M.  le  Pr&ident  offre  k  M.  Corbay ,  pour  le  don  de  ces  deux  ou- 
vrages,  les  remerciments  de  la  Society.. 

Les  Commissions  qui  out  ^te  chsrgees  d'examiner^  seance  tenante, 
les  objets  deposes  sur  le  bureau,  font  connaitr<8  leurs  jugements  de 
la  manifere  suivante,  par  Vorgane  de  leurs  Presidents. 

4o  An  nom  de  'la  Commission  pour  les  plantes  potag^res, 
M.  Louesse  demande  qu'une  prime  de  classe  soit  accord^e  k 
M.  LefiUieul  pour  ses  magnifiques  Choux-Fleurs.  II  propose  d'accor- 
der  une  prime  de  3*  classe  ou  d'un  jeton  k  M.  Gauthier  pour  ses 
Praises  des  quatre  saisons ,  et  une  prime  ^gale  k  M.  Vivet  pour  ses 
racines  de  Cerfeuil  de  Prescott ;  cette  demiere  prime  serait  accord4e 
surtout^  litre  d'encouragement.  M.  Louesse  prie  M.  Vivet  de  don- 
ner,  sur  la  culture  qu^il  a  adoptee  poiir  cette  plante,  des  renseigne- 
ments,  que  M.  Vivet  promet  de  communiquer  dans  une  prochaine 
stance.  Enfin  le  President  de  la  Commission  propose  de  voter  des 
remerciments  a  M.  Chardiue^  pour  son  Cerfeuil  bulbeux,  ainsi 
qu'aux  diverses  personnes  qui  out  presente  les  autres  legumes  de- 
poses en  ce  moment  sur  le  bureau. 

2«  An  nom  de  la  Commission  pour  les  fruits,  M.  Forney  demande 
que  des  remerciments  soient  adress^s  aux  auteurs  des  presentations 
faites  aujourd'hui. 

3^  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  d'omement, 
M.  Malet,  p^re,  dit  que  les  Phlox  nouveaux,  pr^sentes  par  M.  Fon- 
taine (Adolpbe)  ont  ^t^  regardes  unanimementconmie  des  plantes 
dB  la  plus  grande  beauts,  pour  lesquelles  il  demande  une  prime 
de  1«  classe,  faute  de  pouvoir  demander  davantage.  Parmi  ces 
admirables  plantes,  la  Commission  en  a  distingue  particulierement 
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une  dpnt  la  fleur  est  d'une  tres-belle  couleur  purpurine  vive  avec 
le  centre  d'un  beau  poupre  intense,  une  autre  dont  la  couleur  est  un 
rouge-pourpre  trSs-vif ,  etc.  — Au  nombre  des  Roses  pr&enlees  par 
M.  Fontaine  (Francis),  de  Chatillon,  se  trouve  la  Rose  Magenta , 
dejJi  mise  dans  le  commerce,  pour  laquelle  on  demande  que  des  re- 
merciments  soient  votes  par  la  Soci6te.  Une  autre,  nommte  -Fw- 
genie  Lebrun^  a  paru  tres-belle,  mais  seulement  un  pen  semblable 
a  d'autres  Roses  d^ja  connues;  la  Ck)mraission  demande,  pour 
celle-ci,  une  prime  de  classe.  Enfin,  une  troisieme  Rose,  nommee 
parl'obtenteur  Madame  Pierson,  a  paru  belle;  mais  les  6chanlillons 
presentfe  sous  ce  nom  different  lellement  entre  eux  qu'on  aurait 
peine  a  croire  qu'ils  fussent  venus  sur  le  mfeme  pied;  aussi  la  Com- 
mission ne  se  prononce-t-cUe  pas  en  ce  moment  a  cet  egard,  son 
President  se  chargeant  d'aller  voir  la  plante  elle-mfeme  dans  Tetablis- 
sement  de  M.  Fontaine  (Francois).  —  M.  Malet  demande  que  des 
remerciments  soient  adressfe  a  M.  Billiard  pour  la  presentation  de 
ses  charmants  Sjoircpa.— Quant  au  Dahlia  de  M.  Chardine,  il  a  ete 
presente  trop  tot;  il  devra  etre  mis  de  nouveau  sous  les  yeux  de 
la  Societe  dans  un  mois  environ.  —  Parmi  les  Delphinium  envoyes 
de  Nancy  par  M.  Lemoino,  il  en  est.un  de  couleur  violacee,  por- 
tant  le  n«  25,  que  les  Commissaires  ont  particulierement  distingue, 
et  pour  lequel  ils  demandent  qu'uue  prime  de  3*  classe  soit  accor- 
dee  k  Tobtenteur.  La  Potentillc  panacbee  du  mSme  horliculteur 
est  tres-belle,  mais  peut-fetresa  panachure  n'est-elle  qu'un  accident 
passager;,  pour  s'en  assurer,,  il  faudra  que  la  Commission  en  re- 
5Qive  encore  plus  tard  d'autres  cchantillons.  —  Le  Lantana  envoye 
de  Mulhouse  par  M.  Hans  (Joseph)  comme  une  variete  nouvelle 
nommee  Imp4ratrice  Eugenie  se  trouve,  par  Teffet  d'un  siugulier 
hasatd ,  identique  a  une  variete  qui  a  ete  mise  dans  le  commerce, 
ik  la  date  d'environ  deux  ans,  sous  le  mftme  nom.  —  VAloe  de 
M.  Davout  n'est  pas  assez  avance  pour  que  la  Commission  croie 
pouvoir  se  prononcer  a  ce  sujet.  11  existe  deja  un  A,  umbellata 
maculata  qui  est  au  moins  fort  analogue  a  celui-ci. 

Les  diverses  primes  propos^es  par  les  Commissions  sont  mises 
aux  voixet  accordees.  M.  le  President  les  remet  aux  personijes  qui 
les  ont  obtenues  ou  h  leurs  representants. 

II  est  donnd  lecture  ou  communication  des  documents  suivants : 
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line  note  de  M.  Grupeille  (Jean),  de  Montggillard ,  sur  la 
Afaiadie  de  la  Vigne, 

2«  Une  note  deM.  Berger  (Alexandre),  pepinieriste,  k  ftftirolles- 
en-Hurepoix  (Seine-et-Oise),  sur  la  fonne  de  cordon  en  zig-zag 
qu'il  donne  aux  arbres  fruitiers. 

.  3*  Une  note  sur  )a  Culture  de  r Ananas,  pendant  les  dcuze  mois 
de  Tannte;  par  M.  Gr£mont. 

4<>  Une  note  sur  la  Culture  des  Canna,  par  M.  Hubeda  (Hippolyte) , 
chef  de  culture  au  Fleuriste  de  la  Ville  de  Paris.  ' 

5°  Un  tableau  tres-detaille ,  sans  nom  d'auteiu*,  mais  Ml  trSs- 
probablement  a  M.  Morlet,  d'Avon,  pres  Fontainebleau,  dans 
lequel  sont  6numeres,  en  colounes  dislinctes,  i""  lesveg6tau]SKqui, 
dans  les  jardins  de  Tauteur,  out  succomb^  aux  froids  de  Thiver 
dernier,  %^  ceux  qui  en  sont  morts  en  partie,  S**  ceux  qui  en  ont 
beaucoup  soufiert,  4o  ceux  qui  en  ont  ^t^  l^gerement  affectes, 
5°  ceux  enfin  qui  y  ont  parfaitement  risiste. 

6<>  Une  note  de  M.  Jacques  sur  quelques  plantes  cultiv^es,  rares 
ou  peu  connues. 

7**  Un  rapport  de  M.  Hardy,  p6re,  sur  une  nouvelle  variete  de 
Gerisier  obtenue  par  M.  Bonnemain,horticulteur,  a  Etampes. 

M.  le  Secrdtaire-g^neral  annonce  douze  nouvelles  presentations. 

£t  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heures. 


% 

SBAnCE  DU  9  AOCT  4  860. 

Pr6sidcDco  de  v.  pavbw. 

La  seance  est  ouverte  a  deux  heures. 

Le  proces-verbal  dela  dernifere  seance  est  lu  et  adopti. 

M.  le  President  proclame  admis,  apres  un  vot^  de  la  Soci^te, 
douze  Membres  titulaires  qui  ont  et^  pr^sentes  dans  la  derniere 
seance,  et  k  Tadmission  desquels  personne  ne  fait  opposition. 

Les  objets  suivants  sont  d^pos^  sur  le  bureau  : 

•1®  Par  M.  Lecomte-Delphin,  jardinier  chez  M.  Devisme,  i  Argen- 
teuil  l(Seine  et  Oise) :  d'abord  un  Chou  rouge pomme,  qui  pese  6  kilog. 
400  grammes,  k  propos  duquel  le  presehtateur  fait  observ^er  que 
cette  excellente  \ari^t^,  assez  rustique  pour  aToir  support^,  k 
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d^couvert,  saas  en  souflFrir,  les  froids  rigoureux  de  Thiver  dernier, 
est  rarement  cultivee  dans  les  jardins,  malgri  les  qualites  diverses 
par  l^quelles  ell&  se  recommande ;  en  second  lieu^  3  tubercules 
de  Batate  precoce  blanche,  a  chair  jaune,  dont  le  poids  total  est  de 
3  kilogrammes  400  grammes ;  ils  proviennent  de  plantes  Tenues 
de  boutures  faites  le  40  mars,  et  cependant  lis  ont  alteint  en  ce 
moment  leur  parfaile  maturite,  malgr6  la  temperature  constam- 
ment  pen  eloT^e  de  cette  annee ;  en  troisi^me  liea,  des  racines  de 
Cerfeuil  bulbeux  remarquables  pour  leur  beauts  et  dont  le  poids 
moyen  est  de  30  grammes.  Les  pieds  desqnels  elles  proviennent 
sont  le  produit  d'un  semis  fait  a  la  fin  du  mois  de  scptembre  4859, 
sur  une  terre  non  fum^e.  Uu  semis  semblable  ayant  et^  fait,  au 
mois  de  fevrier  dernier,  avec  de  la  graine  qui  avait  6t6  stratifiee 
dansdu  sable,  n'a  donne  qu'un  resultat  des  plus  m^diocres.  M.  Le* 
comte-Delphin  tire  natuirellement  de  ces  faits  la  consequence  quil 
est  avantageux  de  semer  ie  Cerfeuil  bulbeux  avant  Thiver. 

2«>  Par  M.  A.  Robichon,  d'Argenfceuil :  en  premier  lieu,  de  belles 
racines  de  Cerfeuil  bulbeux  venues  de  plantes  qui  ont  i\i  sem^es 
le  45  septembre  4859,  sous  des  Chicories ;  en  second  lien,  un  Ckou 
cmique  de  Pom^ranicy  variety  que  le  pr^sentateur  regarde  comme 
n'etant  pas  assez  cultivee  en  raison  de  ses  bonmes  qualites,  et  qui, 
semee  au  mois  de  fevrier,  domaeson  produit  imm^diatement  apres 
les  Choux  d'York  et  Coeur  de  boeuf ;  en  3*  lieu,  une  brancke  de 
Figuier^  charg^e  de  fruits,  presentee  a  Tappui  d'une  note  qui  a 
6te  inserte  dansle  Journal  (Voy.  VI,  4860,  p.  481),  pour  faire  voir 
comment  se  pratiquent  le  pincement,  Tectonnage  (suppression  dii 
bourgeon  qui  accompagne  chaque  figue),  et  quel  est  T^tat  des  figues 
lorsqu'elles  doivent  fetre  touches  k  Thuile ;  en  lieu,  des  tuber- 
cules de  la  Pomme  de  terre  connue  sous  le  nom  de  deuxieme 
kdtive,  parce  qu'elle  arrive  quelques  jours  seulement  apres  ia  Qua- 
rantaine  on  Marjolin,  a  laqnelle  elle  est  superienre  pour  la  rusticite 
et  pour  la  quantity  de  produits  qu'elle  donne.  M.  A.  Robichon  met 
les  beaux  tubercules  qu*il  presente  a  la  disposition  des  Membres 
presents. 

A  ce  propos,  il  dit,  dans  sa  note  de  presentation,  qu'il  est  facile 
de  se  rendre  compte  de  TinsuCces  que  plusieurs  personnes  ont 
^prouvi  cette  annee  dans  la  culture  de  la  Pomme  de  terre  quaran- 
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taine^  dite  Maxjolia.  Lui-m6me  en  a  plante^  selon  son  habitude^  a 
deux  ^poqoes  differentes^  dans  la  premiere  quinzaine  de  f^vrierf 
puis  da  45  au  20  mars.  Les  premieres  ont  manque  en  partie^ 
comme  partout^  tandis  que  les  secondes,  dans  des  conditions  iden- 
tiques;  sauf  I'^poque,  ont  parfaitement  reussi.  II  resulte  des  ren- 
seignements  qu^il  a  recueilUs  de  divers  cdt^s  que^  cette  annee^ 
toutes  les  plantations  de  cette  Pomme  de  terre  qui  ont  ete  faites  de 
tr^-bonne  heure  ont  manque  egalement.  II  tire  de  la  cette  conse- 
quence que  les  insucces  observes  en  des  lieux  tres-divers  doivent 
Hve  attribu^s  h  la  pourriture  des  germes  occasionnte  par  le  froid, 
et  non  a  une  d^g^n^rescence  de  la  vari6t6  elle-m6nae. 

3**  Des  tubercules  de  Pomme  de  terre  Blanchard  envoyfo  par 
M.  Legendre,  pepinieriste  h  Bourbitout,  pr^s  Doonemarie  (Seine- 
et-Oise).  Cette  Pomme  de  terre,  dont  il  a  ete  question  derni^rement 
dans  une  lettre  adressee  a  la  Soci6ti  par  M.  Vuitry,  a  re§u  ce  nom, 
dit  M.  Legendre,  de  M.  Vilmorin,  qui,  la  regardant  comme  nou- 
velle,  crut  devoir  la  dedier  k  son  obtenteur.  EUe  est  aussi  b4tive  que 
la  Marjolin,  produit  deux  fois  plus  que  celle-ci,  et  n'a  pas  rincou- 
v^nient  de  ne  pas  pousser  lorsqu'on  en  brise  les  germes  en  la 
plantant. 

M.  Louesse  dit  que,  sans  vouloir  exprimer  a  ce  sujet  un  avis 
difinitif,  il  serait  trfe-port6>  voir  dans  la  Pomme  de  terre  Blan- 
chard, comme  on  la  nommemaintenant,  une  varidte  qui  se  trouve 
d^j^  dans  la  collection  de  la-Soci^te. 

Un  Membre  ajoute  que  cette  variete  etait  deja  connue  et  qu'elle 
avait  6te  nommee  Pomme  de  terre  Mtive  k  oeil  violet. 

4*  Un  panier  de  Pammes  de  terre  Marjolin  conservees  en  cave 
depuis  rhiver  dernier,  presente^ar  M.  P.  Jacquin  (Hector),  a 
Vappui  d'une  communication  speciale.  Ges  tubercules  sont  divis^ 
en  quatre  categories  :  les  uns  ne  presentent  pas  la  moindre  appa- 
rence  de  vegetation ;  quant  aux  autres,  ils  ont  donne,  comme  re-- 
sultat  de  leur  vegetation,  tant6t  des  tiges  sans  tubercules,  tant6t 
des  tiges  pourvues  de  tubercules  axillaires,  tant6t  enfin  des  tuber- 
cules sans  tiges. 

6*  Quinze  tubercules  de  Pomme  de  terre  Marjolin  malades,  en- 
voyfe  par  M.  Vuitry,  proprietaire  i  St-Donain,  par  Montereau 
(8eine-el-Marne).  Dans  sa  lettre  d'envoi  M.  Vuitry  dit  que  la 
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maladie  dont  ces  tubercules  sont  atteints  lui  parait  differente  de 
celle  qui  sevit  depuisplusieurs  annees  sur  laPomme  de  terre.  Cest, 
pense-t-il,  un  commencement  de  pourriture,  qui  se  montre  a  Tex- 
tremite  par  laquelle  les  tubercules  tenaient  k  la  plante^  et  qui  iinit 
par  les  envahir  tout  entiers.  Depuis  quelques  annees,  il  remarqjiait 
cette  pourriture  sur  la  Marjolin,  mais  dans  des  cas  tellement  rares 
qu'il  n'f  avait  attach^  aucune  importance.  Cette  ann^e  seulement 
le  mal  a  pris  beaucoup  plus  d'extension,  au  point  qu'ayant  fait  une 
plantation  comparative  et  experimentale  de  Pommes  de  terre^  i 
raison  de  20  tubercules-semence  par  variit^,  il  n'a  trouv6,  au  mo- 
ment de  la  r^colte^  que  dix  pieds  de  Marjolin  qui  ont  produit  4  kilog. 
de  tubercules  dont  i  5  ^taient  malades.  La  perte  s'est  elev^e  ainsi 
1/10.  M.  Vuitry  fait  observer  que  le  sol  de  son  jardin  est  chaud, 
leger,  pen  profond  et  repose  sur  un  sous-sol  de  sable  tres-permeable, 
de  mani^re  a  exiger  des  arrosements  frequents  en  ete.  II  ajoute 
que  sur  quatre  vari^tes^  la  Marjolin  a  e{&  seule  atteinte  par  cette 
maladie. 

Apres  avoir  examine  ces  Pommes  de  terre,  M.  le  President  exprime 
2'opinion  que  Faffection  qu'elles  pr^sentent  est  analogue  k  la  maladie 
ordinaire,  et  ne  constitue  pas  le  moins  du  monde  une  .pourriture. 
Le  point  attaqu^  ^tait  en  communication  avec  la  tige  aerienne;  sur 
ce  point  Talt^ration  a  commence,  comme  d'habitude,  par  la  trans- 
formation de  la  feculeen  dextrine  et  glucose,  A'oii  est  r&ult^e  une 
transparence  caract^ristique  dans  les  tissus  envahis ;  de  la  le  mal 
so  serait  propag^  regulierement  jusqu'k  Tautre  extremite,  et  la 
pourriture  aurait  marche  apres  lui.  Ce  qui  prouverait,  sans  le 
moindre  doute,  que  ce  n'est  pas  1^  une  pourriture,  c'est  que  Tebul- 
lition  dans  Feau,  au  lieu  d'am^ner  la  d^sagregation  des  parties 
malades,  en  determinerait  Tinduration.  M.  le  President  fera  cette 
experience  tres-simple»  dont  le  resultat  ne  lui  laisse  d'avance 
aucune  incertitude. 

-  6**  Des  Pommes  de  terre  Marjolin  et  des  Baisins  presentes  par 
M.  Varin,  jardinier  chez  madame  Chapelier,  k  Antony  (Seine.)  Les 
Pommes  de  terre  proviennent  d'une  plantation  qui  a  6te  faite  dans 
une  planche  longue  de  15  metres  prepareeavec  addition  d'une 
brouettee  de  terreau  et  de  1  kilogramme  de  fleur  de  soufre,  dont 
une  portion  a  dter^panduea  la  surface  du  sol.  410  tubercules 
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semencesont  donn^  9  decalitres  de  Pommes  deteireparfaitemeut 
saines.  Une  autre  planche  de  la  mfeme  longueur  et  situee  a  c6te  dela 
premiere,  n'ayant  pas  et^  preparee  de  la  mSme  maniere,  a  el6 
unvahie  par  la  mal.adie,  et  n'a  produit  que  3  decalitres  de  tuber- 
cules. 

70  Divers  fruits  pr^sentes  parM.  Moreau,  jardinier  cbez  M.  Say, 
a  Verri^res,  savoir  :  3  Concombres  pesant  ensemble  7  kilog.  400 
gr.,  3  Melons  Cantaloups  a  fond  blanc,  des  Haisins  Chasselaseiies 
Cerises  Royale  tardive. 

8®  3  Bananes  presentees  par  M.  Bapliste  Fevre,  jardinier  chez 
M.  Persil,  h  Antony  (Seinej.  En  reponse  a  une  demande  qui  hii 
est  adressee,  M.  Fevre  dit  que  ces  fruits  out  6te  pris  ds^ns  un  regime 
ou  Ton  en  comptait  environ  230. 

9"  Des  specimens  de  la  Grefjfe  de  boutons  a  fruit  pratiquee  sur  le 
Cerisier  a  la  fin  de  juillet  et  au  commencement  da  niois  d'aout.  lis 
sont  present^  par  M.  Berger  (Alexandre),  p^pinieriste  a  MaroUes- 
en  Hurepoix  (Seine-et-Oise),  qui  croit,  en  mfime  temps,  devoir  met- 
tre  encore  sous  les  yeux  de  la  Soci^te  une  Cerise  noire,  dej^i  pre- 
sentee par  Id  dans  la  derniere  seance,  et  qu'il  pense  avoir  ete  jugee 
trop severement  paries  Commissaires  qui  Font  examinee. 

10'^  Le  mfemehorticulteur  presente  encore  des  fleurs  d'ffortensia 
cueillies  sur  des  boutures  de  1 859,  dont  les  unes,  ayant  ete  obtenues 
en  bonne  terre  de  bruyere  tourbeuse,  sont  roses,  tandis  que  les 
autres,  venues  sur  une  terre  de  bruyere  ferrugineuse,  prise  4  Boissy- 
sous -Saint-Yon,  sont  d'un  bleu  pronouce. 

M.  le  President  dit  que  cetje  influence  des  terres  ferrugineuses 
sur  la  coloration  en  bleu  des  fleurs  de  I'Hortensia  a  e!6  deja  consta- 
tee  plusieurs  fois. 

4 1<>  Un  Dahlia  obtenu  de  semis,  presente  par  M.  Catillon,  ama- 
teur, k  ArcueiL 

1  ^  Cinq  variety  de  Glateuls  obtenues  de  semis  et  prdsentees  par 
M.  Loise,  grainier-fleuriste,  qui  se  propose  demettredans  le  com- 
merce, a  Tautomne  prochain,  les  deux  qu'il  nomme  President  Mul- 
der et  President  Doumet, 

iSo  Une  nombreuse  collection  de  fleurs  coup6^s  de  Rose  tremiere 
[A  Itkcea  rosea  Cav.),  presentee  par  M.  Francois  Marest,  horticulteup, 
rue  d'Enfer,  87,  i  Paris. 

37 
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1 4**  Cinq  vari^tes  de  Delphinium  vivaces  et  des  Phlox  obtenusde  * 
semis  et  presentespar  M.  Fontaine  (Adolphe). 

15"M.  Lemoine,  de  Nancy,  envoie  de  nouvelles  fleurs  de  laPo- 
tentille  panachia,  que  la  Commission  n'avait  pas  cru  devoir  jiiger 
sur  line  seule  presentation,  dans  la  derniire  stance.  II  y  ajoute  une 
autre  variete  qu'il  n'avait  pas  encore  presentee. 

M.  le  Secr^laire-general  fait  le  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance,  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

rUnelettre  parlaquelle  S.  Exc.leMinistrederagriculture,etc., 
annonce  k  M.  le  President  que,  sur  sa  proposition,  FEmpereur  a 
Men  voulu  rendre,  le  21  juillet,  un  d^cret  qui  autorise  la  Society 
imperiale  et  centrale  d'Horticulture  ^  faire  Tacquisition  et  contrac- 
ter  Temprunt  pour  lesqucls  elle  avait  adresse  une  demande  au 
Gouvernement,  le  26  avril  dernier.  M.  le  Ministre  envoie  en  mftme 
temps  raraplialionde  ced^cret,  dont  M.  leSecr6taire-gineral  donne 
lecture. 

Pour  achever  de  fixer  la  Soci^t^  k  ce  sujet,  M.  le  Secritaire-gd- 
nirallui  apprend  que,  depuisla  reception  de  lalettre  du  Ministre^ 
Tacquisition  projetee  a  6te  terminie  et  Tacte  pr^paratoire  de  Tem- 
prunt  a  contracter  aupres  du  Credit  foncier  a  et^  sign^,  d^telle  sorte 
que,  dans  pen  de  jours,  cette  importante  affaire  sera  probablement 
termin^e. 

2**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Rombaud/Secr^taire-g^n^ral  dela 
Soci^t^  d'Horticulture  de  Bergerac  (Dordogne),  annonce  que  cette 
Society  tiendra  son  Exposition  d'automne  du  7  au  9  septembrepro* 
chain,  et  prie  M.  le  President  d'envoyer,  k  cette  ^poque^  un  dele* 
gu6  qui*  fasse  partie  du  Jury. 

M.  Verdier  (Charles)  veut  bien  se  rendre  k  Bergerac  pour  y  re- 
pr^senter  la  Society. 

30  Une  lettre  du  redacteur  en  chef  du  journal  italien  /  Giardini 
(les  Jardins),  au  sujet  de  la  question  importante  de  racclimatation 
des  v^getaux,  qu'a  soulevto  dernierement,  dans  le  sein  de  la  So- 
dit^,  I'analyse  publi^e  dans  la  Bevue  bibliographique  d'un  excel- 
lent article  deM.  Kegel.  L'auteur  dela  lettre,  bien  que  convaincu, 
dit-il,  que  racclimatation  est  une  utopie,  desirerait  cependant  que 
laSociete  imperiale  et  centrale  d'Horticulture  c  qui  a  d^jk  contri« 
Imi  puissamment  au  triomphe  des  bonnes  theories  horticoles,  » 
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mil  encore  une  fois  ce  snjet  i  son  ordre  du  jour,  a  Ce  ne  sera  pas^ 
ajoute-t-il,  une  discussion  oiseuse^  comme  on  pourrait  le  croire  dV 
bord,  cette  question  ^tant  li^e  k  divers  interdts  tant  commerciaux 
que  scientifiqoes.  p  II  envoie,  avec  sa  lettre^  un  exemplaire  d'un 
memoire  qu'il  a  public  en  vue  de  prouyer  que  les  t^getaux  ne  sont 
pas  susoeptibles  d'acclimatation. 

M.  le  docteur  Pigeaux  est  prie,  par  M.  le  Pr^dent»  de  faire  un 
rapport  sur  ce  mimoire. 

4«  Une  lettre  de  vifs  remerciroents  adressie  par  M.  Guidon,  chef 
de  culture  chezM.  Perrier^  a  flpemay,  an  sujet  des  deux  m^dailles 
de  I'*  classe  qui  lui  out  ^t^  d^cemees,  surtout  de  celle  qui  est 
relative  k  son  important  travail  sur  les  Orchidees^  publie  dans  le 
Journal  en  1858et  4859. 

5«  Une  lettre  de  M.  Berger  (Alexandre)^  p^pini^riste  a  MaroUes- 
en-Hurepoix  (Seine-et-Oise),  relative  k  la  taille  des  arbres  pratiqute 
par  \m,  depuis  1853^  des  la  fin  d'aoiit  ou  le  commencement  de 
septembre.  Aprte  avoir  rappeli  que^  dans  un  article  recent, 
M.  Laujoulet,  de  Toulouse,  dit  que  cette  taille  ^tait  Aiik  conseillee, 
k  la  date  de  80  ans^  sans  indiquer,  toutefois^  Tauteur  de  ce  conseil^ 
M.  Berger  signale  divers  avantages  de  cette  operation  b4tive,  qui 
qui  n'etaientpas  indiqu^s  dans  la  note  de  M.  Forney  sur  le  m6me 
sujet  (voyez  h  Journal,  V,  4859,  p.  56). 

A  cette  occasion,  M.  le  Secr^taire-g^n^ral  donne  lecture  de  Tar- 
tide  de  M.  Laujoulet,  auquei  il  est  fait  allusion  dans  la  lettre  de 
MlBergCT. 

6"*  Une  lettre  de  M.  Goulven-Denis,  de  Roscoff  (Fini^tire),.  qui 
annonce  renvoi  d'un  ixia  k  filurs  blanches.  En  m£me  temps, 
M.  Goulven-Denis  oifre  ses  remerclments  pour  la  medaille  qui 
vient  de  lui  6tre  d^m^CLk  la  suite  de  TExposition  de  cette  annte. 

M.  le  Secr6taire-g6neraldit  que  la  plante  envoyfe  par  M.  Goul- 
ven-Denis a  trop  souffert,  soit  avant,  soit  pendant  le  voyage  de  Ros- 
cofif  i  Paris,*pour  pouvoirfttre  misc  sous  les  yeux  de  la  Soci^  (4). 

7*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Giveme,  horticulteur,  a  Meudon 
(Seine-et-Oise),  dit  qu'aprte  avoir  ^choue  dans  le  traitement  par 

(I)  Cette  plante  esiVI^napolystachya  Jacq. 
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le  soufre  de  trois  vieux  pieds  de  Vigne  malades,  il  a  parfaitement 
r^ussi  en  les  depalissant^  les  depouillant  de  leur  vieille  ecorce, 
en  brossant  avec  soin  le  jeune  bois  et  en  enduisant  ensuite  de 
goudron  fondu  leur  tronc  et  leurs  branches,  sauf  ks  yeux  de  la 
taille. 

80  Une  letlre  dans  laqiielle  M.  Laizier,  de  Clichy-la-Garenne, 
rapporte  que,  le  27  juillet  dernier,  k  4  heures  du  matin,  il  a  observe 
le  thermomel!^  centigrade  h  4  degres  seulement;  il  a  trouve  de  la 
gelee  blanche  sur  le  paillisdes  sen  tiers,  et  il  a  vu  gelee  Textr^mite 
des  bras  des  Melons  et  des  Concombres  qui  s'etendaient  sur  ce 
paillis.  Sa  lettre  renferme  quelques  feuilies  et  une  sommite  de 
pousse  de  Melon  atteintes  par  cette  gelee  survenue  au  milieu  de 

M.  le  Secretaire-general  fait  observer  qu'a  la  fin  du  mois  de 
juillet  dernier,  il  est  tombe  de  la  neige  en  Bretagne,  k  Grenoble, 
a  Lyon  et  dans  quelques  autres  localites. 

90  Une  letlre  de  M.  Defresne  (Honor6),  qui  annonce  que  tous  les 
Membres  de  la  Societesont  admis  i  visiter  sa  collection  de  Poiriers 
etde  Pommiers,  situee  a  Vitry-sur-Seine,  dans  laquelle  on  ne 
compte  pas  moins  de  700  varietes  portant  des  fruits  pour  la  plu- 
part. 

M.  Bouchard-Huzard,  Secretaire,  pr^sente,  de  la  part  de  M.  Alexis 
Lepere,  la  5*  edition  que  cet  arboriculteiir  distingu6  vient  de  pu- 
blier  de  son  ouvrage  sur  la  taille  du  Pecker,  II  signale  les  amelio- 
rations qui  out  ete  apporteec  k  cette  nbuvelle  Edition  d'un  ouvrage 
qui  a  eu  un  succes  merite. 

M.  Duchartre  est  charge  par  M.  Ife  President  de  faire  un  rapport 
sur  la  nouvelle  edition  de  Touvrage  deM.  Lepere. 

Les  Commissions  qui  ont  ete  priees  d'examiner  les  objets 
presentes  dans  cette  sdance,  font  connaitre  leurs  jugements  de  la 
maniere  suivante,  par  i'organe  de  leurs  presidents : 

M.  Malet,  pere,  au  nom  de  la  Commission  pourles  plantes^ 
d'ornement,  propose  d'adresser  des  remerciments  a  M.  Berger  pour 
ses  Hortensias.  Les  Glaieuls  de  M.  Loise  sont,  dit-il,  generalement 
assez  beaux ;  mais  3  d'entre  eux  ressemblent  a  des  plantes  deja 
connues;les  2  autres  semblent  nouveaux;  pour  Tun  {President 
Doumet),  la  Commission  propose  de  remercier  le  presentateur. 
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tandis  qu'elle  propose  de  lui  accorder  uue  prime  de  2«  classe  pour 
Tautre,  norame  Prisident  Muller,  qui  est  tout  k  fait  nouveau  et 
tr6s-beau.  — Les  Phlox  prfoentes  parM.  Fontaine  (Ad.  )offreiit 
an  colons  nouveau,  mais  les  fleurs  n'en  sont  ni  grandes  ni  belles 
de  forme.  Parrai  les  Delphinium  du  meme  horticulteur,  il  en  est 
UD,  colore  en  bleu-violace  avec  le  centre  Wane,  qui  s'ecarte  de  tout 
ce  qu'on  a  vu  jusqu'a  ce  jour,  et  pour  leqael  les  Commissaires  de- 
mandeut  qu'une  prime  de  2»  classe  soit  accordee  a  Tobtenteur.  — 
La  Potenlille  a  fleur  panachee  de  M.  Lemoine  est  tres-belle,  et  la 
nouvelle  presentation  qui  en  est  faite  aujourd'hui  prouve  que  ce 
n'est  pas  la  un  accident  passager,  comme  on  auraitpule  craindre, 
mais  bien  une  variele  determinee ;  aus^i  la  Commission  demande- 
t-elle  qu'une  prime  de  2'  classe  soit  accordee  a  M.  Lemoine  pour 
ce  gain  remarquable.  Enfin,  les  Roses  tremieres  de  M.  Marest  sont 
tres-belles  et  tres-varites :  en  consideration  de  ces  meriles,  la  Com- 
mission  demande  une  prime  dej  2*  classe  pour  cet  horticulteur  jui 
a  su  reunir  ane  collection  remarquable  de  ces  plantes  trop  peu 
cullivees  aujourd'hui. 

M.  Malet  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite  chez  M.  Fontaine. 
(Fr.)  pour  voir  si  les  Roses  Madame,  Pierson  presentees  dans  la 
demiere  seance,  provenaient  bien  toutes  d'un  m6me  pied.  II  s'est 
assurd  de  ce  fait.  Malheureusement  le  mauvais  temps  a  emp^che 
M.  Fontaine  (Fr.)  de  presenter  encore  aujourd'hui  cette  Rose, 
sur  laquelle  la  Commission  aurait  pu  se  prononcer  definilive- 
ment. 

2'  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  polageres  , 
M.  Louesse  propose  d'accorder  une  prime  de  3*  classe  aM.  Moreau, 
pour  son  lot  compose  de  Concombres  blancs  de  Bonneuil  et  de 
Melons  Prcscoll;  par  Teffet  d'une  circonstance  parliculiere,  ceux- 
ci  ont  ete  presentes  un  peu  avant  leur  maturile.  Une  recompense 
du  m6me  ordre  est  demandee  pour  le  lot  de  M.  A.  Robichon,  et 
pAur  celui  deM.  Lecomte-Delphin.  La  Commission  demande  qu'il 
soit  adresse  des  remercimenls  a  M.  Varin,  pourses  belles  Pommes 
de  terre,  ainsi  qu'aux  autres  presentateurs  dela  mCme  categoric. 

La  proposition  faite  par  M.  Verdier  (Eug.),  et  appuyee  par  quel- 
ques  Membres,  d'accorder  une  prime  de  2*  classe  a  M.  A.  Robichon, 
ii'est  pas  adoptee  par  la  Societe. 
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do  Au  nom  de  la  Commission  charg^e  de  Texamen  des  fruits, 
M.  Mabt  demande  une  prime  de  ^  classe  pour  M.  A.  Robicbon, 
dont  les  Figues,  portees  au  nombre  de  6  sur  une  courte  branche, 
sont  fort  belles;  il  propose  d'accorder  des  primes  de  3*  classe  :  a 
M.  Moreau,  pour  ses  Raisins ;  a  M.  Yarin,  pour  sa  caisse  du  m^me 
fruit ;  a  M.  Bapt.  Fevre,  pour  ses  Bananes.  II  dit  que  la  Commis- 
sion n'a  pas  cru  avoir  a  modifier  le  jugement  peu  favorable  qu'elle 
avait  porte ,  dans  la  derniere  seance,  sur  la  Cerise  noire  presentee 
par  M.  Berger. 

Les  diverses  propositions  faites  par  les  3  Commissions  sontmises 
aux  voix  et  adoptees.  M.  le  President  remetles  jetons  auxpresen- 
tateurs  ou  k  leurs  representants. 

M.  le  comte  Leonce  de  Lambertye  ayant  temoigne  le  desir  que 
le  traits,  recemment  publie  par  lui  de  la  culture  forc^e  du  Melon 
et  du  Concombre  soit  Tobjet  d^n  examen  special,  M.  le  Prudent 
prie  M.  Gontier  de  faire  un  rapport  sur  cet  ouvrage. 

II  est  donne  lecture :  4<»du  compte  rendu  par  M.  Chouveboux  de 
TExposition  de  Versailles ;  2®  d'une  note  de  M.  P.  Ja£OUIN  (Hector) 
sur  la  Pomme  de  terre  Marjolin. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  5  nouvelles  presentations. 

Et  la  seance  est  levee  a  4  beures* 


NOMINATIONS. 


Seance  du  26  juillet  4860. 

MM. 

4 .  Altuammer  (Louis),  president  de  la  Soci^ie  d*Acclimatation  tyroliennc, 
k  Arco  (Tyrol  meridional);  presenle  par  MM.  Payen  et  Andry. 

2.  Appert (Achille),  imprimeur-lithographe,  passage duCaire,&6,i Paris; 

par  MM.  Andry  et  Borel. 

3.  Berryer  (Ambroise),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Yerdonnet,  au  chi- 

teau  de  Villers,  sous  Ch&tillon,  par  Portrli-Binson  (Mame);  par 
MM.  Achin  et  Malot. 

4.  Boucher  (Victor),  j^dinier  chez  M.  Renault  aine,  rue  de  la  Demi- 

Lune,  k  Saint-Mand^  (Seine);  par  MM.  Andry  et  Bertin. 

5.  BoTER  (Am^d^e);  rue  Taranne,  44,  k  Paris;  par  MM.  An4ry  et  DrouarL 
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6.  BoTER  (Frangois-Gabriel),  jardinier  cbez  MM.  Tbibaut  et  K^iele^r,  rue 

de  Charonne,  446,  k  Paris;  par  MM.  Andry  et  Boyer. 

7.  Choron  (Eugene),  fabricant  d'^tiquettes,  passage  du  Jeu  de  Boules^  40 

(rue  de  Malle),  i  Paris;  par  MM.  Andry  et  Borel. 

8.  FAUC0NNiER'(£tie[inc),  entrepreneur  de  jardins^  rue  des  Moulins^  1,  k 

Passy-Paris ;  par  MM.  Lefevre  et  Corbay. 

9.  JiBOURY  (Victor),  jardinier  cbez  M.  Foucault,  4  Brunoy  (Seine-el-Oise) ; 

par  MM.  Goimbeault  (Pierre)  et.Goimbeault  (Jules). 
19.  Job  (Ferdinand),  fabricant  de  coutellerie,  rue  Haule>de>la-Vallee,  tt, 

k  Beaumont-sur-Oise  (Oisel;  par  MM.  Angiboust  et  Lefevre. 
44.  Lafarge  (Eugdne)^  marcband  de  fontes,  rue  Saintr-Sebastien,  49^  a 

Paris;  par  MM.  Gagelin  et  Parnot. 

42.  MojAR  (Charles),  jardinier  cbez  M.  Hautoy^  i  Brunoy  (Seine-el-Oise); 

par  MM.  Goimbeault  (Pierre)  et  Goimbeault  (Jules). 

43.  Rabier,  constructeur  de  bassins  et  rochers,  k  Montlignon,  par  Montmo- 

rency (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Thouvenin  et  Lout'sse. 

44.  Yeret  (Victor),  chef  des  eultures  k  i'^lablissement  de  MM.  Ics  doctours 

Cords  et  Kaiser,  a  Travemunde,  pres  Lubeck  (ville  librc);  par 
MM.  Victor  Verdier,  pere,  et  Charles  Verdier,  fils. 

45.  Zanote  (Henri),  directeur  de  la  Librairie  Agricole,  rue  Jacob,  26,  k 

Paris;  par  MM.  Andry,  Jules  Guyot  et  Borie. 


0  Seamce  du  42  AOUT  4860. 

MM. 

4.  Bordeaux^  boi4evart  Saint-Denis,  6,  k  Paris  et  k  Suc^-en-Brie  (Seine- 
et-Oise);  present^  par  MM.  Gauthier  et  Caillot. 

2.  Bourdon  (Eugene) ,  m^canicien,  rue  du  Faubourg-du-Terople,  74,  k 

Paris;  par  MM.  de  Montfleury  et  O'Reilly. 

3.  Caillaud  (Ren^),  rue  de  la  Bourse,  5,  k  Paris;  par  MM.  Payen  et 

Andry. 

4.  Carrelet  (Claude),  a  Pile  Boucheau^  par  Biayc  (Gironde);  par 

MM.  Morel  et  Lep^re  (Alexis). 

5.  Delaunat  (Etienne),  Grande- Rue  de  Reuilly,  55, &  Paris;  par  MM.  Da- 

gorno,  aine  et  Rcmy. 

6.  EsTiBAL  (Joseph),  rue  Montmartre,  48,  ^  Paris;  par  MM.  Payen  et 

Andry. 

7.  Gaudais,  k  Nice  (AIpes-Maridmes) ;  par  MM.  Andry  et  Corbay. 

8.  GoDiN,  officier  du  genie,  rue  de  Chabrol,  36,  k  Paris ;  par  MM.  Vavin 

el  Elytron  (Philibert). 
9..  HuREz  (Felix),  k  Frauconville-la-Garenne  (Seine-el-Oise) ;  par  MM.  Vavin 
et  Durruthy. 

40.  Le  Perdriel  (Charles),  rue  Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie,  54,  k  Paris; 
par  MM.  Andry  et  Corbay. 
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44.  Tabernat  (D^sire-Constanl),  jardinier,  k  Epinay-sous-Seoart  (Sein€- 

et-Oisc;  par  MiM.  Dubois  et  Delarochc. 
42.  Welker  (Jacques),  jardiuier-chef  chez  M.  GarfouDkel,  rue  de  la  Fon- 

taine-d'Auteuil,  66,  k  Paris;  par  MM.  Andry  et  Blichy. 

'    Dame  patromesse, 

BoisviLUERS,  rue  de  Choiseul,  3,  k  Paris;  presentee  par  MM.  Paycn 
et  Andry. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


STANCE  DU  9  AOUT  4860. 

AgriciUteur  praticien  (<0  juio,  40  et  23  juillet  4800).  Paris;  in-S**. 
Ami  des  Champs  (aoilit  4860).  Bord.eaux;  in-8*. 
Annates  de  I'Agricultufe  francaise  (30  juillet  4860).  Paris;  in-8'. 
Annales  de  la  SocUte  d'/lgriculture  de  Chdteauroux  (a°  48,  4  860)  .  Cha- 
teauroux ;  in-8*. 

Annales  de  la  Soci^U  d" Agriculture,  Arts  et  Commerce  du  departemcnt  dv 
/a  CAorente  (octobre, novembrc  el  decembre  t8o9).  Angoul<ime;  in-8'. 

Annales  de  la  Society  d" Horticulture  de  VAllier  (Janvier  4860).  Ml^ins ; 
in-8«. 

Annales  de  la  SociiU  d' Horticulture  de  la  Haute-Gnronne  (Janvier,  fe- 

vrier,  mars,  avril,  mai  et  juin  4860).  Toulouse  ;  in-8*. 
Aptf«/f(?wr  faout  4860).  Paris;  in-8*. 

Art  au  dix-neuvieme  siecle  (45'  livraison,      aoiit  4860).  Paris;  in-4". 
Belgique  fwrticole  (mai  48t)0).  Gand;  in-8«>. 
Bon  cuUivateur  (Janvier  et  fevrier  4860).  Nancy;  in-8°. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-D6me  (juillet  4860).  Clermont-Ferrand; 
in-8*. 

Bulletin  de  la  SociHe  d' Agriculture  de  la  Lozere  (mai  el  juin  4860). 
Mende;  in-8®. 

Bulletin  de  la  Society  proiectrice  des  aaimaux  (juin  4  860).  Paris;  in-S". 
Bulletin  de  la  Society  zoologique  d* Acclimatalion  (juillet  4860).  Paris; 
in-8». 

Bulletin  des  Cornices  agricoles  et  de  la  Sociiie  d* Horticulture  de  la  Haute- 

Ifame  (juin  4860).  Chaumonl;  in-S^". 
Bulletin  des  Seances  de  la  Soci^t^  imperiale  et  centrale  d' Agriculture 

(Conipte  rendu  mensuel,  avril  4860).  Paris  ^  in-8°. 
Catalogo  per  la  pubblica  Esposizione,.,  (Catalogue  deC Exposition  de  la  So- 

dete  toscaned' Horticulture, (iiroch,  in-S^  de  46  pages.)  Florence;  I860. 
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Cercle  pratique  dllorticulture  et  de  Botanique  de  Varrondissment  du 
Havre  (4"  Bulletin  pour  4860).  Lc  Havre ;  iu-S". 

Cqw-rierdcs  families  HO  imWel  et  4"  adCit  I860).  Paris ;  feuillc  in-4^ 

Ecojiomia  ntrale  e  II  Repertorio  d'AgricoUura  {UEconomie  nirale  et  le 
Repertoire  d' Agriculture) j  journal  do  TAssociation  agricolc  des  Etats- 
Sard,es  et  de  I'Acad^raie  royale  d'Agricullure  de  Turin  (n*  du  25  juillet 
4860).  Turin;  in-8% 

Feuille  du  Cultivateur  (2  aodt  4860).  Bruxellcs ;  gr.  in-8*. 

Flore  des  strres  et  des  jardijts  de  I' Europe,  journal  genial  d' Horticulture 
(aoCit  4  858,  public  le  25  juillet  4 SCO).  Gand  ;  gr.  in-S". 

Gartenflora  {Flore  des  jarilins) ,  journal  raensuel  general  pour  Thorti-. 
culture  dllemaude,  russg  et  suisse^.redige  par  M.  Kegel,  avec  la  col- 
laboration-de  MM.  H.  Jaeger,  FnAKCKECt  Ortgies.  Cabiers  de  mai  et 
juin  4860.  Erlangen;  gr.  in-S". 

Harticulteur  franoais  i40  juillet  4860).  Paris  ;  in-8«. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettbe  de  M.  Voitrt. 

SaintrDonaiD,  par  Monterean,  23  jnillet  I860. 

Monsieur  le  Secretaire-general, 

La  singuliere  et  facheuse  anomalie  qui  s'est  produite  cette  annee 
dans  lavegetalion  des  Pommes  de  terre  Marjolin,  el  dont  la  Society 
imperiale  et  centrale  d'Horticulture  s'est  occupee  dans  sa  seance  du 
24  mai  dernier,  n'est  pas,  malheureusement,  circonscrite  aux  faits 
que  M.  TJiirion  et  Aube  lui  ont  fait  connaitre;  eUt  s'est  produite 
dans  beaucoup  de  localites,  et  parait,  pour  ainsi  dire,  generate, 
du  moins  dans  les  environs  de  Paris. 

Get  accident  anormal  est-il  tout  a  fait  nouveau?  Faut-il  en  accu- 
ser un  changement  de  constitution  dans  la  Pomme  de  terre  Marjolin^ 
ou  tient-il  a  des  circonslSLncesaccidentelles?  Est-il  enfin  de  nature 
i  se  reproduire  et  k  compromettre  une  culture  de  primeur  assez 
repandue  ? 

G'est  dans  le  desir  d'apporler  un  dire  de  plus  dans  Tenqufete  que 
la  Societe  voudra  faire  sans  doute  pour  fixer  son  opinion,  que  je 
viens,  monsieur  le  Secretaire-general,  vous  faire  connaitre  et  vous 
prior  de  mettre  sous  ses  yeux  les  faits  qui  me  sont  personnels. 

Aux  environs  de  Montereau,  le  mal  me  parait  general.  Chez  moi, 
la  levee  a  manque  en  grande  parlie;  sur  360  plants  de  semence, 
240  settlement  ont  pousse,  et,  dans  ce  nombre,  90  Tont  fait  si  tar- 
divement  qu'iLs  rendront  a  peine  un  tiers  des  autres,  et  que  sur  Ten- 
semble  de  la  recolle  il  faut  compter  une  perte  de  plus  de  moitie. 
Autour  demoi,  c'est  une  plainte  unanime:  beaucoup  de  jardiniers 
comptent  k  peine  un  tiers  de  plants  sortis  de  terre,  quelques-uns 
moins  encore;  un  fermier  me  disait  bier  que  pas  une  seule  des 
Pommes  de  terre  Marjolin  qu'il  avait  plantees  n'avait  encore 
pousse. 

Comme  M.  Thirion  Ta  deja  fait  connaitre  a  la  Societe,  les  Pommes 
de  teire  semences,  qui  n'ontmontre  jusqulci  aucune  trace  de 
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vegetation  ext^rieure,  iiesout  pas  pour  celarestees  completemen  tin- 
actives.  En  les  arrachant  on  Irouve  qu'elles  ont  donne  naissance  a 
de  petits  tabercules  sains  el  bien  conformes ;  les  uns  ne  font  que  de 
naitre,  d'autres  ont  acquis  le  volume  d'une  noisette,  les  plus  gros 
sont  comme  de  petites  noix.  II  en  est  qui  paraissent  tenir  immedia- 
tementala  merc,*d  autres  y  sont  attaches  par  un  filament  plus  ou 
moins  allonge ;  de  quelques-uns  il  sort  comme  une  petite  lige 
dirigeo  vers  Texterieur,  garnie  d'un  pen  de  chevelu,  a  son  origine^ 
vers  le  tubercule  et  qui  prend  une  teinte  verte  a  raesure  qu'ell& 
s'approche  de  la  surface  du  sol.  C'est  evidemment  le  rudiment  d'une 
fane,  et  c'est  la  preuve  que  la  Pomme  de  terre  semence,  incapable 
de  produire  par  elle-mfeme  des  feuilles,  a  pu  cependant  donner 
naissance  a  des  plantes  assez  bien  constituees  pour,  apres  avoir 
veou  quelques'  temps  de  la  substance  de  leur  mere,  acquerir  une 
existence  qui  leur  soit  propre  et  une  vegetation  complete  et  inde- 
pendante. 

Chez  moi,  ces  petits  tubercules  sont  peu  nombreux;  sur  des 
Pommes  de  terre  semence  que  je  viens  d'arracher,  apres  quatre 
mois  de  plantation  des  meres,  j'en  ai  compte  seulemenl.  C'est 
en  cela  que  les  faits  que  je  puis  indiquer  difierent  de  ceux  qu  a 
reconnus  M.  Thirion,  chez  qui,  au  contraire,  les  petits  tubercules 
donl  il  est  question  se  sont  trouv6s  en  nombre  normal. 

Faut-il  chercher  la  cause  de  cetle  difference  dans  le  mode  de 
culture  ou  dans  la  nature  du  sol?  Je  Tignore.  Chez  moi,  les  Pommes 
de  terre  Marjolin  ont  el6  plantees  le  ^4  mars,  en  pleine  terre  ordi- 
naire, sans  abris.  La  temperature  froide  du  printemps  en  a  reti*di 
la  levee,  et  celles  mfimes  qui  ont  prospere  sortaient  a  peine  de  terre 
au  commencement  de  mai.  A  I'epoque  ou  M.  Thirion  a  visite  ses 
retardalaires  on  n'aurait  pas  encore,  je  crois,  trouve  de  tuberc«les 
formes  aux  plants  que  Tanomalie  dont  il  est  question  n'a  pas^ 
atleints.  M.  Thirion  a-t-il  fait  ses  remarques  sur  une  planta- 
tion de  primeurs  faite  surcouche  et  sous  chassis?  Je  serais  dispose 
i  le  croire. 

Quoi  qu*il  en  soit,  si  ce  produii  anormal  ne  pent  en  aucune  fa- 
5on  diminuer  la  perte  que  pr^sente  cette  annee  la  Pomme  de  terre 
Marjolin,  il  offre,  comme  Ta  si  bien  fait  remarquer  le  savant  chi- 
miste  qui  pr^sidait,  le     mai,  aux  travaux  de  la  Societe,  un  fait 
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physiologiqne  digned'exaraen.  Pour  repoudre  au  ddsir  qu'a  expri- 
me  a  celte  occasion  M.  Payen,  j'ai  Thonneur  de  voiis  adresser,  en 
mfeme  temps  que  cette note,  monsieur le  Secretaire-general,  cinq  des 
Fommes  de  terre  semence  que  j'ai  recueillies  hier.  Je  les  ai  choisies 
parmi  celles  dont  les  petits  tubercules  ne  se  sont  pas  separes  au 
moment  de  Varrachage,  el  qui  m'ont  paru  presenter  des  conditions 
-iliverses  de  vegetation.  • 

Dans  la  seance  du  24  mai,  M.  l-epere  a  fait  remarquer  avec  rat- 
ion que,  pour  conserver  h  la  Pomme  de  terre  Marjolin  loule  sa  fa- 
^Ite  de  vegetation,  il  fallait  apporler  quelqucs  soins  a  sa  conserva- 
tion pendant  Thiver.'  Ainsi,  au  lieu  de  la  meltre  en  tas,  comme  on 
pent  le  faire  presque  impunement  pour  la  plupart  des  autres  va- 
rietes,  on  doit  la  mettre  par  lits  assez  minces^  a  I'abri  de  la  gelee, 
sans  doute,  mais  dans  un  lieu  sain  et  d'une  temperature  habituel- 
lemenlbasse.Les  jdrdiniers  soigneux  savent  qu'il  faut  iviter  tout 
ce  qui  pent  Mter  sa  vegetation,  et  qu'on  doit  en  briser  le  moins 
possible  les  germes,  quand  il  vient  i  s'en  developper. 

Au  refete,  Taccident  qui  s'est  produit  cette  annee  n'est  pas  nou- 
veau ;  il  est  rare  mfime  que  Jes  plantations  des  Pommes  de  terre 
Marjolin  ne  presentent  quelques  vides  et  que  la  lev^e  se  fasse 
uniform^ment.  Mais  le  mal  est  trop  grand  cette  annfe,  il  s'est  pro- 
duit surune  trop  grande  ^chelle  et  trop  generalementpour  s'expli- 
quer  par  quelque  negligence  apportee  dans  les  soins" ordinaires  de 
conservation.  C'est,  je  crois,  dans  la  mauvaise  quality  des  Pommes 
de  terre  recoltees  en  4859  qu'il  faut  en  chercher  la  cause;  car  celte 
mauvaise  qualite  a  rendu  une  bonne  conservatioii  presque  impossible 
pour  tout  le  monde.  Cbez  moi,  oil  les  tubercules  sont  places,  pour 
'  passer  Thiver,  sur  les  tablettes  du  fruitier,  ils  n'en  out  pas  moins 
pousse  d6s  le  mois  de  decembre  des  germes  abondants  qu'il  a  ete 
impossible  de  ne  pas  6ter  k  plusieurs  reprises,  sous  peine  d'aggraver 
le  mal  par  la  fermentation  d'une  foule  de  tiges  entrelac6es;  et,  ce- 
pendant,  si  j'ai  souffert  un  peu  moins  que  quelques  voisins,  je 
perds  encore  plus  de  la  moiti6  de  la  recolte  que  j'auraisdA  avoir. 
.  C'est  done,  a  men  avis,  aux  circonstances  atmosph^riques  de 
Tannee  4859  qu'ilfautattribuer  iemal.  L'annee  derniere,  apresun 
printemps  sec  et  chaud,  -qui  a  Mte  la  malurite  des  Pommes  de 
Xerre^  sans  leur  laisser  peut-fitre  le  temps  suffisant  pour  se  bien 
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constituer,  il  est  survenu^  du  moins  dans  le  pays  que  j'habite,  ati 
moment  de  la  r^colte,  des  pluies  assez  frequentes  et  chaudes  qui 
ont  amen^  une  recrudescence  de  vegetation^  sinon  dans  les  feuilles 
qui  ^taieut  sfeches,  du  raoins  dans  les  tubercles.  Lors  de  Tarra- 
chage,  bonnombre  d'yeuxcommencaient  a  se  developper,  et  c'est  a 
cela  sans  doute  qu'a  tenu  le  defaut  de  qualit^  dont  on  s'est  plaint 
g^neralement,  et  aussi  le  d^faut  de  conservation  ainsi  que  la  v6g6- 
tation  prematuree  qui  s'est  produite  des  le  commencement  de  Thi- 
ver.  Or,. plus  que  toutes  les  autres  varietes,  la  Pomme de terre Mar- 
jolin  a  Ad  souffrir  dans  sa  nature  m^me;  car  elle-  parait  moins 
que  toutes  les  autres  pourvue  d^y^ux  stipulaires^  et  douee  de  la 
faculte  de  pousser  de  nouveaux  germes  quand  les  premiers  viennent 
k  6tre  d^truits  par  une  cause  quelconque. 

Ge  n'est  pas  k  dire  sans  doute  que  cette  alteration  doive  rester 
permanente^  ni  qu'on  ait  a  craindre  cbaque  annte  le  retour  des 
m^mes  inconv^nients  sur  une  aussi  grande  ichelle.  Toutefois,  ils 
pourront  se  produire  plus  ou  moins  f  r^quemment,  dans  une  pro- 
portion plus  ou  moins  grande^  suivant  les  annees,  et  sans  qu'on 
puisse  rien  faire  pour  les  pr^venir  ou  y  remedier.  On  ne  pent  nier 
qu'il  n'y  ait  \k  un  danger  r6el  attach^  a  la  culture  de  la  Marjolin, 
g^n^ralement  adoptee  comme  Pomme  de  terre  de  primeur  et  qull 
ne  soit  desirable  de  pouvoir  la  remplacer  au  besoin. 

G'est  ce  qui  est  devenu  possible  depuis  que  la  culture  maraichere 
s'est  enrichie  tout  recemment  d^une  vari^t^  nouvelle,  la  Pomme  de 
terr»i  Blanckard. 

Obtenue  de  semis  en  1849  par  le  garde  de  la  for6t  de  Redlly 
(Seine-et-Mame),  nomm^  Blanchard^  cette  variety  est  reside  dix 
ans  concentr^e  dans  un  petit  nombre  de  mains  de  son  voisinage. 
En  4  858  seulement,  le  basard  me  Ta  procur^e^  et,  a  men  tour,  je  I'ai 
donnee  en  4859  a  M.  Louis  Vilmorin.  Dans  un  essai  comparatif 
qu'il  en  a  fait,  cet  babile  horticulteur,  dont  la  science  deplore  au- 
jourd'bui  la  perte,  a  reconnu  que  cette  vari^t^  nouvelle^  plusriche 
en  fi^cule  que  la  Pomme  de  terre  Harjolin,  etait  en  mftme  temps 
plus  h&tive  et  plus  productive.  Les  r^sultats  qu^il  a  obtenus  sent 
consign^s  dans  Talmanacb  du  BonJardinier  pour  4860,  k  Tarticle 
Nouveaut^s.  La  Bevue  hcrticole  les  a  reproduits  dans  son  num^ 
du  46  Janvier  dernier^  et  le  m6me  journal  a  insere  dans  son  numiio 
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sulvant  (4«'  ff^Trier)  le  r^sultat  des  essais  que  j'avais  transmis  a 
M.  VilmoriQ,  et  que  ce  dernier  a  cru  devoir  livrer  egalement  a  la 
publicite. 

Gette  aun^e^  j'ai  continue  cette  culture  coiuparatiye.  La  Pomme 
de  terre  Blauchard  s'est  montr^e,  comme  pr^c^demment,  vigoureuse 
et  hative ;  pas  une  plante  n'a  manque;  la  lev^e  a  ^te  dgale  et  aussi 
prompte  que  la  saison  Fa  permis^  plus  prompte  que  celle  des  pri- 
meurs  Marjolin  qui  sont  sorties  de  terre ;  enfin  les  faits  constatds 
en  4S59  se  confirment  pleinement. 

Si  la  Soci6t6  impiriale  et  centrale  croyait  utile,  monsieur  le  Se- 
cr6taire-g6n6ral,  de  faire  en  186 <  Tessai  de  cette  vari^t6  nouvelle, 
je  serais  heureux  de  mettre  a  sa  disposition  la  semence  dont  elle 
aurait  besoin^  et  je  m'empresserais,  apres  la  recolte^  de  tous  la 
faire  parvenir  sur  la  demande  que  vous  voudriez  bien  m'adresser. 

J'ai  rhonneur  d'6tre^  etc*  Vuitrt. 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 

OBSERVATIONS  PBATIOUES  SUR  L'aNGIENKE  ST  LA  NOUVELLE  TAOLE 

Du  p^cher; 

Par  M.  A.  Delaville,  jardinier  au  chAteau  de  FitZnJames, 
prds  de  Clermont  (Oise). 

J^ailudans  notre  Journal,  numero  dumois  de.mars  dernier^ 
que  dans  les  stances  du  23  fevrier  et  du  8  mars,  M.  A.  Lepdre  a  d^pos6 
sur  le  bureau  plusieurs  branches  de  P^chers,  dont  Tune  avait  6ti 
soumise  k  la  taille  ordinaire,  tandis  que  Tautre  avait  iXi  traitee  par 
la  m^thode  du  pincement  continu  de  M.  Grin. 

Al'occasion  de  cette  presentation,  undenos  colWgues,M.  Cottu,a 
pri6  avecjiiste  raisonla  Soci^t^  d'6mettre  un  jugement  motiv^  sur  ce 
dernier  systfeme,  vu  qu'uaarboriculteur  distingu6,  a-t-il  dit,  preco- 
nise  la  m6thodenouvelIe,et  qu'au  milieu  des  contradictionsquiexis- 
tent  i  oesuiet  il  devient  trfes-embarrassant  pour  tous  de  faireun  choix. 
J'ose  esperer  que  mes  observations  sur  ce  point  pourront  aider  la 
Soci6t6  k  se  prononcer  d^finitivement.  II  est  bon,  eneffet,  que  cha- 
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cun  communique  les  remarques  pratiques  qu'il  a  pu  fairc,  dans  sa 
localit6,  sur  cenouveau  genre  de  taille;  ces  renseignements  ne  se- 
r«nt  probablemenl  pas  inutiles  a  la  Commission  qui  est  appelee  ^ 
emeltre  sur  ce  sujet  un  jugement  motive. 

A  mon  avis,  la  nouvelle  pratique  nedevaitpaselre  raise,  de  prime 
abord,enparallele  avec  les. beaux  travauxde  nos  habiles  arboricul- 
teurs.  Je  suis  loin  de  mettre  au  mfeme*  niveau  le  pincemebi  el  la 
taille;  toutefois,  jepense  que  le  pincement  a  un  m^rite  reel  que  je 
vais  essayer  de  faire  ressorlir.  D'abord  il  n'est  pas  toujours  facile 
de  pratiquer  le  palissage  en  sec  et  en  vert,  operations  aussi  essentiel- 
lesFuneque  Fautre  pour  la  taille  ordinaire.  Mfemc  de  nosjours  et  chez 
beaucoup  de^propri^laires,  on  voit  que'  le  palissage  en  sec  de  la 
petite  branche  n'est  nullement  pratique,  malgre  son  importance  ; 
cela  tient  a  ce  que  ces  person  nes  ne  possedent  ni  des  murs  en 
pUtreni  des  treillagesassez  bien  disposes  pour  qu'on  puisse  y  appli- 
quer  des  baguettes  qui  permettent  d'y  at  lacker  ces  sortes  de  bran- 
ches fruitieres.  D'un  autre  cot^,  pour  les  contre-espaliers,  le  palis- 
sage est  une  difficulte  insurmontable,  vu  qu'il  devient  de  toute 
impossibilite  d  etablir  isol^ment  des  treillages  sur  lesquels  il  puisse 
6lre  ex^cut6.  Au  contraire,  avec  le  pincement  continn  on  pourra 
planter  des  P6chers  mfeme  en  contre  espalier,  comme  les  aulres 
arbres  a  fruits  a  noyau,  et  ce  proced^  rendra  des  lors  des  services 
importants  a  Thorticulture  du  midi  de  la  France,  m^me  a  c^lle  du 
centre  et  du  nord,  pourvu  qu'on  employe  les  abris  mobiles  du  doc- 
teur  Guyot,  en  les  appliquant  aux  bons  systemes  de  fil  de  fer  de 
M.  Thiry. 

Je  suis  cependant  encore  loin  de  croire  qu'avec  le  nouveau  genre 
do  taille  on  doive  obtenir  les  magnifiques  P6ches  de  Montreuil, 
qui  etonnent  le  monde  entier ;  mais  je  suis  convaincu  qu'on  aura 
des  fruits  qui  seront  encore  beaux  el  bons,  dont  le  prix  sera  plus 
accessible  a  tons,  et  qui  remplaceront  avec  un  grand  avantage  ceux 
qu^on  recolte  sur  des  Ptehers  en  haut-vent  (forme  aussi  defec- 
tueuse  que  pen  en  rapport  avec  la  vegetation  de  cet  arbre  et  la 
delicatesse  de  ses  fruits). 

Beaucoup  de  personnes  craignent  que  le  nouveau  genre  de  taille 
ne  nuise  k  la  vie  du  P^cber,  ainsi  qxik  celle  de  la  branche  fruillere. 
D'apres  mes  observations  quotidiennes,  je  ne  pcnse  pas  que  tel  cn 
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soit  Tcffet ;  car  J'ai  remarqu^  que,  sur  le  talon  des  vieux  coursons, 
la  s^ve  concentree  vers  ce  point  cherchait  tonjours  k  faire  sorlir  des 
yeux  nouveaux. 

D'ai]leurs,  quand  11  s'en  ^teindrait  quelques-uns,  la  greffe  par 
approcbe  permettrait,  comme  dans  la  taille  ordinaire,  de  remedier 
a  cet  inconvenient.  En  outre,  comme,  dans  ce  systeme,  on  laisse 
tousles yeux  se  d^velopper,  le  vide  est  rooins apparent  et  plus  vite 
combie.  J'ai  remarque  aussique  par  suite  d'un  pincement  Men  en- 
tendu  un  Pdcher  porte  autant  de  feuilles  qu*avec  la  taille  ordinaire. 
Ceci  s'explique  par  le  nombre  des  branches-meres,  qui  sont  une  fois 
plus  rapproch^es  que  de  coutume.  Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il 
faut  que  le  pincement  serapproche  le  plus  possible  de  celui  qu'on 
applique  aux  autres  arbres  a  fruits  k  noyau,  comme  Prunier,  Geri- 
sier,  Abricotier,  qui  nous  donnent  de  beaux  arbres  produisant 
debons  fruits,  et  vivant  tr&s-longtemps. 

Ceci  pose,  voici  ce  que  je  conseille  pour  utiliser  cette  m^thode  : 
si  Ton  neposs^eque  des  murs  qui  ne  permettent  pas  de  prati- 
quer  le  palissage  k  la  loque,  on  encore  si  des  treillages  d^fectueux 
emp^hent  de  poser  des  baguettes,  il  faut  planter  des  P6chers 
pour  les  soumettre  an  nouveau  pincement.  2o  Ceux  qui  ne  pos- 
sedent  pas  de  murs  doivent  planter  ces  arbres  sans  hesitation  en 
contre-espalier,  avec  abris  mobiles,  et  surtout  abandonper  le  plein 
vent*  Mais,  pour  parvenir  a  constiruire  des  contre-espaliers  solides 
et  commode^  et  en  mdme  temps  av^nlageux,  il  faut  employer  le 
systeme  de  QIs  de  fer  de  M.  Thiry,  comme  je  Tai  d^ji  dit,  et  ne 
pas  d^passer  une  hauteur  de  3  metres  an  plus,  pour  qu'on  ne  soit 
pas  oblige  d'avoir  en  permanence  une  echelle  double  dont  Temploi 
occasionneraitdes  pertes  de  temps  considerables.  Une  fois  la  cons- 
truction etablie,il  faut,  avant  de  planter,  se  rendre  bien  comptede 
la  qualite  du  sol,  pour  se  fixer  sur  la  forme  qu'on  doit  adopter. 
Le  candeiabre,  soit  k  branches  verticales,*  soit  &  branches  con- 
vergentes,  conviendra  beaucoup  mieux  que  la  palmette  qui  ne 
conduirait  pas  aussi  vit6  au  but.  II  faudrait,  en  effet,  trop  de  temps 
pour  etayer  les  branches  qui,  dans  ce  systeme,  ne  sont  espacees  que 
de  O^'^O  on  O'^SS,  tandis  qu'elles  le  sont  de  0°*oO  dans  la  taille  or- 
dinaire. Si  Ton  n'est  pas  sAr  de  son  terrain,  il  faudra  planter  tout 
en  obliques  simples,  plus  ou  moins  rapproches  les  uns  des  autres, 
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gelon  que  Ton  sera  oblig^  de  plus  ou  moins  les  coucher,  d'aprts 
Icur  vigueur  pr&umte.  Mais  toujours  les  branches  doiv^eDt  6lre  dis-i 
tancees  de  0"20  ou  0"2o  Tune  de  Tautre.  On  peut  encore  planter 
ces  arbres  en  cordons  borizontaux  superposes,  k  un  mitre  ou  un 
m^tre  50  de  distance  les  uns  des  autres ,  ce  qui  permettra 
d'eYiter  Temploi  des  baguettes  qui  doivent  conduire  les  branches- 
meres  dans  les  autres  formes.  Quant  k  la  forme  de  cordon  verti- 
cal, elle  ne  peut  6tre  employee  ici.  k  cause  du  peu  dehanteuradqi^ 
t^e  pour  les  contre-espaliers.  Je  pense  qa'en  agissant  ainsi,  on  aura 
la  ressource  de  tirer  grand  profit  de  cette  nouvelle  m^thode  detaille, 
sans  pour  ce]a6tre  oblig^  de  supprimer  la  taille  ordinaire,  conniie 
si  avantageusement  de  tons  et  qui  est  le  necplus  ultra  de  nos  pro- 
gr^  modemes ;  car  je  crois  qu'en  toute  chose,  et  surtont  en  cultore, 
il  n'y  a  rien  d'absolu. 


INFLrENGE   DE  LA.  TAILLE  ET  BE   LA  FORME  DANS  LETJRS  RAFFORTS 
AVEC  LB  D^VELOPFEMENT  ET  LA  LONGEVITfi  DES  ARBRKS  FRUITIERS  J 

Par  M.  le  docteur  Pigeaox. 

Nous  aTons  cherch^  k  demontrer  dans  une  pr^c^dente  commu- 
nication qu'un  certain  nombre  de  causes,  peu  importantes  en  ap- 
parence,  et  non  appreci^es  k  leur  juste  valeur,  peurent  concourir 
k  abreger  la  dur^e  de  nos  arbres  fruitiers ;  nousaHons  pr^sentement 
tScher  de  faire  sentir  Finfluence  fatale  de  la  taille  des  arbres  et 
de  la  forme  qu'elle  est  destinfe  k  leur  imposer.  Assur^ment,  en 
proscrivant  la  taille  des  arbres  d'nne  maniere  absolne,  nous  ne 
^  voulons  pas  pour  cela  les  abandonner  h  euz-m^mes ;  mais  nous  de- 
sirous privenir  par  des  pincements  m^thodiques  et  des  ^bourgonne- 
ments  convenables,  la  fatale  necessite  d'avoir  reeours  k  ces  mati7 
lalions  antiphysiologlques  qu'on  pr^conise  comme  indispensables 
dans  retat  actuel  de  Vart  horticole. 

Pour  nous,  nous  croyons,  an  confraire,  qu'en  mocKffant  taut 
soit  peu  la  forme  des  arbres  fruitiers,  en  ^'tant  avant  tout  de  leqr 
crfer  une  tige  centrale  et  en  reportantalcurcirconfSrencelestiges 
qui  doivent  porter  immidiatement  les  lambourdes  et  les  fririts,  en 
faisant  partir  toutes  ces  tiges  k  peu  prte  dn  pied  de  Parbre,  on 
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parviendra  ais^ment  k  les  maintenir  dans  une  juste  proportion  de 
s^vc  et  de  ddveloppement.  Des  lors  plus  de  necessite  de  tailler  les 
branches  pour  r6taWir  enlre  Mies  un  equilibre  qni,  tons  les  an© 
rompu,  doit  ne<56ssiter^  annees  soivantes^  de  semblables  mn- 
tilationis. 

La  condition  essentielle  ponr  pr^enil*  cette  fatale  necessit^^  qui 
abr^ge  n6cessaireraent  la  durte  des*  arbres,  tout  en  reculant  de 
beancoup  V^poqne  de  leur  estier  developpenient,  ooiisiste,  avant 
toiite  chose j  k  pToportionnet  d^led^but  le  Dombre  des  brsinches 
pfimitites  ^lariguear  biea  comone  desespecesj  c'est  ainsi  qw 
nous  desirerions  ne  voir  dodner  qiiettois  branches  primordialesaa 
IMyenne  dTiiver,  an  Passe-Colmar^tandisqneiiG'usendonnerions 
vakmtim  dhc  an  moins  k  la  Belle  de  Berry  et  m  Gatillac  dont  ofi 
coBivait  les  potisses  tigoniiBiises. 

En  procedant  ainsi,  m*me  poo?  lesespaliefrs^les  eontre-esf^aliers 
et  le  pleiO'vent^oA  arnreraitars^mefnt^eii  disc  ou  doQze  ans  anphi^y 
a  ereer  debeattX  et  bows  arbresquci,n'a!yant  jamais  Ate  gdnes  ni  t&t- 
ci»  dans  leiir  develcfypemettt,  et  ayant  toutes  les  branches  en  har^ 
monie  «fee  la  r»iine,  A'ananraieni  pas  la  mof ndre  tendance  k  produir^ 
des  gourmands^, nepreBdraient  ni  la  gomme^  m  la  monsse,  ni  ton^ 
c^te  s4rie  d^infimaritis  qmeiitra?nent.k  eMtfcite  pricocedes  arbre^ 
tallies  de  nos  jovn^;  ils  auraietit  anssi  moins  de  kmbonrdes,  ils  se 
csavrinoient  atfrKtellemeiM;  da  moins  de  fleurs';  mais  ehaeun  sait' 
qn'M  festfeignawt  lenr  abondanca  extr&me^  on  accroti  Tespoir  de 
leur  voir  noner  ferns  froits,  oirconslani^i^apitale  en  ari)or(culturev 

AiOM  doDCy  a vrai  dire^  loin  snpprimei^  ridfervenfioH  de  I'art 
dansla  eondnite'  doa^  aiinres,  notrs  la  modifions  settlement;  mais,. 
guide  par  i'expemtte^,  tictm  pni^on^  les  hearts  ponr  n'avoir  j^as- 
k  les  fipdmsn^  Rous  stfl^domMW  \^  forme  an  lond ;  nom 
simplijloite  la  pratique  p6nv-  la  mettre  k  lai  potlto  dci  pins  g^aildf^ 
nambre, 

Cetie  m^ode  prosevit;  iV  est  trart^  la  pyramide  ^  te  cdne,  dotit 
chaeon  admifait  k  gr&ce  et  ViAigiVM;  nom  no  unions  pln8> 
de  ces  immenses  P^chers  qui  couvraient  des  mors  entiers.  m^s^ 
qai  eiigeaien<t  qnelqiieA)i9  plus  d'anni^s  ponr  atteindre  leur  entier 
diveloppement  que  la  nature  ou  I'arl  neleurenareaient  accoild^e^  ;• 
dit-iOt6>oik  se  piend  iles  regreCter  bien  l^girement. 
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Voyez  par  contre  les  Pechers  k  deux  branches  verticales  et  paral- 
lUes  qui  peuvent  en  quelques  ann^es(trois  ou  quatre  au  plus),  at* 
teindre  le  chaperon  d\in  mur  de  trois  mitres  d'^livatiofn  et  qui  sont 
des4ors  en  plein  rapport ;  examinez  les  fuseaux  simples  ou  multiples 
dont  nous  voudrions  gi^n^raliser  la  pratique^  et  Ton  Yerrabient6t 
qu'ils  m^ritent  de  tout  point  la  pr^firence  exclusive  que  je  soUicite 
poiir  eux. 

Je  necrains  pas  d'etre  tax^  d'exag^ration  en  affirmant  que  cette 
m^thodeest  plus  rationnelle,  plus  conformeatix  donn^es  de  la^phy^ 
siologie ;  qu'elle  doit  amener  une  r^forme  radicale  dans  Tarbori- 
culture;  qu'elle  fait  cesser  cette  distinction  presque  ridicule  et  in- 
justifiable  entre  les  arbres  qu'on  taille  et  ceux  qu'on  ne  taille 
pas ;  tous  seront  trait^s  de  la  m6me  mani^  etprosp^eront  gr&ce 
aux  m6mes  soins^  qui  se  r^duiront  bientdt  a  pen  de  chose.  Nous 
r&erverons  sp6cialement  ici  la  question  du'  pincement  et  de  la 
taille  en  vert,  qui  doit  6tr6  agitee  devant  yous  et  qui  est  au  fond  le 
point  essentiel  de  cette  nouvelle  mithode ;  car^  nous  ne  craignons 
pas  de  le  rdp^ter  k  sati^t^  pour  6tre  bien  compris,  c'est  par  une 
forme  qui  permette  k  toutes  les  parties  d'unarbre  de  se  developper. 
synergiquementf  c'est  par  une  taille  anticipee  en  vert,  que  nous 
Toulons  pr^venir  ia  n^cessit^  des  resections  de  bois  fait.  Tels  sont, 
k  mon  avis,  les  avantages  incontestables  de  ce  proced^  que  nous 
ne  doutons  pas  un  instant  de  Tavenir  qui  lui  est  rteervi ;  quand  la 
pratique  journaliire  Taura  vulgaris^,  gr&celi  votre  bienveillante 
sympathies  elle  n^aurabientftt  plus  d6  contradicteurs. 

Noussommes  d*autant  plus  assures  du  succ^  de  cette  methode, 
que  toutes  les  tendances  progressives  de  rarboriculture  y  conver- 
gent ou,  pour  roieux  dire,  lui  ont  donni  naissance;  elle  ne  fait 
que  les  gto^raliser.Voyez  la  multiplication  des  Pftchers  obliques^de 
la  Yigne  sur  le  m6me  modele,  des  Pommiers  en  cordon ;  toutes  ces 
m^thodes  font  naltre  les  fruits  sur  le  corps  m6me  de  Tarbre  et  l6 
plus  pr&s  possible  de  sa  tige  principale*  Dans  tous  ces  procidfe  la 
taille  est  presque  exclue  ou  r^duite  k  bien  peu  de  chose  et  pent 
tris-aisiment  se  faire  en  vert. 

Pour  nous  risumer,  nous  dirons,  plus  de  taille  de  bois  fait  (c'est 
notre  delenda  Carthago) ;  plus  de  secateurs ;  tout  Taveuir  de  rai*bo- 
riculture  est  U.  Pour  notre  pays  '^minement  propre  k  la  culture 
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des  fruits^  il  y  a  U  une  solirce  feconde  d'^ehanges  et  de  biea-6tre 
que.notreSoci^te  doit  chercheri  propager.  Je  serais  assur^meni 
tr^-satisfait  d'avoir  concoura  pour  ma  part  i  faire  apprecier  cette 
nouvelle  m^ibode  k  sa  juste  valeur. 


tTAT  DES  CULTURES  DANS  LE  DEPAETEMENT  DE  L^ABIEGE  PENDAI<T 
L^HTVER  ET  LE  PEINTEMPSDE  4859-f  860  ; 

Par  M.  Leo  d*Oonous^  dc  Skverdun  (Ari^ge). 

Afin  de  satisfaire  an  desir  exprim^par  M.  le  President  de  la  So- 
ciete,  je  viens  exposer  les  r^sultats  des  observations  que  j'ai 
faites  dansle  d^partement  de  TAri^ge  pendant  lliiver  et  le  prin- 
temps  del 860. 

Dans  le  Sud-OneA  et  surtout  dans  les  d^partements  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  I'Ariege,  la  temperature  n'est  gu^re  descendue  qu*i 
S  et  40  degfes  centigrades  an-dessons  de  0^  et  cela  pendant  quel- 
ques  jours  ou  la  terre  recouverte  de  8  a  40  centimetres  de  neige^  a 
puabriternosleguraeset  nos  plantes  d^licates,  que  nous nerelevons 
pas^  comme  on  le  fait  sous  le  climat  de  Paris  ou  du  centre  de  la 
France.  • 

Nos  cultures  maratcheres  n'ont  pointeu  asouffrirdesfroidspeu 
rigoureux  du  dernier  hiver,  ni  des  intermittences  vraiment  cu- 
rieuses  d'hiyer  et  deprintempsqui  sesont  prolongees  outre  mesure. 
Nous  n'avons  perdu  ni  Arlichauts,  ni  Choux,  ni  Gboux-fleurs.  Des 
Pommes  de  terre  sem^s  en  octobre  et  novembre^  a  Tlnstitut  de 
Saverdun,  reconvenes  a  la  v6rit6  d- un  assez  fort  paillis,  sont  repar- 
ties  avec  force  ala  fin  du  mois  fevrier ;  elles  sont  maintenant(4  0  juin) 
depuis  quelqnes  jours  cueillies  et  servent  k  T^imentation  du  nom» 
breux  personnel  de  Torphelinat.  Les  Choux  d'biver  frises^  les  Choux 
tarbais;  les  Choux-flenrs^  ont  largement  pourvu  i  cette  alimenta- 
tion pendant  les  mois  de  decembre^  janvier,  fevrier^  mars  et  avril^ 
etmai  est  Aisuite  arrive  avec  les  abondantsproduits  desFevesetdes 
Pois.Un  pr^cieux  legume  est  la  Five  de  Perpignan  k  longues  siliques 
contenant  de  gros  grains  tres-nombreux  (de  8  i  4  2) ;  cette  variete  est 
tris-robuste^  d'une  forte  v^gitation  ettr^productive.  Je  ne  saurais 
trop  en  recommander  la  culture  dans  les  environs  de  Paris  oik  Ton 
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m  conoatt  et  n'appfecie  pas  asses  ee  legume  excellent  surtoat  & 
Viiai  frais.  Nos  Artichauts  n'ani  nulleiaeDl  scmffert,  malgr^  d'as* 
see  brusques  transitions.  Nos  Asper ges,  toH  belles  oette  ann^e,  ^oat 
seulement  de  pres  d'un  mois  en  retard.  Du  reste,  cette  remarque 
est  gen6rale  dans  le  Midi  comme  dans  le  Nord ;  nos  Choux  d'hiver, 
nos  Choux-fleurs,  Garottes  et  autres  legumes  Sipnt  tons  en  retard 
de  pffes  d'un  mois. 

On  n'a  point  de  pertes  a  constater  sur  nos  nouveautis  en  arbori- 
culture. NosLauriers-sauce  {fill  eu  quelques  feuilles  etquelques  sona- 
miles  brAlees,  de  mfeme  que  le  Laurier-tin;  nos  Buddleia  globosa 
ant  perdu  quelques  branches;  lesMagnoUers  etleursvari^t^sont  ooo- 
serve  leur  feuillage ;  quelques  Houx,  le  baiearica  et  le  Dahoon  oat 
perdu  quelques  jeunes  branches ;  les  autres  varieies,  raurea,  Var^ 
gentea,  oni  conserve  toutes  leurs  feuilles.  Les  Cedres  du  Liban,  de 
TAilas,  de  rHiroalaya,  les  Crypformna  ont  »•  peine  eu  du  retard 
dans  leur  perp^tuelle  vegetation ;  ils  ^ont,  en  mai  et  juin,  admira- 
bks  (<A  Yegdtatio!)  e!  ^meltent  des  edaea  et  4a  boaux  resullals 
dans  un  tres-prochain  avenlr.  Les  Paulownia  imperialis  onl  eu  une 
magnifique  floraison  et  donneront  une  grande  quantite  de  graines.  !1 
en  est  de mfeme  des  Tulipiers,  jffrows5on^fffl,Gh6neR,Noyers,  EraWes^  ' 
Prunes  d'Am6rique,qui  semblent  retrouver  dans  I'Ariege  le  sol  et 
le  ciel  de  leur  pays.  Les  Virgilia  [Clatlrastis)  lutea  rivalisent  de 
beauts  avec  les  Robiniers  et  Feviers  d'Amerique  el  d'Aae. 

Nos  arbres  fruitiers,  malgri  les  atteintes  de  4858  et  59,  onl  eu 
une  floraison  retard^e,  mais  admirable.  A  la  suite  des  pluies  froi- 
des  d'avril  et  mai,  les  fruits  d^ja  noues  sont  tombfa  en  quantite, 
surtout  les  Cerises  et  les  Poires.  11  restecependant  beaucoup  d'A- 
mandes.  Prunes,  Piches  etPonimes.  On  n'a  pas  vu  de  chenilles  siur 
ces  arbres,  tandis  qu^les  Chines  en  sont  gravement  attaques;  les 
Abricots  ont  assez  bien  resiste ;  les  Noyers,Noisettier8,Chataigners, 
font  esp6rer  d'abondantes  ricoltes.  La  Vigne  a  une  fort  belle  appa- 
rence;  elle  fieurit 2i  peine;  pen  de  traces d'Oidium ;  le  soufre^st  ]k 
et  d^ja  nos  grands  propri6taires  I'emploient  reguliereAent  avec 
avantage.  Esperons  de  beaux  r^sultats  de  cette  pr^cieuse  ddcou- 
verte  que  Ton  doit  en  grande  par  tie  k  des  Membres  de  notre  Socieli . 

Au  total,  le  mai  n'a  pas  Hi  grand,  comme  on  le  voit.  Malheu- 
reusementles  fortes  sicheresses  des  deux  dernieres  annees  avaient 
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eli  ibeaucoup  plus  nuisibles;  dle^  avaient  fait  p^rir  un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers  qu'il  a  fallu  arracher,  et,  en  somme,  les 
rayages  qu'elles  out  fait     serontpas  r^ares  avant  loagtemps. 


RAPPORTS. 

Rapport  sdr  les  cultures  de  Choux-Fleurs  ,  de  m.  Lefillieul» 

HORTICULTEUa-MARAlCHER,  RUE  DBS  BOULBTS,  43,  A  ParIS. 

M.  Lenorhard,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  la  seance  du  U  juin,  M.  LelSUieul,  en  deposant  quatra 
Choux-Fleurs  sur  le  bureau,  a  prie  M.  le  Pr&ident  de  noraraer 
une  Commission  pour  Texamen  de  ses  cultures  de  ce  legume.  Fai- 
sant  droit  k  cette  demande^  M«  le  President  a  bien  vouluconfiercet 
examenaMM.  Gontier^  Langlois,  Laizier  et  Lenormand ,  aux- 
quelsM.  Gauthier  s'est  adjoint  le  jour  de  la  yisite. 

En  entrant  dans  le  jardin  de  M.  LefiUieul,  votre  Commission  en 
a  admir^la  bonne  tenue  et  rexc8llehteculture;elle  n'ya  pas  vuun 
seul  metre  de  terrain  qui  ne  fdt  mis  a  profit :  icice  son tdes  Melons 
qui  prennent  d^jti  la  place  des  Cboux-Fleurs^  dont  quelques-uns 
lestaient  de  la  premiere  saisou;  plus  loin  ce  sont  des  Concombres, 
puis  des  Choux-Fleurs,  et  de  Tautre  cole,  des  Choux-Fleurs  et  tou- 
jours  des  Choux-Fleurs^  car,  dans  le  terrain  de  M.  Leiillieul,  qui  a 
environ  cinquanle  ares  de  surface,  il  en  existe  a  pen  pres  six 
mille  pieds^  de  differents  &ges,  qui  peuvenl  ainsi  donne'r  des 
produits  successifs  pendant  pres  de  deux  mois.  Tons  sont 
d'une  belle  v^g^tation,  quails  soient  plantes  sur  couche  ou  en  pleine 
lerre,  au  levant  ou  an  couchant ;  partout  on  reconnait  la  main 
d'un  habile  praticien^  tant  a  la  preparation  du  terrain  qu'a  la 
bonne  culture.  Quelques-uns  de^cesChoux  avaient  et^detruijts  par 
des  insectes  au  printemps  dernier;  ils  out  ete  habilement  rem- 
jdacfe,  de  sorte  que  le^^ terrain  n'est  pas  rest^  degarni.  La  bonne 
venue  de  ces  derniers  indique  [qu'ils  donneront  des  t^tes  aussi 
belles  que  ceux  qui  sont  restes  de  la  premiere  plantation,  dont  les 
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tMes  mesurent;  en  moyenne,  vingt  centimetres  de  diametre. 
M.  Lefillieul  vous  propose,  par  Torgane  de  voire  Rapporteur,  de 
Yous  en  presenter  des^hantillons  a  chaque  seance,  pendant  toute 
la  duree  de  sa  r^colte. 

Aussi  votre  Commission,  apr^  avoir  admir6  Tensemble  des 
cultures  de  M.  Lefillieul,  et  principalement  celles  de  Choux-Fleurs, 
vous  propose-t-elle,  a  Tunanimit^,  de  faire  insurer  le  present 
rapport  dans  votre  Journal,  et  de  le  renvoyer  k  la  Commission  des 
recompenses. 

Rapport  sue  les  Cultures  et  les  Arbres  Fauitiers,  dirig^s  par 
H.  Pr^tos,  jardinier  de  M.  de  Breville,  propri^taire  m 

DOHAINE  DE  RUBELLE,  COMMUNE  DE  SaINT-PrIX  (SbINS-ET-0I5S.) 
M.  Malot,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  Tune  devos  pr^c^dentes  seances  ,  vous  avez  renvoye  an 
Comite  d'Arboriculture  la  demande  du  sieur  Proves,  qui  vous  priait 
de  vouloir  bien  charger  une  Commission  de  visiter  ses  cultures. 

Le  President  du  Comity,  M.  Bouclier,  a  charge  MM.  Dupuy*  , 
Jamain,  Lioret  et  Malot  de  faire  cette  visite;  notrb  collogue, 
M.  Forest,  a  bien  voulu  s'adjoindre  k  la  Commission.  Charge  par 
mes  coUegues  de  vous  rendre  compte  des  r^^ultats  de  Texamen 
auquel  nous  nous  sommes  livres,  je  vais  avoir  I'honneur  de 
m'acquitter  de  ce  devoir. 

C'est  le  28  mai  dernier  que  nous  nous  sommes  reudus  a  Saint^ 
Prix,  dans  les  jardins  confies  aux  soins  du  sieur  Pr^vos.  La  belle 
propriety  de  Rubelle  a  une  ^tendue  d'environ  9  hectares.  Un  pen 
moins  d'un  hectare  forme  un  potager  parfaitement  tenu.  La^  plus 
de  450  Poiriers  sont  eleves  enpyramides;  la  vegetatioa  en  est 
admirable ;  nous  aurions  cependant  desir^  voir  le  sommet  de  ces 
beaux  arbres  un  pen  plus  allong^,  de  telle  sorte  qu'il  se  trou- 
vit  mieux  en  rapport  avec  leur  base. 

Les  murs,  dont  le  d^veloppement  est  considerable,  sont  garnis 
d'espaliers,  dont  une  partie  consistent  enjeilhesPoiriers  conduits  en 
losange ,  tandis  que  d'autres  plus  ftg^s  et  des  Cerisiers  sont  formes 
en  palmettes  simples;  la  forme  de  ces  arbres,  leur  direction  et 
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leur  etendue  sont  des  plus  remarquables;  beaucoup  d'entreeux 
sont  cliarges  de  fruits.  La  greffe  des  boutons  a  fruits  ou  la  greffe 
Luizet  7  est  pratiqu^e  avec  beaucoup  de  succis. 

Dans  une  autre  partiedu  jardin,  nous  avonsvu:  use  belle  treille 
de  Vigne,  qui  a  plus  de  40  metres  de  longueur  et  qui^t  dispos^e  en 
cordons  a  la  Thomery  tres-bien  diriges ;  une  trentaine  d'Abrico- 
tiers  formes  sur  deux  branches,  conduits  en  oblique;  de  vieux 
Pdcbers  et  de  vieux  Poiriers  que  le  sieur  Pr6vos  a^  tres-bien 
restaures. 

Nous  avons'  surtout  et  plus  particulierement  admir^^  a  Texposi- 
tion  du  sud,  8  grands  Probers  ftg^s  de  7  ans.,  plantes  k  environ 
7  metres  les  uns  des  autres^  ^lev^s  sous  differentes  formes^  telles 
que  forme  earr^e^  pahnette  simple,  palmetto  double ^  losange, 
cand61abre,  etc. ;  chaque  intervalle  entrd  ces  grands  Pfechers  est 
garni  par  un  autre  plus  petit^  qui  est  eleve  seulement  sur  deux 
branches  verticales  formant  un  U.  Sur  chacune  de  ces  deux 
branches  verticales  viennent  se  jdndre  toutes  les  extremit^s  des 
"branches  lat^rales  de  droite  et  de  gauche  des  grands  P6chers^  qui 
ont  eti  greffees  les  unes  sur  la  branche  verticale  de  droite,  les 
autres  sur  la  branche  verticale  gauche  du  petit  I^6cher.  Ainsi ,  tons 
ces  arbres  tiennent>  pour  ainsi  dire,  les  uns  aux*  autres^  et 
couvrent  comme  un  seul  arbre  une  etendue  de  mur  de  60  jnetres 
environ  de  longueur.  Au  moyen  de  ces  greffes,  chacune  des  extr^- 
mites  des  branches  lat^rales  recoit  un  surcroit  de  seve  et  de  vigueur ; 
auSwSi  toutes  ces  branches  nous  ont-elles  paru  dans  des  conditions 
parfaites  de  sante  et  de  v^g^tation;  plus  de  950  metres  de  Pom- 
miers  et  Groseilfiers  sont  conduits  par  cordons  sur  fils  de  fer. 

Vous  voyez.  Messieurs,  par  ce  simple  expose,  ce  dont  le  sieur  Pr^ 
vos  est  capable,  n  a  iijk  pass^  sept  anuses  en  qualite  de  jardinier 
chez  M.  Sidehume,  k  Cormeil;  voila  six  ans  passes  qu'ilest  jardi- 
nier chez  M.  de  Breville,  a  Saint-Prix;  c'est  un  homme  laborieux 
et  tres-intelligent^  aimant  son  ^tat;  aussi  votre  Commission 
vient-elle  avec  confiance  et  k  Tunanimit^,  vous  le  recomman- 
der  en  vous  priant,  Messieurs^  de  vouloir  bien  faire  insercr 
ce  Rapport  da^ns  votre  Journal  et  le  renvoyer  au  Comit6  des 
recompenses. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 

iJOUVTE  KENDU  ])£  l'£xP0S1TI0N  HOBTIfiOUB  HE  NaNTKS; 

•  P«r  M.  Pepin. 

Messieurs , 

Dans  U  s^nceda  23  mais  dernier,  sur  la  demande  de  M.  ]e  Pr4- 
sideDt  de  la  Societe  d'HorticuUure  de  Nantes,  M.  le  President  de  la 
Societe  imperiale  et  centrale  d'Horticulture  de  Paris  me  fitllion- 
oeur  de  me  designer  pour  alter  i  Nantes  repr&enter  la  Soci^e 
comnie  membre  du  Jury,  pour  les  divers  concours  de  PExposition 
qui  devait  avoir  lieu  daos  cette  viMe,  le  49  mai  suivant.  Jemesois 
fait  un  devoir  de  rempltr  la  mission  qui  m'avait  ete  confiee,  et  je 
vais  avoir  rbonneur  de  vou^  en  faire  connaitre  les  r^uUals. 

Lavillede  Nantes »  en  raison  desa  position  geographique,  est 
parfaitenient  situee  pour  rborliculture ;  aussiy  ai-je  vu  avecun 
grand  int^r^t  certains  vegetaux  exotiques  dans  un  parfait  iiaX  de 
8ant^;  les  soins  donnas  a  la  culture  de  ces  veg^taux  attestaient  le 
savoir  et  rintelligence  de  nos  confreres ,  les  horticulteurs  nantais. 
1  D'apres  plusieurs  rapports  qui  uous  ont  ^t^  faits  dans  ces  der- 
ni^res  annees ,  par  des  Membres  del^gues  de  notie  Society,  les 
Expositions  ant^rieures  laissaient  a  d^sirer;  mais  aujourd'bui. 
Messieurs,  je  vous  dirai  que  j'y  ai  constat^  un  veritable  progres, 
consistant  non-seulement  dans  Tacquisition,  i  prix  d'argent,  de 
plantes  nouvelies,  mais  encore  dans  la  propagation  des  especes  et 
dans  leur  bonne  culture.  Cette  bonne  culture  est  un  grand  pas  fait  par 
les  borticulteurs  de  Nantes ;  car,  gr^ce  a  la  position  maritime  de  la 
locality,  elle  cr^e,  pour  cette  partie  de  la  France,  unenouvelle 
branche  d'industrie  dont  les  produits  sent  expedies  en  quanlite 
considerable  aux  £)lats-yhis,  en  Espagne,  en  Portugal,  etc. 

Maintenant,  Messieurs,  je  dois  vous  parler  en  detail  de  TExposi- 
tion  que  j'ai  examinee. 

L'emplacement  choisi  pour  Texbibilion  des  plantes  etait  la  pro- 
menade  de  la  Bourse.  Cette  promenade,  qui  se  trouve  derri^re  le 
monument,  enfre  la  rue  et  le  quai,  est  plant^e  de  cbaque  cdtd  d'une 
ligne  de  Marronniers  a ileurs  rouges,  alternes  avec  des  Magnoliers 
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agrandes  fiears  qtii,  comme  yous  ]e  savez^  soat  depuis  longtemps 
eomme  naturalist  dans  cette  viUeet  dans  Bes  environs.  Une  ligne 
deces  beaux  arbres,  planies  depuis  pen  d'annc^es,  bordele  quai  ap- 
pel^  leg  Basses-Fosses.  Cette  promenade  avait  dt^  disposee,  pour  la 
fCirconstance,  en  jardin  anglais^  atec  ses  pelouses  et  ses  bordures 
femees  en  Orge^  dont  les  graines  avaient  leve  en  peu  de  jours. 
La  couleur  veri  p&le  des  feuilles  primordiales  de  cette  Gramin^ 
tranchait  avantageusement  avec.les  massifs  et  ies  corbeilles^  dont 
ies  ^ments  avaient  ^t^  fournis  par  Ies  lots  de  [dantes  herbac^es 
apportt  pour  le  conoours.. 

Une  tentedlevte  ^tait  jdac^  pres  du  monument  pourrecevoiret 
abriter  les  plantes  de  serre  cbaude  et  d^orangerie.  C'esi  dans  cetle 
premiere  partie  que  les  membres  du  Jury  se  son!  r^nis  et  ont 
commence  leurs  travaux. 

Les  instruments  aratoires,  ainsi  que  ceux  appliqut  aux  diverses 
branches  de  Thotticulture,  6taient  places  entre  la  tente  et  la 
Bourse  et  sur  Tun  des  cot^s  du  jardin.  Un  emplacement  des  plus 
convenables  avait  el6  dispose  pour  recevoir  les  magnifiques  pro- 
duits  maralchers  que  la  Societe  imp^rialeet  centrale  d'Horticulture 
a  4te  i  m6me  d'admirer  plusieurs  fois  dans  ses  Expositions^  et  pour 
lesquels  des  ih^dailles  ont  (5t<5  d^cern^es  aux  horticulteurs  maral- 
chers de  Nantes..  C'est  vous  dire.  Messieurs,  que  la  culture  marai- 
chire  est  tres-avancee  i  Nantes,  et  que  les  laborieux  ctiltivateure 
de  cette  ville  marchent  avec  succ^  sur  les  traces  de  leurs  con- 
freres les  maraichers  de  Paris. 

Cette  Exposition,  qui  a  duri  trois  jours,  les  49,  20  et  24  mai,  a 
atlir6,  comme  partbut  ou  se  font  de  semblables  exhibitions,  un 
nombreux  concours  de  visiteurs.  C'^tait  une  veritable  fSte  pour  la 
Tille,  et  la  haute  soci^le  s'est  empress^e  d'y  venir  admirer  la  frai- 
cheur  des  plantes,  ainsi  que  le  brillant  colons  des  magnifiques  lots 
d'Azal^es,  exposes  par  plusieurs  horliciilteurs  nantais  qui,  dans  ce 
genre  de  plantes,  ont  su  arriver  4  la  perfection. 

Parmi  les  horticulteurs  de  cette  ville,  il  y  a,  comme  vous  le  sa- 
ves. Messieurs,  un  amateur  zel^,  qui,  depuis  longues  annees^  a 
eontribue  par  ses  voyages  et  les  connaissances  botaniques  qu'il 
possbde,  h  introduire  en  France  un  assez  grand  nombre  de  vege- 
taux  exotiques.  Je  veux  parler  du  capitainc  aiu  long  cours , 
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M.  Armange.  Get  amateur  avait  expose  plusieurs  lots  de  plantes  eio- 
tiquesde  haute  serrechaude^  dans  Tun  desquelsfiguraient plusieurs 
esp^ces  de  Palmiers.  U  avait  de  plus  trois  Cacftes  de  semis  et  un 
magnifique  Phyllocactus  portant  plusieurs  belles  fleurs  d'un  jaune 
paille.  Pour  determiner  plus  promptement  lafloraison  de  certaines 
esptoes  de  Cactus,  cet  amateur  les  greffe  en  fente  sur  des  speciosis'- 
simus.  Ceux  que  j'ai  vus  couverts  de  fleurs  avaient  ii&  trait& 
ainsi. 

M.  Armange  a  regu  pour  ses  nouvelles yari6tes  de  Cacties  en  fleurs, 
de  semis,  la  m^daille-d'argent  de  premiere  classe;  il  lai  a  ete  d6- 
cern^,  en  outre,  une  medaille  de  vermeil  pour  son  beau  lot  de 
plantes  variees  de  serre  chaude. 

A  Nantes  comme  k  Paris,  la  piante  la  plus  nouvellementintroduite 
dans  la  culture  s'est  trouvte  6tre  le  Pteris  tricolor,  M.  Jules  Menp- 
reau,  habile  horticulteurdecette  ville,  avait,  au  milieu  d'un  lot  de 
plantes  rares  et  nouvelles,  un  beanspecimen  de  cette  Foug^re  qui 
a  attir^  Tattention  du  Jury.  Elle  a  valu  k  cet  exposantune  medaille 
de  vermeil.  Le  mSme  horticulteur  a  remporte  le  premier  prix  pour 
sa  belle  et  riche  collection  de  plantes  de  serre  chaude,  et  une  autre 
pour  son  bel  apport  de  Pelargonium  k  grandes  fleurs  et  de  fan- 
taisie. 

La  collection  d'Azalees  de  Tlnde,  pr^sent^e  par  M.  M^noreau^ 
etait  digue  de  figurer  a  cdte  de  cellesde  nos  coU^gues^  IVfM.  Michel, 
de  Paris,  etTruflkut,  de  Versailles.  La  bonne  culture,  labelle  forme 
de  ces  plantes  et  le  riche  coloris  de  leurs  fleurs,  leur  assignaient 
une  des  premieres  places  de  ce  concours.  Une  seconde  medaille  de 
vermeil  est  venue  couronner  ce  beau  succes  qui  doit  encourager 
les  horticulteurs  k  se  livrer  k  cette  sp^cialit^,  attendu  que  j'ai  vu 
dans  plusieurs  jardins  et  notamment  dans  le  jardin  botanique  de 
cette  ville,  des  massifs  composes  de  plusieurs  de  nos  anciennes 
especes  qui  etaient  en  pleine  floraison,  aprfes  avoir  risist6  a  un 
hiver  aussi  long  et  aussi  rigoureux  que  celui  de  4859-< 860. 

Les  especes  les  plus  r^paodues  Etaient  les  Azalea  indica,  violacea, 
lateritia^  etc.  Des  vari^tes  nouvelles  de  ce  beau  genre,  introduites 
par  M.  Menoreau  dans  Thorticulture  nantaise,  formaient  un  lot 
special,  coYnpose  des  Azal^es  Gloire  de  Belgique,  Rubens^  JStoile  de 
Gand,  Due  de  Brabant,  etc. 
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Je  citerai  encore  une  yitrine  remplie  de  nos  curieuses  especes  et 
yari^t^s  de  Caladium^  a  feuilles  panach^es,  des  Begonia  les  plus 
nouveaux,  des  Areca,  Diplazium  arboreum,  Tkeophrasta  Jus- 
sueiy  etc.  Enfin^M.  Menoreau  a  remporte  dans  ces  divers  concours 
7  m^dailles  qui,  toutes,  il  faut  le  dire  en  ITionneur  de  cet  horticul- 
teuT,  etaient  bien  merit^es. 

.  Uu  autre  hortieulteur  non  moins  distingu^ ,  M.  Julien  Biton,  avait 
aussi  de  belles  plantes  et  faisail  concurrence  k  M.  Menoreau.  Une 
medaille  de  vermeil  lui  a  iU  d&ernee  pour  ses  Rhododendron  va- 
ri^  et  pour  ses  autres  lots.  Quatre  autres  prix  et  deux  mentions 
honorables  poui;  d'autres  lots^  ainsi  que  la  bonne  culture  de  ses 
plantes  et  la  grande  extension  qu'il  vient  de  donner  k  son  etablis- 
sement  lui  ont  valu  la  premiere  medaille  de  ce  concours,  qui  etait 
on  grand  prix  d'honneur,  la  medaille  de  rimperatrice ! 

Yenaient  ensuite  MM.  Lalande  freres,  qui  avaient  expose  un 
beau  lot  d'arbres  verts  resineux  exotiques,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait  avec  int^r^tde  beaux  specimens  de/>ammara  australiSy 
Torreya  grmdiSy  Abies  amabilis,  A.  grandts,  etc.,  especes  des  plus 
r^cemmentintroduites  dans  nos  cultures.  Une  medaille  de  vermeil 
et  deux  autres  prix  ont  ^t^  accord^s  k  ces  horticulteurs. 

Une  mddaille  de  premise  classe  k  eii  decernee  a  M.  Lalande- 
Gergaud,  pour  Tapport  de  sa  nombreuse  collection  de  plantes  vi- 
vaces,  dont  il  fait  une  sp^cialit^  et  dent  il  approvisionne  constam- 
ment  le  marche  aux  fleurs  de  la  yille. 

Le  concours  pour  les  fruits  conserves  a  fixe  tout  particuliere- 
mentTattention  g6n6rale.  Les  Poires  y  6laient  rares,  mais  en  re- 
vanche on  y  voyait  de  longs  paniers,  au  nombre  de  8,  remplis  de 
diverses  variet^s  de  Pommes  de  Reineiie  grise,  dor^e,  de  Cattx,  ainsi 
qu'un  panier  de  Pommes  d Api,  qui  avaient  bien  leur  m6rite,  k 
cette  epoque  de  Tannte.  Aussi  le  Jury  a-t-il  dicerne  une  medaille 
d'argentde  classe  kM.  Diard(Jean-Baptiste),  qui  avait  expose 
ces  beaux  fruitft. 

Les  jardinieis*maralcheis,  que  je  me  fais  un  devoir  de  citer  en- 
core, avuient  envoy6  h  ce  concours  des  legumes  varies  et  surtout 
tres-remarquables  pour  la  grosseur  et  la  quality.  Les  Salades  de 
toute  esT^ce^XesArtiehauts^  les  Caroites  demi-longues,  ks  Choux, 
les  Asperges,  les  Cardes  Poirees  et  surtout  des  Navets  nouveaux 
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annon;aient  I'intelligence  et  la  bonne  entente  de  )a  culture  qui  dis- ' 
tinguent  ces  laborieiix  pourvoyeurs.  Un  grand  nombre  de  ees  yig^ 
tanx  sant  employes  comme  eonserr es  et  approTisioimemeiit  poor 
la  marine. 

Plusieurs  premiers  prix  ont  et§  decern^  h  MM.  Dooillafd,  Ber- 
nard et  ills,  Gassard  et  Grosset.  Une  mMaiYle  de  4**  classe  a  Hi 
egalement  accordee  h  M.  Gouprie,  i^aar  sa  magoifique  menle  de 
Champignons  comestibles. 

Les  instrmnents  d'lioiticultiire  figuraieni  Egalement  k  cette  Esh- 
position ;  les  s^ateurs^  les  serpeftes,  ks  greffoirs,  aina  que  les  ins^ 
tmments  aratoires,  se  faisaient  remarqaer  par  leur  bonne  trenofs 
et  leur  perfection.  Je  ne  passerai  pas  non  plus  sons  silence  no  se- 
moir  a  roulette,  qui  seme  en  mime  temps  qa'il  trace  le  sflioa.  Oet 
instrument,  presente  parM.  Leconrte,  de  Rennes,  a  Tain  i  son  aoh 
teur  une  m^daille  d'ai^cntde  4«  classc. 

Les  horticulteurs  amateurs  coneotrraient  entre  eur.  Pltwiem 
prir  ont  ete  decernes  k  des  lots  tr^-remarquables  podr  le  nombre 
et  la  bonne  culture  des  plantes  diverses  qui  les  composaient  et  doiit 
quelques-unes  m&me  demandent  des  soins  toat  ezeeptionneb.  Jto 
Yous  citerai  entre  autres  les  Statice  arborescents,  {rfantes  diffieiks 
^  cuitirer  etqu'on  a  toujours  beauconp  de  peine  k  conksmr  dans 
les  serres.  Plusieurs  pieds  de  ces  belles  pUnrtes  itaient  en  pleim 
fleur  et  en  parfaite  vegetation. 

Un  tr^  honorable  et  z^le  amateur,  Mf.  Herbelin,  a  refo,  poor  Is 
magnifique  lot  de  plantes  qu^il  avait  expos^  et  pour  les  bonsprimci- 
pes  de  culture  qu'il  sait  appliquer  dans  ses  senes,  la  mMaiUe 
d'honneur  qui  avait  ^te  mise  ^  la  disposi^n  du  Jury. 

Ces  Expositions,  Messieurs,  sont  pour  toutes  fes  villes  oil  elles  ant 
lieu,  un  veritable  jour  de  ffite.  On  y  vient  en,ftrale,  et  la  haute  so*» 
ci^te  s'y  rencontre  avec  nos  modestes  et  laborien  horticulteun* 
Parmi  ces  demiers,  il  en  est  un  qui  haebite  atix  Counts,  ceijimun^  i% 
Bouguenais,  4  7  kil.  de  Nantes,  dontje  crois  devoir  dire  id  qsthpiev 
mots,  et  qui  probablement  H'esfpascmniidesliortieultiaxBnaDtaas. 
G'est  M.  A.  Guicbenof,  de  Paris,  qui  partie  le  M  sep«embi»  l8My 
comme  jardinier-botamste,  avec  Teipeddtion  do  capttaineBaadis, 
poi;r  la  Nouvelle-Honande,  et  qui  nous  rapfwrta  le  premier,  am  Goa»* 
mencement  de  ce  siecle,  de  beaux  et  magniiiqiies  arbostea,  qiDcoiDp» 
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tent  parmi  les  principanx  orneraenls  de  nos  serres  teraperees,  tels 
que  les  Metrostderos,  les  Acacia y\es  Leptospermum^  les  Eucalyptus, 
jffakea,  Banksia  et  aulres  plantes  de  I'AiTStralie,  tous  arbres  etar- 
bastes  encore  tpJs-recherches  dans  le  commerce  pour  ganiir  et 
orner  nos  serres  et  ^ardins  d'hivcr. 

Je  crois  devoir  rapporter  un  fait  qui  Thonore,  qui  montre  sa  d6-  * 
licafesse  et  dont  je  dois  la  comroonication  a  men  honorable  ami^  le 
docteur  Emmanuel  Rousseau. 

Le  jeune  Guichenot  6tait  elive-jardinier  au  Jardin-des-Plantes 
de  Paris.  Dans  ses  herborisations,  il  n'avait  jamais  Hi  plus  loin 
que  Fonlenay-aux-^oses  el  Sceaux,  lorsque  le  capiraine  Baudin, 
d'apres  les  ordres  du  gouvemement,  le  prit  h  son  bord  comme  jar- 
dinier-botaniste.  II  ner^inti  Paris  qnis  le  ^  mars  4804. 

Les  nombreuses  collections  qu'ii  rapporla  en  France  enrichirent 
consid^rablement  le  Museum  d^histoire  naturelle  et  les  ^tablisse- 
ments  d'horticultnre  de  Paris.  Guichenot,  pen  fortune  d*ailleurs, 
fit  preuYe,  en  cette  circonstance,  d'une  grande  d^Iicalesse  en  sa- 
chant  r^sister  aux  offres  les  plus  s^duisanfes.  II  poussa  la  fid^lite  k 
ses  engagements  jusqu'i  refuser  de  cMer  a  nn  botaniste  anglais,  au 
prix  de  25  fr.  piice,  des  graines  de  Banksia,  qu'il  voulait  scrupu- 
leuscment  conservcr  pour  la  collection  do  Jardin-des-Plantes.  Cct 
honnftte  desint^essement,  m^itoire  en  toute  circonstance^  le  de- 
yenait  bien  pins  encore  dans  la  position  extrAmement  modeste  de 
Guichenot. 

n  refusa  ^galement  de  Tendre  nne  coquille,  alors  tr^rare,  le 
Fmsan,  qu'on  vendait  encore,  en  1804,  5  i  ©00  fr.,  et  dontil  avait 
m  assez  hcnreux  pour  se  procurer  un  assez  grand  nombre  d'i- 
chantillons. 

La  condnite  et  le  z^Ie  du  jeune  Guichenot,  pendant  ce  voyage, 
furent  telteraent  appr^ies  par  Tef  at-major  du  bord  et  en  partieuliep 
par  le  capitaine  Bandin,  que  son  nom  f ut  ixmai  k  nn  cap  de  I'AiMk 
traKe. 

La  Soci^  impMale  et  centrale  dHorticulture  a  d^eem^,  il  y  a 
quelques  ann^,  unemMaille  k  H.  Guichenot,  en  reconnaisaaiKe 
des  services  qn^l  avait  randns  k  la  sdenee  et  k  rhortieuhuie ; 
\ky  je  crois,  la  senle  recompense  qn'il  ait  jamais  re^. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ce  rapport,  Messieurs,  sans  vous  dies 
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que  votre  del^gu^  n'a  eu  qu*a  se  louer  de  Tam^nit^  avec  laquelle  ii 
a  6te  regu  par  les  membres  de  la  Society  d'Horticulture  de  Nantes, 
notamment  par  son  president,  M.  Couprie.  Je  dois  aussi  des  le- 
merciments  k  Thonorable  et  savant  professeur,  M«  Ecorchard,  di- 
recteur  du  Jardin  botanique  de  cette  ville,  qui  termi  ne  en  ce  moment 
des  travaux  considerables  entrepris  par  lui  pour  Fagrandissement 
de  cet  eiablissement,  dont  il  fera  certainement,  avant  peu^  Ton 
des  plus  beaux  jardins  d'etude  et  de  promenade  des  departements. 


REVUE  BIBUOGRAPfflQUE  fiTRANGJaiE. 


FLANTES  NOUYELLES  OU  RARES  D^GRITES  DiNS  UES  PUBUGATIONS 
^trang^res. 

Gartenflora. 

A«allesi»  clM4alM»  FKCii,—Gartenf.,vi^ai  4^60^  p.  449,  plan.  289. 
— Ancolie  glanduleuse.— Baikal  et  Altai.— (Renonculac^es). 

L'Ancolie  glanduleuse  est  une  des  especes  de  ce  beau  genre  que 
le  jardin  botanique  de  Saint-Pitersbourg  a  introduites  dans  les 
cultures  europ4ennes.  EUe  est  trte-voisine  de  VAquilegia  alpina 
Li5.;  mais  on  la  distingue  de  celle-ci  parce  que  ses  feuilles  ont 
leurs  divisions  plus  larges,  et  que  les  eperons  de  ses  fleurs,  recourb^s 
k  leur  extr^mite,  sont  assez  courts  et  color^s  d'un  beau  bleu,  de 
mfime  que  les  s^pales,  qui  sont  grands  et  elliptiques.  Ses  fruits 
sont  converts  de  polls  glanduleux.  Une  charmante  variety  de  cette 
plante  a  Hi  appel^e  jucunda  par  Fischer ;  elle  est  figurte  sur  la 
planche289  du  Gartenflora  (fig.  S).  C'estla  plus  belle  des  Ancolies, 
parce  que  le  beau  bleu  qui  forme  la  teinte  generate  de  sa  fleur 
tranche  el^gamment  avec  le  bianc  que  pr^ente  le  limbe  de  ses 
grands  cornets.  Le  semis  a  donn^  plusieurs  vanity  de  TAncolie 
glanduleuse ,  que  M.  Kegel  caractirise  dans  son  article  sur  cette 
esp&ce,  et  dont  la*production  tres-facile  le  porte  k  regarder  comme 
vraisemblable  qtie  toutes  ces  plantes  ne  sont  que  des  formes  de 
TAncolie  ordinaire.  Toutes  ces  Ancolies  sont  parfaitement  nisti- 
ques  et  tris-faciles  soit  k  cultiver,  soit  k  multiplier  de  graines  ou 
par  division  des  pieds  opir^e  en  automne. 
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C««kl»  poneiata  RETZ.-GaWen^,  1.  c,  p.  <5<,lplan.  290.— Cookie 
ponctuee.— Chine . — (Aurantiac^es). 

Cet  arbrisseau^  originaire  des  parties  chaudes  de  la  Chine  ^  et 
par  consequent  de  serre  chaude,  a^te  beaucoup  plus  repandu  dans 
•les  jardins  qtfil  ne  Test  maintenant.  II  a  de  belles  feuilles  pen- 
nees,  qui  alteignent  jusqu'a  33  centimtoes  de  longueur  sur  les 
pieds  vigoureux ,  et  des  panicules  de  petites  fleurs  blanches,  legft- 
rement  odorantes,  qui  out  de  4  6  ^  33  centimetres  de  longueur.  En 
Chine  on  en  mange  le  fruit,  qui  ressemble  a  une  petite  pomme  de 
Siberie.  II  fleurit  en  serre  au  printemps. 

PolooiOBlam  palehellnm  BuNGE.— Garden/.,  juin  4  860,  pi.  292,  fig.  4 . 
— Poltoome  gracieux.— Siberie .  — (Polemoniac^es) . 

On  cultivef  dans  les  jardins  2  espfeces  de  Polemoniumy  dont  Tune, 
trfes-connue  sousle  nom^ulgaire  de  Valeriane  bleue,  et  des  bota- 
nistes  sous  celui  de  P.  cceruleum  L.,  est  indigene  sur  les  montagnes 
de  VEurope  et  en  Siberie,  a  donne  des  formes  nombreuses  et  se 
distingue  au  premier  coup-d'OBil  par  sa  tige  glabre  ou  k  peu  prte, 
haute  de  80  centim.,  dont  Tautre  ne  s'eleve  pas  plus  haut  que 
33  centim.,  a  la  tige  rameuse  et  flexueuse,  et  porte  sur  toutes  ses 
parties  vertes  une  courte  villosite  generalement  glanduleuse;  celle- 
ci  est  le  P.  pulchellum  Bunge.  Cette  plante  pr&ente  deux  formes 
dont  la  seule  qui  soit  cultivee  a  6t6  nomm^e  P.humile  par  Roemer 
ct  Schultes,  etP.  pulcherrimum  par  M.  Hooker,  quiFafiguree  dans 
Ic  Botanical  Magazine^  plan.  2979.  Le  P,  pulchellum  est  une  jolie 
plante  vivace,  tout  k  fait  rustique,  qui  vient  sur  toutes  les  terres 
et  qu^on  multiplie  facilement  de  graines  ou  par  division.  Elle 
forme  d'epais  gazons ;  sa  floraison  commence  en  juin  et  dure  au 
moins  un  mois.  Elle  figure  tres-bien  sur  les  rochers.  . 

Campanula  polU  Lm.^GarUnf.  1.  c,  p.  490,  plan.  292,  fig.  4.-« 
Campanule  bruD&tre .  — Alpes .  —  (Campanulac^es). 

Tres- jolie  petite  espece  vivace,  gazonnante,  bonne  pour  bordures, 
qui  donne  un  grand  nombre  de  tiges  hautes  de  42-46  centim., 
terminees  chacune  par  une  fleur  en  clochette  bleue  et  pendante. 
Elle  est  parfaitement  rustique.  Elle  craint  le  fumier .  U  y  en  a  une 
vari^te  k  fleurs  blanches.  On  la  multiplie  en  la  divisant  aprte  la 
floraison  ou  au  premier  printemps. 

30 
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PrloMto  Attrlesia  L.  w.  ▼•Iraleer,  Ftof.  Mag.,  jaih  1860^  pi.  9. 
—  Auricule  var*  voloniaire. 

Belle  Yhniii  ohtenue  rfcemment  en  fecosse  par  M.  Richmond; 
elle  a  ii^k  vala  divers  prix  i  M.  Turner,  qui  en  est  devenu  pos- 
sesseur.  Ses  fleurs  sont  grandes,  color6es  en  pourpre-miire  fonrf, 
avec  le  cercle  central  grand,  blanc^  a  contour  bien  tranche.  La 
plaute  est  vigoureuse  et  produit  de  Yolumineuses  inflorescences. 

Bhododrentfon  LoMUmni  Th.  Moore,  Flor.  Mag.,  1.  C,  pi.  40. —  « 

Rosage  dc  Lobb .  — Inde.—  (Ericacdes). 

Ge  beau  Rosage  k  fieur  jaune  est  intermediaire  entre  les  Rh. 
javanicum  et  Brookeanum ;  il  a  mfiine  iXi  rattache  d'abord  a  cette 
demifere  espfece  comme  vari^t^  sous  le  nflm  de  Bk,  Brookeanvm, 
var.  flavum;  mais  M.  Th.  Moore  le  regardant  comme  distinct  spi- 
cifiquement,  lui  a  donn^  le  nom  que  nous  venous  de  reproduire, 
en  le  dMiant  an  c^lebre  coUecteur  anglais  M.  Thom.  Lobb,  qui  I'a 
envoys  de  Penaug  a  MM.  Veitch.  Cest  un  arbuste  h  branches  ar- 
londies,  ^cailleuses  dans  leur  jeunesse,  qui  ne  portent  gu^re  que 
vers  leurextr^mit^  des  feuilies  elliptiques-lanceolees,  un  peu  aca- 
minxes,  r^tr^cies  en  angle  aigu  dans  le  has,  d'un  vert  intense,  plus 
p&les  et  finement  ponctue'es  en  dessous,  petiolees ;  ses  grandes 
fleurs  d'un  beau  jaune  sont  reunies  par  6-8  i  chaque  inflorescence, 
et  nepr&entent  pas  de  calice  appreciable;  leur  coroUe  en  entonnoir 
a  le  tube  renile  k  sa  base  et  le  limbe  ^tal^,  partag^  en  5  segjnents 
ovales,  obtus.  L'origine  de  cet  aybuste  indique  qu'il  lui  faut  la 
serre  chaude.  II  a  besoin  de  terre  de  bruy^re  et  de  grands  pots  i 
mesure  qu'il  graiidit. 

TydM  (hybr.)  ff«riii«Mi  ei  Inalsnta  Th.  Moore,  Flor.  Mag.^L  pK 
4  4 . — (Gesneriac^es)  • 

Ces  deux  bybrides  decrits  et  figure  dans  le  Floral  Magazine  pro- 
yiennent  d'un  croisement  entre  les  variety  nommees  Princesse 
Charlotte  et  Leoprd  ;  ils  sont  dus  i  MM.  Parker  et  Williams,  de 
Holloway.  Leurs  fleurs  sont  d'un  beau  rouge,  plus  intense  dans  la 
seconde,  abondamment  marqu^  de  lignes  rayonnantes  de  ponctua- 
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tions  d'un  rouge  tanei.  La  premise  a  iik  pr^aent^  k  la  Soca^t^ 
d'Hartkulture  de  Londres,  au  mois  d*avril  dmiier ;  la  dernidre  n'a 
6U  encore  exposee  nuUe  part. 

CaoiellU  J»p«bIc«  L.  v^r.  panleea ^  Plof.  Jtfog.^  1.       pK  48. — 
Camellia  da  Jap«a,  var.  k  fleare  rouge  ecarlate.— (Temstroemiac^es). 

Gette  belle  vari^t^  est  une  de  celles  en  grand  nombre  qii'avaient 
obtenues  de  semis  MM.  Chandler^  quand  ils  6taient  propri^taires  de 
r^tablissement  du  Yauxball ;  mais  le  pied  unique  qu'elle  formait 
itait  rest^  enticement  abandonn^  dans  un  coin.  M.  Milne,  qui  a 
succ^^  k  MM.  Chandler^  I'ayant  vu  produire,  I'an  dernier ,  une  on 
deux  magnifiques  fleurs,  lui  a  donn^  des  soins,  qui  ont  suffi  pour 
en  determiner  une  belle  floraison,  au  mois  de  mars  dernier.  L'ar- 
buste  paralt  6tre  vigoureux ;  ses  feuilles  sent  d'un  vert  fonc^,  net- 
tement  acumindes  et  bien  dent^es  en  scie;  ses  fleurs  sent  entiere- 
ment  pleines,  d'abord  en  coupe^  ensuite  tres-ouyertes,  du  plus 
beau  rouge  ecarlate  uniforme^  qui  fait  paraitre  temes  on  p&les  en 
comparaison  tous  les  autres  Camellias  rouges  dont  11  est  voisin, 
comme  Bealii^  corallina,  eximia,  fortnosa^  etc. 

Botanical  Magazdie. 

Gramnuiiopliyllm  Eliuil  LiMDL.,  Botm.  Mag.,  mai  1860^  pi.  5179. 
— Grammatophylle  d*Eilis.— Madagascar. — (Orchid^s). 

Belle  et  singuliere  Orcbid^e  epipbyte  qui  a  et^  rapport^e  de 
Madagascar  par  le  r^v^rend  Willian^  Ellis.  Ses  pseudo-bulbes 
sent  anguleux,  fusiformes^  longs  de  48  ^  SO  centim.,  surmont^s 
diacun  de  5  ou  6  grandes  feuilles  qui  atteignent  50  ou  60  ceotim. 
de  longueur,  qui  se  recourbent,  et  dont  le  sommet  est  arrondi. 
L'inflorescenoe  nait  au-dessous  du  pseudobulbe  et  forme  une  grande 
grappe  multiflore  recourb^e ,  qui  comprend  une  vingtaine  de 
fleurs :  dans  celles-ci,  les  s^pales  sont  grands,  ^tal^s,  aigus,  color^ 
en  jaune-fauve  clair,sur  lequel  se  dessinent  int^rieurement  de 
nombreuses  lignes  transversales  d'un  bmn-K^bocolat  fonc^;  les  2 
lat^raux  sont  renfl^s  en  bosse  k  leur  base ;  les  2  petales  dresses  avec 
Textr^mite  rabattue,  sont  d'un'blanc-jaun^tre,  ayant  le  baut  roo* 
geitre.  Ayec  le  labelle  egalement  court,  mobile,  divis^  en  3  lobes 
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dont  le  median  est  riflechi ,  tandis  que  les  2  lat6raux  embrassent 
lacolonne,blanc  avec  des  lignes  proeminentes  rouges  le  long  da 
milieu  de  sa  face  interne;  Tanthere  porte  un  petit  tubercule 
p^dicule. 

€«co«  plamoM  HooK.,  Botan*  Mag»,  1.  c.,pl.  5480.— Cocotier  plu- 
meux.— Br^sil.— (Palmiers).  / 

Ce  Palmier  est  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  grande 
serre  a  ix  Palmiers  du  jardin  botanique  de  Kew,  oii  il  a  fleuri  dans 
I'ete  et  Tautomne  de  1859.  II  est  bon  de  faire  observer  qu'il  differe 
de  celui  qui  a  dt^nomm^  de  mt^mepar  Loddiges^  lequel  rentredans 
le  Cocos  comosa  Mart.  Le  pied  qui  a  fleuri  a  Kew  s'fleve  dfe  1 5  a 
18  metres,  et  son  tronc  elance,  qui  mesure  de  25  i  30  centimetres 
d'^paisseur,  a  une  hauteur  de  12  metres.  Ce  tronc  est  annele  a 
d'assez  longs  intervalles;  les  feuilles,  longues  de  4  metres  environ, 
sont  form^es  de  nombreuses  pinnules  solitaires  ou  groupees 
par  2-4,  lin^aires,  acuminees ,  dejetees  brusquement  dans  leor 
portion  terminate,  et  leur  petiole  sans  Opines  a  sabase  elargie,  em- 
brassante,  frangee  et  flbreuse.  I.a  spalhe  presqueligneuse,en  na- 
celle, a  de  65  centimetres  k  pres  d'un  metre  de  longueur,  et  le 
spadice  qui  en  sort  ases  longues  ramifications  pendantes;  ce  sont 
celles-ci  qui  out  fait  qualifier  ce  Palmier  de  plumeux.  Le  fruit  est 
une  drupe  jaun4tre,  de  la  grosseur  d'un  gland. 

Calllantfra  h»iii«e«eephal«  Hassk. —  Botan.  Mag.,  I.  c,,  pi.  5181. 

— Calliandre  k  houppe  rouge.— Patrie  ? — (Legumineuses-Mimos6es). 

Arbrisseau  qui  est  cultive  dans  les  jardins  botaniques  de  Cal- 
cutta, de  Buiienzorg  (Java),  de  Maurice,  sans  qu'on  sache  quelle 
en  est  la  patrie.  II  a  fleuri  pour  la  premiere  fois  k  Kew,  cn  serre 
chaude,  au  mois  de  fevrier  dernier.  II  est  tres-^legant  i  cause  Ju 
nombre  considerable  de  ses  longs  filets  d'un  beau  rouge  qui  font 
de  chaque  t&te  de  fleurs  une  belle  boupe  globuleuse  de  cette 
couleur. 

Begottia  (DtptocAoiwum)  BowrlncUna  Champ.— Bofon. 
pi.  5182.— Begonia  de  Bowring — He  de  Hong-Kong.— (B^goniac6es). 

Espece  assez  pen  brillante,  voisine  du  B.  laciniata  Roxb.,  remaps 
quable  parce  que  c'est  la  seule  qu'on  ait  encore  trouvte  dans  Tile 
de  Hong-Kong,  en  Chine. 
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PierU  qa»drl«arl(«  Retz,  yot.—  Botan.  Mag.^  1.  C,  pi.  5 1 83.  — 

Pteridc  k  4  oreilleltes,  2  vari6t6s.— Regions  tropicales. — (Fougftres). 

Sur  cette  planche  sir  Will.  Hooker  figure  les  deux  belles  Fougeres 
introduites  recemment  par  M.  Linden,  sous  lesnoms  de  Pteris  ar- 
gyrcea  et  Pt.  tricolor,  qu'il  ne  prend  que  pour  deux  variites  du 
Pt.  quadriaurifn,  Fougere  extrfemement  variable  et  commune  dans 
les  parlies  iqtertropicales  de  TAsie,  de  TAfrique,  de  TAmerique  et 
de  rOceanie  (Voyez  surces  deux  plantes  le  Journal ^Wl,  1860,  p.  418 
et  422,  pour  la  premiere,  p,  288  pour  la  seconde). 

PhalnopaU  Brandlllora  LiNDL. — Boton.  Mag.t  juiQ  4  860,  pi.  5184* 
— Phal6nopside  a  grandes  fleurs.  —  Java. — (Orchidees). 

Cette  belle  orchidee,  introduite  par  MM.  Veitch,  a  ete  presentee 
pour  la  premiere  fois  a  la  Societe  d'Horticulture  de  Londres  en  1 847; 
on  la  regarda  d^abord  comme  une  simple  variety  du  Ph.  amabilis,  de 
Manille ;  raais  M.  Lindley  montra  bient6t  les  diflferences  qui  Teloi- 
gnent  de  celui^ci  et  qui  consistent  en  ce  que  ses  fleurs,  egalement 
d'un  blanc  pur,  mais  avec  du  jaune  sur  les  lobes  lat6raux  du  la- 
belle,  et  avec  les  vrilles  de  celui-ci  jaunes,  sont  beaucoup  plus  gran- 
des; que  les  deux  petales  ne  couvrent  pas  le  s6pale  sup^rieur  et  ne 
f^nissent  pas  en  une  petite  pointe  ;  que  le  .labelle  est  Ires-etroit  et 
beaucoup  plus  court  que  les  s^pales  lanceoles,  etc. 

9eatellarla  iBcarnata  Vent.,  var.  Trlitiial,  Botan.  Mag.,  1.  C,  pi. 
5485.— Scutellaireincarnat,  var.  de  Triana.— Bogota. — (Labi6es). 

Jolie  Labiee,  a  fleurs  d'un  beau  rouge  incarnat,  qui  avait  et6 
portee  sur  le  catalogue  deM.  Linden  pour  1855  (n*>  10,  p.  6),sot^s 
le  nom  de  Scutellaria  Trianai  Pl4Nch.  el  Lind.  Sir  W.  Hooker  n'y 
voit  qu'une  variete  du  Sc.  incarnata  Vent.,  k  feuilles  plus  petites 
et  glabres,  a  corolle  plus  vivement  color6e.  C'est  une  plante  de  serre 
chaude,  qui  fleurit  an  printcmps. 

Chysia  br«cleMcii»  LiisDL.— Boto«.  Mag.,  I.  c,  pi.  5486.— Chyside 
k  grandes  bractees . — Mcxique. — (Orchidees). 

Belle  Orchidee  decrile  et  figuree  par  M.  Lindley  dans  le  Botani- 
cal Reghter,  des  1 84!  (tab.  23).  Sir  W.  Hooker  se  demande  si,  bien  ^ 
que  ses  fleurs  soient  plus  grandes,  blanches  el  non  jaunes,  et  que  ses 
bracttes  foliac6es  soient  plus  grandes  que  dans  le  C.  aurea,  il  nefaut 
pas  la  r^unir  h  celui-ci . 


I 
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>   AHi«r|rti«M*n««  teMss  Blume.     Botan.  Mag.y  !•  c,  pi.  5187.  — 

Amorphophalle  k  tdte  liBse.^Geylaa.— (Aroldees). 

Plante  plus  singuliere  qu'attrayante,  car  lorsqn'elle'a  fleuri  dans 
une  serre  chaude  dn  jardin  botaniqiie  de  Rew,  elle  7  a  r^pandu  one 
odeur  des^plusinfectes  qui  ne  permettait  pas  d'y  rester.  Elle  est  re- 
marquableparsonspadice  que  termineun  gros  rendement  ovoide, 
nu  et  lisse^  qui  se  montre  k  Torifice  de  la  spathe  violac^^t  contour- 
n6e  en  large  cornet. 

Tradeseantla  WarMewlealaiia  Rth.  etBoucRis. — Botm.  Mag  .,  1. 
pi.  5188. — Eph^mSredeWargcewicz.— Guatemala.— (Comm^Iynacdes). 

Belle  plante  deserre  cbaude  quim^rite,  dit  sirW.  Hooker,  defigu- 
rer  dans  toutes  les  collections^  surtout  lorsqu'elle  est  assez  &gee  pour 
former  unetigedichotome,  presque  arborescente^  ^paisse^  dont  les 
branches  sont  cbargies  de  grandes  et  longues  feuilles  recourb^^ 
qui  lui  donnent  assez  Taspect  d*un  A/oe,  on  encore  plus  de  certains 
Z>raca?na ;  non-seulementses  petites  fleurs  pourpres  sonttres-nomr 
breuses^  mais  encore  ellessesuccedent  pendant  longtemps. 

▼«Mte  stsABtea  LmDL.— i^o^on.  Mag.,  L  pi.  5489.— Yanda  gi- 
ganlesque. — Empire  Binnan .  — (Orchid^)  • 

Par  Teflfet  d*une  coincidence  remarquable,  cctte  magnifiqne 
Orchidia  a  montr^  ses  fleurs  pour  la  premiere  fois  k  la  m^e 
^poque,  en  Angleterre  et  sur  le  continent  europeen.  En  eifet, 
elle  a  fleuri  au  mois  d'ayril  dernier  dans  r^tablissement  de 
MM.  Veitch^  et  elle  etait  deja  en  pleine  fleur  lorsque  MM»Tiiibaat 
et  KeieleftrTontpr^entee  a  TElzpositiou  de  la  Sociite  imperiale  et 
centrale  d'Horticultnre^  pour  la  prolongation  qui  a  eu  lieuau  mois 
dejuin.  D'apres  Griffitb,  onlatrouve  dansTEnipire  birman,  crois- 
sant en  Epiphyte  sur  le  Lagerstroemia  Begina^  sur*Iesbords  du 
Tenasserim,  prfes  de  Barlavo.  C'est  une  forte  plante  dont  les  grandes 
fleurs  forment  une  belle  grappe  pendante,  et  se  font  remarquer  par 
leur  conleur  d'un  beau  jaune  d'or^  sur  laquelle  tranchent  des 
taches  irr^guli^rement  arrondies,  les  unes  isol^es^  les  autres 
group^eSj  de  couleur  cannelle ;  le  labelle  est  petit^  epais  et  charnu, 
blanch&tre. 
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t^em  h^um  «ffeii  qoe  pr«4nH  snr  l»  v^Kilalloii  l^ameoliltsiieiiieat 
«to  «•!  pesdaBt  les  ^Ite  r bauds  ci  i»ecfi  9  par  M.  J.  ScHAMAL  (Momti^ 
thrift  far  Pomlogie  und  praktischm  Obitbau;  4860,  p.  448. 

n  est  des  principes  dont  Texactitude  et  I'utilit^  ne  sont  pas  con- 
testees ,  que  des  autorit^  imposantes  ont  ^nonces,  appuy^s  m6ine 
et  justing  soit  par  des  faits  soit  par  le  raisonnemenf ^  qui  cependant 
ne  sont  pas  encore  passes  dans  la  pratique  horticole  ou  ne  sont  ap- 
pliques que  par  un  tr^s  petit  nombre  d'horticulteurs.  Tel  est  celui 
qui  montie  dans  rameublissement  superficiel  du  sol  un  excellent 
mpyen,  le  meilleur  de  tous  peut-6tre,  pour  soustraire  les  plantes 
cultiv^es  k  rinfluence  funeste  des  longues  secbereses  de  F^t^.  Cer- 
tainement  ce  n'est  pas  1^  une  v^riti  nouvelle ;  elle  a  m6me  To* 
Tigine  de  certaines  locutions  populaires^  comtne  celle  qui^  dans  nos 
d^partements  mediterrantens,  qualifie  la  binette  d'arrosoir.  Et 
pourtant  quel  est  le  jardiuier  qui  songe  k  recourir  a  ce  procM^^ 
pendant  les  chaleurs  de  Yitij  et  qui  ne  voit  pas  alors  dans  des  arro- 
semeuts  incessants  le  seul.moyen  d'entreteuir  ses  plantes  en 
bonne  Y^g^tation?  II  n'est  done  pas^iperflu  de  s'occuper  encore 
de  ce  sujet^  et  de  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  de  ce  Journal 
les'rfaullats  d'exp6riences  demonstratives,  faites  par  un  des  arbo- 
riculteurs  les  plus  distingues  de  rAUemagne,  M.  J.  Schamal,  de 
Jungbunzlau. 

La  chaleur  du  soleil,  dit  M.  Schamal,  enlive  au  sol  son  humidity 
jusqu'4  une  profondeur  d'autant  plus  considerable  qu'il  est  plus 
ferme  et  plus  compacte.  En  effete  dans  cet  etat,  les  particules  de 
terre  sont  en  contact  les  unes  avec  les  autres,  et  lorsque  ceiles  qui 
sont  h  la  surface  ont  perdu  Teau  qu'elles  renfermaient»  ellesregoi- 
Tent  celle  de  leurs  voisines  et  ainsi  de  suite  de  proche  en  proche. 
De  cette  maniSre,  led&sechement  s'op^re  jusqu'i  une  grande  pro- 
fondeur. Cet  effet  est  emp^che  par  Vameublissement  superficiel  qui 
detruit  presque  entierement  le  contact  des  particules  entre  elles, 
et  qui  d'ailleurs  faisant  du  sol  un  corps  tres-poreux,  lui  donne  par 
cela  mime  la  facuU6  d'attirer  rhumiditd  de  Tair  pour  la  transmetlre 
aux  plantes.  La  seule  attention  qu'on  doive  avoir,  c'est  d'ameublir 
la  terre  cbaque  fois  qu'une  pluie,  surtout  abendante,  est  venue  la 
battre  et  la  tasser. 

Pendsnt  Tet^de  1859,  M.  Schamal,  bienque  sespuits  pussentl&i 
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founiir  en  abDndance  de  Teau  pour  les  arrosemeilts,  r6solut,  par 
-voie  d'experLnce,  de  subslituer  les  Linages  et  remiettement  de  la 
terre  a  rirrigation.  II  n'eut  qu'a  se  louer  des  resultats  de  cet  essai. 
Pendant  lesetes  de  1857  et  1858,  il  s'etait,  dit-il,donne  une  peine 
infinie  pour  arroser  convenableinent  ses  cultures  de  legumes.  Tous 
les  bras  etant  ainsi  occupes,  il  avait  neglige  forcement  les  binages 
de  ses  pepinieres;  aussi  ses  jeunes  arbres  grefies  ne  firent-iis  a  pen 
pres  aucun  pregres.  Leurs  pousses  de  Tete,  dans  ces  deux  ann^es, 
atteignirent  a  peine  5  a  i  0  centimetres  de  longueur  et  ne  depasse- 
rent  pas  la  grosseur  d'une  paille ;  de  telle  sorte  qu'il  ne  put  les 
mettre  en  vente,  qu'il  lui  f  ut  m6me  impossible  d  y  trouver  les  scions 
pour  greffes  dont  il  avait  besoin.  Pendant  Tete  de  1859,  les  choses 
se  sont  passees  beaucoup  mieux,  malgre  la  grande  s^cheresse  qui  a 
r6gn6,  gr4ce  a  la  marche  differenle  qu'il  a  suivie.  II  a  bine  la  terre 
de  ses  pepiui^res^  a  quatre  reprises  differentes  et  auxmoments  con- 
venables,  sans  donner  le  moindre  arrosement  a  ses  jeunes  arbres; 
n^annioins  ceux-ci  out  dmis  des  pousses  si  longues  et  si  fortes 
qu'il  a  pu  les  vendre  presque  tous  i  l^automne.  Leurs  pousses  d'ete 
avaient  au  moins  la  grosseur  d'une  plume,  et  leur  longueur  variait 
de  0  "  33  a  4  metre ;  il  a  pu  ainsi  en  tirer  de  tres-beaux  scions  pour 
ses  greffes  en  fente. 

Le  jeune  plant  venu  de  graines  que  M.  Schamal  avait  repique , 
en  mai  4857  et  1858,  malgre  des  arrosements  frequents,  peril  en 
grande  partie  Tet^  suivant,  et  celui  qui  resista  resta  extrfimemenl 
faible,  en  particulier  celui  de  Prunellier  et  de  Rosier,  dont  il  ne 
trouva  pas  ensuite  une  seule  tige  assez  avancee  pour  recevoir  la 
greffe.  Au  contraire,  pendant  Tete  de  1859,  tout  arrosement  ayant 
^t^  supprim^,  et  la  terre  ayant  ete  binde  3  ou  4  fois,  tout  le  jeune 
plant  repiqu6  a  pousse  avec  vigueur,  mfime  celui  de  Prunellier  et 
de  Rosier,  au  point  que,  d^s  le  mois  d'aoAt,  il  a  pu  en  greflfer  la 
plus  grande  partie  k  ceil  dormant. 

En  operant  de  m6me  et  en  6miettant  la  surface  de  la  terre,  pen- 
dant Fete  de  4  859,  dans  ses  carr^s  de  Salades,  de  Courges,  de  Choux, 
de  Raves  et  de  Celeris,  Thorticulteur  allemand  dit  avoir  oblenu  ega- 
lement  les  plus  beaux  resultats;  sans  le  moindre  arrosement,  il  a 
obtenu  ainsi  de  magnifiques  produits  en  abondance,  tandis  que 
dans  le  m^me  temps  d'autres  jardiniers,  qui  s'^taient  dona^  beau- 
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coup  de  mal  pour  arroser  abondamment  n'ont  presque  rien  retir6 
de  leurs  jardins.  On  comprend  du'  reste  que  c'est  seulement  pen- 
dant Fete  queM.ISchamal  a  remplace  Tirrigalion  par  Tameublisse- 
mentdu  sol,  et  que^  pendant  le  printemps,  il  avait  soign^  ses  plantes 
comme  de  coutume  jusqu'a  ce  qu'elles  eussent  pris  suffisamment 
de  force.  II  croit  pouvoir  prometlre  d'avance  a  tons  ceux  qui  se  de- 
teirmineront  k  suivre  son  exemple  qu'ils  auront  bient6t  tout  sujei 
d'etre  satisfaits  de  la  m^thode  culturale  qu'il  recommaude. 

M.  Ed.  Lucas,  Tun  des  directeurs  du  Monaischrift,  ajoute  k  Tar- 
ticle  de  M.  J.  Scbamal  une  note  dans  laquelle  il  dit  que  ses  propres 
experiences  Tout  conduit  a  une  opinion  tout-a  fait  ^mblable  k 
celle  de  cet  arboriculteur.  II  rapporte  mfeme  un  passage  de  son  ou- 
vrage  sur  la  culture  maraich^re,  dont  nous  donnerons  la  traduction ; 

a  iBeaucoup  de  jardiniers  pensent  qu^on  ne  doit  pas  biner  la  terre 
des  plancbes  a  legumes,  par  les  temps  tres-secs,  parce  qu'ensuite 
elle  seche  trop.  D'apres  les  experiences  que  j'^ai  faites  avec  soin  et 
comparativement,  leur  idee  hcei  egard  n^a  pas  de  fondement.  Par 
le  temps  sec  et  chaud,  une  terre  meuble  reste  plus  humide  et  plus 
fr&iche  interieurement  que  celles  qui  sont  tassees  et  compactes ;  il 
y  a  deux  motifs  pour  cela :  4©  Tair  qui  se  trouve  interpose  aux  parti- 
cules  d'une  terre  ameublie,  etant  mauvais  conducteur  du  calorique, 
'  empeche  la  chaleur  exterieure  de  penetrer  profondement ;  2°  le  sol 
ameubli  a  la  propriete  d'absprber  beaucoup  plus  d'humidile  atmos- 
pherique  (rosee)  que  celui  qui  ne  Test  pas.  »  A  Tlnstitut  agricole 
de  Hohenheim,  ou  il  est  professeur,  M.  Lucas  fait  toujours 
ditril,  biner  les  pepinieres  par  les  temps  les  plus  sees,  et  il 
obtient  ainsi  des  resultats  analogues  a  ceux  que  M.  Scbamal  a  si- 
gnales  dans  Tarticle  dont  nous  avons  donne  une  analyse. 


Cnlturo  dv  Be«6di«  en  arbro  el  piMir  l*hl%er  ;  par  M.  James  CUTHILL. 
^(Gardener's  weekly  Magazine^  p.  485). 

Le  Reseda  des  jardins,  Reseda  odorata  Lin.,  traite  d'apres  la 
melhode  qu'indique  M.  Culhill,  devient  un  ornement  pr^cieux 
pour  les  conservatoires  pendant  Fhiver  et  le  printemps.  II  y  a  deux 
inarches  k  suivre,  selon  le  but  qu'on  se  propose. 

Pour  obtenir  le  Reseda  en  arbre  on  sdme  au  printemps  dans  des 
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pots  de  40  ceatim.  Lorsque  la  graine  a  levi,  on  arrache  tous  les 
jeuoes  pieds,  a  I'exception  de  dblui  qui  se  trouve  au  centre.  A  me- 
sure  que  celui-ci  grandit^  on  Tattache  k  ud  toteor  jusqn' it  ce  qu'il  ait 
30  on  60  centim.  de  hautear^  selon  qu'on  d^re  Tavoir  plus  oa 
moins  haul.  On  ne  laisse  pas  venir  nne  seu]e  ramification  sor  la 
tige,  et  on  enl^ve  toiites  les  feuilles  jusqu'4  quelques  centimetres 
au-dessous  du  sommet.  Lorsqne  la  plante  a  la  hauteur  voulue^  oa 
Tarr^te ;  elle  pousse  alors  des  branches  lat^rales,  qu'on  pince  k 
Textr^mit^,  jusqu'i  ce  qu'on  ait  obtenu  nne  jolie  cime  touffue. 
Avant  tout  il  ne  faut  pas  laisser  venir  nne  seule  ileur  jnsqu'i  ce 
que  le  pied  soit  devenu  fort^  ce  qui  a  lieu  en  hiver,  s'il  a  ^te  bien 
traits.  Pendant  le  premier  hiver^  il  est  bon  de  ne  Ini  donnerqu*iiB 
pot  de  20  centimetres.  Le  R&s4^da  ^tant  nne  plante  anuuelle,  si 
Fon  n'en  supprime  toutes  les  jeunes  capsules  apres  la  floiaison^  on 
est  certain  qu'il  mourra.  —  M.  Guthill  dit  en  avoir  eu  de  tres-bean 
qui  etait  &ge  de  trois  ans^  qui  etait  tres-fourni  et  charg6  de  fleuis 
pendant  tout  rhiver.  —  Pour  emp6cher  les  vers  d'entrer  dans  les 
pots  et  de  d^ranger  les  racines,  il  sufflt  de  mettre  nne  poignee  de 
suie^  il  chaque  rempotage,  par  dessus  le  drainage.  Le  R^sMase 
plait  dans  nne  terre  franche  sableuse,  pas  trop  Mgere;  on  S6 
trouve  bien  de  lui  donner  .de  I'engrais  liquide  une  fois  par 
semaine. 

Le  Reseda  d'hiver.  comme  on  Tappelle  g^a^ralement^  doit  itte 
traite  diff^remmeD  t .  On  le  seme  vers  la  mi-ao&t ;  plus  tard  il  n'aurait 
pas  le  temps  de  prendre  assez  de  force  avant  la  mau  vaise  saison.  M. 
Cuthilldit  qu'il  en  met  g^neralement  8  i  40  pieds  dans unpot large 
de  40  centimetres  et  profond  de  45.  Pour  ce  semis  il  est  bon  d'em«- 
ployer  une  terre  leg^re^  sableuse  et  lin  pen  maigre.  L'horticulteur 
anglais  affirme  que,  sur  un  mitlier  de  pots,  il  en  a  &  peine  perdy  un 
en  veillant  a  ce  que  pas  une  goutte  de  pluie  ne  tomb&t  sur  ses 
plantes  pendant  Thiver,  en  ne  les  arrosant  que  lorsqn'eiles  com- 
meuQaient  h  se  faner,  et  en  leur  donnant  en  tout  temps  beaucoup 
d'air. Pendant  les  get^es,  il  faut  couvrir^vec  soin,  souvent  pendant 
une  semaine  ou  deux,  et, si  Ton n*a pas snivi  auparavanlla  marche 
qui  vient  d'etre  indiqu^e,  Thumidite  nnit  beaucoup  pendant  ce 
temps.  Quand  les  gel^es  sent  finies,  il  ne  faut  d^couvrir  et  exposer 
les  plantes  k  Fair  que  gradueilement:  surtout  il  fout  se  garda  de 
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laisser  le  s6]eil  les  atteindre.  —  Pour  retarder  ces  plantes  on  le» 
pinee ;  on  peot  ainsi  en  obtenir  des  Boraisons  successives. 


Seoita  4e  v^ft^teax  IIsmiix  4mm  4e  la  e«Bdr«  4e  'smm  $  par 

M*  G.THUBMEB.-^(jlft<</tet/.d.£ats.  /r^i^n  cdkonom.  Gesellschaft  in  Saint-. 
Petersburg). 

M.  G.  Thfirmer  reccxnmande  comme  trte-avantageoBe  pour  le 
semis  et  le  premier  d^eloppement  des  arbres  rares^  la  ro^thode 
stdvantequ'll  met  en  prdtiqne  dansle  gouvemement  de  Moscou.  11 
fait  les  semis  de  ces  arbres  dans  des  plates-ban^  qn'il  a  preala- 
blement  laboui^es  jnsqu'a  33  centimetres  de  profondeur,  et  qu^il  a 
recouvertes  ensidte  arec  40  on  41  centimetres  de  terre  de  gazon 
brtilte.  Le  jenne  plant  poasse  dans  ces  cendres  avee  une  vigneiv 
extraordinaire,  et^  en  outre^  les  plates-bandes  n'exigent  a  peu  prte 
aacun  sein,  parce  que  toutes  les  racines  et  les  graines  de  mauvaises 
berbes,  qui  se  trouvaient  dans  la  terre,  ont  ^t^  delruites^par  le  feu. 
Voici  comment  il  procMe  pour  obtenir  ces  cendres.  II  enleve  des 
plaqueade  terre  gaaonn^  non  pterreuseni  gamie  de  raeines,  aox- 
quelles  il  donne  de  6  a  8  centimetres  d'^isseur^  de  35  40  centi- 
metres de  longueur  sor  un  peu  moins  de  largeur.  Pour  faire  secher 
cetle  terre j  il  la  dispose  en  tas  demi-circulaire;  pnis>  quand  elle  est 
sufiisamment  s^che,  il  en  fait  un  tas  conique^  large  de  -2  metres  i 
*  sa  base^  laissant  k  son  axe  un  canal  vide  de  ^  centimetres  de  dia* 
metre,  daos  lequel  il  met  des  brindilles.  Les  plaques  de  terre  sent 
empiiees  de  maniere  i  laisser  entre  elles  nn  grand  nombre  de  pe- 
tits  Tides  par  lesquels  la  vapeur  et  la  fumee  puissent  sortir. Avant  de 
terminer  le  c6ne  et  de  fermer  ainsi  le  Tide  interieur^  on  allume  lea 
brindilles  et,  lorsqu*elles  sont  en  pleine  combustion,  onbouchele 
fourneau  central  en  disposant  des  plaques  de  la  m^me  terre  imbri^ 
quees,  qui  formentla  votite.  Dis  lors  la  fum^e  ne  peat  plus  sortir 
que  par  les  vides  latiraux.  Plus  la  combustion  se  fait  lentemeat^ 
meiUeure  est  reparation ;  aussi  bouche-t-on  ceux  desTides  latiraux 
qa'onToit  liTrer  passage  a  la  flamme.  ATant  d'employer  cette  tene 
bhUfe  on  la  laisse  a  Tair  assez  longtemps  pour  qu'eile  absorbe  4a 
d'bumidit^,  ou  bien  on  la  mouille  quelque  peu.  —  Le  semis  etant 
fait  asses  saperficiellement,  on  plombe  l^gerement  la  terre  brAlee 
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dont  on  a  recouvert  les  graines^  et  on  couvre  la  plaDche  avec  de 
menues  branches,  qu'on  enleve  apres  que  la  germination  aeulieu, 
en  choisissant  pour  cela  un  jour  couvert  ou  la  soiree.  —  D'apres 
M.  Tbiirmer,  voici  par  quels  avantages  se  recommande  le  semis 
dans  de  la  cendre  de  gazon :  1o  Les  graines  levent  micux  et  en  plos 
grande  proportion  que  dans  la  terre  ordinaire,  et  les  jeunes  planles 
qu'elles  donnent  s'y  developpent  plus  vigoureusement.  4®  II  est 
beaucoup  plus  facile  de  tenir  les  planches  propres,  toutesles  graines 
et  racines  de  mauyaises  lierhes  ayant  ete  briilees.  3^  Gette  cendre 
conserve  longtemps  Thumidit^  et  Tabsorbe  facilement,  d'ou  ilre- 
sulte  qu'on  a  rarement  besoin  d'arroser.  4o  II  est  tres-facile  d'arra- 
cher  le  jeune  plant  pour  le  repiquage  sans  en  endommager  les  raci- 
nes. —  Ce  proc^de  donne  particulieremeut  de  bons  resultats  poor 
les  Coniferes, pour  lesquelles  M.  Thurmer  Ta employe tres-en  grand . 


^aelqoes  mota  Mar  Thlstolro  da  eamettla }  par  M.  HaRRISOK  (TAe 
Gardener's  weekly  Magazine,  4860,  p.  2T7). 

Le  Camellia  a  ete  connu  d'abord  en  Europe  par  les  rapports 
d'anciens  voyageurs  en  Chine  et  au  Japon,  qui  disaient  avoir  vu 
dans  ces  pays  des  Hosiers  ^normes,  aussi  grands  que  des  Chines, 
mais  dont  le  feuillage  etait  d'un  vert  fonce  et  luisant.  Ces  rapports 
furent  regardes  comme  fabuleux  jusqu'a  ce  que  le  j^uite  KameL 
6tant  alle  au  Japon  comme  missionnaire  en  4739,  r^ussit  a  s'y  pro- 
curer deux  pieds  de  Camellia  rouge  simple  qu'il  rapporta  vivants 
en  Europe,  et  qu'il  vendit  pour  une  somme  considerable  a  lord 
Petre,  zele  promoteur  de  Thorticulture  en  Angleterre,  k  cette  epo- 
que.  Ces  deux  arbustes  furent  transport's  h  Thornden-Hall,  resi- 
dence de  lord  Petre,  oil  on  les  enferma  dans  une  serre  chaude,  de 
telle  sorle  qu'on  les  tua  k  force  de  vouloir  en  prendre  soin.  Le  jar- 
dinier  de  Thomden  Hall  'tait  alors  James  Gordon  qui,  apres  la 
mort  delord  Petre,  en  4742,  forma  un  etablissementpour  son  pro- 
pre  compte  a  Mile  End.  Get  horticulteur,  ayant  parfaitement  apprd- 
ci'  le  hautinter^t  qu'avait  le  Camellia  comme  espece  ornementale, 
fit  tous  ses  efibrts  pour  s'en  procurer  un  pied  et,  y  etant  parvenu, 
il  le  planta  dans  lit  pleine  terre  d'une  orangerie  oiliil  resta  jusqu'en 
4837,  'poque  k  laquelle  le  jardin  fut  detruit  etle  terrain  en  fat 
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yendu  pour  servir  d'emplacement  a  des  maisons.  U  y  a  vingt-cinq 
ans,  cet  arbuste  curieux  6tait  couvert  d'une  6corce  toute  crevasste 
etpr^sentait  tous  les  caracteres  de  la  vieillesse;  il  ne  formait  d*ail- 
leurs  qu'un  buisson  rabougri  et  Ires-mal  fait,  ayant  servij  a  la 
multiplication  pendant  longues  annees,  et  ayant  ainsi  donni  un 
grand  noipbre  de  jeunes  pieds.  Gotfdon  r6ussit  egalement  a  se  pro- 
curer un  Camellia  rouge  panache  doubje  et  un  blanc  double^  qui 
existaient  encore  en  4839,  k  la  m^me  place  et  dans  le  la&me  etat 
que  le  premier.  Gen^ralement  on  donne  k  Tintroduction  de  ces 
dernieres  plantes  la  date  de  4792 ;  mais  il  est  evident  que  c'est  Ik 
une  erreur,  puisqu'il  est  parfaitement  certain  que  J.  Gordon  les 
poss^dait,  lui  qui  est  mort  en  4780,  et  que,  d'un  autre  cdt6,  dans 
son  catalogue  publie  en  4791,  Archibald  les  mentionne  sans  rien 
ajouter  qui  indique  qu'elles  itaient  nouvelles  a  celte  6poque.  — 
Pendant  plusieurs  anniies  apres  son  introduction,  le  Camellia  pa- 
rait  s'6tre  vendu  un  tres-haut  prix.  Ainsi  dans  le  premier  volume 
du  Botanical  Magazine,  qui  aparu  en  4787,  on  trouve  la  figure  du 
rouge  k  fleur  simple,  avec  cette  observation  que  probablement  cet 
arbuste  serait  aussi  rustique  que  le  Magnolia  etle  Laurier-Tin,  mais 
que  le  prix  flev6  auquel  on  Tavait  vendu  jusqu'alors  n'avait  permis 
k  personne  d'essayer  de  le  traiter  ainsi.  —  Depuis  cette  epoque, 
plusieurs  autres  variety  du  Camellia  japonica  out  ite  rappor- 
tees  de  Chine,  et  plus  d'un  millier  d'autres  ont  ete  obtenues  en  Eu- 
rope.—Outre  cette  espece,  on  en  trouve  encore  quelques  autres  plus 
on  moins  commun^ment  dans  les  jardins.La  plus  belle  de  toutes  est 
le  Camellia  reticulata^  dont  les  fleurs  sont  aussi  amples  qu'une  pi- 
voine,  qui  a  une  v^gilation  tres-vigoureuse,  et  qui  paraJt  6tre  su- 
p^rieur  en  rysticit^  k  Tespece  commune.  Le  Camellia  multiflora  est 
une  belle  plante  k  petites  fleurs  doubles,  ressemblant  a  celles 
d'un  Pommier.  Le  G,  Sasanqua  a  de  petites  fleurs  simples  blan- 
ches. Ce  sont  la  les  espSces  les  plus  r6pandues  aujourd'hui.  —II 
est  presque  inutile  de  dire  que  c'est  du  nom  du  j^suite  Kamel  que 
Linn6  a  tir^  le  nom  g^n^rfque  de  Camellia  en  le  latinisant. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANgMSE. 


Rxp^rleaees  ff«tie«  par  le  di*«t«ttr  Bretonneac,  die  Toam^  ea  wme 
reeliercher  die*  mijet*  niitas  poor  P«lt1erit      Mchera  {Annol.  du 
Cmnice  hortie.  de  Ucme-^Lovn^  4860,  p.  M4). 

Dans  ses  experiences^  dont  le  r&ultat  est  public  par  M.  Andr^ 
Leroy^  M.  Bretdnneau  s'estp|X)posed'abord  de  troaf er  de  nouvaux 
sujets  pour  Poiriers  et  pour  P6chers^  sujets  destines  a  produire  par 
la  greffe  des  arbres  nains  et  producteurs,  comma  cela  a  lieu  poor 
les  Pommiers  greffes  sur  Paradis.  II  ddsirait  encbre  obteoir  des 
sujets  a  racines  tra^ntes^  qui  pussent  prosperer  dans  les  terrains 
pierreux  et  peu  profoads.  Geux  sur  lesquels  il  a  fait  ses  essais  sont, 
pour  le  Poirier,  les  Cotoneaster  vulgaris  et  porvi/Zora/pour  lePd- 
cher,  les  Prmus  prostrata,  sinensvi  etcanademis  on  Ragouminief. 
n  a  reconnu  que  les  Poiriers  greffes  sur  Cotoneaster  out  asses  de 
Tigueur  et  donnent  de  beaux  fruits ;  ceux  k  bois  maigre  et  effil^ 
out  plus  d'analogie  avec  le  sujet  et  prosp^nt  mieux  que  ceux  k 
gros  boiSj  dont  la  soudure  n'est  pas  aussi  complete.  L'arbre  s'^leye 
moins  que  sur  Coiguassieretpeut  6tre  plants  dans  un  sol  peu  pro- 
fond  ;  le  sujet  ayant  des  racines  tra^antes  est  moins  exigeant  pour 
le  sol.  —  Le  P6cher,  greffe  sur  Prunus  prostata  et  canadensis^  reussit 
parfaitement,  fructifie  beaucoup ;  mais  ses  fruits,  tr^abondants 
alors,  ne  sont  que  de  moyenne  grosseur.  Une  douzaine  de  nos 
meilleures  variet^s  de  P^ches  ont  et^  essayees  sur  ces  sujets  et 
toutes  ont  r^ussi. 

M.  Bretonneau  a  cherch^  aussi  k  reconnaitre  quelles  sont  les  va- 
ri^t^s  de  Poiriers  qui  peuvent  rivre  et  donner  des  produits  greffties 
sur  Aub^pine  on  Cratcegus  oxyacantha.  Voici  laliste  de  cellesqu'il 
a  vues  pendant  plusieurs  annees  se  soutenir  et  fructifier  :  Bon 
Chretien  d'Espagne,  Louise  Bonne  d'A-vranches,  NapoWon,  Leurs, 
Beurr6  royal,  Beurre  Bretonneau,  Bezy  Esp6ren,  Bezy  Goubaull.— 
M.  Andri  Leroy  pense  qu'il  y  a  d'autres  varietes  susceplibles  de 
vivre  sur  TAub^pine ;  il  faudrait,  pour  les  connaitre,  continuertes 


Digitized  by  Google 


—  623  — 

experiences  sur  un  grand  nombre  de  vari^t^^  afin  da  voir  quelles 
sont  celles  qui  r^ossiraieat  sur  oe  sujet 


nmiMe^i  mmr  1*  CBltnre  «e«  Mtanlefl ;  par  M.  DuMJ.  (  Tdblettes  de 
thoriicultwre  venaillaise,  4*  trimestre  de  4859,  p.  99). 

Les  Petunias  sont  au  nombre  des  plantes  qui  contribuent  le  plus 
puissamment  i  Ton^ement  desjardins;  elles  servent  a  faire  des 
massifs  ou  corbeilles  d^nn  charmant  effet;  mais  elles  exigent 
quelques  soins  et  surtout  elles  out  besoin  d'etre  pinc^  ou  palissees 
k  mesure  qu'elles  prennent  du  d^veloppement^  sans  quoi  elles  ne 
ferment  plus  que  des  massifs  que  leur  configuration  d^fectueuse 
rend  d^sagreables  i  Toeil.  M.  Duru  a  essay^  comparativement  ces 
deux  manieres  de  trailer  ces  plantes^  et  c'est^  dit-il,  le  pincement 
qui  lui  a  donn^  les  meilleurs  r^sultats. 

Les  Petunia  sont  tres-faciles  k  multiplier  par  boutures;  c'est  au 
mois  d'aoiit  que  rhorticulteur  versaillais  les  multiplie  ainsi;  mais 
les  boutures  qu'il  fait  alors  lui  servent  seulement  de  meres  qui  lui 
fournissent  les  ^l^ments  de  toutes  ses  multiplications  aux  mois  de 
mars  et  avril  suivants.  11  trouve.  k  cette  iBaniere  de  proceder  le 
double  avantage :  4<»  De  ne  pas  s'encombrer  de  plantes  pendant 
ITiiver;  2«D'aYoirdes  pieds  plus  vigoureux,  ceux  qu'on  obtient 
au  printemps  ^tant  toujours  plus  vigoureux  que  ceux  de  I'automne. 
—  Pour  ses  premieres  boutures  il  coupe,  sur  les  plantes  qu'il  a  li- 
Trees  k  la  pleine  terre ,  les  extr^mit^s  des  branches  et  les  pousses 
herbac^es  qu'il  d^tache  au  point  ou  s'ins^re  une  feuille.  II  plante  ces 
bouts  debranchesdans  despotsde  'iO  centimetres,  remplis  de  terre  de 
bruyere  sableuse.  II  place  ces  pots  sous  ch&ssis,  sur  une  couche  mon  t^e 
d'avanceet  pouvantdonner  une  chaleurde  Hki  5degrescentigrades 
Un  mois  suffit  pour  que  ces  boutures  soient  parfaitement  enracinees. 
Au  bout  de  cet  espace  de  temps,  il  les  rempote  dans  des  pots  de  40 
cent.,  remplis  d'un  melange  form^  avec  deux  tiers  de  terreau  et  un 
tiers  de  terre  dc  bruyere.  Apres  le  rempotage,  il  replace  ses  plantes 
sur  une  autre  couche  .tiMe,  afin  d'en  faciliter  la  reprise.  A  la  fin 
d'octobre,  elles  sont  parftiilement  enracinees  et  ont  une  belle  vege- 
tation. II  les  rentre  alors  en  serre,  oil  il  les  place  sur  des  tablettes, 
pres  du  verre,  pour  les  mettre  k  Tabri  de  Tbumidit^  qu'elles 
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redoutent.  Au  mois  de  fevrier  suivant,  iJ  les  met  sHr  une  couche 
chaude  pour  en  activer  la  v6g6tation  et  pour  pouvoir  y  trouver  la 
quantite  de  boutures  qu'il  desire.  A  cette  epoque,  les  boulures 
etant  plus  herbacees,  sont  plus  vite  enracinees.  Aussitdt  qu'elles 
commencent  a  eraettre  leurs  racines,  il  les  rempote  et  les  traile  de  la 
mfeme  mauiere  que  celles  qu'il  avail  faites  a  I'automne.  Au  mois 
de  mars,  il  donne  de  Vair  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permel.  On 
doit  6viter,  dit  il,  dans  cetie  saison  d'fttre  oblige  de  soumettre  les 
boutures  a  des  pincements  et  h  un  rempotage  pendant  Tespace  de 
deux  mois,  jusqu'au  moment  ou  Ton  pourra  les  livrer  a  la  pleine 
terre. 

En  pleine  terre,  les  Petunies  demandent  une  terre  l^gSre  et  sub- 
stantielle,  un  bon  paillis  apres  la  plantation  et  de  Teau  quand  elles 
en  ont  besoin.  L'exposition  du  midi  est  preferable  pour  elles  a 
toute  autre;  car,  plantees  a  Tombre,  elles  fleurissent  trte-peu  et 
meme  pas  du  tout. 

La  multiplication  par  semis  offre  moins  de  difficultes.  Au  mois 
de  mars  ou  d'avril  on  seme  les  graines  de  ces  plantes  dans  du  ter- 
reau  passe  au  tamis.  Og  repand  les  graines  sur  la  terre;  un  bassi- 
nage  suffit  pour  les  enterrer  et  les  faire  germer.  On  met  ces  terri- 
nes  sous  chassis  a  chaud.  Au  bout  de  huit  jours  la  germination  a 
deji  eu  lieu ;  on  repique  les  jeunes  plantes,  quand  elles  ont  trois 
feuilles,  dans  des  godets ;  on  les  traite  ensuite  de  la  mfeme  maniere 
que  les  boutures. 


RECTIFICATION. 

Dans  la  liste  des  M^dailles  accordees  i  la  suite  de  TExposition 
de  cette  ann^e,  dans  la  section  des  arts  el  industries  horticoles,  on 
a  oublie  d'indiquer  la  Medaillc  d'argent  qui  a  iii  d&emee  a 
M.  Camille  Duch4teau  (rue  Saint-Marc,  19,  k  Paris)  pour  lesfleurs 
artificielles  ex  poshes  par  lui. 


Paris.— Imp.  horlicole  de  E.  Donkaud,  rae  Gassetlc^  9, 
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SOClfiTE  IMPEMALE  ET  CENTRALE 
ID  *  m  (S)  lE'ir  n(S  HI  iL  V  miB  le. 


EXPOSITION 

DES 

PRODUITS  DE  L'HORTICULTURE 

DU  24  AU  24  MARS  4861  INCLUS. 

Cetic  Exposition  qui  occnpera  nn  emplacement  d'enTiron  1,300  metres  saperflciels,  ajira 
lieo  dans  rh6tel  de  la  Society,  rae  de  Grenelle-Saint-Germain,  84,  I  Parii. 


AVIS  IMPORTANT. 

Pour  dtre  admis  k  concourir,  MM.  les  Exposants  devront  obser- 
ver rigoureusementles  prescriptions  de  Tarticle  14  du  Programme, 
ainsi  congu : 

«  Dans  les  concours  oil  le  nombre  des  espfeces  ou  vari^tesest  de- 
»  termini,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformerexactement 
».aux  indications  du  present  Programme ,  et  de  n*y  placer  qu'un 
»  seul  individu  de  chacune,  jusqu'au  nombre  voulu,  sand  qu'il 
»  puisse  Stre  restreint  ni  depass^,  sous  peine  d'exclusion  du  con- 
»  cours.  »  ' 

Les  vegeiaux  obtenus  de  semis  et  les  plantes  fleuries  d'importa« 
lion  directe  qui  auront  obtenu  les  premiers  prix  k  la  presente  Expo- 
sition^ pourront  ^tre  figure  et  d&^rits  dans  le  Journal  de  u  So- 
ciety. 

VI.  —  Scplembrc  4  860.  -  40 
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PROGRAMME  DE  L'EXPOSITION  ET  DES  CONCOURS. 

Aai.  1*.  —  Tous  les  horticulteurs  et  amateurs,  fran^ais  et  etran- 
gers,  et  particuli^rement  les  Membres  de  la  Societe ,  sont  invites  a 
prendre  h  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible. 

Abt.  2.  —  Les  produits  de  Thorticulture  seront  seuls  admis  h 
TExposition  et  aux  concours  qui  y  sont  ouverts. 

Art.  3.  — II  pourra  ^tre  attribue  k  chaque  concours  un  premier 
et  un  deuxi^me  prix,  sauf  Texception  portee  au  paragraphe  Semis. 

Les  premiers  prix  consisteront  en  medailles  d'or,  de  vermeil  on 
d'argent  de  ou  de  2*  classe ;  les  deuxi^mes  en  medailles  de  ver- 
meil, d'argent  de  ou  de  2«  classe  eten  medailles  de  bronze,  en  se 
conformant  strictement  a  ce  qui  est  specifie  pour  chaque  con- 
cours. 

N6anmoins  le  Jury  qui  ne  pourra,  dans  aucun  cas ,  elever  la  re- 
compense promise  pour  chaque  concours,  aura  toujours  la  faculty 
de  Tabaisser  d*un  ou  de  deux  degr&,  s*il  juge  que  les  concurrents, 
quoique  meritants,  ne  satisfont  pas  completement  a  tout  ce  que 
Ton  est  en  droit  d'exiger  d*eux.  Ainsi  dans  un  concours  ou  la  me- 
daille  d'or  est  offefle  pour  premier  prix,  le  Jury  pourra,  le  cas. 
echeant,  n'attribuer  que  la  medaille  de  vermeil  ou  celle  d'argem 
de  classe,  et  alors  ledeuxieme  prix  ne  consistera  plus  qu'en 
une  medaille  d'argent  de  2®  classe. 

Conformement  aux  usages  de  la  Societe,  des  medailles  seront 
mises  k  la  disposition  du  Jury  pour  les  objets  dignes  de  r^m- 
penses  qui  ne  sont  pas  pr^vus  au  present  Pix>gramme. 

Art.  i.  —  La  Soci^t^  ouvre ,  des  k  pr^nt,  les  concours  sui- 
vants  : 

§  I.  —  INTRODUCTIONS. 

Concours.  —  Pour  les  plantes  liGUMiiREs  nouve'lles  le  plus 
recemment  introduites  en  France  et  jugees  meritantes  (un  nombre 
suffisant  de  chacune  pour  qu'elles  puissent  ^tre  degustees). 

\^  Prix,  m<Jdaille  d'or;  V  Prix,  medaille  d'argent  de  classe. 

! 
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2«  Concours.— Pour  les  fruits  nouveaux  le  plus  recemment  in- 
troduits  en  France  et  juges  meritants  (3  i  6  de  chacun). 

Prix,  medaillc  d'or ;  te  prix,  m^daillc  d'argenl  de  4 re  classe. 

3*  Goncours.  —  Pour  les  vegktaux  utiles  ou  d'agrement  inlro- 
(luils  directement  en  Europe  par  TExposant. 

4er  Prix,  m^daiUe  dV ;    Prix,  medaillc  d'nrgcntde  4rc  classe. 

4®  Concours.  —  Pour  les  plantes  fleuries  ou  non  fleuries  intro- 
duites  dans  les  (oiltures  franQaisesparl'Exposant. 

4  ^^i^  Prix,  DK^daille  de  vermeil ;     Prix,  mddailie  dVgent  de  4  re  classe. 

Observations.  —  Toutes  les  plantes  ligneuses  ou  herbacdes  pre- 
sentees k  ces  concours,  devront,  sous  peine  d'exclusion  ,  ^tre  mu- 
nies  d  une  etiquette  indiquarit  leur  nom,  la  date  do  leur  intro- 
duction et  le  lieu  de  leur  origine. 


§  II. —  SEMIS. 

5*  Concours.  —  Pour  une  ou  plusieurs  plantes  legumiisres  nou- 
velles  (varietes  ou  espfeces)  obtenuesde  semis  par  TExposant  et  ju- 
g^es  merilantes  (un  nombre  suftisant  de  chacune  pour  qu'ellts 
puissent  ^tre  degustees). 

4ersPrix^  m^dallle  d'or,  de  vermeil  ou  d'argent  de  4"  classe;  2es  Prix, 
*  m^daille  d'argeni  de  4'®  ou  de  2«  classe ,  suivanl  la  nature  des  planlci> 
et  laiss^  i  Pappr^ciatioa  du  Jury. 

6e  Concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  nouveaux  obte- 
nus  de  semis  par  TExposant  et  jugfe  meritants  (3  i  6  fruits  de 
chacun). 

Mfimes  prix  proposes  qn^au  Concoars  no  5  et  m^me  obtervation. 

?•  Concours.  —  Pour  uneou  plusieurs  puntbs  ligneuses  ouhcr- 
bacees  de  serre,  d'orangerie  ou  de  plein-air,  obtenues  de  semis 
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par  l*Exposant,  n'ayant  pas  ite  livrees  au  commerce  et  n'ayant  ete 
couronn6es  dans  aucune  Exposition  de  la  Society. 

Mfimes  Prix  propos^Ss  qu'au  Concours  iC'  5  et  ratoe  observation. 

Observations.  —  Les  plantes  presentees  a  ce  concours  et  qu'il 
est  d'usage  de  designer  par  un  nom  particulier^  porteront  un 
billet  cachete  ou  ce  nom  sera  menlionne.  Ce  billet  ne  sera  ouvert 
qu'autant  que  le  semis  sera  recompense  et  pour  que  celui-ci  soil 
inscrit  au  procis-verbal  sous  sa  denomination. 

§  III.  -  BELLE  CULTURE. 

8«  Concours.  —  Pour  la'PLANrE  la  plus  remarquable  par  son  de- 
veloppement  et  par  sa  floraison. 

4"  Prix,  m6d.  d'ai-geat  de  4«  classe ;    Prix,  m^d.  d'argenl  de  V  classe. 

9*  Concours.  —  Pour  -1 2  plantes,  les  plus  remarquables  par  leur 
bonne  culture  et  leur  belle  floraison. 

4er  Prix,  mtSdaille  de  vermeil;  2e  Prix,  mMaille  d'argeut  de  Ire  classe. 

10®  Concours.  —  Pour  la  plante  fledrie  la  plus  rare. 
V  Prix,  m^daille  de  vermeil ;  2e  Prix,  m.ddaille  d'argeol  de  classe. 

41«  Concours. — Pour  la  plante  fleurie  dont  la  floraison  se  sera 
faite  aTepoque  la  plus  eloignee  de  celle  qui  lui  estnaturelle  et  qui 
sera  aussi  remarquable  par  sa  belle  vegetation  que  par  celle  ano- 
malie. 

4er  Prix/mddaille  de  vermeil ;  2e  pri^c,  m^dalile  d*argenl  de  2e  classe. 

§  IV. -LfiGUMES 
42l'  Concours.  —  Pour  le  lot  le  plus  complet  de  lkgumes  de 

PRIMEURS. 

|tr  Prix,  mWaille  d'or;  2o  Prix,  medaille  d  argent  de  4  re  classe. 

4  3*  Concours.  —  Pour  le  lot  Ic  plus  complet  de  legumes  con- 
serves. 

4<''  Prix, mddaille  de  vermeil;  2e  Prix,  m^dailie d'argent  de  classe. 
NoTA.  —  Par  une  disposition  toute  speciale,  pour  tous  les  Concours  conipris 


Digitized  by  Google 


sous  ce  paragraphs ,  Ics  culUvateurs  commercants  pourront  opter  entre  Ics  me< 
dailies  attributes  ou  des  primes  en  argent,  comnie  11  est  indiqiM  ci-apr6s : 

Med.  d'or .  .  Gil  j^rimc  dc  200  fr.  Med.  d'arg.  de  J»j  cl.  ou  prime  de  50  fr. 
—  de  verm .  —  1 50  —  de  bronze  —  de  55  fr. 
— •  d'arg.de<recl.—  100 

§  V.  -  FRUITS. 

14*  Concours.  —  Pour  les  fruits  forces. 

•  4er  Prix,  M^daille  d'or;  2e  Prix,  m^daillc  d'argent  de  Ire  classc. 

15©  Concours.  —  Pour  un  lot  d'ANAWAs  (6  plantes]. 

ler  Prix,  Me'daille  de  vermeil ;  2^  Prix,  mddaille  d^argent  de  Ire  classc. 

i  6*  Concours.  —  Pour  un  lot  de  melons  (3  fruits). 

4er  Prix,  mddaille  de  vermeil ;  2e  Prix,  mddaille  d'argeat  de  2e  classe. 

<7«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  fruits  consbrves  (3  a  S 
fruits  de  chaque  sorte). 

1  er  Prix,  mdd.  d'argenl  dc     classe ;  2^  Prix,  mM.  d'argent  de  2*  classc. 

§  VI.  -  ARBRES  FRUITIERS. 

NoTA.  Les  arhres  friiitiers  formes  et  de  ptpiniferes  6tant  admis  aux  Expositions 
d*automne,  ne  seront  pas  re<}us  k  cette  Exposition. 

§  VII.  —  PLANTES  D'AGRSMENT. 

PREMIERE  DIVISION.  —  PLANTES  DE  SERRE  CHAUDE. 

48*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  20  Plantes  de  serrc 
CBAUDE,  dont  40  en  fleurs. 

It'r  Prix,  mddaille  d*or;  20  Prix,  mddaille  d*argeDt  dc  Ire  classe. 
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49«  ConcQurs.  —  Pour  une  collection  de  Palmiers,  CycADiBs, 
Pandanees,  Cyclanth6es,  Dracaena  et  Pincensctitia,  en  30  es- 
peccs.  * 

4"  Prix,  m^daille  d*or ;  2e  Prix,  m^daille  d'argent  de  ire  classe. 

20'  Concours,  —  Pour  un  lot  d'ORCHiDEES  exotiques  fleuries. 

4cr  Prix,  mddailie  d'or  ;  2c  Prlx^  m^daille  d'argent  de  Ire  classe. 

21*  Concours.  —  Pour  un  lotde  20  Forjc^RES  exotiques  deserre 
ou  de  plein  air. 

^     ler  Prix,  tn^daille  de  vermeil ;     Prix,  mddaille  d'argeQt  de  dasse. 

DEUXl^ME  DIVISON.  —  PLANTES  DE  SERRE  TEMPEREE. 

22«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Plantes  de  sbrre  teii- 
PEREE  fleuries,  en  30  especes. 

-icr  Prix,  m^d.  d'argenlde  ire  classe;  2e  Prix,  m^d.  d'argent  de  2*  classe. 

23*  Concours.  —  Pour  i  a  3  Camellia  fleuris  le  plus  recemment 
introduits. 

Icr  Prix,  mdd.  d'argent  de     classe;  2e  Prix,  mid.  d'argent  de  2e  cJassc. 

24«  Concours.  —  Pour  42  Camellia  fleuris,  les  plus  beaux  et  les 
plus  nouveaux. 

4er  Prix,  mMaille  d'or;  2o  Prix,  mddaille  d'argeni  de  ire  classe. 

25'  Concours.— Pour  une  collection  de  Camellij^  fleuris,  compo- 
see  de  25  varietfe  distinctes  (i ) . 

4  er  Prix,  mddaille  de  vermeil ;  2*  Prix,  mddaille  d'arKeul  de  i  re  classe . 

26«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Camellia  fleuris,  com- 
posee  de  40  varietes  distinctes  (1). 

4",  Prix,  mddaille  d'or  ;  2e  Prix ,  mddaille  de  vermeil. 
(4)  Le  m^me  exposant  oe  pourra  ^tre  admis  ^  rempiir  ces  deux  Concours. 
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27*  Concours.  —  Pour  10  Rhododendron  arboreum  ou  htbridbs 
du  R.  arboreum  fleuris,  les  plus  beaux  et  les  plus  nouveaux. 

4er  Prix,  m^d.  d'argent  de  4  re  classe ;  2^  Prlx,  m^d.  d'argent  de  2^  classe. 

28*  Concours.  Pour  les  Rhododendron  de  THimalata,  et  en 
general  des  montagnesde  I'lnde,  presentes  fleuris. 

•    ler  Prix,  mWaille  de  vermeil ;  2e  Prix, m^daille  d'argent  de  2e  classe. 

29*  Concours.  —  Pour  4  2  Azalees  indiennes  fleuries,  les  plus 
belles  et  les  plus  nouvelles. 

her  Prix,  mddaille  de  vermeil;  2^  Prix,  m^daille  d'argentde2e  classe. 

30°  Concours. — Pour  une  collection  d*  Azalees  indiennes  fleuries, 
composee  de  30  varietes  distinctes. 

ler  Prix,  ra^daille  d'or ;  2e  Prix,  mddaille  d'argenl  de  Ire  classe. 

3*'  Concours.  —  Pour  une  collection  d'ERiCA  exotiques  en 
20  espfeces  ou  varietes  distinctes  et  fleuries. 

4  or  Prix,  medaille  de  vermeil ;  2e  Prix,  Mddoille  d'argent  de  2^  classe. 

32*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Liliacees,  amaryllidbes 
ct  Irtoees  fleuries  la  plus  nombreuse  en  espfeces. 

1  er  Prix,  m^d .  d'argent  de  4  re  classe ;  2e  Prix,  mdd .  d'argent  de  2e  classe . 

33«  Concours.  —  Pour  une  collection  d* Amaryllis  presentees  en 
pot,  en  20  varietes  distinctes  et  fleuries. 

ler  Prix,  medaille  de  vermeil;  2e  Prix,  mddaille  d'argent  de  4 re  classe. 

34*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Cyclamen  pr6sentes  en 
pot,  la  plus  nombreuse  en  varietes  distinctes  et  fleuries. 

4er  Prix,  mdd.  d'argent  de  4re  classe ;  2e  Prix,  mdd.  d'argent  de  2e  classe, 
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35*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Cinbr\ibss  en  flenrs,  en 

30  Yari^t6s  distinctes. 

4 Prix,  mdd.  d'argent de  Ire  classe;  Sle  Prix,  mdd.  d'argent  de  2e  claftse. 

36*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Gactees  fleuriesounon 
en  40  especes  ou  varietes. 

4«r  Prix,  m^daille  de  vermeil ;  2e  prix,  m^daille  d*argent  de  4re  clause. , 

37*  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AoiVE,  Dasylirion,  Lrr- 
TJEA,  BoNAPARTEA  et  Aloe  cu  30  cspeces. 

4«r  Prix^  m€d*  d'argent  de  4'^  classe;  2«  Prix,  mod.  d'argeotdeSe classe. 
TROISIElfB  D1TISI0N.  — -  PLANTES  DE  PLB1N  ATR. 

Culture  en  terre  de  bruyire. 

'  38*  Concours.* —  Pour  une  collection  d'ARBUsiES  d'ornement 
fleuris  Kalmxa^  Andromeda^  etc.,  en  20  especes. 

4«r  Prix^  mdd.  d*argent  de  4re classe;  2e  Prix,  m6d.  d*argentde2« classe. 

39*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rhododendron  rusti- 
ques,  en  20  varietes  distinctes  etfleuries. 

l«r  Prix,  m^dailled'or;  2e  Prlx,  m^daille  de  vermeil. 

40'  Concours.  —  Pour  une  collection  d'AzALtES  Americaines  et 
Caocasosnnes  fleuries,  en  SO  especes  ou  vari^t^  distinctes. 

\^  Prix,  m6d.  d*argeiit  de  4'*  classe;     Prix, m^d.  d'argent  de  S«  classe. 

2*  Culture  en  terre  ordinaire. 

44*  Concours.  —  Pour  une  collection  d  arbustbs  d'obnsmhit 
fleuris,  compost  deSO  especes  ou  vari^t6s  distinctes. 

4*r  Prix,  miid.  d*argent  de  4r«  classe ;  S«  Prix,  mM.  d*argeiit  de  ^  classe . 
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42«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rosiers  a  haute  tige 
fleuris,  en  30  varietes  remarquablement  belles. 

4<»'  Prix ,  m^daillc  d*or ;  2e  Prix,  ro^daille  de  verineil. 

43*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Rosiers  a  basse  tige  ou 
FRANCS  DE  PIED  fleuris,  en  40  varietes  remarquablement  belles. 

Prix,  mddaille  de  vermeil;  2e  Prix,  m^daiile  d'argent  de  classc. 

44«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pivoinbs  arborbscbntes 
en  20  varietes  fleuries,  remarquablement  belles. 

4er  Prix,  m^daille  d'or;  2g  Prix,  mMaille  d'argent  de  Ire  classe. 

45*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Iacintbes  orientales 
fleuries,  presentees  en  pot ,  en  80  a  400  varietes  simples  ou  dou- 
bles (plantes  de  collection  nommees). 

4*' Prix,  m^dailie  de  vermeil;  2«  Prix  ,  mddaille  d'argent  de  4 r«  classe. 

*  46*  Concours.  —  Pour  une  collection  d* Anemones  et  de  Renon- 
CULBS  des  fleuristes,  pr6sent^es  en  pot,  en  80  h  i  00  varietes,  k  fleurs  * 
pleines  (Plantes  de  collection  nommees). 

4er  Prix,  m^d.  d'argent  de  4"  classe;  2e  Prix,  mW.  d'argeni  de  2e  classe. 

47*  Concours.  —  Pour  une  collection  dlais  a  Rhizome  fleuries, 
pr6sent6es  en  pot,  en  20  variety  distinctes. 

4c'Prix,  m^d.  d^argent  de  4rec]asse;  2e  Prix,  m^d.  d'argent  de  2e.clas.se. 

48"  Concours.  —  Pour  uiie  collection  en  fleurs  de  PRiBiEviiREs  et 
d*AuRicuLES  des  fleuristes  presentees  en  pot ,  en  50  espfeces  ou  va- 
rietes. 

4er  Prix,  mM.  d'argent  de  4re  classe ;  2e  Prix,  m^d.  d'argent  de  2^  classe. 

49«  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Qoarantaines  fran  - 
RAISES  et  allemandes  fleuries ,  la  plus  nombreuse  en  varietes  de 
choix  (40  plantes). 

4cr  Prix,  m^.  d'argent  de  4  r«  classe;  2e  Prix,  mdd.  d'argent  de  2ec]as8c. 
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50"  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Pensees  fleuries ,  pre- 
sentees en  pot,  en  40  vari^tes. 

4er  Prix,  med.  d'argenl  de  4'^  classe ;  2e  Prix,  m^d.  d'argent  de  2fi  classc- 

6V  Concours.  —  Pour  les  Bouquets  monies,  Coiffuebs  db  bal 
ou  GAENiTUREs  DE  TABLE  cn  fleurs  naturellcs. 

4er  Prix,  mM.  d  argent  de  fro  classe ;  2e  Prix,  m^d.  d'argent  de  2e  dasse. 

Observation.  —  Un  certain  nombre  de  medailles  d'honneur  en 
or  pourront  6tre  mises  a  la  disposition  du  Jury  pour  recompen- 
ser  ceux  des  Exposants  qui  auront  presente  les  lots  juges  les  plus 
meritants.  Ces  medailles  remplaceront  les  premiers  prix. 

Art.  5.  —  La  Societe  desirant  encourager  les  travailleurs  de 
rhorticulture  qui  se  distinguent  par  leur  bonne  conduite,  leur  in- 
telligence du  jardinage  et  les  services  qu*ils  rendent  aux  personnes 
qui  les  emploient,  invite  les  chefs  d*etablissements  agricoles,  pu- 
blics et  prives,  ainsi  que  les  proprietaires  qui  ont,  depuisplusieurs 
annees,  des  employes  dont  ils  n*ont  qu*a  selouer,  a  les  lui  signaler 
avant  le  1 5^fevrier  \  86 1 . 

lis  devront,  a  cet  eflfet,  adresser  au  Secretaire-general,  au  siege 
de  In  Societe,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n<>  84,  un  certifical 
indiquant  le  nom,  les  prenoms  et  ri\ge  de  Vemploye  qu*ils  signa- 
leronta  la  Societe,  la  duree  de  son  service,  la  nature  de  ses  tra- 
vaux,  sa  morality  et  les  droits  particuliers  qu*ii  peut  avoir  it  une 
recompense.  La  signature  des  personnes  delivrant  ces  certificals 
devra  ^tre  legalisee  par  le  maire  de  la  commune  ou  elles  resident. 

Un  rapport  d'ensemble  est  presente  en  seance  sur  cet  objet  a  la 
Societe. 

Art.  6.  —  Les  cultures  speciales,  en  tons  genres,  de  Paris,  de 
ses  environs  ou  m^me  de  lieux  plus  eloign^s,  qui  seraient  dignes 
d'encouragements  et  qui  ne  peuvent  figurer  aux  Expositions,  sont 
visitees,  sur  la  demande  qui  en  est  faite  regulierement,  par  des 
Commissions  prises  dans  lesein  de  la  Societe,  et  qui  fontleurs  rap- 
ports en  seance. 

Art.  7.  — Les  auteurs  d'ouvrages  nouveaux  utiles  a  riiorticul- 


Digitized  by  Google 


—  e35  — 

ture  peuvent  egalement  pr^tendre  h  une  recompense,  en  en  depo- 
sant  deux  exemplaires  au  siege  de  la  Societe,  avant  le  1*  fevrier 
<  861,  pour  qu'ils  sment  soumis  k  Texamen  de  Commissions  dont 
les  rapports  sont  egalement  faits  en  seance. 

Art.  8.  —  Les  rapports exiges  par  les  art.  5,  6  et  7  devront  6tre 
faits  a  la  Society,  au  plus  tard  dans  la  premiere  seance  du  mois  de 
mars  186rLaSoci6te  en  ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  le  renvoi  auCon- 
seil  d'administration  constitueen  Comit6  des  recompenses.  Celai- 
ci  prononcerasur  les  conclusions  des  rapports  et  dteidera  sur  les 
recompenses  a  d6cerner. 

RilGLEMENT  DE  L' EXPOSITION. 

Art.  9.— La  Commission d'Exposition,  constitueeen  Jury  d'ad- 
MissioN,  sera  chargee  de  la  reception  de  tons  les  produits  present^s. 
EUe  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  contrdle,  et  devra  faire  exe- 
cuter  rigoureusement  les  prescriptions  du  Programme  et  principa- 
lement  celles  qui  sont  relatives  au  nombrc  de  plantes  exige  dans 
chaque  Concours.  Elle  devra,  en  outre,  refuser  Tadmission  de  tout 
ce  qui  ne  lui  paraitra  pasdigne  de  figurer  a  TExposition. 

Art.  10.  —  Pour  tousles  Concours  ouverts  par  Tart.  4,  les 
cxposants  ferment  deux  series  de  concurrents  :  les  horticulteurs 
marchands  et  les  horticulteurs  amateurs.  Chaque  serie  concourt 
separement. 

Les  jardiniers  en  chef  des  jardins  publics  et  imperiaux,  et 
les  commergants  nonproducteursne  concourant  avec  aucune  cate- 
goric d*horticulteurs,  pourront,  s'il  y  a  lieu,  recevoir  des  recom- 
penses speciales  sur  lesm^daillesmisesk  la  disposition  du  Jury  pour 
les  cas  non  prevus  au  present  Programme. 

Art.  41.  —  Dans  les  Concours  oil  le  nombre  des  espfeces  ou  va- 
riety est  determine,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  conformer 
ponctuellemeut  aux  indications  du  present  Prografnme  et  de  n'y 
placer  qu'un  seul  individu  de  chacune  jusqu*au nombre  voulu,  sans 
qu'il  puisse  fetre  restreint  ni  depasse,  sous  peine  d'exclusion  du 
Concours. 

Art.  i%  —  Les  Legumes,  Fruits,  Plantes  ou  Fleurs  qui  auront 
ete  presentes  aun  Concours,  soit  isolement,  soit  en  groupe,  ne  pour- 
ront plus  faire  partie  d'un  lot  destine  a  un  autre  Concours. 
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Art.  \3.  —  MM.  les  Exposants  auront  adresser  du7au  4  5 
mars,  aM.  Rouillard,  Secretaire  de  la  Commission des  Expositions, 
rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84,  a  Paris^une  demande  d'ad- 
mission  h  TExposition  qui  indiquera  succinctement  la  nature  des 
produits  qu*ils  desirent  presenter,  et  Femplacement  superficicl  quo 
ces  produits  pourront  occuper. 

Independamment  de  cette  demande,  MM.  les  Exposants  seront 
lenus  de  faire  parvenir  a  la  Commission  d'Exposition  (-1)  la  liste 
cxacte  des  objets  qu'ils  se  proposent  d'envoyer,  en  y  mentionnant 
leurs  nom,  qualite  et  demeure.  Ces  listes  destinees  k  la  confection 
du  Catalogue,  devront  6tre  en  double  expedition  ,  lisiblement 
ecrites  et  reguli^res  quant  k  la  nomenclature.  EUes  seront  revues 
jusqu'au  49  MARS  AC  soiR,  terme  de  rigueur  et  passe  lequelelles 
ne  seront  pas  comprises  dans  le  Catalogue. 

Art.  14.  —  Les  objets  exposes  seront  regus^usqu'au  20  mars 
k  9  heures  du  matin,  terme  de  rigueur. 

lis  seront  transportes  (aller  et  retour)  par  les  Exposants  ,  h  leurs 
frais,  et  deposes  dans  le  local  de  TExposition,  sous  la  dilution  de 
la  Commission  de  TExposition  et  aux  places  qu'elle  indiquera. 

La  Society  donnera  tous  ses  soins  h  la  conservation  des  objets 
exposes,  mais  elle  ne  repond  d'aucune  perte  pas  plus  que  d'aucun 
dogat  ne  provenaYit  pas  de  son  fait. 

Art.  45.  —  Tous  les  lots  presentes  TExposition,  seront  nu- 
merotes  depuis  \  jusqu'a  la  fin,  dans  Tordre  d'inscription  des 
Exposants.  Les  niimeros  des  lots  des  horticulteurs  marchands  se- 
ront sur  carte  blanche,  ceux  des  lots  des  horticulteurs  amateurs  sur 
carle  rose,  ceux  des  lots  des  commergants  non  producteurs  et  des 
jardiniers  d'etablissements  publics  ou  imperiaux  sur  carte  verte. 

Chaque  Exposant  est  tenu  d'indiquei^ui-MEME  le  ou  les  Concours 
auxquels  il  ^esire  prendre  part.  Le  numero  place  sur  $on  lot  en 
portera  la  designation.  S*il  pretend  a  plusieurs  Concours,  le  mtoie 
numero  sera  plac6  sur  chacun  deses  lots. 

Tous  les  lots  pour  lesquels  le  numero  ne  designera  aucun  Con- 
cours ne  peuvent  concourir. 


(1)  Rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84,  h  Paris, 


Digitized  by  Google 


—  637  — 

Art.  \  6.  —  Chaque  Exposant  domicili6  k  Paris  ou  aux  environs 
do  cette  villc, sera  tenudese  trouv  er  k TExposition,  des  sept  beures 
du  matin^le  24  mars,  pour  concourir  h  la  disposition  definitive  de 
rExposition,et  placer,  s*il  ne  Tadeja  fait,  sur  chaque  objet  expos6, 
le  numero  d'ordre  correspondant  au  Catalogue.  Faute  de  satisfaire 
a  cette  derniere  prescription,  il  y  sera  pourvu  h  ses  frais. 

Art.  47.  —  Le  Secretariat  dela  Societe,  assist^  de30  Commis- 
saires  clioisis  parmis  lesSoci6taires,  sera  charge  depourvoirau  be- 
soins  et  aux  details  de  TExposition. 

11  devra  inscrire,  sur  un  contrdle  prepare  k  cet  efTet,  les  noms 
dcs  Exposants,  la  designation  sommaire  des  objets  qu'ils  prcsen- 
tent  et  leur  remettre  leurs  nuraeros  d'ordre  d'inscription  accompa- 
gnes  de  Vindication  des  Concours  auxquels  ils  sont  destines. 

En  toutes  circonstances,  les  Exposants  sont  tenus  de  se  confbr- 
mer  exactement  aux  prescriptions  des  Gommissaires. 

Art.  18.  —  Le  Secretariat  et  les  Gommissaires  de  service  sont 
lenus  de  se  trouver  a  sept  heures  du  matin,  sur  Feraplacement  de 
TExposition,  le  jour  de  Texamen  du  Jury. 

II  seraremis  au  President,  I'ouverture-du  proces-verbal  des 
operations  du  Jury,  la  Uste  des  numeros  appartenant  a  chaque* 
Concours,  pour  - qu'ilpuisse  guider  siirement  les  Jures  dans  leur 
examen.  Des  Gommissaires  seront  designes  pour  Tassister  dans 
<;ette  circonstance. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Gommissaires 
sera  regie  par  le  President  de  la  Society.  « 

Le  Jury  sera  compose  d'horticulteurs  et  d'amateurs.  Le  nombre 
des  Juresest  fix6avingt  dont  quatre  suppleants.  Leurs  decisions 
sont  prises  a  la  majorite  absolue,  ils  sont  designes  par  la  Societe  et 
leur  nomination  est  presentee  k  I'approbation  de  son  Exc.  le  Mi- 
nistre  de  TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

L'acceptation  des  fonctions  de  Jure  prive,  sans  exception,  du 
droit  dc  concourir. 

Art.  19.  —  Le  Jury  doit  annulertous  les  Concours  qui  ne  se- 
raient  pas  exactement  remplis  selon  la  lettre  et  Tesprit  du  Pro- 
gramme. 

li  ne  peut  decerner  aucunc  recompense  a  un  ou  plusieurs 
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legumes^  fruits^  plantes  ou  fleurs  qui  ne  porteraient  aucune  desj- 
gnation  de  Concours. 

Aet.  20.  —  Le  20  mars,  le  Jury  se  reunira  adix  heuresdu  ma- 
tin, au  local  de  I'Exposition,  poui-  proceder  a  Texamen  des  produils 
prcsentes,  et  au  jugement  defmitif  et  siins  appel  des  Concours. 

Aux  termes  de  Tarticie  53  du  R6glement,  le  Jury  sera  preside, 
par  le  President  de  la  Societe  charge  de  diriger  ses  deliberations, 
et  de  veiller  k  la  stride  execution  du  Programme  selon  sa  forme  et 
teneur. 

Le  Secretaire-general  ticndra  la  plume  et  redigera  le  procfes-ver- 
bal  de  la  seance.  En  cas  d'empechement,  il  sera  supplee  par  un 
Secretaires. 

Art.  21.  —  Immediatement  apresle  jugement  du  Jury,  ilsera 
pliCce,  au  centre  de  chaque  lot,  une  pancarte  individuelle  indi- 
cative des  nom  et  adresse  de  I'Exposanl,  ainsi  que  de  la  nkom- 
pense  obtenue. 

AuT.  22.  — Les  Exposants  devront  avoir  enleve  tons  les  objels 
presenles,  au  plus  tard,  le  lundi  25  mars  dans  la  soiree. 

Art.  23.  —  Le  present  Programme  sera  presente  a  Tapproba- 
tiondcS.  Exc.  leMinistre  del* Agriculture,  du  Commerce  et  des 
Travaux  publics. 

« 

Fait  cii  seance,  le  13  septembre  4860. 


Pour  la  Soci^t^ 
et  pour  le  President » 

Le  Secretaire-general,   ,       Le  Premier  Vice-President, 

^  Nembrc  de  I'lastitut, 

V.  Anduy.  Paten. 
Approuve: 

Le  Minisire  de  1' Agriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics, 

E.  R 01  HER. 
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PROCES-VERBAUX. 


SEANCE    DU    23    AOUT  4860. 

Pr^sidence  de  M.  patbiv. 

.  La  stance  est  oiiverte  a  deux  heures. 

Le  proces-verbal  de  la  derni^re  seance     lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  admis,  apres  nn  vote  de  la  Societe, 
sept  nouveaux  Membres  titulaires,  qui  ont  6te  prfeentes  dans  la 
derniSre  seance,  et  a  Tadniission  desquels  personne  n'a  fait  oppo- 
sition. 

11  dit  ensuite  qu'il  a  soumis  h  un  examen  attentif  les  Pommes  de 
terre  malades  envoyees  dernierement  par  M.  Vuitry,  et  qtf il  se  pro- 
posait  d'entretenir  aujourd'hui  la  Soci6te  des  resultats  de  ses  re- 
cherches;  raais  une  circonstance  particuliere  ledelenninant  a  ren- 
voyer  sa  communication  sur  ce  sujet  k  une  des  prochaines  stances, 
ilsecontente  en  ce  moment  de  mettre  sous  lesyeux  delaCompa- 
gnie  des  tranches  de  ces  tubercules  qui,  ayant  6te  traitees  par  I'iode, 
manifestent,  grdce  a  la  coloration  d^terminte  par  ce  reactif,  les 
parties  que  le  mal  avait  encore  6pargnees  et  celles  dans  lesquelles 
11  avait  fait  disparaitre  la  lecule.  » 

A  ce  propos,  M.  Pigeaux  rapporte  qu'ayant  fait  une  section  en 
travers  d'un  de  ces  tubercules  malades>  a  un  centimetre  au  plus 
d'eloignementde  la  portion  alt^ree,  il  a  vu  cette  section  secher 
dans  I'espace  de  quelques  jours,  de  telle  sortrf  qu'on  pourrait  lirer 
parti  de  tout  ce  qui  reste. 

M.  le  President  a  fait  ufle  observation  analogue ;  mais  il  pense 
queerest  la  seulementun  fait  particulierqu'il faudraitse  garder 
de  gen^raliser,  vu  que  souvent  aussi  Talteration  des  Pommes  de 
terre  dont  il  s'agit  gagne,  non  d'une  extr6mit6  vers  Tautre,  mais 
sur  toute  la  periplierie,  pour  se  propager  ensuite  de  la  circonf^- 
rence  vers  le  centre. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

4°  Des  Choux-fleurs  imAres,  d'ete,  pr6sentespar  M.  Lebouteux. 


Digitized  by  Google 


—  640  — 

4**  Des  Artichauts  de  Laon,  presentes  par  M.  Gout,  jardinier  au 
chiteau  de  Gharentonaeau. 

3°  Des  Oignons  rouge  p^le,  d  une  grosseur  peu  commune,  et  des 
racines  de  Cerfeuil  hulbeux,  presents  par  M.  Froment. 

4"*  DesPommesde  ttn^e  conservees,  depuis  Van  dernier,  enplein 
air  et  ^  la  pluie,  sans  autre  precaution  que  celle  de  les  enfermer 
,  lorsqu'il  gelait,  et  cependant  tout-a-fait  saineset  fermes.  EUes  sont 
presentees  parM.  Gauthifcr,  avenue  de  Suffren,  20. 

Deux  variet^s  de  Pommes  de  terre  dont  I'une  est  la  Pomme  de 
terre  Blanchard,  conmie^  on  la  nomme  aujourd'hui,  et  dont  Tautre 
est  cultiv^e  avec  succes,  a  Chaltrait  (Marne).  Elles  sont  envoyees 
pai'M.  le  comte  Wonce  de  Lambertye. 

6®  Des  Pormnes  de  terre  de  HoUande  obtenues  d'un  semis  fait  en 
4  858  par  M.  GiTerna,horticulteurkMeudou  (Seine  etOise),  qui  les 
pr^sente  ainsi  que  trois  gros  Oignons  paiile,  dont  un  p^se350  grsmi- 
mes  et  mesure  O"'  30  de  circonference. 

7*  Divers  fruits  pr&eutes  par  M.  Moreau,  jardinier  chez  M.  Say, 
aVerrieres;  ce  sont:  2  Melons  Cantaloups  sous-vari6te  sortie  du 
Preseott,  que  le  prisentateur  dit  fetre  fort  bonne  et  pricoce;  une 
corbeille  de  Itaisitis  noirs  et  blancs;  une  boite  de  Piches  Grosse 
Mignonne;  enfin  une  boite  de  ke  .es  Prunes  que  M.  Moreau  regar- 
dait  comme  la  Heine  Claude  de  Bavay,  mais  dans  lesquelles  les 
Commissaires  que  M.  le  President  charge  de  les  examiner  recon- 
naissent  la  Prune  Dame  Ajiibert. 

80  Des  Poires  Doyenne  d'hiver,  de  i  859,  en  parfait  etat  de  conser- 
vation, presentees  par  M.  Gosse,  pepinieriste i  Courbevoie  (Seine). 
Pour  conserver  ces  fruits,  M.  Gosse  les  place  dans  un  fruitier  dispose 
par  lui  dans  une  caie  tres  seche  a  I'abri  de  tout  courant  d'air,  et  il 
les  enveloppe  chacune  d'une  feuille  de  papier  gris  sans  coUe.  De- 
puis plusieurs  annees,  ce  proced6  fort  simple  lui  donne  presque 
constammeut  d'excellenls  resultats. 

9°  Des  Poires  Beurr6  d'Amanlis  et  Deurre  Woronzoff,  presentees 
par  M.  Berger  (Alexandre),  horticulteur,  4  Marolles-cn-Harepoix 
(Seine-et-Oise). 

4  0**  Une  corbeille  de  Figues  blanches  presentee  par  M.  Denize^ 
jardinier  chez  M.  Fevrier,  h  Argenteuil. 

Une  branche  de  Pccher  pr^sentte  par  M.  Defer,  jardinier  k 
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Pierrefitle,  qui  la  met  sous  les  yeux  de  la  8oci6te  pour  lui  montrer 
les  mauvais  effels  que  produit,  d'aprfes  lui,  Temploi  de  la  melhode" 
des  pincements  courts  et  fr^quemment  rep6t^s. 

Des  Prunes  el  une  branche  de  Prunierchargeede  fruits,  pre- 
sent's par  M.  Eug.  Vavin. 

i  3^  Des  Bananes  prdsent'espar  M .  F^vre,  jardinier  chez  M.  Persil, 
k  Antony  (Seine) .  Elles  tieanent  encore  kTaxe  du  regime  qui  avait 
f ourni  celles  dont  la  presentation  est  mentionnee  dans  le  proces-ver- 
bal  de  la  derniere  seance  (Voyezle /ownki/,  VI,  1860,  p.  577).  Les 
marques  rest'essur  cet  axe^  indiquent  'le  nombre  considerable  des 
fruits  qui  coraposaienl  ce  beau  regime. 

4  4*»  Des  specimens  de  Greffes  en  coulee  executees  et  presentees  par 
M.  Baron  (Philibert) ;  dans  une  note,  dont  il  eat  donne  lecture, 
M.  Baron  (Phil.)  failressortir  les  avantages  de  ce  genre  de  greffe 
sur  lequels  il  avait  d^ja,  dans  une  autre  circonstance,  atiire  Talten- 
tion  dela  society. 

i  5®  Un  bouquet  A* CEillets.de  Chine  k  tres-grandes  fleurs  laciniees, 
dont  on  doitTintroduction  r'cenle  en  Europe  a  M.  Heddewig,  hor- 
ticulteur  de  StrPelersbourg  (Dimthus  sinensis  var.  laciniatus  Ke- 
gel, dans  Gartenflora.  Voyezle  Journal^  V,  1859,  p.  487).  Ces  belles 
plantes  son t  presentees  par,  M.  Legendre-Garriau,  marchaud-grai- 
nier,  horticulteur,  Quai  Napoleon,  33,  a  Paris,  qui  presente  aussi 
une  serie  de  charmantes  variites  de  PIdox  Drummondi. 

16*  5  variet6s  de  Phlox  obtenues  de  semis  fails  en  1858  et  pre- 
sentfes  par  M.  Remy,  horticulleur-pepinierisle  a  Pontolse  (Seine-' 
et-Oise). 

il^  Des  Phlox  ei  Delphininm  vivaces,  obtenus  de  semis  etpr6- 
sentes  par  M.  Fontaine  (pidolphe). 

4  8*»  Un  bouquet  et  deux  pots  d'CEillets  dinde  Renoncules  [Tage- 
Us)  pr&ent6s  par  M.  Chevalier  (Amarante),  jardinier  chez  M.  de 
Baudreuil,   Meudon,  (Seine-et-Oise). 

1 9^  Des  Glaieuls  obtenus  de  semis  et  pr^sentes  par  M.  Loise. 

20<*  Le  Glaieul  k  fleurs  d'uQ  beau  jaune  pur  (Solfatare)^  obtenu  de 
semis  et  pr^nt^  en  1 859  par  M.  Domage,  est  mis  encore  sous  les 
yeux  de  la  Soci^te  par  cet  habile  amateur. 

Si*  De  belles  Reines-Marguerites  i  centre  blanc  entoure  d'un 
cei^le  d'un  beau  pourpre^  presentees  par  M.  Jos.  Marquion^ 

\  41 


Digitized  by  Google 


horliculleur  a  Clamart,^rue  deMeudon,  2  (Seine).  M.  Marquion  dit, 
dans  sa  note  de  presentation^  que  2  pieds  de  cette  variety  se  sent 
trouves  parmi  les  pieds  venus  des  graines  qu'il  avail  r6colt& 
en  i  857.  Ges  deux  planteslui  out  donne^  en  4  858, 63  graines  qui  ont 
produit,  Tannee  suivante,30  pieds,  parmi  lesquels  3seulementont 
joue.  Les  graines  venues  sur  les  pieds  restds  purs  ont  doxine,  cette 
ann^e,  des  fleurs  assez melees ;  cependant  une  trenlaine  de  pieds  ont 
reproduit  la  vari^t^  inalter^e ;  ce  sont  ces  plaates  qui  ont  foumi 
les  fleurs  mises  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la  Sooiete . 

Des  Dahlias  obtenus  de  semis  et  presentes  par  M.  Masse,  de 
Rueil. 

23^  M.  Forney  depose  sur  le  bureau  un  magnifique  echantillon- 
frais  d'un  Varech  (Laminaria)  qu'il  a  rapport^  des  cotes  de  laNor- 
mandie  ou  on  Temploie  comme  engrais. 

M.  le  President  donne  quelques  renseignements  instructifs  sur  les 
divers  Varechs  (Fucus^  Laminaria^  etc.,)  que  les  agriculleurs  du 
littoral  emploient  comme  engrais,  dont  les  cendres  foumissent  des 
sels  de  soudc  et  qui,  en demiere analyse,  donnentde  riode,subs- 
tance  de  la  plus.haute  importance  pour  la  m^decine  et  la  photogra- 
phie,  du  brome,  etc. 

24*  M.  Moreau,  de  Verrieres,  presente  les  pelits  plateaux  dont  il 
se  sert  pour  soutenir  les  fruits  sur  les  arbres ;  ils  consistent  en 
une  petite  planchette  carree,  munie  a  ses  quatre  angles  de  Mcelles 
venant  se  relier  a  une  ficelle  unique  et  centrale. 

M.  le  Secretaire- g^ndral  fait  le  ddpouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  baron  d'Avfene,  Pr&ideut  de  la 
Soci^te  d'Horticulture  de  Meaux,  annonce  que  la  vingt-quatriem^ 
Exposition  de  cette  Societe  aura  lieu  du  44  au  47  septembre 
procbain,  et  demande  qu'un  d^legue  de  la  Soci^t^  imp^riale 
et  centrale  soit  charge  de  prendre  part  aux  operations  da 
Jury. 

M.  Boisduval  veutbiense  rendreau  d^sir  exprim^  par  M*Ie  ba- 
ron d'Avene. 

Une  lettre  de  M.  Ricaud,  Secretaire  de  la  Society  d'Horlicul- 
ture  de  Beaune,  qui  demande  qu'un  Membre  de  la  Sod^td  impe-. 
riale  et  centrale  soit  pri6  de  se  rendre  dans  cette  ville  pour  y 
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remplir  les  fonctions  de  Jure,  k  TExpositioii  horticole  qui  doit  y 
fttre  teniie,  k  partir  du  15  septembre  prochain. . 

M.  L.  Leguay  est  invito  par  M.  le  President  k  se  reunir  aa  Jury 
de  I'Exposition  de  Laval. 

4*  Une  lettre  (en  AUemaud)  par  laquelle  M.  Ch.  Koch,  Secrd- 
taire-gen^ral  de  la  Society  d'Horticulture  de  Berlin,  annoncequ'il 
doit  y  avoir  k  Berlin  une  Exposition  des  produits  de  Tagriculture 
et  de  Fliorticultupe,  ainsi  que  de  machines  et  instruments  d'agri- 
culture,  qui  commencera  le  29  septembre  et  durera  environ  dix  . 
jours.  En  mSme  temps  et  a  partir  du  2  octobre,  se  tiendra,  dans  le 
m^me  local  (retablissement  de  M.  KroU),  le  troisieme  Congr^s  des 
pomologistes,  arboriculteurs  et  maralchersallemands.  «  Ne  serait- 
il  pas  possible,  dit  le  savant  professeur,  que  la  France  prit  part  k 
cette  Exposition?  Sous  le  rapport  des  fruits,  la  France  nous  est  tr^ 
sup^ieure,  et  nous  avons  encore  beaucoup  a  apprendre  avant  de 
pouvoir  arriveripeu  pres  k  son  niveau.  D6s  lors  une  ou  plusieurs 
colleclions  de  fruits  venant  de  France  pourraient  nous  servir  de 
.mod^es.  »  A  la  lettre  du  docteur  Ghu  Koch  sont  joints  le  pro- 
gramme de  Exposition  berlinoise  et  celui  du  Congres  des  pomo- 
logistes, arboriculteurs  et  maraichers  allemands. 

5*  Une  lettre  de  M.  Thirion,  de  Senlis,  qui,  appele  au  Havre 
pour  quelque  temps  par  des  raisons  de  sant6,  se  met  k  la  disposi- 
tion de  la  Soci6td  pour  toutes  les  observations  qu'il  pourrait  y  avoir 
int&6t  a  faire  dans  les  environs  de  cette  ville,  et  qui  annonce,  en 
outre,  renvoi  d'une  note  de  lui  sur  le  bouturage  des  arbres 
fruitiers. 

6*  Une  lettre  de  remerciments  de  M.  Louis  Althammer,  d'Arco, 
dans  le  Tyrol  meridional,  au  sujet  de  son  admission  comme 
Membre  de  la  Soci^te. 

7**  Une  lettre  de  remerciments  ecrite  de  Nice  par  M.  Gaudais,  au 
sujet  de  son  admission  dans  le  sein  de  la  Soci^t^. 

8*  Une  lettre  de  remerciments,  pour  le  m6me  motif,  adress^e 
par  M.  Delore,  banquier,  tue  du  Faubourg  Saint-Martiii,  74,  k 
Paris. 

9«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Barillet-Deschamps,  jardinier  en 
chef  du  Bois  de  Boulogne  et  de  la  ville  de  Paris,  rend  compte  des 
resultats  qu'il  a  obtenus  en  semant  des  graines  de  Chine  et  de 
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Karikal  (Inde)  qui  lui  avaient  ete  remises,  aumois  de  juin  dernier, 
parM.  le  Secretaires-general.  Quatorze  espfeces  ontlev6  sur  dix-niiit 
qu'il  avait  recues.  Les  plantes  qu'elles  ontdonnees  sontmisesa  la 
disposition  des  Membres  de  la  Society  qui  Youdront  en  essayer  la 
culture.  Parrai  ces  plantes  se  trouvent  4  Legumineuses :  le  Clitorin 
ternatea ,  belle  espece  grimpante  bien  connue;  le  Dolichos 
Lablab  Z.  (Lablab  vulgaris  Savi)  ;  une  espece  non  determinie,  qui 
porte  le  num^ro  28,  et  une  Mimpsfe  arborescente  arrivee  sous  le 
.nom  de  Yanne;  une  Passiflore  (no  153)  k  fleur  blanche,  a  fruit 
comestible,  qui  parait  fitre  arborescente;  deux  Malvacees;  deux 
Convolvuiacees,  dontTune  est  simplement  le  Quamoclit  coccinea  et 
dont  Tautre  est  un  Convolvulus  de  proportions  gigantesques ;  uu 
beau  Ricinus  de  Karikal,  trfes-distinct,  dlt  M.  Barillet-Deschamps, 
de  tous  ceux  que  nous  possedonsen  ce  moment;  une  planteincon- 
nue,  d'un  tres-beau  port,  etiquette  Caracante  (n^  408),  etc. 

10"  Une  lettre  de  M.  Bouclier,  President  du  Comite  d'arboricul- 
ture,  au  sujet  de  la  collection  de  iruits  imit^s  que  M.  Chevet,  dine, 
;i  donnde,  il  y  a  quelques  annees,  a  la  Society  imperiale  et  centrale  . 
('.'Horticulture,  et  pour  laquelle  il  sera  possible  de  trouver  mainte- 
nant  une  place  convenable,  dans  rh6tel  de  la  Society,  de  mani^re 
a  en  faire  pour  tous  les  Membres  un  precieux  sujet  d'etudes. 

14°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ferdinand  Gloede,  des  Sablons, 
par  Moret-sur-Loing,  se  plaint  de  ce  que  le  compte  rendu  do  TExpo- 
sition  de  cette  annte  par  M.  Duchartre  ne  fait  pas  mention  d'un 
lot  de  f raises  qu'il  avait  envoy e. 

M.  le  Secretaire-general  dit  qu'en  effet  M.  Gloede  avait  envoyi 
plusieurs  variet^s  de  fraises,  dont  une  au  moins  a  ete  obtenue  par 
lui  (Napoleon  m}.  Malbeureusement  cette  interessante  collection 
est  arrivde  apres  que  la  section  speciale  du  Jury  avait  termine  son 
examen ;  par  une  consequence  regrettable  mais  foicee^  elle  n'a  pu 
fitre  Tobjel  d'un  jugemeut  quelconque,  et  dis  lors  elle  n'a  pu  dire 
mentionnee  dans  le  compte  rendu  qui  n'a  id  porter  que  sur  les 
objets  examines  et  apprecies  par  le  jury. 

4  2o  Une  lettre  par  laquelle  MM.  Bray,  freres,  prientM.  le  Presi- 
dent de  nommer  une  Commission  pour  I'examen  des  arbres  And- 
tiers  dont  ladirectionleur  est  confide,  dans  le  jardinde  M.  Paguier, 
rue  d'Enfer,  n  4H. 
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Cetle  lettre  -eslreDvoyte  an  Comity  d'arboriculture. 

13oUne  demande  decommission  igalement  adressde  par 
M.  RimbauU  (Alexandre),  pepini^riste,  rue  de  Paris,  n<»  283,  a 
Montrenil  (Seine).  EUe  est  re.nvoyee  aum6me  Comity, 

M."  le  Secretaire-general  annonce  que  laSoci^te  a  eu  le  malheur 
de  perdre,  le  4  de  ce  mois,  un  de  ses  Membres,  M.  Jean-Pierre 
Hamel,  notaire  h  Palaiseau . 

M.  Gauthier  demande  et  obtient  la  parole  ponr  signaler  un  fait 
qui  vient  k  Tappui  d^une  idfe  6mise  par  lui.  11  a  conseilli  d'enlever 
sur  les  arbres,  an  moment  de  la  floraison,  les  feuilles  qni  avoisi- 
nent  les  flenrs,  en  vne  de  faire  mieux  nouer  les  fruits;  or  M.  Vavin 
vient  de  lui  apprendre  qu'ayant  proced6  de  cette  maniere  sur  la 
moilie  d'un  Pommier  en  espalier,  dans  sa  propri6t6  de  Bessancourt, 
il  voit  en  ce  moment  34  belles  pommes  sur  cette  partie  de  Tarbre, 
tandis  que  I'autre  moilie  n^en  porte  que  47. 

M.  Vavin,  present  k  la  stance,  certilie  Texactitude  de  ce  fait. 

Les  Commissions  qui  ont  et6  charg^es  d'examiner  les  nombreux 
objets  d^pos^s  sur  le  bureau  font  connaitre  leurs  jugements  de  la 
manifere  suivante  par  Torgane  de  leurs  Presidents.  • 

4o  An  nom  de  la  Commission  pour  les  produits  de  la  culture  ma- 
raichere,  M.  Louesse demande:  une prime dedeuxifemeclasse pour 
M.  Lebouteux,  qui  a  presente  de  tres-beaux  Choux-fleurs  tendres ; 
une  prime  de  troisieme  classe  pour  M.  Gout>  dont  les  Artichauts 
ont  un  developpement  remarquable;  une  prime  de  troisieme  classe 
pour  M.  Froment,  dont  les  Oignons  rouge  pile  sont  d'unc  beaute 
peu  commune.  II  propose  d'adresser  des  remerciments  aux  presen- 
tateurs  des  autres  objets,  dont  le  mirite  a  ^t^  juge  moins  flev^. 

M.  Louesse  dit  ensuite  que,  dans  la  derniere  seance,  parlant  sen- 
lement  de  souvenir,  il  s'etait  contente  d'indiquer  la  ressemblance 
qui  lui  semblait  exister  entre  la  Pomme  de  t^rre  appel^e  aujour- 
d'liui  Pomme  de  terre  Blanchard  et  une  vari^le  qui  existe  dans 
la  collection  de  la  Societe:  aujourd'hui  il  lui  est  permis  de  s'ex- 
primer  plus  calegoriquement  k  ce  sujet,  car  le  Comit6  desplantes 
potageres  croit  avoir  reconnu  Tidentit^  de  Tune  et  de  Taulre. 

2»  An  nom  de  la  Commission  de  Pomologie,  M.  Malot  dit  que  les 
Poires  Iioyennd  d'hiver  de  M.  Gosse  sont  tres-remarquables  pour 
leur  parfaite  conservation;  aussi  U  Commission  propose-t-elle 


Digitized  by  Google 


'    _  646  — 

d'accorder  une  prime  de  classe  a  ce  pepinieriste.  Les  belles  Figues 
de  M.  Denize  el  le  lotentier  de  M.  Moreau  ont  sembl^  assez  meri- 
tants  pour  qu'ime  prime  de  3«  classe  soit  demandee  pour  chacuu 
de  ces  horticulteurs.  M.  Fftvre  a  regu,  dans  la  derniere  stance,  pour  * 
ses  belles  Bananes^  un  jeton  dont  ceUes  qu'il  montre  encora 
aujourd'hui  lui  vaudront  le  rappel.  Les  greffes  en  coulee  de 
M.  Baron  (Phiiibert)  ont  une  baute  importance;  mais  le  proced^ 
n'en  est  pas  nouveau.  Enfin  la  brancbe  de  PScher  presentee  par 
H.  Defer  ne  peut  6tre  regard^e  comme  montrant  les  effets  du  pin- 
cement ;  elle  est  seulement  dans  de  mauvaises  conditions. 

M.  Malotentretientensuiteun instant  la  Soci^t^des observations 
faites  par  une  Commission  speciale  sur  les  Pdriers  malades  qu'elle 
avait  ete  cbarg^e  d'aller  examiner  en  Normandie.  II  ne  veut  pas, 
dit-il,  eutrer  dans  de  longs  details  a  ce  sujet,  qui  doit  lui  foumir 
le  sujet  d'un  rapport  circonstancie ;  mais  il  croit  devoir  metlre 
sous  les  yeux  de  la  compagnie  une  brancbe  qui  vient  d'&tre  en- 
voy 6e  par  M.  BLais,  vicaire  k  Beaurain,  et  qui  lui  semble  foumir 
un  puissant  argument  en  faveur  de  I'opiniou  vers  laquelle  les  Com- 
missaires  pencbent  fortement  aujourd'hui ;  or,  cette  opinion,  con- 
forme  k  celle  qui  a  ete  exprim^  dans  les  lettres  de  hlM.  Blais  et 
Masse  (Voyez  le  Journal,  VI,  1860,  p.  568),  consiste  a  regarder  le 
Cryplogame  qui  se  developpe  sur  la  Sabine  [Junipej^xts  Sabina  L.) 
comme  sepropageant  sur  le  Poirier,  sous  la  forme  d'QEcidium  can- 
cellatuiriy  pour  y  produire  la  maladie  dont  il  s'agit. 

MM.  Forney  et  Forest,  autres  membresde  lamftme  Commission, 
disentStre  arrives  a  la  mfeme  maniere  de  voir  en  presence  des  fails 
nombreux  qui  leur  ont  ete  presentes. 

Quelques  autres  Membres  declarent,  au  contraire,  que  cette  ex- 
plication leur  semble  inadmissible. 

M.  le  President  fait  ressortir  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire 
dans  ridee  de  Tinfection  des  Poiriers  par  la  Sabine,  et  il  ajoute 
que,  avaut  de  se  prononcer  a  cet.egard,  il  faudrait  faire  une  serie 
d'observations  atlentives  i  Taide  du  microscope,  en  prenant  pour 
point  de  depart  la  production  qu'on  observe  sur  ce  Genevrier  malade 
et  en  suivant  ensuite  pas  a  pas  le  developpement  du  Cryptogame 
que  presentent  les  feuilles  des  Poiriers  malades.  En  Tabsence  de 
ces  preuves  vraimentscientifiques,  ledoute  est  legitime;  il  faudrait 
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done  attendre,  avant  de  se  prononcer^  que  la  reproduction  des 
lu^mes  fails,  amende  par  le  printemps  prochain^  etii  permis  de  se 
Hrrer  aux  observations  qu'il  regarde  comme  necessaires  pour  ar- 
river  h  la  solution  de  la  question. 

30  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  d'ornement, 
M .  Malet,  pere,  demande  qu'une  prime  de  '21°  clisse  soit  accordee  k 
M.  Marquion  pourses  belles  Reines-Marguerites,  dont  il  serait  im- 
portant de  continuer  la  culture  pour  en  fixer  la  race.  II  propose 
daccorder^galeraentune  prime  de  2®  classe  k  M.  Legendre-Garriau, 
pour  ses  magnifiqnes  CEillets  de  Chine  k  grandes  fleurs,  les  pre- 
miers qui  aient  pr^sent^s  k  la  Soci^t^,  et  parmi  lesquels  il  se 
trouve  dej4  des  vari6t6s  nouvelles.  La  Commission  aurait,  dit-il, 
demand^  une  prime  de  classe  pour  les  magnifiqnes  Phlox  de 
M.  Fontaine  (Adolphe) ;  mais  la  serie  de  ces  belles  prteentalions 
devant  se  continuer  encore^  elle  a  pens^  qu*il  etait  conyenable 
d'en  attendre  la  fin,  pour  accorder,  s'il  y  a  lieu,  a  cet  habile  hor- 
ticulteur  une  recompense  unique  et  gen6rale,  d'un  ordre  plus  61ev6. 
Parmi  les  Dahlias  presenlfe  par  M.  Masse,  de  Rueil,  il  en  est  un 
assez  beau  pour  que  la  Commission  croie  devoir  demander  pour 
ce  jardinier  une  prime  de  3*  classe.  Au  nombre  des  Glaieuls  de  M . 
Loise  il  en  est  un  qui  ressemble  k  VIsoline  de  M.  Souchet,  et  un 
autre  dont  la  fleur  forme  trop  le  capuchon ;  un  troisi^me  presenle 
sous  le  n*»  2,  6st  assez  beau,  jnais  comme  il  n'est  pas  encore  mul- 
tiplie,  on  ne  peut  baser  sur  ce  gain  Tattribution  d*une  prime.  La 
Commission  propose  d^adresser  des  remerciments  :  k  M.  Che- 
valier, pour  ses  OEillets  d'Inde,  qui  sont  beaux,  mais  semblables 
k  ceux  qu'on  cullive  frequemment;  a  M.  Fontaine  (Adolphe) 
pour  ses  Delphinium,  h  M.  Remy  pour  ses  PhloXy  k  M.  Domaga 
pour  la  nouvelle  presentation  de  son  beau  Glaieul  jaune  [Sol- 
fat  are), 

Les  propositions  failes  par  les  3  Commissions  sont  mises  aux 
voix  et  adoptees.  M.  le  Pr6sidentremet  les  primes  aux  horticulteurs 
qui  les  out  obtenues. 

D  est  donne  lecture  ou  communication  des  documents  suivants  : 

1<»  Essais  de  culture  comparative  des  Pommes  de  terre  Marjolin 
et  Blanchard ;  par  M.  le  comte  Leonce  de  Lambbrtye. 

2*  Note  sur  la  grefife  en  coulee ;  par  M.  Baron  (PhiUbert). 
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3«  Destruction  du  Tigre  [Tingis)  sur  les  arbres  fruitiors;  par 
M.  Bebger  (Alexandre). 

4*  Note  sur  la  culture  desRosiers  et  desPivoines;  par  MM.  Vbr- 
DiER,  pere,  et  Ch.  Verdier,  fils. 

jN'ote  supplementaire  sur  le  Pyr6thre  dit  du  Caucase ;  par 

M.  DtlCHARTRE. 

6®  Observations  sur  la  nomenclature  pomologique  du  Congr^ 
de  Lyon,  aprfes  sa  4*  session  tenue  k  Bordeaux,  en  4  859 ;  par  M. 

PiGEAUX. 

7*  Compte  rendu  d'unm^moire  de  M.  le  comte  Fr.  Pertusati,  sur 
raccliniatation  des  vig^taux  dans  ses  rapports  avec  Thorticulture ; 
par  M.  PiGEAUX. 

8<»  Rapport  sur  la  collection  de  Fraises  deM.  Ferd.  Gloede;  M. 
Gauthier,  rapporteur. 

9*»  Rapport  sur  les  Erythrines  de  M.  Bellanger;  M.  Martin,  rap- 
porteur/ Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  au  renvoi  i  la  Com- 
mission des  recompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees  par  la 
Soci6t6. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  cinq  nouvelles  presentations. 
Et  la  seance  est  levee  a  quatre  heures  et  dem^ie.  * 


8RANCE  DU  13  SEPTIj/lfBRE  4860. 

Prdsidence  de  M.  patew. 

La  seance  est  ouverte  a  deux  heiupes. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  precedente  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  proclame  admis  cinq  nouveaux  Membres  titu- 
laires  qni  ont  ete  presentes  dans  la  derniere  stance,  et  k  I'admis- 
sion  desquels  personne  n'a  fait  opposition. 

M.  Paycn  fait  ensuite  hommage  a  la  Soci6t6  d'un  exemplaire  de 
la  4*  edition  qu'il  vient  de  publier  de  son  Traite  de  Chimie  indus- 
trielle  (4),  ouvrage  dont  le  succes  dit  assez  la  haute  valour,  et  dans 
lequel,  a  c6te  de  Texpos^  des  operations  industriellpstrac6  par  Tun 
des  maitres  de  la  science  moderne,  se  trouvent  des  chapitres  d'un 

(1;  2  vol.  in  8*  ayec  un  atlas;  chez Hachette,  libraire,  rue  Pierre-Sarraziny  44. 
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liaut  int^rit  qai  ont  directement  rapport  k  la  culture  et  k  la  phy- 
siologie  veg^tales. 

M.  Ducharire  est  charge  de  pr^enter  un  compte  rendu  de  cet 
important  ouvrage. 

La  Societe  timoigne  4  M.  Payen,  par  des  applaudissements  una- 
iiimes,  sa  gratitude  pour  cedon  destine  h  sa  biblioOi^que. 
Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau  : 
!•  Des  echantillons  de  trois  nouvelles  variet6s  de  Pomnies  fie 
terre  envoyes  par  M.  Devergnies,  deBinche(Belgique). 

2*  Des  Pommes  de  terre  presentees  par  M.  Cottu.  EUes  provien- 
nent  de  cellesque,  Tan  dernier,  M.  E.  Vavin  avait  presentees 
a  la  Societe  et  donn6es  ensuite  idiversesMembres.  A  Tarrachage, 
ellesparaissaient  toutes  parfaitement  saines ;  mais,  depuis  ce  mo- 
-ment,  quelques'-unes  oilt  ^t^  atteintes  par  la  maladie. 

3*  Des  Pommes  de  terre  pr^senl^es  par  M.  Gauthier.  La  planta- 
tion en  ayant  6t6  faite  le  24  mai  dernier,  Tarrachage  a  eu  lieu  le 
U  aoAt. 

4<»  Deux  varietes  de  Pommes  de  terre  pr6sent6es  piair  M.  Saye: 
Tune  est  la  HoUande  jaune,  Tautre  est  la  Poinme  de  terre  a  oeil 
violet.  Le  pr^pentateur  fait  observer  qu'il  cullive  cette  Pomme  de 
terre  depuis  485i,  etqu'il  en  avait  d'abordregu  la  semence  de 
la  Brie, 

5^Un  6norme  Chou  de  Milan  des  Vertus^  du  poids  de  40  kilo- 
grammes, et  une  belle  Courge  des  Patagom  pr«5sent6s  par  M.  Som- 
veille,  jardinier  a  Thospice  La  Rochefoucault. 

6*  Trois  petits  Melons^  d'iotroduction  'recente,  presentes'  par 
M.  Jamet. 

7*  Un  petit  Melon  ovoide,pr6sent6parM.  R6mont,  de  Versailles, 
Cette  variete  a  6te  introduite  en  Russie,  en  4  853,  par  le  comte  Pe- 
ro^ski,  souslenomde  Melon  g6ant.  EUe  est,  dit-on,  originaire  des 
steppes  des  Rirghis,  et  son  fruit  atteint  0",75  de  diamelre.  L'e- 
chantillon  qui  est  depose  sur  le  bureau  provient  de  graines  venues 
de  Russie,  cette  annee,  par  les  soins  du  colonel  Komaroff. 

8*  Des  Aubergines  longues  et  des  racines  de  Ckwrophyllum  Pres' 
cotti  DC.  presentees  par  M.  Langlois. 

9»  Une  corbeille  de  Poires,  presentee  par  M.  Lecomte-Delphin, 
jardinier  chezM.  Devisme,  a  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  etdans 
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laquelle  se  trouvent  quatre  yariet^s  diflKrentes  :  8  Poires  de 
doyenn6  Boussoch,  dont  la  plus  grossepese  400  grammes;  7  Poires 
duchesse  d'Angoulfemc,  dont  le  poids  moyen  est  de  350  grammes; 
xyn  bouquet  de  3  Poires  Louise  Bonne  d'Avranches,  qui  pfeent  en- 
semble'/ 00  grammes;  3  Poires  Bon  Chretien  William,  dont  le  poids 
est,  en  moyenne,  de  320  grammes.  Les  arbres  sur  lesqnels  ces 
fruits  ont  ete  cueillis  ont  quatre  ann^es  de  plantation  et  ont  pour 
sujet  le  Cognassier. 

^0*  Des  Poires,  recoltees  sup  des  quenouilles  de  huit  ans,  pre- 
sentees par  M.  Somveille. 

4  Quatre  magnifiques  Poires  de  beurr^  Spens,  dont  Tune  pese 
380  grammes;-  elles  sont  prfeentees  par  M.  Moreau,  jardinier  chez 
M.  Say,  a  Verri^res  (Seine-et-Oise).  M.  Moreau  presente  en  m^Doie 
temps  de  belles  Prunes  dame  Aubert  blanche  et  des  Prunes  Was- 
hington. 

42*  Des  ^chantillons  d'une  Prune  violette  pr^sentes  par  M.  Dou- 
che t.  Secretaires  au  nomdeM.  Barba,  p^pini^riste' a  Corny-sur- 
Moselle.  M.  Barba  desire  connaitre  Topinion  de  la  Societe  sur  ce 
fruit  qu'il  regarde  comme  une  des  meilleures  Prunes  violettes  que 
Ton  possede.  , 

A  3®  Une  caisse  de  magnifiques  Prunes  appartenant  a  diverses  ya- 
riet^s,  telies  que  Reino-Claude  de  Bavay,  Washington,  Dame-Au- 
bert  blanche.  Pond's  seedling,  etc.,  pr^sent^e  par  M.  Deseine, 
arboriculteur  k  ^ougival  (Seine-et-Oise),  qui  presente  en  mSme 
temps  divers  fruits  obtenus  au  moyen  de  la  greffe  des  bourgeons  a 
fruit. 

i  4*  Une  caisse  de  Peches  recoltees  sur  des  arbres  de  deux  ans  de 
plantation.  Elle  est  presentee  par  M.  Varin,  jardinier  chez  ma- 
dame  Ghapelier,  a  Antony  (Seine). 

45°  Des  Peches  et  Brugnons  pr&entes  par  M.  Jamet. 

Une  corbeille  de  Peches  appartepant  aux  quatre  vari^t&  : 
Mignonne  hMive,  Galande,  Belle  Beauce,  Reine  des  vergers.  Elle 
est  presentee  par  M.  Lepere,  de  Montreuil.  Parmi  ces  fruits,  d'une 
beauts  exceptionnelle  pour  Tannte,  plusieurs  ont  0"»,25  decircon- 
ference  et  pteent  230  grammes. 

47*  Une  Picke  obtenue  d'un  semis  de  Madeleine  fait  en  1855. 
Elle  est  pr^sent^e  par  M.  Louis  Clichy,  jardinier  chez  M.  Maingot, 
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k  Argenteuil.  L'arbre  a  ele  greffe  sur  un  autre  sujet,  a  la  date  de 
deux  ans,  en  vuc  d'en  obtenir  de  bonne  heure  le  produit. 
-  Une  Peche  et  un  Brugnm^  parfaitement  caracterises  Tun 
et  Fautre,  venus  sur  le  m&me  rameau  et  sur  deux  points  presque 
opposes.  M.  Forest,  qui  depose  ce  fruit  sur  le  bureau  au  nom  de 
M.  Victor  Cuvreau,  jardinier  chez  M.  Destayigny,  k  Rueil  (Seine- 
et-Oise),  dit  que  ce  Brugnon  est  venu  seui  sur  un  Pfecher  qui  por- 
tait  deux  k  Irois  cents  Ptehe^.  11  fait  observer,  en  outre,  que  le 
scion  qui  s'est  developpe  k  c6t^  de  ce  fruit  a  le  feuillage  et  tons 
les  caracteres  d'un  scion  de  Brugnonier." 

Dans  la  conversation  qui  a  lieu  au  sujet  de  ce  fait  remarquable, 
des  Membres  rappellent  que  la  mention  d'une  semblable  reunion 
se  trouve  deja  dans  les  Transactions  de  la  Societe  d'Horticulture  de 
Londres. 

Sur  la  proposition  faite  par  M.  le  President,  la  Society  decide 
qu^on  fera  exicuter  immediatement  une  figure  du  rameau  qui 
vient  d'etre  presente. 

.  <9o  Des  Figues  presentees  parM.  Aimable  Robichon,  d' Argen- 
teuil. Elles  appartiennent  ^  la  variete  rouge  et  ronde  nommee 
Daupbine,  qui  est  peu  r^pandue  dans  les  jardins,  bien'  qu'elle  me- 
rite  d'etre  cuhivee,  soil  pour  sa  bonte,  soit  parce  qu'elle  succMe 
a  la  Figue  jaune. 

iO""  Des  Noix  venues  d'un  semis  de  la  Noix  fertile;  elles  sont 
pr^sent^es  par  MM.  Jamin  et  Durand. 

21  •  Raisins  chasselas  presentes  parM.  Meurice,  jardinier, 
k  Bourg-la-Reine  (Seine),  qui  dit  les  avoirdelivreg  deVOidium  par 
un  proc^d^  k  lui  propre,  mais  dont  sa  lettre  de  presentation  ne 
donne  pas  les  details. 

iS®  Des  rameaux  de  Prunier  portant  encore  des  fruits  et  sur 
lesquels  M.  Bourgeois,  qui  les  presente,  a  pratique  Tincision  an- 
nulaire.  D'apres  le  presentateur,  cette  operation  a  eu  pour  effet 
d'ameliorer  sensiblenient  la  qualite  des  prunes,  d'en  hktev  la  ma- 
turity d'environ  dix  jours,  enfin,  de  leur  donner  uq  peu  plus  de 
grosseur. 

23°  Des  boutures  de  Vigne  presentees  aussi  par  M.  Bourgeois 
comme  montrant  les  bons  eifets  que  produit  T^corcement  sur  le 
developpement  des  racines.  En  e&et,  cinq  sarments  boutures 
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comrae  d'ordinaire^au  priulemps  dernier,  ne  se  sont  que  faible- 
ment  enracines,  tandis  que  cinq  autres,  tout  a  fait  semblables  aux 
premiers,  mais  ayant  subi  la  decortication  partielle  dans  leup  por- 
tion enterree,  ont  d6velopp6,  surloutauxnoeuds^unegrande  quan- 
tity de  racines  vigoureuses. 

M.  Bourgeois  donno  lecture  d'une  note  dans  laquelle  il  a  coa- 
signe  les  resultats  de  ses  observations  sur  ce  sujet. 

24""  Des  ecbantillons  d'un  magnifique  Lis  obtenu  de  semis  en 
4853  par  son  presentateur,  M.  Truifaut,  fils,  de  Versailles,  qui  le 
nomme  Lilium  lanci folium  grandiflorum  (4).  Cette  planle  a  la  tige 
robuste,  haute  au  plus  de  0".  50,  garnie  de  feuilles  larges  et 
ovales;  sesfleurs  n'ont  pas  moins  de  Oi^HS  2i  0".20  de  largeur, 
et  leurs  folioles  ires -larges,  lav6es  et  ponctuees  de  rouge,  sont 
moins  roulees  en  arriere  que  dans  le  type.  Le  peu-de  hauteur  de  ce 
Lis  le  rend  fort  propre  a  fetre  cultive  en  pots. 

W  Dix  Tariet^s  de  Glaieuh  obtenues  de  semis  et  presentees  par 
M.  Loise. 

Sie*"  Une  gerbe  de  magnifiques  Gla'ieuls  obtenusde  semis  et  pre^ 
sentes  par  M.  Souchet,  jardinier-chef  au  palais  de  Fontainebleau. 

2>  Un  Phlox  obtenu  de  semis,  cette  annee,  ainsi  que  trois 
Delphinium  yivaces  et  une  JReine-'Marguerite  polnpon  k  fleur 
blanche,  par  M.  Fontaine  (Ad.),de  Villiers,  qui  les  prisente. 

28*^  Des  Phlox  obtenus  de  semis  et  prfeentes  par  M.  Urbain,  jar- 
dinier  de  M"*  yeuve  Louvrier,  k  Clamart  (Seine). 

29«  Un  Dahlia  obtenu  de  semis  et  pr^sente  par  M.  Relet,  qui  lui 
donne  le  nom  d^  (jloire  de  Paris. 

39°  Quatre  Dahlias  obtenus  de  semis  en  4859,  par  M.  Loltin,  qui 
les  pr6sente. 

Si"*  Un  Dahlia  de  semis,  pr^sentepar  M.  Masse,  horliculteur  a 
Rueil  (Seine-et^Oise). 

32"  Des  Calceolaires  et  Petunia  pr&entes  par  M.  Tabar,  horti- 
culteur  a  Sarcelles.  ' 

33*  Des  Petunia  et  des  Salpiglossis  varies,  prfeentes  par  M.  Le- 
gendre-Garriau,  horticulteur-grainier  a  Paris. 

(4)  Nous  rappellerons  que  les  horticulteurs  frariQais  sont  dans  Tusage  de  nom- 
nier  k  tort  Ltlium  lanci  folium  Ic  veritable  L.  speHogum  Thuxb. 

{Note  du  R^darteur.) 
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34*»  Des  Reines-Marguerites  pyramidales,  pr&entees  par  M.  R.  La- , 
croix,  amateur.  * 

35'Trente  varietfe  de  Reine-Marguerite,  presentees  par  M.  Gout, 
jardinier  au  domaine  de  Charentonneau  (Seine). 

360  plusieurs  varietes  de  Pelargonium  zonale  obtenues  de  semis 
par  M.  Chardine,  qui  en  met  sous  les  yeux  de  la  Societe  les  fieurs 
couples,  se  proposant  de  les  lui  presenter  plus  tard  €n  pied. 

37*  Un  beau  bouquet  monti  en  forme  de  pavilion,  execute  par 
M.  Varin,  qui  le  dedie  a  la  Societe  imp^riale  et  centrale  d'Horti-  / 
culture. 

38°  Un  nouveau  modele  de  raidisseur,  invente  et  presente  par 
MM.  Ozanne  et  fils,  entrepreneurs  de  serrurerie,  rue  Marqfoy,  7,  h 
Paris.  Get  appareil  consiste  en  une  forte  vis  taraud^e  sur  une  tige 
carr^e,  qui'permet  d'exercer  unc  traction  direcle  sur  le  fil  de  fer  que 
souliennent  des  supports  executes  par  les  mfimes  inventeurs.  Un 
modele  en  petit  montre  comment  se  posent  et  fonctionnent  les  rai- 
disseurs  de  MM.  Ozanne.  —  Le  Comity  de  Tlndustrie  est  charge 
d'examiner  ce  raidisseur. 

Avant  de  donner  la  parole  k  M.  le  Secretaire-g6n^ral  pour  le 
depouillement  de  la  correspondance,  M.  le  President  dit  qu'il  a 
recu  une  lettre  dans  laquelle  il  est  question  d'un  objet  qui  rentre 
dans  les  attributions  du  Conseil  d'administration.  Une  disposition 
g6n6rale  inscrite  au  Reglement  porte  que  nuUe  proposition  ne  pent 
fetre  faite  a  la  Societe  sans  avoir  prealableraent  soumise  au  Con- 
seil d'administration.  L'auteur  de  la  lettre  dont  il  s'agit  devra 
done  suivre  la  marche  prescrite  par  le  Reglement. 

M.  1b  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance,  qui  comprend  le^  pieces  suivantes  : 

4®  Une  lettre  par  laquelle  le  Secretaire-archiviste  de  TAcad^mie 
des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  de  Lyon  donne  avis  deTenvoi 
de  trois  volumes  des  Memoires  de  cette  Soci^t^  savants. 

a*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Savy,  libraire,  rue  Bonaparte,  20, 
fait  hommage  k  la  Soci6t6  d'un  ouvrage  qu'il  vient  d'editer  sous  le 
titrc  de  :  Des  animaux  d'appat^tement  et  d^  jardin,  etdont  Tauteur 
est  M.  Provost  (1  vol.  in-32de  492  pages  avec  46  gravures  inter- 
cal^es  dans  le  texte). 

3*»  Une  lettre  de  remerciments  adress^e  par  M.  Louvel,  maitre 
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de  pension  i  R^roalard  (Orne),  au  sujet  de  son  admission  comme 
Membre  de  la  Society. 

4*  La  demande  d'un  del^gu^  devant  faire  partie  du  Jury  k  VEx- 
position  que  la  Soci^te  d'HorlicuUure  de  la  G6te-d'0r  doit  ouvrir  k 
Dijon,  le  27  de  ce  mois, 

M.  Leseble  est  pri^  par  M.  le  President  de  se  rendre  a  Dijon  en 
qualite  de  Jur6. 

5°  Une  seniblable  demande  est  adress^e  par  M.  Martin,  Prfeident 
de  la  Societe  d'Horticultureetd'Acclimatationde  Tarn-et-Garonne, 
pour  TExpositioQ  que  cette  Socidl6  annonce  comme  devant  s*ou- 
vrir  le  26  de  ce  mois. 

M.  Andry  espere  pouvoir  aller  prendre  part  aui  travaux  du  Jury 
de  TExposition  de  Montauban. 

6®  Une  lettre  de  M.  Hennecart,  Secretaire  de  la  Society  centrale 
d'Horticulture  des  Ardennes,  fondee  tout  recemment,  qui  annonce 
renvoi  du  1"  numero  du  Bulletin  de  cette  Society. 

7«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Willermoz,  Secretaire  de  la  Soci6te 
d'Horticulture  pratique  du  departement  du  Rh6ne>  demande  que 
la  Societeimperiale  et  centrale  d'HorticuIture  veuille  bien  se  faire 
reprfeenter  par  des  dfl^gu^s  k  la  5«  session  du  Congres  pomologique 
qui  doit  avoir  lieu  a  Lyon,  les  29  et  30  sept,  et  les  <  ,2,  3  et  4  ocL 

8»  Une  lettre  de  M.  Bouclier,  President  du  Comite  d'arboricul- 
ture,  qui  annonce  que  ce  Comite  a  elu  au  scrutin,  comme  deiegufe 
aupresduGongres  pomologique,  MM.  Jamin  (Jean-Laurent),  Du- 
puis-Jamain,  F.  Malot  etCroux,  qui  deji,  Tan  dernier,  out  repr6- 
sente  la  Societe  imp^riale  et  centrale  k  la  5*  session  que  le  Con- 
gres  a  tenue  k  Bordeaux. 

9*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Courtoi&-G6rard  dit  avoir  fait  des 
etudes  qui  lui  ont  prouve  que  la  Pomme  de  terre  appelie  aujour- 
d'hui  Blanchard  est  exactement  semblable  k  la  Pomme  de  terre 
d'Amerique  a  ceil  violet,  qui  etait  d^ji  cultivte,  en  i  855,  au  Jardin 
d'experiencesde  la  Society.  M.  Courtois  Gerard  ajoute  que,  dansle 
Jardin  du  Val-de-Gr4ce,  oh  se  trouve  maintenant  la  riche  collec- 
tion de  Pommes  de  terre  de  la  Societe,  la  Pomme  de  terre  dite 
Blanchard  n'a  pas  devanc^  la  Marjolin  en  precocite,  mais  est  ve- 
nue immediateraent  apres  celle-ci.Le  produit'  en  a  &X&  abondant 
etde  bonne  qualite. 
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40®  Unelettre  6crite  de  Roscoflf  (Finistere)  par  le  docteur  Goul- 
ven-Denis  et  relative  aux  tubercules  que  la  Pomme  de  lerre  Mar- 
joBn  pent  produire  sans  pousser  de  tiges.  a  Tousles  ans,  dit-il,  a 
la  fin  de  ma  provision  de  Pommes  de  terre,  il  m'arrive  de  faire 
plusieurs  repas  avec  des  tubercules  qui  ont  eie  produits  dans  mon 
grenier,  directement  et  sans  interm^diaire  de  pousse.  Quand  jedois 
manger,  ajoute-t-il,  les  tubercules  ainsi  produits,  jeles  soustrais 
au  d^veloppement  de  la  matiere  verte  ou  chlorophylle. 

44**  Une  lettre  dans  laquelleM.  Thirion,  de  Senlis,  communique 
l«s  details  d'une  experience  faite  par  lui  comparativement  pour 
s'^clairer  sur  le  merile  relatif  de  la  plantation  des  Pommes  de  terre 
r^duites  k  un  seul  ceil  et  d'yeux  isoles. 

4  20  Une  lettre  deM.  Devergnies,  de  Binche  (Belgique),  en  r^ponse 
aux  questions  que  M.  le  Secretaire-general  lui  avait  adress^es 
relativement  a  la  precocite  de  la  Porame  de  terre  a  oeil  bleu.  Cette 
lettre  renferme  des  details  au  sujet  des  tubercules  que  M.  Dever- 
gnies  a  bien  voulu  envoyer  et  dont  il  a  et^  question  plus  haut. 

43<>  Une  lettre  de  M.  Bacot  pere,  liorticulteur  k  la  Villette-Paris, 
rue  de  S^dan,  2,  qui  annonce  que  la  vente  de  ses  pepinieres,  de- 
-terminee  par  une  expropriation  pour  cause  d'utilit6publique,  devant 
avoir  lieu  dans  la  premiere  quinzaine  du  mois  prochain,  on  pourra, 
avant  cette  epoque,  marquer  les  arbres  qu'on  desirera,  et  qu'on  ob- 
tiendra,  dans  ce  cas,  un  rabais  sur  le  prix  habituel  de  vente. 

M.  le  Secretaire- general  annonce  que  la  Societe  a  ea  le  malheur 
de  perdre^  depuis  la  derniere  s^ance^  deux  de  ses  Membres  : 
M.  Payer,  membre  de  Tlnslitut,  professeur  de  botanique  a  la  Fa* 
culte  des  sciences,  enleve  a  la  science  k  TAge  de  quarante-deux 
ans,et  M.  Jametel. 

Les  (Commissions  qui  ont  et6  chargfes  d'examiner  les  objets  de- 
poses sur  le  bureau  font  connaitre  leurs  jugements  de  la  maniere 
suivante,  par  Torgane  de  leurs  Presidents  : 

40  Au  nom  de  la  Commission  pour  les  plantes  potageres,  * 
M.  Louesse  dit  que  les  Pommes  de  terre  presentees  par  M.  Gauthier 
sont  tres-belles ;  aussi  la  Commission  demande-t-elle  pour  le  pre- 
sentateur  une  prime  de  classe.  La  maladie  qui  a  atteint  celles 
dont  on  doit  la  presentation  h  M.  Cottu  est  semblable  k  celle  qui 
se  montre  frequemment  cette  annee.  Le  Chou  de  Milan  et  la  Coui^e 
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des  Patagons  pr6sentes  par  M.  Somveille  ont  un  d^veloppement 
exceplionnel ;  en  raison  de  la  beauts  de  ces  deux  produits,  la  Com- 
mission propose  d'accorder  a  ce  jardinier  une  prime  de  classe. 
M.  Langlois  a  present^  de  belles  Aubergines  et  des  racines  de 
Chcerophyllum  Prescotti,  qui  offrent  deja  une  amelioration  notable; 
une  prime  de  3«  classe  est  demandee  pour  lui.  Les  trois  petils  Me- 
lons de  M .  Jamet  n'ont  qu'un  merite  fort  mediocre,  et  celui  qui  a 
et^  pr^sente  par  M.  Remont  sous  le  nom  de  Melon  g^jmt  est  tres- 
petit  et  mauvais.  Enfin  M.  Louesse  propose  d'adresser  des  remerci- 
ments  aux  presentateurs  des  autres  legumes  deposes  surle  bureau. 

2"  An  Horn  de  la  Commission  de  Pomologie,  M.  Durand,  jeune, 
propose  d'adresser  des  remerciments  et  des  felicitations  a  M .  Lepere, 
sur  la  rare  beaute  des  P6ches  qu'il  a  mises  sous  les  yeux  de  la  Soci^te ; 
ces  magnifiques  fruits  sont  exceptionnels  pour  Tann^e.  II  demande 
une  prime  de  3»  classe  pour  M.  L.  Clichy,  qui  a  presenle  une  bonne 
Pfeche  de  semis,  et  une  prime  de  2*  classe  pour  M.  Aimable  Robi- 
ebon,  k  qui  Ton  doit  la  presentation  d'excellentes  Figues  Dau- 
phines.  II  propose  de  volerdes  remerciments  a  M.  Moreau  pour  ses 
belles  Prunes  etPoires,  k  M.  Jamet  pour  ses  Brugnons  et  ses  Pfeches, 
qui  ont  ^t^  trouvees  belles  pour  Tannee,  ainsi  qu'a  M  Somveille 
pour  .ses  Poires.  Le  magnifique  lot  de  Prunes  et  de  Fruits  divers 
prisentes  par  M.  Deseine  a  ete  juge  fort  remarquable  par  la  Com-  ' 
mission,  qui  demande  qu'une  prime  de  classe  soit  accordee 
2i  cet  habile  arboriculteur.  Les  Poires  de  M.  Lecomte-Delphin  sont 
assez  belles  pour  qu'onderaandeiine  prime  de  2«  classe  pour  ce  jar- 
dinier. Enfin  la  Commission  propose  d'accorder  une  prime  de 
3*  classe  k  MM.  Jamin  et  Durand  pour  leurs  Noix  de  serais.  Quant 
k  la  Prune  violette  de  M.  Barba,  la  quality  en  a  et^  trouvee  fort 
mediocre,  et  les  Prunes  pr^sent^es  par  M.  Bourgeois  comme  ame- 
lior^es  par  Tincision  annulaire  n'ont  pas  sembU  justilier  Teloge 
qu'en  fait  le  pr^sentateur. 

3*  Organe  de  la  Commission  pour  les  plantes  d'agrement, 
M.  Malet,  pere,  demande  une  prime  de  2'  classe  pourlA.  Varin,  k 
qui  Ton  doitun  beau  bouquet  mont^  figurant  un  pavilion,  ouvrage 
remarquable  de  patience  et  degoiit.  Parmi  lesfleurs  presentees  par 
M.  Fontaine  (Ad.),  on  a  distingue  une  tres-belle  Reine-Marguerito 
blanche  et  un  Phlox  d'une'  grande  beautii ;  mais  la  Commission 
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propose  de  r^unir  ces  plantes  k  Teusemble  des  presentations  de 
M.  Fontaine^  sur  lesquelles  elle  ^mettra  iin  jugementj  definitif 
quand  elles  seront  termin^es.  Une  proposition  semblable  est  faite 
pour  les  Glaieuls  de  M.  Souchet,  qui  sont  tons  de  la  plus  grande 
beauts  et  qui  out  iiA  mis  r^cemment  dans  le  commerce  ot 
J  seront  a  la  fin  de  cette  annte.  Une  prime  de  classe  6tant  une 
recompense  insuffisante  pour  des  gains  d'une  si  haute  valeur^  on 
reserve  en  ce  moment  la  determination  de  la  medaille  qui  pourra 
6tre  accord^e,  quand  M.  Souchet  aura  termini  les  presentations 
qu'il  se  propose  defaire.  Parmi  les  Glaieuls  pr^sentis  par  M.  Loise, 
trois  ont  Hi  jug^s  tr^s-beaux ;  les  autres  resserablent  k  des  varietes 
connues.  Pour  les  premiers,  la  Commission  propose  d*accorder  k 
M.  Loise  une  prime  de  1"  classe.  Le  Dalhia  de  M.  Belet  a  ete  re- 
garde  comms  le  plus  beau  qui  ait  ete  presente  cette  annee ;  la  Com- 
mission demande  une  prime  de  4'*  classe  pour  Vobtenteur  de  cette 
belle  plante.  Enfin  les  Commissaires  sont  d'avis  d'accorder  une 
prime  de2«  classe  k  M.  Truffaut,  fils,  pour  son  magnifique  Lis. 

M.  Andrypense  qu'il  y  a  beaucoup  plusde  difficulte  et  par  con- 
sequent de  merite  a  obtenir  une  belle  variete  de  Lis  qu'un  Dalhia, 
par  exemple ;  aussi  demande- t-il  que  la  recompense  proposee  pour 
M.  Truffaut,  fils,  soit  elevee  k  la  prime  de  1"  classe.  Un  vole  a  lieu 
sur  la  proposition  faite  par  la  Commission  et  sur  Tamendement 
propose  par  M.  Andry.  Get  amendement  est  adopte  par  la  So- 

ciete. 

Toutes  les  autres  propositions  faites  par  les  trois  Commissions 
sont  successivement  mises  aux  voix  et  adoptees.  M.  le  President 
remet  les  nombreuses  primes  qui  viennent  d'etre  accordees  aux 
personnes  qui  les  ont  obtenues. 

II  estdonne  lecture  des  documents  suivants  : 

1«  Note  concernant  la  greffe  des  boutons  a  fruit  sur  le  Poirier; 
par  MM.  DESEUiE,  pfere  et  fils,  pepinieristes  k  Bougival  (Seine-et-Oise) ; 

2*  Note  sur  la  culture  de  la  Pomme  de  terre  Marjolin  naine ;  par 
M.  Deyergnies,  de  Binche  (Belgique) ; 

3*  Note  sur  un  procede  aussi  sdrqu'economique  de  multiplica- 
tion de  la  vigne ;  par  M.  Bourgeois  ; 

4* Note  surquelquesplantes  cultivees  nouvellesou  peu connues; 
par  M.  Jacques; 

^2. 
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50  Rapport  sur  Touyrage  de  M.  le  baroa  Croeser  da  Berges  inti- 
tol^  :  Etudes  sur  I'histoire  et  la  culture  de  la  Pomme  de  terre; 
M  LouEssE^  rapporteur. 

M«  le  Secretaire  general  annonee  dix  nouyelles  preseatatioQS, 

Et  la  seance  est  levte  i  quatre  lieures. 

NOMINATIONS. 


STANCE  DU  23  AOVT  4860. 

MM. 

I.  Andre  (Martin),  jardinier  chez  M.  Villegruis,  k  Marcoussis^  par  Montr 
Ih^ry  (Seine-et-Oise) ;  pr^nt^  par  MM.  Gaillard  (Frangois)  et  Ja* 
pinet,  ain6.  ,^ 

3.  Disgomtig:^!  (L6on-Stanislas)^  jardinier  chez  M.  le  baron  de  La  Tour- 
du^Pin,  rue  de  rUniversit6,  15,  &  Paris  ^  par  MM.  Bellanger  et  Du- 
foy  (Alphonse). 

3.  GoETz  (M"»«  LtON),  rue  Virginie,  53  a  (Grenelle-Paris) ;  par  MM.  Har- 

dy, pfere  et  Hivelin. 

4.  Leviez,  sous-gouverneur  du  Credit  foncier  de  France,  rue  Gasimir- 

Perier,  3,  k  Parisj;  par  MM.  Payen  et  Andry. 
8,  Leconte  (.Charles),  k  Massy,  par  Palaiseau  (Seine-el-Oise);  par  MM.  Mo- 
reau  et  Berger. 

6.  M^ivi|R  (Louis-Henri),  horticulteur,  rue  des  ifoss^s-Saint-Marcel, 

49,  k  Paris;  par  MM.  Margotlin  et  L6v6que. 

7.  VouiLLEMONT,  rue  des  Ghainps-Elysees,  43,  ^  Paris;  par  MM«  Thcryet 

Hardy  p^re. 


Seance  du  43  septestbre  4860. 

MM. 

4.  Bruant,  horticulteur,  k  Poitiers  (Vienne),  pr^scnl^  par)MM.  Thibaut  ct 
K^tele^r. 

2.  Ck)iNDEAU  (Alfred),  jardinier-chef  chez  M.  Mathys,  au  chAteau  dc  Bel- 

val-Bois-des-Dameg>  par  Buzancy  (Ardennes);  par  MM.  Laurent  ct 
Andry. 

3.  Dtoknet,  k  Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oisc) ;  par  MM.  A.  Lepere  et 

Bouchard- Huzard. 

4.  Falluel  (Pierre-Nicolas),  k  Bessancourt  (Seine-et-Oise) ;  par  MM*  Eu- 

gene Vavin  et  Pepin. 
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8.  HuvELLB  (C.)>  i  rteuilly-8ur-Alame  (Seine-et-Oise);  par  MM.  A.Lepdre 
et  Bouchard-Huzard . 

Dame  patrormesse, 

M»«  Hayard,  irue  Nicolas-Flamel,  5,  k  Paris;  pr6senl6e  par  MM.  O'Reilly 
el  Groteauz. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


SeAMCE  DU  43  SEPTEUBftE  I860. 

/ 

Agriculteur  praticien  (25  aoAt  et  40  septembre  4  860).  Paris ;  in-8*. ' 
Alg^ie  agrkole^  commerciale,  indnstrielle  {2*ann5e,n°9,8eptembre  4860). 
Paris ;  iD-8». 

Amides  Champs  (septembre  4860).  Bordeaux;  iii-8V 

jinimaux  d'appartement  et  de  jardin,  jiSiV  }A.  Provost.   Paris,  4860.  Un 

vol.in-3S  de  492  pages,  avec  46  figures  intercal^es. 
Amales  de  r Agriculture  frangaise  (15  et  SOaout  4860).  Paris;  in-8». 
AnruUes  forestieres  et  milallurgiques  (aoCit  4  860) .  Paris ;  in-8°. 
Annaks  de  Pomologie  beige  et  itrang^re  (Bruxelles;  gr.  in-i"). 
Annates  de  la  Soci^t6  d' Horticulture  de  VAllier  (  avril  4860).  Moulins  ; 
in-8». 

Annales  de  la  Soci^t6  d' Horticulture  de  la  Haute  -  Garonne  (juillet  et 

aoAt  4860).  Toulouse  ;  ia-8<».  , 
Aptt-uWeui*  f septembre  4860).  Paris;  in-8». 
Belgiqm  horticole  (juin  4860).  Gand;  in-S®.  ^ 
Bon  cu^tivateur  (mars,  avril  et  mai  4860  )  Nancy;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Societe  imp^riale  zoolog'ique  d'Acclimatation  {d.otLi  4860). 
Paris;  iD-8°. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  protectrice  des animaux  (juillet  1860).  Paris;  in-8<». 
,  Bulletin  de  la  SocUte  d' Agriculture  de  Boitiers  (1"semestre  de  4  860). 
Poitiers;  in-8o . 

Bulletin  de  la  Societe  d' Agriculture  de  la  Lozire  (juillet  4860).  Mende; 
iii-8'>. 

Bulletin  de  la  Soci4tS  d' Agriculture  de  Caen  (Janvier,  fdvrier,  mars, 

avril,  mai,  juin  et  juillet  4860).  Caen;  in-8*. 
Bulletin  du  Cornice  agricole  d\ipt  (ao(it  4860).  Apt;  in-8o. 
D>ulletm  de  la  Society  d' Horticulture  de  VAube  (4«'  et  2"  trimestrcs  de 

4860).  Troyes;  in-S**. 
Bulletin  de  la  Societe  cetUrale  d' Horticulture  des  Ardennes  (aoiit  1860). 

Charieville;  in-8«. 
Bulletin  de  laSoci^ti  d' Encouragement  (juin  4860).  Paris;  in-4<». 
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Cercle  pratique  d^Horticulture  et  de  Botanique  de  Varrondissment  du 

Eavre  (5*  Bulletin  de  4860).  Le  Havre ;  iii-8». 
Cornice  horticole  de  Maine^t-Loire;  liste  provisaire  des  fruits  obtenus  dans 

ce  dipartement.  Feuille  in-i*.  ADgens^  4860. 
Cmpte  rendu  des  travaux  de  la  SociM  cenirale  d^Horticullure  d'Ule-et- 

FiVainc  (ann^es  4855-56-57  et  58).  Renncs;  in-8°. 
Culture  spiciale  de  Fraisiers  de  M.  Ferdinand  GloBdCy  aux  Sabkm;  io-S*. 
CultivateurdelaSomme  (2  el  3  sepfembre  4860).  Amiens;  in.8«. 
Feuille  du  Cultivateur  (23  et  30  aoClt  4860;  6  septembre  4860).  Bruxelles; 
gr.  in-8*. 

Flore  des  jardins  du  royaume  des  Pays-Bos  (4*  vol. -5*  livraison).  Leide; 
gr.  in-8'». 

For<tcu?f«(rpra^/aen  (septembre  4860).  Paris;  in-8'.  . 

Initiateur  (20  et  30  aoOt  4860).  Feuille  in-4«. 

Institut  (22  el  29  aoiit;  5  et  42  septembre  4860).  Feuille  in-4*. 

Illustration  horticole  (ao(it  4  860)".  Gand ;  gr.  in-8'». 

Jardin  fruitier  du  Mus4um^  par  M.  J.  Decaisne  (37*  et38'livraison«). 

Gr.  in-4S*  Paris,  4860;  chez  Firmin  Didot,  rue  Jacob,  66. 
Journal  SAgriaUture  de  la  Cdte-d^Or  (aoAt  4860).  Dijon;  in-8». 
Journal  d* Agriculture  pratique  et  d  J&conomiel  rurale  du  Midi  de  la 

France  (aoOt  4860).  Toulouse;  in-8". 
Journal  d' Agriculture  progressive  (4"  et  40  septembre  4860).  Paris;  in-8». 
Journal  de  la  Soci^t^  centrale  d'/4gnculture  de  Belgique  (aoAt  4  860). 

Bruxelles;  gr.  in-8o. 
Maison  de  Campagne  (34  aoiit  4860).  Paris;  gr.  in-8*. 
M^oires  de  VAcadHnie  impiridle  des  Sciences^  Belles-Lettres  et  Arts  de 

tyon  (tomes  7,  8  et  9).  Lyon;  in-8*. 
Nouvelle  itkfiographie  des  Camellias  (livraison  d'avril  4 860)  .Gand;  gr.in-8»- 
Nouvsaux  M^oires  de  la  SociHe  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  du 

BaS'Rhin  (tome  4",  2*  fascicule).  Strasbourg;  in-8*. 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  S6cUt4  S Agriculture  et  d' Industrie  cTIMe- 

et'Yilaine;  distribution  des  midailles  (4853  et4854).  Rennes;  in-8'. 
Sociit^imp&iale  et  centrale  d' Agriculture  de  France;  compte  rendu  des 

travaux  de  la  SociHi .  Paris ;  in-8o. 
Science  pour  tous  (n"  38,  39,  40  et  41).  Paris ;  feuille  in-4*». 


S6AKCE  DU  27  SEPTEMBRE  4860. 

Agrxculteur  pratiden  (10  aoAl  4860).  Paris;  in-8». 

Agriculture  du  dipartement  du  Puy-de-Ddme,  sous  la  direction  de  M.  J.-A. 
Daudet-Lafargc,  Secr^taire-g6n£ral;  publi^  par  !a  Soci6t6  d* Agricul- 
ture du  Puy-dc-D6me.  Clermont-Ferrand,  4860;  in-8<»  de  viii  cl 
292  pages. 

Amales  de  V Agriculture  frangaise  (45  septembre  4860).  Paris;  in-8*. 
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AnruUes  de$  sciences  pfiysiques  $t  naturelles  d'agriculture  el  d^inidmtrie^ 
publi^es  par  la  Soci^tS  imparialed' Agriculture^  Histoire  naturelle  et 
Arts  utiles  de  Lyon  (3«  s6rie ;  tome  11^  485S  et  tome  III^  4859). 
Lyon;  in-8'. 

Bdgiqw  horticole  (juillet  4860).  Gand;  in-8*. 

Bulletin  de  la  SociiU  acadimique  d' Agriculture  de  Poitiers  (second  somes- 
trede  4860).  Poitiers;  in-8<». 

Bulletin  de  la  Soci4t4  d* Agriculture  du  Cher  (n»  S4).  Bourges;  in-8». 

BuUetin  de  la  Soci4t^  d'j4griculture  de  rarrondissement  de  Mayenne  (avril, 
mai^  juin  (860).  Mayenne;  in-8o. 

Bulletin  des  Cornices  agricoles  et  de  la  SocUti  d*Horticulture  de  laEaute* 
Mame  {aotii  4860).  Chaumont;  in-8^ 

Bulletin  de  la  Soci4ti  d' Agriculture  et  d'HortictUture  de  Vaucluse  (sep* 
lembre4860).  Avigpaon;  in-S**. 

Builetindela  SociHd  protectrice  des  animaux  (ao<\t  1860).  Paris;  in-8'». 

Bulletin  de  la  SociiU  d^ Encouragement  (juillet  4860).  Paris;  in-4'« 

Calendrier  horticole  du  d^rtement  d'llle-et-Vilaine.Rennei;  feuille  in-8'. 

Catalogue  des  Flantes  ae  M.  A.-JY.  Batimonn.BoUwiller;  in-8<*. 

Catalogue  des  Plantes  de  M*  Andri  Leroy.  Angers;  in-S^". 

Courtier  des  families  (\0  et  20  aoAt  i860;  4«'  et  40  septembre  4860).  Pa- 
ris; feuille  in-i**. 

Court  de  chimie  agricole  par  M.  MalaguH.  Rennes;  gr.  in-48  de  74  pages. 
Essai  cTacdimatation  de  Fougires,  parM.  T.  de  Ternisien.  Cherbourgy 
in-8<». 

Feuille  du  Cultivateur  (tome  3,  n«  42).  Bruxelles;  in-8o. 

Gartenflora  [Flore  des  jariUns)  ,  journal  mensuel   gdn^ral  pour  Thorti- 

cuUure  aliemande^  russe,  Suisse^  ddit6  etr^digS  par  M.  Kegel,  avec 

la  collaboration  de  MM.Jaeger,  Frincke  et  Ortgies  (cal^rs  de  juil  • 

let  et  aoiit  4860.  Erlangen;  gr.  in-8''. 
FLotrticulteiur  frawiais  (40  aoAt  4860).  Paris;  in-8«. 
iKS^itut  (40  et  12  septembre  4860).  Paris ;  feuille  in-4<». 
i  QLiatdivx  (les  Jardtfu),  journal  d'horticulture  redig6  par  un  anthophile ; 

7«  annde,  rx^  4  et  2  (juillet et  aoOt  i860).  Milan:  in-8o. 
Journal  de  i'arrondissementdeValognes(\^  septembre  4  860).  in-4^. 
Journal  d* Agriculture  pratique  du  ddpartement  d*llle-et~Vilaine.  in-4®* 
Journal  d^ Agriculture f  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Bourg  (aoflit  4860). 

Bourg;  in-8*. 

Journal  d' Agriculture  progressive  (  20  septembre  1 860) .  Paris ;  ici-8«. 
Maison  de  campagne,  ionrnai  illustrd  (31  mai^  45  aodt  et  16  septembre 

4860).  Paris;  in-8». 
Economia' rurale  e  11  Repertorio  d'Agricoltura  (USconomie  rurale  et  le 

Repertoire  dAgiiculture  (n<*  du  40  septembre  4860.  Turin;  in-8o. 
lllusiristes  Handbiich  der  Obetkunde  (Manuel  illu8tr4  de  Pomohgie);  par 

MM.  F.  Jahn,  Ed.  Lucas  et  J.  G.  C.  Oberdieck^  2*  livr.  du  2«  vol. 

in-S**.  Stuttgard;  4859. 
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Mmilschrift'  fur  Pomologie  und  praktischen  Obsthau  {Journal  mensmel 
de  Tomologie  et  d* Arboriculiure  pratique,  dirigA  par  MM.  J .  G . 
C.  Oberdieck  et  Ed.  Lucas;  cahier  d'aoCit  4860.  Slullgart;  gr. 
iD-8o. 

Musie  agricole,  Bulletin  de  la  Society  d' Agriculture  de  Clermont  (Oise) 

(aoiit  4860);  gr.  in-8«. 
Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (aoM  et  septembre  4860).  Auch;  in-8*. 
Revue  desjardins  et  des  champs,  sous  la  direction  de  M.  Grkhpiii  (sep 

tembre  4860).  Paris;  in-8'*. 
Revue  horticole  (4  6  septembre  4  860) .  Paris ;  in-8«. 
Science  pour  tous  (n««*8et  43  de  4  860).  Feuille  in-4«. 
SocUte  d' Horticulture  et  d' Arboriculture  du  Doubs  (janvier^  f^vrier,  mars 

%t  avril4860).  BesanQon;  in-8*. 
Siid-£s^  (septembrn  4860).  Grenoble;  in-8*. 

Verzeichnis^  der  36en  Austettung  der  kk.  Gartenbau-Geseilschaft.  Cata- 
logue de  la  36*  Exposition  de  la  Soci6t6  d* Horticulture  imp^riale  et 
royate,  tenue  du  6  au  44  septembre  4  860,  dans  les  jardins  du  prince 
Lichtenstein^  k  Rossau.  Brocb.in-8*  de  29  pages.  Vienne^  4860. 


CORRESPONDANCaS. 


Lettre  de  M.  Thirion. 

Senlis,  11  septembrft  i860. 

Monsieur  le  Secretaire-general, 

II  y  a  environ  tin  an,  la  Societe  a  bien  voulu  ordonner  Tinsep- 
tion  dans  son  Journal  du  compte  rendu  d'une  experience  que  j'a- 
vais  faite  sur  les  differents  modes  de  plantation  des  Pommesde 
terre.  Le  resultat  de  cette  experience  etablissait  la  superiority  de  la 
Pomme  de  terre  entiere,  et  de  celle-ci  sur  la  simple  rondelle.  Ce- 
pendant  il  me  seinblait  que  la  question  n'^tait  pas  encore  r^solue, 
qu'il  restait  a  sayoir  ce  que  rendrait  mie  espice  de  semis  fait  avec 
les  yeux  detaches,  et  je  terminais  en  annon^ant  rintention  de 
poursuivre  Texperience  jusqu'au  bout.  C^est  cette  promesse  que  je- 
viens  remplir  aujourd'hui. 

Le  30  mars  dernier,  ayant  choisi  une  plancbe  d^une  terre  de 
jardin ,  calcaire,  de  bon  fonds,  couverte  de  Ray-grass  d'ltalie  de- 
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puis  deuxfans,  et  qui  venait  d'etre  defoncie  a  la  bechej'y  plantai, 
a  la  raauiSre  ordinaire,  dans  un  espace  de  23  metres  carres, 
5^  Pommes  de  terre  jaunes,  d'une  vari^te  tres-commune  dans 
mon  canton^  dont  le  nom  m'est  inconnu  et  qui  appartient  a  la  sec- 
tion des  Patraquesy  apres  en  avoir  enlev6  tons  les  yeux,  sauf  un, 
a  la  pointe  du  couteau.  Dans  un  autre  espace  de  la  m^^me  conte- 
nance,  et  dans  les  m^mes  conditions,  furent  traces  7  rayons  d'en- 
viron  40  centimetres  de  profondeur ,  espac6s  entre  eux  de  30  cen- 
timetres, et  dans  ces  cayons,  k  environ  4  5  centimetres  sur  rang,  je 
semai  tons  les  yeux  qui  avaient  et^  detaches  des  tubercules  plan- 
t^sdanslen*^!. 

Les  deux  parcelles  re<jurentabsolumentles  mftmes  soins,  savoir : 
le  17  avril  un  Tatissage,le  22  mai  un  second  ratissage,  et  le 

juin  un  fort  buttage,  necessairement  plus  fort  dans  la  premiSre 
que  dans  la  seconde,  a  cause  du  pen  d'espacement  des  rayons. 

Enfin  hier,  40  septembre,  ona  proc6de  k  la  r^colte.  Les  Pommes 
de  terre  enti^res  ont  donne,  en  chiffres  ronds,  31  kilog.;  les  yeux 
d6laclies,  30  kilog.  Ce  resultat  m'a  un  pen  surpris;  la  diflference  n'est 
gyis  telle  que  Ton  puisse  se  prononcer  r&olflmenl  pour  ou  contre 
la  n^cessite  d'utiliser  la  ni6*me  Pomme  de  terre  pour  en  obtenir 
deux  r^coltes.  En  effet  si,  d'un  c6te,  on  pent  dire  qu'il  y  avait  no- 
table economic  de  semence,  de  Tautre  je  dois  avouer  y  avoir 
trouve  deux  compensations  tres-suflSsantes  la  bien  plus  grande 
beaute  des  tubercules  du  n*  1 ;  2*»  quelques  cas  de  maladie  qui  se 
sent  montres  dans  le  n'  2  seulement.  Mais  cette  presque  ^galite  de 
produit  peut  expliquer  comment  il  se  fait  que  si  souvent  on  ait 
pr^conise  Textr^me  division  des  tubercules  destines  k  la  planta- 
tion. Eniin,  s'il  m'etait  permis  de  donner  une  conclusion  k  ce 
proces,  depuis  longtemps  Ak\k  soumis  an  jugemeut  de  la  Societe^ 
je  dirais  que  ce  qui  ressort  le  plus  clairement  des  nombreuses 
experiences  tent6es  jusqu'a  ce  jour,  c'est  Tincon testable  sup6rio- 
rite  dela  plantation  de  la  Pomme  de  terre  k  laquelle  on  n'a  laissi 
-qu*uQ  seul  oeil. 

Veuillez  agrter,  etc.  L.  Thirion  (de  Senlis). 

II  I      I  M  I  II  W 
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NOTES  ET  MfiMOIRES.  : 

Note  sur  la  gulturg  be  l'Ananas  pendaih:  les  bouze  mois 
DE  l'annAe; 

Par  M.  Cr^mont. 

La  culture  de  TAnaiias  commence  le  plus  souvent  dans  la 
deuxi^me  quinzaine  d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre/ 

CHAPITRE  \    —  Multiplication  par  les  ceilletons.  j 

Octobre.  Au  commencement  dn  mois^  on  preparera^  dans  une  ; 
b&che  ou  dans]  une  serre  basse^  une  coucbe  de  60  a  70  centi-  I 
metres  d'^paisseur  avec  du  fumier  qu'on  recouvrira  de  20  centime- 
tres de  tann^ e  neuve.Quinze  jours  apres,  on y  enfoncera  des  pots,  de 
45  centimetres  de  diametre,  en  les  espa^ant  de  5  centimetres;  on 
choisira  les  oeilletons  les  plus  grands  et  on  les  plantera  sur  le  pre- 
mier rang,  situ6  sur  le  derriere,  et  ainsi  de  suite,  de  maniire  qu'il 
se  trouvent  plants  comme  en  gradin.  On  fermera  aussitdt  la  serre 
ou  la  b&che  et  on  aura  soin  de  couvrir  avec  des  paiUassons  pen- 
dant la  nuit,  ainsi  que  les  jours  on  le  soleil  serait  trop  ardent;  si 
Ton  se  sert  d'une  biche,  il  conviendra  de  faire  des  rtebauds  k  Ten- 
tour,  de  maniSre  qu*ilne  s'y  introduise  pas  d'air. 

Novembre.  On  doit  visiter  les  ceilletons  plantfe  en  octobre  etleur 
donner  un  arrosement,mais  avec  precaution,  sur  le  dessus  du  pot. 
On  pent  se  dispenser  de  les  ombrager  dans  la  journee ;  mais,  par  an 
beau  jour  de  soleil,  on  pent  leur  donner  un  peu  d'air.  On  aura  tou- 
jours  soin  de  tenir  des^r^chauds  de  fumier  k  la  hauteur  de  la  b&che, 
afin  de  maintenir  une  cbaleur  convenable,  ce  que  les  Ananas  exi- 
gent avant  tout. 

Decembre.  Mfimes  soins  que  dans  le  mois  prdc6dent.  On  consul- 
tera  le  matin  le  thermometre  qui  se  trouve  dans  Tinterieur  de  la 
b&che,  afin  de  savoir  s'il  convient  de  doubler  la  couverture  de  pail- 
lassons  ou  bien  de  renouveler  les  rechauds  de  fumier. 

Janvier  et  F evrier.  M6mes  soins  que  pendant  le  mois  precedent. 
On  pourra  arroser  une  fois  ou  deux  par  mois. 
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Mars,  Le  soleil  commen^ant  a  prendre  de  la  force^  on  pourra 
donner  un  peu  d'air  aux  oeilletons  dans  les  momenls  de  soleil^  et 
les  arrosements  devront  6tre  plus  frequents  vers  la  fin  du  mois. 

On  preparera  dans  une  b&che  une  couche  de  fumier  de  50  k 
60  centimetres  d'epaisseur,  recouverte  de  30  centimetres  de  terre 
de  bruyere  ou  d'un  melange  compose  d*un  tiers  de  terre  de  bruyere, 
un  tiers  de  terre  franche  et]un  tiers  de  terreau  de  feuilles  ou  de  de- 
bris dejardin.On  laissera|cette  couche,  sans  y  toucher,  pendant  Tes- 
pace  de  douze  a  quinze  jours ;  apres  quoi  oh  la  labourera  en  mfelant 
toujours  la  terre. 

Avril.  On  visitera  la  couche  faite  pendant  le  mois  prteMent  et 
on  egalisera  la  terre  qui  la  recouvre ;  puis  on  d^potera  les  oeille- 
tens  d'Ananas  qu'on  plantera  sur  cette  couche,  k  une  distance  de 
45  k  50  centimetres  Tun  de  I'autre.  Au$sit6t  apres  la  plantation 
on  arrosera.  On  pourra  couvrir  la  terre  d'un  bon  paillis  de  fumier; 
on  donnera  de  Fair  plus  fr^quemment  et  les  arrosements  seront 
plus  nombreux.  On  pourra  encore  couvrir  la  nuit  avec  des  pail- 
lassons  jusqu'^  la  fin  du  mois  et  plus  longtemps  s'il  le  fallait. 

i/az.  Les  personnes  qui  n'auraient  pas  eu  le  temps  de  planter 
leurs  oeilletons  d' Ananas  eu  avril  pourront  le  faire  encore  dans  le 
courant  de  mai;  seulement  la  couche  de  fumier  devra  itre  moins 
epaisse  que  dans  le  mois  d'avril. 

Passe  le  15  de  ce  mois,  si  la  temperature  ^tait  douce,  on  pourrait 
cesser  de  couvrir  les  serres  pendant  la  nuit. 
On  arrosera  les  CEilletons  d'Ananas  plant^s  en  avril. 
Juin.  La  chaleur  ^tant  devenue  beaucoup  plus  forte,  on  donnera 
plus  d'air  aux  serres  et  on  arrosera  bien  plus  souvent ;  il{est  im- 
portant d'arroser  le  soir,  en  fermant  les  ch&ssis,  avec  de  I'eau 
chauff^e  au  soleiL 

Juillet,  II  faut  continiier  les  raftmes  soins ;  seulement.  on  doU 
doubler  les  arrosements  et  donner  plus  d'air  aux  serres,  afin  d'ivi- 
tcr  que  les  plaates  ne  re^oivent  des  coups  de  soleil. 

Aout.  Les  soins  doivent  6tre  les  m6mes  que  ceux  du  mois  prece- 
dent, jusque  vers  le45  du  mois,ouil  arrive  quelquefois  que  les 
nuit§  deviennent  un  pen  fraiches;  on  diminue  alors  les  arrose- 
ments. 

Septembre,  Les  nuits  devenant  fraiches,  on  aura  le  soin  de  re- 
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monter  les  rechands  jusqu'au  haut  du  coffre,  et  on  diminuera 
beaucoup  les  arrosements  aiiisi  que  I'a^rage. 

Octobre.  D&  le  commencement  du  mois  on  doit  courrir  les 
chassis  pendant  la  nuit  avec  des  paillassons,  et  on  aura  soin  que  les 
rechauds  s'elevent  jusqu'A  la  hauteur  des  coffres.  On  deyra  sus- 
pendre  entiercment  les  arrosements. 

Vers  le  20  du  mois,  on  preparera  une  conche  de  fumier  de  60  k 
70  centimetres  d'epaisseur,  qu'on  recouvrira  de  S5  centimetres  de 
tanneuf.  Cette  coache  doitfetre  faite  dans  une  serre  ou  une  biche 
assez  elev^e,  a  cause  de  la  hauteur  des  plantes  qui,  a'cette  epoque, 
sont  des  sujets  d^ja  devenus  assez  forts  pour  porter  fruit  au  prin- 
temps  suivant. 

CHAPITRE  2.  —  Culture  des  Ananas  en  plantes  formees. 

Navembre.  Au  commencement  de  ce  mois,  on  arrachera  les  Ana- 
nas qui  ont  ^te  mis  en  pleine  terre  au  pnntemps  et  qui,  k  cette 
dpoque,  n'^taient  encore  que  des  ceilletons;  on  les  plantera  avec 
une.tres-petite  motte  ou  sans  motte,  cette  circonstauce  etant  indif- 
ferente;  on  les  mettra  dans  des  pots  de  48  centimetres,  remplis  de 
terre  de  bruy^re  pure,  qu'on  placera  sur  la  couche  faite  en  octobre 
et  k  une  distance  de  4  2  a  1 5  centimetres  I'un  de  Tautre.  On  peat 
arroser  le  dessus  des  pots  aussitdtfque  les  plants  sont  dans  la  serre. 
On  donnera  de  Tombre  s'il  fait  soleil ;  on  tiendra  la  serre  bien 
close  et  on  couvrira  la  nuit  avec  des  paillassons. 

JDecembre.  H  faut  visiter  les  plantes  afin  de  voir  si  elles  ont  besoin 
d'&tre  arros^es.  S'il  faisait  froid,  il  faudrait  doubler  les  paillassons 
pendant  la  nuit,  afin  de  maintenir  la  chaleur  i  un  degr6  convena- 
ble,  et  si  ,les  plantes  ^taient  dans  une  b^che,  il  serait  tout  k  fait 
essentiel  d'y  poser  tm  thennosiphon,  afln  de  chauffer  en  cas  de  be- 
soin. 

Janvier,  Les  plants  d'Ananas,  lev^s  de  pleine  tense  au  commen- 
cement de  novembre,  doivent  6tre  enracin^s.  On  les  arrosera  en 
cas  de  besoin  et  on  les  desserrera  selonremplacementque  Ton  |i. 
lis  devront  se  trouver  a  la  distance  de  50  ^  70  centimetres  Vnfi  de 
I'autre,  toujours  sur  une  bonne  couche,  reconvene  de  ^25  centime- 
tres de  tannee.  On  peut  meitre  en  pleine  terre  dans  une  serre  et 
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sur  un  plancher  des  pkntes  d' Ananas  en  les  ohanffant  par  dessous 
avec  un  thermosiphon ;  c*est  par  ce  moyen  qu'on  obtient  les  plus 
beaux  Ananas. 

Fevrier.  Les  soins  sont  les  m6mes  que  pendant  le  mois  pric^- 
dent.  Les  jours  ou  le  doleil  se  montrera^  il  sera  bon  de  donaer  tin 
pen  d'air  aux  serres  et  mfeme  d'arroser,  si  le  besoin  s'en  faisait 
sentir. 

Mars.  C'est  dans  le  courant  de  ce  mois  que  les  Ananas  commeu'* 
cent  k  marquer  fruit;  on  devra  parcons^uent  leur  donnerun  peu 
plus  de  cbaleur  que  d'habitude.Le  soleil  devenant  en  mime  temps 
plus  ardent^  11  faudra  donner  un  peu  d'air;  les  aritsements  seront 
plus  Mquents^  et,  pour  les  Ananas  qui  ne  seraient  pas  desserr^s^  il 
serait  de  la  demiere  n^essite  de  les  tenir  plus  au  large,  sous  peine 
de  nuire  au  d^veloppement  du  fruit. ' 

AwriL  C'est  le  plus  ordinairemeot  pendant  ce  mois  que  les  Ana* 
nas  marquent  k  fruit ;  il  faut  des  lors  maintenir  la  chaleur,  multi- 
plier Jes  arrosements  et  donner  plus  d'air. 

Mai.  Les  Ananas  qui  out  mont^  a  fruit  dans  le  courant  de  mars 
pourront  6tre  rempot<§s  dans  des  pots  de  22  k  25  centimetres.  Gette 
operation  doit^tre  faite  quandles  plautes  sontdefleuries.  II  est  es<- 
seuliel  de  les  arroser  aussitot  qii'ils  son!  rempot6s;  on  enleve  les 
ceilletons  qui  se  trouvent  dans  les  aisselles  des  feuiUes^  tout  en  en 
r^servant  deux  qui  se  trouvent  oppose  sur  la  plante.  Ensuite  on 
piquera  au  pied  de  la  plante  dans  le  pot,  un  tuteur  qui  d^passe 
le  fruit  et  auquel  on  attacbera  celui-ci  au-dessous  de  la  couronne 
en  ayant  ^oin  de  laisser  une  distance  d^terminee  d'apres  la  gros- 
seur  que  le  fruit  pourra  acquerir.  Si  le  soleil  etait  ardent,  on  pour- 
sait  donner  de  Tombre  pendant  la' journee.  Quautaux  ceilletons 
qu*on  a  detaches.  On  pent  les  planter  dans  une  biche,  soit  ©n 
pleine  terre,  soit  en  pot,  k  la  distance  de  20  centimetres.  A  Tau- 
tomne,  ce  seront  de  tres-bQ^,ux  OBilletons* 

Juin,  Les  plantes  qui  marquent  dans  ce  mois  donnent  en  general 
de  tres-beaux  fruits,  parce  qu'elles  profitent  d'une  plus  grande 
sqmme  de  cha.leur,  et  qu'a  cette  epoque  elles  sc  sontbienformees, 
sous  rinfluence  des  plus  beaux  jours  de  Tannde.  Les  arrosements 
seront  plus  frequents  et  Taeration  plus  abondant^. 

Juillet.  Les  fruits  qui  ont  marque  au  mois  de  marsdevront  Atro 
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h  leur  grosseur  definitive ;  il  faudra  les  ombrager  lorsqu*il  fait  du 
soleil^  et  les  hassiner  jusqu'au  moment  de  la  maturity ;  Fair  ne  de- 
vra  pas  lear  manquer. 

AqAl  Les  plantes  qui  se  mettent  a  fruit  dans  ce  mois  mdrissent 
ait  mois  de  Janvier.  On  ne  n^gligera  pas  d'ombragerles  fruits  qui 
seraient  arrive  k  leur  grosseur. 

Septemhre,  Trfes-souvent  pendant  ce  mois  les  Ananas  se  mettent 
k  fruit ;  on  est  force,  dans  ce  cas,  de  faire  une  nouvelle  couche  pour 
les  y  placer  apr^s  les  avoir  plantes  en  pots.U  faut,  des  cet  instant^  les 
tenir  k  une  temperature  cbaude.  k  cause  des  nuits  qui  deviennent 
fraiches;  on  diminue  les  arrosements  et  on  donne  moins  d'alr 
que  d'habitude.  Les  fruits  qui  ont  marqu^  en  avril  ^tant  miiis  a 
cette  epoque^  on  aura  spin  de  mettre  de  c6te  les  oeilletons  qui  se 
trouvent  an  pied.  On  pent  les  planter  provisoirement  dans  une 
b&cbe,  sur  une  vieille  coucbe  et  a  cdt^  Tun  de  Tautre^  en  attendant 
de  les  mettre  en  pots. 

Octobre.  Ce  mois  est  celui  ou  Ton  ricolte  le  plus  d'Ananas.  On 
devra  couvrir  les  serres  avecdes  paillassons,  parce  que  Jes  nuits  de- 
viennent fraiches,  et  s'il  survient  des  gelees  blanches,  on  fera  bien 
de  faire  fonctionner  les  chaufiages.  L'a^ration  et  les  arrosements 
seront  tres-moderes. 

Observations.  —Pendant  tons  les  mois  de  Tann^e,  on  pent  mettre 
les  Ananas  en  pleine  terre  dans  une  serre  ou  il  existe  un  plancfaer 
chaufie  en  dessous  par  un  thermosipbon ;  mais  il  est  important 
que  les  plantes  ne  marquent  pas  avant  Tepoque  voulue,  autrement 
il  n'y  aurait  rien  de  bon  k  en  esperer. 


Note  sur  la  forms  en  cordon  zig-zag  pour  les  arbres  fruitiebs; 

Par  M.  Berger  (Aleiandre), 
pepini^riste  k  Marolle8-eQ-Hurepoix^(Seine-et-Oise). 

Je  crois  devoir  faire  connaitre  aux  amateurs  d'arboriculture 
une  forme  nouvelle  a  laquelle  je  soumets  difO&rents  arbres  fruitieis. 
Cette  forme^  que.je  nomme  cordon  zig-zag,  me  parait  6tre  fort  avan- 
tageuse  pour  Tespalier  et  le  contre-espalier ;  elle  me  semble  m&me 
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preferable  aux  cordons  verticaux  et  obliques,  et  ceia  pour  les 
raisons  que  je  vais  exposer : 

Les  cordons  verticaux  m^ont  prisent^  des  inconv6nients  qu'il 
est quelquefois  difficile  de  pr^venir;  4 •Dans  les  terrains  riches, 
oii  la  s^ve  est  abondante,  il  n'est  pas  possible  de  les  ^tablir  sur  des 
murs  pen  ^lev^s,  lesarbres  arrivant  troppromptementausommet; 
9?  Tascension  de  la  s6ve  6tant  favorisee  par  la  direction  verticale 
de  Tarbre^  les  soins  les  plus  assidus  ne  peuvent  souvent  emp6cher 
qne  la  base  ne  se  denude.  A  de  tels  inconv^nients  la  forme  zig-zag 
oppose  les  avantages  suivants  :  par  Teffet  de  la  direction  toujours 
oblique  de  Tarbre,  et  de  la  contrari^te  qu'^prouve  la  seve  en  pas- 
sant par  les  angles^  la  denudation  est  moins  k  craindre ;  enfin, 
les  arbres  peuvent  atteindre  une  longueur  plus  ou  moins  consi- 
derable, selon  que  les  angles  form6s  par  leur  tige  sont  plus  ou 
moins  aigus. 

Les  cordons  obliques,  bien  que  je  ne  cesse  de  les  recommander, 
offrentles  d^fauts  suivants:  1*  cette  forme  exigeant  toujours  un 
endroit  spacieux,  il  est  difficile  de  Tfitablir  dans  lespetits  jardins; 
2«  au  point  de  vue  de  la  culture,  on  pent  y  reconnattre  un  vice 
trte-frappant,  c'est  d'fetre  obligfi,  pour  traiter  un  seul  arbre,  de 
parcourir  un  espace  de  plusieurs  metres,  et  dans  ce  cas,  il  faut 
changer  plusieurs  fois  de  place  Techelle  k  palisser,  ce  qui  devient 
pr^judiciable,  tant  sous  le  rapport  du  temps  perdu,  que  sous 
celui  de  la  foulure  que  Ton  occasionne  au  terrain  par  les  temps 
pluvieux.  A  ces  difauts,  void  ce  qu' oppose  la  forme  zig-zag.  EUe 
pent  toe  ^tablie  dans  Tendroit  le  plus  restreint,  chaque  arbre  oc- 
cupant un  rectangle  perpendiculaire,  et,  par  suite  de  cette  dispo- 
sition, on  pent  comprendre  que  la  culture  et  la  cueillette  des 
fruits  sont  plus  faciles  et  plus  promptes,  puisque  Ton  pent,  sans 
changer  de  place,  faire  la  visite  d'un  arbre  entier. 

Les  Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  et  Abricotiers,  ainsi 
que  les  Pfichers  qu'on  veut  soumettre  au  pincement  court,  deman- 
dent  entre  eux  0*35  d'ecartement  pour  une  obliquity  de  90  degres, 
(fig.  1).  Les  PSchers  que  Ton  veut  soumettre  au  palissage  exigent 
plus  d'espace  et  d^es  angles  moins  aigus,  sans  quoi  il  pourrait 
naitre  de  la  confusion  (fig.  2).  J'ai  etablidans  plusieurs  endroits 
des  Pkhers  sous  cette  forme,  k  0»oO  d'^cartement ;  mais  afin 
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d'^viter  la  confeision  et  les  sdins  assidus  qu'il  faut  prodigner  aux 
bourgeons  sup^rieurs,  je  n'obtiens  des  branches  i  fruits  qu'en  des- 


sous,  c'est-k-dire  sur  les  c6t6s  inKrieurs,  (fig.  3) ;  les  bourgeons 
qui  croissent  sur  les  c6t^s  sup6rieurs  sonl  traites  par  le  pinceraent 
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court.  Je  puis  signaler  comme  des  resullats  de  Temploi  de  cette 
m^thode  une  grande  facilite  de  (Julture  et  une  economie  notable 
de  temps,  car  il  n'est  pas  a  craiudre  que  les  c6tes  superieurs  pro- 
duisent  de  bourgeons  gourmands,  au  detriment  des  inferieurs. 


N0T£  sue  QUELQUES  FLANTES  GULTiy^S  BARES  OU  PEU  CONNUES; 

ParM.  Jacques. 

Philadelphus  nivalis,  yar.  flore  subpleno  Jago.  Nouv.  not. 
inddltes. 

Grand  arbrisseau  i  branches  elancees ,  les  anciennes  d'un  gris 
cendr6,  les  nouvelles  d'un  brun  fonce,  glabres  ainsi  que  les  jeunes 
ramules;  feuilles  tres-courtement  petiolees,  ovales-pointues,  un 
peu  att^nu^es  a  la  base,  munies  de  quelques  denticules  sur  les 
marges,  a  trois  nervures  principales,  tres-saillantes  en  dessous, 
d'un  vert  p41e  en  dessus,  presque  blanch^tres  en  dessous,  glabres. 
Fleurs  terminant  les  jeunes  ramules,  en  grappe  composee  de  cinq 
k  sept,  p^dicellees;  divisions  du  calice  presque  blanches  ainsi  que 
Tovaire  ou  tube  du  calice  ;  quatre  grands  petal  es  ovales-arrondis, 
d'un  beau  Wane ;  au  centre,  la  majeure  partie*  des  etamines  se 
sont  transform^es  en  petits  petales  diversement  conformes,  et  du 
mfime  blanc  que  les  grands,  ainsi  que  les  filets  des  etamines  qui 
sont  restees  fertiles.  Odeur  peu  forte,  mais  suave. 

Get  arbrisseau  a  ete  obtenu  de  semis  dans  I'etablissement  horti- 
cole  de  M.  Billiard,  a  Fontenay-aux-Roses.  Sa  deuxieme  floraison 
a  eu  lieu  en  mai  et  juin  de  cette  ann6e. 

Citriohatus  muttiflcn^us  Al.  Cunning.  Puttebx.,  Synops.  Pittos. 
(Famille  des  Pittosporees) . 

Arbrisseau  d'un  metre  et  plus,  excessivement  rameux,  diffus ;  les 
ramules  trte-epineux;  feuilles  petites,  presque  orbiculaires,  sessiles , 
glabres,  denticulees,  spinescentes  au  sommet,  coriacees.  Fleurs 
petites  (8  a  9  millimetres  delong),  sessiles,  comme  axillaires,  'd'un 
jaune  pale. 

La  Nouvelle^HoUande  orientale. 

Ce  petit  arbrisseau  n'a  rien'  d'ornemental,  mais  il  est  trfts-rare 
dans  les  collections,  et  par  consequent  peu  counu. 
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PkcBdranassaobtusaHort.  Paris.,  1859.  Jacq.,  ^ouv.notes  in6dites. 

Bulbe  hampe  centrale  paraissant  avant  les  feuilles^  cj  - 

lindrique,  droite/glabre,  etd'un  vert  lisse,  pouvant  s'ileverde  trois 
k  quatredecim^tres^  portant  au  sommetuneesp^ee  d'ombelledecinq 
a  dix  fleurs  inclin^es,  doatchacuneestport^eparunp^diceile  lohg 
d'environ  trois  centimetres,  du  rnfeme  vert  que  la  hampe;  perianthe 
a  six  divisions,  ^troites,  rapproch^es  et  formant  comme  un  tube^ 
soud^es  sealement  k  leur  base,  d'un  rouge  minium  sur  environ  les 
deux  tiers  de  leur  longueur,  vertes  ensuite  avec  lesbords  jaun&tres; 
les  trois  exterieures  aigufis  au  sommet,  les  trois  int^rieures  un  pea 
obtuses,  toutes  un  pen  ouvertes  au  sommet;  six  ^tamines  k  filaments 
blanchitres,  un  pen  plus  longs  que  les  divisions;  le  style  d^passe 
tres-peu  les  etamines;  le  stigmate  est  brunitre.  Chaque  fleur  a 
environ  quatre  centimetres  de  longueur. 

Lesfeuillesnaissentquelque  temps  apr^  les  fleursj  elles  sontpeu 
nombreuses,  ovales-lanc6ol6es ,  pointues  au  sonmiet,  et  se  retre- 
cissent  k  la  base  en  forme  de  petiole  assez  long,  k  bords  tre&^ntiers; 
nervure  m^diane  tres-saillante,  surtout  k  la  base;  d'un  gros  vert, 
lisse  en  dessus,  un  peu  plus  p&le  en  dessou^,  tr^s-glabres ;  elles 
pen  vent  atteindre.de  deux  a  trois  d^cim^tres  de  longueur,  sur  six  i 
huit  centimetres  de  largeur. 

Cette  rare  et  belle  plante  fleurit  en  Janvier  et  ftvrier;  je  Tai  voe 
cultivee  sur  les  tablettes  d'une  bonne  serre  temp^r^e. 

Acacia  sinuata  Hortul.  elHort.  jPflm,1859. 
•  Ce  petit  arbrisseau,  quoique  ^tantde  la  section  des  Acacia  alata, 
platypteray  etc.,  etc.,  en  estparfaitement  distinct;  il  parait  ne  pas 
devoir  s'elever  beaucoup,  car  Tindividu  que  j'ai  vu  en  fleur  a  lout 
au  plus  trois  decimetres  de  hauteur ;  il  est'  rameux ;  les  rameaux 
paraissent  aplatis,^  cause  de  la  decurrence  de  la  base  des  phjUodes, 
qui  les  rend  largement  ail^s ;  les  phyllodes  sont  d'un  vert  un  peu 
glaucesceEt,  comme  falciformes  dans  la  partie  libre  qui  est  ovale, 
pointue,un  peu  rouge&tre  au  sommet,  tr^s-entiers ,  sans  glandes, 
d'une consistance  unpen  ^paisse,  comme  coriacee.  Les  pedoncules 
sortent  de  Taiselle  des  phyllodes;  ils  sont  solitaires  on  au  nombre 
dedeuxou  trois, moius  longs  que  les  phyllodes;  les  fleurs  sont 
nombreuses,  d'un  jaune  assez  fonc^,  en  t^te  sph^rique  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois. 
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La  Nouvelle-Hollande.Vu  en  fleur^en  mai  1 860,  chez  M.Rougier- 
Chauviere^  k  Paris.  Gomme  pour  fous  les  autres  especes;  serre  tem- 
peree. 

Mote  suppiiuENTAiRS  sur  le  Ptrethre  bit  pcj  Caugasb; 

Par  M.  DUCHARTRE. 

La  plante  que  M.  Willeraot  aintroduite  en  France,  dans  ces  der- 
nieres  annees,  qu'il  a  nommee  Pyrethre  du  Caucase,  et  avec  les 
fleurs  de  laquelle  il  prepare  sa  poudre  insecticide^  m'a  fonrni,  en 
4859,  lesujet  d'unenote  qui  en  renferme  la  description  detaillee  et 
qu'accompagnent  des  figures  dans  le^elles  malheureusement  un 
mauvais  tirage  a  rendu  m^connaissables  les  beaux  dessins  de 
M.  Riocreux  (voyez  le  Journal,  V,  1859.  pp.  i9i-206).  Le  pied  vi- 
vant  qui  ra'a  fourni  les  Elements  de  celte  note  m'avait  ete  donn6 
par  M.  Willemot,en  mfeme  temps  que  des  renseignements  Merits 
sur  Torigine  premiere  de  ce  Pyrethre  quil  avait  regu,  affirmait-il, 
des  environs  de  Tiflis.  J'avais  iii  prendre  ces  renseignements 
commepositifs,  n'ayant  aucun  motif  pour  me  dAfier  de  leur  exacti- 
tude; par  suite,  j'avais  compart  cette  plaate  k  celles  de  ses  cong^- 
n^res  qui  croissent  dans  les  m6mes  contr^es,  et  m'etant  assurd 
qu'elle  n'etait  identique  a  aucune  de  celles-ci,  j'avais  cru  devoir 
la  regarder  comme  une  espece  nouvelle,  que  j'avais  dedite  k  son 
introducteur,  en  la  nommant  Pyrethrum  Willemoti.  Presque  aussi- 
t6t  apres  la  publication  de  cette  note,  j'ai  eu  des  raisons  de  douter 
de  Torigine  assignee  k  ce  Pyrethre  ainsi  que  de  sa  nouveaute  comme 
es]}^ce;  enfln  j'ai  acquis  la  certitude  que,  loin  de  constituer  une 
esp&ce  nouvelle,  il  at  ^t^  d^crit  et  m^me  figure  depuis  longtemps, 
puisque  ce  n'est  pas  autre  chose  que  le  Pyrethrum  dnerari folium 
Trevir.;  que  ihs  lorsle  nomde  Pyrethrum  Willemoii  doit  fetre  sup- 
prim6.  Aujourd'hui  je  crois  devoir  consigner  dans  cette  n6te  sup- 
pl^mentaire  et  rectificative  les  motifs  pour  lesquels  je  pense  que  le 
Pyrethre  repandu  par  M.  Willemot  n'est  pas  originaire  *des  re- 
gions transcaucasiennes,  avec  quelquer  details  sur  Thistoire  botani- 
que  de  cette  plante. 

Apr^s  m'avoir  affirme,  dans  une  note  ^crite,  que  sa  plante  lui 
avait  et^  envoys  de  Tiflis,  M.  Willemot  a  consign^  la  mfimeindica- 

43 
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tion  dans  une  brochure  speciale,  intitulee :  De  la  destruction  des 
Inseetes  nuisihles  oti  resume  historique  des  proprietis  du  Pyrethre  du 
Caucase  (broc.  in-8»de  32pag:,  Paris,  1859).  On  lit,  eneffet,dans 
cet  ^crit :  « Nous  nous  adress^es  a  un  homme  deconfianceet  * 
d'intelligence,  risidant  k  Tiflis,  dans  la  G6orgie,  ou  croit  en  tres- 
grande  abondance,  ainsi  que  dans  les  regions  voisines,  la  planteen 
question....  Ce  ne  fut  qu'en  4856,  apres  bien  des  eflTorts,  que  nous 
pAmes  nous'procurer  quelques  bonnes  graines  de  Pyrethre  du  Can- 
case..  »  {loc.  cit.^  p.  41).  Malheureusement  celte  assertion  si  pre- 
cise, qui  ayait  conduit  M.  Decaisne,  d^s  Tannee  4  858,  a  regarder  la 
plante  dont  il  s'agitcomme  lePyrethrum  elongatum  Fisch.  et 
Met.  (4)  parait  reposersur  une  erreur.  La  plante  dont  il  s'agit  ici 
n'est  connue  jusqu^i  present  quecomme  croissant  dans  la  Dahna- 
tie,  ouVisiani  {Flora  dalmatica,  II,  p.  88)  dit  qu'elle  est  commune 
partout  dans  les  endroits  pierreux,  ombrages  et  abrites,  et  ou  ses 
lleurs  (capitules)  pulveris6es  sont  joumellement  employes  pour  la 
destruction  des  puces.  «  Ses  capitules  pulverises,  dit  le  savant  ita- 
lien,  tuent  les  puces  soitde  Thomme,  soit  des  animaux...  En  ou- 
tre, les  fumigations  de  la  m^me  poudre  etourdissent  les  mouche- 
rons;  aussi  en  fait-on  usage  depuis  longtemps  dans  la  Dalmatie,  et 
mfeme  dans  la  Venelie  »(Visiani,  loc.  cit.).  II  est  fort  peu  probable, 
bien  que  toutefois  le  fait  ne  soit  pas  impossible,  qu'une  plante  es- 
sentiellement  propre  k  la  Dalmatie  se  trouve  en  Gdorgie  sansqu'on 
I'aitobservee  dans  aucun  des  pays  intermediaires.  II  me  serait  dif- 
ficile de  conserver  le  moindre  doute  a  cet  ^gard  pour  deux  autres 
motifs  :  d'abord  dans  aucun  des  ouvrages  relatifs  aux  plantes  de 
TAsie  occidentale  etmoyenne,  jen'ai|trouv6  la  moindre  mention  du 
Pyrethrum  finerari folium  ^keyivl.  ;  ce  sont  tou jours  les  Pyrethrum 
cameum  et  roseum  qui  sont  indiqu^s  comme  fournissant  la  poudre 
insecticide  qu*on  emploie  en  grande  abondance  dans  ces  con- 


(1)....  «  Pcaaprts,  ayant  pass6  en  reTue  les  h^biers  du  Musiom,  le  cti^re 
>  proresseur  ne  reconout  qu*uoe  seule  esp^ce  k  laquelle  elle  pCLt  dtre  coinpar6e. 
»  Malheurettsement  r^cbaotillon  ^  qu'il  ^t::dia  6taDt  assez  incomplct ,  r^fuUe 

•  fut  forc^ment  limit^e,  et  M.  Decaisne  regarda  noire  plante  comme  appartenant 

•  k  Tesp^ce  nomm^e  par  Fischer  et  Meyer  Pyrethrum  elongatum,..  C*est  aiost 

•  que  le  Pyrethre  du  Caucase  fut  propag6  sous  ce  nom.  >  (Willemot ,  loc.  'eit.» 
p.  43). 
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tries,  etqui  sontmfime  cultiv6s  sur  certains  points  pour  cet  objet. 
En  second  lieu,  pendant  son  voysige  recent  4  Paris,  M.  Bunge,  le 
cel^bre  botaniste  russe  a  qui  les  con  trees  transcaucasiennes  sont 
famili^res,  ayant  ^te  interroge  k  ce  sujet  par  M.  J.  Gay  et  par  moi, 
ayant  eu  mkme  sous  les  yeux  la  plante  de  M.  Willemot,  a  d^clari 
que,  a  sa  connaissance,  cette  plante  n'existe  pas  dans  ces  pays,  oil 
abondent,  au  contraire,  les  deux  autres  especes  egalement  insec- 
ticides. 

II  mesemble  done  ^tabli,  au  total,  que  le  nom  francais  de  Pyrethre 
du  Cat/cose  est  bas^  sur  une  erreuret  devrait  des  lors  disparaftre  ; 
on  pourraittres-bien  y  substituercelui  de  Pyrethre  de  Dalmatie. 

Le  Pyrethrum  cinerarifolium  a  ete  nomm6  ainsi  par  M-  Trevi* 
ranus,  en  i  820,  dans  la  lisle  des  graines  du  Jardin  botanique  de 
Breslau.  11  a  6te  ensuite  caracteris6  et  decrit  par  le  mfenie  bota- 
niste, en  1826,  dans  un  memoire  intitule  :  Plantce  horti  botanici 
vrattslaviensis  (Plantes  du  Jardin  botanique  de  Breslau),  qui  a  ete 
publie  dans  les  Actes  de  TAcad^mie  des  Gurieux  de  la  nature 
(vol.  Xin,  <'«partie,  1826,  p.  204)  L'orthographe  de  ce  nom  a  et6 
legerement  modifi^e  par  Visiani,  qui,  apres  avoir  decrit  et  figure  la 
m&me  plante  dans  son  Stirpxum  dalmaticarufn  specimen  (pp.  49-21, 
plan,  viii),  sow&leiXLom  Aid  Chrysanthemum  Turreamm.WnommkQ 
Chrysanthemum  cineraricefolium  dans  sa  Flore  de  Dalmatie  {II,  p. 
88).  Cette  modification  du  nom  propose  par  M.  Treviranus  a  iXk 
adoplie  par  De  CandoUe,  dans  son  Prodromus,  (VI,  p.  55).  Sans 
doute  elle  serait  plus  correcte  grammaticalement  parlant ;  mais  on 
pent  se  demander  si  elle  a  une  importance  suffisante  pour  faire 
abandonnerTorthographe  primitive,  surtout  lorsque  les  botanistes 
emploient  tons  les  jours  des  noms  composes  absoluraent  jde  m6me 
que  celui  de  cinerarifolium  et]  que  cependant  ils  n'ont  pas  cru  de- 
voir corriger(  par  exemple  Thalictrum aquilegi folium). 

Ce  Pyrfethre  avait  ete  introduit  depuis  longtemps  de  Dalmatie  en 
Italie.  Dej^  il  etait  cultiveen  1660  au  jardin  botanique  de  Padoue, 
puisqu'il  en  est  fait  mention  a  cette  date  par  Georges  a  Turre,dans 
le  Catalogue  de  ce  jardin.  (p.  63,  d'apres  Visiani).  Des  1697,  Boc- 
cone,  dans  son  Museo  dipianie  rare,  en  a  donn6  (lab.  4)  une  figure 
imparfaite  mais  reconnaissable,  d'apres  un  ichantillon  d'herbier; 
seulement,  dans  le  texte  relatif  a  cette  planche  (p.  23)  il  dit  a  tort 
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que  les  ileurs  en  sont  toutes  jaunes.  «  Vers  4654,  dit-il^  cette noble 
plante^tait  cultivee  dansle  ja^din  botanique  de  Padoue,  parroi  les 
plantes  exotiques^  etles  jardiniers^  qui  s'en  souTiennent  trte-bien, 
disent  qu'elle  a  et^  r^coltee  sur les  montagnes  de  Trente...  Aujonr- 
d'hui  on  Ta  perdue...  Dans  mon  dernier  voyage  jeTaitrouvte fort 
abondante  dans  les  lies  de  la  Dalmatie,  en  4  694. » 

MM.  Treviranus  et  Yisiani  rapportent  encore  a  ceite  plante  la 
figure  qui  se  trouve  dans  Touvrage  de  Zanoni  intitule :  Rariorum 
stirpium  historia,  planche  54  deTedition  de  Monti,  arec  la  deno- 
mination de  Chrysanthemum  exoticum  incano  Cinerarias  folio; 
mais  la  plante  qu'elle  repr^sente  me  semble  diffi^rer  notablement 
de  celle  dontil  s*agitici,  surtout  par  sa  tige  plus  rameuse,  non  de- 
nud^e  dans  le  haut,  et  par  la  configuration  de  ses  feuilles  dont  les 
superieurs  ne  sont  pas  lineaires,  ni  entieres  ou  a  pen  pres.  En  outre^ 
Zanoni  lui  assigne  des  fleurs  toutes  jaunes,  et  la  dit  originaire  de  * 
Crfete. 

Enfin  j'ajouterai  qu'on  trouve  encore  dans  Vlconographia  botanica 
exotica  de  M.  Reichenbach  (centur.  4,  fig.  36  etp.  25),  une  figure 
du  Pyrethrum  cinerarifolium  Trevir.  dessin^e  d'apres  un  pied 
obtenu  d'une  graine  qui  avait  ete  envoyee  par  M.  Treviranus  lui- 
m6me;  seulement  cette  plante  etait  beaucoup  plus  faible  et  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties  que  celle  que  j*ai  decrite  moi-mfeme. 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  une  nouvelle  variete  de  Cerisier  obtenue  p/r 

'     M.  BOxNNEMAlN,   HORTICULTEUR,  A  fixAMPES. 
M.  Hardt  p^re.  Rapporteur. 

Messieurs , 

Dans  la  stance  du  42  juillet  dernier,  M.  le  Pr&ident  a  chargi 
une  Commission  composte  de  MM.  Malot,  Dupuy-Jamain  et  Hardy, 
d'examiner  une  nouvelle  Cerise  obtenue  de  semis,  par  M.  Bonne* 
main,  horticulteur  h  fitampes  (Seine-et-Oise). 

La  Commission  s'est  rendue  le  47  du  m^me  mois  h  £tampes.  afin 
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de  juger  sur place  du  merite  de  ce  fruity  et  elle  m'a  charge  de  yous 
faire  connaltre  le  resultat  de  sonexameo. 

Gette  nouvelle  vari^t6  de  Cerisier  prpvient^  nous  a  dit  M.  Bonne* 
main,  d'un  semis  de  noyauz  de  Cerise  de  Montmorency;  elle  a 
fructifi^  k  la  sixi^me  ann^e.  Le  fruit  en  est  gros^  rood,  unpeu  aplati, 
d'une  couleur  rouge  fonce;  la  chair^  d'un  goAtrelev6,  agriable,est 
rouge  jaund^tre  k  I'interieur ;  le  noyau  est  petit,  un  pen  oblong ;  le 
p^doncule  est  long;  les  feuilles  sont  grandes/cordiformes,  poin- 
tues,  ondulees,  adenteluresirregulieres.  L'arbre.estvigoureux  et 
trte-fertile;  les  branches  et  les  rameaux  en  sont  droits;  grefH  k 
haute  tige ,  ce  Cerisier  forme  une  belle  t^te  et  a  le  m6me  port 
que  le  Cerisier  anglais. 

U  se  rapproche  un  peu  des.varietds  Royale  et  Admirable  de 
Soissons,  mais  cependant  il  en  difi^re  par  ses  caracteres  generaux. 

La  Commission  pense  que  cette  noi^velle  variety  de  Cerise  pent 
6tre  cultivte  avec  ^vantage  dans  les  jardins,  oil  elle  est  susceptible 
d'acqu^rir  un  gros  volume  sur  des  arbres  soumis  k  la  taille  ou  ^le- 
yis  en  espalier. 

Votre  Commission  a  I'honneur  de  vous  proposer,  Messieurs, 
d'adresser  des  felicitations  h  notre  collogue  pour  la  nouvelle  Cerise 
qu'il  a  obtenue  de  semis,  et  qu'il  a  mise  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Cerise  Bonnemain. 


BAFPORT  SUR  LBS  GONGOURS  RELATIFS  ADX  ARORES  FRUITIERS,  FO- 
RESTIERS  £T  DORNEM^T,  AINSI  QC'aUX  PLANTATIONS  LBS  MIEUX 
DIRIGEES  DANS  LES  DEPARTEMENTS  BE  LA  SOMME,  P£  L^AISNE,  DE 
l'OISB  £T  du  PAS-DE-GALAIB. 

Par  M.  Defresne  (Honor6),  Rapporteur. 
Messieurs, 

Vous  n'avez  certainement  pas  oubli^  que,  dans  la  seance  du 
9  f^vrier  dernier^  M.  le  Pr&ident,  faisant  droit  k  une  demandequi 
lui  avait  6t6  adress6e  par  M.  de  Graltier,  Secretaire  perpituel  de 
la  Society  d'Horticulture  de  Picardie,  a  charge  une  Conunission  de 
trois  Membres  de  visiter  les  plantations  d'arbres  de  tout  genre, 
dans  les  departements  de  la  Somme^  de  TAisne,  de  TOise  et  du 
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Pas-de-Calais,  dont  les  proprietaires  desiraient  prendre  part  aux 
concours  ouverts  par  cette  Societe.  Gette  Commission  etait  compo- 
see  de  MM.  Jamin,  Lepere  et  Defresne  (Honor^]^  auxquels  ont  bien 
voulu  s'adjoindre  MM.  Touchain  et  Lamollet.  Charge  de  70us  pre* 
senter  un  Rapport  sur  la  mission  qu'elle  etait  chargee  de.  remplir^ 
je  vais  vous  faire  connailre  les  resultats  des  visites  qu'ellea  faiteset^ 
plus  g^neralement^  des  concours  qui  avaient  ^te  ouverts  par  la  So- 
ciete de  Picardie  pour  les  arbres  de  toutes  les  categories.  Ces  con- 
cours etaient  au  nombre  de  quatre :  le  premier  avait  pour  objet  les 
plantations  d' arbres  forestiers  et  d^omement  ex^cutees  par  des  pro- 
prietaires non  marchands ;  le  second  etait  relatif  aux  arbres  frui- 
tiers  existant  chez  des  proprietaires  non  marchands ;  le  troisi^e 
etait  ouvert  pour  les  arbres  fruitiers  de  pepinieres  appartenant  a 
des  proprietaires  marchands ;  enfin  }e  quatri^jne  et  dernier  etait 
propose  pour  les  arbres  forestiers  et  d'alignement  plant^s  par  le 
service  des  ponts  et  chanssees  ou  sur  des  communaux.  Je  crois 
devoir  vous  presenter  d'abord  Tenumeration  des  recompenses  accor- 
dees  aux  personnes  qui  ontpris  part  k  ces  concours;  j'entrerai  en- 
suite  dans  des  details  circonstanci^s  au  sujet  des  plantations  les 
plus  remarquables  que  la  Commission  ait  eu  a  examiner. 

Dans  le  premier  concours,  M.  le  vicomte  de  Courval,  proprietaire  a 
Pinon,  a  regu  une  medaille  d'or  pour  Timportance,  la  tenue  et  la 
beaute  irreprochable  de  ses  plantations,  ainsi  que  pour  les  reboise- 
ments  considerables  qu'il  a  executes.  M.  Daadin,  proprietaire  k* 
M^ru,  pr^s  Pouilly,  a  obtenu  une  medaille  de  vermeil  pour  ses 
plantations  et  ses  reboisements,  ainsi  que  pour  ses  riches  collec- 
tions de  ConifSres,  d'arbreset  arbustes  d'ornement. 

Dans  le  second  concours,  une  medaille  de  yermeil  a  ^t^d^cemee 
k  M.  Dupressoir,  proprietaire  a  Montdidier,  en  recompense  de  la 
bonne  culture  de  ses  arbres  fruitiers;  deux  medailles  d'argent  de 
1"  classe  ont  ete  accord^es :  4"  au  comte  de  Corner,  proprietaire  a 
Courcelles,  pour  ses  jeunes  plantations ;  2"  a  M.  Carton  (Noel),  jar- 
dinierde  M,  deNerville,  a  Clermont,  pour  Fexcellente  direction  et 
la  teuue  parfaite  des  espaliers  confies  k  ses  soins.  Une  medaille 
d'argent  de  2«  classe  a  6te  dounee  a  M.  Delettre  (Modeste),  jardinier 
au  Sacr^-Coeur,  &  Amiens,  pour  les  arbres  fruitiers  qu  il  dirige.) 
Dans  le  Iroisieme  concours,  deux  medailles  d'argent  de  4  classe 
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ont  (t^  d^cernees:  i  *  h  M.Thuillier-Aloux,  fils,  proprietaire  k  Amiens, 
pour  la  bonnel  direction  de  ses  p^pini^res  et  pour  ^leur  remar- 
quable  assortiment;  2^  a  MM.  Dellereur  et  Dennigny^  p^j^ini^ristes 
k  Roye,  pour  T^tendue  considerable  de  leurs  pepinieres,  creation 
recente,  qui  est  parfaitement  tenue.  En  outre,  une  medaiUe  d'ar- 
gent  de  2«  classe  a  ete  accordee  k  M.  Benoit,  pepinidriste  k  Noyon, 
et  M.  Zozime  Aloux,  proprietaire  k  Amiens,  a  dte  honord  d'une  men- 
*tion  honorable. 

Dans  le  quatrieme  et  dernier  concours,  M.  Lequai,  directeur  des 
plantations  communales  et  des  pepinieres  de  la  ville  d'Amiens,  a 
recuune  mddaille  de  vermeil ;  la  direction  des  ponts  et  chaussees 
d'Abbeville  et  de  Saint-Valery  a  recu  une  medaille  d'argent  de 
4"  classe,  k  titre  de  recompense  pour  la  bonne  culture  de  ses  pepi- 
nieres; enfin  une  medaille  d'argent  de  ^  classe  a  et6d6cemee  au 
maire  de  Noiremont,  pour  les  plantations  qu'il  a  fait  executer  dans 
cette  commune. 

Maintenant,  je  crois  devoir  entrer  dans  quelques  details  au  sujet 
des  plantations  appartenant  aux  principaux  laur6ats  des  quatre 
concours. 

Nous  ne  saurions  assez  loner  le  nouveau  systeme  d'apres  lequel 
M.  de  Courval  elague  et  dirige  ses  arbres  forestiers.  Plus  de  75  i 
80  ouvriers  sont  employes  aux  divers  travaux  qu'exige  son  vaste 
domaine  de  Pinon,  et  qui  consistent  dans  Tentretien  du  pare, 
du  jardin  etdes  pepinieres,  dans  les  dessechements,  eiagages,  cul- 
tures diverses,  etc.  Ge  vaste  et  beau  domaine  §i  une  contenance 
de  2170  hectares  d  un  seul  tenant;  on  y  compte  250  k  300  mille 
pieds  d'arbres  forestiers,  Agds  de  30  i  100  ans,  qui  offrent  tons  une 
belle  et  riche  vegetation.  Espacds  les  uns  des  autres  avec  une  rdgu- 
larite  parfaite,  ils  presentent  une  tige  de  la  plus  grande  longueur 
en  J)ois  propre  a  Tindustrie,  sans  branches  ni  noeuds,  et  leur  tfete 
parfaitement  equilibree  egale  pres  de  la  moitie  de  leur  hauteur  to- 
tale.  Nous  croyons  devoir  engager  les  eieves  de  recole  forestiere  et 
les  proprietaires  k  etudier  la  bonne  methode  de  M.  de  Courval,  et 
•  k  y  puiser  les  bons  principes  qui  sont  si  necessaires  a  quiconque 
veut  s'efforcer  d^avoir  de  beaux  arbres,  vigoureux  et  d'un  grand 
rapport.  Dans  ks  trois  annees  qui  viennent  de  s'ecouler,  les  nou 
velles  plantations  de  M.  de  Courval  s'elevent  k  plus  de  trente-six 
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mille  pieds  d^arbres^  ayant  au  minimum  un  metre  de  hauteur ; 
elles  se  composent,  en  general,  de  Pins  da  Lord,  silvestre,  de 
Riga,  noir  d'Autriche  et  A' Abies  excelsa.  En  outre,  on  y  voit  encore 
les  Abies  Pinsapo,]  bdsamea,  Morinda^  Douglasii,  nobiliSy  Nord- 
manmana,  Pindrow,  le  Taxodium  sempervirensy  le  Sequoia  gigan^ 
tea,  le  Thuiopsis  borealis,  les  Cedrus  Deodara^robusta,  Libani^  Thuia 
gigantea^  Podocarpus  longifoiia^  Pinm  Sabiniana,  Cryptomeria 
japonica,  Cupressus  Lawsoniana,  Le  Pin* du  Lord  et  V Abies  excelsa" 
s'y  font  remarquer  par  leur  vegetation  prodigieuse. 

Nous  avons  aussi  beaucoup  admire  les  grandes  plantations  de  M. 
Daudin,  propri6laire  k  M6ru,  pres  Pouilly.  Sa  bonne  maniere  de 
cultiver  ne  laisse  rien  a  desirer.  Dans  cette  propriete,  qui  est 
d'une  contenance  de  75  a  80  hectares,  nous.n'avons  pu  trouver 
une  place  inculte;  bien  que  le  sol  en  soiten  partie  de  qualite  in- 
ftrieure,  tous  les  v^getauxqu'on  y  trouve  sont  on  ne  pent  mieux 
appropries.  Ces  plantations  datent  de  longtemps;  maisrien  n'a£t£ 
neglig6  pour  y  introduire,  sans  retard  aprfes  leur  apparition,  les 
especes  et  vari6tes  les  plus  recentes.  Les  arbres  forcstiers  et  d'orne- 
ment  y  sont  representes  de  la  maniere  suivante. 

Arbres  i  feuilles  tombantes,  360  espfeces  ou  vari^tes. 

Arbres  k  feuilles  persistantes,  60  espices  ou  varietes. 

Arbres  Gonif^res,  93  especes,  ou  vari^t^s. 

Dans  cette  riche  collection  on  remarque  des  specimens  d'une 
rare  beauts :  Marronniers  (Pavia)  k  fleurs  rouges,  Acermacrophyi^ 
lurriy  et  Sycomoi^  k  feuilles  pourpres,  k  feuilles  panach^es ;  Alnus 
a;  feuilles  laciniees,  a  feuilles  en  coeur;  B<^leaux  lacini^; 
Micocoulier;  Cerisier  de  Virginie;  Hfetres  d'Am^rique  k  feuilles 
de  Fougfere,  pourpre,  k  feuilles  panachees,  pleureur ;  Frfenes  d'A- 
m&ique,  noir,  a  feuilles  enlieres,  pleureur;  Feviers  BuJoU,  de  la 
merCaspienne,  ^pineux,  inermis;  Bonduc;  Ilex  Aqui folium  i'nn^ 
grosseur  extraordinaire,  mesurant  4"'62  decirconference  avec  une 
tige  de  4  metres  et  une  t^te  qui  n'a  pas  moins  de  40  metres  de 
diametre;  Noyers;  Tulipiers;  Chines;  Robiniers;  Sorbiers,  So- 
phora ;  Cormiers ;  Tilleuls;  Virgilia  (Cladrofitis);  Cytises ;  Spir^es ;  * 
Weigelia  :  Forsythia  ;  Mahonia;  Calycanthus^  etc.,  etc. 

Parmi  les  Coniferes  nous  avons  remarqu^  les  suivants  :  Sapin 
Baumier  de  8  metres  de  hauteur;  Abies  cephalonica  de  S"50 ;  A. 
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Douglasii  de  4  mitres;  A.  Morinda  de  3  metres; 'il.  Ptnsapo  de 
7  mitres^  tris-remarquable ;  Cepkalotaxus  Fortuni  de  %  metres; 
Cryptomeria  japonica  de  6  mfetres ;  Pinm  Cembro  de  6  metres; 
-P.  Lambertiana  de  2  metres  Sequoia  gigantea  de  1*50 ;  Taxodium 
sempermrens  de  5  metres ;  ^  Thuia  gigantea  de  ^"'SO ;  Thuiopsis 
borealis  de  4"»30.  Noas  avons  vu  avec  plaisir  dans  la  propriite  de 
M.Daudia  unPin  silvestre  de  configuration  tris-bizarre.  Cetarbre 
a  6U  greflte  en  approdhe  i  la  hauteur  de  i*50.  Sous  la  greffe  il 
existe  un  passage  large  de  i^SO,  et  les  deux  sujets  r^unis  par  la 
greflfe  mesurent  i-50  de  pourtour.  Enfinnousy avons  trouv6  encore 
une  grande  collection  de  sujets  divers  dont  la  description  serait 
trop  longue  et  qui  ne  laissaient  rien  h  d^sirer  ni  pour  la  beauts  ni 
pour  la  richesse  de  vegetation. 

Nous  avons  remarqu^  enfin  dans  les  serres  froides  de  M.  Daudin 
des  especes  varices  representees  souvent  par  de  beaux  individus. 
Nous  citerons  les  suivanles  :  Balaniium  antarcticum,  Draccena 
amtratis  et  Draco^  Banksia  lutea,  Dioclea  Iglydnoides,  Bignonia 
speciosa.  Acacia  dealbata  de  i  "80  de  grosseur  et  5  metresde  tige,  A. 
verticillata,  Solanum  jasminoides,  Clianthus  pmiceus,  Dacrydium 
cupressinum  de  3  mitres  de  hauteur^  D.  elatuniy  Metrosideros  sa-- 
lignai^^  mitres,  Escallonia  macran^Aa  de3"50,  Crotalaria purpu- 
rea de  3  metres,  Stenocarpus  Cvnninghami ,  Araucaria  Bidwilli 
et  Cunninghami,  etc. 

Nous  avons igalementremarquiavecune  vivesatisfactionles belles 
plantations  que  M.  Dupressoir,  propriitaire  a  Montdidier,  a  faites 
sur  une  propriitirecemmentacquise,  qui  ^tait  restieincultejusquV 
lore.  Surce  vaste  terrain,  une  partie  de  la  contenance  dehuit hec- 
tares a  ete  aflmirablement  exploitie  :  drainages,  fossis,  rien  n'a 
ete  epargni  pour  en  assainir  le  sol  qui  itaittrop  humidQ.  La  surface 
a  ete  divisee  en  huit  carris  egaux  sur  lesquels  on  voit  aujourd'hui 
s'elever  de  tres-bons  Pommiers  et  Poiriers  i  cidre  qui  sont  d'une 
rare  beaute.  Je  dis  tris-bons  arbres  pour  faire  coimaitre  jusqu'oii 
se  sont  portesles  soins  de  cepatricien  zeie.  Pour  supprimer  le  fruit 
de  qualite  inferieure,  il  n'a  pas  hesite  k  tranchcr  des  tiles  d'arbres 
qui  etaient  en  plein  rapport  et  i  y  poser  des  greffes  d'excellentes 
varietes.  Ce  travail  a  ete  considerable :  nous  avons  compte  jusqu'i 
vingt  grefifes  sur  certains  sujets.  Nousne  pouvons  que  feliciter 
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M.  Dupressoir  de  ce  qu'il  a  eu  le  courage  d'ex^cuter  ce  travail^ 
puisqu'il  recueille  aujoard'hui  le  fruit  de  taut  de  sacrifices.  Ghaque 
portion  de  ce  terrrain  est  entour^e  de  fosses  etbord^e  de  Peupliers 
suisses,  Llanos  de  Hollande,  d'Aulnes,  de  Marceauz  qui  poussent 
toos  avec  une  rapiditesurprenante  et  qui  en  m^me  temps  prot^gent 
les  arbres  fruitiers  contre  les  intemperies  du  temps  dont  les  effets 
sont  souvent  si  regrettables. 

Dans  notre  visite  chez  M.  le  comte  de  Gomer^  proprietaire  a 
Ck)urcelles,  qous  a^ons  vu  avec  plaisir  de  nbmbreuses  plantations. 
Nous  y  avons  principalementremarqu^cellesde  deuxou  trois  ans, 
et  nous  Tengageons  k  continuer  deles diriger  selon  les  bons princi- 
pes  d'apres  lesquels  il  a  commence  de  le  faire.  Nous  osons  loi 
donner  rassurance  qu'il  obtiendra  de  bons.resultats^  malgre  les 
grandes  difiicultes  que  lui  oppose  la  nature  du  sol.  Les  arbres  et 
et  arbustes  sont  reunis  encore  en  grand  nombre  danscette  propriete^ 
dans  laquelle  on  admire  aussi  de  belles  et  nombreuses  series 
peupl^s^des  collections  les  plus  riches  et  les  plus  variees. 

Nous  avons  egalement  visits  la  propriit^  de  M.  de  Nerville,  pro- 
prietaire h  Clermont.  La  notre  attention  s'est  port^e  particuliere* 
ment  sur  cinq  k  six  cents  arbres  fruitiers^  qui  out  ^t^  plants  de- 
puis  trois  ans^  tels  que  Poiriers,  Pruniers^  P^chers^  Abricotiers^  qui 
sont  diriges  pour  la  plus  graude  partie  en  obliques^  tels  enc(»e 
qu'une  grande  quanlite  de  Pommiers  en  cordons. 

Nous  7  avons  constat^  une  regularite  parfaite  et  avons  pu  adres- 
ser  ace  sujet  nos  felicitations  k  M.  No6l  Carton^  jardinier  intelli- 
gent, dont  le  travail  pent  servir  d'exemple,  et  qui  fait  regner 
Tordre  et  la  proprete  dans  toutes  les  parties  de  cette  belle  pro- 
priety. 

Nous  avons  visits  avecbeaucoup  d'inter6t  les  arbres  plantes  par 
M.  le  maire  de  la  oommune  de  Noiremont,  qui  s'est  attach^  i 
tirer  parti  de  la  plus  petite  parcelle  de  terre.  Ses  plantations  com- 
prennent  au jouid'hui  sept  k  buit  cents  pieds  d'Ormes,  4ges  de  7  a 
40ans.  Ces  sujets  commencent  a  prendre  une  grande  valem*,  et  ils 
seront  d'un  bon  produit  pour  cette  commune.  Nous  devons,  a  sa 
louange,  faire  remarquer  que  les  terrains  dans  lesquels  sont  plants 
oes arbres  sont  tres-mediocres,  puisqu'on  n'y trouve  que  4 5  aSOcen* 
tim&tres  de  terre  v^g^tale  etquele  reste  est  calcaire.Quant  a  Tela- 
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gage  notts.pensons  devoir  Tengagerlilesoigner  davantage^a  ne  pas 
degarnir  aussi  haut,  c'est-^-dire  a  laisser  descoursoDs  k  partirdu 
milieu  de  la  hauteur  de  I'arbre  et  k  degager  la  fieche  pour  donner 
plus  de  developpement  k  la  t^te.  Nous  croyons  aussi  devoir  Tenga- 
ger  a  ne  plus  supprimer  la  t6te  dans  ses  jeunes  plantations  et  a 
planter  les  jeunes  arbres  avec  toute  leur  grandeur  en  coursonnant 
les  branches  laterales  k  la  distance  de  45  a  2D  centimetres  du 
sujet. 


COMPTES  RENDUS  D^EXPOSITIONS. 

COMPTE  RENDU  DE  L^EXPOSITIGN  DE  LA.   SOCIETE  d'HORTICULTURE  DE 

Picardie; 
Par  M.  Bailu  de  Memjeux. 
Messieurs, 

La  Society  d'Horticulture  de  Picardie  a  organist  une  brillante 
Exposition  de  printemps,  en  coincidence  avec  le  Concours  regional 
agricoie  qui  a  eu  lieu  k  Amiens  pendant  la  fi*  periode  des  con- 
cours, en  mai  4860.  Cette  Exposition  avait  eteinstallee  dans  les 
vastes  bdtiments,  encore  inacbeves^  du  Mus^e  Napoleon.  Le  ter- 
rain qui  precede  le  Palais  avait  ^te  elegamment  dispose  en  jardin^ 
avec  des  massifs  fleuris  de  decoration^  pour  lesquelsla  Soci^t^  avait 
offert  trois  primes  en  argent.  La  cour  centrale  ^tait  occiip^e  par 
Tarboriculture  fruitiere,  les  specimens  de  taille  et  de  conduite  des 
arbres  fruitiers,  quelques  lots  d'arbres  verts  et  les  objets  d'art  et 
d'industrie  [qui  n'etaient  qu'en  tr^s-petit  nombre.  Au  milieu^ 
M.  le  docteur  Terral  avait  dress6  une  fontainemonumentale^  tres- 
el^gante  et  decoree  de  plantes^.qui  servait  en  m6me  temps  de  de- 
monstration pour  les  proc^d^s  (d*eclosion  et  d'education]  de  la  pis- 
ciculture. Les  produits  maraicbers  et  de  primeurs,  qui  ^taient  pen 
nombreux^  oceupaient  une  salle  centrale ;  ^nfin,  les  galeries  du 
rez-de-chauss^e,  formant  tout  le  pourtour  du  vaste  quadrilat^re 
qui  constitue  le  palais^  renfermaient  la  floriculture^  diss^min^e 
avec  goti  et  pour  Teffet^  enplates-bandes  le  longdesmurailleset  en 
massifs  au  centre  des  salles.  Quoique  avantageuse  sous  le  rapport 
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de  Teffet^  cette  disposition  a  rendu  plus  difficile  et  plus  fatigant 
pour  le  Jury  le  travail  de  comparaison  des  lots  entre  eux. 

Le  nombre  des  concours  ouverts  par  la  Bocidte  n'etait  pas  infi- 
rieurj^  trente;  c'est  assezdire  que  nous  nepoarrionsnommertoos 
les  laureats  pour  chaque  concours.  Nous  devous  nous  bomer  k 
citer  les  plus  remarquables  d'entre  eux,  en  ajoutant  que  I'ensemble 
etait  tris-satisfaisant  et  prouvail  que  I'horliculture  de  la  Picardie 
suit  une  marcbe  progressive  a  Amiens  et  dans  les  environs. 

Par  suite  de  cette  Exposition,  la  Society  n'a  pas  decern^  moins 
de  12  medailles  d'or,  dont  une  d'bonneur  due  k  la  munificence 
deS.  M.  TEmpereur^  40  devermeil^  49  d'argent  grand  module, 
4  de  bronze^  2  mentions  honorables.  Les  collections  de  50  espeees 
de  plantes  varices  et  en  fleurs  ^taient  an  nombre  de  7  et  out.  vala 
une  mddaille  d'or  kM.  Lequet^  jeune,  horticu'.teur,  et  une  de  ver- 
meil k  M.  de  Grattier,  amateur;  tons  deux  out  encore  re^u  une 
m^daille  d'or  dans  le  concours  pour  les  Azal^es  de  pleine  terre, 
en  30  vari^t^s  distinctes^  concours  qui  brillait  d'un  yif  ^clat.  Le 
lot  de  40  variet^s  de  Rhododendron  a  valu  une  m^daille  d'or  k 
M.  Dewyn,  horticulteur;  celui  pour  50  vari^t^  de  Roses  une  d'or 
egalement  a  M.  Mille-Mallet,  horticulteur.  Les  Calctolaires,  les 
v^g^taux  d'ornement  de  serres^  les  plantes  de  serre  chaude  for- 
maient  de  belles  collections,  qui  cependant  n'ont  pas  paru  m^riter 
de  medailles  d'or.  Les  Cact^es  ^taient  representees  par  trois  riches 
collections  parmi  lesquelles  primait  celle  de  M.  d'Ofiby^  amateur, 
qui  a  merits  la  medaille  d'or  :  cette  collection  avait  ^ti  tres-heu* 
reusement  groupie  pouraccompagner  et  decorer  un  rocher  artifi- 
ciel  qui  merite  une  mention  particuliere  et  qui  a  valu  une  me- 
daille de  vermeil  k  M.  Pinsard^  architected  son  auteur;  ce  rocher, 
formant  grotte  en  dessous  et  ou  se  trouvaient  manages  deux  esca- 
liers  ainsi  qu'une  terrasse  en  dessus,  ^tait  du  plus  grand  effet  et 
avait  et^  construit  avec  les  mat^riaux  les  plus  grossiers  et  les  plus 
economiques  :  c'6taient  quelques  pikes  de  charpente  et  des  plan- 
ches formant  la  carca$sed  recouvertes  de  cartons  et  de  toiles  d'em- 
ballage^  le  tout  gach^  de  pUtre  barbouille  de  couleurs  convenables : 
c'est  1^  un  nouveau  genre  de  decoration  qui  trouvera  des  appUca- 
tions. 

Parmi  les  amateurs  qui  se  placent  en  premiere  ligne  pour  leur 
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a^ele  ardent  en  faveur  de  ITiorticullure  et  pour  leurs  riches  collec- 
tions, nous  devons  particuliftrement  distinguer  M.  la  ccmte  de  Go- 
mer,  vice-president  de  la  Societ^^  qui  a  merits  plusieurs  medailles 
d'argent,  notamment  pour  ses  magnifiques  arbres  en  espaliers^  au 
nombre  de  500  k  600^  et  une  medaille  d'or  pour  sa  riche  collection 
de  legumes  forc^  et  de  saison  tres-bien  cultives.  La  Society  a  en- 
core d^m^  plusieurs  medailles  par  suite  des  ^isites  faites  par  des 
Commissions  speciales  dans  diverses  plantations  forestieres  et  dans 
p^plni^res  d'arbres  fruitiers  et  autres. 

La  Biblioth^que  publique  d* Amiens  n'est  s^par^e  que  par  une 
rue  du  palais  oil  etait  TExposition ;  un  grand  jardiu  dessin^  dans  le 
style  rcgulier  la  pr^c^de  et  of&e  au  milieu  la  statue  du  grammai- 
rienLhomond,  dont  Tinauguration  faisait  partie  du  programme 
des  f^tes.  C'est  dans  la  grande  galefie  de  cette  Biblioth^ue  qu'a 
eulieu  la  distribution  des  mMailles  decern^esparlaSocieted'Hor- 
ticulture,  en  presence  de  Mgr  Tevfeque  d'Amiens  et  par  les  soins  de 
M.  Gamier,  President.  Dans  son  discours  d'ouverture,  ou  il  a  ha- 
bilement  retrace  le  caract^re  et  les  progres  de  Tborticulture  du 
pays,  M;  Garnier  afait  ressortir  cette  v^rit^que  les  borticulteurs  de 
profession  ne  font  venir  des  plantes  rares  et  nouvelles  que  si  des 
amateurs  viennent  les  encout^ager  par  des  achats,  et  qu'ils  doivent 
aussi,  pour  salisfaire  tons  les  goillfs,  cultiver  et  presenter  de  tres- 
nombreuses  vari^t^s.  L'^clat  des  lots  exposes  par  eux  atteste  done 
lego  At  qu^ont  pour  lliorticulture  les  amateurs  et  la  population. 

Le  Jury  s'est  trouv^  compose  deMM.  Van  Geert  et  de  Koninck, 
horticulteurs  de  Gand,  qui  avaient  repondu  a  I'apppel  de  la  Soci^te 
de  Kcardie,  ainsi  que  de  MM.  Chantin,  Rougier  et  Thibault,  nos 
confreres,  et  enfin  de  votre  Rapporteur,  auquel  vous  aviez  bien 
voulu  confier  specialement  la  mission  de  vous  representer . 

L*accueil  le  plus  favorable  a  ete  fait  k  tons  et  un  grand  banquet  a 
rcuni  fratemellement,  lejour  de  rouverture,lesMembres  du  Jury 
aux  Membres  de  la  Soci^t^  de  Picardie  et  aux  autorites  de  la  ville 
d'Amiens,  ainsi  que  du  departement  de  la  Somme. 


Digitized  by  Google 


—  686  - 

REVUE  BffiUOGRAPfflQUE  fiTRANGERE. 


PLANTBS  NOUTBLLES  OU  RJLRES  DECRITES  DANS  LES  PUBLICATIONS 
i^TRANGj^KES. 

FLORE  DES  SERRES. 

Deealflbea  Inslsnlfl  HooK.f.  et  TnoMS.  FL  des  ser.^  cahier  de  juin 
i858'publie  le  4  mai  4860,  plan  4335-4336.  — Decaisn^e  remarquable . — 
Himalaya.  —  (Lardizabalees). 

Deux  genres  de  plantes  avaient  dedife  a  notre  Eminent  bota- 
n5ste,.M.  Decaisne;  Tun  et  Tautre  ont  dA  felre  supprimes.  lest 
probable  que  celui  dont  il  s'a^it  ici  n'aura  pas  a  subir  le  mfeme 
sort,  et  il  est  d'autant  plus  k  desirer  qu'il  en  soil  ainsi  que  ce  noa- 
veau  genre  appartienl  precisement  a  une  faniille  dont  ce  savant  a 
publie  une  eicellente  monographie.  La  Decaisnee  est  un  arbustea 
tiges  gr^les  et  dressees,  presque  simples,  couronnees  d'un  bouquet 
de  feuilles  pennies,  d'entre  lesquelles  sort  une  inflorescence  en 
grappe  simple  on  rameuse  de  fleurs  verdatres,  en  cloche  resserree, 
longues  d'environ  deux  centimetres,  lesunes  miles,  lesautres  her- 
maphrodites, apetales,  a  6  sepales  lin^aires-subules,  k  6  6tamines 
monadelphes  dansles  miles  et  libresdans  les,autres,  [a  4 pistils; 
ceux-ci  deviennent  autant  degros  Ibllicules  jaunatres,  tres-epais, 
arqu^s,  k  surface  rugueuse,  dont  Tinterieur  est  rempli  d'une  pulpe 
tr^s-agreable  an  goiit  et  blanche,  qui  entoure  deux  rangees  de 
.graines  rouges.  Ce  vegetal  interessant  croit  sur  THimalaya,  a  une 
altitude  de  2 1 35"  h  2745"*.  Le's  indigenes  enrecherchent  les  fruits  qui 
sont  bons  a  manger. —  II  ne  parait  pas  avoir  eXi  encore  introduit  en 
Europe  ouM.  Hooker,  fils,  pensequ'ilpourraitfleuriretfructifier  en 
plein  Kir  dans  le  sud-ouest  de  VAngleterre.  Les  deux  planches  qui 
le  representent  dans  la  Flore  des  serres,  et  que  suit  une  belle  serie 
de  figures  analytiques  intercal^es  dans  le  texte,  sont  empruntees 
aux  Illustrations  of  Himalayan  Plants  de  MM.  Hooker,  fils  et 
Thomsoji. 

Fochsla  AuKuste  CSoiaort^  Ft.  desser.,  1.  c,  pi.  4337. 

BeHe  vari^t^  dont  le  caUce  est  d'un  rouge  vif  et  dont  les  p^tales 
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xiombpeux  sont  d'unbeau  violet.  Elle  a  obtenue  par  M.  Coene, 
Gt  se  trouve  assez  frequemment  Aejk  dans  les  jardins.  ^ 

Wuthmlm  B^ran^er  (Coene),  FL  des  ser.,  1.  c,  pi.  4338. 

Celui-ci,  dti  au  mftme  horticulteup,  a  les  fleurs  simples,  grandes, 
du  plus  beau  rouge-icarlate  sur  le  calice  et  les  petales. 

*  Mclae-llarcaerUe  luipMale  slganteflqa*.  —  FL  des  ser.j  1.  c.^ 
pi-  4339. 

Figure  empruiSee  au  Demtsches]  Magazin  d'une  variete  de 
Reine-Marguerite  qui  a  6t6  fort  vantee  en  Allemagne ,  mais  que 
M.  Van  Houlte  regarde  comme  ne  meritant  pas  tout  k  fait  Teloge 
qu^on  en  a  fait.  La  plante  ne  s'fileve  pas  au-dessus  de  50  cenlim. ; 
elle  presente ,  au  m6me  niveau ,  4  ou  5  capitules  tres-larges ,  d'un 
l)eau  violet  lilac6,  le  plus  souvent  tuyautees,  et  plus  claires  vers  le 
centre  ou  se  montre  presque  toujours  un  coeur  jaune,  qui  endiminue 
teaucoup  lemerite.  Au  total,  Thabile  horticulteur  de  Gand  trouve 
ces  plantes  sensiblement  inferieures  aux  Reines-Marguerites  pyra- 
midales  qu  on  doit  a  M.  Truifaut. 

fvaivik  Alli*-e«Bral«a  LiNDEN. — FL  desjserl.  I.  pi.  4240.— Sauge 
k  fleur  blanche et'bleue«—Mexique. —  (Labi^es). 

Jolie plante  d'orangerie  introduite  par  M.  Linden^  qui  Tavait 
re^ue  de  M.  Ghiesbrecht ;  elle  a  ^te  decrite  par  Galeotti,  en  -1857. 
Hie  forme  de  grosses  touffes  hautes  d'un  metre  au  plus,  qui  don- 
nent  pendant  longteraps,  en  ete,  des  fleurs  blanches,  a  16vre  inf6- 
tieure  d'un  beau  bleu  violac^ . 

Terbena  Hadsnie  Joardlor  (hybr.)  —  FL  des  Ser,,  1.      pi.  4344  . 

Jolie  variete  a  fleurs  rouge  vif ,  entourees  d'un  bord  tres-clair. 

Torenla  palehcrrlms.^' — FL  des  ser.y  I.e.,  pi.  434t.  —  lo- 

renied'Asie,  var.  Ir^s-belle.  —  (Scrofularin^es). 

Voyez  le  Journal,  \y  48o9,  p.  354  et  p.  548. 

mirhardia  aibo-mseutaia  Hook.—  FL  des  ser.,  cab.  de  juillet  4858, 
*publiele45  juin  4860^plan4343.— Ricbardie  k  feuilles  macul^es  de  blanc. 
—Natal.  —  (Aroid^cs). 

Reproduction  de  la  planche  5440  du  Botanical  Magazine.  Voyez 
le  Journal,  V,  4  859,  p.  74  8. 
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Salvia  Candelabrum  Boiss.  —  Fl.  des  ser.,  1.  c,  pi.  4344.  —  Saoge 

cand^labre.— Espagne.—  (I^abi^es). 

M 

Reproduction  de  la^)lanche  5017  du  Botanical  Magazine  {Voyez 
le  Journal,  IV,  i  858,  p.  69.) 

Caladiuiu.  —  FL  des  ser^l.  c„  pi.  4345-1353.— (Aroidees). 

M.  Van  Houtte  consacre  un  article  general  et  une  s^rie  de  plan- 
ches aux  belles  especes  de  C alodium  ifeiiilles  panachees  avec  la 
plus  grande  elegance,  donton  doitrintroductiontti  M.  Chantinqui 
*  les  avait  regues  de  M.  Baraquin ,  voyageur  fran^ais.  U  figure  les 
feuilles  du  6'a/a(/tum  ar^yrtVes  Ch.  Lem.  (pi.  1345),  du  C.  ar^- 
rospilum  Ch.  Lem.  (pi.  double  1346-4347) ,  du  C,  Bvongniartii  Ch. 
Lem.  (pi.  double  1348-1 349) ,  du  C.  Chantinii  Ce.  Lem.  (pi.  double 
1350-U\>«)>  enfinduC.iVeumayinitCH.LEM.  (pi.  double  1352-1353) 
(Voyez  pources  belles  plantes  leyoMma/,V,  1859,  p.  ^^20-222). 

Aaalea  ladlca  Amrclla  (Liebig).  —  F/.  cf6S  S6r.,  1.  C,  pi.  1354. 

Vari^t^  a  fleurs  panachees  de  blanc  et  de  rouge  carmin  orange  > 
qui  ne  s'est  pas  montr^e  constante ,  et  qui  a  d^  lors  perdu  son 
merite. 

mavenala  MadasasearlensU  Adans. — Fl^des  ser,,  1,  c,  pi.  4355. — 

Ravenala  de  Madagascar.  —  Madagascar.  —  (Musac^). 

Espece  c^lebre  sous  le  nom  A*Arbre  du  voyageur. 

•creiiiBia  itieoiai  Regel  et  Koehnicke .  — F/.  des  ser.,  I.  c.^pl.  4356. 
.  —  Strelitzia  de  Nicolas.  —  (Masac6es). 

La  Flore  des  serres  reproduit ,  rela^vement  a  cette  belle  e 
grande  espece  la  figure  et  la  description  qui  en  ont  ^te  donn^es 
dans  le  premier  cabier  des  Mittkeilungen  de  la  Socidte  d'Horticul- 
ture  de  Saint-Petersbourg.  (Voyez  le  Journal^  VI,  1860,  p.  292). 

ChaniMdarca  Kraciitl-AaKuatl  Wendd.  —  FL  des  ser.,  1.  C,  pi. 
1357.— Chamddoree  d' Ernest- Auguste.—Nouvelle-Grcnade.  — (Palmicrs). 

Petit  Palmier  qui  a  He  d'abord  decrit  et  figur6  par  M.  Hooker, 
dans  le  Botanical  Magazine  (pi.  483 f),. sous  le  nom  de  Geonoma 
corallifera.  (Voyez  le  Journal y  1, 1855,  p.  82). 

iBMBiaii indiea  CoLEDR.— F/.  desset.^^X.  1358.1.C.— Marroimier des 
Indes.— Indes-Orientales.  —  (Hippocastan^es) . 

Reproduction  de  la  planche  5117  du  Botanical  Magazine  (Voyex 

le/ottma/,V,  1859,  p.  604). 
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CUillle«r|Ni  pnriparaa?  Juss.  —  Fl  de$  ser.^l.      pi.  4359.-^  Cal 
1  icarpe  k  fruits  pourpres .  — Chine .  —  (Verb^riac^es) . 

Voyez,  pour  cet  arbuste,  le  Journal ^  V,  1859,  770. 

ILLUSTRATlOIt  HORTICOLe. 

Ci«le«adr«  barlista  Gh.  Levi.,  lUustr.  kori.,  jaili.  4860,  pi.  S4S. 
—  Gal6andre  barbu« , — Patrip  ?  —  (Orchidees) 

Plante  charmante  dont  M.  Lemaire  avait  ant^rieurement  donne 
]a  descriptioii.  Ge  botaniste  la  regarde  comme  voisine  surtout  du 
G.  cristata,  duquel  elle  differe  particuliirement  par  la  forme  de 
son  anth^re.  Les  pseudobulbes  de  cetle  espece  sont  fascicules,  cy- 
lindriques,  un  peu  fusiformes,  anneles,  surmontes  d'une  ou  deux 
feuilles  lineaires-lanc^ol^es^  glauques  en  dessous^  et  d^une  grappe 
de  4 i7  fleuTsqni  ontles  s^pales  etpetales  redresses  et rapproches, 
d'un  Tert  brun4tre  ou  olivitre,  oblongs,  aigus,  et  le  labelle  trte- 
grand,  rabattu,  roule  en  cornet  rose  dans  son  milieu  et  blanc  dans 
le  reste  de  son  ^tendue.  On  ignore  oii  croit  cette  Orcbidee  et  par 
qui  elle  a  ete  introduite  en  Europe. 

▼Iburnom  plleatom  TbUI^b.  -^Jllnst,  hOft.y  1.  C.^  pi. ^49.—  Viorne 
plisse.  —  Japon.  —  (Caprifoliac^es). 

Ca  ch^rmant  arbuste  chinois^  fr^quemment  cultiv^  au  Japon, 
forme  des  tetes  globuleuses  defleurs  d^un  blanc  pur^  dans  lesquelles 
M.  Lemaire  signale  une  odeur  agr^able  parfaitement  appreciable. 
11  est  deja  bien  connu  en  Europe.  II  supporte  la  pleine  terre,  et 
figure  tres-bien  dans  les  massifs  et  les  bosquets.  On  le  multiplie  au 
moyen  de  ses  rejets,  ou  par  boutures  faites  en  juin,  juiilet  et  aoilt^ 
avecles  rameaux  jeunes,  a  froid  et  a  Tombre. 

Pt«rifl  a«perl««oll«  T«r.  tricolor  Th.  Moore.  lUust,  hort.,  1.  c, 
pi.  250.— Pt^ride ^  tige  rude,  var.  Iricolore.  —  Inde.  —  (FougSres). 

C/est  le  Pteris  tricolor  de  M.  Linden  et  de  la  gen6ralite  des  horli- 
culteurs,  dont  M.  Hooker  fait  une  variete  du  Pt.  quadriaurita 
(Voy.  le  Journal,  VI,  4  860,  p.  288  et  64  3) . 

Vnchflio  solferlBo  (hybr.).  —  Uhut.  hart.,  1.  c,  pi.  i54. 

G'estla  belle  variety  a  fleurs  doubles  que  M.  Lemoine  avait  pre- 
sentee a  la  Society  imperiale  et  centrale  d'Horticulture,  dans  la 

44 


Digitized  by  Google 


—  690  — 

seance  da  8  decembre  4859  et  dont  il  est  questiim  daosle  proces- 
verbal  de  c^tte  seance.  (Voy.  le  Journal,  V,  <859,  p.  745.) 

Caladiam  Belleyinll  HoRT.— I//t».  hort.,  aoiit  4860,  pi.  €ala- 
ladium  de  Belleyme.— Bords  de  TAmazone.  —  (Aroiddes). 

Le  Journal  beige  donne  une  bonne  figure  de  la  feuille  de  Tuti 
des  beaux  Caladium  que  M.  Baraquin  a  decouverts  sar  les  bords 
de  TAmazone  et  qui  ont  6te  mis  dans  le  commerce  par  M.  Cbantin. 
Cette  plante  est  tiis-remarquable  pour  ses  feuiiles  el^gamment 
macul^es  et  comme  marbrees  de  blanc  pur,  souvent  teintes  de  rose 
par  places,  sur  un  fond  d'un  beau  verl.  M.  Lemaire  annouce  qu'il 
donnera  plus  tard  un  travail  complet  sur  ces  pr^cieuses  et  rfeentes 
acquisitions. 

p«i«bU  iBlmltaMlla  (hybr.)^  ll#ropl«iio,  Illust.  hort.,  1.  c.,pl. 
253.  —  P^tuaie  iaimilable  k  fleurpleine.  —  (Solanac^^). 

Belle  variete  obtenue  par  M.  Ingelrest,  de  Nancy,  k  tres-grandes 
fleurs  pleines,  passant  du  Lilas  fonc^  k  un  beau  violet,  largement 
bordees  de  blanc.  *- 

CleiuAllfl  i»«lens  DcNE,  var.  Mropuri^urenetvar.  Tlolaees. — lUmt. 
hort,,l.  c.,pl.  254. —  Clematite  ^taUe,  var.  rouge  carmine  fonc^  et  var. 
bleuviolac^. 

Ces  deux  belles  plantes,  rustiques  comme  les  autres  varietes  de 
la  mfeme  espece,  ont  6t6  obtenues  par  Dieudonne  Spae,  de  Gand. 
Leurcoloris  varie  beaucoup  d'intensit^  aux  diflerentes  epoques  de 
leur  d^veloppement,  mais  sans  cesser,  dit  M.  Lemaire,  d'etre  encore 
agreable  a  Tceil,  m6me  tres-pres  de  leur  declin. 


Em  Mono  et  la  aatare  de  la  maladie  dem  Pounnea  do  terre  d^voi- 
Ides  par  les  experiences  de  MM.  Speerschneider  et  Hoffmann.  {Flora  et  Bo- 
tanische  Zeitung). 

La  maladie  des  Pommes  de  terre  est  le  fl^au  le  plus  redoutable 
dont  soufitent  aujourd'bui  les  cultures  de  TEurope  entiere;  les 
peries  qu*elle  a  deja  causees  sent  immenses,  et  malheureusement, 
•  bien  que  son  finergie  semble  generalement  un  peu  afiaiblie,  rien 
ne  penuet  d'csperer  qu  elie  doive  disparaltre  d'elle-mfime  dans  un 
avenir  plus  ou  moins  procbain.  Depuis  qu'elle  s'est  montr^e,  sinon 
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pour  la  premiere  fois,  du  moius  avec  assez  d'intensit^  pour  eveil- 
ler  rattention  et  causer  des  apprehensions  l^gitimes^  on  a  beau- 
coup  6crit,  beaucoup  discut^  en  vue  de  jeter  du  jour  sur  son  his- 
toire»  particuli^rement  sur  sa  nature  propre  et  sur  son  origine  ainsi 
que  sur  son  mode  de  propagation.  Les  hypotheses  n'ont  pas  man- 
que ;  les  recherches  directes  elles-m6mes  ont  ete  nombreuses^  et 
pourtant  tousces  Merits  n'avaient  encore  amene^  aune  epoque  fort 
.peu  ^loignee,  aucun  r^ultat  satisfaisant.  En  1857,  seulement,  un 
botaniste  allemand^  M.  Speerschneider  r^solut  de  tenter  une  serie 
d'exp^riences  dans  le  but  de  reconnaitre  a  quelle  action  est  due  la 
maladie  des  Pommes  de  terre  et  comment  elle  envahit  le§  tuber- 
cules  de  cette  plante  k  laquelle  son  importance  donne  un  rang  si 
^leve  parmi  lesespeces  alimentaires.  Varleesde  di verses  manieres, 
poursuivies  pendant  deux  annees  de  suite,  ces  recherches  experi- 
mentales  leverent  le  yoile  qui  jusqu'alors  Uvait  cache  la  cause 
reelle  du  mal  aux  yeux  des  cultivateurs  et  des  savants.  Les  resul- 
tats  en  furent  publics  successivement  dans  deux  journaux  bota- 
niques  allemands,  le  Fiora  et  le  Botanische  Zeitung^  et  firent  sen- 
.sation  dans  une  grande  partie  de  TEurope^  particulierement  en 
Allemagneet  en-Angleterre.  Mais,  m^me  apres  la  publication  de 
rimportant  m^moire  de  M.  Speerschneider,  il  pouvait  rester  en- 
core un  pen  d'incertitude  sur  quelques  points  de  Thistoire  de  cette 
redoutable  maladie.  Un  autre  botaniste  allemand,  bien  connu 
pour  rimportance  de  ses  travaux,  et  qui  a  fait  une  ^tude  appro- 
fondie  de  Timmense  groupe  naturel  des  Champignons,  M.  Hoff- 
mann, a  port^  k  son  tour  son  attention  sur  le  mSme  sujet.  11  a 
r6p6t6  les  experiences  de  M.  Speerschneider;  il  en  a  fait^  de  son 
c6t6,  de  nouvcUeSj  et  il  semble  avoir  acheve  de  jeter  le  jour  le 
plus  vif  sur  la  nature  si  iongtemps  inconnue  du  fieau.  II  am^me 
donn^,  relativement  a  la  marche  k  suivre  pour  en  emp^cher  on  au 
moins  en  entraver  la  propagation,  des  indications  precises  qu'il 
sera  essentiel  de  soumettre  a  I'epreuve  decisive  de  la  pratique.  — 
Les  experiences  de  M.  Speerschneider  etant  fort  pen  connues  en 
France,  bien  qu'elles  aient  et6  publiees  en  Allemagne  vers  le  com- 
mencement de  I'annee  1857,  nous  croyons  devoir  les  rapporter  en 
termes  concis,  avant  de  donner  Texpos^de  celles  de  M.  Hofixnann, 
dont  la  publication  est  recente,  et  dont  les  resultaC^  sont  presentis 
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h  la  suite  d'un  m^moire  d'un  haut  interfet  sup  le  d^veloppement  et 
Taction  des  ferments. 

On  sait  que  les  petits  Champignons  filamenteux,  que  le  langage 
Tulgaire  riunit  tons  sons  la  denomination  vague  de  Moississures^ 
contribuent  puissamment  et  avec  une  rapidite  surprenante  a  Tal- 
teration  des  corps  sur  lesquels  ils  se  d6veloppent.  Ayantremarque 
que  les  pieds  de  Pommes  de  terre  dont  les  tubercules  s'alterent 
sous  Tinfluence  de  la  maladie  ont  commence  par  presenter  siir 
leurs  fanes  une  {res-petite  Moisissure  blancMtre,  i  laquelle  les 
botanistes  donnent  le  nom  de  Peronospora  Solani,  le  savant  AUe- 
mand  s'est  demande  s'il  n'y  aurait  pas  une  relation  directe  entre 
cette  alteration  des  productions  souterraines  de  la  plante  et  la  Moi- 
sissure. Pour  se  fixer  k  ce  sujet,  il  a  cherche  i  reconnaitre  experi- 
mentalement  si  les  corpuscules  reproducteurs  ou  les  spores  de 
cette  Moisissure  pourraient  rendre  malades  des  tubercules  sains. 
Ses  experiences  ont  ete  faites  de  plusieurs  mani^res  differentes; 
nous  les  indiquerons  succinctement.  Dans  la  premiere  ten- 
tative^  il  a  pris  des  tubercules  sains^  parvenus  a  leur  parfait 
developpement,  dont,  par  consequent,  la  peau  avait  toute  sa  con-* 
sistance,  et  il  en  a  saupoudre  abondamment  toute  la  surface  avec 
des  spores  du  Peronospora.  11  a  enveloppe  le  tout  de  linges  sees  et 
Ta  depose  dans  un  lieu  sec.  Au  bout  d'un  mois  ou  un  pen  plus, 
les  spores,  tenues  ainsi  a  sec,  n'avaient  pas  germe ;  les  tubercules 
s'etaient  plus  ou  moins  fletris,  mais  aucun  d'eux  ne  presentait  la 
moindre  trace  d'infection.  —  Une  seconde  experience  a  ete  faite  de 
la  meme  mani^re,  mais  avec  cette  difference  essentielle  que  les 
tubercules  saupoudres  de  spores  ont  et6  enveloppes  de  linges  mouil- 
les,  et  que  le  tout  a  ete  ensuite  entoure  de  mousse  humectee  ou 
enfonce  dans  la  terre  humide.  Dans  ce  second  cas,  Thumidiie  a 
determine  la  germination  des  spores,  dontcependant  les  filaments 
n'ont  pu  traverser  la  peau  epaisse  des  tubercules  adultes,  de  telle 
sorle  que  ceux-ci  ont  encore  echappe  au  mal,  et  que  les  jeunes 
moisissures,  ne  pouvant  y  aller  puiser  leur  nourriture,  n'ont  pas 
tarde  k  perir.  —  Ces  deux  premieres  observations  prouvenf  que  la 
maladie  se  develpppe  seulement  sous  Tinfluence  de  Thumidite,  et 
qu'elle  n'atteint  pas  les  tubercules  adultes.— Dans  une  troisieme 

experience  analogue  k  la  precedente,  les  tubercules,  deja  parfaite- 
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jnent  d^veloppis,  ont  ile  depouilles  de  leur  peau  sur  quelques 
points  sur  lesquels  ont  ete  ensaite  semees  les  spores  de  la  Moisis- 
sure.Soumis  comme  les  precedents  k  Tinfluence  de  ITiumidite,  ces 
tuherculesn'ont  pas  tardea  presenter,  aubout  de  quatrei  dix  jours, 
des  commencements  de  maladie  k  toutes  les  plafees  d^nud^es.  Sous 
le  microscope,  M.  Speersehneider  a  reconnu  que  li  les  spores 
avaient  germ^,  et  qiie  les  filaments  d6velopp6s  a  leur  germina- 
tion s'^taient  insinues  dans  Fepaisseur  du  tissu  feculent,  qu'ils 
avaient  all6re  sur  leur  trajet  au  point  de  le  fairebrunir.  —  II  6tait 
done  evident  par  111  que  les  spores  du  Champignpn  microscopique 
qu'on  volt  sur  les  feuilles  de  la  Pomme  de  terre  nialade  donnent 
en  germant  des  filaments  d'une  extrSme  t^ nuit6  qui  peuvent  rendre 
les  tubercules  malades.  —  Mais  il  restait  a  se  rapprocher  le  plus 
possible  de  la  marche  naturelle  des  choses;  dans  ce  but,  le  savant 
alletidand  a  seme  les  spores  du  m6me  Champignon  sur  des  tuber- 
cules non  plus  adultes,  mais  encore  jeunes,  par  consequent  couverts 
d'une  peau  mince  et  facilement  p^n^trable.  II  a  maintenu  ensuite 
rbumidite  comme  pr^cedemment.  Au  bout  de  trois  k  dix  jours,  tons 
*  ces  tubercules  dtaient  malades;  leur  peau  avait  6%i  travers^e  sans 
difficult^  par  les  filaments  extrfimement  deli^s  qui  ^taient  prove- 
nus  des  spores  en  germination,  et  ces  filaments  s'^taient  ensuite 
r^pandus  en  tous  sens  dans  le  tissu  interieur,  qui  dej^  brunissait 
et  s'alterait  sur  leur  trajet.  — Ainsi  les  tubercules  de  Ppmmes  de 
terre  encore  en  voie  de  d^veloppement  deviennent  promptement 
malades  par  suite  de  Taction  de  la  P^ronospore  dont  les  spores  se 
trouvent  k  leur  surface.  —  La  nature  reelle  de  la  maladi^  est  d6- 
Toil^e  par  les  experiences  pr^cedentes  que  M.  Speersehneider  a  ri- 
pet^es  un  grand  nombre  defois,  etqui  ont  donn^  constamment  les 
m6mes  r^sultats;  mais  il  reste  encore  k  en  reconnailre  le  mode  de 
propagation;  car  on  peut  se  demander  comment  les  spores  de  la 
Moisissure,  qui  se  d6veloppe  sur  les  feuilles,  arrivent  jusqu'i  la 
surface  des  tubercules  enfoncis  dans  I'interieur  du  sol  qui  semble- 
rait  devoir  les  mettre  a  Tabri  de  Tinfection.  Une  derni^re  expe- 
rience foumit  la  r^ponse  k  cette  question.  Des  Pommes  de  terre 
jeunes  ont  ete  plant^es,  apr^  quoi  rexp^rimentateur  a  r^pandu 
sur  la  terre  qui  les  couvraitdes  feuilles  chargees  d'un  duvet  de  Pe- 
Tonospore  en  fruUification.  II  s'est  content^  ensuite  d'arroser  de 
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temps  en  temps.  L'eau  des  arrosements,  en  sMnfiltrant  dans  le  sol^ 
a  entrain^  les  spores  extrftmement  petites  de  la  Moisissure,  et  les  a 
d^pos^f  s  en  partie  sur  les  tubercules  qn'elle  mouiljait.  Anssi,  an 
bout  de  deux  semaines^  ces  tubercules  ^taient-ils  presque  tons  ma- 
lades,  par  Teffet  de  la  penetration  des  filaments  imis  par  les  spores 
qui  avaient  germe.  L'examen  sous  le  microscope  non-seulement  a 
montre  ce  fait^  mais  encore  a  complete  la  demonstration^  en  fai* 
sant  reconnaitre  h  la  surface  des  tubercules  un  certain  nombre  de 
spores  qui,  pour  une  cause  quelconque,  n'avaient  pas  germe.  — n 
est  evident  que  Teau  des  pluies  doit  produire  FefTet  reconnu  dans 
cette  experience  avec  bien  plus  de  sArete  que  de  simples  arrose- 
ments. 

La  serie  de  ces  experiences  semble  ne  laisser  gu^re  de  doutes 
sur  la  nature  comme  sur  la  propagation  de  la  maladie  des  Pom- 
mes  de  terre.  II  semble  ainsi  bien  prouve  que  le  Perxmospora 
Solanij  se  developpant  d'abord  sur  les  fanes  de  la  plante,  y 
produit^  avec  cette  deplorable  fecondite  qui  caracterise  tous  les 
Champignons  inferieurs,  une  immense  quantite  de  spores,  et  que 
^  celles-ci,  en  trainees  par  la  pluie,  arrivent  jusqu*aux  tubercules 
encore  imparfailement  developpes,  par  consequent  revfttus  d'une 
peau  facilement  penetrable  et  y  donnent  naissance,  par  leur  ger- 
mination, aux  filaments  qui  vont  determiner  Talteration  du  tissn 
interieur. 

Les  experiences  de  M.  H.  Hoffmann  ont  ete ,  les  unes  analogues 
ft  celles  de  M.  Speerschneider,  les  Autres  executees  d'une  maniere 
differente.  Les  unes  et  les,  autres  ont  confirme  de  tout  point  la 
belle  decouverte  de  ce  dernier  savant ;  en  voici  Texpose  succinct : 
Desiabeicules  malades  ont  ete  parlages  et  leur  section  a  ete 
appliquee  contre  celle  de  tubercules  sains  de  mfimes  dimensions,  * 
Le  tout^  maintenu  dans  cet  etat,  a  ete  place  dans  la  terre  humide. 
Bientot  les  moities  saines  ont  ete  atteintes  par  le  mal,  et  Ton  a 
dea  lers  reconnu  dans  leur  interieur  Texistence  de  filaments  (my- 
celium) semblables  ^  ceux  que  le  Peronospora  Solant  developpe 
.  dans  rinterieur  des  feuilles  de  la  Pomme  de  terre. 

2^  20  tubercules  sains  de  Pommes  de  terre  tardives  ont  ete,  an 
commencement  d'octobre  4859,  laves  et  enveloppes  de  feuilles 
chargees  de  Peronospora.  Le  tout  a  ete  ensuite  convert  d'une 
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xninee  couche  de  terre  et  mosA  journellement.  An  boat  de  ^  6  joun 
trois  seulement  4taient  malades ,  ce  qui  s'explique  sans  peine 
parce  que.  k  cette  ^poque  ayancte  de  Tann^e,  la  pean  de  ces  Pom- 
mes  de  terre  £tait  assez  ^paisse  (par  le  d^veloppement  de  cellules 
aul)^reu8es)  pour  ne  se  laisser  que  difficilement  traverser  par  les 
filaments  germinatife  du  Champignon. 

3^  et  4^  A  la  m^me  ^poque  20  moiti^  de  tubercules  sains,  frai- 
chement  coup^es^  oat  ete  couverles^  sur  leur  section,  de  feuilles 
chargees  de  Peranospora ;  dans  cet  etat^  elles  out  ^te  mises  dans  la 
terre  et  couyertes  d'une  couche  mince  de  terre.  On  a  arros^  chaque 
jour.  Au  bout  de  46  joursy  toutes  ^taient  malades  et  atteinles  de 
pourriture  seche  ou  quelquefois  humide.  Les  filaments  du  Cham- 
pignon ayaient  p6netr£  profond^ment  dans  leur  tissu.  La  maladie 
partait  presque  toujours  principalement  ou  exclusiyement  de  leur 
section,  et  elle  etait  dej^  parvenue,  sur  certains  poiots,  a  deux 
centimetres  de  profondeur.  Sous  le  microscope,  ou  yoyait  que  le 
brunissement  des  cellules  etait  considerable  relatiyement  au  nom- 
bre  souyent  assez  faible  des  filaments;  ce  qui  montre  que  L'action 
de  ces  derniers  n'est  pas  circonscrite  aux  cellules  .avec  lesquelles 
ils  soat  en  contact.  Une  experience  analogue  ayant  ete  faite  dans 
une  serre^  adonn^  absolument  les  m6mes  r^sultats^  tandis  que  des 
moiti^s  de  tubercules^  sur  lesquelles  on  n'avait  pas  mis  de  feuilles 
malades,  sont  resides  sans  alteration. 

5^  Au  m6me  moment^  des  tubercules  sains^  coupes  par  moiti^^ 
out  ete  mis  dans  des  pots,  la  tranche  en  haut  et  celle-ci  a  ete  re- 
couyerte  d'une  couche  minc^  de  terre  sur  laquelle  on  a  pose  des 
*  feuilles  malades.  On  a  arrose  chaque  jour.  Au  bout  de  4  4  jours^ 
sur  6  moities  4  etaient  malades,  certaines  tres-profoademeut,  et 
leur  alteratiou  partait  priacipalemeut  de  leur  sectioa. 

6""  Quelquefois  M.  Hofimaaa  a  reussi  a  readre  malades  de  jeu- 
nes  feuilles  bien  saines  de  Pommes  de  terre  yeaues  de  graines,  en 
appliquant  contre  leur  face  inferieure  une  feuille  chargee  de  Pero- 
nospara,  en  mouillant  et  couvrant  le  tout  d*une  cloche  de  yerre 
pour  conseryer  I'humidite.  II  a  fait  cette  experience  k  la  fin  de 
juillet. 

7*  Ce  botaniste  a  reconnu  que  le  Permospora  se  developpe  aussi 
sur  les  tiges  des  Pommes  de  terre.  —  Au  mois  de  septembre  il  a 
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reconnu  que  les  fanes  de  la  Pomme  de  terre  peuvent  porter  en  abon* 
dance  cette  Moisissure,  tandis  que  les  tubercules  rest^nt  exempts 
de  toute  atteinte^  si  le  temps  est  constamment  sec  et  beau.  II  s'est 
assure  que  toutes  les  taches  qu'on  voit  sur  les  feuillesdela  Pomme 
de  terre  ne  sont  pas  dues  au  Permospora  Ainsi,  en  1859^  il  y  a 
eu^  sous  ce  rapport^  deux  p^riodes  bien  distinctes  et  parfaitement 
trancbeeg :  4^  au  mois  d'aout^  le  temps  etaut  sec,. les  taches  des 
feuilles  ne  pr^sentaient  point  de  Peronospcra,  mats  difKrentspe- 
tits  Champignons  tels  que  Sporidesmium  fuscum,  Cladospormm 
Berbaruniy  Stemphylium,  Ascophora,  Sporotrichum  et  Trichotke- 
cium;  2^  k  la  fin  de  septembre ,  apres  une  serie  de  jours  trte-frais, 
humides  et  sans  soleil^  le  Peronospora  se  montra  tout  k  coup  le 
30  en  grande  abondance;  les  fanes  perirent  aussitot^  et^  au  boat 
de  peu  de  jours,  il  y  avait  beaucoup  de  tubercules  malades.  Or, 
les  feuilles,  soit  de  Pomme  de  terre,  soit  d'autres  plantes  char- 
g^es  de  Moisissures  autres  que  le  Peronospora  n'ont  jamais  pu 
donner  la  moindre  maladie  aux  tubercules  de  Pomme  de  terre^ 
de  quelque  maniere  que  M.  Hofimann  ait  precede  pour  y  parvenir. 
Voici,  d'apres  ce  savant,  comment  on  devrail  proceder  contre  la 
maladie,  en  se  basant  sur  ce  que  nous  apprennent  les  experiences 
ci-dessus.  Au8$it6t  qu'une  serie  de  jours  sombres,  pluvieux  et  frais 
a  determine  le  developpement  abondant  du  Peronospora  sur  les 
fanes  de  la  Pomme  de  terre,  et  que  le  feuillage  de  cette  plante  peril, 
le  danger  pour  le$  tubercules  devient  imminent,  si  la  s^cheresse 
ne  survient.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable  est  de  couper  aussitdt 
les  fanes  et  de  les  enlever  pour  les  d6truire.  11  pourrait  fetre  avan- 
ageux  alors  d^arroser  la  terre,  k  la  place  des  touffes,  avec  du  lait  de 
chaux,  avec  une  solution  de  chlorure  de  calcium,  ou  bien,  comme 
pour  les  Vignes  malades,  d'y  repandre  de  la  fieur  de  soufre,  le  tout 
afin  de  d^truire  la  faculty  germinative  des  spores  qui  y  sont  torn- 
b^es.  II  est  reconnu  que,  k  cette  ^poque,  la  suppression  des  tiges  ne 
nuit  pas  d'une  maniere  appreciable  aux  tubercules  qui  sont  alors 
tres-avanc^s.  C'est  k  partir  de  la  fin  du  mois  d'aoAt  que  cette  suppres- 
sion cesse  d'avoir  de  Tinfluence  sur  le  produit. 

II  pent  n'itre  pas  sans  int^rfet  de  faire  observer  que  la  pratique  a 
ete  cette  fois,  ju^qu'^  un  certain  point,  au-devant  des  donn^es  de  la 
science.  Ainsi,  dans  la  stance  tenue  par  la  Society  ijnp^riale  et  cen- 
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tirale  d'Horticulture  le  9  aoAt  dernier,  M.  Varin,  jardinier  chez 
M™  Chapelier,  h  Antony  (Seine),  a  pr&ent6  des  Pommes  de  terre 
qu'il  disait  avoir  ^te  obtenues  en  parfait  etat^  gr&ce  k  Temploi  du 
soiifre.  Void  en  quels  termes  le  proces-verl^al  de  cette  seance  rend 
conipte  de  Texp^rience  faite  avec  un  plein  succes  par  cet  intelligent  * 
jardinier:  a  Ces  Pommes  de  terre  proviennent  d'une  plantation 
»  qui  a  eX6  faite  dans  une  planche  longue  de  15  metres  prepares 
»  avec  addition  d'une  brouettee  de  terreau  et  de  4  kilogramme  de 
»  fleur  de  soufre,  dont  une  portion  a  et^  repandue  i  la  surface  du 

V  sol.  410  tubercules  semences  ont  donne  9  decalitres  de  Pommes 

V  de  tem  parfaitement  saines.  Une  autre  plancbe  de  la  mkme  Ion- 
»  gueur  etsitu^e  k  c6t6  de  la  premiere,  n'ayahtpas  i\&  preparee  de 
«  la  m^me  mani^re^  a  et^  envahie  par  la  maladie^  et  n'a  pfoduit 
»  que  3  decalitres  de  tubei'cules.  d  Nous  ne  voulons  pas  attacher 
5rop  d'iniportance  k  une  observation  isolee;  il  nous  semblenean- 
raoinsque  celle-ci  realise  assezbien  les  previsions  de  M.  Hoffmann 
et  Concorde  assez  avec  ce  qu'on  sait  de  Taction  du  sotifre  sur  les 
spores  des  Champignons  pour  qu'il  soit  utile  de  la^rendre  comme 
le  point  de  depart  de  nouvelles  experiences. 


M«Klpll««lioii  de«  Pelar^onlaaft  pmr  le  flemU  {Gardener's  weekiy 
Magazine^  1860^  p.  i83). 

L'autetiD  decet  article^  quine  se  signe  que  des  initiates  G.  J.^  dit 
que^  depuisplusieurs  annees^  il  a  mis  en  pratique  la  methode  dont 
il  expose  les  details,  et  qii'il  a  eu  tout  sujet  d'en  fetre  satisfait.  Le 
premier  point  dont  on  doive  s'occuper  est  d'obtenir  la  semence 
aussi  belle  et  en  aussi  grande  quantite  que  possible.  Dans  ce  but, 
rhorticulteur  anglais  laisse  ses  plantes  dans  Torangerie  jusqu  £i  ce 
que  leur  floraison  soit  terminee;  alorsil  prend  celles  dont  il  desire 
obtenir  la  grai ne,  et  les  enfonce  jusqu'au  rebord  da  pot  dans  la  terre 
d'une  plante*ande,  au  pied  d'un  mur,  k  Texposition  du  midi. 
Lorsque  les  graines  cdmmencent  k  miirir,  11  faut  exercer  une 
grande  surveillance,  sans  quoi  leur  extreme  leg^rete  serait  cause 
que  le  vent  les  emporterait,  et  qu^on  les  perdrait  k  pen  pres  toutes. 
Aussitdt  qu'il  en  a  recueilli  assez  pour  gamir  un  pot  de  grandeur 
moyenne ,  il  les  seme  sans  attendre  que  toutes  soient  miires.  II 
continue  de  faire  ainsi  des  semis  partiels,  jusqu'^  ce  qu'il  ait  tout 
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ce  qu'il  d&ire.  II  met  daas  Torangerie  lespots  dans  lesqnels  ont  eiiA 
faits  les  semis.  An  bout  d'un  court  espace  de  temps,  la  germination 
s'opere  et  les  jeunes  plantes  se  montrent;  il  les  tient  alors  tout 
centre  les  vities.  Lorsque  le  plant  ?.  prisassez  de  force  pour  pouToir 
•  ^tre  repiqu^,  il  le  transplante  dans  de  tout  petits  ppts.  Apres  jse  re- 
piquage,  il  faut  eloigner  les  jeunes  plantes  des  vitres  pendant 
quelques  jours,  et  tenir  ferm^  jusqu'a  ce  qu'elles  aient  donne  de 
nouvelles  racines.  Apres  ce  temps,  elles  peuvent  supporter  le  soleil; 
.on  les  replace  tout  pr^s  des  vitres,  ou  elles  grandissent  trte-vite  e( 
avec  yigueur.  Lorsqu'elles  ont  garni  leur  petit  pot,  on  les  rempote 
dans  un  pot  de  40  centimetres,  sans  d^rangerni  blesser  leois 
racines,  apres  quoi  on  les  replace  pres  du  verre.  Gribce  a  ce  second 
rempotage ,  elles  prennent  beaucoup  d'accroissement  en  pen  de 
temps.  Lorsque  Thorticulteur  anglais  reconnait  qu'etles  sont 
assez  hautes,  il  piace  leur  jet  central,  ce  c^tii  les  oblige  a  deTe- 
lopper  ciuq  ou  six  branches  lat^rales.  Vers  le  milieu  du  mois  de 
novembre,  les  Pelargonium  doivent  avoir  rempli  le  pot  de  lean 
racines ;  on  leufen  donne  un  de  1 2  ou  1 3  centimetres.  Le  pincement 
qu'ils  ont  subi  etce  nouveau  rempotage  leur  font  prendre  un  deve- 
loppement  remarquable ;  aussi  sont-ils  dc^ja  forts  et  bien  buisson- 
nants  au  commencement  du  mois  de  janvier,  epoque  a  laquelle  il 
faut  les  arr&ter  tout  a  fait,  en  les  pin^ant  de  nouveau;  vers  la  mi- 
fevrier,  il  faut  leur  donner  des  pots  de  4  5  centimetres,  et  beaucoup 
ont  m6me  besoin  de  pots  de  20  centimetres,  k  la  fin  du  mois  de 
mars.  L'auteur  met,  a  la  mftme  Epoque',  dans  des  pots  de  20  centi- 
metres, les  pieds  qui  ont  le  plus  beau  feuillage,  et  qui  paraissent 
diiferer  le  plus  des  porte-graines;  il  reserve  pour  les  autres  ceux  de 
4  5  centimetres.  II  assure  qu'en  procedant  comme  il  vient  d'etre  dit, 
on  obtient,  la  premiere  ann^e,  quatre-vingt-dix  fioraisons  sur 
cent  pieds.  II  ajoute  que  cette  floraison  hfttive  est  due  essentiellement 
au  pincement  opere  sur  les  plantes  encore  tres-jeunes,  et  que  les 
rempotages  ainsi  que  la  situation  pres  des  vitres  contribuent  plus 
que  tout  k  rendre  les  pieds  vigoureux  et  toufTus . 


I'hiver;  par  M.  J.-L.  iGardener*s  weekly  Magaunty  4860,  p.  205).  j 
Au  printemps,  lorsque  les  Pommes  de  terre  Ox-noble  et  Ashr 
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leaved  Kidney^  ymit6s  qa'il  a  reconnnes  les  plus  avantangeuses  de 
toutes  pour  cet  objet,  out  commence  k  pousser,  Tauteur  enleve  les 
pousses  aussitfit  qu'elles  ont  atteint  de  5  §  8  centimetres  de  longneur.  ' 
X.es  pousses  recommencant  k  se  moDtrer  apris  quelque  temps^  il  les 
enlfeveule  nouveau,  quand  elles  ont  pris  le  d^veloppement  auquel 
^taientarriv»5es  les  premieres.  Cet  enlevement  des  pousses  a  pour 
eftet,  dit  Tauteur  anglais,  d'emp6cher  que  les  tubercules  ne  s^^pui- 
sent  etdeJes  laisser  parfaitement  fermes ;  tandis  que  si  on  laissait 
leursjetss'allonger  librement,  les  Pommes  de  terre  se  rideraient  et 
ne  poui;raient  plus  servir  pour  Vusage  auquel  on  les  destine.  En- 
suite,  pendant  r^te,  on  les  conserve  sous  un  hangar  frais  on,  si  on 
le  pent,  dans  un  cellier  qui  ne  soit  pas  humide,  afln  d'eviter  qu'el- 
les  ne  pourrissent.  —  Dans  la  premiere  quinzaine  du  mois  de  sep- 
tembre,  on  prend  une  portion  de  ces  tubercules,  mais  en  ayant 
soin  cette  fois  de  ne  pas  briser  leurs  pousses.  On  a  prepare  un  cer- 
tain nombre  de  caisses,  ou  bien  on  prend  de  grands  pots  de  jar- 
din,  et  dans  chacun  on  met  une  couche  d'environ  40  centimetres 
de  terreau  de  feuilles,  qu'on  a  tenu  en  tas  pendant  quelques  mois, 
h  sec  sous  un  hangar.  Sur  cette  premiere  couche  on  met  des  Pom- 
mes de  terre  qu'on  espace  de  5  i  8  centimetres.  On  couvre  celles- 
ci  avec  une  nouvelle  couche  de  terreau  de  feuilles,  sur  la  quelle  on 
dispose  une  autre  assise  de  tubercules;  et  ainsi  de  suite  jusqu'^i  cfe 
•  que  les  caisses  ou  les  pots  soient  pleins.  L'auteur  de  Tarticle  ayant ' 
une  sorte  d'appentis  situe  derriere  une  serre  temp^ree,  dans  lequel 
setrouvele  fourneaude  celle-ci,y  dispose  ces  caisses  ou  pots  dema- 
nierequMl  enressentent  la  chaleur;  mais  il  dit  que  ceiix  qui  n'ont  k 
leur  disposition  rien  de  pareil  pen  vent  fort  bien  les  placer  dans 
une  cuisine,  dans  une  ^curie  chauffee,  en  un  mot,  dans  tout  autre 
endroit  ou  il  regno  une  temperature  douce,  en  les  couvrant  bien  de 
foin  ou  autrement.  A  la  fin  du  mois  de  novembre  on  peut  deji 
rScolter  de  jolies  Pommes  de  terre  nouvelles.  Pourrecolter  cesjeu- 
nes  tubercules,  on  enleve  avec  soin  les  pieds  entiers,  qu'on  replace 
ensuite  dans  une  autre  caisse  ou  pot,  avec  du  terreau  de  feuilles, 
absolument  comme  la  premiere  fois.  Au  bout  de  quelques  semai- 
nes  les  pe tits  tubercules  qui  etaient  restessur  lepied  ont  pris  assez 
de  developpement  pour  pouvoir  6tre  cueillis  k  leur  tour.  En  proc^- 
daiit  ainsi  on  peut,  avec  un  petit  nombre  de  caisses  ou  de  pots. 
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avoir^  une  on  deux  fois  par  semaine  et  avec  aussi  peu  de  peine  que 
de  d^pense^  unplatde  bonnes  Pommes  de  terre^  depuis  la  fin  de 
wovembre  Jusqu'i  celle  de  mars. 


FtoraUon  da  Br^waea  vrandleepa  Jacq.  daD9  lo  jardin  bptanique 
d&Hambourg;  par  M.  E.  One,  {Hamburger  Garten-und  Blumenzeitung,  - 
4  860,  p.  253). 

Un  des  plus  beaux  v^getaux  de  la  famille  des  L^gumineiises- 
Cesalpiniees,  le  Brownea  grandiceps  Jacq.,  le  rival  de  VAmhmtM 
nobility  vient  de  fleurir  dans  une  des  serres  du  Jardin  botaniqne 
de  Hambourg,  oil  il  a  oavert  ses  premiers  boutons  le  \  4  avril  der- 
nier. Gette  floraison  est  un  fait  horticole  d'un  hant  inl^rftt ;  car. 
jusqu'i  ce  jour,  cette  magnifique  espece,  quoique  existant  dans  la 
plupart  des  jardins  botaniques  et  m^me  dans  presque  ioules  les 
collections  remarquables,  u'avdit  fleuri  qu'une  autre  fois  en  Alle- 
magne  (cbez  M.  Keil^  a  Leipzig),  et  probablement  aussi  sur  le  reste 
du  continent  europeen.  Dans  la  Grande- Bretagne^  ou  son  introduc- 
tion datede  I'ann^e  1828,  elle  n'a  fleuri  encore  que  deux  fois :  en 
4841,  dans  le  jardin  de  Kew,  ou  elle  fut  dessinee  dans  une  figure 
publico  par  le  Botanical  Begister  (18H,  pi.  30),  qui  n*cn  donne 
qu'uneld^e  assezimparfaite ;  en.  1 853,  dans  le  Jardin  botaniqne  de 
Glasnevin^  pres  de  Dublin.  Gette  derniere  fois,  le  pied  qui  a  fleuri 
a  fonrui  les  elements  d'une  trte-bonne  figure  publi^e  dans  le  ^ 
Botanical,  Magazine  (pi.  4839).  Les  circonstances  qui  ont  precede 
et  probablement  d^termin^  la  floraison  de  ce  Brownea  dans  le 
Jardin  botaniqne  de  Hambourg  m^ritent  d'etre  rapportees.  Le  pied 
de  ce  bel  arbre  qui  est  cultiv^  dans  cet  ^tablissement  est  I'un  des 
pljds  forts,  si  ce  n'est  m6me  le  plus  fort  qui  existe  en  Allemagne. 
II  a  pr^s  de  trois  metres  de  hauteur;  sa  tige,  epaisse  de  4  i  5  cen- 
timetres, se  divise,  k  la  hauteur  de  i^fi^,  en  deux  branches  qui  se 
subdivisent  ensuite  a  leur  tour.  II  est  assez  developpe  pour  qu'on 
eut  dil  s'attendre  i  en  voir  la  floraison  depuis  quelques  ann^es.  11 
7  a  trois  ans,  sa  hauteur  ne  permit  plus  de  le  laisser  dans  ]a  serre 
chaude  et  humide  dans  laquelle  on  Tavait  tenu  jusqn'alors ;  k  Tan- 
tomne,  on  le  transporta  dans  une  serre  plus  grande,  oula  tempe- 
rature est  sensiblement  moins  haute  pendant  Thiver  que  dans  ia 
premiere.  Ce  changement  lui  fut  tres-nuisible :  il  perdit  toutes  ses 
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feuilles,  rextremite  de  ses  deuxjets  principaux,  etprit  un  aspect  fort 
pen  satisfaisant.  Pour  essayer  de  le  remettre,  dfes  que  ITiiver  fut 
pass^^  au  printemps  de  1858,  on  le  plaga  dans  la  serre  affectee  au 
Victoria  et  on  rabattit  ses  longues  branches  denudies.  lA  ilrecom- 
menga  de  v^g^ter  et  il  montra  un  grand  nombre  de  pousses  nou- 
velles  dont  plusieurs  furent  employees^  mais  sans  succes/comme 
boutures.  A  Tautomne  de  la  mfime  annee,  on  remit  la  plante  dans 
la  serre  oi  elle  6tail  reside  d'abord  pendant  longtemps ;  elle  s'y 
tron  va  tres-bien.  Au  printemps  de  4  859,  on  lui  donna  un  pot  plus 
grand ;  cependant  elle  n€  poussa  presqae  pas  on  m6me  pas  du  tout 
pendant  toute  I'annee.  Enfin^  au  mois  de  mars  4860^  au  lieu  de 
d^telopper  des  pousses^  elle  a  montr^  des  boutons  de  fleurs.  Ges 
differentes  circonstancesdonnent  k  M.  Ed.  Otto  la  conviction  que  le 
Brownea]grandiceps  n'a  fleurique  parceque  se?  branches  principales 
avaient  ete  rabattues.  Elles  lui  semblent  prouver  egalement  que  ce 
beau  vegetal,  comme  durest&ses  congen^res,  a  indispensablement 
besoin  d'une  serre  dans  laquelle  une  haute  temperature  soit  unie  h  ^ 
une  forte  humidity.  Comme,  k  Tetat  cultiv6,les  pieds  n'en  devien- 
nent  pas  trfes-hauts,  ilpense  qu'on  se  trouverait  bien  de  planter  ce 
Brownea  dans  la  serre,  sur  une  couche,  dans  une  terre  substantielle 
et  forte,  et  de  lui  donner  beaucoup  d'eau.  La  multiplication  s'en 
fait  par  boutures^  sous  cloche  et  sur  couAe  chaude^  mais  elle  est 
toujours  peu  facile.  —  Dans  le  Venezuela,  sa  patrie,  le  Brownea 
grandiceps  Jacq.  forme  un  arbre  haut  d'environ  8  metres,  que  les 
habitants  nomment  Rosa  de  Monte  (Rose  de  montagne)  et  Palo  de 
Cruz  (Arbre  de  la  Croix).  C'est  a  Teitr^mite  de  ses  branches  que 
sedeveloppent  de  volumineux  epis  serr&  presque  en  t^te. 

Lorsque  les  inflorescences  commencent  k  se  montrer,  leur  en- 
semble est  colore  e9  rouge-Brun  clair,  et  elles  sont  recouvertes  par 
des  bractees  imbriqu^es  qui  se  detachent  ensuite  successivement 
pour  laisser  apparaitre  les  ^pis  de  fleurs  de  couleur  rouge-brundtre 
clair.  Avant  que  les  fleurs  s'^panouissent,  le  tout  ressemble  tres- 
bien,  m6me  pour  la  couleur,  aa  c5ne  de  certains  sapins.  Lorsque 
r^pi  de  fleurs  s  est  bien  degag6,  les  bractees,  dont  chacune  accom- 
pagnait  un  bouton,  se  detacheut  et  laissent  les  boutons  a  decouvert. 
On  voit  d'abord  ceux  qui  sont  situfe  k  la  base  de  Tepi,  oii  ils  for- 
ment  un  anneau,  et  qui  s'ouvrent  tons  en  mfeme  temps.  A  ce  pre- 
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mier  cercle  de  flears,  il  en  succede  un  second,  et  aiasi  de  sidie 
jusqu'au  sommet.  A  Hambourg,  c'est  vers  midi  que  les  bractees  se 
detachaient,  et  les  boutons  de  fleurs  qa'elles  laissaient  alors  k  de- 
couvert  s'ouvraieat  pendant  la  nuit  suivante.  Dans  chacun  de  ees 
anneaux,  les  fleurs  etaient  au  nombre  de  1 3  i  4  9 ;  elles  devenai^ 
moins  nombreuaes  versl'extr^nnt^  de  Tepi  qui  etait  plus  serrteet 
oil  les  cercles  de  fleurs  ^taient^  par  suite^  plus  etroits.  II  s'est  moutie 
successivement  45  de  ces  auneaux  ou  courqpues,  c'est-a-dire  en 
tout  4  72  fleurs  pour  un  seul  £pi.  Lorsque  les  5  premieres  cooronoes 
out  eu  ouvert  leurs  fleurs^  celle-ci  ont  commence  a  se  faner  daos 
les  inferieures^  en  prenant  une  teinte  brun  clair  sale.  Le  diametie 
du  premier  epi  ainsi  serri  ^tait  d'environ  46  centimetres;  les  % 
autres  n'ont  pas  atteint  tout  a  fait  ces  dimensions.  Les  premieres 
fleurs  se  sont  ouvertes  le  4  4  avril ;  les  derni^res  du  mftme  ^pi,  le 
24  du  m6me  mois.  Chaque  fleur  en  particulier  avait  de  5  a  6  cent, 
de  longueur ;  sa  corolle  etait  color^a  en  un  ros&<sinabre  particu- 
,  lier,  tandis  que  les  bractees  interposees  etaient  plus  decid^ment 
roses. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANgAISE. 

KmaU  de  plADtalUn  d'arlire*  reanl*  en  fAlaecikaxi  par  M.  Ad. 

Lucy  {Revue  horticole  des  Bouches-du-Fhone,  cahier  de  mai  el  juin  4860, 
p.  88-90). 

M.  Lucy  avait  ^t^  frappe^  dans  les  environs  de  Melz»  de  la  beaute 
d^un  Saule  qui  provenait  d'unebottedeplan^ns,  deposee  etoubliee 
dans  le  cours  d'un  ruisseau.  Tous  les  jeunes  arbres'  dus  h  Tenra- 
cinement  de  ces  boutures  s'etaient  peu  a  pen  gvettis  par  approche 
sur  toute  la  longueur  de  leur  tronc,  etil  avait  tini  par  en  resulter  un 
arbre  unique  qui,  ayaDt  ^te  respecte  dans  toutes  ses  parties^  etait 
duveau  un  des  plus  r^guliers  et  des  plus  beaux  qu'il  f&t  possible 
de  voir.  D'autres  fails  analogues  ont  et6  observes  par  M.  Lucy ;  ib 
lui  ont  m  offerts  par  diverses  especes^  quelquefois  m£me  reunies 
en  un  groupe  h^terogene  dans  lequel  il  etait  impossible  qu  il  se 
filtt  oper^  une  grefie^  comme  dans  celui  d*un  H6tre  ou  d'un  Sapin 
de  la  For(it-Noire^  qui  ^videmment  n'avaient  pu  contracter  la 
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moindre  acQierence  Tan  avec  Tanire.  «  Des  observations  qui  pr^- 
cMent^  dit-il  ensuite^  et  d'antres  encore  je  tirais  cette  consequence 
qu'li  d^faut  d'arbres  sufiisamment  gros  au  goilt  du  planteur  et  en 
Yue  de  gagner  du  temps,  de  jeunes  sujets  laen  appareillfe,  soli- 
dement  r^unis  en  faisceaox  et  piant^s  dans  de  bonnes  conditions 
deTraient  donner,  a  une  ^poque  prochaine»  une  masse  d'ombrage 
comme  Vedi  pu  faire  un  trts-gros  arbre>  et  en  economisant  le  sol 
qa  un  quinconce  eAi  envahi  pour  un  r&ultat  ^uivalent.  Places 
dans  le  paysage,  ces  arbres  pourraient  offirir  un  effet  pittoresque  a 
bref  delai.  »  line  occasion  s'est  offerte  de  realiser  cette  idee.  Chez 
M.  Cohen,  a  Sainte-Marc^uerite,  pour  ombrager  le  devant  de  la 
maisoD,  il  aurait  lallu  une  viugtaine  de  Platanes,  qui  auraien} 
beaucoup  g6ae  les  voitures.  On  s'est  borne  a  planter  trois  faisceaux 
suffisamment  espaces  pour  que  tout  le  terrain  q&'il  s'agissait  d'a- 
briter  du  soleil  fut  ombragi  en  pen  de  temps.  Le  premier  de  ces 
groupes  fut  compost  de  trois  arbres  dejii  forts,  dont  le  tronc  avait 
environ  15  centimetres  de  diametre;  le  deuxieme  et  le  troisieme 
furent  formes  de  8  arbres  de  8  centimetres  d'epaisseur.  Une  bille 
de  bois  mort  fut  placee  au  centre  de  chaque  groupe.  «  Chaque 
fdisceau  fut  place  dans  une  fosse  de  2  metres  carres  sur  I  metre 
50  de  profondeur,  terrain  argilo-calcaire,  bien  arrosable.  Des  a 
present  (25  juin),  tous  ces  arbres  plantet  le  45  avril,  pr^entent 
I'aspect  de  la  plus  6nergique  vegetation;  a  tous  les  points  de  ren- 
contre les  icorces  se  marient,  si  j'ose  dire;  la  greffe  s'opere 
sur  toute  la  longueur  des  sujets;  une  t6te  se  forme  largement;  et 
il  ne  restera  bientdt  plus  qu  a  supprimer  les  branches  centrales  sur- 
abondantes,  et  a  donuer  aux  autoes  une  bonne  direction,  a  Au 
jardin  zoologique  de  Marseille  on  a  precede  de  m6me  pour  la  plan- 
tation de  48  sujets,  epais  de  8  centimetres,  r^unis  en  8  groupes. 
Ici  encore  Toperation  semble  devoir  reussir.  M.  Lucy  se  propose 
de  faire  de  nouveaux  essais  du  m^me  genre,  et  m6me  d'employer 
dans  le  m6me  groupe  des^  arbres  d'essences  differentes,  mais  de 
croissance  a  pen  pres  identique.  II  annonce  qu'il  publiera  les  re- 
sultats  de  ces  essais. 


Digitized  by  Google 


—  704  — 

PTM^dA  poar  d^lrnlre  lem  Wmrmlm^  par  M.  Dupoirr  {Bulletin  de  la 
Socidt6  d' Horticulture  de  VOme,  1860,  4*'  semeslre^  p.  44. 

M.  Dupont  a  observe  que,  lorsqae  les  lourniis  sont  tourment^s^ 
elles  ont  de  la  propension  k  se  laisser  lomber.  De  Ik,  pour  d^truire 
ces  insectes,  quand  il  remarque  une  fourmiliire,  il  Tagite  ;  puis, 
avec  un  b&ton  rond,  bien  lisse  et  exactement  cylindrique^  il  y  fait 
plusieurs  trous  profonds  de  50  centimetres,  en  ayant  le  soin  de  re- 
tirer  le  b&ton  perpendiculairement  et  de  mani^re  k  ne  pas  laisser 
retomber  la  terre.  «  Aussit6t,  dit-il,  les  fourmis  se  jettent  au  fond 
et,  en  cherchant  aremonter,  elles  s'enterrent  elles-mfimes.  Souyent 
quelques  beures  suffiseni ;  mais,  dans  le  cas  conlraire ,  Top^ration 
renouvelee  le  lendemain  n'en  laisse  plus  apercevoir.  b 


■{•yen  de  me  pr^flerrer  de«  Taapes  {Journal  d'Eortic,  pratique), 

Ce  moyen,  dont  Tindication  est  dUe  a  un  borticulteur  aUemand 
bien  connu,  M.  Siebenfreund,  consiste  dans  Temploi  du  goudrou 
de  houille  ou  coal-tar.  Pour  em'pficher  les  Taupes  d'enlrer  dans  une 
plate-bande^  on  creuse  tout  autour  une  rigole  de  20  centimetres 
de  profondeur,  au  fond  de  laquelle  on  met  une  ficelle  commune 
bien  impr^gpee  de  goudron  de  houille^  apr^s  quoi  on  remet  la 
terre  en  place.  L'odeur  de  cette  matiere  empfeche  les  Taupes  d'arri- 
ver  jusque-lii. 

n  n'est  peut-Stre  pas  inutile  de  rappeler  que,  d'aprfes  les  observa- 
tions de  M.  P.  Th6nard,  le  goudron  de  houille  ou  coaUtar  agit 
avec  une  efficacile  remarquable  sur  TAltise,  vulgairement  nomm^ 
Tiquet,  qu'il  eloigne  des  plants  de  Chou,  de  Colza,  et  probable^ 
ment  aussi  des  ajatres  Crucif^res  analogues.  Sans  vouloir  tirer  de 
ces  deux  faits  une  conclusion  trop  g^nirale ,  il  semble  permis  de 
presumer  que  Todeur  de  cette  substance  inspirera  la  m6me  repu- 
gnance h  d'autres  animaux,  et  rendra  d^-lors  service  en  divers 
cas. 


Paris.  —  Imp.  horticole  de  E.  Donnacb,  rae  Cassette,  9. 
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ALBUM  DE  LA  SOGlfiTfi  IMPfiRIALE  ET  CENTRALE 
D'HORTICULTURE 

FLAMGHE  XIV. 

ROGtERA.  A  LARGES  viviLLESy  RoQiera  latifoliaDcNEy  Revue hortic.y 
53,  4*  86rie,  vol  II,  p.  -121,  plan.  vii.  —  Joum.  de  la  Soc.  im-- 
.  et  cent.  tHort.,  plan.  xiv. 
La  belle  plante  dont  le  Journal  publie  aujourd'hui  une  figure, 
ppartient  k  un  genre  qui  a  6te  6tabli  par     J.-E.  Planchon,  en 
849,  dans  la  Flore  des  serres  (vol.  V,  1849,  p.  442).  Ce  genre  a6t6 
forme  dans  la  famille  des  Rubtac^es,  sous-ordre  des  CiUchonac^es, 
tribu  des  H^dyotid^es,  pour  des  arbustes  dont  certains  avaient  ^te 
confondus  jusqu'alors  dans  les  jardins  avec  les  Bondeletia,  et  qui 
se  distinguent  de  ceux-ci  au  premier  coup  d*oeil^  par  Tabsence  de 
tout  anneau  pro^minent  k  la  gorge  de  leur  corolle.  Son  auteur  Ta 
d^di^kM.  Ch.  Rogier,  alors  Ministre  de  Tinterieur  du  cabinet 
beige,  promoteur  ^clair6  de  Tagriculture  et  de  Thorticulture.  Dans 
rinter^t  de  ceux  d'entre  les  lecteurs  de  ce  Journal  qui  n'ont  pas  k 
leur  disposition  la  collection  de  la  Flore  des  serres,  nous  traduirons 
ici  r^nonc^  des  caracteres  par  lesquels  M.  Planchon  distingue  ce 
groupe  g^n^rique : 

<i  Calice  k  tube  presque  globuleux,  adherent  h  I'ovaire,  k  limbe 
partagS  en  5  lobes  courts  ou  un  peu  allonges.  Corolle  en  patere 
antique,  ayant  les  lobes  de  son  limbe  obtus,  imbriqu^s  en  quin- 
conce  avant  Tepanouissement,  et  la  gorge  barbue,  d^pourvued'an- 
neau  pro6minent.  Etamines  au  nombre  de  5,  inserSes  sur  le  mi- 
lieu dutubede  la  corolle  ouun  peu  plus  baut,  a  filet  s^tacd,  plus 
longs  que  I'anthere;  anth^res  lin^aires-oblongues,  attachees  au 
filet  par  leur  dos  et  vers  le  milieu  d'un  connectif  tris-etroit,  con- 
niventes  a  la  gorge  de  la  corolle  ou  enti^rement  incluses,  k  2  loges 
parall^les  qui  s'ouvrent  chacune  par  une  fente  longitudinale  pour 
laisser  sortir  le  pollen.  Bisque  6pigyne,  annulaire,  produisant  du 
nectar.  Style  filiforme,  bifide  au  sommet,  k  divisions  comprimdes- 
lin^aires,  un  peu  renfl^es,  rev6tuesen  dedans  de  papilles  stigmati- 
ques.  Ot;atre  a  2  loges  pr^sentant  chacune  un  placenta  axile,  indivis, 
VI.  Octobre  4860.  45 
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couvert  d'ovules  sur  toute  sa  surface.  Ovules  nombreux  

*  Fruit  

»  Arbrisseaux  du  Guatemala.  Branches  divis^es  par  trichotomie 
ou  dichotomie.  Peuilles  opposees,  oblongues,  h  nervures  pennees. 
Stipules  fornixes  chacune  de  deux  adjacentes^  assez  grandes^  en- 
tiferes.  Cymes  (inflorescences)  terminales,  sessiles,  tricbotomes, 
multiflores.  Fleurs  ramassees,  d'un  joli  rose,  ayant  la  gorge  gamie 
de  poils  jaune  d'or.  Bract^es  accompagnant  la  plupart  des  rameanx 
«econdaires  et  tertiaires  de  la  cyme,  attachees  au  p^doncule  au- 
dessus  de  sa  base,  trifides.  1  k  3  bracteoles  portees  sur  ToTaire. 
Toutes  les  parties,  mfime  la  surface  exterieure  de  la  corolle,  cou- 
-vertes  de  f^etits  poils  un  pen  rudes.  Poils  qui  garnissent  la  gorge  ct 
rinterieur  du  tube  de  la  corolle  lympbaliques,  arlicules.  » 

Dans  son  article  de  la  Flore  des  serres,  qui  avait  pour  sujet  prin- 
cipal le  Rogiera  amcma,  M.  Planchon  caract^risait  4  esp^ces  de  ce 
nouveau  genre,  qui  toutes  etaient  cultivees  chez  M.  Van  Houtte, 
^ui  venaient  m^me  d'y  fleurir  et  auxquelles  il  donnait  les  nbms  de 
Rogiera  amoena^  B.  Menechma,  R,  Roezlii  et  if.  elegans. 

En  1853,  M.  Decaisne  ajoutaune  nouvelle  espece  2i  celles  que 
M.  Planchon  avait  fait  connailre :  c'est  cello  dont  il  s'agit  dans  cet 
article.  II  lui  assigna  le  nom  de  Rogia^a  lati folia,  dans  la  Revue 
jhorticole  (vol.  11  de  la  4«  serie,  p.  121 ),  ou  il  en  publia  xme  descrip- 
tion et  une  figure  qui,  4  cause  surtout  de  Texiguit^  de  son  format, 
^t  loin  de  donner  une  id^e  suffisante  de  cette  belle  espece..  Depuis 
cette  epoque,  leil.  lati  folia  ne  paraitpas  avoir  ete  apprici^  par  les 
amateurs  autant  qu'il  merile  de  Tfitre,  et  bien  que,  chaque  annee, 
!a  splendeur  d^  sa  floraison  fasse  Tadmiralion  de  ceux  qui  visitent 
les  serres  du  Jardin  desplantesde  Paris  (1),  il  ne  semble  pas  s'fetre 
t)eaucoup  r^pandu  en.  dehors  de  ce  grand  ^tablissement.  Cette  con- 
sideration, jointe  i  rinsuffisance  de  la  seule  figure  qui  en  ait  et6 
.publiee  jusqu'i  ce  jour,  out  ddlermine  le  Conseil  d'administratiou 
de  la  Society  imp^riale  et  centrale  dHorticulture  a  faire  executer 


1  (4)  n  D*est  peut  ^tre  pas  inutile  Je  faire  observer,  dans  Hut^rat  des  personnes 
voudraient  aller  voir  le  Rogiera  au  Jardiu  des  Plantes,  que,  par  suite  d*ciiie 
confusion  commise  dans  Texccution  des  Etiquettes,  cet  arbrisseao  y  est  Etiquette 
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la  planche  qui  accompagne  ce  cahier  du  Journal ^  laquelle,  par  la 
perfection  et  /exactitude  aveclesquelles  a  6te  reproduite  la  belle 
peinture  de  M.  Riocreux,  par  les  details  analytiques  ajout^s  par 
nous  a  la  representation  du  rameau  ileuri^  nous  semble  donner 
nne  id^e  snffisahte  de  ce  remarquable  arbrisseau. 

Dans  Tarticle  qu'il  a  consacre  ^  son  Rogiera  lati folia,  M.  De- 
caisne  indique  les  caracteres  de  cette  espke  dans  nne  diagnose  et 
nne  description  que  nous  croyons  devoir  d'abord  reproduire,  sauf 
k  y  joindre  ensuite  nos  propres  observations. 

«  Bogiera lati folia DcNZ,  Feuilleslarges(0"091ong.,  0'*43larg.), 
cordiformes,  acumin^es,  pubescentes-veloutees  en  dessous,  k 
nervuressaillantes;  petiole  canalicul^;  divisions  ducalicecourtes^ 
ovales,  obtuses;  coroUe  a  tube  6troit,  legferement  et  graduellement 
renfl^  de  la  base  an  sommet^  de  couleur  rose;  limbeblanc;  ^tami- 
nes  tncluses  ins^r^es  an  dela  de  la  moitie  du  tube ;  style  saillant; 
stigmate  a  divisions  ovales. 

«  C'est  UQ  arbuste  qui  s'eleve  a  i  metre  environ;  ses  rauneaux 
sont  cylindriques;  ses  ramilles  herbac^es,  comprimees^  lig^rement 
anguleuses,  recouvertes^  comme  toute  la  plante,  d'un  duvet 
bescent  de  couleur  gris toe;  ses  feuilles  larges^  cordiformes^  acu- 
minees^  sont  port^es  sur  de  courts  petioles  canalicules  en  dessus, 
et  qu'accompagnent  de  larger  stipules  pi^bescentes^  soyeuses^  de 
€Ouleur  brune.  Les  fleurs,  disposees  en  cymes  corymbiformes  ser- 
rtes,  sont  analogues  k  celles  du  Sipanea;  lenr  coroUe,  de  0"0I  de 
longueur,  est  d'un  rose  tendi?e  a  Texterieur  et  d'un  blanc  •pur  sur 
les  divisions;  ellese  maintient  pendant  plusieurs  jours  de  suite 
dansun  6tat  de  fraicheur  parfaite^  et  rev6t^  en  se  Mrissant^  nne 
leinte  ros^e  des  plus  douces,  et  qui  coatraste  avec  le  cercle  de  polls 
jaones  qui  garnit  Tentree  du  tube  et  que  traverse  le  style.  Les  ^ta- 
mines  sont  incluses;  le  calice,  tr^-petit,  pr^sente  souvent  5  divi- 
sions lineaifss^  disposees  en  etoile^  au  milieu  de  laquelle  apparait, 
apres  la  chute  de  la  corolle,  un  disque  charnu  blauch&tre.  9 

n  existe  dans  les  serres  du  Jardin  des  plantes  plusieurs  pieds 
de  Rogiera  latifolia ,  qui  fleurissent  abondamment  chaque  annee. 
Le  plus  fort  de  tous^  qui  est  probablement  le  pied-m^e^  .a  d^a 
d6pass^  coBsiderablemeut  la  hauteur  de  4  mitre  que  M.  Decaisne 
assignait  k  I'espice  en  1853.  II  forme  aujourd'hui  une  sorte  de 
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petit  arbre  haut  d' environ  3  metres,  dont  la  tfite  est  petite,  propor- 
tion^ellement  a  la  hauteur  de  la  tige^  de  mfime^  au  reste,  que  dans 
la  plupart  des  v6g6taux  cultivfe  dans  cet  etablissement,  oii  Tinsufa- 
sance  manifeste  des  serres  oblige  k  rapprocher  les  pieds  outre  me- 
sure,  et  les  force  par  cela  m^me  k  s'elever  beaucoup  sans  presque 
former  de  t6te.  La  tige  de  cette  espece  est  r^gulierement  dichotome, 
k  nombreuses  bifurcations  successives ,  sa  dichotomie  resultant  de 
ce  que  chaque  rameau  se  termine  par  une  inflorescence  qui  ne 
tarde  pas  k  se  detruire  sur  les  individus  cultiv^s  ^  et  de  ce  que  la 
paire  de  feuilles  situ^e  sous  cette  inflorescence  donne  gen^rale* 
ment  deux  rameaux  opposes ,  dont  chacun  se  comporte  k  son  tour 
comme  la  branche  qui  les  a  produits.  L'^corce  est  d'un  gris  noi- 
r&tre  qui  commence  a  se  montrer  aussitdt  que  les  rameaux  s'aoA- 
tent  {fig.  elle  porte  de  nombreuses  lenticelles  ponctiformes, 
proeminentes.  Sur  les  rameaux,  chaque  entre-nceud,  arrondi  dans 
le  bas^  va  graduellement  en  s'aplatissant  par  les  c6tes  vers  le  haut 
oil  se  trouve  le  noBud  tres-ilargi  d'une  feuille  k  Tautre;  mfeme 
chacune  de  ces  2  faces  ainsi  produites  pr(^sente  une  l^gere  gouttiere 
arrondie  qui  se  perd  pen  k  pen  vers  le  has.  Chaque  noeud  porte  2 
feuilles  opposees ,  et  dans  Tintervalle  de  celles-ci  2  stipules  {dont 
chacune  doit  r^sulter  de  la  fusion  de  2)  triangulaires,  ins6r&s  par 
une  tres-large  base,  de  maniere  k  venir  se  rejoindre  sous  chaque 
petiole.  Ces  stipules  forment  d'abord  -une  enveloppe  complete  aux 
feuilles  jeunes ;  elles  sechent  ensuite  et  brunissent  de  bonne  heure; 
puis  eHes  tombent  plus  on  moins  longtemps  avant  les  feuilles,  lais- 
sant  une  cicatrice  p6riph6rique.  —  Le  feuillage  est  un  pen  maigre 
sur  le  pied  le  plus  grand  du  Jardin  des  plantes ;  sur  ceiix  qui  sont 
moins  avances  il  est  mieux  fourni ,  plus  etoffS,  et,  au  total ,  plus 
beau.  On  voit  done  que ,  sous  ce  rapport  comme  sous  celui  de  Tef- 
fet  g^n^ral  que  pent  produire  cette  espece,  il  vaudra  toujours  mieux 
en  renouveler  les  pieds  de  temps  en  temps  que  de  les  laisser  vieil- 
lir.  —  Les  feuilles  sont  remarquables ,  a  Tetat  adulte ,  par  la  forte 
pro^minence  desnervuresetveines  aleur  face  inf&ieure,  et  paries 
sijlonscorrespondants^  celles-ci  k  leurfacesup^rieure;  la  lame  se 
trouve  ainsi  relev6e  en  dessus  de  nombreuses  gaufrures  que  rend 
tres-bien  notre  planche;  de  plus,  ces  feuilles  sont  largementon- 
dulses  sur  les  herds.  Elles  sont  d'abord  couvertes ,  sur  les  deux 
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faces,  d'une  forte  villositi  soyeuse^  apprim^e^  qui  disparalt  ensuite 
gradaellemeDt  en  dessus^  mais  qui  persiste  en  dessous,  ou  elle  est 
un  pen  rous$4tre.  Elles  m'ont  para  avoir  g6neralement  un  peu 
moins  de  largeur  proportion nelle  que  ne  Tindique  la  description 
de  M.  Decaisne ;  mais  le  plus  ou  moins  de  vigueur  des  pieds  peut 
amener  beaucoup  de  variations'sous  ce  rapport.  La  plupart  4e  cellcs  . 
que  j'ai  vues,  deji  dures  et  adultes,  avaient  0",0.9  sur  0",05 ;  j'en 
ai  vu  cependant  de  0™,<  45  sur  0™,08. 

Le  Rogiera  lati folia  est  tres-remarquable  par  Tabondance  avec 
laquelle  il  developpe  ses  grandes  et  gracieuses  inflorescences.  Non- 
seulement  il  en  existe  une  au  bout  de  presque  tons  ses  rameaux 
jeunes,  mais  encore  on  en  voitpercer  sur  le  bois  form^,  mfeme  sur 
des  branches  epaisses  de  0"",01  au  moins.  Sur  la  plante,  ces  inflo- 
rescences restent  fraiches  plusieurs  jours  de  suite,  comme  le  dit 
avec  raison  M.  Decaisne;  mais  une  foiscoupees,  elles  se  fanent 
tres-vite,  <x)mme  celles  de  la  plupart  des  Rubiacees;  elles  ne  pour- 
raient  done  sans  desavantage  entrer  dans  la  composition  d'un  bou- 
quet. —  Les  fleurs  sont  disposes  par  3  a7 en petites cymes  qui  se 
groupent  ensuit^en  plus  ou  moins  grand  nomt)re  pour  former  Tin- 
florescence  entiere.  Au  point  ou  naissent,  sur  Taxe  principal,  les 
grandes  ramifications  opposees  de  celle-ci,  on  voit  2  stipules  sem- 
blables  i  celles  des  rameaux,  et  aussi  grandes,  mais  vertes ;  en 
croix  sur  celles-ci  se  montrent  t  petites  bract6es.6troites  et  li- 
n^aires ;  ces  4  petites  productions  foliac^es  se  trouvent  encore  k  la 
base  des  divisions  secondaires ;  mais  plus  loin  on  ne  .voit  plus 
qu^me  petite  bract^ole  impaire  k  cbaque  point  de  division ,  ou  un 
peu  plus  bas.  —  Je  n'ai  jamais  vu  le  limbe  de  la  coroUe  d'un  Wane 
pur,  mais  toujours  teint  d'une  legere  teinte  rose  qui  se  prononce 
ensuite  de  plus  en  plus.  Ce  limbe  est  sensiblement  irr^gulier,  son 
lobe  inf«irieur  ^tant  un  peu  plus  long  que  les  4  autres ,  et  comme 
r^tr^ci  en  pedicule  k  sa  base  (fig.  %).  L'int6rieur  du  tube  est  con- 
vert, dans  ses  5/6  superieurs,  depoils  jaunes,  articules  (Jig.  6),  qui  ^ 
deviennent  plus  serres  et  plus  longs  a  la  gorge,  qui  ferment  m6me 
un  cercle  sur  le  limbe  aulour  de  Torifice  du  tube.  —  Les  5  6ta- 
mines  s'attachent  {fig.  3)  aux  2/3  de  la  hauteur  du  tube ,  au  ni- 
veau qu'indique ext^rieurement un renflement  assez  brusque;  leur 
filet  est  un  peu  plus  court ,  ou ,  au  plus,  aussi  long  que  I'anlh^re 
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( fi9^  A.  Tintirieur  de  Tovaire,  chacime  des  2  loges  renferme 
de  nombreux  ovules  a  section  trap^zoidale^demi-anatropes^  portes 
sur  un  fimicule  coi^t^  et  attaches  a  un  gros  placenta  reniforme 
sur  sa  coupe  transvemle  (fig.  9),  qui  se  relie  k  la  cloison  par  une 
lame  itroite  formant  pedicule.  —  On  n  a  pas  encare  vu  fructifier 
le  Rogiera  latifolia. 

La  patrie  de  ce  channant  arbuste  n^est  pas  ezactemeut  connue  ; 
M.JDecaisne  regarde  comme  probable  qu'il  a  6te  envoyidu  Mexique 
aa  Jardin  des  plantes  de  Paris  par  M.  Ghiesbreght  Ses  congineres 
sonidu  Guatemala.  * 

Au  Jardin  des  plantes^  on  le  tient  dans  une  serre  temper^e  un 
peu  chaude,  oii  il  vegete  bien.'  D'aprte  M.  Van  Houtte,  les  Rogiera 
en  g^n^'ral  se  plaisent  dans  un  compost  leger  de  tourbe  ou  de  terre 
de  feuilles  et  d'un  peu  de  sable.  Us  ont  besoin  de  fr«iquents  arro- 
sements.  On  les  muliiplie  par  boutures  qu'on  fait  sous  cloche  ^ 
dans  un  milieu  tres-humide  et  sur  couche  tiede. 

EXPLICATION  BBS  FIGURES. 

f  •  Rameau  fleuri  du  Rogiera  latifolia  Dgne.  peint  de  grandeur 
naturelle. 

2.  Une  fleur  entiere  grossie^  avec  les  deux  bract&des  qui  se 
trouvent  k  sabase.  On  y  remarque  le  style  saillant  k  son  extremity 
et  le  lobe  dissemblable  de  la  coroUe. 

3.  GoroUe  isolee^  ouverte  et  etalee  pour  montrer  la  situation 
des  ^tamines  et  les  polls  qui  tapissent  la  plus  grande  partie  de 
Finterieur  du  tube. 

4.  £tamine  entiere  tres-grossie,  vua  de  profil ;  elle  a  dejk  emis 
son  pollen. 

5.  Coupe  transversale  de  Tanthere  ouverte. 

6.  Un  poil  articule  tr^s-grossi^  pris  parmi  ceux  qui  tapissent  la 
gorge  et  Tint^rieur  du  tube  de  la  corolle. 

7.  Pistil  et  calice  entiers,  grossis. 

8.  Coupe  longitudinale  fortement  grossie  de  Tovaire,  du  calice, 
du  disque  et  de  la  portion  inferieure  du  style  ^  ainsi  que  de  la 
coi'olle. 

9.  Coupe  transversale  de  Tovaire  encore  plus  fortement  grossie^ 

P.  Ducuahtre. 
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PROCES-VERBAUX. 

; 

STANCE  DU  27  SEFTEMBRE  4860. 

Pr^sidecce  de  M.  pavezv. 

La  stance  est  ouverte  k  deux  heures  et  un  quart* 

Le  proces-verbal  de  la  stance  precedents  est  lu  et  adopte.  * 

M.  le  President  proclame  admis,  apres  un  vote  de  la  Society,  dix 
Membrss  titulaires  qui  out  ^te  pr^sent^s  dans  la  derniere  s^nc& 
et  dont  Tadmission  n'a  pas  souleve  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

10  Deux  enormes  Citrouilles  apparlenant  h,  la  vari^ti  conniie^ 
sous  lenom  de  Potironjaune  gros^  presentees  par  M.  Fournier,  jar- 
dinier  k  ITiospice  Marie-TWrese,  rue  d'Enfer,  446,  i  Paris.  L'une 
pese  423  kilog.  et  mesure  2  metres  85  de  circonference;  I'autre 
pese  4  42  kilogr.^  et  sa  circonference  est  de  2  metres  95.  Dans  sa 
note  de  presentation,  M.Fournier  dit  qu'il  n^a  commence  que  Tan 
dernier  obtenir  des  CitrouiUes  remarquables  pour  leurs  dimen- 
sions exceptionnelles,  bien  qu'il  se  li vr4t  depuis  longtemps  h  la  cul- 
ture de  la  ni6me  variete,  et  que  les  progrfes  immenses  qu'il  a  r^li- 
s^s  promptementsous  ce  rapport  sont  dus  k  ce  qu'il  aeurecours  au 
procede  de  cultuie  adopt6  par  M.  Somveille,  jardinier  k  Vhospic& 
La  jlochefoucault. 

2o  Une  Pastbque  et  3  Patissons  presents  par  M.  Langlois,  qui 
fait  observer  que  cette  ann^e  a  et^  tres-ddf avorable  k  la  premiere 
de  ces  Cucurbitac^es. 

3«  Une  belle  Courge  verte,  oblongue,  et  a  grosses  cdtes  longitu- 
dinales,  envoy^e  par  M.  Salmon  (Julien),  jardinier  chez  M.  Mon- 
duit,  a  Montesson,  par  Chatou(Seine-et-Oise). 

4o  Une  Courge  de  la  recolte  de  4859  conserv6e  en  parfait  6tat 
par  M.  Pissot,  qui  la  presente. 

5®  Des  gousses  du  Pois  Queen  Victoria  Marrow j  presentees  par 
M,  Remy,  horticulteur  a  Pontoise  (Seine-et-Oise),  qui,  cultivant 
cette  variety  depuis  7  annees,  a  reconnu  qu'elle  se  distingue  par  sa 
fecondite  pen  commune  et  par  la  bonne  quality  de  son  produit* 
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6«  Des  Pommes  de  terre  offertes  par  M.  Vavin  aux  membres  que 
disirent  en  essayer  la  culture.  M.  Vavin,  dit  que,  depuis  6  ans  que 
cetle  vari^le  estcultivte  dans  son  jardin,  elle  n'a  jamais  ete  atteinte 
par  la  maladie.  II  en  ignore  le  nom;  mais  quelques  Membres 
croient  y  reconnaltre  la  Pomme  de  terre  Xavier. 

7^  50  tubercules  de  Pomme  de  terre  Blanchard  envoys  par 
H.  Yuitry,  propri^taire  k  Saint-Donain,  pour  6tre  donnes  aux 
Membres  qui  voudront  essayer  la  culture  de  cette  variety.  Get  envoi 
est  accompagn6  d'une  leltre  circonslancite,  dont  il  est  donne  lec- 
ture, et  dans  laquelle  M.  Vuitry  se  propose  principalement  de  de- 
montrer  que  la  Pomme  de  terre  Blancbard  differe  de  la  Pomme  de 
terre  a  I'oeil  violet. 

8»  Un  pied  de  Tomaie  et  une  caisse  de  fruits  de  la  m£me  plante, 
pr&entes  par  M.  Varin,  jardinier  chez  Mme  Chapelier,  k  Antony 
(Seine).  —  Dans  sa  note  de  presentation,  M.  Varin  dit  que  ses 
Tomates  ont  M  espac^  de  0  met.  60,  en  tout  sens,  et  dirigees  snr 
une  seule  brancbe  qui  a  ^t^  attacb^e  k  un  tuteur  baut  de  0  m.  60^ 
supportant  k  son  extr^mit^  une  clocbe,  grltce  a  laquelle  ces  plantes 
ont  ete  mises  a  Tabri  de  la  pluie  et,  dit-il,  garanties  de  la  maladie. 

A  ce  propos,  M.  Laizier  dit  que  la  nialadie  a  laquelle  la  Tomate 
est  sujette  atteint  m&me  les  pieds  cultives  sous  chassis,  ce  qui  ne 
permet  gu^re  de  penser  qu'une  cloche  en  empAcbe  Tinvasion. 

M.  Vavin  est  d'avis  que  cette  maladie  tient  siu*tout  i  la  nature 
du  sol. 

M.  le  President  ne  partage  pas  cette  opinion.  II  pense  que  e'est 
une  affection  speciale ,  fort  analogue  i  celle  de  la  Pomme  de 
terre,  si  elle  ne  lui  est  mfeme  identique.  Pour  s'en  assurer  on  n'a 
qu'a  faire  bouillir  des  fruits  de  Tomates  malades,  pendant  une 
heure  on  deux ;  r^bullition,  loin  de  ramoUir  les  parties  altaquees, 
en  determine  Vinduration.  En  outre,  dit-il  encore »  un  certain 
nombre  de  ces  fruits  malades  ayant  et6  pr6sent&  a  TAcademie  des 
sciences,  il  y  a  quelques  annees,  M.  Montague  reconnut  que  le 
Botryth  infeUans  s'etait  developpi  dans  leurs  cavil6s. 

9^  Une  tige  A'Asperge  fasciee  k  un  degr^  peu  commun ,  an 
point  de  former  une  sorte  de  ruban  large  de  quelques  centimetres 
et  long  de  4  m.  50.  Elle  est  mise  sous  les  yeux  de  la  Society  par 
M.  Lachaume,  arboriculteur,  k  Vitry-sur-Seine. 
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lO^'Uue  monstruosit^  du  nx^me  genre  sur  un  pied  de  Fraisier 
dont  elle  a  aplati  le  fruit  et  la  tige.  EUe  est  presentee  par  M.  Gau- 
thier  (R.  R.) 

W  Une  coUectioii  4e  4  0  Poires  provenant  de  semis  faits  sur  une 
yaste  ^chelle  par  feu  L^on  Leblerc^  &  Laval.  Elles  sont  envoyies 
par  M.  FranQois  Hutin^  qui^  apres  avoir  pendant  S5atm4es,le 
jardinier  de  M.  L^on  Leclerc^  est  rest^  ensuite  charge  de  la  direction 
des  p^pinikes  de  cet  amateur  distingue  dont  la  mort  est  venue^  il  y 
a  deux  ans,  arrfeter  les  belles  experiences.  Ces  fruits  sent  simple- 
ment  d^sign^spar  un  num^ro.  lis  n'ont  pas  ii&  mis  encore  au  com- 
merce, k  Teiception  d'uri  seal,  qui  porte  le  nM . 

42o  Trois  vari6t6s  de  Poires  presentees  par  M.  Pichery,  horticul- 
teur  h  Joigny,  qui  dit  en  avoir  obtenu  lin  grand  nombre  de 
semblables  sur  ses  arbres^  gr&ce  a  la  precaution  qu'il  a  eue  d'en 
pincer  les  fleurs. 

i  3«  Une  corbeille  de  Poires  Doyenn6  Boussocb  et  Beurre  de  Mont- 
geron^  pr^sentie  par  M.  Raimbaut^  pepinieriste  k  Montreuil  (Seine). 

i  4*  Une  boite  de  Poires  de  Beurr^  gris,  presentee  par  M.  Varin^ 
jardinier  chez  Mme  Chapelier,  k  Antony  (Seine). 

4  b""  Une  corbeille  de  Poires  Louise  bonne  d'Avranches,  pr^sent^e 
par  M.  Denize,  jardinier  a  Argenteuil. 

*  4  6*  Un  lot  de  Poires  obtenues  de  semis  et  pr^sent^es  par  M.  Brif- 
faut^  jardinier  k  la  mauufacture  imp^riale  de  Sevres. 

47*  Six  Poire*  nouveau  Poiteau  venues  iur  un  greflfe  de  bouton  a 
fruit;  elles  sontmises  sous  les  yeux  de  la  Soci^te  par  M.  E.  Vavin^ 
qui  depose  en  m6me  temps  sur  le  bureau  une  Pomme  dont  il  desire 
connaitie  le  nom,  et  dans  laquelle  les  Commissaires  reconnaissent 
la  Pomme  Grand-Alexandre. 

4  8"*  Deux  Peches  obtenues  de  semis  et  presentees  par  M.Mitscbka. 

49*"  UnePeche  venue  de  semis^  presentee  par  M.  Thierry. 

20*  De  belles  Peches  obtenues  par  M.  Falluel,  de  Bessancourt, 
d'une  greffe  de  trois  ans  qui  a  ete  pos^e  sur  un  arbre  deja  fort. 

21  •  Des  Prunes  Coe  golden  drop,  presentees  par  M.  Defer,  de 
Pierrefitte. 

9^  Des  Primes  Pond's  seedling,  presentees  par  M.  E.  Vavin. 
2d«  De5  Phlox  el  des  Aeines-Morguerites^  presentes  par  M.  Fon- 
taine (Aldophe). 
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24o  DCS  Reines-Margverites  prfsent^es  par  M.  Lacroix^  qui  en 
regarde  la  teinte  purpurine  vive  comme  peu  coxnmune« 

25*^  Des  Dahlias  obtenus  de  semis  et  presentes  par  M.  Guslave 
Lenoir,  jardinier  a  Gentilly  (Seine).        ^  . 

26*  Un  Dahlia  et  un  Delphinium  yenns  d'lm  semis  fait  en  4859 
par  M.  Gouyreux,  qui  les  presente. 

•       Des  Dahlias  obtenus  de  semis  et  pr^seot^  par     Masse,  de 
Rueil  (Seine-et-Oise)- 

28*  Deux  Dahlias  pr&ent&parM.  Bekt,  qui  lesa  eus  d'un  semis 
fait  en  1859. 

29«Un  bouquet  montS,  propre  ^  omer  une  table^  IMresenti  par 
M.  Gu^trel  (Joseph),  jardinier  a  Ponchartrain,  quilui  a  donneune 
disposition  entierement  nouvelle.  La  corbeilleoubaseconique,  qtii 
en  forme  la  plus  grande  partie,  a  pour  centre  une  masse  de  terre 
glaise,  an  milieu  de  laquelle  on  introduit  une  bouteiUe  pleine 
d'ean.  Sur  cettebase  s'eleve  une  sortede  girandole  tres-l^re,  con- 
sistant  en  une  tige  rameuse  d'Asperge,  aux  ramifications  de  laquelle 
ont  ^te  rattach^s  des  fleurs  de  diverses  sortes*  M.  Gu^trel  assure 
que  ce  genre  de  bouquet  so  conserve  tr^frais  dans  un  apparte- 
ment  pendant  8  k  12  jours. 

30®  M.  Duchartre  met  sous  les  yeux  de  la  Society  une  grappe  de 
fruits  presque  nrfkrs  de  Vanilln  Inteseens  Moq.-Tanb.,  qui  lui  a  etfi 
donnee  an  jardin  de  I'Ecole  dc  medecineoil  cette  belle  et  rare  Or- 
chid^e  a  parfailemenl  fleuri  et  fructifie  cette  annfe.  II  fait  remar- 
quer  la  forme  caracteristique  de  ces  fruits,  qu'on  n'avait  pas  en- 
core obtenus  en  aussi  bon  ^tat,  et  qui  sont  tellement  renfl^  rela* 
tirement  k  leur  longueur,  que  plusieurs  personnes  les  ont  prises,  • 
au  premier  coup  d'oeil,  pour  des  Bananes  encore  imparfaite- 
ment  developpees.  Get  ichantillon  est  desiirf^  a  6tre  conserve 
dans  Talcool  et  ii  prendre  place  dans  les  collections  de  la 
Society. 

M.  le  Secr6taire-g6neral  engage  les  personnes*  presentes  qui  po»- 
sideraient  de  beaux  ^chantillons  de  flruits  pouvant  servir  de  types* 
k  les  communiquer  a  la  Commission  sp^ciale  que  le  Gomite  d'ar- 
boriculture  a  chargee  de  completer  la  collection  de  fruits  imites 
que  possede  deji  la  Soci6t^.  Ges  types  devraient  fetre  adressfe  au 
si^ge  de  la  Society,  on  mieux  encore  k  M.  Buchetet,  moukur^  rue 
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d^Enfer^  51,  i  qui  a  et&  coafiee  rex^ciition  in  eompl6ment  de  cette 

ntile  collection. 

l\  fait  easuite  le  depouillement  de  la  comspondance  qui  com- 

prend  les  pieces  suivantes : 

Une  brochure  publiee  par  la  SocietA  dTforticnlture  de  la 
Haute-Garonne,  qui  contient  d'abord  un  appeladressA  aux  Societis 
dTIorticulture  de  France  et  de  Belgique  pour  les  inviter  a  s'unir  en 
association  scientifique;  en  second*  lieu/ un  article  de  M.  Laujoule 
iDtitule :  Troisi^me  question  sounrise  2i  Texamen  des  Society  d'Hor- 
tieulture  de  France  et  de  Belgique;  etude  d'arboriculture  frui- 
ti^re. 

M.  le  Secretaire-general  apprend  k  la  Soci^t^que  Tappel  adress6 
par  la  Societe  toulousaine  a  occupy  Tattenlaon  du  Conseil  d'admi^ 
nistration,  k  ses  deux  demieres  stances.  Le  Gonseil  a  reconnu>  dit- 
il,  que  le  projet  d'association  et  correspondance  scientifiques^  tel 
qu'il  a  Ate  couQupar  M.  Laujoulef  et  public  par  la  Soci^tA  de  la 
Haute-Garonne^  renferme  plusieurs  dispositions  utiles^  inais  que  la 
Society  imperiale  et  centrale  a^ait  deji  adoptees  depuis  lon'gtemps 
dans  ce  qu'elles  avaient  de  r^sable  et  d'avantageux.  G'est  ce  qui 
a  He  prouva  dans  la  lettre  qui  a  ete  ^crite  en  reponse  k  Tappel  de 
la  Soci^  de  la  Haute-Garonne.  D^.  lors  le  Conseil  a  ete  d^avis  que 
ce  serait  renier  le  present  et  le  passe  de  la  Societe  centrale  que  de 
declarer  qu'elle  allait  adopter  comme  une  nouveaut^  une  marche 
analogue,  sous  presque  tous  les  rapports,  k  celle  qui  a  ^te  suivie 
parelle  notamment  depuis  la  fusion  op^r^  en  4855,  et  sa  reponse 
a  ete  redigee  conformement  k  cet  avis. 

£o  Une  lettre  par  laquelle  (e  Secretaire-g^n^ral  de  la  Soci^t^ 
d'Horticulture  de  Melun  et  Fontainebkau  demande  Tenvoi  d'un 
Jure  pour  rExposition  que  cette  Soci^t^  doit  ouvrir  domain  ^  sep- 
tembre. 

M.  A.  Dupuis  veut  bien  se  rendre,  en  qualite  de  Jur6,  a  TExpo- 
sition  de  Melun. 

•  Un  certificat  par  lequel  M.  Jullemier  atteste  les  bons  services 
du  sieur  Louis  Quihou^  qui  est  attache  depuis  plus  de  $0  ann^es  k 
sa  propriety  de  Saulx-ies-Ghartreux. 

4<>  Une  lettre  par  laquelleM.  Hardy^  fils,  demande,  au  nom  de  la 
Ck>mmission  charg^e  d'etudier  et  conserver  la  collection  de  Pommes 
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de  terre  de  la  Societe^  que  les  delegu<^s  qui  seront  envoy^s  aux  Ex- 
positions automnales  des  Soci^tes  des  departemenls^  veuillent  Diea 
demander  des  ^chantillons  des  variet^s  de  Pommes  de  terre  qui 
pourraient  fttre  expos^es.  Ces  echantillons,  bien  choisis  et  soigneu- 
sement  6tiquet6s,  enrichiraient  la  collection  et  pourraient  servir, 
en  outre^  a  relever^  dans  certains  cas,  des  synonymes  utiles. 

A  ce  propos^  H.  le  President  dit  que  M.  Michel  Levy  veut  bien 
continuer  k  mettre  a  la  disposition  de  la  Societe^  dans  le  jardin  du 
Val-de-Gr&ce,  un  terrain  suffisant  pour  recevoir  toute  la  collec- 
tion de  Ponnnes  de  terre  et  pour  servir  a  diverses  cultures  exp&ri* 
mentales. 

50  Une  lettre  dans  laquelle  M.jAlfred  Vigneron,  jardinier-arbo- 
riculteur,  k  Montmorency,  dit  qu'ayant  voulu ,  pour  s'eclairer  sur 
la  methode  des  pincements  courts  et  frequents,  en  faire  Tapplica- 
tion  a  de  jeunes  Pfichers  et  a  la  partie  centrale  d'un  P^cher  sous 
forme  carrte,.  il  a  vu  survenir  en  peu  de  temps  un  tel  desordre  de 
productions  qu'il  a  Ad  recourir  i  la  taille  pour  sauver  ses  arbres. 
aJe  ne'trouve,  dit-il,  aucun  a  vantage  a  cette  uouvelle  methode, 
qui  donne  bient6t  des  arbres  informes  et  d^perissants,  et  par  la- 
quelle on  n'obtient  que  des  fruits  petits  et  mediocres.  b 

6<)  Une  lettre  da^s  laquelle  M.  Givern%  horticulteur  i  Meudon 
(Seine-et-Oise),  dit  que,  parmi  les  causes  assignees  par  M.  Pigeaux 
au  dep^rissement  premature  des  arbres  fruitiers,  il  ne  pense  pas 
qu'on  puisse  compter  la  taille,  a  laquelle  sont  dus  les  plus  utiles 
resultats  qu'obtienne  I'arboriculture  moderne.  II  reconnait  cepen- 
dant,  avec  M.  Pigeaux,  qu'une  de  ces  causes  pent  consister  dans  le 
peu  de  soins  apport^s  par  certains  pepini^ristes  auchoix  dessujets. 

70  Une  lettre  deM.  Robinet(Horteusia),  jardinier  chez  M"*  Thayer, 
au  chateau  de  Fontenay-les-Briis ,  par  Bruyfere-le-Chatel  (Seine- 
et-Oise),  relative  a  la  destruction  du  Tigre  (Tingis)  sur  les  Poi- 
riers. 

80  Une  lettre  circonstaTici^e  dans  laquelle  M.  Bazin,  jardinier 
chez  M.  le  marquis  de  Clugny,  k  Liancourt  (Oise),  attribue  Tab- 
sence  frequente  de  pousses  qu'on  a  constat^e  cette  annde,  dans  les 
plantations  de  Pommes  de  terre  Marjolin,  non-seulementi  la  rup- 
ture des  germes,  mais  encore  a  Taction  du  froid  et  de  I'humidite^ 
ainsi  que  Font  d^j^  fait  d*autres  Membres  de  la  Soci^ti.  II  indique 
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ensuite^  comme  remediant  a  nnconv^nient  grave  qu'entraine  la 
rupture  des  gerroes  au  moment  de  la  plantaiion,  la  stratification 
des  tubercules-semence  dans  du  poussier  de  charbon  de  bois,  pro- 
cede  employe  avec  un  plein  succte  par  M.  Lep^re,  et  dont  Teffet 
direct  est  d'empAcher  le  diveloppement  pr6matur6  des  germes. 

90  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Testard  (Auguste),  au  cMteau  de 
rOrfrasiSre  (Indre-et-Loire),  donne  les  details  de  la  methods  gr4ce 
k  laquelle^  depuis  5  ans,  il  n'a  jamais  tu  de  vides  dans  ses  planta- 
tions de  Pommes  de  terre  Marjolin  faites  sur  une  grande  ^cbelle. 
A  la  recolte,  il  laisse  les  Pommes  de  terre  semence  sur  la  terre  pen- 
dant environ  <  5  jours^  jusqu'a  ce  qu'elles  aient  sensiblement  verdi. 
II  les  enferme  pas  un  temps  sec^  et  les  dispose  alors  par  lits^  sur  des 
planches,  le  gros  bout  en  haut.  dans  un  endroit  sain,  oii  la  tempe- 
rature se  maintienne  de  S  k  8  degres.  hk  il  ne  laisse  se  deyelopper 
qu'un  ceil  ou  deux  au  plus.  II  en  provient  bientfit  un  germe  vigou- 
reux,  de  la  grosseur  du  petit  doigt  et  long  de  2  ^  4  centimetres.  II 
plante  les  tubercules  arrives  k  ce  point,  d'abor^  sur  couche  et  sous 
chassis  en  janvier,  ensuite  sous  cloches  vers  le  15  fevrier,  enfin  en 
pleine  terre  dans  la  premiere  quinzaine  de  mars.  Le  resultat  do 
cette  culture  est  des  plus  satisfaisants. 

*0o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Rendatler,  de  Nancy,  annoncait 
renvoi  de  plusieurs  Petunia  nouveaux,  obtenus  par  lui  de  semis^ 
qui  malheureusement  ne  sont  pas  encore  arrives. 

4  4  0  Une  lettre  de  M.  Aimable  Robichon,  d'Argenteuil,  au  sujet de 
la  Figue  Dauphine,  vari6t6  tardive  qu'il  cultive  comme  la  Figue 
blanche,  et  dont  il  est  tres-satisfait.  Quoique  peu  repandue  dans 
les  cultures,  cette  Figue  y  existe  depuis  longtemps,  puisque  M.  Ro- 
bichon  en  a  vu,  en  ^834,  un  pied  deja  fort  vieui,  dans  le  polager 
du  chateau  de  Praslin. 

120  Une  lettre  par  laquelle  M.  Comu,  de  Boulogne-sur-Mer,  de- 
mande  quel  resultat  out  donne  les  grefTes  d'un  P^cher  obtenu 
par  lui  de  semis,  qu'il  avait  envoyees  k  Tautomne  dernier. 

M.  E.  Vavin  dit  qu'il  avait  recu  quelques-unes  de  ces  grefTes, 
mais  qu'elles  n'ont  pas  repris. 

430  Une  lettre  de  M.  Bonnemain,  d'fitampes,  qui  exprime  le  d^. 
sir  de  connaltre  le  rapport  dont  un  Cerisier  obtenu  par  lui  de  semis 
a  fourni  dernierement  le  sujet  a  M.  Hardy  p^re. 
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1 40  Uae  iettre  par  laquelle  M.  Vigneron  Celestin,  aujourdTiui 
jardinier  a  Bourg-la-Reine  (Seine),  soUicite  un  nouyeau  rapport 
de  la  Commission  qui  a  examine  les  cultures  Tari^  dontla  direc- 
tion lui  ^tait  confiee  chez  M.  Bertraad^  k  Antony,  avant  la  vente 
de  cette  propri^te.  ' 

^5oUne  demande  de  commission  adressee  par  M.  Garnerey, 
rae  Boulainvilliers^  2  bis,  h  Auteiiil. 

460  La  lettre  mentionnee  plus  haut,  de  H.  Vuitry,  au  sujet  de  1 1 
Pomme  de  terre  Blanchard. 

noUne  lettre  par  laquelle  M.  Ed.  Andre,  jardinier  principal 
du  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  h  Passy-Paris,  annonce  la  mort 
subite  de  M.  Hipp.  Hubeda,  sous-chef  du  m6me  ^tablissement, 
horticulteur  de  merite  qui,  fort  jeune  encore,  avait  su,  par  son  in- 
telligence et  son  activity,  arriver  a  une  position  honorable,  et  qui  ^ 
admis  depuis  peu  de  temps  dans  le  sein  de  la  Societe,  lui  avait 
adress^  d^ja  un  travail  d'un  grand  inler6t  surla  culture  des  Canna. 
M.  Hubeda  a  saccombe  k  une  attaque  d'apoplexie  foudroyanle. 

Les  Commissions  qui  out  ete  chargees  d'examiner  les  nombreux 
objets  deposes  sur  le  bureau  font  connaitre  leurs  jugements  de  la 
maniere  suivante  par  Torgane  de  leurs  Presidents. 

40  Au  nom  de  la  Commission  pour  la  culture  potagere^ 
M.  Louesse  propose  d'accorder  une  prime  de  1'*  classe  k  M.  Four- 
nier>  pour  ses  deux  enormes  Citrouilles  appartenant  a  la  Tariete 
nommte  Potiron  jaune  gros,  ces  fruits  etant  aussi  remarquables 
pour  la  regularite  de  leur  forme  que  pour  leur  yolumc  exception- 
nel.  U  demande'que  des  remerciments  soient  adress^s  aux  ptesen- 
taleurs  des  autres  legumes,  en  faisant  observer  que  le  Pois  Queen 
Victoria  Marrow,  presente  par  M.ilemy,  est  une  bonne  varifte  dont 
on  pent  recommander  la  culture;  que  les  Patissons  de  M.  Langlois 
sont  beaux  et  bien  panacb^;  enfin  que  la  Gourge  longuede  M.  Sal- 
mon est,  aux  yeux  des  Ck)mmissaires,  un  beau  fruit  sorti  de  la 
Courge  pleine  de  Naples  hybridee  avec  la  Gourge  des  PatagoQS. 

9*  Au  nom  de  la  Ccmmission  cbargee  de  Texamen  des  fruits^ 
M.  Pigeaux  demande  une  prime  de  3*  classe  pour  H.  Denize  dont 
les  Poires  Louise  Bonne  sont  fort  belles;  une  recompense  egale 
pour  M.  Varin  qui  a  presente  de  fort  beau  Benrr^  gris.  II  propose 
d'accorder  une  prime  de     clasee,  i  titre  soit  de  recompense  soit 
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d'encouragement  a  M.  Briffaut  qui  depuis  longlemps  s'occupe  de 
^emis  d'arbres  fruitieis  dont  il  a  presente  aujourd'hui  Iroispro- 

I    duits  int^ressants .  II  demande  qu'il  soit  adresse  des  ramercimenls 

I     -SLux  autres  presentateurs  de  fruits.  , 

3»Au  nom  de  la  Commission  pour  ks  plantes  d'ornement, 
M.  Malet,  pere^  demande  qne  lt;s  Reines-Marguerites  et  les  Phbx 
presente  par  M.  Fontaine  (Adolphe)  -soiefit  compris  dans  le  juge- 
ment  qui  sera  porte  sur  Tensemble  des  presentations  faites  cette 
annee  par  cet  habile  horticuUeur.  II  propose  une  prime  de  3«  classe 
pour  M.  Guetrel  dont  le  bouquet  est  monted'aprfesune  disposition 
ingenieuse.  et  nouvelle ;  une  prime  semblable  pour  chacun  des 
deux  beaux  Dahlias  de  M.  Belet,  dont  Tun  est  rouge  et  dont  Tautre 
est  carn^-rose.  II  ajoute  que  Tun  des  Dahlias  de  M.  Masse  est  beau, 
mais  entierement  ansdogue  a  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
striata  ptrfecta ;  que  celui  qui  a  ^te  obtenu  par  M.  Lenoir  d'un 
semis  de  I'ann^e  deyra  6tre  revu  dans  an  an;  que  le  Delphinium 
de  M.  Couvreux  n'est  pas  autre  chose  qu'un  D.  formosum ;  que  les 
Reines-Marguerites  de  M.  Lacroix  sont  belles  d«  ton,  mais  moins 
bien  imbriquees  que  d'autres  qui  out  ^te  mises,  cette  annee,  sous 
les  yeux  de  la  Soci^t^.  Des  remerciments  sont  demandes  pour  les 
presentateurs  desfleurs  non  primees. 

Les  diverses  primes  pioposees  par  les  Commissions  sont  votees 
par  la  Societe.  M.  le  President  les  remet  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secretaire-g^ndral  met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  des 
feuilles  de  Poiriers  apportees  par  M.  Tilcot,  de  Goulomiers,  ainsi 
que  des  poires,  plus  on  moins  alterees  les  unes  et  les  autres  par  la 
maladie  dont  il  a  ^t^  deja  question  dans  plusieurd  stances.  Les 
feuilldfe  en  particulier  ont  subi  un  d^yelopperaent  local  (provoque 
par  Vj£cidtwn)  qui  a  chargi  leur  face  inf^rieure  de  sortes  de  fausses- 
galles  ou  excroissances  irr^ilieres,  saillantes  de  2  ou  3  miilime- 
tres.M.Yilcot,qui  n^ayaitpasconnaissance  de  rinfiuenceattribuee 
par  quelques  personnes  a  la  Sabine  malade  sur  I'apparition  de 
cetle  f^heuse  maladie,  interroge  par  M.  Andry,  s'est  souvenu 
que,  dans  son  jardin,  un  pied  de  cette  Conilere  se  trouvea  c6t^  de 
celui  de  ses  Poiriers  qui  a  6ti  atteint  le  premier. 

Une  conyersation  s'engage  an  sujet  de  cette  influence  singutiere 
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attribuee  au  Junipems  Sabina.  Entre  autres  personnes  qui  jpren- 
nent  part,  M.  Forney  dit  qvCi  Yitry  il  a  observe  plusieurs  faits  qui 
lui  semblent  prouver  la  r^alite  de  cette  influence ;  au  contraire^ 
M.  BoisduYal  fait  observer  que,  dans  le  jardin  de  I'Ecole  de 
decine,  il  existe  plusieurs  pieds  de  Sabine/  sans  qu'aucun  des 
Poiriers  qu'on  y  cultive  pr^sente  le  moindre  indice  de  la  maladie. 
—  M.  P^pin  dit  que,  potir  r^soudre  cette  question  par  Texperience^ 
il  se  propose  de  planter,  au  Jardin  des  Plantes,  des  pieds  de  Sabine 
tout  ^  c6te  de  Poiriers.  II  rappelle  que  lorsque  M.  Jamin  avait  ses 
pepinieres,  rue  de  Bufibn^  k  Paris,  ses  Poiriers  souffraient  bean- 
coup  de  la  mfeme  affection,  et  que  cependant  il  n'ezistaitpas  de 
Sabine  dans  ses  cultures. 

II  est  donn^  lecture  ou  communication  des  documents  suivants : 

i Tableau  synoptique  des  r&ultats  qu'a  donn^  la  culture  com- 
parative de  3D  vari^tes  de  Ponmies  de  terre ;  par  M.  Bazik. 

2^  Compte  rendu  de  I'Exposition  faite  par  la  Soci^t^  d'Horticul- 
ture  de  Bergerec;  par  M.  Yerdier  (Charles) ,  fils. 

M.  leSecretaire-g^n^ral  annonce  5  nouvelles  pr&entations. 

Et  la  stance  est  lev^e  k  quatre  heures. 


STANCE  DU  \\    OCTOBRB  4860. 

Pr^sidence  de  M.  paybm. 

La  s^nce  est  ouverte  ^deux  heures. 

Le  proces- verbal  de  la  demi^re  stance  est  lu  et  adopte. 

A  propos  du  proces-verbaletrelativement^i  Tinfluence  in  Jtmipe- 
ru$  Sabina  L.  sur  ie  Poirier,  M.  Aub4  dit  que,  sur  sa  propriety,  les 
Poiriers  ont  iX&  infest^s  4  un  haut  degr6  par  VjEcidiwn  cancellar- 
turn,  bien  qu'il  n'y  existe  pas  de  Sabine ;  d'un  autre  c6t£,  M.  Gan- 
thier  affirme  n'avoir  pas  vu  le  moindre  indice  de  maladie  sur  un 
Poirier  pres  duquel  sont  plant^s  deux  pieds  de  Sabine. 

M.  le  Pr^ident  proclame  admis,  apres  un  vote  de  la  Soci^t^, 
cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  presentation,  faite  dans 
la  derni^re  stance,  n'a  pas  soulev^  d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  d^posds  sur  le  bureau : 
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r  Cinq  tiibercules  de  Batates  recoltes  en  <859,  et  quatre  recol- 
Tes  en  4860.  present^s  par  M.  Airaable  Robichou,  jardinier  de 
M.  de  Valois,  i  Argenteuil  (Seine-et-Oise). 

2*  Une  caisse  de  Tomates  venues  sous  Tabri  d'une  cloche ;  elles 
sent  pr&entees  par  M.  Varin,  jardinier  chez  madame  Chapelier,  a 
Antony  (Seine). 

3<>  Une  collection  de  dix  Courges  et  Poiirons,  pr^sentie  par 
M.  Jamet.  Ces  fruils  appartienncnt  aux  vari^tes  suivantes :  Courge 
plate,  Courge  ch4taigne,  Courge  aurore,  Courge  saccharii'ere, 
Courge  barree,  Potiron  gris,  Potiron  de  Corfou,  Potiron  oeil  vert, 
Petit  Turban  vert  panache.  Bonnet  de  Turc  {vari6t6  moyenne). 

4°  Une  magnifique  corbeille  de  fruits  presentee  pai'  M.  Boyer,  et 
nontenant  vingt-neufvari6l^s  de  Poires  avec  deux  varietes  de  Pru- 
nes. Dans  sa  note  de  presentation,  M.  Boyer  communique  les  obser- 
vations qu'il  a  faites  sur  les  varietes  mises  par  lui  sous  les  yeux  de 
la  Societe. 

5»  Des  Poires  Beurre  Diel  recolt^es  sur  un  arbre  de  huit  ans,  en 
pyramide,  greffe  sur  franc;  elles  sont  presentees  par  M.  Le- 
prieur. 

6<>  Des  Poires  de  diverses  varietes  provenant  toutes  de  greflfes  de 
iourgeons  k  fruit  qui  ont  6ie  posees  sur  un  mSme  pied  de  Poirier 
de  la  Madeleine;  elles  sont  presentees  par  M.  Piquet,  jardinier  chez 
M.  Charpentier,  h  Vitry  (Seine).  L'arbre  qui  les  a  produites  est  en 
pyramide  et  il  est  kgi  de  sept  ans.  II  avail  d'abord  donne,  h  la  fin 
de  juillet,  quatre-vingts  belles  Poires  Madeleine.  Tout  recemment, 
lesgreffes  qu'il  avaitreguesontproduit  quinze  Beurre  magnifique, 
sept  Passe-Colmar,  quatre  Belle  Angevine,  et  deux  Doyenn6  d'hi- 
ver.  Getle  derniere  recolte  est  remarquable  par  sa  beauts.  De  cette 
observation  M.  Piquet  iire  la  conclusion  que  le  Poirier  Madeleine 
est  le  plus  avantageux  de  tous  pour  les  grefies  de  bourgeons  h  fruit; 
il  en  explique  la  sup^riorite  sous  ce  rapport  parce  que,  Tarbre 
donnant  ses  fruits  de  tres-bonne  heure,  pent  employer  toute  sa  seve 
pendant  trois  mois  i  nourrir  les  varietes  d'hiver  que  la  greffe  est 
Tenue  y  rattacher. 

7"  Des  Poires  presentees  par  M.  Lioret.  Eljes  sont  renaarquables 
"surtout  par  le  grand  nombre  de  celles  qu'a  denudes  un  m6nie 
bourgeon  non  grefllJ. 

i6 
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8*  Des  Poires  et  des  Pommes  de  Tintftrieur  desquelles  ma- 
3ame  Maes  a  extrait  le  ver  qui  les  rongeait,  et  siir  lesquelles  s'esl 
parfaitement  oper^e  la  cicatrisalion.  grSce  i  la  precautioa  qu'on  a 
eue  de  boucher  le  trou  qu'avaitfaitle  ver  et  qu'avait  agrandi  Fins- 
trument,  au  moyen  d'un  peu  deterre  glaise  ou  simplemenldeterre 
de  jardin.  Ces  fruits  sont  deposes  sur  le  bureau,  au  nom  de  ma- 
dame  Maes,  par  M.  le  docteur  J.  Guyot,  qui  donne  a  ce  sujet  des 
details  int^ressants  dans  une  note  special  e. 

M.  J.  Guyot  pense  que. a  c'est  sans  doute  en  61oignant  le  contact 
de  I'air  que  la  terre  agit  favorablemenl  dans  ce  cas;  que  pourtant 
le  collodion,  les  vernis  et  toules  les  substances  impermeables  a  I'air 
agissent  moins  avantageusement,  peut-fetre  parce  que  la  pression 
n'est  pas  6trangere  i  la  cicatrisation.  » 

9*^  Six  raagnifiques  Pommes  presentees  par  M.  Parguez,  et  pro- 
vein  '  des  cultures  de  M.  Cbevrier,  amateur,  a  Poissy.  Ce  sonl  una 
Cahdlle  Saint-Sauveur,  du  poids  de  585  grammes;  une  Pomnae 
Josephine,  de  570  grammes;  une  Reinette  du  Canada  blanche,  de 
475  grammes;  une  Reine  des  Reinettes,  de  440  grammes;  une 
Pomme  Bedfordshire  foundling,  de  430  grammes ;  enfin  une  Belle 
Dubois,  de  535  grammes. 

40*»  Une  corbeille  de  Pommes  de  Reinette  du  Canada  dont  la  plus 
petite  a  0  m.  32  cent,  de  circonference,  ainsi  que  6  Pommes  pro- 
venant  d*un  6grain  qui  a  6te  trouve  par  M.  Abri ,  pepinieriste  a 
Montlignon.  Ces  fruits  sont  prfeentes  par  M.  Lecomte  Delphin, 
jardinier  chez  M.  Devisme,  h  Argenteuil  (Seine-et-Oise).  Les  der- 
niers  sont  remarquables  parce  qu'ils  se  conservent  parfaitement 
fraisjusqu'au  moisd'avril.L'arbrequiles  a  produits  estlrts-fertile. 

U^  Des  Dahlias  de  semis  presentes  par  M.  Bazin,  jardinier  chez 
M.  le  marquis  de  Clugny,  i  Liancourt  (Oise).Le  presentateur  les 
ayant  envoyes.au  mois  de  septembre  i  848,  la  Commission^qui  fut 
chargee  deles  examiner  crut  devoir  attendre  une  nouvelle  presenta- 
tion avantd'emettre  son  jugement.  Cestpour  satisfaire  au  desir  qui 
fut  expriine  k  cette  epoque,  que  M.  Bazin  remel  ces  fleurs  sous  les 
yeux  de  la  Society,  en  y  joignant  quelques  nouvelles  vari6tes  qu'il 
a  obtenues  dans  un  semis  fait  en  4858. 

42*  3  Dahlias  obtenus  d'un  semis  fait  en*  4858  et  pr^senf^a  par 
M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  Labb6,  h  Pierrefitte. 
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4  3**  Un  Dahlia  veuu  d'uQ  semis  de  cette  annee  et  preseute  par 
sou  obtenteup,M. Marin  Saison^jardinier  k  Meudon  (Seine-et-Oise). 

44**  Un  Glateul  obtenu  d'un  semis  fait  en  4858,  de  G.  gandaven- 
sis,  par  M.  Rousseau^  jardinier  chez  M.  Salvador^  h,  Neuilly^  qui  le 
presente. 

45**Un  bouquet  de  Glaieuls,  les  uns  nouveaux,  les  autres  deja 
connus,  present^  par  M.  Loise^  grainier-fieuriste^  Quai  auxileurs>  3^ 
a  Paris. 

46*  Trois  nouvelles  varietes  de  PA/oa:  obteuues  d'un  semis  de 
cette  annee  par  ^1.  Fontaine  (Adolphe),  qui  les  presente. 

M.  Aimable  Robichon,  d'Argent€^il,  ayant  depose  sur  le  bureau 
3  Figues  qui  pourraient  servir  de  modele  pour  la  collection  de  la 
Soci^te,  M.  le  Secretaire-general  renouvelle,  i  cette  occasion,  la 
demande  qull  a  deja  adress^e  au  sujet  des  fruits  qui  pourraient 
Stre  mis  a  la  disposition  de  M.  Bucbetet,  mouleur,  rue  d'Enfer,  5i, 
charge  do  completer  la  collection  de  fruits  imites  qui  appartient  a 
la  Societe. 

II  precede  ensuite  au  depouillemeut  do  la  cori^espondance,  qui 
comprend  les  pieces  suivantes  : 

4'  Une  lettre  dans  laquelle  M.  M;ihias,  de  Rennes,  remercie  pour 
renvoi  de  la  collection  du  Journal,  et  adresse  difFerentes  proposi- 
tions, entre  autres  la  suivante. 

«  Que  la  Societe  imperiale  et  centrale  d'Horticulture  demande, 
par  un- questionnaire  redige  d'apres  un  modele  uniforme,  quels 
sont  les  legumea,  fruits  et  fleurs  les  plus  reraarquables  dans  les 
jardins  de  cliaque  departement.  Les  reponses  a  ces  questions  per- 
niettraient  de  dresser  un  tableau  complet,  par  d6partements,  des 
meilleurs  produits  horticoles  de  la  France.  » 

L'examen  de  cett6  importante  proposition  est  renvoye  k  la  Com- 
mission de  statistique.  • 

2*  Une  lettre  danslaquelle  M.  Durand,  jeune,  qui  avait  ete  charge, 
ainsi  que  MM.  Chardon,  jeune  et  Lioret,  parM.  le  President,  de 
visiter  le  jardinde  M.  Garnerey,  h  Auteuil,  dit  que  cette  Commis- 
sion, apress'6tre  rendue,  le  5  de  cemois,  chez  M.  Garnerey,  pense 
qu'il  n^y  a  pas  lieu  de  faire  un  rapport  a  ce  sujet. 

M.  le  Secretaire-general  apprend  k  la  Societe  que,  d'apres  une 
decision  prise  par  le  Conseil  d'administration,  le  volume  contenant 
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les  proces-verbaux  des  seances  du  Jury  dc  rExposition  horlicole 
universelle  de  1 855,  qui  a  Hi  publie  en  \  857,  sera  remis  a  tous  les 
Membres,  admis  depuis  celte  epoque,  qui  viendront  le  reclamer. 

II  communique  ensuite  les  resultats  generaux  d'un  relev6  qu'il 
vient  de  terminer,  et  qui  fprme  un  element  statislique  precieux  de 
rhistoire  des  Spcietes  d'Horliculture  de  Paris.  C'est  le  tableau  de 
toules  les  medail'esqui  out  6te  decernees  a  la  suite  des  Expositions 
horticoles:  4o  par  Tancienne  Societe  royale;  2^  par  la  Societe  de 
la  Seine ;  3o  par  la  Soci(5te  imperiale  et  centrale,  depuis  sa  formation 
par  la  fusion,  en  1855.  Voici  le  resultat  final  de  ce  travail  consi- 
derable, qui  comprend  non-samlement  des  tableaux  comparatifs , 
mais  encore  une  nombreuse  s6rie  de  cartes  indiquant  chacune  les 
recompenses  obtenues  par  chaque  exposant,  la  nature  de  ces  re- 
compenses et  les  6poques  auxquelles  elles  ont  i\6  decernfes. 

Nombrc  M^daiUes  Sommcs  que  repr6- 
des  exposants.  d^cern^es.  sentent  ccs  m^d. 


Societe  royale  etcenlraled'Hor- 


440 

898 

37870 

308 

,U38 

29385 

Society  imperiale  et  cenlrale. . 

C72 

1687 

84719 

U10 

4023 

151974 

M.  le  President  dit  que  la  presentation  des  nombreux  objets  de 
diverses  sortes,  qui  sont  mis  sous  les  yeux  de  la  Society,  i  chacune 
de  ses  stances,  tout  en  ajoutant  beaucoup  d^int^rfet  h  ces  stances,  a 
semble  h  beaucoup  de  personnes  y  introduire  un  certain  desordre 
en  raison  de  la  marche  qui  est  suivie  actuellement  a  cet  ^gard.  Par 
suite  de  la  necessity  ou  se  trouvent  les  Membres  des  Comriiissions 
cbargees  de  Texamen  immediat  de  eft  objets,  de  venir  les  prendre 
sur  le  bureau  pour  les  rapporter  ensuite,  la  marche  des  discussions 
et  la  lecture  des  communications  sont  frequemment  troubl^es  ou 
mftme  interrompues.  On  a  done  pens6  qu'il  ^tait  important  de  mo- 
difier la  maniere  de  faire  suivie  jusqu*4  ce  jour,  tout  en  conser- 
vant  aux  seances  ce  precieux  616ment  dMnt^rfet  et  d'instruction, 
et  en  fournissant  mSme  a  tous  les  Membres  le  moyen  de  profiter 
de  ces  presentations  mieux  qu'ils  n'ont  pu  le  faire  encore. 
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M.  le  Secretaire-general  donne  alors  lecture  d'un  projet  de  regle- 
ment  pour  les  presentations  d'objets  en  seance,  qu'il  a  redig^  lui- 
meme  et  qui  a  dejk  obtenu  Tapprobation  du  Conseil  d'adminis- 
tration.  Une  des  dispositions  principales  de  ce  reglement  est  telle 
que  touted  les  personnes  qui  assislent  aux  seances  pourront  desor- 
mais  examiner,  avant  d'entrer,  les  objets  divers  presentes  qu'on 
reuniraen  une  sorte  d'Exposition  speciale,  et  en  prcndront,  des 
lors,  une  meilleure  idee  que  s'ils  6laient  simplement  deposes  sur 
le  bureau. 

Les  Commissions  qui  out  ete  pliarg^es  d'examiner  les  objets 
presentes,  font  connaitre  leurs  jugements  de  la  maniere  suivante, 
par  Torgane  de  leurs  Presidents : 

4o  An  nom  de  la  Commission  pour  les  planles  potagfires, 
M.  Louessc  propose  d'adresser  des  remerciements  a  MM.  Ainiable 
Robichon  et  Varin,  pour  les  Batates  presentees  par  le  premier,  et 
et  les  Tomates  presentees  par  le  second.  Une  Commission  speciale 
ayant  ete  chargeie  de  visiter  les  cultures  de  Tomates  de  M.  Varin,  il 
faut  surseoir  a  tout  jugement  avant  qu'elle  ait  fait  son  Rapport.  II 
demande  qu'une  prime  de  3*  classe  soit  accordee  a  M.  Jamet,  pour 
sa  collection  de  Courges,  parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques 
varieles  inlf.ressantes . 

2o  Au  nom  de  la  Commission  chargte  de  Texamen  des  fruits, 
M.  Pigeaux  demande  que  des  primes  de  2«  classe  soient  accordees : 
k  M.  Lioret,  poar  ses  beaux  bouquets  dePoires;  a  M.  Boyer,  pour 
sa  belle  cocbeillc  de  Poires  et  Prunes,  et  que  des  primes  de  3*  classe 
soient  decern^es  :  aM.  Fiquel,  en  raison  des  r&ultals  interessants 
qu'il  a  obtenus  en  greflfant  sur  Poirier  de  la  Madeleine  des  bour- 
geons de  fruits  d'hiver;  a  M.  Parguez,Tepresenlant  de  M.  Chevricr, 
de  Poissy,  pour  les  magniliques  Pommes  recollies  par  celui-ci ;  h 
M.  Lecomte-Delpliin,  pour  sa  corbcille  de  belles  Pommes  de  Rei- 
uetteduCanada ;  quant  aux  Pommes,  provenant  d'un  egrain,  qui  out 
ete  presentees  parle  memejardinier,  cllcs  devront  6tre  presentees 
de  nouveau  a  Tepoquc  de  leur  malurite.  La  Commission  demande 
que  des  remerciements  soient  adresses,  au  nom  de  la  Sociele ,  k 
^ytno  Maes,  dont  le  proced6,  pour  Texiraction  des  vers  des  fruits 
el  pour  la  cicatrisation  oblenue  grdce  h  Temploi  de  la  terre 
glaise,  a  de  Tinteret;  et  a  M.  Leprieur,  dont  les  Poires  de  Beurrd 
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Diel  sont  belies  >  sans   6tre  cependant  exlraordinaires  pour 

M.  Pigeaux  declare  ensuite  que,  dans  la  demiere  seance^  une 
errenr  a  ete  commise^  &  cause  d*une  extreme  ressembSance  de  noiBS^ 
au  detriment  deM.  Vavin,  qui  avail presentennAbricotpemarqua- 
ble  pour  sa  maturite  tardive,  et  qui  a  ete  confondu  avec  M.  Varin. 
II  demande  que  cette  erreur  soit  reparee  au jourdliui,  et  qu'ane 
prime  de  3*  classe  soit  accordee  a  M.  Vavin. 

3*  Au  nom  dela  Commission  nommee  pour  Texamen  des  fienrs, 
M.  Malet  demande  des  primes  de  2*  classe^  I'une  pout  U.  Loise , 
<lont  deux  Glaieuls  nouveaux,  color^s  en  rose  de  deux  nuances 
differentes^  avec  de  belles  macules  d'un  rouge  pourpre,  ont  ete  par- 
ticuliferement  remarquespar  les  Cqmmissaires;  TantrepourM.  Ba- 
^in ,  dont  les  Dahlias  marques  des  num^ros  4,  7  et  9,  presentes 
aujourdlmi  pour  la  seconde  fois,  sont  fort  recommandables  pour 
leur  couleur  curieuse  et  nouvelle.  Ces  Dahlias  sont  nommes  par 
M.  Bazin,  le  premier,  Comte  de  Leyris;  le  deuxieine,  Marquis  de 
Clugny ;  le  troisieme.  Coquette  de  Liancaurt.  11  demande  une  prime 
de  3*  classe  pour  un  Dahlia  de  M.  Chardine,  qui  est  beau  de  forme, 
maismalheureutiementd'un  rouge  unpen  terne;  et  une  recompense 
du  m6me  ordre  pour  M.  Rousseau,  dont  le  Glaieul  n""  6  est  d'un 
fort  beau  rouge  vif,  mais  laisse  un  pen  a  desirer  pour  la  forme. 

Les  propositions  faites  par  les  trois  Commissions  sont  mises  aiix 
voix  et  adoptees.  Les  jetons  accordes  sont  remis  par  M.  le  President 
aux  personnes  qui  les  ont  obtenus  ou  i  leurs  representants. 

M.  Porcher,  President  dela  Sociiti  d'florticulture  d'Orleans, 
assistant  a  la  stance,  M.  le  President  I'invite  k  prendre  place  aa 
bureau  a  c6te  de  lui,  et  lui  offre,  au  nom  de  la  Society,  un  jeUm 
d'argent,  en  temoignage  de  bonne  et  cordiale  fraternitc. 

II  est  donn^  lecture  ou  communication  des  documents  suivants  : 

i""  line  note  adressee  a  M.  le  President  Fayen  par  H.  Montagae^ 
de  TAcademie  des  sciences,  et  contenant  les  resultats  de  see  obser- 
vations sur  les  feuilleset  fruits  de  Poiriers  malades,  qui  ont  ^te  pre- 
sentes k  la  Socigt^  dans  la  precedente  stance; 

2»  Rapport  de  M.  Forney  sur  un  mimoire  de  M.  le  docteur  Loi- 
seau,  relatif  a  la  greffe  op6r6e  dans  le  but  d*obtenir  des  sujets 
xnixtes.  Ce  rapport  approbatif  conclut  k  ce  que  Tauteur  soit  remer- 
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cie  de  sa  communication  et  encourage  a  continuer  ses  expe- 
riences: 

» 

3*  Rapport  de  M.  Gontier,  sur  la  premiere  livraison  de  Vouvrage 
de  M.  le  comle  L6once  de  Lambertye,  relatif  a  la  culture  forc6e 
au  moyen  du  therriiosiphon; 

4»  Rapport  de  M.  Durand,  jeune,  surles  arbres  frui tiers  dlriges 
par  MM.  Bray,  freres.  —  Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  au 
renvoi  k  la  Ck)mmission  des  recompenses,  sont  adoptees  par  la 
Societe ; 

S'^Tlapport  de  M.  Chardon,  jeune,  sur  la  pepiniere  d'arbres  frui- 
tiersdeM.  Raimbaut,  a  Montreuil.  Les  conclusions  tendent  au  ren- 
voi k  la  Commission  des  recompenses ;  elles  sont  adoptees  par  la 
Sociite. 

6ft  Compte  rendu  de  TExposition  horticole  tenue  par  .  la  Societe 
autunoise,  au  mois  de  septembre  dernier;  par  M.  Thibaut^ 

7o  Notes  sur  I'Exposition  horticole  qui  a  eu  lieu«  les  49  et  20  sep- 
tembre dernier,  dans  le  palais  de  Gristal^  a  Sydenham,  pres  de 
Londres;  par  M.  Loise. 

A  ce  propos,  M.  le  Secretaire-general  fait  observer  qu'il  y  a  une 
difference  notable  entre  les  Societes  d'Horticulture  de  la  Grande- 
Bret^e  et  la  Societe  imperiale  et  centrale ,  quant  i  la  valeur  et 
a  la  nature  des  prix  accordes  pour  les  plantes,  fruits  et  legumes 
exposes.  Ainsi,  d'apris  laliste  officielle,  les  premiers  prix  decemes 
dans  les  40  classes  ou  concours,  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  d'une 
oi  deux  livres  sterling  (25  ou  50  fr.);  7  s^eiivent  h  31ivre6  0U 
75  fr. ;  les  deux  plus  forts  sont  Tun  de  6  livres  (450  ft.),  Tautrede 
7  livres  (175  fr.).  Or  la  valeur  des  medaillesd'orque  dicerne  la  So- 
ciete imperiale  etxentrale  est  de  4  00  ^  300  fr.  M.  le  Secretaire-ge- 
neral ajoute  qu'un  lot  de  PSches,  envoye  k  TExposilion  ajiglaise  par 
M.  Lep^re,  a  valu  a  cet  habile  arboriculteur  un  prix  d*une  livre 
sterling  (25  fr.),  dans  la  classe  V,  qualifiee  de  Miscellanees  ou 
objets  divers^  probablement  analogue  a  ce  que  Ton  nomme  en 
France  Concours  imprevus.  U  ajoute  que  M.  Loise  a  obtenu  a 
cette  Exposition  un  prix  de  iO  shellings  (42  fr.  50)  pour  des 
Glaieuls. 

8*  Note  sur  Temploi  de  TAmandier  comme  sujet  pour  le  Pftcher; 
par  M.  Georges,  arboriculteur  k  Bordeaux. 
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M.  le  Secretaire-general  anuonce  ciuq  nouvelles  presentations. 
Et  la  stance  est  lev^e  a  4  heures. 


NOMINATIONS. 


SeaKCE  DU  27  SEPTEMBRE  4860. 

MM. 

4.  Gaillaud  (Mathieu),  jardinier  chez  M.  Arbouin^au  ch&leau  Du  Breuil, 
pr^s  Cognac  (Charente);  presents  par  MM.  Gonlier  et  A.  Leperc. 

2;  Ghaumoist,  ruedu  Faubourg-Saiot-Honore^  52,^Paris;parMM.  Payen 
et  Andry, 

3.  Croeser  de  Berghes  (le  baron  dc),  k  Moorcgben  (Belgique);  par 

MM.  Mallet  et  GroenI and. 

4.  Cor  <Louis)^  rue  Sainl-Lazare,  408,  k  Paris;  par  MM. L^vdqueet  Andry. 

5.  CuROT  (A.),  ancien  notaire,  k  Dourdan  (Seine- et-Oise);  par  MM.  J.  Al- 

lain  et  Ventenat . 

6.  HucLEux  (Auguste),  jardinier  cbez  M.  ISoulard,  au  ch&teau  de.Plainval,. 

par  Saint-Just-en-Cbauss^e  (Oise);  par^M.  A.  Delaville,  ain^,  et 
A.  Morgan. 

7.  Judas  (Ernest),  jardinier  chez  M.  le  comic  de  Montesquiou,  au  ch&teau 

de  Longpont,  par  Yillers-Gotterets  (Aisnc);  par  MM.  Andry  et  Le- 
gout. 

8.  OzATSNE  (Gustave),  fabri cant  deBatcfisscurs  nouveatiXf  rue  Marqfoy,  7, 

a  Paris;  par  MM.  Appert  ei  Bore). 

9.  PiNsoN  (Elienne),  jardinier  chez  M"*  Wallet,  au  chdteau  de  Gauncs^ 

par  Saint-4ust-en-Cbauss6e  (Oisc};  par  MM.  A.  DelaviUc,  ain6  et 
A.  Morgan. 

40..  Wacquam  (Jean-Baplisle),  jardinier  cbez  M.  ChAteau,  rue  du  Nord,  4  ^ 
a  Clamart( Seine);  par  MM.  Pierson  el  Andry. 


STANCE  DU  44  OCTOBRE  4860. 

MM. 

.  4.  AussEUR  fils,  p^pinidrisle,    Lieusaint  (Seinc-et-Marne);  pr^scnti  par 
MM.  A.  Robicbon  et  Rose  Cbarmeux. 

2.  DuRE?(5E,  rue  de  la  Verrcrie,  30,  k  Paris;  par  MM.  Gcrvais  et  Leboeuf. 

3.  L^cuyer-Lenglet,  banquicr,  k  Sainl-Qucntin  (Aisne);  par  MM.  Andry 

et  Corbay. 
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4.  Makdard  (Joseph),  pepinierisle,  k  Grisy,  par  Marines  (Scino-et-Oise); 

par  MM.  Defresne  (Honor^)  el  Jupinct. 
6.  OiTOLAiSDER  (J.  W.),  hofticulteuf,  h  Boskoop,  prds  Gouda  (Pays-Bas); 

par  MM.  Groenlaod  ct  Mellct. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


St:A^c5  DU  44  octobre4560. 
^griculteur  praticien,  Paris;  in-S*. 

Algerie  agricole,  commerdale, industrieUe (2«  ann^c, n«4 0, 4 octobrc 4 860)* 
Paris ;  in-S". 

Amides  Champs  (octobre  4860).  Bordeaux;  in-8». 
Annales  de  I' Agriculture  frangaise  (30seplcmbre  4860).  Paris;  in-8». 
Annates  de  la  SodiU  S Agriculture y  Sdences,  Arts  et  Belles- Lettres  de 
Tours  (annees  4858-4859  el  annde  4860,  4"  Irimestre).  Tours;  in-8\ 
Apit-ulteur  foctobre  4860).  Paris;  in*^*. 

Art  au  dix-neuvUme  siecle  (19«  livraison,  4*'  octobrc  4  860) .  Paris^'  iu-io* 
Bulletin  de  la  Soci4t6  impMale  zoologique  d'Acclimataiion  (s^plembre 

4860).  Paris;  iri-8<». 
Bulletin  de  la  Socim  d' Agriculture  de  Saint-Omer  (n-  49  et  20,  4  859). 

Saint  Omer :  in-8o. 
Bulletin  de  la  Soci^te  d' Agriculture  de  Boulogne- sut^Mer  (janvicr,  fe- 

vrier,  mars,  avril,  mai  et  juin  4860).  Boulogne-sur-Mer;  in-8^ 
Bulletin  de  la  Society  d* Horticulture  d'Eure-et-Loir  (avril,  mai  et  juin, 

V  Irimestre  4860).  Charlres;  in-S**. 
Bulletin  de  la  SodHi  impMale  d' Horticulture  pratique  du  Bhdne  (ii"  7  et 

8,  4860).  Lyon;*in-»« 
Courrierdes  families  {\^'  octobre  4860).  Paris;  feuilli  in-4*. 
Cultivateur  de  la  Champagne  (septembre  4860).  CbAlons;  iD-8«. 
F/ionomia  rurale  e  11  Repertorio  d'Agricoltura  {Vtcmomie  rurale  et  it 

R^ertoire  dAgiiculture  riunis,  journal  de  VAssodation  agricole  des 

Etatssardes  et  de  I' Academieroyaled' Agriculture  de  Turin;  3*  vol., 

fascic.  4  8).  Turin ;  in-8*. 
Feuille  du  Cultivateur  (27  septembre  et  4  octobrc  4860).  Bruielles;  gr. 

in-8-. 

Horticulteur  pi-aticieny  sous  la  direction  de  M..Fltsck  (octobre  4860).  Pa- 
ris ;  in-8«. 
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lUustiHrtes  Handbuch  des  Obstkvmde  [Manuel  illustri  de  Pcmologie^  pa* 
hlie  avec  Ic  concours  de  pliwieurs  collaboratears  par  MM.  F.  Jauk, 
Ed.  Lucas^  J.-G.-C.  O^erdieck;  6*  livr.  ou  3' Hvr.  da  f  volume 
consacr^  aux  Pommes,  4  859 ;  6«  livr.  oo  3*  livr.  do  2*  volume  con- 
sacre  aux  Poires^  4860).  Stuttgart;  in- 8^. 

InsHtut  (!6  septembre  et  3  ociobre  4860).  Paris;  feuille  ia-4**. 

Journal  d' Agriculture  progressive  (4«^  octobre4860).  Paris;  iu-8*. 

Journal  de  la  Sociit4  d Horticulture  de  la  Moselle  (4860,  4*'  semeslre). 
Metz;  in-8°. 

Journal  de  la  SociM  dBvrticalture  de  Seine-et-Oise  (juin  I860).  Ver- 
sailles^ in-8».  * 
Maison  de  campagne  (q*«46,  30  septembre  4860).  Paris;  in-4«. 
Memoires  de  la  Socidle  imperiale  d Agriculture^  Sciences  et  Arts  de  Douai 

(tome  5,  4858-59,     et2»»*partie).  Douai;  in-8». 
Monalschrift '  fur  Pomologie  und  praktischen  Obstbau  {Journal  mensuel 

de  Pomologie  et  d'ArborictUiure  pratique ^  publi6  par  MM.  J  •  G. 

C.  Obbrdieck  et  Ed.  Lucas).  Stuttgart;  cabier  double  de  mai  et 

juin,  4860;  gr.  in-8<>. 
Revue  agricole  et  korticole  du  Gers  (octobre  4860).  Auch;  iii-8*. 
Revue  hOTticole  (K"  octobre  4860).  Paris ;  in-8®. 

'Revue  horticoh  des  BoucheS'dU'TOione  (juillet  et  aoiil  4860).  MareelUe; 
in-8°. 
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ei^t^d Agriculture  pour  la  Baviire;  cabier  d'oclobre  4S60).  Munich; 

in-8". 


S&A^C^  DU  to  OCTOBRE  4860*  . 


Aiinculteur  praticien  (40  octobre  4860).  Paris;  in-V.  * 

Algerie  agricole,  commerciale,  industritik  (2*  ann6c»  a*  44, 45octobfe 

4860).  Paris;  iQ-8». 
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4860).  Rouen;  in-8\ 
Bulletin  de  la  Sociit4  d Agriculture  et  dHotiiculture  de  YatKluee  {ot* 

tobre  4  860).  Avignon;in-8®. 
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Catalogue  de  M,  Ambroise  Verschaffelt;  plantes  dwers*is»  Gand ;  br.  in-8». 
Catalogue  de  MIS,  V.  Vevdiery  pire,  et  Ck.  Verdier,  fils,  relatif  au  genre 

Bosier  (<860-4861).  Paris;  in-8».  , 
Catalogue  de  M.  Louis  Van  Houtte,  pour  ks  plantes  hulheuses,  de  serre 
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ble; 4860. 

FeuUle  du  CtUtivatew^  (4  4  et  48  octobr«  4 860) .  Bruxelies ;  gr.  iB-8<». 
Horticulteur  fratiQais,  sous  la  direcUou  de  M.  Herimcq  {u^  4,  5  et  6  de 

4860).  Paris;  in- 8©.  v 
I  Giardini  (Les  Jardins),  journal  d^horticullure  r^dige  parunantbophile; 

(7»  annee,  4  860,      dc  juillet,  aoftl  et  septembrc).  Milan;  in-8». 
Institut  (40  et  47  dbtobre  4860).  Feuille  in-4*. 
Illustration  horticole  (septembre  4860).  Gaud ;  gr.  in-8®. 
Jardin  fruitier  du  Musium,  par  M.  J.  Decaisne  (39«  livraison) .  in-4%- 

Paris,  4860;  cbez  Firmin  Didot,  me  Jacob,  66. 
Journal  d* Agriculture  progressive  (40  et'SO  octobre  4860).  Paris;  iQ*8«. 
Journal  d^ Agriculture  pratique  pour  le  Midi  de  la  France  (septembre  4860). 

Toulouse;  in-8". 

Journal  de  la  Sod^ti  centrale  d^ Agricxdture  de  Belgique  (septembre  4860). 
Bruxelles;  in-4®. 

JovLmal  de  la  SociiU  d' Horticulture  du  Bas-Rhin  (n«*  40  et  44,  4860)' 
Strasbourg ; 

Le^  sur  le  Drainage^  par  M.  Malagcti.  Rennes;  in-8«» ;  et  Cours  de  Chi- 
mie  agricole.  par  le  mSme,  et  rSdige  par  M.  A.  Maiiteville. 

Maison  de  Campagne  (45  octobre  4860).  Paris;  in- 4*. 

Mimoires  de  la  Soci^U  d'Aginculture,  Sciences  et  Arts  de  VAube  (tome  XI, 
f  s^rie.  n'*  53,  54  et  55).  Troyes;  in-8<». 

Musie  agricole.  Bulletin  de^  la  Society  d'Agriciilture  de  Clermont  (Oise) 
(septembre  4860).  Clermont;  in-8«. 

Quelques  mots  sur  les  ^idimies  v^gHales,  par  M.  de  Boutteville  (broch. 
in-8*  de  24  pages).  Rouen;  4860. 

Revue  horticole  des  BoutAe^^u^-Rhdne  (mai  et  juin  4860).  Marseille;  in-8^ 

Revue  horticole,  sous  la  direction  de  M.  Barral  (46  octobre  4860).  Pa- 
ris; in-8®. 

Science  pour  tous  (48  octobre  4860,  n^  46).  Paris ;  feuille  in -4*** 
Sociiti  W Agriculture,  CommeiH^e,  Sciences  et  Arts  de  la  Mame  (anndes 
4  852  et  4854)^  Ch&Ions;  in-8. 
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Sud-Est  (octobro.  1860,  n«  22).  Grenoble;  in-8». 

Wochensehnfi  fur  Gaertnerei  und  Pflanzenkunde...  Gazette  hehdomadairo 
d' Horticulture  et  de  Botom'^ue,  redigee  par  M.  le  docteur  Ch.  Koch. 
(n*»  35  k  40  de  4860).  Berlin;  in-i*. 


DOCUMENTS  OFFICTELS  DE  LA  SOClfiTfi. 

RELEVfi  DES-MfiDAILLES  DECERNEES,  A  LA  SUITE  DES  EXPOSITIONS,  PAR  LES 
TROIS  S0C1£T]6S  d'hORTIGULTURE  DE  PARIS,D£PUIS  LEU&  FONBATION  ; 

Par  M.  Andrt. 

1**  La  Society  royale  et  centrale  a  tenu  27  Expositions  depuis  le 
mois  d'aoAt  i  828  jusqu'au  mois  de  mai  4  854.  Les  m^dailles  d'argent 
qu'elle  decernait  avaient  line  yaleur  de  50  fr.  cellesde4'«  classe, 
25  fr.  celles  de  2*  classe.  Elle  a  decern^,  au  total,  a  440  exposants, 
8U8  medailles  qui  repr^sentent  une  somme  de  37870  francs^  et 


qui  se  divisent  de  la  manifere  suivaule  : 

Medailles  d'or   84 

»       d'argent,       classe..  208 

.  »            »         2*  classe..  oil 

»       de  bronze   89 

Total   898 


2<'  La  Societe  de  la  Seine  a  tenu  20  Expositions  de  1842  a  4854. 
Les  medailles  d*argentqu'elle  decernait  avaient  une  valeur  de  25  fr, 
celles  de  4 '•classe,  45  fr.  celles  de  2*  classe.  Elle  a  decern^,  au 
total,  k  302  exposants,  1 428  medailles,  qui  representent  une  sonime 
d'environ  29385  fr.,  et  qui  se  divisent  de  la  maniere  suivante  : 


Medailles  d'or   '  78 

»         de  vermeil   45 

J)         d'argent,  4"  classe.  590 

»             >»       2e  classe.  624^ 

»         de  bronze   Hi 

Total   4  428 


3<^La  Soci6t6  imp^riale  et  centrale  d'HorticuUure,  formee,  en 
4855,  par  la  fusion  des  deux  pr^cedentes,  a  tenu,  depuiscette  epo- 
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que,  7  Expositions,  k  la  suite  desquelles  elle  a  decerne,  a  672expo- 
sants,  1687mMaillesquirepresententunesomme  de  84719  francs, 
et  qui  se  divisent  de  la  manifere  suivante : 

Medailles  d'honneur   60 

»      d'or   409 

»      de  vermeil   4  52 

»      d'argent,  1"  classe.  515 

»          »       i*classe.  604 

»      de  bronze   247 

Total   4687 


SOCIETE  IMPERIAiE  ET  CENTRALE  D'flORTICULTiRE. 


•  TABLEAU  DES  MEMBRES  QUI  ONT'OBTENU  LE  PLUS  GRAND  NOMBRB  DE 
MEDAILLES,  DE  1855  A  1860  INCLUS, 


Honncnr. 

Or. 

Vermpil. 

1  e  class.  2*  class.  Bronze. 

Total 

2 

» 

5 

9 

13 

•  4 

33 

ThibautetKelelefir  . 

5 

4 

7 

7 

3 

26 

Rougier-Chauvi^re  • 

2 

4 

3 

43 

7 

» 

56 

4 

6 

t 

5 

4 

25 

» 

4 

n 

•  9 

*  9 

4 

20 

3 

2 

6 

6 

» 

47 

Verdicr  (Eugene)  .  . 

» 

» 

2 

5 

9 

4 

.  17 

Contier  et  fils.  .  .  . 

4 

4 

4 

5 

4 

4 

46 

Verdicr  el  fils.  .  .  . 

3 

» 

4 

6 

5 

» 

45 

Luddemann  .  .  .  . 

4 

4 

4 

7 

5 

» 

45 

4 

3 

3 

3 

.  1 

44 

Michel  (Ch)  .  .  .  . 

3 

4 

4 

3 

3 

44 

Fontaine  (Francois). 

4 

4 

p. 

2 

5 

» 

42 

Malet.  ....... 

» 

4 

4 

6 

4 

)> 

42 

n 

4 

7 

2 

4 

44 

Moreau,  chez  M.  Say. 

» 

4 

4 

3 

6 

44 

Dufoy  (Pierre)  .  .  . 

» 

)» 

» 

5 

6 

n 

44 

3 

4 

4 

.2 

4 

n 

8 
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CORRESPONDANCE. 
LETTRE  DE  M,  VUITRY 

SaitiUDonain,  pres  If onterean,  S5  septcmbrc  1860. 

Monsieur  le  Secretaire-general, 

Agreez,  je  vous  prie,  roes  remerciements,  et  veuillez  les  faire 
agreer  hla  Society  pour  lebienveillant  accueil  qu'elle  a  accorde, 
dans  sa  stance  du  96  juillet  dernier,  k  quelques  observations  snr 
la  Pomme  deterre  Marjolin  que  je  vous  avals  prie  de  lui  soumettre 
(Journal  de  la  Societe,  n*  d'aoAt,  pages  662  et  587.}. 

Permettez  en  mfime  temps  que  je  recoure  de  nouveau  k  votre 
obligeance  pour  mettre  sous  ses  yeux  quelques  renseignements 
sur  la  Pomme  de  terre  Blanchard,  dont  j^al  deja  parl^  a  la  fin  de  ma 
lettre  du  %Z  juillet,  et  que  M.  Legendre",  pepinierisle  a  Bourbilon, 
pres  Ponnemarie  (Seine-et-Marne),  a  deposee  sur  son  bureau  le 
9  aoi\t  (journal,  n*  J'aoiit,  page  575). 

G'est  par  inon  interm^diaire  que  cette  Pomme  de  terre  est  par- 
venue  entre  les  mains  de  M.  Loui^  Vilmorin,  Thabileagronome  dont 
rhorticulture  deplore  aujourd'hui  la  perte ,  en  sorte  que  je  me 
trouve  en  mesure  de  dissiper  quelques  doutes  qui  se  sont  elevcs  a 
son  sujet  dans  le  sein  de  la  Societe,  et  d'^tablir  aupres  d'elle  que, 
m^ilgre  sa  ressemblance  avec  la  Pomme  de#erre  a  oeil  violet,  con- 
nue  depuis  longtemps,  la  Pomme  de  terre  Blanchard  est  reellement 
une  variele  nouvelle  et  distincte,  obtenue  de  semis.  Cest  par  un 
sentiment  de  justice  envers  M-  Legendre,  a  qui  Von  doit  d'avoir 
conserve  ce  gain  de  son  ami  M.  Blanchard,  et  en  mime  temps 
parce  que  j'ai  la  conviction  qu'il  o'est  pas  sans  inl^rfet  pour  rhor- 
ticulture d'en  favoriser  la  propagation,  que  j*interyiens  dans  le 
debat. 

Pour  ne  laisser  aucune  incertitude,  je  snis  oblige  de  reprendre 
les  choses  des  Torigine. 

An  printemps  de  1858,  M,  Legendre  me  donna  quelques  tuber- 
cules  d'une  Pomme  de  terrjronde  jaune,  ataches  violelles,  qu'il  me 
recommanda  comme  ^tant  tr^s-hMve  et  de  bonne  qualite.  Sans 
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m'iaformer  de  son  origine,  je  la  plantai  a  cdt^  de  la  Mapjolin,  le 
iri&me  jour  (45  mars  1858),  en  pleine  terre  l^gfe^e,  sableuse  et  me- 
diocrement  fertile. 

La  Pomme  de  terre  de  M.  Legendre,  sortit  de  terre  la  premiere ; 
la  levee  en  fut  uniforme  et  rapide ;  sa  vegetation  assez  vigoiireuse 
et  reguliere  lui  assura  constamment  la  priorite  sur  la  Marjolin ; 
ses  fanes  se  dessScherent  les  premieres.  Le  i*'  juin,  elle  etait  pres- 
que  au  terme  deson  developpement ;  son  produitmoyen  par  talle, 
qui,  a  la  maturity  complete,  s'est  eleve  a  500  grammes>  etait  deja 
pamnu  a  440  grammes.  La  Marjolin,  bienmoins  xivancee,  restait 
au-dessons  de  200  grammes,  un  peumoins  de  moitie.  Au  commen- 
cement de  juillet,  la  Marjolin  avail  regagne  quelque  chose  sur 
cette  grande  difference;  mais  la  nouvelle  variete  produisait  encore 
50  p.  0[0  deplus  qu'elle. 

Dans  une  autre  plantation  comparative,  en  solde  meilleure  qua- 
lite,  le  produit  des  deux  varietes  s*eleva  davantage ;  mais  Tecart 
entre  elles  fut  moins  grand ;  ia  Pomme  de  terre  ronde  ne  depassa 
plus  la  Marjolin  que  de  25  p.  0(0  au  lieu  de  50. 

Ces  faits  qui  6tablissaient  en  faveur  de  la  nouvelle  venue  un 
avantage  Evident  sur  Tancienne,  au  triple  point  de  vue  de  la  preco- 
cite,  de  la  fecondite  et  de  la  rusticite,  fixerent  naturellement  mon 
attention,  et  c'est  alors  que,  pour  m'appuyer  sur  I'autorile  d*un 
Iiomme  tout  a  fait  competent,  j'adressai  ii  M.  Louis  Yilmorin,  avec 
une  note  sur  mon  essai,  qiielques  Pommes  de  terre  de  cette  variety. 
Je  lepriai  de  me  faire  savoir  s'il  la  couQaissait  d6j&,  et,  s'il  la  croyait 
nouvjelle,  de  vouloirbiencontr61er,  avec  son  experience,  Tessaique 
je  vennis  d'en  faire. 

A  la  premiere  vue,  M.  Yilmorin,  sans  toutefois  rien  affirmer, 
pensa  d'abord,  ainsi  que  Tout  fait  quelques  Membres  de  la  Society, 
qu'il  etait  possible  que  ce  fut  I'oeil  violet.  Dans  sa  reponse  du  44 
janvier  4859,  il  b^site  entre  cette  opinion  et  la  pcns^e  que  c'est  le 
tesultat  d'un  semis :  voici  ce  qu'il  me  dit  a  cet  egard  dans  sa 
lettre. 

«  Je  ne  sanrais,  k  premiere  vue,  dire  le  nom  de  celte  Pomme  de 
»  terre ;  elle  merappelle  une  variety  qui  estxlepuis  longtemps  dans 
))  la  collection  de  la  Society  d*  Agriculture  soosle  nom  d'ceil  violet; 
»  o'est  me  jaune  ronde  tres-lisse  et  tres-blitive. 
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»  D'un  autre  c6t6,  et  dans  la  supposition  que  ce  pourrait  fetre  ua 
»  semis,  ne  pourriez-vous  passavoir  quelque  chose  sur  son  origine, 
JO  de  la  personne  de  qui  vous  la  tenez?  * 

»  D'aprts  voire  note,  cette  vari^te  d6passerait  en  precocite  la 
»  Pomme  de  terre  Marjolin,  et,  quoique  tres-h4tive,  la  variete  opil 
»  violet  qui  lui  ressemble  n*6tait  pas,  autant  que  ma  m^moire  me 
»  le  rappelle,  aussi  hative  que  cela.» 

Je  m'empressai  de  prendre  des  renseignements.  M.  Legendre,  a 
qui  je  nl'adressai  d'abord,  me  dit  la  tenir  d'un  de  ses  amis, 
M.  Blanchatd,  qui  Tavait  obtenue  de  semis  quelques  annees  aupa- 
ravant,  quanSil  dtait  garde  de  la  forfet  de  Preuilly;  M.  Blanchard, 
oblige  d'aller  habiter  Montigny-Leucoup ,  ou  il  n'avait  plus  de 
jardin,  I'avait  pri^  en  parlant  de  lui  conserver  precieusement  ce 
dep6t. 

Voulant  pousser  mon  investigation  jusqu'au  bout,  j'ecrivis  a 
M.  Blanchard  et  j'extrais  ce  qui  suit  de  sa  reponse,  en  date  du  22  fe- 
TOer  4  8b9,  que  je  n'ai  transmise  a  M.  L.  Vilmorin  qu'apres  en  avoir 
pris  copie. 

a  J'eus  Tid^e  de  faire  un  semis  de  la  Pomme  de  terre  violette 
»  tardive;  c'est  en  4848  que  j'ai  r6colt6  sept  baies  dont  j'ai  fait 
»  s(5cller  les  graines  :  en  4849  j'eus  une  rScolte  de  tres-petits  tu- 
»  bercules. 

»  Une  tige  moi*te  avant  les  autres  m^avait  fait  croitre  qu'un  in- 
»  secte  Tavait  fait  p^rir ;  mais  a  la  r^colte  j'ai  trouv^  au  pied  de . 
»  la  lige  dessechee  deux  petit es  Pommes  de  terre  de  la  grosseur 
»  d'une  Aveline;  leur  forme  un  pen  aplatie  m'avait  frappe;  je  les 
»  s^parai  des  autres  bien  precieusement.  En  4850,  j'itais  Qx6  sur 
»  le  merite  deceltevari^te;  M.  Legendre  Fa  appr^ci^e.  Enquittanl 
»  le  pays,  je  lui  avais  bien  recommandd  de  me  la  conserver.  Je  vois 
»  avec  plaisir,  etc. 

Tons  les  doutes  de.M.  Vilmorin  et^ient  dissipes  :  la  Pomme  de 
terre  que  je  tenais  de  M.  Legendre  etait  une  vari6t6  nouvelle  obte- 
nue de  semis,  depuis  dix  ans  d^ja,  mais  restee  oubli^e  dans  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  voisins,  parce  que  personne  ne  s'^tait 
serieusement  occupy  de  la  propager.  II  en  fit  immediatemenU'essai, 
etl'epreuve  lui  parut  si  satisfaisante  qu'il  porta  au  printemps  der- 
nier la  vari6t6  nouvelle,  sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  Blanchard 
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qu'il  ^tait  juste  de  lui  donner,  sur  le  supplSmeut  aux  catalogues 
de  sa  maison.de  commerce.  Ea  m&me  temps  il  consigna  les  resul- 
tats  de  son  essai  dans  le  chapitre  Nouveauth  de  TAlmanach  du  bon 
Jardinier  pour  1860  ;  entin  il  adressa  cette  m6me  note^  ainsi  que 
celle  que  je  lui  avais,fait  parvenir  sur  la  culture  comparative  que 
J'avais  renouvel6e  de  mon  c6td,  ^  la  Revue  horticole  qui  les  a  pu- 
bliees  danssesnumerosdu  46  janvier  4860,  page  33,  et  du  1*'  fe- 
\rier  suivant,  page  79. 

Je  viens  de  faire,  en  \  860,  une  troisieme  ^preuve  aussi  favorable 
que  les  deux  premieres  k  la  nouvelle  vari^te. 

Je  ne  crains  done  pas  d'affirmer  a  la  Soci^t^  que  la  Pomme  de 
terre  Blanchard  est  une  vari6te  nouvelle  obtenue  de  semis ;  qu'elle 
r^unit  a  un  plus  haut  degre  que  la  Marjolin  le  double  avantage 
d'fitre  Mtiveetsuffisamment  productive;  que  de  plus  elle  est  moins 
exigeftnte  que  la  Marjolin  sur  la  quality  du  sol,  et  qu'elle  pent  en- 
coT*e  donner  des  produits  remun6rateurs  laoii  la  Marjolin  n'oflfrirait 
qu^une  fort  mediocre  r^colte,  en  sorte  qu'elle  conyient  non  seule- 
nient  comme  variete  de  primeur  a  la  culture  potagere,  mais  qu'elle 
offre  encore  a  la  masse  des  cultiyateurs  une  vari6t6h4tive  qu'ils  peu- 
vent  cultiyer  en  plein  champ  ;eDfln  la  Pomme  deterre  Blanchard  est 
abondamment  doiiee  de  la  facult6  de  pousser  de  nouveaux  germes 
quand  les  premiers  sont  detruits  par  une  cause  quelconque,  en  sorte 
qu'elle  ne  manque  jamais  et  se  trouve  completement  k  Tabri  de 
Taccident  qui  a  compromis  cette  annee  la  culture  de  la  Pomme  de 
terre  Marjolin. 

Ainslque  j'ai  eul'honheur  de  vous  le  dire  dans  ma  lettre  du 
23  juillet,  je  tiens  du  plant  de  la  Pomme  de  terre  Blanchard  a  votre 
disposition  et  k  celle  de  la  Soci6t6. 

Agr6ez,  etc.  Vurrar. 
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RESDLTATS  D^UNE  CULTURE  COMPARATIVE  DES  POMMBS  BE  TEBRE  MAEJOLLN 
ET  BLAKCHARD  ; 

Par  M.  ]e  comte  LtORCX  de  Lamberttb. 

Je  me  suis  livre  cette  annee  a.  des  esiais  de  culture  compara- 
tive des  Pommes  de  terre  Marjolin  et  Blanchard.  Je  crois  devoir 
en  faire  connaitre  les  resultats. 

La  Pomme  de  terre  Blanchard  est  ronde,  jaune,  avec  les  yeux 
teintes  de  violet.  —  Loin  de  moi  la  pens^e  de  suspecter  la  loyaute 
de  M.  Blanchard,  dont  elle  a  recu  le  nom.  11  a  obtenu  cette  va- 
riete,  je  veux  le  croire;  mais  un  autre,  avant  lui,  paraitrait 
en  avoir  obtenu  une  toute  semb)able.  J'ai  de  telles  presomp- 
tions  qu'elle  cxistait  avant  1849  (sous  quel  nom?  je  Vignore), 
que  je  prends  la  chose  pour  uu  fait.  —  Je  m'explique.  Vers  1846, 
pas  plus  tardy  un  ouvrier  introduisit,  a  mon  insu,  dans  le  vil- 
lage que  j'habite  une  Pomme  de  terre  l;itive,  qui  ne  tarda  pas 
d  6tre  propag(5e  dans  les  villages  environnants,  ou  elle  est  aujour- 
d'hui  tres-repandue.  *  Je  raoutrais  ces  jours-ci  a  Vinstituteur  de 
notre  commune,  esprit  reflechi  et  observateur,  deux  tubercules  de 
la  Blanchard  qu'on  venait  de  recolter  dans  mon  potager ;  ilm'apprit 
alorsque  cette  Pomme  de  terre  etait  cultivee  depuis  quatorze  ans 
k  Chaltrait,  sous  lenom  de  Pomme  de  terre  halive ;  et  comme  je  pa- 
raissaistres-etonne  de  son  affirmation,  il  m'apporta  plusieurs  tuber- 
cules exacternent  semhlahles  a  I'exterieur  et  a  Tinterieur  a  ceux  qui 
provenaient  de  mon  jardin.  J'allai  examiner  sur  place  les  toufl'es 
d'oii  ils  avaient  ete  arrach^s;  je  retrouvai  le  bois,  la  feuille,  le 
mode  de  vegetation  de  la  Blanchard.  11  n'y  a  pas  a  s'y  tromper.  . 

Quelques  mots  sur  les  experiences  de  MM.  L.  Vilmorin  et  Vuitry. 

Le  13  avril  1859,  M.  Vilmorin  fit  planter  la  Blanchard  et  la 
Marjolin.  Le  1 4  juin,  6  touffes  de  chaque  variete  6taient  arrachees ; 
le  produit  de  la  Blanchard  fut  de  3  kil.  730  gr. ;  celui  de  la  Mar- 
jolin, de  1  kil.  210  gr.  C'est  la  proportion  de  3  centre  1  en  faveur 
de  la  Blanchard. 
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Pour  juger  du  degre  de  maturity  et  aussi  de  la  quality,  3  tuber- 
cules  de  Tune  et  de  Taittre,  coupes  en  tranches  minces^  furent 
mis  i  Tetuve.  Resultatpour  laBlanchard,  48.47  p.  100*  de  ma- 
tifereseche;  pour  la  Marjolin,  47.41.  La  Blanchard  aurait  pu  fetre 
arrachee  45  jours  plus  t6t  que  laMarjolin.  (Voir  Bon  Jardinier, 
4860.) 

Ainsi,  d'apres  M.  L.  Vilmorin,  le  produitde  la  Blanchard  serait 
triple  de  celui  de  la  Marjolin ; 

Elle  contiendrait  plus  de  matiere  seche ; 

EUe  serait  sensiblemeut  plus  hitive. 

Voicimaintenant  ce  que  nous  fait  connaitreM.  Vuitry. 

Le  45  mars  4859,  il  faisait  planter  les  deux  variet^s  dans  une 
terre  de  potager  mediocre,  sableuse  et  seche.  Au  commencement 
de  jiiin,  la  maturity  6tait  suffisanle  pour  la  consommation.  La 
.  Blanchard  se  montra  plus  hitive.  —  45  juin,  arrachage  partiel; 
produit  moyen  par  talle^  pour  la  Marjolin,  0  kil.  ^30 ;  pour  la 
Blanchard,  0  kil.  350.  —  C'est  50  pour  4  00  en  faveur  de  la  nouvelle 
variety ;  mais  il  a  soin  de  faire  remarquer  que  la  proportion  des 
petits  tubercules  non  vendables  est  plus  considerable  pour  Ja  Blan- 
chard, et  qu^en  les  ^liminant  dans  les  deux  varietfe,  la  difference 
en  fayeur  de  la  blanchard  est  descendue  de  50  pour  400  a  40  pour 
400. 

Un  deuxieme  essai,  comparatif  egalement,  6tait  fait  le  m6me ' 
jour,  45  mars,  dans  une  terre  de  quality  meilleure.  La  Blanchard 
a  encore  prime  la  Marjolin  pourl'epoque  de  la  levee,  la  vigueur 
de  la  vegetation,  la  precocite  m6me.  11  y  a  eu  accroissement  de 
produit  chez  les  deux,  en  raison  de  la  plus  grande  fertility  du  sol; 
mais  la  proportion  de  cet  accroissement  a  6te  moindre  relativement 
pour  la  Blanchard  que  pour  la. Marjolin.  La  difference  entre  les 
deux  varietes  n'^tait  plus  que  de  25  pour  4  00. 

Plantees  enterreausur  couche,  I'ecart  entre  les  deux  varidtfe 
est  encore  devenu  moindre. 

Le  dessdchement  complet  des  tiges  a  eu  lieu  iih  pen  vlus  tdt 
pour  la  Blanchard.  (Voir  Revue  horticole,  n«  du  4»r  fevrier  4  860.) . 

Ainsi,  d'apres  M.  Vuitry, 

40  Plus  le  sol  est  maigre,  plus  la  Blanchard  lutte  avec  avantage 
sur  la  Marjolin ;  ' 
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Dans  toutes  les  circonstances^  elle  produit  plus; 
3  Elle  est  an  pen  plus  hitive ; 
Elle  parait  preferable  dans  la  culture  des  jardins  et  des 
champs  etsemble  devoir  remplacerla  Marjolin  pour  rapprovision- 
nemeat  de  la  Halle. 
J'ea  arrive  a  mes  propres  essais. 

POMMES  DE  TERRE  BLANGHARD  ET  ILLRJOLTN  COMPAR^ES. 


Blanchard, 

6  avril .  Plants  un  litre  en  terre  riche 

de  mon  jardin. 
I  mai .   Elle  Id ve  egalemen  t. 
48  juinr.  Elle  entre  cnfleur.  Fleur 

bleu&tre. 

22  jirill.  J'ai  arrach^  quelques  tuber- 
culcs  ,  de  bonne  gros- 
seur ;  la  peau  s'enldve 
auplus  l^ger  frottement. 
— Pas  assez  murs.Ils  sopt 
cependant  mangeables 
sauUs  dans  le  beurre. 

4  aoAl.  •  Arrach6  les  fanes  de  lous 
les  pieds;  pas  absolumeat 
.  scenes. 

Produit  :  35  litres. 

6  aout.  J*ai  fait  coire  sous  la  cen- 
dre  et  k  sec  dans  un  cy- 
lindrc  dc  tdle  expose  a  la 
ilamme  du  feu  plusiours 
tubcrcules  dc  ^rosseurs 
differenles.—Ni  aqueux, 
ni  sucr^s,  ni  gras. — Les 
molecules  sc  desagre- 
gent  bicn.  —  Farineux. 
—  Trfes-bons. 


^  Marjolin, 

6  avril.  Planteun  litre. MSme  terre, 
niSme  planche. 

4 1  mai  •  Leve  dix  jours  plus  tard  et 
inegalement.  C'est  le  d6- 
faut  ordinaire  de  celte 
variete.  Unefois  hors  de 
terre  elle  raltrape  le  temps 
perdu. 

tSjuin.  Les  inflorescences  se  deta- 
chentavant  I'^panouissc- 
mentde  la  fleur. 
22  juill.  Meme  remarque  que  poor  la 

Blanchard. 
4  aotlit.    M6me  operation. 

Meme  6t^t  des  fanes. 
Produit  :'48  litres. 
6  ao^^t.  ^Mdme  operation. 

Pent  dtre  un  peu  moins 
mftrs;  un  peu  gras^  pas  tous. 
—  Bons. 


3'ai  divise  les  35  litres  de  la  Blauchard  en  5  lots,  les  48  de  la 
marjolin  en  4,  afin  de  me  rendre  compte  de  la  proportion  des 
differentes  grosseurs  entre  elles  dans  la  m^me  variety  et  d'une  va- 
riete a  I'autre.  En  outre,  J'ai  pese  un  tubercule  pris  dans  chaque 
lot  et  representant  le  poids  moyen  du  lot. 
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Blmchard* 


Lots, 


4«r  lot. plus 
groa. 

^•lot.  Forts. 

3*  lot.  Moyens. 

4»  lot.  Pelits. 

o"  lot.  Tf^s-pe- 
tits,  d*une  pe- 
tite Doix^une 
noisette. 


Nombre  Poids  m.  Quant; 
des  tab.  d'an  tab.  de  lit. 


20 
3S 

74 
430 


300 
430 
400 
50 


250 


to  tub. 

enmel. 
270 


506  tub          35  lit 


Marjolin. 


Lois: 


4**  lot.Les  plus 

gros. 
2«  lot.  Forte. 
3*  lot. Moyens. 
4*  lot.Tr^s-pe- 
tits. 


Nombre  Poids  Oaant. 
des  tub.  d'\m  tab.  de  lit. 


30 
94 
76 

487 


470  g'  4 
400    6  4;2 
40  4 


20  tub. 
CD  mil 
220  gr 


3  422 


387  tub         48  lit. 


II  ressort  de  ce  tableau  que  les  tubercules  de  la  Blancbard  sent 
tres-inegaux,  que  sur  les  35  litres  de  ma  recolte ,  11  s'en  trouve 
45  de  pettts  ou  tres-petits.  Les  petits  pesanten  moyeune  50  gram- 
mes;  sent  encore*  marcbands,  mais  il  faut  retrancber  les  6  litres 
de  tres-petits  qui  ne  sent  pas  vendables^  ce  qui  reduitle  nombre  de 
litres  de  la  Blancbard  a  29.  Supprimant  ^galement les  3  litres  4/2  de 
tres-petits  tubercules  de  la  Marjolin,  il  restepour  elle  4  4  litres  4  /2. 

La  Blancbard  aura  produit  juste  le  double  de  la  Marjolin.  Si  je 
rapprocbe  les  essais  de  MM.  L.  Vilmorin^  Vuitry  et  les  miens  pour 
les  comparer,  je  trouve  : 


XiC  produit  de  D'aprds  Vil" 
la    Blancbard.  fnorin. 

Triple  dela  Mar- 
jolin. 


Son  dcgr6  de  h^- 
vitd. 


Avancee  de  pr^s 
d^'4  5  jours  sur  la 
Marjolin. 


try. 

A  peine  d*uD 
tiers  en  sus  dans 
les  meilleures  con- 
ditions et  d'un 
quart  en  sus  dans 
les  moins  favora- 
bics. 

Un  peu  plus  hA- 
tive. 


D^apres  mou 


Double 


A  peine  plas 
b&tive. 


Bien  que  la  Blancbard  soit  plus  productive  dans  tons  les  modes 
de  culture  employes,  malgr6sa  hitivite  et  sa  bonte  inconteslables, 
elle  ne  ferapas  descendre  la  Marjolin  du  rang  qu'elleoccupe,  parce 
qu'elle  n'est  ni  aussi  Elegante  de  forme,  ni  si  bien  rob^e  et  qu'elle 
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ne  pourrait  la  remplacer  chez  Iqs  restaurateurs  ni  sur  les  tables  re- 
cherch^es;  d^ailleurs^  la  Marjolih  est  Ires-borae  et  de  tres-peu 
moias  precoce.  Elle  ne  peut  done  pas  disparaitre  de  la  Halle  ni  des 
jardins  soign^s.  II  faudrait  mfeme  souhaiter  qu'elle  Mt  coitDue  de 
la  France  entiere. 

Mais  la  Blanchard  peut  et  devrait  Stre  cultiv^e  pareilleoient ; 
comme  sa  vegetation  est  -vigoureuse,  je  suis  tr6s-porl6  h  croire, 
avec  M.  Vuitry,  qu'elle  est  rustique  et  peu  exigeante  sur  la  quality 
de  la  terre.  Elle  rendra  dans  les  champs  le  double  de  la  Marjolin, 
aussi  elle  se  vendra  a  un  prixinferieur,  j'en  suis  persuade — Elle 
conviendrait  parfaitement  aux  ouvriers  de  la  campagne,  parce 
qu'elle  leur  foumirait  an  bon  aliment,  k  une  epoque  de  Tannee  ou 
leurs  petits  jardins  produisent  a  peine  de  legumes. 

II  me  reste  i  consigner  ici  un  petit  perfectionnement  que  j'ai 
introduit,  ces  ann6es  dernieres,  dans  ma  culture  de  Pommes  de 
terre  Marjolin  en  pleine  terre,  en  plein  carre,  sans<Ldos  ni  cloches. 

Vers  le  45  mars,  on  enfouce  dans  la  terre  d'une  couche  marai- 
chere  nouvellement  plantee  en  Melons,  unequantite  de  tubercules 
de  grosseur  moyenne,  serres  les  uns  contre  les  autres  et  a  la  pro- 
fondeur  seulementde  3  ou  4  centimetres.  Mon  but  unique  est  d*ac- 
tiver  le  developpement  des  germes.  —  Huit  Ik  dix  Jours  apres,  la 
terre  est  soulevee ;  ils  vont  sorlir  ;  c'est  le  moment  d'enlever  les 
tubercules.  Une  ou  plusieurs  planches  sontprepar^espour  les  rece- 
voir,  —  des  trous  peu  profonds  sont  pratiques  de  33  eii  33  centi- 
metres en  tous  sens.  —  On  place  un  tubercule  germe  dans  ohaque 
trou,  et  avec  precaution,  on  lerecouvred'unelegcre  couche  de  gros 
terreau ;  —  puis  on  repand  regulierement  sur  la  planche  un  paillis 
de  longue  litiere  de  cheval  epais  de  4  0  centimetres.  —  II  ne  doit 
pas  etre  tass6,  afin  que  Vair  el  la  lumiere  puissent  quoique  dimi- 
nues,  penetrer  encore  jusqu'aux  planles.  —  Je  laisse  ce  paillis  sans 
y  toucher  jusqu'en  mai,  quand  je  prevois  que  les  geldes  ne  sont 
plus  a  redouter.  —  Mors  je  le  fais  enlever  par  un  temps  couvert. 
Aucun  pied  ne  fait  defaut  el  deja  les  pousses,  qui  sont  du  plus  beau 
vert,  out  alteint  jusqu'a42-46  centimetres  de  hauteur. 

Par  ce  moyen  bien  simple,  nullement  dispeudieux,  puisque  j'u- 
tilise  la  terre  nued'une  couche  destinee  a  etreoccupee  plus  tard  par 
les  Melons-(il  est  vrai  quMl  faut  avoir  une  couche  a  sa  disposition). 
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on  avance  de  plusieurs  jouis  Tipoque  oil  ce  legume  peut  fetre  con- 
somme. 

exp±risnges  sur  la;  gultufie  0s  la  pobfkb  se  teree  maejolin 

.diaine; 

Par  M.  Devergnies,  de  Binclie  (Belgique). 

La  tiche  (}ne  je  me  sais  impos^e  me  fait  tin  devoir  de  soiimettre 
k  ^appreciation  des  horticulteurs  quelques  experiences  que  j'ai 
faites,  et  qui  m'ont  parfaitement  r^ussi,  sur  la  culture  d'une  va- 
xi^te  de  Pommes  de  terre  qui  est  connue  sous  la  denomination  de 
Marjolin  naine. 

Cette  plante,  quoique  ne  produisant  pas  tres-abondamment^ 
mirite  a  divers  titres  d^fttre  frequemment  cultivfe. 

D'abord^  la  quality  en  estreconnue  excellente.  Ensuite,  les  ama- 
teurs la  recherchent  beaucoup  k  cause  de  sa  maturil6  tr^s-precoce, 
et  pour  cet  avantage  que,  ses  tiges  6tant  tres-courtes,  on  peut  la 
planter  dans  tons  les  jardins. 

Cependant  elle  offre  un  inconv6nient  vraiment  regrettable :  c'est 
que  la  plus  grande  partie  des  tubercules  servant  de  semence,  font 
souvent  defaut  enne  levant  pas,  ce  qui  est  une  veritable  deception 
pour  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  s*adonnent  a  sa  culture 
sans  en  comprendre  trop  bien  les  exigences. 

Afin  d'obvier  k  cet  inconvenient,  j'ai  cm  convenable  de  signaler 
les  moyens  de  culture  que  j'ai  experiment6s,  et  qui  m^ont  procure 
des  r^sultats  avantageux. 

Voici  en  quoi  ils  consistent:  les  tubercules  qui  serviront  de 
semence,  etant  r6colies,  doivent  fetreetendus  dans  un  endroit  sec, 
soit  sur  un  plancher,  soil  sur  des  treillis,  selon  le  desir  de  chacun ; 
cette  disposition  les  empSche  de  germer.  II  faut  avoir  soin  de  les 
preserver  de  la  gel^e. 

Si  la  quantite  qu'on  desire  conserver  pour  la  plantation  est 
considerable,  on  doit  en  former  plusieurs  tas  dans'tin  lieu  conve- 
nable, en  ayant  soin  d'enlever  tons  les  preqiiers  g<8rmes  qu'ils 
pourraient  produrre. 

Le  commencement  du  mois  de  decembre  m^'a  paru  etre  repoque 
la  mieux  choisie  pour  faire  cette  operation . 
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Le  motif  que  j^invoque,  et  qui  me  parait  venir  k  Tappui  de  mes 
observations^  coDsiste  en  ce  que  cette  espice  de  Pomme  de  terre 
^tant  trfes-h&tive^  et  cons^quemment  devant  6tre  r^lt^e  assez 
longtemps  avant  les  autres,  se  trouve  naturellement  dispose  k  ve- 
geter  beaucoup  plust6t;  que  dtelors  en  extrayant  les  premiers 
germes  k  Tepoque  fix^e,  on  arr6te.  la  v^g^tation^  en  laissant  a  la 
plante  la  force  convenable  pour  en  produire  de  nouveaux  qui  sont 
necessaires,  et  qui  doiyent  6tre  conserves  pour  la  plantation. 

Voici  une  observation  qui  montre  les  bons  efTets  dece  precede. 
II  7  a  quelques  anndes,  j'ai  fait  planter  environ  un  are  de  ces 
Pt)mmes  de  terre  (Marjolin)  dbnt  les  tubercules  avaient  ii6  coupfe 
en  plusieurs  morceaux  (moyen  que  je  n'adroets  pas  en  principe, 
mais  qui  fut  employ^  pour  augmenter  le  nombre  des  plantes). 
J'avais  eu  soin  de  conserver  les  nouveaux  petits  germes  qui  s'^taient 
montres  depuis  Tenlivement  des  premiers;  je  puis  assurer  qu'an- 
Gune  de  ces  plantes  n'a  fait  d^faut,  et  que  toutes  ont  donne  des 
produits  satisfaisants ;  tandis  que,  au  contr&ire,  dans  la  collection 
nombreuse  que  je  cultive,  j'ai  fait  planter  quatre  tubercules  de 
cette  m6me  variet^^  entiers,  bien  choisis  comme  semence,  dent 
deux  ont  ^te  plants  avec  leurs  germes  primitifs  qui  ^taient  tr^ 
longS;  et  dont  les  deux  autres  en  avaient  ^te  d^pouill^^  quinze 
jours  avant  la  plantation ;  un  seul  des  quatre  a  lev^,  et  les  trois  au- 
tres sontrestes  en  terre  sans  que  les  tubercules  aientpu  germer^  ete 
trop  epuis^s  auparavant  pour  pouvoir  produire  ensuite  leurs  tiges. 

Je  me  resume  en  engageant  les  personnes  qui  s'attachent  k  la 
culture  de  la  Marjolin  k  enleyer  tons  les  premiers  germes^  d£s  le 
commencement  du  mois  de  d^cembre ;  toutes  celles  k  qui  j'ai  com- 
munique ce  mpyen  en  ont  obtenu  un  rteultat  favorable. 


Note  sur  la  gultueb  bb  la  Pomhs  bb  tbbes  Mabjoun  ; 

Par  M.  Jacquin  (Hector). 

Leyounui/de  la  Society*  imp^riale  et  centrale  d'Horticulture, 
pour  le  mois  de  juin  dernier^  renferme  une  conyersation  intires- 
sante  sur  cette  particularity  que»  cette  ann^,  beaucoup  de  Pom- 
mes  de  terre  Maijolin  n'ont  pas  poussi,  et  que  quelques-unes, 
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ayant  ^te  arracMes^  ont  trouvees  en  cours  de  production  nou* 
Telle  de  tubercules,  sans  vegetation  a^rienne.  Ces  deux  fails  ont 
6U  constates  et  non  expliqu^s. 

Je  vais  faire  part  k  la  Soci^ti  de  Vopinion  que  je  me  suis  faite  sur 
ces  deux  accidents : 

Je  parlerai  tout  d'abord  rapidement  de  la  Pomme  de  terre  Mar- 
jolin  dont  il  a  ^t^,  je  crois^  bien  peu  question  dans  ce  JaumaL 

Si  la  Pomme  de  terre  originaire  d'Am^rique^  imports  en  Espa* 
gne  en  4  530^  est  restee  plus'de  deux  si^cles  sans  qu'on  ait  reconnu 
ses  pr^cieuses  qualit^>  qui  nous  donnent  aujourd'hui  une  recolte 
de  plus  de  250,000,000,  la  Pomme  de  t^rre  Maijolin,  la  plus  pr^- 
cieuse  des  yari^tes  horticoles,  introduiteen  4845  sous  le  nom  de 
de  Pomme  de  terre  Kidney^  n'a  pris  faveur  que  vers  4  840^  ^poque  a 
laquelle^  tomb^e  dans  Voubli  sous  le  nom  de  Kidney^  elle  a  ^t^  re* 
mise  en  relief  sous  celui  de  Marjolm.  C'est  ce  dernier  nom  qui  a 
^e^en^ralement  adopts.  On  lanomme  encore  dans  quelques  loca- 
lit6s  Kidney^  quarantaine^  hiteroclite, 

Depuis  cette  6poque,  aucune  introduction  nouvelle  n'a  pu  la 
remplacer  avantageusement  dans  la  culture  des  primeurs. 

En  dehors  de  la  culture  sous  ch&ssis^  qui  se  fait  en  Janvier,  on 
pent  la  semer  en  fivrier  pour  r^colter  en  mai,— puis  en  juin  pourrd- 
colter  en  aoAt.  On  a  ainsi  deux  rdcoltes  la  m6me  ann^e^  et  on  sait 
que  cette  variety  est  abondante  en  produits^  e^cellente  de  goiHt^  ri- 
che  en  principes  farineux  et  d'un  arrachage  facile.  C*est  done,  k  tons 
igards^  une  des  meilleures  plantes  potag^res^  une  des  cultures  les 
'  plus  lucratives  k  faire  aux  environs  des  grandes  vi)les.  Mais,  pour  en 
lirer  tout  le  parli  possible^  il  faut  une  sirie  de  soins  que  nous  al- 
iens indiquer  et  que  n'exigent  pas  les  autres  variety  plus  rotu- 

Les  caractires  communs  des  tubercules  d'esptee  bien  franche 
sont :  tubercule  allong^,  souvent  aminci  par  un  bout^  k  peau  lisse, 
d'un  jaune  blond  ros^^  les  yeux  tres-peu  nombreux  (4  ou  5  an  plus)^ 
places  pour  la  plupartsur  la  partie  oppose  k  Tattacbe  de  la  Pomme 
de  terre.  Chaque  osil  ou  germe,  tris-peu  tumefie  ou  rentr^;  feuil- 
lage  petit^  luisant^  d'un  vert-bleu  fonc^ ;  plante  naine  irte-r^gu- 
liire  en  bauteur.  Quoique  choisis  dans  un  plant  tr^pur,  les  tu- 
bercules plant^B  dans  des  terres  trte-fortes  pourraient  pourtant 
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donner  des  tnbercules  diffonaes^  tumefies;  or  si,  dans  ce  cas^  on  a 
du  volume,  on  a  moins  de  qualite. 

Comme  on  le  voit  par  la  description  ci-dessus,  les  yeux  destines 
h  former  les  bourgeons  sent  moins  nombreux  que  dans  les  autres 
Pommes  de  terre ;  places  k  la  surface^  ils  n'ont  pas,  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  Tavantage  d'une  caviti  protectrice. 

Les  pousses  peuvent  done  fttre  d^ollees  tres-facilement  sans* 
laisser  aucune  de  leurs  parties  adhirente  an  tubercule ;  d'ou  jecon- 
clus  que,  dans  les  particularites  de  vegetation  que  cette  varitte  a 
prfeentees  cette  annee,  il  n'y  a  pas  d'anomalie,  maisla  suite  d'ac* 
cidents  qui  ont  d^truit  les  bourgeons. 

Ces  accidents  peuvent  provenir  de  Toperation  inintelligente  de 
Tegermage,  de  la  fermentation ^n  tas,  de  la  moisissure  des  germes; 
enfin,  coname  il  arrive  assez  souvent  dans  cette  variete,  d'un  avor- 
tement  de  tous  les  germes. 

Au  lieu  d'arracher  les  tiges,  quand,  ayant  mis  ses  Pommes  de 
terre  en  tas,  pfele-mfele,  on  ne  peut  pas  demfeler  toutes  ces  longues 
pousses  enlacees ,  on  devrait  les  couper  a  quelques  centimetres  aii- 
dessus  du  tubercule. 

Quelques  cultivateurs,  pour  6viter  cette  grande  confusion  des 
tiges,  arrachent  les  pousses  au  mois  de  janvier;  mais  alors  ils  n  ont 
plus,  au  moment  de  la  plantation,  que  les  germes  suivants,  et  ils 
perdent,  ceci  est  proyve  par  Texperience,  un  tiers  du  produit ,  les 
premieres  pousses  ayant  une  force  beaucoup  plus  grande  de  vege- 
tation que  les  suivantes. 

Je  vais  essayer  d'expliquer  ce  quMl  fautfaire  pour  la  conserva-  * 
tion  des  Pommes. de  terre  de  semence. 

II  faut  choisir,  autant  que  possible,  un  endroit  quelconque,  chajn- 
brc,  cave,  cellicr,  oil  Ton  puisse  reunir  le  plus  possible  les  condi- 
tions suivantes  :  secbercsse/air,  temperature  cpnservee  Ic  plus 
bas  possible  au  dessus  de  z6ro. 

On  peut  raettre  toutes  les  Pommes  de  terre,  destinees  i  la  vente 
ou  a  la  consommation,  en  un  tas  qu'on  remuera  le  plus  souvent 
possible.  . 

Celles  qui  sont  destinees  k  servir  de  semence  seront  rangees  cote 
a  c6te,  debout,  sur  un  seul  rang,  la  partie  qui  6tait  attachie  a  la 
plante  posant  sur  des  tablettes  ou  planches. 
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La  partie  q)posee  a  celle-ci  ^tant  celle  sur  laquelle  on  trouve  le 
plus  de  bourgeons  et  les  meilleurs,  ces  bourgeons  pousseront  tous 
verticalement  sans  s'entremSler  et  pourront  ainsi  6tre  conserves 
dans  la  plantation.  Pour  les  transporter  sur  le  terrain  on  se  sert 
de  paniers  plats  dans  lesquels  on  pose  d^licatement  ces  tubercules 
en  yegetation. 

Qu^on  n'objecte  pas  que  ces  spins  sont  difficiles  et  tr^-dispen- 
dieux ;  cette  culture  est  suivie  depuis  plusieurs  annees,  k  ma  con- 
naissance,  par  un  cuUivateur  tres-observateur,  trte-soigneux,  et 
qui  sail  compter. 

II  trouve  la  recompense  de  ses  soins  dans  un  supplement  sen- 
sible de  benefice.  ' 

Pour  eviter  qu'une  plantation  ne  manque  a  la  pousse,  un  cul- 
tivateur  soigneux  et  exp6rimente  examine  chaque  tubercule  ;  il 
rejette  tous  ceux  dont  les  yeux  sont  noirfttres,  tous  ceux  sur  les- 
quels une  petite  moisissure  se  montre  par  des  taches  blanch^trcs^ 
tous  ceux  qui,  quoique  ayant  pouss6,  sont  resles  a  Tetat  dur.  Les 
meilleurs  tubercules  sont  ceux  qui/  ayant  ^mis  leurs  bourgeons, 
sont  mous  et  ridfe.  II  faut  rejeter  ceux  sur  lesquels  un  grossis- 
sement  de  roeil  n'indique  pas  suffisamment  la  tendance  a  la  pousse, 
et  eviter  aussi  de  planter  lea  tubercules  dont  tous  les  yeux  pour- 
raient  ^tre  avortes. 

Quand  on  plante  de  tr^bonne  heure  au  printemps,  il  arrive 
quelquefois  que  des  gelees  tardives  detruisent  Jes  germes  d'un 
I  tres-grand  nombre  de  tubercules,  surtout  lorsqu'ils  sont  encore  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol.  La  Pommc  de  terre  Marjolin  fomiaut 
tous  ses  tubercules  au  pied  de  la  plante  et  pres  de  la  surface  du  sol, 
il  est  essentiel  de  la  butter ;  cette  operation  doit  fetre  faite  au  mo- 
ment de  la  formation  des  tubercules. 

On  aremarqu6cetteann6e  dans  plusieurs  endroits,  auprintemps, 
grand  nombre  de  Pucerons  verts  qui  ont  dil  dessecher  beaucoup 
d'yeux. 

Maintenant  que  je  crois  avoir  etabli  que  cette  Ppmme  de  terre 
n'a  qu'un  petit  nombre  de  bourgeons  qui,  brises,  ne  se  remplacent 
plus^  jc  vais  essayer  d'expliquer  pourquoi  il  arrive  si  souvent  que 
cette  especedonne,  sans  production  de  feuilles,  des  produits  en 
petits  tubercules. 
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Dans  ce  tubercule,  qui  est  regarde  comme  une  reunion  de  bour- 
geons empales  dans  une  masse  charnue  et  qui  se  trouve^  par  one 
quelconque  des  causes  signalees  plus  haut,  priv^  de  son  mode  na- 
ture! de  Yi^getation,  mais  plein  de  vie^  dans  ce  foyer  de  vigetation 
le  travail  de  la  nature  ae  reporte  quelquefois  sur  les  radnes  qui 
toutes^  on  pent  le  remarquer  par  les  ^cbantillons  que  je  depose  sur 
le  bureau,  partent  des  points  qui  environnent  les  yeux  avortes. 
Dans  ces  ^chantillons  que  je  presente  k  la  Societe  et  qui  sont  pris 
dans  une  cave^oii  ils  etaient  restes  depuis  Thiver  dernier  jusqu'4 
present,  les  jeunes  tubercules  se  sont  developpes  les  uns  sur  Fan- 
cienne  racine  et  sans  pousse,  les  autres  k  chaque  ncBud  de  branches 
qui  se  trouvaien^ainsiplacees  par  I'bumidite  et  Tobscurite  dans  des 
conditions  semblables  au  couchage. 

II  est  assez  commun  de  trouver  dans  les  caves  des  Pommes  de 
terre  produisant  'de  petits  tubercules.  Cetto  production  n'est  da 
reste  pas  rare  dans  les  plantes  tuberculeilses  el  bulbeuses ;  on  Fob- 
serve  souvent  dans  les  Jacinthes^  les  Couronnes  imp^riales^  etc. 

U  y  a  longtemps  qu'on  aVlit  remarque  cette  faculty  qa*k  la 
Pomme  de  terre  Marjolin  de  produire  des  tubercules  sans  feuillage 
et  on  Ta  autrefois  foitement  pr^conisee  pour  la  culture  souterraine 
en  hiver.  On  plantait  alorsen  place^  mais  425  centimetres  de  pro- 
fondeur. 

On  a  pu  avoir  ainsi  quelques  produits  dont  Vinsignifiance  a^  je 
crois,  fait  abandonner  toiit  k  fait  cette  culture.  Cette  vegetation 
sans  feuilles  ne  peut  6tre  productive.  N*a-t-on  pas  reconnu  que 
c'^tait  nuire  i  la  ricolte  des  Pommes  de  terre  que  d'en  couper  les 
fanes  pour  les  bestiaux  ? 

Je  terrainerai  en  conseillant  aux  borticulteurs  de  faire  ieurs  pro- 
visions non  au  moment  de  la  plantation  mais  en  automne.  Us 
pourront  alors.  jusqu'au  moment  de  la  plantation,  donner  k  lenrs 
semences  les  soins  que  j'ai  indiques  plus  hautj  soins  que  ne  per- 
met  pa^  toujours  I'etendue  des  magasins  des  vendeurs.  11  est  boa  de 
se  pen^trer  aussi  de  ce  fait  que  les  Pommes  de  terre  achet^  tard  a  la 
balle  OioXdA  ^trei  d^barrassiies  do  leurs  pousses  pour  la  plus  graiide 
facilite  de  la  vente  et  que  dans  ia  Marjolin,  parexemple,  on  pour- 
rait  en  planter  un  cent  ainsi  d^pouillies  et  en  voir  pqusser  aea- 
lement  40  ou  m6me  aucune. 
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RAPPORTS. 

RAPf  ORT  srR  LEs  Ertthrines  de  monsieur  Belulnger. 
M.  Martin,  Rapporteur. 

Messieurs,  . 

MM.  Jacques,  Truffaut,  Riviere,  Chauviere.  Malet  et  Martin 
ayant  ete  desigiies  par  M.  le  Prfoident  de  la  Soci6te  pour  examiner 
des  semis  d'Erythrines  obtenus  par  M.  Bellangeret  qui  selrouvent 
dans  r^tablissement  de.MM.  Thibaut  et  Ketelefir,  je  viens,  au 
nom  de  la  Commission  ainsi  composee,  vous  exposer  les  resiiltats  de 
I'examen  qu'elle  a  fait  de  ces  belles  plantes.  Je  consignerai  d'abord 
dans  ce  rapport  les  caracteres  par  lesquels  se  distinguent  les  varietes 
obtenues  par  M.  Bellanger;  ensuite  j'aurai  Tbonneur  de  vous  pre- 
senter un  court  historique  des  essais  successifs  k  Taide  desquels  cet 
habile  horticulteur  a  oblenu  les  beaux  r&ultats  que  je  dois  vous 
signaler. 

N»  i.  Erythrina  (hybr.)  Marie  Bellanger  :  Plante  k  grandes 
fleurs  rouge-cinabre,  de  forme  parfaite,  d'une  hauteur  moyenne 
de  O^eb  a  0"80. 

Votre  Commission  a  6Xi  unanime  pour  regarder  les  fleurs  de 
cette  yari^tecomme  parfaites  de  forme  et  de  couleur  et  comjne  sans 
rivales  jusqu'a  ce  jour;  aussi  croit-elie  devoir  exprimer  le  desir 
qn'une  figure  de  cette  plante  charmante  vienne  enrichir  la  col  lee* 
tion  des  planches  qui  ornent  notre  Journal, 

^ .  Erythrina  {hybr.)  rubertimq  Bellanger.  La  tige  de  cette 
variete  est  un  peu  plus  elevee  que  celle  de  la  precedente,  mais  son 
inflorescence  a  au  moins  0"»40  de  longueur  totale;  elle  en  acquiert 
un  grand  merite.  La  hauteur  de  la  plante  elle-m6me  pent  varier 
de  0"80  \  i  metre  J  ses  tiges  sont  d'une  couleur  tr^s-brune,  qui 
contribue  puissamment  k  en  rehausser  Teffet  general. 

N«  3.  Erythrina  (hybr,)  floribunda.  Cette  troisi6n^&  vari6ti, 
dont  le  merite  exceptionnel  a  vivement  frappe  votre  Commission^ 
se  recommande  par  sa  petite  t^ille  et  par  Tabondance  de  ses  fleurs; 
aussi  avons-nous  6t6  d^accord  pour  lui  donner  le  nom  de  flori- 
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6Mn<ia,  qu'ellejustifieparfaitement;  car,  ne  s'flevant  qu'kO^M, 
die  se  couvre  de  fleurs  sur  presque  toute  sa  longueur ;  en  eflTet,  ses 
premieres  *fleurs  naissent  a  0"10  seulement  au-dessus  du  sol,  et 
les  rameaux  de  son  indorescenee^  malgr^  la  petitesse  du  sujet,  sont 
aussi  longs  et  aussi  abondamment  charg^  de  fleurs  que  ceux  des 
autres  vari^tfe  j)lus  elevees. 

Nous  sommes  persuades  que  cette  plante  ne  tardera  pas  a  6tre 
recherchee  et  appreciee  dans  lous  les  jardins';  la  couleur  de  ses 
fleurs  est  un  beau  rose  fonce  qui  passe  au  rouge  clair  \m  le 
d^clin  de  la  floraison. 

No  4.  Nous  avons  vu  cbez  MM.  Thibaut  et  Ketele^r  une  qoatrieme 
variete  sur  laquelle  il  nous  a  et^  impossible  de  porter  un  jugemenl, 
attendu  que  ses  fleurs  n'^taient  pas  encore  sufiSsamment  ouvertes 
au  moment  de  notre  visite ;  mais  MM.  Tbibaut  et  Retele6r  nous 
ont  promis  de  la  presenter  sur  le  bureau  de  la  Societe^  s'ils  la  tioa- 
vaient  digne  d'etre  mise  sous  sesyeux. 

La  visite  que  les  Erythrines  dont  nous  venous  de  vousentretenii 
nous  ont  amends  a  faire  a  MM.  Thibaut  et  Ketelefer  nous  foumit 
roccasion  de  fcliciter  ces  horticulteurs  distingues  sur  le  soin  qui 
preside  au  cboix  des  bonnes  plantes  qulls  font  entrer  dans  leur 
etablissement. 

II  nous  reste  a  vous  faire  connaitre  au  prix  de  quels  efforts  per- 
s^verants  ont  ete  obtenuesles  belles  Erytbrines  qui  formentTobjet 
de  ce  rapport. 

M.  Bellanger,  ancien  jardinier  de  M.  Pommerel,  a  Gharonne,  et 
qui  habite  main  tenant  Tours,  ou,  relir6  des  affaires,  il  emploie 
tout  son  temps  k  faire  des  semis,  e^  Tobtentem*  de  ces  quatre  belles 
vari^tes.  Pour  arriver  a  un  resultat  si  remarquable,  il  a  dii  faire 
de  tres-nombreux  semis. 

Des  1 846,  en  fecondant  VErythrina  Crista  Galli  par  VE^  herbaeea^ 
il  avait  obtenu  trois  bybrides  qu'il  ne  jugea  pas  dignes  d'etre  mis 
dans  le  commerce. 

En  4847,  sur  25  semis  il  obtiut  deux  belles  varietis,  savoir  : 
VErythrina  Bellangerii,  qui  est  a  peu  pres  identique  avec  VEry- 
thrina Bidwillii  (envoy^e  de  Sidney  en  Angleterre  par  M.  Bidwill, 
et  obtenue,  dit-on,  d(»  la  fecondation  de  VErythrina  herbacea  par 
r£.  Crista  Galli)  et  VErythrina  Cottyam  dont  les  tiges  s'elevent 
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uu  peuplus  et  dontles  fleurs  sont  d'une  belle  couleur  ponceau;  ces 
plautes  sout  connaes  toutes  deux  depuis  d^j^longtemps. 

C'est  en  f^condant  son  Erythrina  Bellmgerii  par  YE.  Crista 
Galliqne  M.  Bellanger  aobtenu,  en  4853,  la  variete  n^  3  que  nous 
avons  nommee  flaribtmda. 

En  4855,  en  fecondant  YErythrina  Crista  Galli  par  una  variety 
qui  n'a  pas  ete  nommee,  et  qui  ressemble  beaucoup  a  la  fariete 
Cot ty ana,  pour  le  colons^  mais  qui  est  moins  elev^e,  il  a  obtenu  91 
plantes  parmi  lesquelles  il  a  choisi  lavariete  n^  1^  nommee  Marie 
Bellanger,  la  plus  belle  et  la  plus  remarquable  de  toutes. 

Enfindusemisfait  en  1857  sont  sorties  la  variety  nommee  rw- 
berrima  et  une  autre  belie  variety  k  grandes  fleurs  d'un  rose  clair^ 
que  j*ai  d6sign6e  sous  le  n**  4  et  que  la  Commission  n'a  pas  pu 
apprecier,  la  floraison  tfen  etant  pas  encore  complete  an  moment 
de  notrc  visite. 

Ces  r&ultats  nous  paraissent  avoir  un  haut  interftt;  aussi  votre 
Commission  est-elle  unanime  pour  soUiciter  le  renvoi  du  present 
rapport  au  Comite  des  recompenses,  qui  est  toujours  dispose  k  faire 
droit  aux  justes  demandes  SQumises  a  son  appreciation. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


'  COMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  FLORALE  DE  VERSAILLES; 

Par  M.  Ghouveroux. 

Messieurs., 

Vous  m'avez  fait  Thonneur  de  me  designer  comme  Jur6  a  TEx- 
position  de  la  Society  d'Horticulture  de  Versailles.  Je  viens  vous 
rendre  compte  de  cette  mission  qui  a  ele  tres-agreable  k  remplir,  le 
Jury  n^ayant  eu  a  constater  quB  de  nouveaux  progres.*  • 

Je  ne  vous  cilerai  que  les  principaux  laureats : 

Prix  d'honpeur  de  S.  M.  Tlmperatrice,  une  grande  medaille  d'or, 
aM.  TrnfiFaut,  flls,  horticulteur  aVersailles^  pour  une riche  coUec. 
lion  d'Azalees  de  Tlnde  et  de  Yucca. 

Prix  deS.  M.  I'Empereur,  medaille  d*or,  4M.  Dantier,  horticulteur 
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h  Versailles,  pour  un  tr^beau  lot  d'ensemble  compose  d'A- 
zaiees  am^ricaines  et  caucasiennes^  Rhododendron ,  Drachma  et 
Fougeres. 

1*'  prix  des  Dames  patronnesses-,  medaille  d'or,  a  M.  Fleurjr, 
horticulteur  a  Versailles,  pour  un  tres-beau  lot  de  Coniferes,  Houx 
et  plantes  vertes ; 

2«  pKx,  medaille  d*or,  k  M.  Lejeune,  horticulteur  a  Versailles , 
pour  une  belle  collection  de  Hosiers. 

prix  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  rAgrioulture,du  Commerce  et 
des  Travaux  publics,  m6daille  d'or,  k  M.  Blezard ,  horticulteur  h. 
Puteaux  (Seine),  pour  le  plus  beau  lot  d'ensemble  compose  de 
Palmiers,  plantes  varices  de  serre  chaude,  Fougeres  et  Begonia. 

prix,  medaille  d'or  du  Ministre  de  rAgriculture,  a  M.  Dieuzy, 
aine,  pour  Tensemble  de  son  exposition. 

Prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuest,  une  grande 
medaille  d'or,  k  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils,  horticulteurs  k  Ver- 
sailles, pour  Tensemble  deleur  exposition. 

prix  des  Dames  patronnesses/  medaille  de  vermeil,  k  M.  Masu- 
guet,  jardinier  k  Viroflay,  chez  M.  Thierry,  pour  un  lot  de  Cine- 
raires. 

4'  prix  des  Dames  patronnesses,  medaille  de  vermeil,  k  M.  Adolphe 
Falaise,  horticulteur  a  Boulbgne-sur-Seine,  pour  une  belle  collec- 
tion de  Pensees. 

M.  Michel,  jardinier  chez  S.  Exc.  le  comtede  Morny,  k  ViroQay, 
a  obtenu  la  grande  medaille  d'argent  de  S.  M.  TEmpereur,  pour 
un  beau  lot  de  legumes;  et  M.  Guemas,  jardinier  chez  Lady  Va- 
randue,  a  Versailles,  a  recu  la  V  medaille  d'argent  de  S.  M.  TEm- 
pereur,  pour  une  belle  collection  de  Pensees  et  fleurs  varices. 

En  resume,  cette  Exposition  a  ete  tres-remarquable  dans  son  en- 
semble ;  elle  a  eu  lieu  sous  une  tente  dress^e  dans  le  quinconce  des 
Marronniers,etd^coreeavec  un  goAt  qui  fait  honneuraM.  Hardy, 
flls,.Secr6taire-gerieral,  ainsi  qu'a  MM.  les  Commissaires.  Le  Jury  a 
exprim^  sa  satisfaction  k  M.  le  baroji  de  Sazard,  President  de  la 
Societe. 

Je  dois  aussi  payer  un  tribut  d'^loges  k  Mme  Duvergier,  k  Mmela 
baronnePortalis,et  a  Mme  de  Lopes,  Dames  patronnesses,  qui,  mal- 
gre  le  mauvais  temps,  ont  bien  voulu  assister  aux  travaux  de  Jury. 
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Leur  concours  nous  a  ete  tres-utile ;  il  s'agissait  de  fleurs,  et  vous  le 
savez.  Messieurs,  les  Dames  s'y  connaisseut  mieux  que  nous;  c'est 
vine  question  de  famille ;  et  comment  en  serait-il  autrement , 
S.  M.  rimperatrice ,  notre  belle  et  gracieuse  souveraine,  a  bien 
voiilu  prendre  sous  son  patronage  la  Societe  d'Horticulture  de 
Versailles.  Certes,  voila  bien  des  elements  de  succes  qui  dpivent 
assurer  la  prosp6ritede cette  Societe. 


REVUE  BIBUOGRAPHIQUE  ISTRANGERE. 


Plantes  nouveixes  ou  rares  degrites  dans  les  publications 

£TRANG£R£S. 

BOTANICAL  MAGAZINE. 

AloeasiA nieiiilltea  ScHOiT.  —  Botan.  Mag. ^iuilL  4860^  pi.  5190.  r- 
Aloeasia  k  reflets  metalliques.  —  Borneo.  —  (Aroid^es).  ' ' 

Cette  Aroidee  est  fort  remarquable  pour  la  beaute  de  ses  feu^Ies 
qui  pr^sentent  des  reflets  metalliques  dontle  pinceau  ne  peu^on- 
ner  une  idee.  Ses  feuilles  atteignent  jusqu'a  0  m.  50  de  longueur ; 
elles  sont  ovales  ou  ovales-elliptiques,  echancrees  en  coeur  k  leur 
base  et  pelttes  comme  dans  Tensemble  du  genre  Colocasia  dont 
les  A/ocasta sont un  demembrementouplulot  unesection.  Saspalhe 
est  rouge-pourpre  dans  sa  portion  infdrieure  enroul^c  en  tube  fer- 
me,  el  sa  nioitie  superieure,  moins  coloree  ou  verditre,  forme  un 
limbetres-concave,  acumine,  qui  d^passele  spadice  d'environ  moi- 
tie  de  sa  longueur.  C  est  une  plante  qui  merite  de  figurer  daus  toutes 
les  collections  daus  lesquelles  on  recherche  la  beaute  du  feuil- 
lage. 

AeaciA  urammoodll  Benth.  —  Bot,  Mag.^  1.  c,  pi.  5491 .  —  Acacie 
(le  Drunimond. —  Nouvelle-Hollande.  —  (Legumincuses-Mimosees) . 

Jolie  espeoe  d'un  genre  extr6mementnombreux,  qui  se  distingue 
assez  bien  par  ses  ^pis  serres,  jaunes^  cylindriques,  d^passant  les 
feuilles  bipennees  a  2  paires  de  pinnules  brusquement  pennies 
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elles-in^mes*  Get  arbuste  est  sans  Opines ;  il  fleurit  abondamment 
au  commencement  du  printemps. 

CAiiizeoe  polyphyllA  HooK.^  Bot,  Magi.,  c.^pl.  5492.—  Callizene 
h  feuilles  nombreiises. —  Chili  meridional. —  (Smilac^es}* 

Cettejolie  Monocotyledone  croit  naturellement  4  Textremile  me- 
ridionale  du  Chili,  au  cap  Tres-Montes,  ou  elle  a  et^  d^couverte 
par  M.  C.  Darwin.  On  en  doit  l-introduction  a  M.  Standish.  Elle 
n'a  besoin  que  d'une  orangerie  fraiche  ou  d^un  coffre  froid.  Sa 
tige  grfele  et  anguleuse  se  ramifie  et  ne  d^passe  pas  0  m.  50  de 
hauteur.  Ghacun  de  ses  rameaux  porte  un  grand  nombrede feuilles 
qui  rappellent  assez  bien  celles  du  Myrte,  et  qui  sont  glauques  en 
dessous ;  de  Taisselle  de  chacune  de  ces  feuilles  sort  une  fleur  pen- 
daute,  blanche,  bien  ouverte^  dont  la  perianthe  est  divise  jusqu'a 
sa  base  en  6  segments  ovales-lanceoles^  et  dont  les  anth^res  sout 
tres-curieuses  par  leur  profonde  division  basilaire,  ainsi  que  par 
le  pore  qui  termine  inferieurement  chacun  de  leurs  lobes.  Ces 
flours  sont  tres-nombreuses.  Sans  elre  d'un  effet  tres-brillant,  cette 
plante  est  assez  jolie  et  assez  florifere  pour  Stre  recherchee.  Elle  a 
6te  decrite  par  Kunth  [Enumeratio,  V.  p.  280)  sous  le  nom  de  Z«- 
zuriaga  erecta. 

Onridiam  lonslpes  LiNDL.  —  Bot.  Mog.y  1.  c.^pl.  5493.  —  Oocidic 
h  long  p6dicule. —  Brdsil. —  (Orchid^es). 

Plante  de  petite  taille^  a  grande  inflorescence ;  ses  jolies  fleurs^ 
bruu-rouge  sur  les  sepales  et  pdlales,  sont  d'un  beau  rouge 
sur  le  labelle  dont  le  centre  est  marque  d'une  macule  annulaire 
rouge. 

PlcrU  eretiea  LiN.—  Bot.  Mag.,  1.  c,  pi.  5494.  —  Ptcride  de  Crete. 
—  Europe,  Asie  et  Afrique  terap^r^es-chaudes.  —  (Foog^res). 

Le  nom  de  cette  espece  bien  connuepeutinduire  en  erreur,  car, 
loin  d'etre  limilee  k  Tile  de  Crete,  c'esl  Tune  des  Fougferes  les  plus 
r6pandues.  La  planche  du  Botanical  Magazine  en  represente  une 
variete  fort  Elegante  par  la  large  baude  blanchitre  qui  occupc 
tout  le  milieu  de  ses  lougues  pinnules  lanceolees  et  dentees  en 
scie. 

Cyrlodelrtt  cvpreiiM  Harst.,  var.  vlrldlf^lla  HooK.^  Bot  Mag.,  aaul 
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4860.  pL  5195.  —  Cyrtodftre  cumde,  var.  k  feniUes  irertes.  —  NooTclle- 
Grenade  •  ^  (Gesn^riac^s) . 

Cette  belle  Gesn^riacfe,  dont  les  fleurs  sont  color^es  en  rouge- 
ponceau  tenement  6blouissant  qu'on  ne  pent  en  rapprocher,  sous  ce 
rapport,  que  celles  du  Pelargonium  zona/e,  figure  deji  dans  le  cata- 
logue de  M.  Linden  pour  <  857  sous  le  nom  de  Tapina  splendens. 
M.  Hooker  n'y  voit  qu'une  variety  k  feuillestoutes  vertes  deVAchi^ 
menes  cupreata  Hook.,  pour  lequel  M.  Hanstein,  dans  son  travail 
sur  les  Gesneriacees,  a  cru  devoir  6tablir  le  genre  Cyrtodeira.  Cest 
une  plante  rampante,  stolonifere,  duvel^e  et  presque  herissee  sur 
toute  sa  surface.  Ses  feuilles  sont  petiolees,  elliptiques,dent6es  en 
scie,  k  reflet  cuivre  dans  le  type,  toutes  vertes  sans  reflet,  dans  la 
variete  dont  il  s'agit  ici,  et  de  leur  aisselle  nait  une  belle  fleur 
longuement  pedonculde,  dont  la  cbrolie  a  le  tube  un  pen  arqu^, 
environ  deux  fois  plus  long  que  le  calice,  garni  de  poils  glanduleux 
k  son  orifice,  et  un  limb^  etale,  divise  en  5  lobes  arrondis  et  crene- 
les.  Cette  variele  a  les  fleurs  plus  grandes,  et  d'un  plus  beau  rouge 
que  celles  du  type. 

HiiiioBAriA  aalaeecMlB  Blume-—  Bot.  Mag,,  I.  c,  pi.  5196.^  Ha- 
benaire  de  Salak. —  Java. —  (Orchidees). 

Plante  rare,  mais  sans  interftt  horlicole. 

izorajuroBda  Thwaites.—  Boi,  Mag.,  1.  c,  pi.  5497.  —  hore 
agr^able,  —  Ceylan.  —  (Rubiac^es).  , 

Arbrisseau  de  serre  chaude  qui,  dans  son  pays  natal ,  a  de  3  4  6 
metres  de  hauteur ;  dont  les  feuilles  opposees,  un  pen  corjaces, 
sonfc-  ovales-lanceolees,  acuminees,  brievement  petiolees,  et  dont 
les  nombreuses  fleurs  blanches  ou  jaunatres,  forment  un  coryihbe 
terminal  serr6,  resultant  de  la  reunion  de  trois  adjacents.  Chaque 
fleur  en  particulier  est  presque  sessile,  remarquable  par  son  tr6s- 
long  tube  gr^le,  que  surmonte  un  limbe  tres-etal6,  a  4  segments 
oblongs.  La  plante  a  fleuri  pour  la  premiere  fois  au  jardin  de  Kew, 
an  mois  de  mai  dernier. 

PentApteryf^lam  ruffMum  HoOE.  f,  ef  ThoMS.,  Bot,  Mag.,  U  C.J 
pi.  5198.—  PcQtapt^rygie  rugueux.  —  Himalaya.—  (Ericactes-Vacci- 
ni^es} . 

Bel  arbrisseau,  qui  a  fleuri  pour  la  premi^i^e  fois,  au  mois  de  mai 
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dernier,  chez  MM.  Veitch.  II  vient  tr^-bien  dans  unc  orangerie  or- 
dinaire ;  11  est  sou  vent  Epiphyte  et  forme  alors  un  gros  rhizome  ta- 
b^reux  sur  les  troncs  des  grands  arbres.  Ses  feuilles  presque  sessi- 
les  sont  tres-coriaces  etrugueuses^  lanceolees  ou  ovales-lanceolees, 
acumindes,  dentees  en  scie  sur  les  bords,  glabres,  purpurines  dans 
leur  jeunesse.  11  est  curieux  surtout  par  ses  nombreux  corymbes 
formes  chacun  de  4  pu  5  fieurs  ovoides-oblongues^  lougues  d*enTi- 
ron  25  millimetres,  blanches  avec  des  lignes  transversales, 
onduldcs,  d'un  pourpre  sombre,  et  avec  les  dents  quilesterminent 
vertes. 

■  CaiftdiMin  bicoior  Vent.,  var.  Meaiiift«iili  Hook.,  Bot,  M&g.,  1.  c  , 
pi.  5199.  —  Caladion  bicolore,  var.  de  Neumann.  —  Bords  de  TAma- 
zone.— (Aroi'dees). 

Toulle  monde  connait  aujourd'hui  la  belle  plante  decouverte  et 
importee  par  M.  Baraquin,  que  M.  Ghantin  a  r^pandue  dans  le  com- 
merce, et  k  laquelle  M.  Ch.  Lemaire  a  donne  le  nom  de  Catddium 
Neumannii ;  c'e&t  cette  plante  dont  M.  Hooker  figure  une  feuille  et 
les  fleurs,  en  la  rattachant  comitie  simple  vari^te  au  C  bicoior 
Vent.  (Voyez  le  Journal,  V.  1859,  p.  220,  VI,  I860,  p.  688). 

^omm  serlceft  Lindl. —  Bot.  Mag.^  1.  c,  pi.  5200. —  Rosier  soycuv. 
—  Himalaya.  —  (Rosacees). 

Ge  Rosier  fleur  blanche,  ne  presentant  ordinairement  que  4  pe- 
tales,  a  ete  introduil  en  Europe  par  M.  Hooker  fils  el  par  M.  S(ra- 
chey.  II  est  enti^rement  rustique  el,paliss6  contre  un  mur,  il  fl?u- 
rit  abpndamment  au  commencement  de  Tete. 

Voeeft  eanftllcnUia  HooK.,  Bot.  Jfaj . ,  septemb.  4860,  pi.  5201.  — 

Yucca  i  feuilles  canalicul6es.  —  Mexique?  — (Lilacees). 

Belle  espSce  probablement  originaire  du  Mexique,  qui  a  fleuri, 
cette  annte,  dans  une  orangerie  fraiche,  chez  M.  Saunders,  a  qui  un 
pied  jeune  en  etait  venu  de  Paris.  Elie  appartient  k  la  section  carac- 
terisee  par  des  feuilles  parfaitement  entieres,  et  se  place  a  cflte  de 
YYucca  gloriosa  L.  Sur  un  pied  deja  fort,  sa  tige  epaisse  atteint 
9O  centimetres  de  hauteur,  dans  sa  position  inferieure  nue;  ses 
feuilles  fort  nombreuses  et  serrees,  lougues  d'environ  Cm.  60, 
epaisses  et  tres-raides,  sont  courbees  en  dessus  de  mani^re  a  for- 
mer un  large  et  profond  canal  arrondi ;  dies  sont  rudes  au  toucher 
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on  (lessous,  lisses  en  dessus,  tres-enti^res  sur  leurs  bords  que  suit 
line  ligne  rouge.  Ses  fleurs,  d'un  jaunesoufre  et  globuleuses^  sont 
en  grand  nombre  et  serrees,  dispos^es  en  grande  panicule  plus  com- 
pacteque  dans  aucune  antreespece  da  mfime  genre. 

CatancCani  ftfraium  LiNDL.  —  Bot,  Mag,,  1.  c,  pi.  5202.  —  Galasete 
k  flcurs  sombres. —  Brcsil. —  (Orchidees) . 

Espece  plut6t  singuliere  que  belle,  que  MM.  Loddiges  avaient 
re^ue  du  Bresil^  a  la  date  de  plus  de  20  ans.  Ses  grappcs  pendantes 
sont  fornixes  de  nombreuses  fleurs  marqutes,  sur  leur  fond  vert, 
d'un  grand  nombre  de  lignes  transversales,  d'un  pourpre-noir. 

BMcliornerU  juee%ldem  HORIUL.  —  Bot.  Mag.,  1.  c.^  pi.  5203.  — 
Dcscborn^rie  ^  feuilles  de  Yucca.  —  Mexiquc.  —  (Amaryllid6es-Agav6es). 

II  y  a  plusieurs  annees,  dit  M.  Hooker,  lord  Ilchester  distribua 
des  graines  d'un  Beschomeria,  qu  il  regardait  comme  different  de 
celui  quietait  leseulconnu  jusqu'alors,  c'est-a-diredu  B.tubi flora. 
C'est  la  plante  venue  de  ces  graines  qu'on  trouveaujourd'hui^  dans 
quelques  jardins^  sous  le  nom  de  B.  yuccoides.  Elle  differe ,  en 
effet,  nettement  du  B.  tubiflora,  C'est  une  espece  vraiment  orne- 
mentale,  qui  se  fait  remarquer  par  sa  longue  hampe  grfele,  coloree 
en  beau  rouge-corail^  ainsi  que  ses  ramifications,  qui  sont  toutes 
pendantes  et  termin^es  cbacune  par  5  ou  6  fleurs  d'un  vert-jau- 
n4tre ,  melang^es  de  rouge,  longues  de  6  i  7  centimetres.  Ses 
feuilles ,  assez  nombreuses,  sont  longues  de  30  a  50  centimetres » 
lanceolees,  relrecies  dans  le  bas,  tr^s-acumin^es,  rudes  en  dessous 
et  aux  bords.  Sa  hampe  atteint  4  metre  ou  \  metre  30  de  hauteur ; 
elle  porte  de  longues  bractces  lanceol^es,  roses ;  ses  fleurs  restent 
toujours  fermees  par  Teffet  du  rapprochement  des  folioles  de  leur 
perianthe.  Gett^espeoea  besoin  d^un  orangeriefraiche. 

PMiiinilsia  pendnllflora  Rlotzsch.  —  Bot.  Mag,,  1.  c,  pi.  6204* 

—  Psammisie  a  fleurs  pendantes.  —  Garaccas.  —  (Ericac^es-Vaccini^es). 

Joli  arbuste  toujours  vert,  qui  a  dte  decrit  dans  le  Prbdromm 
sous  le  nom  de  Thibaudia  penduliflora  DC.  II  a  de  jolies  feuilles 
d'un  beau  vert,  elliptiques,  acuminees,  parcourues  par  3-5  fortes 
enervures,  et  des  fleurs  en  grand  nombre  qui  sortent  de  Taissell 
des  feuilles  en  grappes  courtes  et  pendantes,  dont  la  corolle  est 
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ooloree  en  beau  rouge  sur  la  portion  inferieure  et  ovoide  de  sou  tube^ 
eu  vert  sur  s&  portion  superieure.  U  croU  naturellement  sur  les 
UMmtagnes  pr^  de  Caraccas ;  il  a  besoiu  d'une  orangerie  chaude. 

Crinuitt  «isMte«itt  Ai^Dit.  —  Bot.  Mag.,  1.  c,  ph  5205.  —  Cr'inde 
gigantesque.  —  Sierra- Leone.  —  (Amaryllid^es). 

Grande  et  fort  belle  plante  qui  existe  depnis  longtemps  dans  les 
serres,  qui  a  i5te  figuree  plusieurs  fois,  mais  jamais  con  venablement, 
d'apres  M.  Hooker.  Eile  est  remarquable  par  ses  ombelles  formees 
de  5  ^  <  5  Ires-grandes  fleurs  blanches^  teintees  de  jaune-verddtre 
h  Text^rieur 

FLORAL  MAGAZINE. 

lieMer»Milli0  «ii«ti«ha,  var.  fl«re  pleao.  —  FloT.  Mag.,  aoi^i  4860, 

pi.  43.  —  Hemerocalle  Sistique,  var.  k  fleurs  doubles.  —  (Liliacees). 

Cette  belle  vari^te  a  ^te  presentee  pour  la  premiere  fois,  au  mois 
de  mai  dernier,  par  MM.  Veitch ,  a  la  Society  d'HorticuUure  de 
Londres;  elle  a  valu  aux  presentateurs  un  certificat  de  I'*  classe. 
EUe  a  le  port  et  le  feuillage  de  Vespece ;  ses  ileuts  presentent  h  peu 
pres  qualre  rangees  concentriques  de  divisions  d'un  bel  orange 
marquees  chacune  d'une  grande  macule  d'un  bel  orange-fonc6 , 
toutes  recourbees  en  dehors  et  formant,  par  leur  ensemble,  une 
sorte  de  grande  rosette  bien  ouverle.  Ces  fleurs  durent  peu,  mais 
elles  sesuccedent  en  assez  grand  nombre. 

•  Asalea  indlea,  var.  Preaideot,  F/or.  Mag.,  1.  c.^  pi.  44.  —  Azalee 

de  rinde,  var.  President.  —  (Ericacees). 

•Celte  plante  aobtenu  la  meme  distinction  que  la  precedente;  elle 
a  quelque  ressemblanceavec  la  vari^te  nommee  Duke  of  Devonshire^ 
sur  laquelle  cependant  elle  Temporte.  Son  port  est  beau;  ses  fleurs 
sont  grandes,  bien  faites,  fermes  de  tissu,  et  leur  couleur  est  un 
ffouge-saumon  intense^  abondammenl  marque^  a  la  base  des  lobes 
superieurs,  de  ponctuatious  rouge- fonc^.  Gette  variiteaeteobtenaa 
par  M.  Kinghorn,  de  Richmond,  Sheen  Nursery. 

■yft«iiiilins  oHenUlifl  L.,  var.  lila  a  eft  Arfiw*,  Mog^  I.e.,  pl« 
45.  —  Jadnlhes,  var,  Una  et  Argus.  —  (Liliacees). 

La  premiere  de  ces  deux  magnifiques  vari^t^ ,  i'une  e(  rauire  i 
ifiurs  simples,  forme  un  beUpi  compactede  fleurs  lOuge^'groseiUe; 
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la  seconde  a  les  fiears  plus  grandes^  d'an  beaa  blea-cobalt^  avec  un 
<Bil  blanc.  M.  Th.  Moore  dit  que  cette  dernifere  variety  est  cerlaine- 
ment  la  plus  distincte  et  la  plus  remarquable  qu'on  ait  encore 
oitenue. 

Aeineta  den«»LTNDL.  — Flor,  Mag,^  1.  c,  pi.  46.  — Acin^te  k  flours 
serr^es.  —  Costa- Rica.  —  (GrcLid^es) . 

Belle  Orchidee  introduite  en  <849  et  tres-voisine  de  VA.  Bar- 
Jceri,  bien  qu'elle  en  differe  par  plusieurs  caracleres.  Son  nierite 
consiste  dans  son  inflorescence  pendante^  longue  de  0  metre  30 , 
dans  laquelle  on  compte  une  douzaine  de  grandes  fleurs  jauoes^ 
■dont  les  deux  pelales  sontponclues  interieurement  de  rouge-fonce, 
et  dont  le  labelle  tres-charnu,  violet-pourpre  fonc6  au  milieu,  est 
jaune  dans  tout  le  reste  de  son  etendue,  avec  beaucoup  de  gros 
points  rouge-fonc6.  Ces  fleurs  exhalent  une  forte  odeur  aroma- 
tique. 

0yMaynil«  de  plaiilewrii  i«rl6t60  ftaiflataes  do  Poi«;  (The  Florist, 
JPruilist  and  Garden  Miseellantj,  cahier  de  seplembre  4868). 

L^un  des  fleaux  de  Thorticulture  moderne  est  Tintroduction 
journaliere  dans  le  commerce  de  varieles  donnees  comme  inou- 
velles,  decorees  g6n6ralenient  de  noms  pompeux,  et  qui  cepen- 
yant  sont  absolument  identiques  avec  des  variet^s  deja  bien 
<5onnues, .  souvent  m6me  cultivees  depuis  longtemps.  Une  fois 
introduite  dans  des  catalogues,  ces  noms  nouveaux,  bien  que  sans 
fondemenl,  sont  d^finitivement  imposes  aux  horticulteurs  eX  aux 
amateurs  qu'ils  induisent  en  erreur,  et  rien  n'est  plus  difficile  que 
d'en  faire  disparaitre  un  seul,  tant  I'interfit  particulier  est  tenace, 
tant  la  speculation  ou  Tignorance  rendent  difficile  tout  retour  a  la 
verite.  Les  legumes  ne  sont  pas  plus  exempts  que  les  fleurs  et  les 
fruits  de  ces  innovations  surannees,  de  ces  acquisitions  parfois 
tombees  depuis  longtemps  en  desuetude.  Pour  les  Pois  en  particu- 
lier, depuis  quelques  aunees,  une  foule  de  varietes  nouvelles  en  out 
etft  annoncees  et  vendues  eji  Angleterre,  el  sont  arriv6es  de  la  sur 
le  Continent;  or  parmi  ces  varietes  donnees  et  vautees  comme 
nouvelles,  plusieurs  etaient  deja  parfaitement  connues  et  n'avaient 
*rien  de  nouveau  que  leur  uom.  C'est  ce  que  vient  de  decider,  avec 
toute  son  autoril^,  le  Gomite  des  fruits  et  legumes  form^  dans  le 
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sein  de  la  Societe  d'Horticulture  de  Londrcs.  Le  jugement  qu'ii  a 
rendu  a  ce  sujet  a  et^  ins^r^  dans  le  journal  The  Florist,  etc.^  au- 
quel  nous  TempTunterons^  persuade  que  la  connaissance  de  la 
synouymie  ^tablie  en  cette  circonstance  par  une  autorite  parfaite- 
meut  competente,  pourra  6tre  utile  a  plus  d'un  de  nos  horticul- 
teurs. 

Le  Comite  pour  les  fruits  et  legumes  de  la  Societe  horticultu- 
rale  de  Londres,  a  reconnu  que  la  variete  de  Pois  nommee  Fiona-- 
gan's  Early  (h&tif  de  Flanagan)  est  la  mfeme  que  Ringwood  Mar- 
row.  Les  Pois  Wonder  et  Cottereirs  Wonder  (Merveille  et  Merveille 
de  Colter  jU)  nesont  que  le  Dickson's  Favourite ;  Tom  Thumb,  Beck's 
Gem,  et  Itoyal  Dwarf  de  Turner  (Tom  Pouce,  Perle  de  Beck^  Nain 
Royal),  sont  identiques  avec  le  Pois  nain  Mtif  extra ;  Paul's  Proli- 
fic (Prolifique  de  Paul),  est  le  nieme  que  Victoria  Branching ;  Ex- 
celsior, Paradise  Mairow  et  Stuart's  Paradise ,  ne  sont  que  le 
Champion  de  Paris  j  Gibb's  Defiance  est  idcntique  avec  Victoria 
iMarrow ;  Priseiaker  et  Rising  sun  sont  de  bonnes  races  du  Bella- 
my's Early  Green  Marrow ;  liollisson's  Victoria,  Flanagans  Impe^ 
rial,  Norfolk  Marrow,  Great  Britain,  Thome's  Royal  Britain, 
Green's  Superb,  Shanley  Maf^ow,  Ward's  Incomparable,  Oxford 
Tom,  Cottons  Leviathan  sont  aulant  de  varietis  toutes parfaitement 
seinblables  an  Tall  Mammoth ;  eufin.  le  Pois  Carter's  Victoria  est 
le  ni6me  que  la  variete  nommee  British  Queen.  Le  m&me  Comity  a 
reconnu  encore  que  les  Pois  qui  lui  avaient  ete  envoyes  sous  le 
nora  de  Dengers  Early  Prolific  Queen  Marrow,  Sutton  s  Berkshire 
Hero,  et  GarbuH's  Amazon  revenaient  tout  a  fait  au  meme  que  le 
Tall  Green  Marrow ,  que  le  Stradsett's  Marrow  est  le  Matchless 
Marrow,  que  Fairhead^s  Excelsior  est  le  m6me  que  Climax,  enfin 
que  Waite's  King  of  the  Marrows^  Monarch,  Epps*  Monarch,  et 
Competitor  sont  des  varieles  identiques  au  7  all  Green  Wrinkled 
Mammoth. 


mur  le  Polygonnm  eMpidatam  SiEB.%1  Zucc;  par  M.  Orlgies  (Gar- 
tenflora,  4860,  p.  462). 

Cette  plante  japonaise  existe  d^ja  dans  un  assez  grand  nombrc* 
de  jardins,  ou  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Polygonum  Siebaldi 
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qui  ne  lui  appartient  pas,  puisque  le  vrai  P.  Sieboldi  Meisn.  est 
une  esp^ce  differente,  qui  parait  ne  pas  exister  encare  en  Europe. 
C'est  sous  ce  nom  de  P.  Sieboldi  qu'il  en  a  et6  deja  question  dans 
un  article  de  cette  Revue  bibliographique  etrangere  (Voy.  le  Jour- 
nal, HI,  1857,  p.  255);  mais  un  article  public  dans  le  Gartenflora 
par  M.  Ortgies  donnant  a  son  sujet  de  nouveaux  renseignemenls 
beaucoup  plus  precis,  qui  le  montrent  sous  un  nouveau  jour,  nous 
croyoiis  devoir  appeler  encore  sur  lui  Taltention  des  lecteurs  de 
ce  Journal.— Le  Polygonum  cuspidatum,  dont  le  Gartenflora  figure 
un  pied  tout  entier,  pour  en  montrer  le  port,  et  un  rameau  fleuri, 
est  une  planle  d'un  effet  remarquable  en  raison  de  la  beaute  de 
son  feuillage  etdu  developpement  considerable  qu'elle  peiltattein- 
dre.  Cette  belle  espece  acquiert  des  dimensions  presque  gigantes- 
ques,  puisqu'elle  forme  une  touffe  dont  la  hauteur  d^passe  trois 
metres  et  dont  le  diaraetre  est  encore  plus  considerable.  Placee  au 
milieu  d'une  pelouse,  il  y  a,  dit  M.  Ortgies,  pen  de  plantes  qui 
produisent  plus  d'effet  tout  en  demandant  moinsde  soins  et  de  tra- 
vail. EUe  s*est  montree  parfaitement  rustique  en  Allemagne.  Pen- 
dant rhiver  et  Je  printemps  on  n'en  voit  plus  absolument  aucun 
vestige;  mais,  au  moisde  mai,  elle  donne  de  fortes  pousses  qui 
sortent  de  terre  comme  des  asperges  colossales  et  qui,  au  bout  de 
fort  pen  de  temps,  acquierent  leur  entier  d^veloppement.  Son 
feuil'age  d^un  vert  frais  n'fc«t  attaqu6  ni  par  les  chenilles  ni  par 
aucun  autre  insectc,  et  il  souffre  aussi  peu  de  la  s^cheresse  prolong^e 
que  de  Vhumidite  surabondaute  de  certaines  annees ;  il  reste  ainsi 
parfaitement  frais  jusque  bien  avant  dansrautomne,etl'effet  qu'il 
produit,  gamissant  sans  lacunes  de  longues  branches  etal^es  et  plu^ 
ou  moins  retombantes,  est  encore  rehausse  lorsque,  pendant  les 
mois  d*aoi\t  et  de  septombre,  il  s'entremSle  d'une  immense  quantity 
de  grappes  de  petites  fleurs  d'un  blanc  verd&tre.  Cette  belle  plante 
s'accommode  de  toute  espke  d'exposition  et  de  terre ;  elle  r^ussit 
m^me  presque  irop  daus  une  terre  de  jardin  bien  ameublie,  car 
ses  norabreux  stolons  s'y  ^ndent  au  loin,  et  facilemenl  elle  y 
deviend^ait  incommode  si  on  ne  la  ret^nait.  Au  milieu  d'une  peloustt 
elle  ne  presente  pas  le  m6aie  inconvenient,  parce  qu'on  coupe  ses 
rejetons  en  m^me  temps  qu'on  fauche  Therbe;  cependant  il  est 
bon  de  la  placer  isol^ment  et  loin  des  planches  k  fleurs.  Une  fois 
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mise  en  place  on  n'a  plus  a  s'en  occuper,  et  il  n'est  pas  mfeme 
besoin  de  Tarroser.  On  Tabandonne  enti^remeDt  k  elle-mfeme,  et 
elle  se  montre  egalement  belle  chaque  ann^e.  Lorsque  les  pre- 
mieres gelees  arrivent,  on  en  coupe  les  tiges  et  on  met  sur  la  place 
occupee  par  ses  racines*  quelques  centimetres  de  compost  qui  suf- 
fisent  pour  les  prot^ger  centre  les  fortes  gelfes  et  en  mfeme  temps 
pour  leur  donner  une  nouvelle  nourriture. 

II  y  a  deja  une  trentaine  d'annSes  que  le  Polygonum  cuspidaim 
avait  ei&  importe  de  Chine  dans  le  jardin  de  la  Soci^t^  d'Hortictil- 
ture  de  Londres,  a  Chiswick,  oil  on  le  regarda  comme  un  Houttuynk 
[B.  cordata)  et  oil  on  le  placa  dans  un  marais  artificiel.  Celte 
situation  ne  lui  convenant  nullement,  il  y  vegSla  mediocrement, 
fleurit  mal  une  seiile  fois,  d^perit  ensuite  et  disparut.  M.  Siebold 
le  rapporta  de  nouveau  du  Japon,  il  y  a  dix  ans  environ,  etaujou^ 
d'hui  on  n'a  plus  a  craindre  de  le  voir  disparaitre.  Dans  le  Japon 
M.  Siebold  dit  qu'on  en  fait  grand  usage  pour  fixer  les  sables 
mouvants,  el  il  est  a  presumer  qu'on  pourrait  Tutiliser  de  mftme 
en  Europe. 

' ■ '  I- '  ■  ■  • 

CircfreN  j^mm^em  dmnm  l*6e*rce  iilai|^1e«ieiit  entaiii^;  parM .  OBEmiHECK 
(^iomUschrift  far  Pomologie,  cahier  de  mars  1860). 

Dans  ces  derniers  temps,  la  plupart  des  arboriculteurs  ont  itabli 
en  principe  que  pour  obtenir  la  reprise  d'nne  grefle  en  fente,  il 
faut  la  poser  dans  une  incision  qui  p^netre  i  travers  toule  Tepais- 
seur  de^  T^corce  et  jusqu'a  la  jonction  de  cette  ecorce  avec  Taubier. 
Gependant,contrairement  h  cette  opinion  gen^rale  et  mdmea  peu 
prfe  universellement  admise,  M.  Oberdieck  avait  deja  dit  que  la 
reprise  peut  avoir  lieu  toutaussi  bien  lorsque  lafente  ne  divisepas 
Teoorce  dans  toute  son  epaisseur.  II  revient  aujourd'hui  sur  cesujet 
en  rapportant  a  Tappui  les  r6sultats  des  experiences  qu'il  a  failes 
recemment  pour  reconnaitre  ce  qu'il  y  avait  de  fonde  dans  sa  ma- 
niere  de  voir.  II  est  certain  que  c'est  la  une  question  qui  inl^resse 
non-seulement  Tarboriculture,  mais  encore  et  peut-fetre  k  un  pins 
bfliut  degre  la  physiologie  vegelale,  puisqu'il  est  admis  sans  con- 
testation que  la  formation  des  nouveaux  tissusqui  amenentlasoo- 
dure  des  greffes  aux  sujets  et  par  consequent  leur  reprise  est  due  i 
la  couche  g^neratrice  des  arbres,  c'est-i-dire  k  cette  zone  essen- 


Digitized  by  Google 


—  763  — 

tiellement\ivaTite,cnYoie  de  formation  et  imprtgoee  de  seve,  qui 
se  trouve  entre  Tecorce  et  Taubi^r.  Or,  il  est  clair  que,  si  une  grefTe 
reprend  bien  quoiqu'elle  n'arrive  pas  k  la  zone  g^neratrice,  il  faut 
recoiirir  a  ni^e  autre  explication  pour  rendre  compte  de  ce  qui  se 
passe  alors.  Pour  ce  motif,  il  noos  semble  7  avoir  nn  grand  iater^t 
k  reproduire  ici  les  observations  de  M .  Oberdieck —  Des  arbres  en 
plein  vent,  dont  la  tige  avait  i  peu  pr^s  la  grosseur  dn  pouce  chez 
la  plupart,  et  mesurait  mftme  environ  6  centimetres  d'epaisseur 
chez^iaelques  autres,  apres  avoir  ete  et6tes,  ont  en  leur  ^corce  en* 
tamee  seulemeut  de  telle  sorte  que  le  scion-greffe  ddpassit  les 
bords  de  Tentaille;  m6me  sur  les  tiges  les  plus  fortes  I'incision  n'a 
6te  menee  que  jusqu'au  milieu  de  repaisseur  de  T^corce.  Les  gref- 
fes  poshes  d'apres  cette  m^thode  entierement  contraire  aux  princi- 
pes  qui  ont  cours  habituellement  ont  tres-bien  repris  et  ont  m6me 
pousse  avec  une  telle  vigueur  que  M.  Oberdieck  en  est  venu  k  se 
demander  si  cette  maniere  de  proc^der  ne  vaudrait  pas  mieur  que 
celle  qui  est  universellement  adoptee,  —  Nous  rapportons  d'apres 
Ini,  les  resyiltats  de  ces  experiences  pour  amener  quelques  arbori- 
culteursa  les  rep^ter^n'y  dounant  toute  Tatlention  n^cessaire,  en 
Iraison  de  Tinterfetsoit  pratique,  soit  surtout  physiologique  qu'elles 
piesentent. 


iBtaeaeedn  0fijeimirl»  CertllK^  dea  Pomaileni;  par  M.  Fr.  Ma- 

ucoji  {Monatschrift  fur  Pomologie,  cahier  double  pour  xuai  et  juin  4860). 

M.  Malicoa,  bien  convaincu  que  la  nature  du  su jet  exerce  une  puis- 
sante  influence  sur  la  greflte,  a  cberche  k  tirer  parti  de  cette  in- 
fluence pour  angmenter,  surtout  pour  acc616rer  la  production  de 
ses  arbres,  et  le  succes  a  parfaitement  r^pondu  a  ses  essais.  Des  sa 
jeunesse,  il  avait  i\&  frappfe  de  Textrfeme  •  f^condile  de  la  petite 
Pomme  d'Api,  et  lemerite  qui  distingue  cette  variety  sous  ce  rap- 
port 6tait  devenu  plus  saillant  encore  k  ses  yeux  par  la  comparai- 
son  avec  d'autres  vari6l6s  qui  sont  lenles  a  se  mettre  h  fruit  et  ton* 
jours  peu  productives.  De  la  lui  vint  I'idee  de  faire  un  semis  de  ce 
Pommier  en  vue  d'employer  ensuite  les  sauvageons  ainsi  obtenns 
commesujets  pourd'autresvariet^s.  Il  y  a  quinze  aus  qu'il  a  fait  la 
premiire  experience  dans  ce  but  sur  des  sujets  d'Api  places  tons 
dans  le  m6me  terrain  et  a  la  m6mo  distance  les  uns  des  autres,  en 
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un  mot,  dans  des  conditions  tout  a  fait  identiques.^H  a  greffedeux 
vari^l^s  tres-diflerentes  quant  k  Vkge  auquel  elles  wmmencent  a 
donner  du  fruit.  L'une  est  la  Pomme  de  Borsdorf  dliiver,  qui  ha- 
bituellement  ne  commence  k  fructifier  qu'a  Vftge  de  90  a  30  ans ; 
Tautre  est  la  Reinette  rouge,  qui  se  met  k  fruit  de  bien  meilleore 
heure.  A  son  grand  etonnemeut^  le  Pommier  de  Borsdorf  d'hirer 
grefie  sur  le  petit  Api  a  commence  a  lui  donner  plusieurs  fruits  des 
sa  huitieme  anu^e^  et^  k  partir  de  ce  moment^  sa  f^condit^  a  iH 
graduellement  en  augmenlant.  Uoe  acceleration  necessairemenl 
moins  frappante^  mais  cependant  appreciable^  s'est  montr^e  aussi 
pour  la  Reinette  Rouge.  Les  arbres  voisins  qui  avaient  ^te  grefles 
comme  d'habitude  sur  des  Pomniiers  sauvages  n'ont  absolument 
rien  change  k  leur  maniere  de  faire  habituelle  et  n'ont  conunenci 
k  rapporter  que  plus  tard.  Quant  a  la  v6g6tation  des  arbres  greBes 
sur  ces  deux  sortes  de  sujets^  elie  n'a  presente  aucune  difference. 
M.  Malicoa  presume  mtoe  que  ses  Pommiers  greffes  sur  TApi  au- 
ront  une  longue  duree;  ses  esp^rances  k  cet  egard  sontbasees  surce 
fait  que^  dans  le  jardin  confix  h  ses  soins^  il  existe  deux. Pommiers 
d'Api  qui  sont  igesde  100  ans  au  moins^  flont  le  tronc  a  un  dia* 
metre  moyen  de  0  m.  50^  et  qui  sont  encore  dans  leur  entiere  et 
abondante  production.  II  conclut  de  U  que  le  Pommier  d'Api  rit 
tout  aussi  longtemps  que  le  Pommier  sauvage,  et  le  nouveau  me- 
rite  qu'il  lui  a  reconnu  ajouie  encore  a  Tint^rfit  que  possede  cette 
varidte.  Aussi  se  propose-t-il  d'en  faire  des  semis  en  grand  afin 
tie  propager  ce  precieux  sujet  dans  les  plantations. 


Le  Pueeron  lanig^re  ei*le0  dllT^rentcti  «ub«tftBcefl  4«*ob  a  ean 
ploy^e*  pour  le  d^craire  {Gardener^s  weekly  Magasiney  4860^  p.  344). 

Le  Puceron  lanigSre  {Erioshma  Malt  h&JLca;  Aphis  lanigera 
liuQEK),  Tun  desprincipaux  fleaux  de  rarboriculturemoderne,  est 
arrive  en  Europe  sans  qu'on  sache  precis^ment  a  quelle  £poque. 
On  s'accorde  gen^ralement  a  penser  qu'il  est  venu  de  rAmeriqne 
septentrionale  depuis  le  commencement  de  ce  siecle ;  cependant 
Tauteur  de  Tarticle  dont  nous  allons  presenter  un  resume  parliel 
dit  avoir  eu  a  son  service  un  vieux  jardinier  francais  qui  affirmait 
avoir  connu  cet  insecte  des  son  enfance^  et  avoir  vu  lui*m(me  les 


Digitized  by  Google 


—  765  - 

ravages  considerables  qu'il  faisait  alors  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier,  non-seulement  sur  les  Pommiers,  mais  encore  sur  d'autres 
arbres  fruitiers.  Cette  assertion  vient  k  Tappui  de  celle  de  Salisbury 
qui  dit  avoir  appris  de  bonne  source  que  le  Puceron  lanigere  avajt 
ete  inlroduit  de  France  en  Anglelerre,  sous  le  regne  de  Louis  XI 
par  une  colonie  de  refugies  qui  vinrent  s'^tablir  h  Paddington. 
D'un  autre  c6t^^  sir  Joseph  Banks  a  dit  avoir  appris  que  cet  in- 
secte  6tait  inconnu  en  France  lorsqn'on  commen^a  de  Tobservcr 
en  Angleterre,  et  il  a  pens6  qu'il  etait  arriv6  de  TAmerique  septen- 
trionale  dans  la  Grande-Bretagne  dans  un  envoi  de  Pommiers  que 
recut  un  p^pini^riste  de  Chelsea.  Quoi  qu'il  en  soit  k  cet  egard, 
tout  le  monde  sait  combien  le  Puceron  lanigere  s'est  propagfi  ra- 
pidement  dans  presque  toute  TEurope,  et  combien  sont  grands  ks 
digits  qu'il  cause  aux  arbres  fruitiers,  plus  specialement  aux  Pom- 
miers. —  Au  commencement  de  T^te,  et  mftme  des  le  printenips, 
on  voit  apparaltre  sur  les  branches  de  certains  arbres  une  l^gere 
couche  de  matiere  gris^tre ;  pen  a  pen  cette  couche  devient  plus 
epaisseetprend  un  aspect  colonneux ;  enfin,  vers  le  milieu  de  Tete. 
elle  se  montre  comme  nnepais  duvet  blanch4tre,parfois  assezlong 
pour  6tre  agit^  par  le  vent.  En  examinant  de  pres  cette  matiere^  on 
reconnalt  qu'eile  cache  un  nombre  immense  de  petits  Pnc^rous 
sans  ailes^  qui  sucent  avidement^  a  travers  les  fissures  de  I'ccorcc 
on  k  travers  cette  ecorce  elle-m6me,  quand  elle  n'est  pas  trop  dure, 
et  cela  au  moyen  d'une  trompe  termin^e  en  soie  tres-tine^  la  seve 
qui  se  trouve  dans  les  parties  sous-jacentes.  Pique  par  eux,  Taubier 
forme  des  excroissances  et  des  nodosit^s  qui  deforment  la  branche 
,  attaquee  et  qui  entravent  la  marche  de  la  seve ;  bientot  les  feuilles- 
jaunissent  et  tombent  en  nombre  plus  ou  moins  considerable ;  enfin 
ces  alterations  se  propageant  de  branche  en  branche,  a  mesure  que 
les  Pucerons  se  multiptient,  Tarbre  finit  par  succomber.  La  matiere 
cotonneuse  qui  a  fait  donuer  k  cet  insecte  le  nom  de  lanigere  est 
produite  par  lui  en  vue  de  former  un  abri  protecteur  k  ses  petits. 
ATautomne,  les  vents  et  les  grandes  pluies  dispersent  generalement 
lesagglom^rationspresqueinnombrables  que  ces  Pucerons  formaient 
auparavant;  beaucoup  p^rissent,  mais  il  en  survi  t  toujours  une  partie 
qui  se  cachent  soit  dans  les  anfractuosites  de  Tecorce,  soil,  d'apres 
Salisbury,  dans  la  terre,  soit  mfime  sous  les  feuilles  d'autres  plantes. 
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et  qui  reproduisent,  des  le  printemps  snivaat,  une  noavelle-  popa- 
lation  k  la  surface  des  arbres. 

On  a  essaye  un  grand  nombre  de  precedes  divers  en  vue  de  se 
ddbarrasser  du  Puceron  lanigere.  On  a  d'abord  enduit  les  arbns 
de  lait  de  chaux ;  mais  il  a  ^te  reconnu  .que  eette  matiere  n'est  pas 
h  beaucoup  pres  aussi  efficace  qu^une  substance  glutineuse  qael- 
conque^  qui  puisse  couvrir  les  insectes  et  secber  ensuite  sur  eox. 
De  la  colle  liquefiee  a  Taide  de  la  chaleur  et  appliquee  an  mojeB 
d'une  brosse  de  peintre^  au  printemps^  des  le  moment  oil  Ton  com- 
mence h  voir  plus  uettement  qu'en  hiver  la  matifere  cotonneose^ 
produit  d'excellents  effets^  k  la  condition  qu'on  en  mette  dans 
toutes  les  crevasses  ou  se  trouvent  des  Pucerons.  Toutefois  comme 
cette  colle  peut  6tre  enlevee  par  la  pluie,  M.  Knapp  a  conseille  dela 
remplacer  par  im  vernis  qu'il  prepare  de  la  maniere  suivante.  On 
fait  fondre  dans  un  vase  de  terre  environ  90  grammes  de  resine, 
qu'on  verse  ensuite  dans  le  mime  poids  d'buile  de  poisson.  Ges 
deux  mati^res  se  melangent  fort  bien  et^  lorsqu'elles  sont  refroi- 
dies;  le  compose  a  la  consistancedu  miel.  Une  legere  chaleur  suffit 
pour  liquefier  le  melange,  qu'on  applique  avec  une  brosse  de 
peintre  sur  toutes  les  parties  attaqu^es.  La  couche  qu'on  pose  ainsi 
durcitbientot  on  une  sorte  de  vernis  qui  emprisonne  et  etoufie  les 
Pucerons.  11  faut  fairc  cette  operation  au  printemps^  des  que 
I'apparition  de  la  couche  cotonneuse'montre  que  les  insectes  en- 
trent  en  activite.  —  Comme  les  matieres  huileuses  et  resineuses 
peuvent  exercer  sur  les  arbres  une  action  nuisible,  d'autres  per- 
sonnes  ont  conseille  de  laver  avec  du  vinaigre  les  places  attaquees; 
d'autres  encore  ont  eu  recours  a  des  lavages  faits  avec  20  grammes 
d'acide  sulfurique  etendus  de  220  grammes  ou  un  pea  moins  d'an 
quart  de  litre  d'eau,  etc.  Mais  la  matiere  qui  parait  avoir  donne  les 
meilleurs  resultats  et  dont  Templdi  est  le  plus  facile  est  le  coal-tar 
ou  goudron  de  houille,  dont  le     Horner^  de  Hull^  s'est  servi  avec 
un  plein  succes.  «  Voyant,  dit  le  docteur  Horner,  un  verger  telle- 
ment  infeste  de  Pucerons  lanigeres  que  le  proprietaire^  desespe- 
rantde  remedier  aumal,  avait  abattu  deja  dix  arbres  etetait  surle 
point  d'en  couper  encore  d'autres,  je  conseillai  d'appl^quer  du 
coal-tar  avec  une  forte  brosse  partout  ou  se  montrait  ce  redoutable 
insecte.  On  y  parvint  sans  la  moindro  difficulte  au  moyen 


Digitized  by  Google 


brosse  ronde  k  longs  crias^  large  comme  la  paume  de  la  maiD^ 
qu'oa  mit  au  bout  d'un  long  manche  ou  d'un  b&ton.  Une  seule 
application  r^ussit  si  parfaitement  qu'il  n'y  eut  qu'un  seul  arbre 
sur  lequel  on  eut  besoin  de  recommencerl  Depuis  trois  ou  quatre 
ann^es;  ces  arbres  avaient  h  peu  prte  cess6  de  donner  du  fruit.  De- 
livr^s  ainsi  du  Puceron  lanig^re  ils  ont  repris  vigueur  imm^diate- 
ment,  et,  au  printemps  suivant,  ils  ont  parfaitement  fleuri.  Le 
coal-tar  est  une  matifere  a  tres-bas  prix,  qu'on  pent  se  procurer 
sans  peine  dans  toutes  les  usines  i  gaz.  Diverses  personnes  qui, 
d'apres  le  conseil  de  M.  Horner,  en  ont  fait  egalement  usage,  s^en 
sent  parfaitement  trouvees. 


•REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANQAISE. 

Caitnre  dem  t^aleeoUirefl ;  par  M .  'Baligand.  iflevue  des  jardins  et  des 
champs,  mars  1860). 

En  essayant  de  semer  ces  plantes  k  toutes  les  epoques  de  I'annee, 
M.  Baligand  a  reconnu  que  le  moment  le  plus  favorable  est  du  iS 
au  30  aout.  11  ne  seme  les  graines  qu*une  aunee  apres  les  avoir  ri- 
colttes,  celles  de  Tannee  ne  levant  pas  toujours  bien.  On  remplit 
des  terrines,  pr^lablement  bien  drainees,  avec  de  la  terre  de  bruyepe 
finement  tamia^.  On  arrose  cette  terre  et  par  dessus  on  seme  les 
graines  de  Galceolaires  qu'on  couvre  ensuite  d'une  couche  de  sable 
tres-fin.  Apr^s  cela,  on  place  ces  terrines  sur  la  baiiquette  d'une 
serre,  aussi  prds  des  vitres  que  possible.  A  defaut  de  serre,  on  pent 
les  placer  sous  ch4ssispres  du  verre.  Ces  graines  levent  au  boutde 
huit  ou  dix  jours.  Pour  remplacer  les  arrosements,  dont  le  jeune 
plant  pent  avoir  besoin,  on  place  chaque  terrine  sur  del'eau  qu'elle 
absorbepar  sa  partie  inferieure;  on  evite  ainsi  de  mouiller  les 
feuiiles,  ce  qui  pourrait  faire  pourrir  les  jeunes  plantes.  Lorsque 
celles-ci  ont  acquis  une  certaine  force  et  qu'on  pent  les  tenir  entre 
deux  doigts,  on  lesrepique  a  une  certaine  distancelesunesdesautres, 
dans  d'autres  terrines  prepar^es  comme  celles  qui  sontdestinees  k  re- 
cevoir  le  semis. Lorsque  les  terrines  sont  reraplies,  on  les  remet  en 
place  et  a  I'ombre ;  on  les  couvre  d'une  vitre  a  plat,  pendant  deux 
ou  trois  jours,  et  on  les  arrose  de  la  maniere  qui  vient  d'etre  indi- 
quee.  Si  les  plants  sont, forts,  on  les  repique  dans  des  godets  de 
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5  centimetres,  qu'on  tient  ensuite  tres-pris  du  vitrage.  Onlesrem- 
pote  encore  dans  un  compost  form6  de  bonne  terre  riche  en 
humus,  de  terreau  de  feuilleset  de  terre  debruyere. — LesCalceo- 
laires  exigent  peu  de  chaleur ;  elles  supportent  mSme  un  froid  d'un 
degr6.  En  ftvrier  et  mars,  il  faut  leur  donner  beaucoup  d'air  pour 
les  preserver  des  Pucerons.  On  peut  donner  plus  de  force  a  ces 
planles  en  les  arrosant  une  ou  deux  fois,  avant  la  floraison,  avec 
du  purin  mfiie  'd'eau,  mais  avec  beaucoup  de  precautions.  Les 
plantes  fleurissent  abondamment  de  mai  en  juin.  On  les  tient  en 
serre  basse,  k  i'ombre  et  en  leur"  dounant  beaucoup  d'air.  II  faut 
choisir  les  plus  belles  variStes  pour  portc-graints ;  mais  souventelles 
ne  fructifient  pas.  M.  Baligand  est  souvent  parvenu  a  remedier  a 
cet  inconvenient  en  passant  une  plume  tr^-fine  entre  les  deux 
levres  de  la  coroUe.  Cette  operation  fort  simple  a  s^ffi  pour  deter- 
miner la  fecondation. 


Preparallon  dem  jB;rftlnc«  d«Dl  la  piilpo  ^9t  graMe  el  hvileaM ; 

par  M.  Andre  Leroy.  (Annates  du  Cornice  horticole  de  Maine-el-Loire; 
4860,  p.  414. 

Beaucoup  de  graines  germent  et  levent  difficilement ,  surtout 
quand  elles  sont  enveloppees  dans  une  pulpe  charnue  dont  la 
substance  estgrasseou  huileuse.  Telles  sont  les  graines  iesMagn/h 
iia,  des  Houx,  des  Ifs  et  de  bien  d'autres.  Quelques-unes  de  ces 
graines  sont  deux  annees  a  lever,  lorsqu'on  les  met  en  terre  sans 
leur  avoir  fait  subir  une  preparation  prealable ;  mais  si  on  les  lave 
a  lean  de  potasse  apres  avoir  ecrase  la  pulpe  et  I'avoir  isol6e  a  Taidc 
(l^une  trituration  dans  le  sable  huniide  et  fin,  on  parvient  k  enlever 
le  corps  gras  et  a  mettre  la  semence  dans  un  etat  convenable  poor 
determiner  sa  germination,  Teau  pouvant  alors  exercer  toute  son 
action  sur  cette  graine  debarrass^e  du  corps  gras. 


RECTIFICATION. 

Dans  le  numero  d'aoiit  dernier,  p.  564,  au  lieu  de  M.  .Berger, 
fils,  de  Verrieres,  lisez  M.  Berger  (Alexandre),  pepinierisle,  a^Ma- 
roUes-en-Hurepoix  (Seine-et-Oise). 

Paris.  —  Imp.  liofticole  de  E.  Donnaud,  rae  Cassette,  9. 
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PROCES-VERBAUX. 


Sl^NCR  DU  25  OCTOBRE  4860. 

Pr^sidence  de  m.  PAVB^r. 

La  Seance  est  ouverte  h  deux  heures. 
Le  proc^s-verbal  de  las^nce  pr^cedente  est  lu  et  adopts. 
A  Toccasion  du  passage  de  ce  proc^s-verbal  ouil  est  question  du 
r6Ie  que  certaines  personnes  font  jouer  k  la  Sabine  dans  la  produc- 
tion de  la  maladie  duPoirier,  M.  Boisduval  donne  lecture  d'une 
lettre  qu'il  a  recue  de  M .  Gehin,  dont  ks  travaui  ont  eu  principa- 
lement  pour  objet^  depuis  plusieurs  annees,  les  galles  et  autres  ex- 
croissances  anormales  ou  palhologiques  des  v^g^taux^  et  dans  la- 
quelle  il  est  question  des  deformations  que  subissent  les  feuilles  du 
Poirier  attaqu^es  par  V^cidium  cancellatum.  M.  Gehin  n'admet 
pas  que  le  voisinage  de  pieds  de  Sabine  puisse  influer  le  moins  du 
mondesur  r.inYasion  des  feuilles  par  ce  Champignon. 

M.  le  Secr6taire-gfe6ral  annonce,  ^  ce  propos,  que  M.  Tabbi 
Blaiset  M.  Mass^^  de  la  Ferte-Mac^^  desirant  eclairer  laSociete  sur 
cette  question,  dont  elle  s*est  d^j^  occup^e  dans  plusieurs  seances, 
n'ont  pas  hMii  k  Tenir  eux-m6mes  apporter  des  feuilles  de  Poiriers 
malades,  qui  leur  semblent  montrer  Inexactitude  de  Topinion  k 
laquelle  ils  sont  arrives ;  cette  opinion  con^te  ^  yoir  dans  un  Cham- 
pignon observe  par  eux  sur  des  pieds  de  Juniperus  Sabina  L.  le  prin- 
cipe  mfeme  de  Tinfection  cryptogamique  du  Poirier.  II  donne  lec- 
ture d'un  avis  formule  parleComite-d'arboriculturequi  propose  de 
decerner  ii  chacun  de  ces  deux  Membres,  aujourd'hui  presents  a  la 
seance,  deux  jetons  d'argent  en  consideration  du  z^le  louablequ'ils 
mettent  k^tudier  et^lucider  cette  question  int^ressante. 

Mise  aux  voix,  la  proposition  du  Comity  dVboriculture  est 
adoptee  par  la  Society.  M.  I'abbe  Blais  et  M.  Masse  recoivent  des 
mains  de  M.  le  President  la  recompense  qui  vient  de  leur  etre 
decernee. 

M.  le  President  proclame  admis,  apr^s  un  vote  de  la  Compagnie, 
4  Membres  titulaires  et  un  Membre  correspondaht,  qui  ont  ete  pre- 
sentes  dans  la  derniere  seance,  et  a  Tadmission  desquels  personne 
n'a  fait  opposition. 

49 
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Les  objetssuivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 
4  •  Par  M.  Lucas,  des  Pommes  de  terre  Lapston  Kidney ,  de  sa 
colte  de  4860,  et  des  6chantillons  de  Pois  Herve,  variety  dont  la 
graine  est  grosse  et  fort  tendre.  M.  Lucas  fait  le  plus  grand  ^loge 
de  sa  Pomme  de  terre,  qui,  dit-il,  se  conserve  p^rfaitement  sans 
germer.  * 

2«  Par  M.  Ponce,  aine,  jardinier-maraicher  k  Glichy-la-Garenne, 
deux  Choux-fleurs. 

•      Par  M.  Lebouteux,  24  Tomates  dites  bayonnaises. 

4o  Par  M.  Varin,  jardinier  chez  Mme  Chapelier,  h  Antony,  une 
Tomate,  une  caisse  de  Raisins  Chasselas,  deux  caisses  de  Poires, 
dont  une  de  Saint-Germain,  Tautre  de  Triomphe  de  Jodoigne  et 
d'Angleterre  Noisette,  une  caisse  de  Pommes  Reinette  du  Canada, 
une  petite  boite  de  Fraises  Princesse  royale.  —  Dans  sa  note  de 
presentation,  M.  Yarin  dit  avoir  reconnu,  par  une  experience  de 
plusieurs  anndes,  que  les  sacs  k  raisins  en  papier  sont  pref^rables  a 
ceux  de  crin,  parpe  qu'ils  ne  se  laissent  point  traverser  par  la  pluie 
et  que  le  Raisin  y  mArit  parfaitement. 

6<>  Par  M.  Perotel  (Jules),  d'Aut^uil,  34  Poires  app^^nant  i 
6  varietes. 

6**  ParM.  Lhuillier,  deSaint-Brice,  du  Raisin  Chasselas  que  Je 
pr^sentateur  dit  avoir  preserve  de  la  maladie  par  des  seringages, 
6  Poires  Duchesse  r^colt^  sur  des  arbres  en  quenouille  greff(§s 
depuis  4  ans,  et  ayant  pour  sujet  le  Cognassier,  un  panier  de 
Fraises  des  Alpes. 

7*  Par  M.  Remy,  pipiniefiste  k  Pontoise,  des  Goings  rdcoltes 
sur  un  arbre  de  6  ans. 

8*^  Par  M.  Loise,  marcband  grainier,  Quai  aux  Fleurs,  3,  no 
beau  bouquet  de  Glaieuls,  reunissant  plusieurs  vari^t^  d^ji  nom- 
m^es  et  plusieurs  varietes  de  semis. 

Q"*  ParM.  Rousseau,  jardinier  chez  M.  Salvador,  boulevart  de  Ma- 
drid, k  Neuilly  (Seine),6  Glaieuls  provenant  d*un  semis  fait  en  4858. 

40<»  Par  M.  Legendre-Garriau,  grainier-horticulteur,  Quai  Na- 
pol^n,  33,  k  Paris,  un  pied  de  Dianthus  sinensis  giganteus,  d'une 
sous-variiti  qui  kii  semble  nouvelle. 

44<>  Par  M.  Laurent,  aln6,  horliculteur,  ruede  Lourcine,  88,  m 
bouquet  de  Lilas  blanch!  par  la  culture  forc^e. 
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Dans  une  lettre  adresste  a  M.  le  Pr&ident,  M.  Laqrent  dit  que, 
voulant  prouver  que  ses  presentations  ant^rieures  de  Roses'*  etLiks 
forces  n'etaient  pasdes  produits  obtenus  par  lui.au  moyen  d'une 
culture  exceptionnelle,  mais  quails  6t3ient  entierement  semblables 
a  ceux  qui  sortent  chaque  jour  de  ses  cultures,  il  se  propose  d'en 
mettre  sous  les  yeux  de  la  Societe  un  nouveau  bouquet,  a  chaque 
stance  de  cet  hiver.  II  ajoute  qu'il  ne  pretend  a  aucune  distinction 
jpour  cette  nouvelle  s^rie  de  presentations,  la  m^daillc  d'honneur 
qui  lui  a  ete  accord6e  Tan  dernier  6tant,  k  ses  yeux,  la  plus  bril- 
lante  recompense  k  laquelle  il  lui  fAt  permis  depretendre. 

1 2®  Par  M.  Bailly  de  Merlieux,  des  Truffes  trouvees  en  assez 
grande  quantity  dans  le  pare  de  Veaux,  pres  Chateauroux,  partie  . 
de  la  France  ou,  jusqu'a  ce  jour,  on  en  avait -ignore  Texistence. 
Recoltees  trop  t6t,  ces  Truffes  sont  pen  parfumees,  bien  que  le 
volume  en  soit  d^ja  remarquable.  Un  &hantillon  est  presente 
encore  entoure  de  la  terre  dans  laquelle  il  s'est  d^veloppe.  — •  Cet 
echantillon  fournit  a  M.  Bailly  de  Merlieux  Toccasion  derappeler 
la  singuliere  opinion  qui  a  6t^  presentee  dans  ces  derniers  temps, 
et  qui  a  ^te  reprQ.duite  par  laplupart  des  journaux,  opinion  d^a- 
pres  laquelle  une  Truffe,  c'est-a-dire  un  Chainpignon  parfaitement 
caract6rise,  dont  les  corps  reproducteurs  et  le  mode  do  developpe- 
ment  sont  bien  connus,  ne  serait  pas  autre  chose  qu^une  excrois- 
sance,  une  sorte  de  galle  venue  sur  des  racines  de  Ch&ne  a  la  suite 
d'une  piqilre  d'insecter.  U  montre  combien  de  pareilles  id^es  sont 
insoutenables,  absurdes  m£me  dans  T^lat  actuel  de  la  science. 

Une  conversation  s'engage  a  ce  sujet  et  aussi  relativement  a  la 
decouverte  de  fort  bonnes  Truffes  d^ns  les  environs  d'fitampes. 
M.  Andry  dit  que  3,000  kilogrammes  de  ces  |Truflfes  ont  el^  vendus 
Tan  dernier  sur  le  march6  d'fitampes. — L*exactitude  de  cette  der- 
niere  assertion  estcontest^e  par  un  Membre,  propri^taire  k  £tam- 
pes,  qui  assure  qu'on  netrouve  d6ji  plus  de  Truffes  dans  cette  lo- 
cality. 

H.  le  Secr^taire-g^n^ral  fait  le  depouillement  de  la  correspon*- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes : 

1*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Mauny  de  MQrnay,  directeur  de 
TAgriculture,  annonce  qu'il  a  vers^,  au  nom  de  la  Soci^ce  imp6- 
riale  et  centrale  d'Horticulture,  la  somme  de  cent  francs  que  le 
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Conseil  d'administralion  ayait  olSerte  pour  la  souscription  ouverto 
en  faveur  des  Chretiens  d*Orient.  —  k  cclte  lellre  est  joint  le  reeu 
d^livre,  au  bureau  dn  Moniteur  uniTersel^  par  la  ]personQe  chargee 
de  recevoir  les  sommes  offertes  pour  cette  souscription. 

Una  lettre  4e  remerciements  de  M.  Ausseur-Quetier^  au  sujet 
de  son  admission  comme  Membre  de  la  Societe. 

S^"  Ube  lettre  dans  laquelle  M.  Bazin,  jardioier  chez  M.  le  mar- 
quis de  Clugny,  k  Liancourt  (Oise)^  remercie  la  Societe  au  sujet  de 
la  prime  de  classe  qui  lui  a  &t&  accord^e^  dans  la  demifere  seauce, 
pour  3  Dahlias  obtenus  et  pr^sentfe  par  lui,  dont  il  donne  les 
noms. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  Aimable  Robichon^  d'Argenteml, 
fait  Gonnaltre  la  disposition  qu'il  adopteaYec  un  plein  succes,  de- 
puis  quelques  anuses,  pour  conserver  les  tubercules  de  Batates. 
0  Quand  mes  Batates,  dit-il,  sont  arrachees  et  bien  seches,  je  les 
mets  dans  des  caisses,  oili  je  fais  altemativement  un  lit  de  tuber- 
cules et  un  lit  de  terre  de  bruy^re  trfes-s^che.  Je  place  ensuile  ces 
caisses  dans  un  lieu  oil  elles  sont  a  i'abri  de  I'humidit^  et  soumises 
ii  une  temperature  douce.  Depuis  que  je  cultive  la  Batate,  j'ai  essaye 
divers  moyens  de  conservation,  dont  aucun  ne  m'a  donne  d'aussi 
bons  resultats  que  celui  que  je  viens  de  faire  connaitre.  » 

5«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Mahias,  Archiviste  de  la  Society 
d*Horticultured*Ille-et-Vilaine,  entretientM.  le  Secretaire-gen^^ral 
^  de  divers  moyens  de  concourir  aux  progrSs  de  Thorticulture.  L'un 
de  ces  moyens  conseilles  par  lui  consisterait  i  former,  au  si&e  de 
chaque  Soci^l^  d'Horticultpre,  une  collection  de  fruits  modeles,  ri- 
goureusement  determinis,  qui  fourniraient  de  precieux  flements 
d'etnde  et  de  comparaison. 

M.  le  Secretaire-gendral  fait  observer  que  la  Societe  imperiale  et 
centrale  possede  iejk  une  semblable  collection  qu'elle  travaille  a 
etendre  et  completer. 

6°  Une  lettre  de  M.  Mouratoflf,  redacteur  en  chef  du  Journal  le 
Jardinier,  public  par  lui  en  russe  h,  Moscou.  M.  MouraloflF  annonce 
renvoi  de  son  journal,  et  exprime  le  d&ir  de  recevoir,  enretour, 
celui  de  la  Society.. 

"  M.  le  Secretaire-general  dit  que  cet  echange  a  ele  accordd. 
i*'  Une  lettre  par  laquelle  M.  Courtois-Gerard  demande  que  la 
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Commission  qai^  sur  sa  demande,  a  ^t^  chargie  d'examiner  T^tat 
actuel  des  pelooses  des  Champs-^lysees  et  les  changements  qui  sV 
perent  dans  leur  composition,  soit  invitee  k  se  r^unir  prochaine- 
ment* 

8«  Une  lettredans  laquelle  M.  Ach.  BarbierJardinierchezM.  le 
marquis  de  la  Grange,  aBIaye  (Gironde),  annoncequ'il  a  imaging 
un  nouveau  systeme  de  jardin  convert,  propre  a  la  culture  des  le- 
gumes et  autres  plantes,  et  fait  connaltre  les  conditions  qu'il  met 
k  la  concession  des  droits  que  lui  confere  un  brevet  d'invention.  —  ' 
Cette  lettre  est  renvoyee  au  Comity  de  culture  potagers. 

90  Une  lettre  de  M.  Coulon  (Jules),  jardinier  en  chef  a  Tasile 
deparfemental  de  Blois^  au  sitjet  d'un  cueille-fruits  dontil  est  Tin- 
venteur.  —  Cette  lettre  est  renvoyee  au  Comite  de  Tindustrie. 

40'  Une  demande  de  Commission  adress^e  par  M.  Moreau,  jar- 
dinier chezM.  Say,  JtVerrieres  (Seine-et-Oise).  —  EUe  est  ren- 
voyee au  Comity  d'arboriculture. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  k  la  Society  qu'elle  a  eu  le  mal- 
heur  de  perdre,  depuis  la  derniere  stance,  2  de  ses  Membres, 
MM.  Lerasle  pire  et  Renvez« 

Les  Commissions  chargies  d'examiner  les  objets  pr^^sent^s  a 
cette  seance  soumettent  h  la  Compagnie  les  propositions  sui- 
vantes : 

La  Commission  de  culture  potagere  propose  d'accorder  3  pri- 
mes de  3*  classe,  la  premiere  k  M.  Ponce,  aine,  pour  ses  deux 
beaux  Choux-fleurs,  la  seconde  k  M.  Lebouteux  pour  ses  remar- 
quable^  Tomates,  la  troisi^me  k  M.  Bailly  de  Merlieux  pour  les 
Tmffesqu'il  a  mises  sous  les  yeux  de  la  Society. 

M.  Boisduval  pense  qqe  cette  derniere  recompense  n'est  pas  pro- 
portionn^e  a  f  importance  dela  dicouverte  signalee  par  M.-  Bailly 
de  Herlieux,  etil  demande  qu'on  Thieve  a  la  prime  de  classe. 
Sa  proposition  est  adoptee  par  la  Soci^t^. 

S""  La  Commission  charg^e  de  Texamen  des  fruits  propose  d'ac- 
corder  une  prime  de  3*  classe  a  M.  Perotel,  k  titre  d'encourage- 
ment,  pour  I'ensemble  de  sa  presentation,  el  une  prime  ^ale  k 
M.  Yarin  pour  les  divers  fruits  qu'il  a  depos^  sur  le  bureau.  Elle 
demande  que  des  remerciements  soient  adress^s  aux  autres  pre- 
sentateurs. 
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3«  La  Commission  des  plantes  d'ornement  est  d'avis  qii'une 
prime  de  3*  classe  soit  accordee  k  M.  Legendre-Gamau  pour  son 
CEillet  de  Chine  gigantesque,  en  raisonsoit  de  la  beauts,  soit  dela 
nouveaute  de  cette  plante;  elle  demande  que  la  Soci^te  remercie 
MM.  Loise,  Rousseau  et  Laurent,  ain6,  pour  leurs  beaux  apports. 

Les propositions  fa^tes paries  3  Commissions  sont  misesauxvoix 
et  adoptees. 

M.  le  President  remet  les  primes  accordees  aux  personnes  qui  les 
ont  obtenues.  II  remet,  en  outre,  k  M.  Vavin  la  prime  de  3«  classe 
qui  lui  avait  iii  accordee  k  la  demiSre  stance,  par  rectification 
d'une  erreur  due  k  une  confusion  de  noms. 

II  est  dpnn6  lecture  des  documents  suivants  : 

1»  Une  note  surle  bouturage  des  Hosiers  en  automne;  par 
M.  Victor  Varangot,  horticulteur  iMelun. 

2*  Compte-rendu  de  Touvrage  de  M.  Payen  intitule  :  Pricis  de 
chimie  iniusitrielle^  4*  Edition;  par  M.  Duchartre. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  3  nouvelles  pr&entatious. 

Et  la  seance  est  levee  k  3  heures  et  demie. 


SEANCE  DU  8  NOVEMBRE  4860. 

Pr^sidence  de  m .  payew. 

La  stance  estouvsrte  k  deux  heures. 

Le  proces -verbal  de  la  stance  pr^c^dente  est  lu  etadopte. 

M.le  President  prociame  admis,  aprfes  un  vote  de  la  Society,  irois 
Membres  titulaires  qui  ont  6te  presentes  dans  la  dernifere  seance,  et 
a  Tadmission  desquels  personnen'a  fait  opposition. 

Les  objels  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau : 

10  PurM.  Ponce,  aine,jardinier-maraicher,kClichy-la-GareDne, 
rue  Marthe,  52,  quatre  Choiix-fleurs  durs  remarquables  pour  leur 
grosseur. 

2*^  Par  M.  Ffevre  (Baptiste),  jardinier  chez  M.  Persil,  k  Antony 
(Seine),  deux  Bananes,  fruits  du  Musa  sinensis  Sweet,  longues  de 
O^.iG,  qui  ne  sont  pas  encore  parvenues  k  leur  parfaile  maturite. 
Avec  ces  fruits,  M.  F6vre  presente  deux  fleurs  d'un  Camellia  rose, 
dans  lequel  les  Commissaires  reconnaissent  la  variety  Chandleri 
elegans. 
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3<»  Par  M.  Hutin  (Frangois),  de  Laval  (Mayenne),  onze  Poires 
obtenues  de  semis  et  designees  chacune  par  un  numero. 

4*  ParM.  Gosselin,  de  Creteil  (Seine),  trois  Poires  Doyenne  d'hi- 
ver  venues  d'unmfeme  bourgeon  a  fruit  quiavaitetti  greffe  sur  un 
Poirierde  Crassane,  au  mois  d'aoAt  1858,  Ces  fruits  pesent  ensem- 
ble H  00  grammes. 

iS<»  Par  M.  Bourgeois,  trois  grappes  de  Raisin  Chasseias  venues 
sur  le  mfime  sarment^  dont  les  deux  super] euros  sont  separ^es 
de  la  troisieme  par  une  incision  annulaire  qui  a  exerce  une  in- 
fluence marquee  sur  leur  ddveloppement  et  surleur  maturation. 
A  Toccasion  de  cette  presentation,  M.  Bourgeois  lit  une  note  dans 
laquelle  il  insiste  de  nouveau  surlesavantages  de  Tincision  annu- 
laire, pour  la  Vigne. 

6*  ParM.  Boisselot,  de  Nantes,  unegrappe  d'un  Raisin  noir  qu'il 
a  obtenu  par  le  semis  de  pepins  d'un  raisin  blanc  de  Malaga,  venu 
directement  d'Espagne,  k  la  date  de  7  ou  8  ans.  Le  presentateur  de 
ce  Raisin  croit  que  le  pied  sur  lequei  il  a  ete  recolle  sera  productif ; 
car,  a  sa  premiere  fructification,  qui  a  eu  lieu  cette  annee,  il  a 
donne  4  grappillons  qui  n'ont  pas  coule.  Dans  une  note  jointe  a  cet 
envoi,  il  dit  que  le  fait  remarquabje  d'un  Raisin  noir  issu  directe- 
ment d'un  Raisin  blanc  lui  fait  regarder  aujourd'bui  comme  fondee 
Tassertion  de  M.  CourtilUer,  qui  assure  avoir  obtenu  son  excellent 
Muscat  precoce  de  Saumur  (blanc)  d'un  pepiu  de  Raisin  dischia 
(noir).  Le  defaut  de  chaleur  de  cette  ann^e  n'a  pas  permis  au  Rai- 
sin nouveau  deM.  Boisselot  d'acqu6rir  uneparfaite  maturite. 

7"  ParM.  Lpise,  un  bouquet  de  Glaieuls  varies. 

8*  Par  M.  Laurent, aine,borticulteur,  rue  de  Lourcine,  88,  un 
beau  bouquet  deLilas  blancbi  par  la  culture  forcee  et  de  Boses  Sou- 
venir de  la  Malmaison.  En  faisant  cette  nouvelle  presentation, 
M.Laurent,  aine,  commence  a  executerTengagement  qu'il  a  pris 
de  mettre  un  bouquet  de  Lilaset  de  Roses  sousles  yeux  de  la  So- 
ci6te,kcbacune  des  seances  qu'elle  tiendra  cet  hiver  et  jusqu'au 
printemps  de  4861. 

9«  Par  MM.  Davoust,pere  etfils,  horlicultmirs,  rue  Fessart,  40, 
k  Boulogne-sur-Seine,  un  modele  de  claie-paillasson  imagine  par 
eux.  Ce  nouveau  genre  d'abri  consiste  en  un  cadre  de  sapin  dans 
I'epaisseurduquel  est  dispose  unlit  de  paille  maintenu  aux  deux 
faces  par  des  tringles  transversales  de  sapin  douses  sur  le  cadre. 
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Pour  en  rendre  le  maniement  plus  facile,  M.  Davouftt  ne  donnea 
ses  claies  que  I "'.35  de  longueur  sur  O'^.BS  de  largeur,  de  teQe  sorte 
qu'il  en  faut  feuxpour  couvrir  un  cMssis  ordinaire.  Dans  une  note 
speciale  il  dit  que  ses  claies  remportent  sur  les  paillassons  ordinai- 
reS;  parce  qu'elles  durent  plus  longtemps,  qu'elles  pennettent  d'en^ 
ployer  la  paille  sans  la  nettoyer  et,  par  consequent,  sans  dechet,  de 
se  servir  m6me  de  paille  de  bli^  enfin  que  le  prix  de  revient  en  est 
modique,  eu  dgard  a  leur  duree* 

]M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  coraprend  les  pi6c(  s  suivantes : 

Uu  journal  public  enrusse,  k  Moscou,  par  M.  Mouratoff,sous 
le  titre  de  :  Jardinier,  Cette  publication  inl^ressaute*  niais  que  la 
langue  dans  laquelle  elle  est  icrite  rendra  fort  peu  accessible  en 
dehors  du  pays  auquel  elle  est  spicialementdestin^e,  prendra  place 
dans  la  bibliotheque  de  la  Society. 

^  Un  num^ro  de  la  premiere  annee  du  Journal  d'agricuUuie 
italien  VAmicodelcontadino  (FAmi  du  campagnard),  que  publiei 
Milan,  les  ^0  et25  de  choque  mois,  par  cahiers  in-8%  le  docteur 
Gaetano  Gantoni. 

M.  le  Secretaire-general  dit  que^lechange  dece  journal  avec 
celuide  la  Soci^te  a  et^demande  par  M.  Cantoni  et  accovdc  par  le 
Conseil  d'administration. 

3<>  Un  ouvrage  sur  la  culture  des  planles  de  serre  fri>ide  offert  i 
la  Societd,  pour  sa  bibliotheque,  par  M.  de  Puydt,  de  Mens  (Belgi- 
que),  son  auteur.  Dans  salettred'envoi,  M.  de  Puydt  dit  que  Tac- 
ceuil  bienveillant  fait  par  la  Soci^te  imperiale  et  centrale  d'Horti- 
culture  ^  son  m^moire  sur  la  culture  des  plantes  de  serre  froide 
(Voyez  le  Journal,  VI,  4860,  pp.  494-502,  267-27«,  337-343)  et  le 
succes  de  ijuelques  articles  anterieurs  sur  le  mtoie  sujet.  Tout  de- 
termine 2i  consigner  dans  un  ouvrage  plus  etendu  et  special  les  re* 
suUats  d'6tudes  et  d'une  pratique  continuees  pendant  plus  de 
25  ans. 

M.  Andry  estprieparM.  le  President  de  presenter  4  la  Soci^te 
un  compte  rendu  de  cet  ouvrage  int^ressant. 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ponce  (Isidore)  demande  que  la 
Commission  qui,  en  4858,  a  exsftnine  le  systemed'irrigation  qu'il 
a  imaging  et  dispose  dans  son  jardin,  et  qui  en  a  fait  Tobjet  d'on 
lapport  favorable,  veuille  bien  se  rendre  de  nouveau  chez  lui,  pour 
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voir  ses  appa[Teils  aujourd'hui  entierementtermines  et  ameliores 
par  differents  perfectionnements. 

5"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ozanne  exprime  le  d^sir  de  con- 
naitre  Tavis  de  la  Commission  qui  a  ete  chargee  d'examiner  son 
nouveau  systime  de  raidisseurs  et  de  supports  en  fer  pour  espa- 
liers, treillages,  cWtures,  etc.,  dont  il  a  prisente  un  module,  le 
4B  septembre  dernier. 

M.  O'Reilly,  President  da  Comite  desartset  industries,  ditque 
le  rapport  sur  les  appareils  de  M.  Ozanne  sera  present^  prochaine- 
mentklaSociete. 

6"  Un  certificatd^livr^  par  Mile  Rouhlman,  au  sieur  Robillicz, 
qui  travaille  comme  jardinier,  sur  sa  propriete  situee^  Ris-Orau^ 
gis  (Seine-et-Oise),  depuis  Tannfe  4800. 

M.  ie  President  dit  qu'il  a  ^te  charge,  par  M.  le  President  de  la 
Society  Linn^nne  de  Bruxelles,  de  remettre  a  MM.  Lepere  et 
Loise  les  medaiUes  qui  leur  ont  ^te  accord^es  a  la  suite  de  la  der- 
ni^re.Expositiou  de  cette^Societe,  k  laquelle  ils  avaient  envoye,  le 
premier  des  P6ches,  le  second  des  Gla'ieuls.  II  remet  a  chacun  de 
ces  habiles  horticulteurs  la  recompense  qu'il  a  m^ritie. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  a  la  Socie^  que,  depuis  la  der- 
nitoe  stance,  elle  a  eprouv^  des  pertes  vivement  regrettables  par  le 
deces  de  M.  P^rignon,  ;et  de  M.  le  due  Decazes,  son  President 
d'honneur. 

M.  le  President,  par'quelques  paroles  bien  senties,  fait  ap- 
precier  toute  Tetendue  de  cette  derni^re  perte;  il  donne  quelques 
details  sur  Taccident  aux  suites  duquel  a  succombe  M.  le  due  De- 
cazes  qui,  malgr^  son  &ge  avance  (80  ans),  semblait  pouvoir  se 
promettre  encore  plusieurs  anuses  d'une  existence  qu'il  savait 
rcndre  utile  k  toutes  les  branches  de  la  culture.  11  donne  eosuite 
lecture  de  I'ailocution  qu'il  se  proposait  de  prononeer  aux  obseqiies 
de  rillustre  President  d'honneur  de  la  Societe  imp^riale  et  cen- 
trale  d'Horliculture,  si  le  transport  immidiat  a  Decazeville  des 
restes  morsels  de  eet  horame  Eminent  a  divers  titres  n'avait  em- 
pfeche  qu'elles  n'eissent  lieu. 

Les  applaudissements  de  la  compagnie  accueillent  la  lecture  de 
cette  allocution. 

M.  le  Secr6taire-g6neral  apprend  i  la  Society  que  le  Conseil 
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d'administration,  dans  sa  stance  de  ce  jour,  sur  la  proposition 
de  M.  le  Tresorier,  prononc6  la  radiation,  pour  refus  de  payement 
de  la  cotisation,  de  MM.  Basset^  Nicolas^  Redou,  HuauU  et  Arnoult. 

Les  Commissions  qui  ont  Hi  charg^es  d'examiner  las  objets  de- 
poses sur  le  bureau  expriment  leurs  jugements  de  la  maniere 
suivante  : 

1"  l^a  Commission  pour  les  plantes  potageres  propose  d'accorder 
une  prime  de  ft*  classe  k  M.  Ponce,  aini,  pour  ses  beaux  Choux- 
fleurs. 

2*  Les  deux  Commissions  qui  ont  examine  les  fruits  et  les  fleurs, 
demandent  que  des  remerciements  soient  adress^s  aux  pri^nta- 
teurs  des  divers  objets  de  cette  nature,  qui  out  et6  d^posfe  sur  le 
bureau. 

Ces  propositions  sont  adoptees  par  la  Soci6t6.  M.  le  President 
remet  h  M.  Ponce  la  prime  qu'il  a  obtenue. 

II  est  donn6  lecture  des  documents  suivanis  : 

Rapport  deM.  Guilberl  sur  les  cultures  de  Tomates  deM.'Va- 
rin,  jardiuier  chezMme  Chapelifir,  a  Antony.  Le  rapporteur  con- 
clut  au  renvoi  k  la  Commission  des  recompenses;  ces  conclusions 
sont  adoptees. 

2o  Rapport  de  M.  Malot  sur  la  raaladie  des  Poiriers  en  Normandie. 

Aprtela  lecture  de  ce  rapport,  une  conversation  s'engage  ausu- 
jet  de  cette  maladie  et  de  son  origine. 

M.  Pepin  dit  que  dernierement  il  a  vu  en  Normandie,  i  Bemay, 
cliez  M.  Cordier,  une  planche  entiere  de  Gen6vrier  Sabine,  prte  de 
laquelle  se  trouvaient  plusieurs  Poiriers  parfaitement  sains. 

M.  Duchartre  entredans  des  details  circonstanci6s  pour  fairesen- 
tir  combien  il  est  difficile  d*admettre,  dans  Tdtat  actuel  de  la  science, 
et  en  Tabsence  d'observations  demonstratives  du  fait,  que  le 
Gijmnosporangium  fuscwn  venu  sur  le  bois  de  la  Sabine,  au  prin- 
temps,  se  transforme,  en  6te,  en  jEcidium  cancellatum  (Roestelia 
cancellata  Rebent.)  sur  les  feuilles  des  Poiriers,  ainsi  que  Tont 
avance  MM.  Blais,  Mass^  et  plusieurs  autres  personnes. 

M.  le  President  pr^sente  des  considerations  instructives  sur  la 
facility  de  dissemination  des  spores  extrfemement  petites  et  le- 
geres  des  Champignons  qui  rausent  plusieurs  maladies  des  plantes. 

A  ce  propos,  il  rapporte  que  plusieurs  journaux  viennent  de 
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puWier  comme  inventee  par  M.  Payen  la  composition  d'an  li- 
quide,  qui,  d'apres  eux,  aurait  la  vertu  de  guerir  diverses  mala- 
dies des  arbres ;  il  declare  n'fitre  ni  Tinventeur  ni  le  propagateur 
de  cette  preparation. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  sept  nouvelles  presentations. 

Et  la  seance  est  levee  a  trois  heures  et  demie. 


NOiMINATIONS, 


S^AI^CE  DU  25  OCTOBRE  4S60. 

MM. 

4 .  Beclard  (Alcxandre-Magloire),  jardinier  k  Charly  (Aisne);  pr^feenld 
par  MM.  Forest  et  Moison. 

2.  Brard  (Adolphe)^  ruo  de  Luxembourg,  33,  h  Paris,  et  Boulevard  du 
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Memhre  correspondanU 
M.  Reicheisbacr,  file,  docteur,  Emilienstrasse,  8,  ft  Leipzig ;  pr^sente  par 
MM.  P.  Duchartre  etlhibaut. 

Seakce  du  8  ^o^T]lBRE  4860. 

MM. 
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(Aisne);  par  MM.  Loise  et  Andry. 
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CORRESPONDANCE. 


LETTRE  DE  M.  GEHIN. 

Paris,  le  25  octobre  1 860. 

Monsieur, 

.  En  r^ponse  aux  questions  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'adresser,relativement  auxfausses-galles  qui  se  trouvent  sur  les 
feuilies  du  Poirier,  je  vous  dirai : 

40  Les  fausses-galles  des  feuilies  du  Poirier  sont  dues  k  la  pre- 
sence du  myceli^im  de  V^cidiumcanceHatum; 

2*  L'apparition  de  ces  taches  a  lieuenjuin  ou  juillet;  I'invasion 
se  manifeste  par  un  ou  plusieurs  points  jaune  orange  ou  rouge, 
qui  s'etendent  en  juillet,  se  boursouflent  au  milieu  en  aout  et  pro- 
duisent  en  septembre  ou  octobre  les  conceptacles  qui  ont  Tappa- 
.rence  de  fausses-galles ; 

3*  En  1856,  tousoupresque  tons  les  Poiriers  de  la  partie  est  et 
nord-est  des  environs  deMetz^taient  couverts  des  conceptacles  de 
cetjEcidium; 

Le  plus  grand  d^veloppement  de  ce  Champignon  a  lieu  fin 
seplembre  ou  octobre,  et  lorsque  les  fruits  sont  arrives  i  leur 
grosseur  et  k  leur  maturity ; 

5*  En  1857,58,  59  et  60,  les  Poiriers  de  tons  les  environs  de 
Metz  ontet^  plusou  moins  affect^s  de  cettesoite  de  maladie;  mais 
les  jardiniers  ne  s'en  pr^occupent  plus ;  ils  sont  unanimes  pouF 
croire  ce  Champignon  inoffensif; 

'  6<»  On  ne  cultive  pas  de  Sabine  dans  la  Moselle ;  elle  y  est  mftme 
assez  pen  repandue,  et  jamais  je  n'aientendu  parler  de  son  in- 
fluence an  point  de  viie  de  la  pathologie  du  Poirier; 

7o  Enfin,  les  automnes  humides  sont  plus  particulierement 
favorables  au  d^veloppement  de  ce  Champignon. 

Veuillez,  agrder.  Monsieur,  etc.  Gehin 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Allocution  sub  M.  le  dug  'l)EGAZEs;par  M.  Paten. 
Mbssieubs^ 

Permettez-moi  de  faire  entendre  quelques  paroles  d'affliction 
et  d'etre  ici  Tinterpr^te  des  sentiments  qu'^prouvent  en  ces  tristes 
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instants  ies  collogues  de  M.  le  dnc  Decazes  parmi  les  Societes  im- 
periales  et  centrales  d^Agriculture  et  d'Horticulture. 

Ces  sentiments  de  profonds  regrets  seront  en  touslieaxresseii- 
lis  k  mesure  que  la  funeste  nouvelle  se  r^pandra  cfaez  les  agrono- 
mes  et  les  horticuUeurs  qui^  aux  diffirentes  ^poques  de  la  vie  de 
notre  illustre  confrere^  lui  ont  dii  un  appui  g^nereux,  vn  h*«^veil- 
lant  concoub. 

Chacun  se  rappellera  ou  aura  entendu  dire  avec  quel  empres- 
sement  cordial,  au  milieu  des  splendeurs  at  parfois  des  graves 
difficultes  qui  entourent  les  hautes  positions  gouvernementales^  le 
due  Decazes  savait  accueillir  toutes  les  propositions  utiles  aux  pro- 
gr^  des  arls^  de  Tindustrie^  de  ragriculture  et  de  lliorticuUure  en 
France;  combien  de  mesures  favorables  k  ces  grands  interits  se 
rattachent  h  son  nom  v6n^re  ! 

Dans  une  foule  de  circonstances,  en  effet^  ses  constantes  preoc- 
cupations a  cet  igSiviy  se  sont  manifestees  :.tant6t  lorsqu'il  pre- 
sidait  a  14  reorganisation  du  Conservatoire  des  arts  et  metiers, 
tantot  lorsqu'il  dirigait  les  travaux  d*une  Ck)mmission  permanente 
institute  par  lui  aupres  de  son  minisSere  pour  Tavancement  de 
ragriculture;  cette  laborieuse  Commission  dont  presque  tous  les 
membresont^  adifferentesepoques^fait  partie  de  laSociete  centrale 
d'Agricullure. 

On  sait  que  le  due  Decazes,  dans  son  inalterable  devouement 
aux  interdts  du  pays,  a  fait  retablir  les  expositions  nalionales  de 
rindustrie  etles  courses  an nuelles;qu'il  a  fonde  Je  Conseil  general 
d'agriculture  dont  les  correspondants  r^gnitoles  devaient  entre- 
tenir  des  fermes  experimentales  dans  tous  les  departements  de  la 
France. 

On  dut  a  sa  bienyeillante  initiative  la  reorganisation  des  con- 
seils  generaux  des  manufactures  et  du  commerce,  ainsi  queia  fon- 
dation  d'une  honorable  et  puissante  association  pour  le  soulage- 
ment  et  la  moralisation  des  prisonniersdans  les  differentes  parties 
duroyaurae.  Aucun  de  nous  n'a  oublie  le  gracieux  accueil.  Tele- 
gante  hospitalite  qu'il  ofirit  si  souvent,  dans  le  palais  de  la  Cham- 
bre  des  paire,  aux  delegnes  de  nos  Societes  agricoles  et  Jiorticoles. 

Les  repr^sentanls  de  ces  Societes  et  des  Cornices  de  la  France, 
qui  se  sont  rdunis  i  Paris  en  un  congres  central  sous  sa  presidence, 
se  sou\ieiidront  tou jours,  avec  une  vive  gratitude,  du  puissant  pa- 
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tronage  offert  par  le  due  Decazes  i  cette  assembly  laborieuse  ou, 
djirant  plusieursann^es,  les  grands  intirttsde  Tagriculture  ont  6t6 
si  consciencieusement  debattus;  oil  furent  nettement  ^lucidees  les 
plus  delicates  questions  de  r^Gonomie  agricole^  qui  depuisont 
pour  la  plupartr^olues  dans  le  sens  de  ses  conclusions. 

Mais  apr^s  una  carri^re  aussi  longue,  aussi  bien  remplie,  on 
ne  savait  pas  en  gen^ral^  autant  qu'au  sein  de  la  Soci^t^  imp^riale 
et  centrale  d'Agricalture  de  France^  ce  qu'il  itait  possible  encore 
d'attendre  de  la  collaboration  active  du  doyen  de  nos  agronomes. 

Pendant  les  trop  courts  intervalles  de  temps  que  lui  laissaient 
de  liberty  d'action  la  fatigue  des  ans  et  la  maladie^  le  due  Decazes^ 
s'entretenanttoujoursavec  un  vif  int^rfet  des  travaux  varies  de  la 
Society  imp^riale  et  centrale  d*Horticulture  et  applaudissant  k  ses 
succesy  encourageait  en  toutQ  occasion  le  z^le  des  Membres  de 
eette  Soci^td  dont  il  ^tait  le  President  d'honneiu*. 

C'etait  toujours  aussi  avec  un  remarquable  empressement  qull 
prenait  part  aux  deliberations  de  la  Societe  centrale  d'Agricullure: 
il  rattachait  surtout^  avec  une  predilection  marqu^e^  ses  souvenirs  et 
ses  projets  aux  eflforts  persfiverants  de  la  Society,  en  vue  d'assurer  la 
eonservatioQ  et  de  preparer  le  developpement  de  la  belle  collection 
de  cepages  qu'il  avait  fondle  lui-m6me,  au  temps  de  sa  plus  baute 
position  dans  l^tat. 

Ce  fut  en  voyant  se  ranimer  chez  luiee  zdle  pour  la  viticulture 
avec  une  vivacite  plus  grande,  comme  s*il  avait  pr^vu  ou  plutdt 
paree  qu'il  savait  bien  que  le  temps  pressait,  ce  fut  alors  que  la  So- 
eiete  centrale,  voulant  lui  ofiTrir  Toccasion  d'accomplir  la  tftche 
honorable  qu'il  s^etait  lui-m6meimposee>  et  luidecemer  en  m6me 
temps  un  solennel  t6moignage  de  gratitude,  le  porta,  d'une  voix 
*  unanime,  a  la  vice-presidence,  puis  lenomma  President  d'une 
Commission  sp^ciale  cbargie  d'instituer,  d'entretenir  et  d'itudier, 
dans  quatre  regions  de  la  France  comme  en  Alg^rie,  lamagniiSque 
collection  de  Vignes  qu'il  avait  primitivement  etablie  dans  les 
jiBurdins  du  Luxembourg. 

D^s  cet  instant,  livre  avec  une  ardeur  extraordinaire  i  Tac- 
complissement  de  cette  GBuvre,  sa  correspondance,  ses  voyages  et 
denombreuses  communications  dans  nos  stances  ont  de  nouveau 

manifesto  son  extreme  d^sir  d'etre  utile  et  de  demeurer  jusqu'ila 

demiere  heure  sur  la  br^cbe. 

so 
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Noua  ne  saurions  doaner  une  id§e  plva  ^uste  dasos  sentiments 
k  cet  egard  qu'en  reprodaisaut  les  paroles  qui  terxoinaieat  sa  re- 
ponse  au  moment  ou  il  se  rendait  a  notre  desir  en  acceptant  la 
\ice-presideuGe  de  la  Society  imperiale  et.  centrale  d'Agricultim 
dans  sa  stance  du  28  decembre  dernier^ 

«L6S  suffrages  de  la  Societ^^nous  disait-il  alors^  m'ont^te  d'an- 
» tant  plus  precieuXy  que  des  honneurs  que  j'ai  rei^us  dans  ma  longue 
»  carriere^  le  litre  de  Membre  de  la  Societe  est  le  seul  qui  me  reste; 
»  aussi  ai-je  recommande  qull  soit  inscrit  sur  ma  tombe. » 

Mais  ce  que  M.  le  due  Dezazes  ne  disait  pas  et  ce  que  chacun  de 
nous  se  rappelait  en  Tentendant  faire  allusion  avec  tant  de  modestie 
aux  grands  honneurs  qu  il  avait  re^us>  c'^tait  le  souvenir  de  sa 
constante  preoccupation  a  profiter  de  la  foirtune  et  de  la  confiance 
du  souveraiu  pour  effacer  les  traces  de  noa  discordes  civiles  et  de 
conserver  4  la  France  les  hommes  demerite,  quelle  que  fit  leur 
opinion  politique;  on  reportait  sa  peus^e  vers  les  importantes  mesa- 
res  libeiales  provoquees  par  lui  et  dont  il  avait  obtenn  la  realisa- 
tion dans  ces  .temps  orageux* 

^abolition  de  la  traite  des  noirs^  Tadmission  du  }ury  dans  les 
proces  intentes  k  la  presse,  le  rappel  des  bannis  si  nombreuxalors, 
enfin^  la  suppression  de  toutes  les  lois  formul^es  en  4845»  seront  a 
jamais  pour  lui  des  litres  ^minents  a  la  reconnaissance  publi- 
que. 

Puisse  tout  le  bien  qu*il  a  fait  en  ce  monde  assurer  au  sejoiu^ 
c61este  sa  felicity  supreme  I 

i 

Rsi£v^:  DES  viasTAUx  wieWi  ptus  ou  uom^  sonmET  iw  raoiD 

ou  QUI  T  OKI  BiltoUT:^^  A  AV0N»  PftiS&  FONf  AINEBISAQ  (SkIKK-ST- 

Par  tf.  MoiLET. 

Si  je  n'aipas  r^pondu  plus  t6t  a  la  demande  adresste  par  M.  le 
President  ^tous  les  Membres  de  la  Sod^tirelativexnent  iTindica- 
tion  des  effets  que  le  froid  de  4859-1860  a  produits  dans  leurs  jar- 
dins,  c'est  que  j'ai  voulu  attendre  (4 )  que  la  premiere  phase  de  la 

(4)  La  note  delf.  Morlet  a  M  commuuiqu^e  k  Ja  Soci^l6  k  la  premiere  s^ce 
diimois  lie  juiUet  dernier  et;  depnis  cette  6pO(fue,  Tabondance  des  mat^riaax  d^pi 
f  a  rttunl  de  pubilicttm  Hvmi  pas  encore  permis  de  VlDsftrer  dans  to  JmrMi. 
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T^g^tation  se  fid  accomplie,  el  que  des  lots  tous  les  doutes  eussent 
disparu  relativement  k  T^tal  des  vegetaux  que  je  cultive,  dans  mon 
itablisdement  situi  k  Avon,  presde  Fontainebleau. 

Je  dois  faire  obserter  avant  tout  que  cbez  moi  le  thermom^tre 
centigrade  estdescendB  k — 20%sansque  lesol  fftt  couvert  de  neige. 

40  Yigitccux  compUtement  morts. 

Figuier  (diverges  vari^tfe).  Dioclea  glycinoides.  Arundo  Do- 
nax ;  —  —  a  feuilles  panachees.  Cercis  canadensis.  Benthamia 
fragifera.  Boddlcia  globosa;  —  Lindleyana.  Quercus  rugosa. 
Clerodendron  Bungei.  Indigofeira  decora.  Lin  en  arbre.  Alaterne, 
5  var.  Crata^us  dentata; —  cuneata.  Arbutus  procera.  Azara'  cras- 
sifolia.  Callicarpa  japonica.  Ceanothus  dentatus.  Cerasus  ilici- 
folia.  Escallonia  macrantba.  Fagus  Cunninghami.  Fusain  vert, 
3  var.  flexdipyrena; — Daboon; — magellanica.  Mabonia  nepa- 
lensis.  Nenmannia  tricbosperma.  Eriobotrya  japonica.  Rosmarinus 
officinalis.  Juniperus  bermudiana*  Cupressus  fastigiata;  —  iBen- 
thami ;  —  Uhdeana.  Pinusmacropbylla.  Rhododendron  altadarense 
superbum ;  —  speciosissimum ;  —  superbnm  triumphans ;  —  pul- 
cberrimum ;  —  comtesse  de  Cbamplatreux ; — gullatum ;  —  Louis- 
Pbilippe;  —  madame  Marchand;  —  atrorosenm. 
8*  Veg4imix  morts  en  partte. 

Vigne  de  Patestine;  —  Gros  Gnillaume;  — superbe  Decandolle. 
Bignonia  capreolata.  Lierre  d'Atger.  Vitexagnus  castus.  Altbsea 
blano  pur,  blanc  double,  paBoniflbra,  anemoneflpra.  Cbftne  d'Alger. 
Coronilla  Emenu;  —  glauca.  Genista  candicans.  Hydrangea 
hortensis;  —  involucrata;  —  japonica.  lifeilus  spectabilis; —  sem- 
pervirens.  Symphoricarpos  vaccinifolia.  Arbuius  Unedo ;  —  serpyl- 
lifolia.  BourgJne  a  f.  d'Olivier.  CoUelia  horrida.  Ceanothus  papil- 
loscrs;  —  cnseatus;  —  rigidus.  Eljcagnus  reflexa.  Garrya  laurifo- 
lia;  —  macrophylla.  Hex  Tarajo.  niicium  anisatum.  Laurus  nobi- 
Ks.  Mahonia  Fortunei.  Quadria  heteropbylla.  Troene  du  Japon. 
Viburnum  su^p^sum.  Yucca  aloefolia.  Cupressus  Lambertiana; 
—  Goveniana;  — Comeyana.  Abies  religiosa.  Pinus  insignis;  — 
muricata;  —  palnstris.  Rhododendron  coccineum;  — Reine  de 
WMrtemberg; —  hybridam  Bergovianom ;  —  Russelianum;  — 
.  Altadapensefl.rubro; — campmulaluia  hybr. ; — cramoisi  violet; 
^imfflaculatooi;—  elega&listtmutD  mvom.  Gynemm  argenteum. 
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3*  Vegetaux  ayant  beaucoup  souffef^t, 

Abricotier,  ses  variet&.  Amandier^  var.  Pftcher^  y^.  Prunier, 
Tar.  Vigne  Muscat  rouge>  Muscat  d'Alexandrie^  Trousseau.  Cbevre- 
feuille  de  la  cMne;  —  toujours  vert.  Atragene  austriaca;  —  sibi- 
riea.  Clematis  indivisa  lobata.  Jasmiuum  officinale ; — de  Valacbie. 
Lierre  de  Reguier.  Quercus  sclerophylla.  Deutzia  mexicana.  Gle- 
ditschia  aurea.  Gen&t  blanc ;  —  de  Sib^rie  a  fl.  doubles.  Leyceste- 
ria  formosa.  Miirier  multicaule.  Neillia  thyrsiflora.  Paliurus  acu- 
leatus.  Peuplier  de  la  Caroline;  —  du  Canada.  Saule  k  feuilles  do 
Laurier;  — annele  ;  —  pleureur.  Spiraea  Lindleyana;  —  Blumei; 

—  decumbens.  Sureau  Mt^rophylle.  Bourgine  verte.  Berberisdul- 
cis;  —  Darwinii.  Cerasuscaroliniana;  —  Lauro-Gerasus.  Ilex  cas- 
taneaBfoIia.  Mahonia  glumacea.  Pemettya  filifolia.  Troene  Ibota. 
Viburnum  dilatatum;  —  Tinds.  Yucca  gloriosa;  ^  pcaidula.  Ju- 
niperus  ecbinoformis.  Galliths,  3  var.  Libocedrus  chileosi8.>  Cu- 
pressus  funebris.  Cryptomeria  japonica;  —Lobbii;— nana.  Abies 
Brunoniana;  —  Webbiana.  Larix  dafaurica;  —  sibinca.  Cedros 
atlantica.  Pinus  Gerardiana.  Araucaria  imbricata.  Sequoia  gigan- 
tea ;  —  sempervirens.  Saxe-Gotbea  conspicua.  Fitz-Roya  patago- 
nica.  Magnolia  grandiflora.  Rbododendron  arboreum  superbum ; 
insigne ;  —  Lady-Warrender  j  —  Drummondii;  —  Burgraveanum : 
— Chelsonii sericeum  grandiflorum ;  —  formosum ;  —  Palmyre 
Berlin;  —  Howardii;  —  Mammoutb;  —  coccineum;  —  Torionia- 
num;  —  Alexandrinum;  —  Guillaume  UI;—  elongatum; 
Princesse  Adelaide ;  —  Rubens ;  —  Fleur  de  Marie;  —  Sophie;  — 
Hortense;  —  vioiaceum  compactum;  —  Lady  Wenlock;  —  Mu- 
rillo;  —  Bougainville;  ~  ponticum.  Gynerium  argenteum. 

4»  Y4g4taux  aymt  legirement  touffert. 
'  Cb4taignier,  vari6t6s.  MArier,  vari6t&.  Noyer.  Vigne  Perle  du 
Jura ;  — Comichon  blanc ;  — Cornichon  rose ;  —  espagnole ;  — d'Fs- 
chia;  —  Schiraz ;  —  Fintindo ;  —  Gromier  du  Cantal;  —  Fran- 
kenthal.  Bignonia  radicans;  —  grandiflora.  Lonicera  flava;  — 
spec .  de  Chine ;  —  hybride  nouv. ;  atrosanguinea ; — Standishii. 
Clematis  azurea;  — Sophia;  —  monstrosa;  —  Helena;  — -blcue 
double.  Glycine  de  la  Chine;— blanche;— frutescens.  Jasminum 
nudiflorum;  —  ochroleucum.  Lierre  panach^.^  Robinia  inermis; 

—  pyramidalis;  — -Camusetiana.  Althaea  purpurea;  — speciosa; 
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—  Prince  Albert.  Broussonetia  papyrifera;  — Kaempferi.  Gatalpa 
Ksempferi.  Cepliaianthusoccidentalis.  Cercis  i fl.  blanche.  Chamae- 
cerasQs  Ledebourii.  Ch6ne  Li^e ;  —  vert ;  —  xnacrocarpa.  Deutzia 
califomica.  Acer  macrophyllum.  Genista  jnncea;  —  sibirica. 
Gleditschia  macracantba;  Bujotii^.  Hibiscus  palustris.  Hydran* 
gea  quercifolia.  Indigofera  Dosua.  Madura  aurantiaca.  Micocou- 
lier  de  Provence.  Moms  alba;  —  Moreltii.  Orme  de  Chine.  Pavia 
califomica.  Pivoineen  arbre,  85  variitfe;  —  deChipe.  Plaquemi- 
nier^  %  var.  Spirsa  salicifolia ;  — lanceolata ;  —  Revesianafl.  pleno ; 

—  Billiardi ;  —  caUfornica ;  —  grandiflora.  Sureau  argent^.  Wei- 
gelia  amabilis;  —  alba; foliis  variegatis splendens.  Arbutus 
Uva-ursi.  Aucnba  latemaculata .  Ilex  cakmistrata ; — ferox^  3  var. ; 

—  latifolia;  —  balearica.  Mahbnia  repens.  Gerasus  lusitanica.  Vi- 
burnum macrocephalum ;  ^  plicatum.  Yucca  glaucescens.  Juni- 
perus  pyramidalis ;  —  fragrans ;  —  macrocarpa ;  —  mexicana.  Gu- 
pressus  Lawsonii .  Abies  Khulrow ;     Pindrow ;  —  Douglasii ;  — 

/  Jezoensis;  —  nobihs.  Larix  microcarpa.  Gedrus  Deodara;  —  ro- 
busta;  —  maerocarpa.  Salisburia  adiantifolia.  Magnolia  glauca; 

—  Umbrella;  —  macrophylla;  —  oxouiensis;  —  Lenni.  Rhodo- 
dendron altaclarensehybridum ;  —  Prince  Albert ;  —  Victoria ;  — 
roseum-  fl.  pleno ;  —  Vervaeneanum ;  —  Viltonianum ;  —  Leopard ; 

—  maculatum  grandiflorum ;  —  6arneum  elegantissimum ;  — 
Mme  Sydenham ;  —  Prince  Stouidza;  —  delicatum ;  —  atropur- 
pureum  novum ;  —  multiflorum  perfectum ;  —  Jenny  Lind ;  — 
roseum  superbissimiim ;  —  sir  John  Broughton ;  —  violaceum 
grandiflorum  ;  —  coccineum ;  —  Due  de  Brabant ;  —  caucasicum 
gracile  ;  —  Princesse  Marie ;  —  Haydde ;  —  Gontrand ;  —  Du- 
chesse  d'0rl6ans ;  —  Adele ;  —  Ninon  de  Lenclos;  —  fitendart  de 
Flandres;  —  celebrandum ;  —  Ida ;  —  Flora ;  —  maculosum ;  — 
atrorubrum;  —  ville  de  Versailles;  —  souvenir  de  Gand;  — 
Prince  Gamille  de  Rohan ;  —  Etoile  de  Villiers ;  —  CoiStesse  de 
Bresson ;  —  George  Guvier ;  —  Mme  Borghi ;  —  hirsutum ;  —  fer- 
rugineum. 

5*  Yegetaux  ayant  parfaiternent  r^mte. 

Cerisier^  ses  vari^t^s.  Gornouiller,  ses  var.  Framboisier^  ses  var. 
Poirier,  ses  var.  Pommier^  ses  var.  Vigne  Chasselas  de  Fontaine- 
bleau;  rose;  de  Jericho;  Napoleon;  —  pr6coce 
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deMalingue;  blanche;  noire.  Aristolochia  Sipho.  Lo- 

nicera  brachypoda;  —  sanguinea ;  —  bybrida  nova;  —  OwaiL 
Oematis  laouginoea ;  —  pallida ;  montana;  —  Vitioella  venosa. 
lierre  dirlande.  Robinia  viscosa;  — rose;  —  tortuosa.  Aralia  spi- 
nosa ;  —  japoaica.  Hippophae  rhamnoides.  Cercis  Siliqoastrum. 
Alnus  imperialis.  Calycanthus,  loutes  les  esp.  etvar.  Calalpa  bi- 
gnonioides;  —  Bungeana.  £laagnus  angustifolia*  Quercus  tasii- 
giata;  —  rubra;  —  pedunculata  filicifolia;  — discolor.  Cydonia 
sinensis.  Deutzia  6cabra;  —  gracilis.  Gleditschia  tnacanthos. 
Fraxinus  xantboxyloides  et  tons  les  aiitres.  Ribes  albidum  ei  6  ao- 
tres.  Hibiscus  roseus.  Halesia^  2  esp.  Hoteia  Japonioa.  Koelreute- 
ria  paniculata.  Laurus  Benzoin ;  —  Sasisafras.  Juglans  regia  lad- 

niata;  afeuil.  de  Frftne.  Paulownia  imperialis.  Prunus 

persica  alba;  rosea.  Salixargcntea ;— rosmarinifolia.  Spiraea 

Fortunei ;  -  Regeliana ; — rupestris.  Weigelia  Middendorf Sana 
rosea ;  —  bybrida ;  —  Desboisii .  Tilleul,  6  var.  Virgilia  luiea.  So- 
phora  japonica.  Cratasgus  pyracantba.  Rhaninus  alpinns.  Colo- 
nea^ter,  4  var.  Forsythia  viridissima;  —  suspensa.  Ilex  comutt; 
—  furcata;  — microcarpa; — latispina;  —  Hodkinsonii ;  — ovala. 
Mahonia  japonica ;  —  Bealii;  —  fascicularis;  —  Aquifoiiuni.  Li- 
gustrum  ovalifoliuni.  Juniperus  oblonga  pendula;  —  alba;  —  ex- 
celsior ;  —  sinensis ;  —  f ragrans ;  —  alpina ;  —  japonica ;  —  com- 
pressa.  Libocedrus  decurrens.  Tbuiopsis  borealis.  Biota  aurea;  — 
compacta; —  pendula;  —  glauca.  Tbuia  flagelliformid  j — Lobhii. 
Taxodium  disticbum.  Abies  Menziezii ;  —  orientalis;  —  cephalo* 
nica ;  —  bracteata ;  —  nobilis ;  —  Nordmanniana ;  —  grandis ;  — 
cilicica .  Gedrus  Libani .  Pinus  pyrenaica ; — ponderosa ;  —  cembra ; 
— ^^monticola; — Lambertiana;— excelsa; — Jeffreyana; — Beards- 
leyi;  —  tuberculata;  —  abasica ;  —  Sabiniaua;  —  californica;  — 
Hamiltoniana.  Cephalotaxus  pedunculata;  — Fortunei..  Sequoia 
gigantea.  Taxus,  7  var.  Ctethra  alnifolia.  Azalea  d'Amerique,  70 
variete^s.  Rhododendron^  42  vari^tes. 

RosiLAS.  —     Completement  marts  oupresquem&rts. 
Thes :  Ajax;  Safrano;  Souvenir  d'un  ami;  vicomtesse  Decaze.  Noi- 
settes :  chromatella;  Solfatare;  Triomphe  de  Rennes.  Banks  : 
jaune;  blanc. 

2*  Ayant  beaucoup  souffert. 
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Th6s:  Buret;  MelanieWillermoz;  Schraith;  moir6.  BengaleJifleurs 
vertes.  Noisettes  :  Aim^eVibertfEuphrosinejMme  Delongchamps, 
Mme  Schultt;  Ophiris;  Triomphe  de  la  Duchesse.  He  Bourbon  : 
Caroline  Riquet;  Ducbesse  de  Thuringe;  Lewesou  Gower;  Souve- 
nir de  la  Malmaisoa;  Marquis  de  Babliaao  ;  Prince  de  Chiinaj. 
Perp6tuelle  Robert.  Hybrides  :  Empereur  Napoleon  III;  G^ant  des 
batailles;  Gloirede  France; Eugenie  Pailleux;  General  Jacqueminot, 
3*  Ayant  pen  stoufiert. 

Thds :  Gloire  de  Dijon;  Mme  Daru.  Bengales :  Lady  Stuart;  Imp6« 
ratrice  Eugenie;  M^tiore.Ile  Bourbon  rJupiter;  Etoile  dela  Gironde; 
Paxton;  Virginie  Brfon;  Prince  imperial.  Moussus  ;  AbelCarriere; 
bicolor.  Hybrides:  Auguste  Mie;  Cardinal  Patrizzi;  Clementine  De- 
larue ;  Comte  de  Bobrinski;  Colonel  Foissy ;  Due  de  Malakof ;  Ed- 
mond  Bemfede ;  Fdicit^  Rigaud ;  General  Pelissier ;  Gustavo  Coreau ; 
La  Reine;  Lord  Raglan^  Louise  Perronny ;  MmeMasson;  MmeRi- 
yersj  Mme  Schmitl;  Marie  Aviat;  MathurinRegnier;  Pauline  Lan- 
sezeur ;  Paeonia;  Souvenir  de  Leweson ;  Triomphe  de  Paris ;  Triom- 
phe des  Beaux-arts. 

4**  Ayant  parfaitement  restate. 

He  Bourbon :  Edbuard  Desfoss^s;  Reine  des  lies.  PerpSluelles :  Ju- 
lie Krudner;  Sidonie.  Moussus:  Alfred  de  Dalmas;  G^n^ral  Drouel; 
Salette.  Hybrides :  Alexandrine  Bachemeteff;  Baronne  deClaparede; 
Baronne  deKerment;  BaroiinePrevost;  Belle  jardiniere;  Belle  an- 
glaise ;  Belle  d'Orlian? ;  Berceau  imperial ;  Capilaine  John  Franklin; 
Conseiller  Jourdeuil;  Delpbine  de  Chamburon;  Ducbesse  d'Or- 
leans;  Ducbesse  de  Sutherland;  Ducbesse  de  Norfolk;  Enfant  du 
Monl-Carmel ;  General  Bedeau ;  G^n^ral  Simpson ;  Jacques  Laffitte; 
Jules  Margottin ;  Laure  Brignon;  Lady  Stuart;  Lion  des  combats; 
Mme  Knoor;  Mme  Questel ;  Omemen\  des  jardins;  Pie  IX;  Palais 
dellndustrie;  Souvenir  de  la  Reine  d'Angleterre;  TherezeRai- 
mond;  Triomphe  en  beaute;  Triomphe  de  TExposilion ;  William 
rjriffith. 


Digitized  by  Google 


—  — 


des  risultais  obtenus  dans  la  culture  comparative^  faite  en  41 

chez  M.  le  mmnpdg  a 


NOMS. 


La  Fermi^rc  picarde  

La  G^n^reuse  

Des  Elies  

Droppers  

Farine  de  Chartres  

Rose  Martin ...   

Union  Potatoe  

Pr^coce  de  Loudon  

Longae  rosea  

Richard  du  Mans  

La  Renneville  

La  S^gonzac  

Viielottc  jaune  

La  Coquette  

Cornice  d* Amiens  

Aodi  h&tive  

Shaw  

Hardy  

Grise  d'Artois  

Chardon  

Xavier  -* . . 

Du  R6gent  Sans-Fleur.  . . 

La  Daubenton  

Rosac^e  de  Villers-le-Bel . 

D*Espagne   

Royal  Georges  

Desoucourt  ^  

Ronde  violette  

La  Circassienne  

D*Edimbourg  


NOMBKB 

des 
tobercules 

POIDS 

total. 

NOMSai 

des 
tobe  rentes 

de 

la  rccolte. 

grammes. 

kd.  gr. 

.  6 

500 

ioo 

5.250 

5 

620 

135 

5 

600 

74 

4.850 

5 

330 

23 

2 . 000 

5 

i50 

33 

3.230 

5 

400 

74 

3.750 

5 

80 

47 

0.250 

5 

280 

94 

3.4o0 

3 

80 

44 

0-230 

5 

300 

35 

3. 7  SO 

5 

400 

59 

2.6i5 

5 

460 

63 

4.250 

5 

200 

67 

3.250 

4 

480 

30 

2.000 

5 

600 

445 

7. 700 

5 

425 

59 

2.850 

K 

D 

KAA 

5 

400 

92 

4.375 

5 

550 

404 

4.500 

6 

600 

85 

8.000 

5 

450 

61 

5.375 

5 

300 

69 

3.873 

5 

330 

44 

3.350 

5 

80 

8 

0.375 

5 

450 

49 

4  .750 

5 

380 

49 

3.750 

5 

380 

57 

5.650 

5 

450 

69 

2.500 

5 

280 

445 

3.750 

5 

200 

42 

S.7^ 

de 

U.  Qutsiiss.... 


45  aout. 

to  aout. 
'20  aoCiU 
{4<'<^au8a^ 
20  aottt. 
145  jnlM 
1 20  juillet 
3  au  l5jaiL 
'20  juilleU  ' 

4"  amit, 

o  aoui. 

4«^  aoiu. 
20  aoiit. 

4*' aout. 

8«i45ji 

"aoAl.  M 
20  juiOet. 
20  aout.  ) 

4^'  sept. 

4*'  aout. 

8  au  \ 

I"  aout. 

4«'  aoiit, 
20  }m\\ti 
4o  juilkl, 

4*'^  aout. 
15  aout 


RESLM^  GENtBAL* 

Tu'bercules  plantes   l  *S  ! 

Tubercules  rdcolt^s   iUii 

Poids  des  tubercules  planlds   4<k«fi 

Poids  des  tubercules  recoltdi  •  •  ,  •  •  143 
Beau  resultat  pour  rann6e. 
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>  varietes  de  Pommes  de  terre ;  par  M.  BAZIN,  jardinier 
mcourt  (0(je). 


"bonne 
iocre 
-bonne 
^bonne 
He. 
3ie. 
iiocre 
i*-boDne 
inc. 
me. 
»-bonne 
nne. 
one 
»-bonne 
*-bonne 
line 
^-bonnc 
ifr-bonne 
Miocre. 
^e. 
lid  iocre. 
fe-bonue 
Dune, 
onne. 
iidiocre. 
iediocre. 
Q^diocre. 
lonne. 
)ODne. 


FORME. 


ronde. 
id. 
id. 
id. 
id. 

longue  aplatie 
ronde. 
demi-longue 
longue. 
ronde. 
longue. 
ronde. 
longue. 
ovoide . 
ronde. 

id. 

id. 

OYoide  aplatie. 
ronde. 
id. 

loDffue  aplatie 
ronde. 

id. 
lon^He. 

ronde. 

id. 
ovoide. 
ronde. 

id. 


jaune. 
id. 

jaune  et  rouge 
rouge  el  jaune 
jaune. 
rose. 
rotigetecW  janne 

jaune. 
rose  pdle. 
jaune. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id.  . 
rouge  fonc6. 
jaune. 
jaune 'ros6. 
rose  grisAtre . 
jaune. 
rose, 
jaune. 

id. 
rouge  pAle. 
jaune. 
id. 
id. 

presque  noire 
jaune. 
id. 


OBSERVATIONS. 


fortes  figes. 
fortes  tiges. 

9  tqbercules  malades,  ce  sont  les  pluj 

grosses . 
4  tubercule  malade. 

peu  fertile. 

pent  remplacer  la  Marjolin  en  ton  t  point, 
peu  fertile. 


gros  yeux. 

fortes  tiges;  8  tubercules  malades. 
Ires-belle  vari^t^. 

1  enltiTer  de  preference.  En  1859,  2  tnberonlet 
m'en  ayaient  prodoit  57,  soil  29  ponr  1. 

fortes  tiges;  yeux  tr^s-profonds. 
fortestiges  (exemptesde  maladie);  tr.-gr.  tnbercnL 
fortes  tiges;  trfes-belle;  k  cultiver  de  pr6- 
f^rence. 

delicate. 

4  tubercules, malades. 

2  tubercules  malades. 
6  tubercules  malades. 
fortes  tiges. 


.J 

(toutes  les  tiges  en  general  ont  eu  la 


Toutes  ces  Pommes  de  terre  ont  et^  plantees  le 
3  avril,  dans  unc  terre  sableuse^  sans  aucun  engrais 
irtr  n*ayant  re^u  qu'un  labour  k  la  b6che  avant  la 
plantation.  On  a  fait  un  binage  le  4*'  juin  et  un  but- 
jiage  iiD  pea  pins  tard.  L'arracbage  a  eu  lieu  le 
M4  septembrc.  La  maladie  a  6t^  ^^n^rale  cetle  annde 
Wans  nos  parages;  pour  moi  je  n'ai  pas  k  m'eA  plaindre 
relativement  a  toutes  les  vari£t6s  ci-dessus. 
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Note  sua  Li^  multiplication  d£s  aebres  fruitieiisparla.  bSotuu; 
ParM.TniRioN. 

Depuislecomte  Lelieur  qui  s'est  fait^  dans  sa  Pomone  francaise, 
le  champion  du  boutorage  des  arbres  fruitiers,  jusqii'a  M.  docteur 
loiseau,  qui  nous  a  en  fait  voir  dernierement  de  beaux  exemples, 
«ette  question  a  preoccupe  a  peu  pres  tons  les  arboriculteurs.  11  me 
semble  qu'elle  to^rile  d'etre  proposfe  comme  sujet  d'essais  et  de 
hauts  encouragements  de  la  pa't  de  la  Socidte ;  mais  peut-^lre  poor 
<^ela  n'a-t-on  pas  insist^  suffisamment  sur  les  avantages  reels  que 
presenlerait  ce  procede. 

Quand  on  voit  le  grand  nombre  d'arbres  qui  ne  se  multiplient 
pas  autrement  depuis  que  nous  les  possedons^  et  qui  n'offrent 
cependant  aucune  apparence  d'affaiblissement^  nolamment  la 
Yigne,  dont  les  plus  anciennes  varieles  se  montrent  aussi  fertiles^ 
aussi  vigoureuses  et  aussi  saines  que  les  plus  nouvelles,  on  se  de- 
mandesi^  par  exemple^  nos  vieilles  et  excellentes  Poiresde  Beurre 
gris,  Saint-Germain^  etc.,  soumises  k  ce  modede  mtiltiplicatioD^ 
seraient  arriv^es  si  promptemeot  a  la  deg^nerescence  qui  nous 
afflige  en  nous  menacant  de  nous  les  enlever  definitivement. 

II  me  semble  certain  que  la  grefie,  souvent  i-ep^tee,  a  dii  finir  par 
les  det^riorer.  Ce  mdlange  de  deux  seves,  parfois  bien  differentes, 
est  centre  nature,  et  j'en  vois  une  preuve  dans  la  repulsion  que  les 
variites  nouvelles  montrent  pendant  quelques  anndes  pour  la 
grefie,  principalement  si^r  Gognassier^  ainsi  que  nous  ra')[)prend 
Van  Mons. 

D'ailleurs,  sur  Cognassier^  le  Poirier  ne  trouve  pa§  assez  de  seve 
pour  s'assureV  une  longue  existence,  en  se  cousliluant  une  belle 
charpente.  Sur  franc y  ce  produit  de  la  civilisation  trouve  au  con- 
traire  trop  de  noumture  pour  sa  nature  essenliellement  fructifere. 
Boufure,  il  vivra  de  sa  vie  propre,  atteindra  un©  taille  moy enne  et 
suffisante,  arrivera  vite  a  fruit,  et  pourtant  s'y  maintiendra  long- 
temps. 

Enfin,  et  ce  ne  serait  pas  son  moindre  avantage,  Tarbre  bouturfi 
s'accommoderait  de  tons  les  terrains.Sa  tacine,  necessairement  hoii- 
zontale  k  sa  naissance^  pourrait  se  contenter  d'un  sol  peu  profond^ 
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quaud  on  aurait  soin  de  le  rendre  tr^&-nourrissajit  par  une  riche 
culture. 


Note  ^ur  ul  gultuke  des  CANNA  ; 
Par  M.  HoBEDA  (H'«),  chef  de  culture  au  fleurislc  de  la  ville  dc  Paris  (4) 

Les  Canm,  depuis  longternps  rei^gn^s  dans  les  jardins  botani- 
ques ,  ne  tiguraient  que  rarement  dans  nos  jardins  particuliers ; 
ce  n'est  que  dej)uis  quelques  annees  que  leur  culture  senible  se  r6- 
pandre  et  enlrer  dans  la  voie  du  progres. 

GuUiv^s  dans  les  serres,  i  peine,  osait-on  les  exposer  en  plein  air 
durant  la  belle  saison ,  ou  si  parlbis  il  se  trouvait  des  jardiniers 
assez  hardis  pour  les  livrer  k  la  pleine  terre,  ces  plantes  etaient 
placees  par  eux  dans  des  conditions  tout  h  fait  exceptionnelles, 
c'est-k-dire  a  une  exposition  chaude^  et  soumises  au  traitement  de 
celles  de  serre  chaude. 

Aujourd'hui,  instruits  par  Texp^rience  ,  nous  n'h6sitons  pas  i 
grouper  les  Canm  a  toutes  les  expositions ,  dans  toutes  les  situa- 
tions accident^es  qui  decorent  si  bien  nos  jardins  publics ,  et  nous 
pouvons  dire  que  nous  les  y  voyons  toujours  d^ployer  un  grand 
luxe  de  vegetation.  II  y  a  peine  quatre  annies  que  les  premiers 
essais  furent  faits  en  grand  au  bois  de  Boulogne  ,  et  que  les  rfeul- 
tats  obtenus  firent  prevoir  I'extension  que  cette  culture  devait 
prendre.  Ce  premier  Hm  ne  devait  pas  s'arrfeter  la.  On  a  continue 
depuis  cette  ^poque,  et  les  ameliorations  qui  ont  ete  obtenues,  soit 
idj^  le  nombre  des  especes,  soit  dans  la  culture  de  chacune  d'elles, 
ont  pour  r&ultat  de  mettre  chaque  ann^e  sous  les  yeux  du  public 
parisien  des  massifs  de  ces  veg6taux  dignes  d'admiration  pour 
leur  beau  feuillage  comme  pour  leur  brillante  floraison  qui  se  pro- 
longe  jusqu'aux  geWes. 

Malgr6cesexemples  concluants,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  per- 
fionnes  qui  s'imaginent  que  les  Carina,  etant  en  grande  partie  ori- 
ginaire  de  TAm^rique  du  sud  et  des  Indes  Orientales,  ne  peuvent 

Depuis  la  prteentaUon  de  cette  note,  ce  jeuoe  et  habile  horticulteor  a  sue- 
coomii  une  attaque  d*apoplexie  foudroyaate.  « 
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fetre  cultivfe  en  plein  air:  c'est precisement  dans le but  de  detruire 
ce  pr6jug6,  que  nous  nous  hitons  de  dire  qu'au  point  de  vue  gene- 
ral, et  sauf  quelques  rares  exceptions,  ces  v^g^taux  se*pr6tent  aise- 
ment  h  tons  les  genres  de  culture,  et  qu'ils  peuvent  6tre  cultives  en 
serre,  sous  chftssis,  mfeme  en  pleine  terre.  Toutefois,  ce  dernier  trai- 
tement  ne  peut  6tre  appliqu^  indistinctement  a  toutes  les  espies : 
II  en  est  qui  sout  trop  delicates  pour  le  supporter,  comme  les 
Canna  glauca,  liliiflora,  miucB folia  et  iridi flora,  qui  eprouve- 
raient  la  plus  grande  difficulte,  si  ce  n'est  une  impossibilite  abso- 
lue  a  se  conserver  en  pleine  terre  pendant  Vbiver ;  car,  outre  que 
ces  esptees  sont  de  leur  nature  tres-delicates,  elles  redoutent  Texces 
d'humidite  qui  occasionne  la  pourriture  de  leur  rbizome.  An 
contraire,  les  Canna  Anhet,  Warscewiczii  ^  indica  ^  discolor,  gi^ 
gantea,  Sellowii,  etc.,  r^sistent  assez  facilement  a  nos  hiyers, 
si  on  a  le  soin  de  les  couvrir  d'une  bonne  couche  de  feuilles  pour 
les  garantir  du  froid  et  les  preserver  le  plus  possible  de  la  trop 
grande  humidity,  qu*ils  redoutent  au  dernier  point,  en  enlerant 
de  temps  en  temps  et  par  un  temps  sec  les  feuilles  qui  les  recou- 
vrent.  Conserves  ainsi,  ils  presentent  Tavantage,  si  le  terrain  dans 
lequel  ils  sont  places  estbien  defonce,  de  donner  des  tiges  incon- 
testablement  plus  vigoureuses  Tannee  suivante  que  ceux  qui  sont 
deplantes  et  conserves  d'une  facon  quelconque. 

Le  moyen  que  nous  venons  d'indiquer  nous  a  parfailement 
r^ussi  durant  les  bivers  de  4857, 4858  et  m6me  1859. 

Deux  massifs  de  Canna,  Vun  de  C.  indica  et  Tautre  de  C  gigan- 
tea^  laiss^s  en  pleine  terre  au  Bois  de  Boulogne  en  1857,  ont  donne 
Tannee  suivante  des  tiges  qui  n'avaient  pas  moins  de  '6^  a 
B'^SO  de  bauteur. 

Les  experiences  qui  ont  He  faites  ensuite  au  Bois  de  Boulogne 
et  dans  les  squares  et  jardius  publics  dependants  du  service  muni- 
cipal de  la  ville  de  Paris ,  nous  ont  donn4  des  r^sultats  egalemeut 
satisfaisants. 

li  est  done  reconnu,  comme  on  vient  de  le  voir ,  qu'en  general , 
la  culture  des  Canna  n'offre  aucune  difficulte  serieusa.  Void  com- 
ment nous  la  pratiquons  depuis  quatre  ans  au  Fleuriste  de  la  ville 
de  Paris.  ^ 

D^s  le  mois  de  mar»,  on  prepare  une  couche  faite  avec  du  fu- 
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miep  etdes  feuilles,  de  T^paisseur  de  0*80,  sur  laquelle  on  met 
0^05  k  0m06  de  terreau.  Aussil6t  que  la  couche  commence  k 
chauffer,  on  y  depose  les  tubercules  aprts  les  avoir  divis^s  et  net- 
toyes ;  on  les  couvre  k  peine  d*une  couche  de  terreau  Wger  plutfit 
sec  qu'humide.  Si,  aubout  de  quelques  jours,  on  s'apen^oit  que  la 
couche  soit  trop  chaude ,  il  est  k  propos  de  donner  un  peu  d'air 
pour  lui  permettre  de  se  refroidir  quelque  peu. 

Quand  les  drageons  commencent  a  paraitre,  ce  qui  arrive  ordi* 
nairement  une  quinzaine  de  jours  apres  la  mise  en  place,  on  les 
recharge  d'une  nouvelle  couche  de  terreau.  Cette  operation  donne 
lieu  au  developpement  de  nouvelles  racines  k  la  base  des  rejetons, 
ce  qui  rend  plus  sAre  leur  reprise  apr^  qu'on  les  a  separ^s  du  tu- 
bercule  nourricier.  D'un  autre  c6t^,  les  tubercules  eux-m6mes  se 
trouvent  ainsi  moins  endommages,  parce  qu'on  n'est  pas  oblige  de 
pentoer  tres-profondement  pour  conserver  des  racines  auxjeunes 
drageons  s^par^s. 

Dfe  qu'ils  ont  acquis  un  developpement  de  0"<  0  i  0"  1 2,  on  les  di- 
vise  avec  beaucoup  de  precaution ;  les  jeunes  tiges  de  ces  plantes 
etanttris-tendres,  sontpar  cela  mSme  susceptibles  de  casser  faci- 
lement.  * 

La  meilleure  terre  a  employer  pour  Tempotage  des  drageons  se- 
par^  est  un  melange  fait  avec  trois  quarts  de  terreau  de  feuilles, 
et  un  quart  de  terre  de  bruyere.  On  doit  employer  des  pots  de  0"08 
aO'"40  de  diam^tre.  L'empotage  termini,  on  les  place  sur  une 
couche  pr^par^  k  Tavance ,  oil  ils  sont  prives  d'air  pendant 
quelqijes  jours  et  ombrag^s  si  les  rayons  du  soleil  devenaient  trop 
ardents. 

Les  arrosages  doivent  ^tre  faits  avec  la  plus  judicieruse  attention; 
donnes  en  tres-grande  abondance,  ils  d^termineraient  la  pourri- 
ture  des  jeunes  racines  et  provoqueraient  infailliblement  la  mort 
des  plantes.  Les  bassinages  sont  bien  pr^f^rables  et  ofifrent  beau- 
coup  plus  d^s^curite  pour  les  jeunes  sujets,  en  les  tenant  toujours 
dans  une  leg^re  humidity  qui ,  loin  de  leur  nuire ,  les  entretient 
dans  une  constante  v^etation. 

Ainsi  traites,  les  jeunes^  Canna  ne  tardent  pas  a  prendre  un  fort 
developpement ;  leurs  racines  ont  bientfit  tapissi  les  parois  du  pot. 
G'est  alors  qu'il  est  opportun  de  leur  donner  de  bons  arrosements  et 
de  leur  faire  subir  un  nouveau  rempotage. 
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A  cet  effet,  on  prepare  uq  boa  compost  fait  avec  Uois  quails  de 
terreau  de  couche  et  un  quart  de  terrefiranche.  Ce  Bouveau  rem- 
potage  doitse  faire  dans  des  pots  de  0"!  2  i  O'^IS.  On  les  place  e&- 
suite  BUT  une  conche  plutdt  tiede  que  chaude  et  on  les  laisse  ainsi 
veg^ter  juaqu'au  mois  de  mai^  epoque  ouon  doit  commenoer  a  le» 
preparer  a  la  sortie  definitive. 

Pour  les  conserver  jusqu'ft  ce  moment  dans  de  bonnes  condi- 
tions,  il  sera  tres  k  propos  de  les  bassiner  souyent  et  de  leur  donner 
le  plusd'air  possible,  afin  de  les  faabituer  graduellement  k  la  tem- 
perature ext^rieure.  Pendjuit  les  deroiers  jonrs  qui  precedoont 
leui>  sortie,  si  les  nuits  ue  sont  pas  trop  fraidies,  on  6tera  entiire- 
ment  le»  ch&saiSf  ou  bien  encore  on  leur  fera  passer  quelques  joui» 
dans  les  abris* 

Autant  que  possible,  il  faut  cboisir  un  temps  sombre  et  homide 
pour  les  placer  en  plein  air« 

Avant  de  les  livrer  a  la  pleine  terre,  on  dispose  le  terrain  con¥e- 
nablement.  Lorsqu'il  a  ete  bien  defence,  on  le  rend  snbstanliel 
par  un  bou  melange  de  terreau  et  de  fumier;  aprte  qu'il  a  ete  ainsi 
bien  amende^  on  7  plante  les  Carma  en  leur  menageant  toujom 
Texposilion  la  plus,  chaude.  •  | 

On  plante  le  plus  souvent  les  massifs  d'uneseule  espece;  oubien, 
si  Ton  prifereles  melanges,  on  a  soin  de  cboisir,  parmi  les  espeees 
ou  varietes,  celles  qui  fiattent  le  plus,  soit  par  la  difference  du  port, 
soit  par  le  contraste  des  feuilles  ou  des  flcurs.  II  faut  Mre  cet  ir* 
rangement  avec  discernement ,  c'est-a-dire  qull  faut  avoir  egud  k 
la  vegetation  de  chaque  espece  et  placer  toujours  celles  qui  atlei* 
gnent  les  plus  grandes  proportions  dans  le  centre  des  massifs.  Qoand 
la  plantation  est  termin^e,  on  pratique  an  pied  de  chaque  plante  un 
petit  bassin  d'environ  0"f  2  k  O'^^S  de  diametre  destine  k  recevm  j 
Teau  des  arrosements.*  Cela  fait,  on  couvre  toute  la  superficie  da  sol 
d'une  bonne  litiere  de  fumier  k  demi  consomme.  Gette  operatioH  a 
le  double  avantage  de  proteger  centre  les  rayons  du  soleil  les  ra- 
cines  qui  se  developpent  k  la  surface  du  sol  et  de  les  entretenir  dans 
uue  constante  h'umidite. 

C'est  gr&ce  a  cette  culture  fort  simple,  que  ces  vegetans  acquie- 
rent  en  tres-peu  de  temps  des  proportions  gigantesques  et  qnils 
etalent  pendant  la  belle  saison  toute  la  magnificence  de  leur  fenil* 
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lage  et  de  leiiTS  flenrs^  qni  d^corent  admitablement  nos  jardins  et 
leur  donneDt  cet  aspect  tropical  qui  frappe  tous  les  regards.  Sous  ce 
rapport,  ils  Temportent  sur  leBananier  lui-m6me. 

Si,  afln  de  faciliter  la  multiplieation  des  Balisicfs,  on  desire  con- 
server  quelques  tubercules  pQur  les  mettre  en  vegetation  au  mois  de 
fevrier,  voici  comment  on  doit  proceder.  Aussit6tqneles  premieres 
gelees  anront  fl^tri  les  tiges ,  on  choisira  une  journ^  seche  pour 
arracher  les  tubercules  qu'on  laissera  se  ressuyer,  et  qu'ensuite 
on  enfermera  dans  une  catve  on  dans  tout  autre  lieu  abrit6  du  froid 
et  exempt  d'humiditi. 

Les  semis ,  quoique  pen  employes,  peuvent  n^anmoins  offrir 
quelques  ressources;  mais  lesCanna  ^lant,  comme  toutes  les  autres- 
plantes^  susceptibles  de  varier  a  Tinfini,  on  ne  recourtque  rarement 
k  ce  mode  de  multiplication  pomr  les  garnitures  desmassils.  Toute- 
fois ,  les  semis  ne  sont  pas  a  didaigner ;  les  nombreuses  vah^tes 
qu'ils  ont  donnees  depuis  quelques  annto  ont  iixe  Tattention  de 
quelques  amateurs,  et  Tesp^rance  que  ceux-ci  ontcongue  d'obtenir 
de  nouveaux  gains  les  determinera  certainement  i  marcher  ^e 
plus  en  plus  r^solAment  dans  cette  voie. 

Nous  croyons  nous  r^dre  utile,  en  donnant  ici  le  tableau  des 
especes  et  yan^t^le^  plus  recommandables  pour  la  beauts  de  leur 
feuillage  etde  leurs  fleurs.  Celles  que  noos  y  inscrivons  sont  choi- 
sies  avee  laplus  judicieuse  attention  dans  une  collection  de  62  es- 
peces et  varietes  parrai  lesquelles  figurent  quelques hybrides  re- 
marquables  obtenus  par  M»  Ann^e ,  amateur  distiDgu^,  qui  ne 
recule  devant  aucun  saerifioe  pour  enriehir  de  nouvelles  acquisi- 
tions ce  magnifique  genre  de  veg^taux  monocotyles.  Nous  les  divi- 
serons  par  categories  d'apres  la  hauteur  que  leur  tige  est  suscepti- 
"ble  d*acqu6Tir,  lorsque  leur  vegetation  s'op^re  datBS  de  bonnes  con- 
ditions ;  ce  renseignement  nous  paratt  important  pour  la  disposi- 
tion des  massifs  dans  lescpieb  on  vent  r^unrr  difPi^rentes  especes 
ou  varices. 
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XOT£S  SUR       GULTUEE  D£S  ROSIBRS  ET  BES  PlVOUIES  PEMBAKT 
LES  BOUZE  HOIS  BE  L^ANNJ^; 

ParM.  Verdieb,  perc. 
Mai. 

L'amateur  qui  sera  oblige  de  s'absenter  de  chez  lui  a  T^poque 
klaquelleles  Rosiers.fleurissent,  pourra  en  retarder  d'un  mois  la 
floravson^  en  pin^ant  tous  les  rameaux  qui  soat  encore  a  T^tat  • 
herbac^^  quand  m6me  les  boutons  commenceraicnt  h  grossir.  II 
pepartira  promptement  ^  au-dessous  de  la  rupture,  de  jeunes  ra- 
meaux qui  fleuriront  tres-bien,  et  par  ce  fait  la  floraisun  sera  re- 
tardee  d'environ  un  mois.  II  est  bien  entendu  que  cette  operation 
ue  peut  se  faire  que  sur  les  Hosiers  remontants,  les  seuls  a  peu 
pres  qu'on  cultive  aujourd'hui.  On  comprend  aussi  que  cela  ne 
peut  se  faire  que  sur  des  Hosiers  encore  jeunes  et  vigoureux^  et 
surtout  sur  les  ecussons  dormaats  du  mois  d'aout  pcecedent;  non- 
seulement  les  Thes^  Bengales^  Noisettes  et  Bourbons,  mais  aussi 
les  Hybrydes  remontants  se  prttent  tres-bien  k  cette  operation. 

Vers  la  fin  dece  mois  ou  au  commencement  de  juin,  I'amateur 
desireux  d'obtenir  une  belle  floraison  de  Pivoines  herbac^es  (sec- 
tion des  edulis  ou  fragrans) ,  aura  soin  de  retrancher  tous  les 
petits  boutons  du  corymbe  de  chaque  tige,  pourne  laisser  que  le 
bouton  maitre  qui  se  trouve  au  milieu ;  ces  petits  boutons  ne  dou- 
nant  toujoursque  demauvaises  fleurs,  leurretranchement^  fait  en 
temps  opportUD^  augmentera  le  volume  et  la  beaute  de  la  fleur 
que  produira  le  maitre  bouton.  On  se  gardera  de  couper  leurs 
tiges  apres  que  la  fleur  est  passee ;  car,  en  le  faisant^  on  nuirait 
consid^rablement  a  la  floraison  de  Tannee  suivante.  Les  tiges  ne 
devTont  6tre  couples  qu'en  automne^  lorsqu'ell§s  commencent  i 
se  dess^cher  naturellement.  Quelques  jardiniers  ayant  encore 
rbabitude  de  couper  les  tiges  au  pied^  aussit6t  que  la  fleur  est  pas* 
s^,  pour  faire  de  la  place  pour  d'autres  plantes^  nous  avons  cru 
devoir  indiquer  les  inconvenienls  de  cette  pratique. 

Juin, 

C'estle  moment  de  faire  les  ecussons  de  Hosiers  (dits  greffes  k  la 

pousse).  II  est  essentiel  de  choisir  des  yeux  bien  conform^s^  ce  qui 
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est  assez  difficile  en  cette  saison ;  aussi  catte  greffe  ne  doit-elle 
(tre  employee  que  pour  certains  cas  exceptionneU,  car  nous  n'en 
conseillons  pas  Tusage^  le  r^ultat  qu'elle  donne  n'etant  pas  com- 
parable a  celui  de  Tecusson  dormant.  Au  lieu  de  couper  les  bran- 
ches de  TEglantier  au  deuxienie  ceil  au-dessus  de  Tecusson, 
comme  cela  se  fait  encore  dans  quelques  endroits^  11  est  bien  pre- 
fdrable  de  les  arquer  fortement  la  veille  de  Toperation ;  ensuite  oa 
les  ^bourgeonnera  tr^s-souvent  et  s^verement  pour  ne  les  oonpet 
que  lorsque  Tecusson  se  sera  d^veloppe  d'une  longueur  dq  30  i 
S5  centimetres ;  encore  ne  devra-t-on  les  couper  qu'au  troisieme 
ou  quatrieme  ceil ;  ensuite  ces  onglets  seront  ebourgeonues  au 
soin,  et  traites  de  m^me  que  ceux  qui  ont  et^  laisses,  lors  de  la  ttilk, 
aux  ecussons  dormants.  , 

Juillet. 

que  la  floraison  des  Hosiers  est  flnie^  on  devra  (en  excep- 
tant mit  que  Ton  desire  oonserver  pour  graine)  couper  au  fur  ek 
k  mesure  toutes  les  fleurs  pass^es,  mais  seulemenl  au-dessus  da 
premier  oeil  qui  se  trotive  au-dessous  du  pedoncule.  Faute  de  ce 
soin,  beaucoup  deRosiers,  qui  auraient  di\  remonter,  ne  remonte- 
tront  pas,  la  seve  etant  en  grande  partie  absorbie  par  le  fruit- 
Nous  insistons  sur  le  premier  ceil  au-dessous  du  pedoncule  ^  parce 
que  c'est  souvent  le  seul  du  rameau  qui  doived^velopper  le  ramcau 
remontant;  aussi,  un  Rosier  dont  on  aura  coupe  les  roses ateo 
la  queue  ne  remontera-t-il  pas  par  cela  mfeme. 

En  juillet  et  dioti,  les  Hosiers  sont,  dans  cerlaines  locality,  ez^ 
posis  it  avoir  leurs  feuilles  enlierement  divorces  en  quelques  jouis 
parune  petite  fausse- chenille  verte,  qui  paralt  presque  tout  k  coup 
cnquantite  considerable.  A  est  facile  d'eviter  co  danger;  cette 
fausse-chenille  est  la  larve  d'une  petite  mouche  jaunatre,  mince 
et  allongee  (Hyloioma  Rossb)  qui,  dds  le  mois  de  juin  et  en  juillet, 
depose  ses  osufs  au  sommqt  des  rameaux,  dans  la  partie  tendre  et 
herbacee,  qu'elle  pirjue  d'un  certain  nombre  de  petils  trous  dis- 
poses en  lignedroite  longitudinale.  Daqs  chacun  de  ces  trous  elle 
d6pose  un  ceuf ;  par  Veffet  de  ces  piqAres,  en  peu  de  temps  lera* 
meau  se  raccomit  en  se  recourbant  sur  lui-mSme,  cela  bien  avant 
Teclosibn  des  OBufs,  ce  qui  le'rend  tres-facile  k  distinguer;  il 
suiiit  d^s-lors-de  chercber  aveo  soin  ces  rameaux  piques  pour  les 
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couper.  On  peat  mfime  les  laisserlomber  a  terre  sans  qull  en  rd- 
sulte  d'inconvenient;  carles  OBufs se  dessecheront en  m^oie  temps 
que  le  rameau^  et  n'eclorout  pas.  La  mouche  se  nourrit  sur  les 
fleurs  des  Ombelliferes^  ou  elle  va  butiner  pendant  ]a  chaleur  du 
jour;  on  peut  Ty  prendre  avec  la  plus  grande  facilite  avec  les 
doigts.  Des  Ibrs,  dans  les  endroits  ou  cette  mouche  existe,  on 
devra  planter,  soit  dans  la  roseraie,  soit  aux  environs,  quelques 
Panais,  Garottes  pu  Persils  a  graines,  sur  lesquels  on  pourra  lui 
faire  facileraent  la  chasse  (1).  Vers  la  flu  de  juillet  on  doit  pincer 
Textremite  des  rameaux  que  I'on  destine  k  produire  des  icussons 
pour  la  greffe  a  oeil  dormant,  afln  que  les  yeux  puissent  se  bien 
constituer. 

On  doit  arroser  les  Pivoines  pendant  les  secheresses,  si  Pon 
veut  obtenir  de  belles  fleurs  Tannfie  suivarite. 

AoAL 

C^est  ordinairement  pendant  ce  mois  que  se  fait  r^cussonnage  k 
ceil  dormant ;  mais  T^poque  peut  varier  selon  que  les  anntes  sent 
plUTieuses  ou  sechas  et  selon  les  diverses  natures  in  soL  Le  point 
important  est  de  n'op^rer  que  lorsque  la  s^ve  a  commence  son  de^ 
clin.  On  devra  termioer  par  les  Roses  moussues  qui  ne  reussissent 
bien  que  krsque  la  s^ve  est  presque  k  sa  fin.  Beaucoupd'autres  Roses 
sontdans  ce  raeme  cas^  notamment  le  Souvenir  de  la  Malmaison. 
S'il  arrive  que  desfiglantiersayant  perdu  leur  s6ve  la  reprennent 
aprte  un  temps  pluvieux,  tout  icusson  fait  alors  est  d'uue  reprise 
assur^e.  Aprte  que  Tecussonnage  est  fini^  Tebourgaonnement  des 
figlantiers  doit  6tf  e  abandonni  pendant  tout  le  reste  de  la  saisou  ( I  ]. 

(t^  Go  peut  consulter  au  sujet  de  cette  mouche  un  excelleut  arUcle  public  par 
H.  Hargotlin,  dans  VHorticulteur  frangais  (avril  13o6,  p.  86),  article  auquelest 
Jointe  une  trfes-bonne  figure. 

(S)  L^abandon  de  )'6bourgeonnement  apr^  r^cusftonniiage  a  pour  motifs  : 

V  D'^vitcr  le  d^vcloppement  des  ^cussons  dout  les  jeunes  pousses,  n*ayant 
pas  le  tenrps  de  mQrir  avant  Thivcr,  p6rlssent  parle  froid ; 

2°  D'6viter  le  grossissemr-nt  des  branches  ^cussonn^es,  car  la, ligature  deviH 
nant  trop  serr^e,  pourrait  couper  T^usion  ayant  (iu*U  eftt  le  temps  de  se  sou* 
der  parfaitement ; 

3<>  De  faire  d4velQpper  un  plus  gi'afid  nombre  de  racines  au  sujet,  car  chacun 
salt  que  plus  un  arbre  emet  de  branches,  plus  11 6met  de  racines  ; 

D*Aviter  la  'formation  do  drageons  aouterrains,  toute  la  s^ve  etant  asplr^e 
vers  la  tige  par  les  bourgeons ; 

De  faire  grossir  et  fortlQer  la  tige. 
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Les  graines  de  Pivoines  ^tant  bonnes  k  recolter  vers  la  fin  de  ce 
mois,  ramateur  qui  voudra  tenter  d'obtenir  de  nonvelles  varie- 
tes  devra  les  semer  anssitdt  apres  lar^colte^  ou  toot  au  moins  les 
stratifier  pour  les  semer  en  f^vrier;  si  Ton  ne  prendce  soin,  elles 
ne  germeront  que  la  seconde  ann^. 

Septembre. 

Dans  les  terrains  ou  la  seve  le  permettra^  on  continnera  les 
.^cussons  de  Hosiers  pendant  la  premiere  quinzaine  de  ce  mois ;  la 
r^ussite  en  sera  tres-bonne^  son  vent  meilleure  qu'en  aoAt. 

Des  que  les  pluies  de  septembre  sont  arriv^es,  c'est  le  moment 
principal  de  toute  Tann^epour  diviserou  transplanter  les  Pi?oines 
soit  eA.arbre^  soit  herbacees.  11  serait  preferable  dc  planter  en 
aoi!lt  si'la  terre  est  toute  fraicbe;  en  tous  cas^  on  pent  y  remedier 
en  arrosant  fortement.  Si  les  pluies  ne  devaient  arriver  qu'en  oq- 
tobre^  on  devra  en  differer  le  travail  jusqu'a  leur  arrivee ;  fait  en 
cette  saison^  on  pourra  en  esperer  quelques  fleurs  passables  au 
printcmps  suivant ;  fait  plus  tard^  4a  reprise  des  pieds  sera  egale- 
ment  tr^s-bonne^  mais  les  fleurs  du  printemps  suivant  seront 
nulles  ou  tres-mauvaises ;  elles  se  feront  attendre  una  annee  de 
plus,  les  Pivoines  ne  donnant  de  belles  fleurs  que  lor^ue  leurs 
racines  sont  bien  etablies  dans  le  sol,  ce  qui  exige  deux  ans.  On 
gagne  presque  une  annee  en  plantant  k  Tautomne. 

Novembre. 

On  pent,  pendant  ce  mois,  commencer  la  plantation  des  Rosiw; 
mais  comnie  leur  seve  n'est  p^  encore  entierement  arr6tte>etque 
leurs  rameaux  ne  sont  pas  bien  mftrs,  on  devra  non-seulemenj  les 
efieuiller^  mais  encore  en  raccourcir  les  branches  et  les  arroser  tus- 
sitot  apr^s  leur  plantation.  Ges  precautions  seront  inutiles  dans  le 
mois  procbain  et  les  suivants^fSauf  refieuillage.  On  peut  en  conti- 
nuer  la  plantation  jusqu'a  la  fin  de  fevrier;  mais,  dans  ce  dernier 
mois,  on  devra  les  tailier  de  suite  en  les  plantant,  elles  arroser,  si 
le  temps  est  au  sec  et  si  le  terrain  estleger. 

C'est  le  moment  de  recolter  les  graines  de  Hosiers  qui  deviont 
6tre  semees  de  suite,  ou  qu'il  faudra  stratifier  pour  les  semer  dans 
les  premiers  jourd  de  fevrier,  sansquoi  elles  ne  gerfiieraient  quA 
la  seconde  annee. 
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DScembre. 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois,  on  doit  butter  le  pied  des 
Hosiers  francs  de  pied  qui  sont  susceptibles  de  geler,  telsqueles 
Th6s,  Bengales,  Noisettes  et  He  Bourbon.  II  suffit  d'un  simple 
buttage  tel  qu'on  le  fait  en  dt6  pour  les  Pommes  de  terre.  On  se 
gardera  bien,  de  couper  les  branches  qui  depasseraient  le  buttage; 
ces  bouts  de  branches  g^leront  sans  doute,  n^anmoins  ils  ne  de- 
vront  fitre  retranch^s  qu'au  moment  de  la  taille.  Si  nous  conseil- 
Ions  de  ne  faire  ce  travail  qu'au  commencement  de  d6cembre, 
c'est  qu'il  est  essentiel  de  bien  laisser  mArir  les  rameaux,  et  pour 
,  cela,  de  les  laisser  k  Tair  le  plus  longtemps  possible,  et  qu'on  ne 
doit  les  garantir  que  vers  Tapproche  des  grands  froids. 

Fevrier, 

C'est  le  moment  de  tailler  les  Rosiers  pen  sensibles  an  froid; 
mais  on  devra  retarder  ce  travail  sur  tons  ceux  qui  auraient  souf- 
fert,  et  m6me  sur  ceux  qui  sont  sujets  i  en  souffrir,  lors  mferae 
q[u'ils  n'en  auraient  pas  eprouve  les  effets;  car  il  est  dangereux  de 
tailler  a  cette  epoque  les  Tb^s,  Bengales,  Noisettes  et  m^me  les 
Bourbons,  lesquels  ne  devront  T^tre  que  lorsque  les  b&les  froids 
duprintemps,  ditsh^les  demars,  seront  entierement  passes.  Ces 
h^es  ^tant  mortcls  pour  les  jeunes  pousses  de  ces  Rosiers,  il.est 
prudent  de  ne  point  exciter  par  une  taille  trop  precoce  le  cl6ve- 
loppement  des  yeux  que  Ton  desire  r^server. 
!k  L'epoque  des  grands  froids  etant  pass^e,  il  faut,  sans  plus  tarder, 
filer  les  butte*s  des  Rosiers  juiont  etdbuttes  en  d^cembre  dernier,  afin 
que  leur  vegetation  puisse  se  faire  normalement,  car  la  terre  des 
buttes  pouvant  s'echauffer  d^ja  par  le  soleil ,  occasionnerait  pr^- 
maturement  le  developpement  des  yeux  caches  en  jeunes  pousses 
blanches  et  attendries  qui  periraient  k  la  moindte  gelee. 

Ondoitsemer  sans  plus  tarder,  vers  les  premiers  jours  de  ce 
mois,  les  graines  de  Rosiers  qui  ont  ete  stratifiees  en  novembre 
deri^ier,  car  leur  germinaison  commencera  sous  pen  de  temps;  on 
devra  les  semer  en  plein  air  et  nou  en  chassis,  ou  TOidium  du  .Ro- 
sier lesenvahirait  promptement  On  se  contentera  de  les  garan-* 
tir  seulement  pendant  les  nuits  froides. 


(1)  Co  peat  aussi  d^truire  roidium  du  Rosien  ayec  la  fleur  de  soufre.  II  faut 
soufrer  d^s  qu*on  en  apcrgoit  les  plus  lagers  symptomes,  car  lorsqae  les  feuilles 
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ll faut  semer  aussi,  sans  plus  tarder,  les  graines  de  Pivoines  qui 
ont  m  slratifiies  en  aoiit  ou  septembre ;  elles  -n'ont  DuUement  it- 
soin  d^fetre  garanties  pendant  les  nuits  froides, 

AvriL 

C'est  le  moment  de  Tannee  ou  r^bourgeonnement  des  Roders 
^oil  itre  souvent  surveille^  surtout  celui  des  ^cussons  de  Vann^e 
preoidente ;  la  surveillance  en  sera  continuee  pendant  toute  la 
belle  saison. 

Comid4raii(m  sur  la  taille  des  Rozi^s  sur  Eglaniien. 

On  salt  que  I'fglantier^  k  ViXaA  sauvage,  es|  un  arbrisseau  fonnant 
touffe,  dont  chaque  jet  ne  dure  que  peu  d'ann^es  et  se  trouvcsuc- 
icessiveraent  remplac^parde  nouveaux  qifli  partent  de  la  souche,  et 
dont  une  partie,  formant  des  drageons,  vont  sortir  de  terre  i  pins 
ou  moins  de  distance  du  pied,  Bien  que  dans  les  jardins,  poor 
conserver  plus  longtemps  le  jet  r6sery^  qui  forme  la  tige  des  Ro- 
siers,  on  ait  le  plus  grand  soin  de  retirer  du  pied  tons  les  drageons 
au  fur  et  k  mesure  qu'ils  se  montrent,  on  conijoit  qu'il  est  aussi 
tris-important  d*attirer  le  plus  possible  la  vegetation  vers  Tex^- 
mite  sup6rieure  (la  tfete).  Pour  ce  motif,  une  taille  courte  est  tris- 
nuisible ;  en  efiet,  ne  laissant  pas  assez  de  points  d*appel  (yeux), 
elle  force  la  s6ve  a  s'arrfeter  vers  le  pied,  ou  elle  determine  le  di- 
veloppement  d'un  grand  nombre  de  drageons  au  detriment  dela 
tige.  Nous  ne  pr^tendons  pas  qu'on  ne  doive  pas  tailler  les  Ho- 
siers, <iar,  non  tailUs,  ils  donnent  de  moins  belles  fleurs;  mais 
nous  croyonspouvoir  afflrmer  qu'une  taille  tres-courte  est  tres- 
nuisible  k  la  duree  de  Tarbuste.  Aprfes  avoir jd6mont6  le  vieux  bois 
provenant  de  la  taille  de  Tannte  pr6c6dente,  on  conservera  lei 
jeunes  branches  qui  se  sont  developpees  k  la  base  de  celle-ci  et  a«- 
dessous,  car  on  sait  qu'il  s'en  d6veloppe  souvent  de  vigoureoses, 
non-seulement  dans  la  partie  basse  de  la  tftte,  mais  m6me  jasque 
sur  l'emp4tement  de  T^cusson.  On  conservera  de  ces  jeunes  bran- 
ches la  quantile  sufflsante,  et  toiijours  de  preference  cellesquisfl 
rapprochent  le  plus  de  remp4tement,  de  mani^re  a  rajeunirle 
plus  possible  la  tfete  du  Rosier  en  ivitant  la  confusion.  Ces  jeunes 


en  soQt  trop  envahies,  dies  n^ircissent  et  tonibent  mdme  assez  souvent  apiis 
que  TOIdium  est  Uaioft. 
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branches  ne  devront  fetre  tailltes  qu*au  quatrifeme  ou  cinquiftme 
CBil  auplusyselonlavigueur  da  sujet.  Noas  terminerons  en  disajit 
qu'il  y  a  plus  d'espoir  de  raraener  la  sante  d'un  Rosier  ch6tif  en  le 
taillant  pen  qu'en  le  taillant  trop. 

On  aura  soin  de  recouvrir  de  clre  k  greffer  la  coupe  du  sommet 
de  la  tigede  ITilglanfter,  non-seulement  pour  hitev  la  pertedu 
sujet,  mais  encore  pour  empkher  certains  insectes  dydiposer 
leurs  larvesj  lesquelles  vivent  de  la  moelle  de  I'figlantier  qu'elles 
^  creusent  souvent  jusqu'i  la  profondeur  de  i  5  i  20  centimetres, 
de  maniere  k  vivre  ensuite  i  rabri  des  intenip6ries  de  I'hiver  dans 
cette  sorte  d'eiui  forme  par  elles.  I!  y  a  toil  lieu  de  croire  que  les 
vers  qui,  chaque  printemps,  d^truisent  un  certain  nombre  de 
Roses  prfetes  k  fleurir,  en  s*introduisant  dans  leur  p^doncule,  ont 
H^sse  rhiver  dans  cette  rfetraite ;  car  nous  avons  remarqufi  que  les 
Rosiers  sur  lesquels  la  coupe  de  Tfiglanlier  6tait  recouverte  de 
cire,  en  ^talent  exempts. 


^mt^  SUR  UN  PRQGEDA  AUSSI  sur  QlfEfiONOMTQUE,  POUR  tfULTIPUSR 

LA  Vignb; 
Par  M.  Bourgeois. 
Au  printemps  dernier,  quand,  depuis  huit  ou  quinze  jours, 
toutes  les  Vignes  etaient  dcjft  taillees,  une  communication  faite  k 
la  %)ciete  imp6rlale  et  centrale  d'Agriculture  (1),  relativement  k 
une  mfthode  de  reproduction  de  la  Vigne  par  boutures  en  partle 
pr^alablement  d^pouillees  de  leur  ecorce  k  leur  extremite  inf6- 
rieure,  me  donna  Videe  d'essayer  ce  procede.  Je  ramassai  parmi 
les  sarments  provenant  de  la  taille  qui  avaient  iie  jetfe  ca  et  li 
dix  boutures  ou  fragments  de  sarments,  choisies  parmi  les  moins 
dessichees,  que  je  coupai  par  longueurs  d'un  metre  environ ;  je  les 
mis  temper  huit  jours  dans  Teau  pour  les  faire  reyenir  et  je  l«is 
plantai  comparativemcnt : 

\^  Cinq,  apres  avoir  ealev^  I'^corce  a  la  base  de  chacune  d'elles 
sur  tine  longueur  d'environ  15  centimetres,  comprenant  un  ou 


(l)Par  M.  Anclrd  Leroy.  BuUetindes  stances  de  la  SoctiUimptfriale  et  centrale 
d^Agr'mUurey  1«  s^rie,  xv,  p  569* 
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deux  entre-noeuds  (au  moins  deux  noBuds)^  et  je  les  couchai  en 
terre,  a  30  centimetres  de  profondeur,  devant  un  espalier^  en  fai- 
sant  sortir^  pres  du  mur^  Textr^mite  de  chdxpie  bouture  de  10  a  f  2 
centimetres ; 

Les  cinq  autres  boutnres  furent  dispos^es  et  plant^es  absola- 
ment  de  m6me^  mais  sans  avoir  ete  ecorc^e3»commele$  cinq  pre- 
mieres. 

Ces  plants  resterent^  les  uns  et  les  autres,  assez  longtemps  sans 
donner  signe  de  vie.  J'en  avals  desesp^re  et  je  les  avals  perdus  de 
vue;  cependant  aujourd'hui  les  cinq  qui  avaient  et^  pr^alable- 
ment  ecorc^s  ont  pousje  des  bourgeons  vigoureux,  longs  de  40 
centimetres;  tandis  que  des  cinq  autres,  qui  furent  plantes  dans 
leur  etal  naturel,  quatre  ont  a  peine  produit  quelques  petites 
feuilles  qui  ne  persisteront  pas  et  le  cinquieme  n'a  pas  pottsse  du 
tout. 

J'ai  lliouneur  de  d^poser  sur  le  bureau  des  specimens  de  ces 
plants  r6cemment  arraches,  pour  mettre  en  Evidence  le  travail  de 
vegetation  que  facilite  et  que  provoque  incontestablemeiit  Tenleve- 
ment  prealable  de  la  couche  corUcale ;  on  voit  en  effet  avec  quelle 
profusion^  dans  ce  cas,  le  sarment  se  garnit  sur  toute  sa  longoenr 
de  tres-nombreuses  racines,  principalement  autour  de  chaqne 
noBud  de  la  parlie  qui  est  enfouie,  et  Ton  comprend  quelle  force 
de  vegetation  cette  abondance  de  racines  doit  donner  au  sajet, 
tandis  que^  dans  des  circonstances  pareiUes,  le  plant  laisse 
son  etat  naturel  n'a  pas  emis  la  moindre  radicelle. 

Ce  procede  de  multiplication  de  la  Vigne  par  boutures  decorti- 
quees  n'est  pas  nouveau ;  Leroy  (d'Angers)  en  a  parie,  il  y  a 
plusieurs  annees,  sans  indiquer  I'inventeur  de  cette  heurease 
metbode^  qui  toutefois  n'est  pas  generalementen  usage  et  que  Ton 
ne  saurait  trop  recommander  aux  planteurs  de  Vignes,  parce  qu'elle 
reunit  tous  les  avantages  :  reussite  certaine  et  immediafe  de  la 
plantation^  vegetation  prompte  et  vigoureuse  des  ceps,  surtout 
tres-grande  economic  sur  le  prix  du  plant  qu'il  n'est  plus  be- 
soin  d'eiever  longuement  k  Tavance  ni  de  se  procurer  a  grands 
frais. 
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OUELQVBS  OBSERTATIONS  SUR  BES  FBUILLES  DE  P01R1ERS  MILADES  ; 

Par  M.  MoRTAGME^  de  l'Acad6mie  des  Sciences. 

N.  B.  M.  le  president  Payen  ayaut  remis  a  M.  MQntagne  des 
feuilles  de  Poiriers  malades^  cet  eminent  cryptogamiste  a  fait  con- 
naitre  par  la  note  suivante  les  resultats  de  ses  obsei^vations  a  ce 
sujet. 

«  Je  n'ai  obaerv^  «ur  la  Poire  malade  aucun  parasite  auqiiel  on 
pilt  attribuer  Tsflteration  morbide  soitdeTepiderme  soit  dutissu 
sous-epidermique.  Du  moins  mes  recberc^s  ont  iti  vaines  pour 
constater  Teiistence  de  vraies  spores.  L^all^rationquej'ai  Vnea 
quelque  analogic  a vec  hSpilocaa  Pomi,  .caract^rise  par  des  amas  de 
spores  conglutinees  devenant  nues  par  les  fissures  et  le  souleve- 
ment  de  Tepiderme;  mais^  cornme  on  ne  trouve  pas  de  semences^ 
la  se  borne  la  ressemblance.  C'est  une  sorte  de  sdirose.  Quant  aux 
feuilles^  elles  sont  atteintes  de  cette  Uredin^e  bien  connue  sous  le 
nom  i'jEcidium  cancellatum  on  Rmtdia  cancellata  Rebbntisgh. 

Voir  I'Mman.  du  Bon  Jardinier  pour  1860^pag6  S46. 


Note  sur  quelques  plintbs  cuLir^Bs,  nouvelles  ou  pku  connues  ; 
Par  M.  Sacqves. 

Acacia  pugiomfomia  Wbndl.  Dissert.  Benth.  in  Unid.joum,  of 
bot. 

Arbrisseau  glabre^  d*un  beau  vert;  branches  et  rameaux  assez 
grMes^  ces  demiers  sensiblement  anguleux;  phyllodes  comme 
droits,  lin^aires-filiformes,  avec  une  nervure  peu  prononc^e,  tetra- 
gones,  comme  piquants  k  la  pointe..  longs  de  15  k  20  centimetres ; 
pedoncules  axillaires^  solitaires,  longs  de  8  42  millimetres^  por- 
tant  des  capitules  multiflores^  d'un  jaune  p&le. 

La  Nouvelle-HoUande,  Iqs  monta^nes  Bleues,  etc.  Vit  cultive  h 
Paris. 

4cacia  Drummondii  Hort.  Paris.,  et  Hort.  Rougier-Chauviere. 
Arbrisseau  ^  tiges  et  branches  assez  gr^les,  peu  rameuses,  d'un 
rouge-brun-noir4tre ;  phyllodes  assez  61oign6s,  tres-longuement 


« 
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lin^alres ,  un  peu  falques,  h  line  seule  ifervure,  avetrun  paucTon 
spinescentau  sommet,  d'un  gros  vert,  longs  de  42  k  45  centi- 
metres; capitules  portes  sur  des  pedoncules  bin^s  ou  deux  a  deux, 
sortant  d'abord  a  Taisselle  des  phyllodes  supArieurs,  puis  nus  et 
formant  comme  une  grappe  terrainale ;  les  capitules  sont  multi- 
flores,  d'un  jaune  assez  fonce.  et  du  volume  d*un  gios  pois. 

La  Nouvelle-Hollande.  Get  arbrisseau  est  irfes-remarquaUe 
et  rare ;  je  ne  Fai  vu  que  dans  Tetablissement  que  j'ai  citd  d- 
dessus;  ainsi  que  la  premiere  espece,  il  est  de  iferre  tempcr^e. 

Pemettya  Candida  Hort.  Paris.,  1860.  Jacq.,  not.  ined.y  % 
pag.  27. 

Petit  arbrisseaii  tou jours  vert,  tres-rameux;  les  rameauxetra- 
mules  grfiles,  presque  filiformes,  divariques,  formant  un  buisson 
epais,  de  3  4  decimeti'es  de  hauteur ;  feuilles  nombreuses,  un  pea 
petiol^es,  ovales,  presque  obtuses,'un  peu  dentees  sur  les  bords, 
d'un  gros  vert  en  dessus,  p41es  en  dessous,  glabres,  longues  d'un 
centimetre  ou  un  peu  plus,  larges  de  6  k  8  millimetres.  Les  fleois 
naissent  solitaires  k  I'aisselle  des  derni^res  feuilles  des  rameaui ; 
les  p^doncules  sont  moins  longs  que  les  feuilles,  munis  de  2  on  3 
petites  bract^es  k  la  base;  ils  sont  blancs  comme  la  coroUe,  qui  est 
petite  et  en  grelot. 

Azara  dentata  Ruiz  et  Pa  v.  DC,  Prorf.,  I,  pag.  262. 

Arbrisseau  d'un  a  deux  metres,  a  icorce  brim4tre,''glabre;  feuilles 
alternes,  eparses ;  petioles  d'un  rouge  brun ;  limbe  ovale,  presque 
tronqu^  k  la  •base,  coriace,  denle  en  scie  sur  les  bords,  a 
dents  aigues,  glabre  sur  les  deux  surfaces;  fleurs  en  petites 
grappes  presque  sessiles,  axillaires,  k  etamines  nombreuses,  d'un 
jaune  d'or. 

Get  arbriseau  est  tres-rare  dans  les  collections,  et,  a  dire  le  vrai, 
il  n'a  riende  bien  ornemental,  si  ce  n'est  ses  feuilles  pensistantes 
et  d'un  beau  vert  lisse. 

Le  Chili.  II  fut  introduit  en  AnglcteiTe  en  1832;  il  pent  se 
contenter  d'une  bonne  orangej*ie  pres  des  jours. 

Ptelea  mollis  Hort.  Paris.,  1857.  Jacques,  nouv,  not.  inedit,^  lU, 
pag.  J  8. 

Arbrisseau  paraissant  ne  devoir  pas  s'eiever  beaucoup  ;  ecorce 
d'un  gris  blanchatre ;  jeunes  rameaux  d'un  gros  vert,  fiuement 
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pube8C$nt8 ;  feuilles  alternes,  assez  longaement  p^tiol^,  les  pe- 
tioles pubescents  comme  les  jeuno^  rameaux ;  elles  sont  compos^es 
de  trois  folioles  ovales,  nnpeu  pointues  au  somraet  :  les  deux 
lat^rales  sessiles.  ou  presque  sessiles^  la  leriDinale  ua  peu  en  coin 
k  sa  base^  un  peu  p^tiolul^e,  giabres  en  dessus^  mollemeDt  tomen- 
teuses^  blancb&tres  en  dessous  dans  leur  jeunesse;  fleurs  en  cdrymbe 
tenninal ;  rafie»  p^doncules  et  p^dicelles  un  peu  yelus  ainsi  que 
les  divisions  du  calice ;  petales  jaunitres. 

Lieu  originaire?.  ..  Vu  en  fleur  au  jardin  des  plantes  de  Paris, 
fin  demai  481)9. 


RAPPORTS. 

,  Rapport  sua  l'ouvragb  db  M.  le  baron  Crobsbr  db  BERGBSiwTimi: 

EtUDBS  SUR  l'hISTOIRB  BT  la  culture  DE  LI  POMMB  J>%  TBHRB. 
M.  LouESSE^  Rapporteur. 

Messieurs, 

Cest  une  lAche  toujours  agreable  k  remplir  que  celle  de  rendre 
compte  d'un  ouvrage  dont  le  tilre  seul  est  d^ja  une  recommanda- 
tion  k  ratten;tion  des  hommes  qui  recherchent  avant  tout  ce  qui 
est  s^rieux;  mais  quand  k  cet  avantage  il  s'en  joint  un  plussolide^ 
et  qu'au  lieu  d'une  simple  production  de  Tesprit  qui  ne  se  distin- 
gue le  plus  souvent  que  parun  c6te  brillant,  on  y  trouve  une  OBuvre 
v^ritablement  utile,  ce  n'est  pas  simplement  de  radmirationmais 
encore  de  la  reconnaissance  qu'ondoit  avoir  pour  Tecrivain  qui 
y  a  consacr^  ses  veilles.  Telle  eji;  ma  position  vis-^-vis  de  Fauteup 
de  la  brochure  ayant  pour  titre  :  Etudes  sur  Vhistoire  et  la  culture 
de  la  Pomme  de  terre. 

Monsieur  le  baron  de  Croeser  de  Berges,  en  vous  faisant  bom- 
mage  de  son  livre,  n'a^pu  douter  du  bon  accueil  que  lui  ferailla 
Soci^te,  qui  estirae  avant  tout.ce  qui  peut  aider  au  developpement 
de  ITiorticultare.^Je  vais  done  en  peu  de  mots  retracer,  i  mon 
point  de  vue,  le  m^rite  de  cet  6crit  dont  Tanalyse  comporterait  de 
plus  amples  developpements;  mais  le  peu  que  j'en  dirai  sufBra,  je 
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Tespere^  pour  faire  appr^cier  le  m^rite  de  Touvrage ;  et  qaoiqae 
Tauteur  dise  avec  modestie  que  ^  n'est  qu'une  etude  qu'il  a  voulii 
faire  pour  son  instruction  personnelle^  Yois  au  contrairenn 
livre  qui  peut  servir  k  Tenseignement  du  plus  grand  nombre, 
attendu  qu'il  est  6crit  avec  Tautorit^  d-un  juge  qui  connait  a  fond 
son  sujet.  Monsieur  le  baron  de  Croeser  passe  en  revue  tout  ce  qui 
a  ^t^  pdbli^  sur  les  Pommes  de  terre,  et  a  une  theorie  savante 
il  joint  des  apergus  nouveaux  et  des  indications  pratiques  d'one 
haute  yaleur.  C'est  done  un  livre  qui  s'adresse  tout  aussi  bien  aax 
savants^  qu'aux  agriculteurs  et  aux  liorticulteurs ;  et^  i  ce  double 
titre,  il  est  du  nombre  des  Merits  qu'on  ne  saurait  trop  recom- 
mander. 

L'auteur^  avec  I'^rudition  quile  caract6riseetapres  avoir  retract 
I'histoire  botanique  et  physiologique  de  la  Pomnie  de  terre^  nous 
montre  les  diffdrentes  phases  qu'elle  a  eu  ^  parcourir  pour  arriver 
jusqu'^  nou5,  et  tout  ce  qu'il  a  fallu  de  soins  et  de  perseverance  i 
certains  hommes  gdnereux  pour  la  vulgariser  et  la  faire  adopter. 

L'origine  de  la  Pomme  de  terre  n^est  pas  tellement  exempte 
d'obscurite  qu'on  ne  puisse  flever  des  doutes  sur  la  date  et  lescir- 
constances  de  son  introduction  en  Europe.  Selon  les  uns^  elle  fut 
apportee  de  la  Colombie  vers  rann6e  1 565 ;  selon  d'autres,  ce  serait 
environ  une  vingtaine  d'annees  apr^s  cette  date  qu'elle  nous  serait 
venue  de  la  Yirginie,  d'ou  elle  aurait  dte  apportee  par  un  naviga- 
teur  anglais  du  nom  de  Drake^  qui  en  aurait  remis  des  tubercules 
aubotaniste  Gerard  qdi  habitait  Londres. 

L'auteur^  comme  tout  homme  ami  de  son  pays^  a  le  soin  de  reven- 
diquer  pour  sa  patrie  llionneur  d'uoe  introduction  que  plusieurs 
peuples  se  disputent  encore  aujourd'hui ;  or,  si  le  savant  Clusius  est 
le^premier  qui  en  ait  parM  dans  ^s  Merits,  c'est  i  Parmentier  que 
nous  en  devons  la  propagation  en  France^  et  le  titre  de  bienfaiteur 
de  lliumanite  qui  lui  a  dte  decern^  de  tous  c6tes,  est  la  plus  noble 
recompense  que  puisse  ambitionner  Thomme  sur  cett«  terre  oik  le 
retour  dedisettes  comme  celles  qui  ont  affligd  les  temps  passes  est 
devenu  aujourd'hui,  grke  k  ce  precieux  vdgetal^  sinon  impossible, 
du  moins  bien  moins  a  redouter  qu'autrefois. 

Le  chapitre  traitant  *  de  la  culture  de  la  Pomme  de  terre,  celoi 
de  tous  qu'il  nous  importe  le  plus  de  connaltre^  est  divise  en  deux 
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parties :  rune  se  rapporte  a  la  culture  des  champs ;  pour  celle-la, 
il  y  a  peu  de  choses  a  en  dire,  attendu  que  c*est  un  resume  des 
operations  adoptees  dans  la  grande  culture ;  cependant  Tauteur  y 
^d^crit  le  procede  employe  en  Maude,  procede  qui  ne  pourrait  con- 
venir  pournos  contr^es  beaucoup  moins  humides^  ou  les  racines  se 
trouveraient  trop  expos^es  aux  influences  de  Fair  et  partant  ne^ 
pourraient  sed6velopper  d'une  maniere  convenable.  Quant  a  la 
culture  des  jardins,  et  surtout  a  celle  qui  se  rapporte  aux  primeurs, 
je  demanderai  la  permission  de  m'y  arr^ter^  parce  qu'elle  rentre 
davanlage  dans  le  cadre  que  je  me  suis  trac^^  et  qu'il  n'est  pas 
sans  inter6t  de  comparer  les  difTeronles  methodes  employees  en 
Belgique  avec  celles  qui  le  sont  a  Paris,  il  r^sulte  de  cette  compa- 
raison  que  nos  horticulteurs  primeuristes  out  recours  a  des  prece- 
des beaucoup  plus  simples  et  tout  aussi  avantageux  quand  il  s'agit 
de  produire  des  primeurs  pour  la  yente ;  nous  ne  pensons  pas  du 
reste  que  ce  soit  de  celte  partie  de  Thorticulture  que  Tautettr  ait 
voulu  parler,  mais  bien  plulot  de  celle  des  jardins  bourgeois  ou  il 
n'estpastonjours  necessaire  de  proceder  avec  autant  d'economie. 

Un  chapitre  est  consacre  k  Tanalyse  chimique  et  aux  engrais 
qui  conyiennent  le  mieux  a  la  Pomme  de  terre;  les  apergus  qu'il 
contient  ne  sont  pas  tons  nouTeaux,  maisils  sont  d'une  exactitude 
rigoureuse  et  pourront,  pour  cette  raison,  felre  consultis  avec  fruit 
chaque  fois  qull  s'agira  d'obtenir  des  renseignements  sur  cette 
question. 

Arrive  a  la  nialadie  de  la  Pomme  de  terre,  qu*il  decrit  avec  un 
grand  talent  d'observalion ,  M.  le  baron  Croeser  passe  en  revue 
les  differents  syst^mes  mis  en  avant  pour  expliquer  les  causes 
de  Talteration  du  tubercule;  celui  de  cessystfemes  auquel  il  donne 
la  preference  est  celui  qui  aurait  pour  cause  Tabaissement  de  la 
temperature.  Rentrant  dans  une  autre  hypothese,  ne  pourrait-on 
rappeler  a  Tauteur  qu'on  a  vu  maintes  fois  la  nialadie  apparaitre 
apres  quelques  jours  d'une  excessive  chaleur  et  k  la  suite  d'un 
orage  ce  qui,  dans  ce  cas,  indiquerait  I'influence  d'une  variation 
-  subite  dans  Tatmosphere.  Je  signale  ce  fait  a  Tattention  de  M.  le 
baron  Croeser,  mais  sans  en  tirer  aucune  consequence. 

Enfin  la  brochure  en  question  se  termine  par  une  liste  descrip- 
tive de  438  variet^s  de  Pommes  de  terre  que  Tauteur  a  pu 
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soumettre  k  une  culture  comparative^  et  dont  11  rend  un  compte  tra- 
d^taill^.  J'ai  remarqu^  dans  cette  partie  de  son  travail  que  certai- 
nes  vari^tes,  qui  chez  nous  paraissent  avoir  un  minte  tout  au  plus 
secondaire^  jouisseut  au  contraire  d'une  favour  marquee  en  Bel-^ 
gique^  a  cause  soit  de  leurs.qualitds  culinaires,  soil  de  Vabondanoe 
de  leurproduit:  dans  ce  nombre  figurent  la  Jaune  des  Cordilleres, 
la  Coquette,  la  Kidney  rouge,  la  blanche  d'Ecosse  et  d'autres  va- 
ri^t^s  qui  sont  aujourd'hui  abandona^es  en  France ;  d'autres  soot 
indiquees  comme  n'ayant  pas  ^te  atteintes  par  la  maladie,  quii 
sous  notre  climat,  en  ont  beaucoup  souffert. 

En  vous  signalant.  Messieurs,  ces  quelques  passages  d'un  livre 
qui  merite,  k  tons  egards^la  plus  serieuse  attention,  je  n'ai  pasea 
^intention  d'y  trouver  des  imperfections,  ce  qa'^  Dieu  ne  plaise, 
mais  j'ai  voulu  faire  ressortir  certaines  differences  qui  tieDoent 
plut6t  k  des  conditions  climatologiques  qu'a  toute  autre  cause ;  y 
crois  done,  par  toutes  les  considerations  qui  precedent,  devoir  vous 
demander  que  le  livre  de  M.  le  baron  Crceser  de  Berges  soit  deposi 
honorablement  dans  votre  biblioth^ue  oil  il  occupera  une  place 
distingude,  et  qu'il  Jui  soit  adresse  une  lettre  de  felicitations  sur 
son  in teressant  travail,  et  de  remerciements  pour  Tbommage  quil 
en  a  fait  ilia  Society. 


Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Payen,  intitule  :  Precis  de  Chi- 
mie  industrielle,  4*  Edition, 

Par  M.  DUCHARTRE. 

Messieurs, 

Les  immenses  progr^s  que  les  sciences  ont  accompli  depuis  50 
ans,  et  qui  deviennent  plus  rapides  encore  chaque  jour,  forment 
le  caract^re  essentiellement  distinctif  du  xix«  sifecle,  qui  pourra 
6tre  nomme  lesiecle  scientilique,  comme  celui  qui  Pa  precede  aite 

{\)Pr^cU  de  chimieinduslrielley  a  Tusago  1«des  ^coles  (Pai'tset  manufactures 
et  arts  et  metiers,  1°  des  ^coles  pr^paratoires  aux  professions  industrielles,  3«des 
fabricants  et  des  agriculteurs;  par  M.  A.  Payen ;  4*  (Edition,  oU  Ton  a  Introdoit 
les  dernicrs  perfection nements  appends  aux  applications  dela  chlmio  et  plusieors 
chapitres  sur  les  industries  nouvelles.  2  vol.  in-8°  avec  uu  atlas  de  55  plaucbes 
gravies  et  des  figures  intercaldes.  Paris,  4859;  chez  Louis  Hachette  et  C%  roe 
Pierre-Sarrazin,  n« 
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justement  qualifie  de^  si^cle  philosophique^  comme  le  xvii*  a  et^ 
notre  grand  siecle  litteraire.  Plus  encore  peut-6lre  quelesautres 
sciences^  la  cbimie  a,  dans  cet  espace  de  temps,  recule  considerable- 
ment  les  limited  de  son  domaine.  M6me,  non  contente  de  nous  ini- 
tier  a  la  connaissance  de  la  nature  intinie  des  corps,  elle  a  pr6t^ 
son  puissant  secours  aux  arts  et  a  Tindustrie,  dont  elle  a  eclaireles 
procedes  et  multiplie  les  moyens  d'action.  De  la  est  nee  la  chimie 
iudustrielle,  branche  importante  et  feconde  de  la  science,  qui  pre- 
side a  la  mise  en  CBuvre  ainsi  qu'a  Felaboration  de  tons  les  pro- 
duits  naturels>  et  qui,  jointe  a  la  mecanique,  cbnstilue  rindustiie 
modeme  a  pen  pres  entiere. 

n  appartenalt  k  Tun  des  maitres  de  la  chimie  modeme,  k  ceiui 
dont  les  grands  travaux  ont  eu  constamment  pour  objet,  non-^eule- 
ment  la  science  pure  et  speculative,  mais  encore  ses  applications 
directement  utiles,  de  tracer  le  tableau  de  cette  chimie  industrielle 
aux  progr^sdelaquelle  ii  a  puissamment  contribue.  C'est  ce  qu'ont 
pense  tous  ceux  qu'interessent  les  operations  industri^lles  ;  aussi 
Touvrage  que  M.  Payen  a  publi6  en  i849,  sous  le  titrede  Precis  de 
Chimie  industrielle,  a-t-il  eu  aupr^s  d'eux  un  immense  succ^ 
qu'indiqne  assez  la  publication  de  4  Alitions  successives  dans  le 
court  espace  de  4  0  annees. 

Appeie  i  yous  presenter  un  compte  rendu  de  cet  excellent  ejb 
utile  ouvrage,  j'eprouve,  je  dois  Tavouer,  un  double  embarras 
qui  resulte  de  mon  incompetence  en  pareille  matiere^  et  de  la 
nature  toute  speciale  des  sujets  qu'il  est  perrais'de  trailer  dans  cette 
enceinte.  Ces  deux  considerations  determinent  la  marchequeje 
dois  suivre  et  m'obligent  a  ne  vous  entretenir  que  des  chapitres 
relatifs  a  desproduits  du  regne  vegetal  ou  dans  lesquels  interi^ien*- 
nent  des  questions  de  pbysiologie  vegetale. 

Le  Precis  de  Chimie  industrielle  de  M.  Payen  a  pris,  dans  ses 
Editions  successives,  une  extension  de  plus  en  plus  grande,  qui  s'ex- 
plique  trte-bien  par  la  necessite  de  le  tenir  sans  cesse  au  courant 
des  perfeclionnements  et  des  decouvertes  quQ  fait  ^clore  chaque 
jour  rinfatigable  activile  des  savants  et  des  induslriels.  La  pre- 
miere edition  de  eel  ouvrage,  qui  portela  date  de  <849,  formait  un 
seul  volume  in-S^de  622  pages,  qu'accompagcait  un  atlas  de  29 
planches*  La  4^  Edition ,  publi^e  en  1 859,  est  en  deux  beaux  volumes 
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qui^  reanis,  ne  comptent  pas  moins  de  135ipages^  et  auquelsest 
joint  un  atlas  de  55  planches.  Celles-K^i  sont  fort  bien  grayeesd'apres 
les  dessins  de  I'autenr  lui-m6me^  et  Tutilite  en  est  encore  angmen- 
tee  par  Tintercalation  au  milieu  du  texte  de  268  figures,  qui  mon- 
trent  les  details  des  appareils  ou  des  operations  dont  les  graudes 
planches  de  ratlasrepr&ententVensemble. 

Le  premier  volume  est  specialement  consacre  a  la  chimie  mine- 
tale  ;  jen'ai  done  pas  a  m'en  occuper;  jenepuis  cependant  passer 
•  sous  silence  deux  precieux  produits  veg^taux  dqnt  I'etude  y  a  trouvi 
place,  et  dans  lesquels  Tindustrie  sait  trouver  aujourd'hui  la  ma- 
tiere  d'un  grand  nombre  d'objels  varies  presque  aTinfini  denature 
et  d'usages.  Je  veux  parler  du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha  (4), 
qui  sont  Tun  et  Tautre  des  sues  propres  concretes,  extraits,  le  pre- 
mier, en  majeure  parlie,  d'une  Euphorbiac^e,  le  Siplionia  elast&a 
Pers.  (  Hevea  guianensis  Aubl.),  grand  arbre  de  la  Guiane  et  do 
Bresil,  le  second  d'un  arbre  de  proportions  moyennes,  qui  appar- 
tient  k  la  famille  des  Sapotacees,  et  auquel  sir  Will.  Hooker,  qui 
Fa  fait  connaitre  le  premier  (2),  a  donne  le  nom  botanique  d7«h 
nandra  Gutta.  Les  chapitres  qui  traitent  de  ces  deux  substances  et 
des  preparations  qu'on  saif  aujourd'hui  leur  faire  subir  ont  un  haut 
int^r&t,  non-seulement  en  raison  de  leur  actuality,  mais  encore 
parce  qu'ils  renferment  le  resume  des  travaux  speciaux  de 
M.  Payen  sur  ces  deux  sujets. 

Le  2^  volume  du  Precis  de  chimie  induslrielle  traito  tout  enticr 
des  matieres  d'origine  organique  mises  en  oeuvre  par  rindoslrie. 
Parmi  les  chapitres  qu'il  comprend,  la  plupart  meritent  d'etre 
^tudi^s  attentivement  par  tous  ceux  qui  s'occupent  des  plantes  et 
de  leurs  produits ;  plusieurs  mtme  sont  rclatifs  a  des  questions  qui 
priment  toutes  les  autres  en  importance,  puisqu'elles  se  rattachent 
i  Talimentation  de  I'homme.  Une  indication  rapide  des  sujets  de 
cet  ordre  trait^s  par  M.  Payen  suifira  pour  faire  sentir  Tutilit^ 
majeure  de  cette  portion  de  Touvrage. 

(4)  L^g^re  modification  da  nom  malais  de  la  m6me  mzUbre  fiutta-Pertjah.  GuUt 
signifie  en  malais  unc  gomme  ou  le  sue  concrete  d'une  plante;  PertjahesilcDm 
local  de  Tarbre  qui  donuQ  la  gutta-percha. 

(2)  Voyez  L&ndonl  Journal  of  Botany,  cahicrs  de  Janvier  ct  septcmbre  4847,  oa 
les  AnnaUides  sciences  tta/ur.,  '^^  s^rie,  VI II,  p.  403. 
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Ajant  k  s'occuper  des  matiSres  les  plus  importantes  que  four- 
nisse  le  regne  vegetal,  le  savant  auteur  devait  d'abord  exposer  ce 
que  les  travaiix  des  chiraistes  modernes  nous  ont  appris  sur  la 
composition  des  plantes;  c'etait  la  niarche  logique  et  presque 
necessaire.  Aussi  commence-t-il  par  faire  connaitre  la  composition 
des  tissus  naissants^  celle  de  la  trame  des  cellules^  Telement  ana- 
tomiquefondamental  des  vegetaux,  de  I'epiderme  qui  couvre  ceux- 
ci^  des  parlies  ligneuses  qui  en  forment  en  quelque  sortela  char- 
pente.  II  offre  ensuite  le  tableau  des  nombreuses  substances  qu'on 
pent  retirer  des  plantes  sans  les  decomposer  et  que  les  chimistes 
nomment,  pour  ce  motif^  principes  immedials,  tels  que  les  acides, 
Tamidon,  le  Sucre,  les  malieres  ligneuses  et  colorantes,  les  huiles, 
les  resines,  etc.  II  examine  avec  un  soin  particulier  la  substance 
qui  forme  la  trame  solide  de  tons  les  vegetaux,  c'est-a-dire  la  cellu- 
lose, dont  le  nom  rappelle  qu'elle  compose  essentiellement  la 
membrane  des  cellules,  et,  apres  Favoir  envisagee  au^oint  de 
vue  des  etats  sous  lesquels  elle  se  pr&ente,  de  ses  proprietes,  de 
ses  caracleres  distinctifs,  il  rattache  k  cctte  etude  I'expose  des 
moyens  que  fburnit  la  chimie  pour  distinguer  sftremen^  les  uns 
cTesautres  les  fils  de  lin,  de  chanvre,  de  coton,  de  laine  et  de  soie, 
m6me  lorsqu'ils  se  trouvent  confondus  dans  un  tissu  ;  il  termine 
ce  chapitre  interessantpar  Tindication  du  proced6  ing6nieux  par 
lequel  Schenk,  ct  apres  lui  des  ingenieurs  et  des  manufacturiers 
francais  ont  reussi  a  faire  disparaitre  Tinsalubrite  du  rouissage 
habituel  du  lin  et  du  cbanvre.  Les  bois  sont  le  sujet  du  chapitre 
suivant,  dans  lequel  sont  successivement  exposes  leur  composition 
chimique,  leurs  nombreuses  et  importantes  applications,surtout  les 
proc^dfe  imagines  pour  en  augmenter  consid^rablement  la  duree, 
proced^s  qui  rendent  d'immenses  services  k  di verses  industries,  et 
auxquels  on  doit  regretter  de  voir  les  horticulteurs  recourir  encore 
si  rarement.  L'amidon  ou  fecule  amylacee  fournit  ensuite  la  ma- 
tiere  d'un  chapitre  6tendu,  et  il  devait  en  fitre  ainsi,  vu  Timpor- 
tance  majeure  du  rdle  qu'elle  joue  dans  Talimentation  ^et  dans 
differentes  industries ;  on  salt,  au  reste,  que  M.  Payen  est  Tun  des 
savants  modernes  qui  en  ont  1#  plus  avanc^  la  connaissance,  et 
des  lors  on  couQoit  sans  peine  le  soin  particulier  avec  lequel  ce  sujet 
est  trait6  soit  dansle  texte,  soit  dans  les  planches  de  son  ouvrage. 
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Ua  paYa^raphe  special  consacreaux  Pommes  de  terre^  a  la  masse  de 
produit  alimentaire  qu'elles  donnent,  aleijr  conservation,  s'adresse 
spftcialement  aux  cuUivateurs.  Apres  des  chapilrcs  relatife  a  k 
dextrine,  sorte  de  gomme  que  Ton  obtient  par  une  transforma- 
tioQ  de  la  fecule  de  Pommes  de  terra, a  la  glucose  on  sucre  de  raisin 
qu'on  oblient  aussi  par  une  transformation  de  la  fecule,  etducoton 
poudre  ou  pyroxyle,  M.  Payen  arrive  a  Teludedes  bles,  des  farines 
etdu  pain,  enfin  de  Tamidonet  du  gluten  des  cereales,  sujetdune 
importance,  on  pent  le  dire,  humanitaire,et  qui  est  traile  en  trois 
chapitres  avec  tous  les  diveloppements  qu'il  exigeait.  Une  belle 
suite  de  figures  represente  la  structure  du  grain  des  cereales  et  les 
reactions  chimiques  par  lesquelles  on  reconnait  les  diverses 
substances  qu'il  reunit.  Le  sucre  fournit  ensuite  la  matierc  d'un 
chapitre  de  plus  de  400  pages,  dans  lequel  la  culture  de  la  Bette- 
rave,  Tetude  de  ses  varietes,  Texpose  de  sa  structure  analomique, 
de  sa  composition,  la  recherche  de  la  matiere  saccharine  dans  le 
tissu  particulier,  entourant  les  vaisseaux,  auquel  en  est  due  la  secre- 
tion, sent  prfeentes  avec  soin  par  le  savant  auteur,  qui  n'a  pas  ne- 
glige de  trailer  ensuite  aux  memes  points  de  vue  la  Canne  a  sucre, 
bien  qtfcUe  interessit  raoins  directement  la  culture  frangaise.  Enfinr 
des  chapitres  relatifs  au  caf6,  k  la  bike,  aux  cidres^  aux  vins,  a 
Talcool  et  au  vinaigre  terminent  cette  portion  de  Touvrage,  dans 
laquelle  les  matieres  les  plus  importantes  que  foumisse  le  r^gne 
vegetal  sont  ^tudiees  aux  principaux  points  de  vue  sous  lesquels 
s'offre  leur  histoire. 

Messieurs,  Pexpose  que  je  viens  de  vous  pri^nter  est  certaine- 
ment  trop  incomplet  pour  vous  donner  une  Hie  sufiQsante  de  la 
haute  valeur  et  de  Tutilil^  majeure  du  Precis  de  ckimie  Indus' 
trielle  d»i  a  la  plume  savante  de  M.  Payen ;  j'ose  croire  toutefois 
qu'il  vous  fera  seutir  quelle  place  distingute  cet  ouvrage  occu- 
pera  dans  notre  bibliothfequa,  combien  nous  pourrons  tous  y 
puiser  de  connaissances  profitables,  et  des  lors  quels  vifs  remercie- 
ments  la  Society  doit  offrir  i  son  Eminent  Vice-Pr6sident  pour  le 
don  qu'il  a  bien  voulu  lui  en  faire. 
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RjlPPORT  SUR  LA.  MALADIE  DES  POIRIERS  EN  NORMANBIE, 
M.  Malot^  Rapporteur. 

Messieurs, 

Dans  voire  seance  du  26  juillet  dernier  vous  avez,  sur  la  de- 
raande  de  vos  collogues,  MM.  Blais,  vicaire  a  Bauvain,  et  Masse, 
peginieriste  i  La  Fertd-Mac^,  charge  une  Commission  coniposee 
de  MM.  Forest,  Forney  et  Alalot,  d'aller  sur  les  lieiix  prendre  le 
plus  de  renscignements  possible  sur  la  nialadie  qui  attaquc  non- 
seulement  les  feuilles  mais  encore  les  fruits  des  Poiriers. 

Charge  du  Rapport  sur  la  mission  delicate  que  vous  nous  avez 
conliee,  je  viens  d'abord  vous  prier.  Messieurs,  d'fetre  indulgents 
en  vers  le  Rapporteur  dont  la  tAche,  dans  cette  circonstance,  est  ' 
assez  difficile  i  remplir. 

Notre  visite  a  eu  lieu  dans  la  premiere  quinzaine  du  mois  d'aoit. 
Malgr6  la  rapidite  des  chemins  de  fer,  nous  ne  sommes  cependant 
arrives  k  LaFert^  qu'a  onzeheures  du  soir,  a  cause  d'une  distance 
de  50  kilometres  environ  qu'il  nous  a  fallu  franchir  en  voilure. 

Le  lendemain,  une  voiture  a  He  mise  i  notre  disposition  pour 
que  nous  pussions  examiner  un  grand  \nombre  de  I^oiriers  atteints 
de  la  malaftie  que  vous  connaissez  Aijk  comme  desolant  la  plus 
grande  parliede  cette  belle  contree  de  laNormandie. 
.  Dhs  6  heures  du  matin,  nous  etions  dans  les  jardins,  lesquels, 
pour  la  plupart,  ne  sont  clos  et  separ6s  les  uns  des  autres  que  par 
des  fosses  ou  des  haies  vives.  Dans  ce  grand«nombre  de  jardins, 
silufe  dans  differents  villages,  il  serait  difficile  de  vous  depeindre, 
Messieurs,  les  tristes  effets  qu'a  produits  sur  les  Poiriers  cette  terri- 
ble maladie.  Peut-Stre  serait-il  necessaire  d'entrer  dans  de  longs 
d^veloppements  et  d'^numerer  ici  tons  les  jardins  que  nous  avons 
visites;  ihais,  d*un  autre  c6t6,  nous  pensons  que,  dans  ce 
corapte-rendu,  ce  serait  nous  exposer  h  fatiguer  inutilement  votre 
attention  si  nous  voulions  vous  enti^etenir  des  details  observes  dans 
tous  les  jardins  que  nous  avons  parcourus. 

Voici^  d'ailleurs  un  fait  qui  se  reproduit  i  pen  pr^s  partout. 
Dans  un  village  assez  eloign^  de  LaFert^,  qu'on  nomme  Leplessis, 
il  y  a,  chez  uA  monsieur  Firmin,  une  quantite  de  Poiriers  en  espa- 
liers, le  long  dela  maison'd'haiitation  etdes  nombreux  bAtiments 
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y  attenant.  Ua  nombre  plus  considerable  encore  sont  eleves 
en  pyramide;  d'aulres  enfin,  par  leur  grosseur  et  leur  elevation, 
ressemblent  a  de  gros  Noyers.  Toutes  ou  presque  toutes  les  feuilles 
de  ces  arbres  etaient  dans  un  6tat  pitoyable ;  sur  chacnne  on  retnar- 
quait  ;a  ei  \h  une  tache  jaune  ou  rouss4tre ;  on  aurait  pu  croire,  a 
la  premiere  vue,  que  ces  feuilles  etaient  atta^quees  par  un  insecte; 
mais,  en  y  regardant  de  plus  pres,  on  reconnaissait malheureuse- 
ment  la  presence  d'un  Champignon,  de  la  categorie  des  Entophyles, 
dont  I'apparition  comme  la  disparition,  pendant  une  ou  plusieurs 
anuees  de  suite,  est  myst^rieuse.  Les  fruits  memes  de  ces  Poiriers 
n'etaient  pas  ^pargnes ;  ils  avaient  tons  6te  atteints  et  detruits. 
C'pst  alors  qu'on  nous  fit  remarquer  que  non  loin  de  \k  etail  un 
pied  de  Juniperus  Sabina .  Ces  Messieurs,  nos  collfegues  de  La  Ferle, 
nous  ont  affirm^  que,  dans  ces  con  trees,  le  Juniperus  secouvreau 
printemps  de  Champignons  allonges,  repr^sentant  a  peu  pres  une 
gelee  de  p4t^ ,  connus  sous  le  nom  de  Gymnosporangium  fuscum. 
Veuillez,  Messieurs,  remarquer  que  le  Rapporteur  dit :  ces  Mes- 
sieurs nous,  ont  affirmd;  car  ce  n'est  pas  nous  qui  affirmons;  at- 
tendu  que  nous  n'avons  rien  remarqu6  d'extraordinaire  sur  le 
Juniperus  Sabiua.  II  est  vrai  que  nous  nous  trouvions  alors  de 
4  mois  apres  Tepoque  a  laquelle  apparait  ordiuairemeut  ce  Cham- 
pignon, lequel,  des  son  apparition,  subit,  nous  a-t-on  dit,  une 
transformation  sur  le  Juniperus  et  se  developpe  lorsqu'il  est  trans- 
porte  d'une  mani&re  quelconque  sur  les  feuilles  des  Poiriers.  Celte 
transformation  s'accoraplit  au  printemps  par  un  temps  pluvieui; 
en  peu  d'heures,  le  Champignon  donne  naissance  k  des  sporules 
que  le  vent  emporte  .avec  une  extreme  facility  sur  tons  les  arbres, 
mais  par  lesquelles  il  ne  s'inocule  s^rieusement  que  sur  les  feuilles 
dfes  Poiriers,  Nous  avons  remarque,  en  effet,  que  Taction  des  ventf, 
surtout  des  vents  de  Touest,  avait  pu,dans  une  certainelimite,con- 
tribuera  lancer  au  loin  cettepoussiere  roussStresur  les  feuilles  des 
Poiriers  qui  seules  fournissent  a  ces  sporules  ce  qui  est  necessaire 
i  leur  ddveloppement,  h  moins  cependant  qu'on  n'excepte  TEpine 
blanche  sur  laquelle  il  y  avait  aussi  quelques  rares  macules  (!)• 
Des  experiences  ont  ete  faites  parM.rabb6Blais,d'abordxlans  la 

(1)  Cest  le  RoeUelia  cwmitati  non  le  R,  cancellata  qn!  procluit  les  macules 
qu'on  obsen-e  sur  les  feuilles  dc  cette  espfecc.         {Note  du  lUdacteur.) 
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cour  du  presbytere.  Devant  un  mur  au  couchant  se  trouve  un  cor- 
don oblique  de  jeunes  Poiriers.  Sur  les  feuilles  de  quatre  de  ces 
arbres,  M.  Tabbe  a,  dans  les  derniers  jours  d'avril,  ecras6  avec  ses 
doigts  le  Champignon  qu'il  avait  pris  sur  la  Sabine;  quelques  jours 
plus  tard,  il  ne  reconnut  rien  d'extraordinaire  sm  les  feuilles ;  il 
renouvela  la  m6me  manipulation^  mais  cette  fois  il  employa  une 
plus  grande  quantite  de  Champignons/  Ce  n'est,  nous  a-t-il  dit, 
qu'au  bout  de  24  jours  qu'il  vit  apparaitre  un  tres-grand  nombre 
de  macules  rouss4tres.  En  face,  dans  la  mfeme  cour,  au  levant,  il 
n'y  a  qu'un  seul  Poirier;  c'est  un  Poirier  d'Epargne.  M.  Tabbe  fit, 
dans  le  m^me  temps,  des  experiences  semblables  >  il  prit  plusieurs 
Champignons  sur  unebranchede/wntjoert/s;il  versa  Idgferement  de 
Teau  sur  ces  Champignons,  car  il  a^^it  reconnu  que  Teau  efait 
necessaire  pour  faire  arriver  le  Gymnosporangium  fuscum  a  un 
coriTplet  developpement;  il  mit  ces  Champignons  sur  les  feuilles 
d'une  seule  branche  et,  quatre  semaines  plus  tard,  les  taches  y 
etaient  visibles;  c'est  celte  branche  que  j'ai  eu  Thonneur  de  depo- 
ser  sur  voire  bureau,  il  y  a  environ  deux  mois. 

Nous  ne  pouvons,  il  est  vrai,  que  vous  redire  ici  ce  qu'on  nous 
a  dit  sur  les  lieux  relativement  a  ces  experiences  que  nous  n'avons 
point  vu  faire,  attendu  que  nous  n'^tions  pas  alors  dans  la  saisdn 
favorable,  c'est-a-dire  au  printemps;  nous  n'avons  pas  verifie  par 
nous-m6mes,  et  nous  ne  pouvons  des  lors  vous  affirmer  jusqu'a 
quel  point  sont  fondes  les  observations  et  les  essais  de  nos  deux 
bonorables  collogues;  mais,  toutefois,  nous  pouvons  assurer  que  sur 
ce  Poirier  d'Epargne  aucune  autre  feuille  n'6tait,  au  moment  de 
notre  visite,  envahie  par  ce  Champignon.  D'aillein*s  ces  Messieurs 
nous  out  alfirme  qu'on  pent  faire  naitre  ce  Champignon  Ik  ou  Ton 
veut  en  prenant  les  sporules  du  Gymnosporangium  fuscum  que  Ton 
porte  sur  les  feuilles  des  Poiriers  et  qui,  vingt  jours  apres,  font 
apparaitre  les  taches  de  couleur  roussAtre.  As  s'engagent,  en  outre, 
a  faire  figurer  sur  une  feuille  de  Poirier  une  des  lettres  de  I'alpha- 
bet  ou  tons  autres  signes  que  la  Soci^te  voudraleurindiquer. 

Yoici  encore  une  autre  observation  et  une  experience  que  ces 
Messieurs  nous  ont  fait  voir.  Dans  le  jardin  d'un  propriitaire  des 
environs,  il  y  avait,  Tann^e  derniire,  parmi  un  grand  nombre  de 
Poiriers  Aleves  en  pyramides,  un  Juniperus ;  toutes  les  feuilles  des 
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feuille  Jusqu'4  ce  jour  n'a  ete  atteinte  de  maladie.  D'apres  ces 
observations,  nous  sommes  porlfe  a  croire  que  si  nos  lionorables 
oUegues  de  La  Fert6  atlribuent  exclusivement  au  Jnniperus  Sabina 
Toriginede  cetle  maladie,  c'est  que,  dans  cette  conlree,  cetle  Coni- 
fere  avait  prealablenient  et6  atteinte  la  premiere  par  le  Champi- 
gnon, et  qu'ensuite  avait  eu  lieu,  par  une  cause  quelconque,  une 
transformation  dU  Gt/mnosporangium  fuscum. 

Enfin  ces  Messieurs,  mus  par  le  desir  tres-louable  d'etre  utiles 
a  leur  beau  pays,  aujourd'hui  serieusement  afflige,  d^sireraient 
^ue  la  Soci^te  imperiale  et  ceatrale  voulut  bien  faire  dessiner, 
3ians  son  Journal,  quelqiics  feuilles  de  Poirier  atteinles  du  Cham;:i- 
■giaon  et  par  cela  meme  provoquer  comme  une  sorte  d'enqu^te  sur 
\\  nature  de  cetle  maladie;  ils  offrent  en  outre  d'eavoyer  a  la  So- 
ciete  quelquespieds  diQ,Juniperus,^{\n  qti'elle  veuille  bien  provoquer 
^es  observations  alleutives  sur  le  Champignon  qui  s'y  montre  au 
Qtemps. 


QEV  Sim  LA  GOLLEGTION  BE  FllAISlERS  DE  M.  FeRDINAIJD  GlOEDE, 
'  -  SABLO.NS  PKES  MOUET-SUR-LOING  (SEINE  ET  :UAII>'E)  . 


mission  i 
—mevs 

mi'- 


M.  GAUTiiiEa,  Rapporteur. 

President  avait  charg^e  d'aller  exami- 
jyar  M.  Gloede  etait  composes  de  MM. 
^uliiier.  Le  23  juin,  deux  deses  Mem- 
Drleurse  sont  rendus  aux  Sablonsafin 
'avait  ete  confiee.  ' 
Im  de  M.  Gloede,  nous  avons  ete  snr- 
I'oluaicnt  les  plantes.  Repondant  a 
3s  faite  a  ce  siijet,  M.  Gloede  nous  a 
|laient  defavorables  k  ses  cultures,  a 
fui  lesporte. 
&s  Fraisiers  sur  lesquels  devait  porter 
pmarque  qu'ils  sent  plantes  d'une  ma- 
il [ilicalion  :  chacune  de  leurs  varieles 
Is  parun  intervalle.  Les  varietes  cullivees 
'Vorl  uombreuses  et,  dans  le  nombre,  nous 
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Poiriers  (nous  a4-6n  dit)  ont  eu  la  maladie  et  n'ont  pas  prodait 
un  seul  fruit;  deux  autres  Poiriers  en  espaliers,  silues  le  long 
de  la  niaisoD,  ii'ont  eu  aucune  tache:  il  est  vrai  qu'ils  etaient  tout 
a  fait  separes  et  abrit^s  des  autres  Poiriers. 

Cette  annte  on  a  depiante  le  Junipervs  et  on  Ta  replante  pres  des 
deux  Poiriers  qui  n'avaieut  aucunement  souffert  Faunae  derniere. 
Or,  ces  deuxderuiers  arbressont  maintenant  dans  un  forttriste 
etat,  tandis  que  les  autres  qui  etaient  malades  Tannee  demiere  se 
portent  tres-bien  cette  annee ;  c'est  probablement  ce  qui  fait  sup- 
poser  a  nos  collegues  que  le  Juniperus  deplace  pent  d^placer  oga- 
lement  la  maladie. 

Assez  porlfis  que  nous  6tions  k  croire  que  l,e  Junipenis,  ne  pou- 
vait  etre  la  cause  premiere  de  tout  le  mal  que  nous  voyions,  nous 
avons  fait  observer  a  ces  Messieurs  qu*ils  devraient  conseiller  aux 
cultivat^^urs  de  celte  contreede  detruire  immediatement  cat  arbuste. 
Deja,  nous  onl-ils  dit,  plusieurs  personues  Font  supprim6,  mais 
d'autres  ont  encore  de  la  peine  k  fen  faire  le  sacrifice,  car  cette  Conir 
fere  est  necessaire  pour  certaines  maladies  des  ^bestiaux  qui  sout 
tr^s-nombreux-dans  cette  conti^e. 

Enfin,  nous  devons  Tavouer,  nous  avons  Hi  un  moment  incer- 
tains;  mais,  apr^s  avoir  examine  avec  beaucoup  d'atlentioo  le 
Juniperus  Sabina,  sur  lequel  nous  n'avons  rien  vu,  nirien  remarqu^ 
de  particulier,  nous  en  sommes  venus  h  douter  que  cette  Conifere 
fitt  reellement  la  cause  du  mal  qui  tiendrait  k  une  autre  cause  sur 
laquelle  les  savants  qui  sont  ici  pourraient  peut-fetre  nous  iclairer. 

Ce  qui  vient  d'ailleurs  k  Fappui  'de  ces  observations,  c'est  que» 
apres  cetle  -visite,  nous  avons  visits  aussi  d'autres  jardins  places 
k  de  tres-grandes  distances  les  uns  des  autres.  Ainsi,  par  exemple, 
nous  avons  vu  les  mimes  taches  sur  les  feuilles  des  Poiriers,  d'a- 
bord  a  Alengon,  puis  a  Montreuil,  iChartres,  aLyon,etc.;  partout 
nous  avons  remarqu^  le  nieme  Cryptogame,  bien  moins  abondani, 
il  est  vrai,  que  dans  cette  con  tree  de  la  Normandie ;  or,  nous  devons 
yjouter  qu'il  n'y  avait  pas  de  Juniperus  dans  les  jardins  que  nous 
avons  visites  ni  mfeme  dans  les  environs. 

Voici  un  autre  fait  bien  plus  frappant  encore :  dans  le  jardin 
de  M.  Say,  i  Verrieres,  pr^s  Sceaux,  il  y  a  dcpuis  longteraps  un  pied 
de  Juniperus  {mile)  parmi  une  centaine  de  Poiriers,  dont  aucune 
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feuilJe  jusqu'i  ce  jour  n'a  ete  attcinte  de  maladie.  D  apres  ces 
observations,  nous  sommes  portes  a  croire  que  si  nos  lionorables 
oUegues  de  La  Fert6  atlribuent  exclusivement  au  Jnniperus  Sabina 
roriginede  cette  maladie,  c'est  que,  dans  cette  contree,  celte  Coni- 
fere  avail  pr6alablepent  6t6  alteinte  la  premiere  par  le  Champi- 
gnon, et  qu'ensuite  avait  eu  lieu,  par  une  cause  quelconque,  une 
transformation  S\i  Gymriosporangium  fuscum. 

Enfln  ces  Messieurs,  nius  par  le  desir  tres-louable  d'etre  utiles 
a  leur  beau  pays,  aujourd'hui  s6rieusement  afflige,  desireraient 
que  la  Soci^te  imperiale  et  ceatrale  voultit  bien  faire  dessiner, 
dans  son  Journal^  quelques  feuilles  de  Poirier  atteinles  du  Cham;:i- 
gnon  et  par  cela  m6me  provoquer  comme  une  sorte  d'enqufete  sur 
la  nature  de  cette  maladie ;  ils  offrent  en  outre  d'eavoyer  a  la  So- 
ciety quelques  pieds  AeJumperus^ViCm  qli^elle  veuille  bien  provoquer 
des  observations  attentives  sur  le  Champignon  qui  s'y  montre  au 
priatemps. 

Rapport  sur  la  collection  de  Fraisibrs  de  M.  Fert>;na:{d  Gloebk^ 

AUX  SABLONS  PRES  MORET-SUR-LOING  (SE1^'E  ET  MARNE)  . 

M.  Gauthier,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  que  M.  le  President  avait  chargee  dialler  exami-* 
ner  lesFraisiers  cultives  par  M.  Gloede  etait  composee  deMM. 
Forest,  Gontier,  pere,  et  Gauthier.  Le  23  juin,  deux  desesMem- 
bres,M.  Forest  et  votre  Rapporteur  se  sont  rendus  aux  Sablonsafin 
deremplir  la  mission  qui  leur  avait  ete  confiee.  ' 

A  notre  entrea  dans  le  jardin  de  M.  Gloede,  nous  avons  ete  snr- 
pris  de  la  faible  vegetation  qu'offraicnt  les  plantes.  Repondant  a 
i'observation  que  nous  lui  avons  faite  i  ce  sujet,  M.  Gloede  nous  a 
dit  que  les  annees  pluvieuses  etaient  defavorables  h  ses  cultures,  a 
cause  de  la  nature  du  terrain  qui  les  porte. 

En  examinant  en  detail  les  Fraisiers  sur  lesquels  devait  porter 
notre  examen,  nous  avons  remarque  qu'ils  soiitplant(5s  d'une  ma- 
niere  qui  en  faciiite  la  multiplication  :  chacune  de  leurs  varietes 
est  separde  de  ses  voisines  par  un  intervalle.  Les  varietes  cultivees 
par  notre  collegue  sont  fort  nombreuses  et,  dans  le  nombre,  nous 
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en  avons  distingue  quelques-unes  qui  nous  ont  paru  remarquables 
pourleur  fecondite.  Nous  citerons  les  suivantes: 

La  Constanta.  —  G£n6ral  Havelock.  —  Empress  Eugenie  (Kne- 
vett).— Monroe  scarlet. —  Princess  Frederick  William. —  Wilson's 
Albany, —  Non  such  (Robertson). —  Wizard  of  the  north  (Robert- 
son.) —  Napoleon  III  (Gloede). 

La  Conmiission  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  faire  aujour- 
d'hui  qu'un  Rapport  incomplet ;  elle  se  propose  de  compl6tercelui-ci, 
lorsqu'une  nouvelle  Tisite  des  cultures  de  M.  Gloede  lui  aura  per- 
mis  de  reunir  tqus  les  documents  qui  lui  sont  nicessaires  pour 
qu'elle  puisse  emetlre  un  jugement  definitif  et  suffisamment  mo- 
tive. Toutelbis^  aiinde  donner  descet  instant  un  encouragement  a 
un  horticulteur  qui  apporte  un  zele  meritoire  a  ses  cultures  toutes 
sp^ciales,  nous  vous  demandons  de  vouloir  bito  donner  place 
dans  votre  Journal  a  ce  premier  Rapport,  tout  incomplet  qu'il 
soit. 

Rapport  sur  les  arbres  fruitiers  diriges  par  MM.  Bjiat,  freres, 
CHEZ  MM.  Pannier  et  Yeaugeois. 

M.  DuRAKD  jeune,  Rapporteur. 

Messieurs  > 

MM.  Bray,  fr^res^  horticulteurs  k  Paris,  ayant  demand^  qu^une 
Commission  Mt  designee  pour  aller  visiter  les  arbres  fruitiers  diri- 
g6s  par  eux  dans  les  jardins  de  M.  Pannier,  rue  d^nfer,  H 1,  et 
de  M.  Yeaugeois,  boulevard  Montparnasse,  \  4i,  vous  avez  charge 
M.  le  President  du  Ck)mit^  d'arboriculture  de  nommer  cette 
Commission  qu'il  a  compos^e  de  MM.  Malot,  Lioret,  Dupuis- 
Jamain  et  Durand,  jeune.  Notre  coUegue,  M.  Louvin,  a  bien  voulu 
se  joindre  k  nous. 

C'est  le  42  aoAt  que  MM.  Bray,  freres,  nous  ont  conduits  dans 
le  jardin  de  M.  Pannier.  Ce  jardin  est  divis4  en  deux  j:arties :  Tune 
est  plant^e  en  arbres  et  arbustes  d'agrement,  et  Tautre  ( la  plus 
grande)  est  r&ervie  aux  arbres  fruitiers. 

Nous  avons  remarqu^  k  Tentr^e  du  jardin,  dans  une  allte  qui 
conduit  a  Thabitation,  deux  espaliers  d'anciens  Poiriers  en  pal* 
mettes,  restaur^s  par  ces  Messieurs,  qui  ont  su  leur  redonner  une 
forme  convenable  et  leur  faire  produire  de  beaux  fruits. . 
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Les  autres  murs  dii  jardin  sont  garnis  de  onze  Poiriers  en  pal- 
mettes  simples,  de  sept  ann^es  de  formation,  ayant  5  metres  de 
largeur  sur  2  met.  50  de  hauteur,  bien  6quilibres  et  recouverts  de 
fruilsremarquablespour  leur  grosseur  et  leur  norabre.  En  lace  est 
plants  un  contre-espalier  egalement  forme  de  Poiriers  en  palmet- 
tes  simples,  du  m6me  ^e  que  les  precedents  et  d'une  forme  irre- 
prochable.  MM.  Bray,  freres,  ont  pos6  §ur  ces  derniers  des  greffes 
de  boutons  h  fruit  qui  ont  parfaitement  reussi.  Les  Poiriers  eu 
pyramide,.  au  nombre  de  CO,  sont  plant^s,  una  parliedans  les 
plates-bandes  et  les  autres  en  massifs.  Dans  ces  massifs  se  trouvent 
9a  et  \ky  i  des  distances  convenables,  des  Pommiers  grefifcs  sur 
Paradis  et  formes  en  vase.  Trente  des  arbres  en  pyramide  plantes 
en  massifs  sont  dges  de  sept  ans^  greffes  sur  Cognassiers,  et  ils  ont 
4  metres  de  hauteur;  ils  sont  remarquables  pour  leur  vigueur,  leur 
forme  et  pour  la  quantite  de  fruits  qu*ils  portent.- 

Parmi  les  Poiriers  en  pyramide  qui  sont  plantes  dans  les  plates- 
bandes,  nous  en  avons  vu  3  qui  ont  8  metres  de  hauteur,  qui  sont 
d'une  bonne  forme  et  qui  vegetent  avec  une  vigueur  peu  commune. 
Quant  aux  autres  pyramided!,  ce  sont  des  arbres  qui  ont  2  ou  3  m^t. 
de  hauteur,  qui  sonfdges  de  5  ou  6  ans,  et  qui  ne  le  cedent  en  rien 
aux  pr^cidents  pour  la  beauts  de  la  forme  ni  pour  la  vegetation. 

Notre  attention  s'est  portee  particuli^rement  sur  un  fort  Poirier 
de  grosse  Blanquette,  greffe  sur  franc  et  formfi  en  vase,  qui  mesure 
6  metres  de  hauteur  et  3  metres  de  largeur,  dans  Vinterieur  duquel 
on  pent  tres-bien  monter  pour  en  cueillir  les  fruits.  \ 

Apres  avoir  termine  Tetamen  du  jardiii  de  M.  Pannier,  votre 
Xlommission  s'estrendue  dans  celui  deM.  Veaugeois,  ou  nous  avons 
admire,  a  Texposilion  du  levant,  6  Pfechers  de  forme  carree  et  en 
palmettes,  4ges  de  6  ans,  ayant  2  metres  de  hauteur  et  6  metres  de 
largeur.  Au  mur  du  coucbant  sont  45  palmettes  ftgees  de  5  ans,  et  , 
ayant  \  m6tre  50  cent,  de  haut,  puis  80  arbre's  a  tige,  Poiriers, 
Pruniers  et  Abricotiers,  ayant  un  tres-bon  commencement  de 
•  forme  et  promettaut  pour  Tavenir  de  f  aire  des  arbres  modeles,  s'ils 
sont  conduits  par  les  monies  mains. 

II  nous  a^tA  facile.  Messieurs,  de  reconnaitre,  ala  bonne  tenue 
des  arbres  de  MM.  Pannier  et  Veaugeois,  qu'ils  sont  de  v^ritables 
amateurs  ayant  conflance  dans  le  savoir  de  leur  jardinier,  etmettant 
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h  sa  dispositioa  le  temps  et  les  moyens  necessaires,  ce  qui  est 
indispensable  dans  le  jardinage  pour  quiconque  veut  obtenir  de 
bons  resiiltats. 

Nous  avons  constat^  que  les  arbres  diriges  par  MM.  Bray,  freres, 
sont  tallies  avec  principe  et  maintenus  dans  un  equilibre  parfait. 

Le  pincement  y  est  applique  avec  raisonnement,  ce  qui  prouve 
que  ces  ^lessieurs  sont  d*excellents  praticicns  qui  ont  fait  un  bon 
apprentissage ;  en  effet,  ils  ont  et6  attaches  a  la  pepiniere  du  Luxem- 
bourg, sousles^ordres  de  M.  Hardy,  et  ils  y  sont  restes  pendant dix 
ann^es. 

Pour  tous  ces  motifs.  Messieurs,  votre  Commission  vous  prie  dc 
vouloir  bien  renvoyer  ce  rapport  4  la  Commission  des  recompenses 
pour  que  MM.  Bray,  freres,  puissentrece voir  la  recempense  que  lui 
semblent  meriter  leur  profonde  connaissance  des  bons  proc6d&  dc 
riiorticulture  moderne  e*.  Tintelligente  application  qu'ilssavent  en 
faire. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COMPTE  RErlDU  DE  l'EXPOSITION  DE  LlSOCIBT  D'HORTICUrTCRB 

D'AUTtIN ; 

Par  M.  TiuBAUT. 

Messieurs, 

Desigue  par  notre  President  comme  d^legue  ii  rExposition  de 
la  Societe  autunoise,  qui  a  eulieu  le  1"septembre  dernier,  je 
viens  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

[/Exposition  avait  lieu  dans  Tancien  hotel  de  la  sous-prefepture. 
La  cour  situee  devant  rh6tel  avait  ete  transformee  en  jardin  an- 
glais. Parmides  massifs  de  ileurs  dela  sdiison,Pelargonium  zonale. 
Petunia,  Lanlanay  etc.,  on  remarquait  deux  tres-beaux  groupesde 
Coniferes;  Tun  apartenait  a  M.  Vivant^Faivre,  Tautre  a  MM.  Pil- 
lion, freres.  Ces  derniersont  obtenu  le  1*^  prix.  M.  Vivant-Faivre 
s'etait  abstenu  de  concourir.  Ces  lots  se  composaieot  des  plus  belles 
especes  et  varietes  connues,  telles  que  Abies  Pinsapo,  Thuia  gigm- 
tea.  Sequoia  (JVellingtonia)  gigantea^  Cup7*€ssus  Lawsoniana,  etc- 
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MM.  Fillion^  freres,  avaient  aussi  un  fort  beau  lot  d'arbustes 
de  pleine  terre  quia obtenu  un  prix.  Leconcours pourles  legumes 
*etailtres-bieii  represente  parunsuperbe  lotdeM.  Poizeau,  aine, 
qui  a  remport6  Is  prix  de  la  ville  d'Autun,  et  par  un  autre  lot  de  • 
racines,  commeBetteraves,  Garottes,  etc.,  appartenant  aM.  LeonRo- 
biout,  qui  a  obtenu  un  prix. 

Le  rez-de-chaussee  de  Thotel  elait  destine  aux  fruits  et  aux 
plantes  delicates.  Les  collections  de  fruits  etaient  trfes-nom- 
breuses;  il  y  avait  au  moins  42  ou  15  exposants. 

Le  prix  d'honneur  a  6te  decerne  a  MM.  Fillion,  freres,  pour  leur 
rich^  exposition ;  Ics  autres  prix  out  ete  donnes  ajM.  CharoUois, 
horticulteur  k  Autun^  et  a  MM.  Hubinet  de  Soubize  et  Giles, 
amateurs. 

MM.  Jamain  et  Durand,  de  Bourg-la-Reine,  avaient  envoye  un 
superbe  lot  de  fruits,  etM.  Dauvesse,  d'Orleans,  unfi  collection  de 
Pommes  amiricaines  tres-remarquable.  Le  Jury  leur  a  decern^  a 
chacun  une  medaille  speciale. 

M.  Loise,  de  Paris,  avait  envoys  un  beau  lot  de  Gladiolus  en 
fleurscoupees,  contenant  une  partiedes  nouveautfe;  un  prix  lui  a 
ete  accortle. 

W.  Crousse,  de  Nancy,  avait  expose  quelques  jolis  Begonia  de 
semis,  et  d'autres  belles  plantes  k  feuilles  ornementales. 

Un  beau  lotde  Dahlias  en  fleurs  coupees  a  valu  un  prix  a  MM.  Fil- 
lion, fr^res. 

Maintenant  il  me  reste  avousparler  de  TExposition  de  M.  le 
President  de  la  Society,  M.  ie  marquis  de  Saint-Innocent.  Parmi 
les  plantes  exposees  par  ses  jardiniers,  MM.  Petot,  pere  et  fils,  on 
remarquait :  une  collection  de  30  ou  40  variitis  de  Begonia  les  plus 
remarquablesetd'une culture  admirable;  Sautres  lots  oontenant 
environ  cent  plantes  de  choix,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des 
Dracwna,  Mar<mta,Caladium  Chaniinii  et  Argyrites,  quelques  Bro- 
meliacees,  le  TAeophrasta  imperialism  des  Rkopala,  les  Pieris  tri- 
color et  argyrma,  des  Soneriiay  le  Cyanophyllum  assamicum  el  un 
exemplaire  du  C.  wagnificum  qui  pouvait  itre  compare  pour  sa 
belle  vegetation  a  celui  qui  a  fait  I'admiration  de  tout  le  monde  a 
voire  derniere  Exposition ;  toutes  ce5  plantes  Etaient  d'une  culture 
et  d'une  tenue  admirables. 
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Dans  une  petite  serre  vitr^e  etaient  reunies  les  jolies  mimatares 
du  regne  vegetal :  4  0  oa  1 2  vari^tes  A'An(BCtochilus,\es^ampylobo- 
trysy  le  Cephaiotus  follicidariSy  le  Diomea  muscipula.  Toutes  ces 
plaatesprecituses^  rares  et  d'uue  culture  dlfiicile^  etaient  adniin- 
bles  sous  tous  les  rapports ;  c'est  M.  Petot,  fils,  qui  est  specialement 
charge  de  la  culture  desplantes  de  serre  de  M.  le  marquis  de  Saint- 
Innocent;  aussi  a-t-ilreQu  plusieur3  recompenses  pour  sa  belle  cul- 
ture et  sa  riche  exposition. 

Je  suisheureux  de  constater  que  cette  Exposition  ftait  bienao- 
dessus  de  celles  qu'on  voit  geniralement  dans  des  villes  beau- 
coup  plus  importantes ;  cela  est  d6  sans  doute  a  VinitiatiYe  du 
President  et  des  Merabres  du  bureau  qui  ont  la  passion  de  Thor- 
ticulture,  ainsi  qu'auzfele  qu'ils  ont  mis  pour  Torganisation  de  cette 
ftte  horticole. 


REVUE  BroUOGRAPfflQUE  fiTRANGfiRE. 


PlAKTES  NOUVELLES  OU   rares  DECRITES  dans  les  PUBUCATI05S 
£TRAN6£RES. 

Ff^ORAL  Magazine. 

AqallecU  valgMTls  L.^var.  c«ry«|iliyIUldeslH.  MooRE,  Flw.Uaq  , 
cah.  de  septem.  4860,  plan.  47.  —  Ancalie  des  jardins^  var.  CEillel.  - 
Renonculac^es) . 

Cette  charmante  plante  vivace  a  ete  pr^sentte  k  la  Soci^t^  hor- 
ticulturale  de  Londres,  au  mois  de  juin  dernier,  par  M.  Cart€r,de 
Holbom,qui  aditqu'elle  avait^t^  choisie,  dans  son  etablissement, 
parmi  plusieurs  autres  formes  obtenues  de  semis,  a  la  date  de  5 
ou  six  ans,  et  qu'elle  a  ^t^,  depuis  cette  epoque,  cultivte  avec  soin 
et  flxde.  Aujourd'hui  elle  se  multiplie  fort  bien  degraines ;  m&nc 
ses  graines  sont  fort  reconnaissables  parmi  celles  des  autres  vane- 
tes  d'Ancolie,  parce  qu'elles  sont  d'un  vert  clair,  au  lieu  d'itre 
noires,  comme  dans  celles-ci.  Cette  race  a  le  port  et  le  feuillage  de 
Tespece ;  ses  fleurs  sont  grandes,  doubles,  &  plusieurs  comets  em- 
bolt^s  les  uns  dans  les  autres,  et  leur  coloration  assez  diversely 
vient  a  un  fond  blanc  ou  jaunitre,  plus  ou  moins  ray4  et  melanw 
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de  rouge  sombre  et  de  pourpre.  EUe  a  pres  d*un  metre  de  haut  et 
s^est  montree  jusqu'Ji  ce  jour  tres-florifere. 

mitododeDdron  c«Caivlileii«e  (hybr.)  Amilcar, f/or^  Mag,,  1.  c,  plan. 
4  8.  —  (Ericac^es), 

Tres-belle  vari^te  nistique  oblenue  par  M.  Standish,  de  Bagshot. 
Elle  est  issue  du  Rhododendron  Blandyanum,  Tun  des  hybrides 
soptis  du  catawbien^,  -et  d'une  sous  variete  du  R.  Queen  Victoria, 
qui  est  lui-m6me  venu  du  ponticum  purpureum.  La  nouvelle  va- 
riete est  plusricbe  de  couleur  que  ses  deux  parents.  Ses  grandes 
fleurs,  en  belle  tfete  bien  fournie,  sont  d'un  -violet-pourpre  fonc^, 
et  elles  sont  marquees,  sur  le  milieu  du  lobe  superieur,  d'un 
araa*  serr6  de  macules  noires.  Presentee  au  mois  de  mai  der- 
nier a  la  Society  horliculturale,  elle  a  valu  au  presentateur  un 
certificat  de  classe.  M.  Standisb  la  donue  comme  tr6s-flori- 
fere. 

GaMnla  npieDdenji  HoRT.  —  ¥lO)\  Mag,,  I.  c.y  plan.  49.  — Ga- 
zanie  dclalante.  —  (Corapos^es). 

Belle  plante  qui  n'a  commence  que  recemment  d'attirer  Tatten- 
tion,  malgr6  labeaute  de  ses  fleurs  dont  la  couleur  est  untres- 
beau  jaune-orange  sur  lequel  tranche  un  cercle  de  macules  foncees 
a  centre  blanc^situees  a  la  base  des  rayons.  Elle  a  le  port  general  et 
rasped  du  G.  mi  flora ;  mais  elle  est  plus  serree  et  plus  fournie. 
Elle  sera  tres-utile  pour  I'ornemcnt  des  plates-bandes  et  des  cor- 
beilles.  L'origine  en  est  mal  connue.  Elle  est  facile  a  multiplier 
de  boutures.  Elle  produit  de  Teffet  en  pots.  La  culture  en  est  des 
plus  simples.  En  pleine  terre  il  lui  faut  un  sol  qui  ne  soit  ni  trop 
fort  ni  trop  riche. 

.  Cereu*  cUudlanu*  Th.  Moore^  Flor.  Mag,,  1.  c,  plan.  SO.  — '  Cc- 
reus  de  Claud.  —  (Caclecs). 

Cette  nouvelle  plante  grasse  a  ete  obtenue  de  graines,  dans  Vile 
de  Jersey,  par  Tamateur  dont  elle  porte  le  nom.  Nous  avons  peine 
a  comprendre  pourquoi  M.  Moore  la  nomme  C.  Claudiana  et  non 
Claudianus,  Elle  a  le  port  et  les  tiges  k  4  angles  sinueux  et  epineux 
du  C.  speciosissimvs ;  mais  ses  fleurs,  de  grandeur  moyenne,  par- 
faites  de  forme  et  k  norabreux  p6tales,  sont  d'un  rouge  ponceau 
delicat,  passant  au  rose-pourpre  interieureraent.  Les  etamines  en 
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tres-grand  norabre  sont  rapprochees  en  une  gsande  touffe  centrale, 
'de  laquelle  se  degageiit  12  stigmates. 

Pel»r«onlQiii  (hyl)r.%  var.  Pordlla,  Mo^Mty,  GnrlbaMl.  F/or.  A/as/., 
call,  d'octob.  4860,  plan.  SI . 

Ce  sont  trois  varidlds  de  Pelargonium  a  prandes  fleurs  qui  me- 
ritent,  selon  M.  Moore,  d'6tre  rangees  parmi  les  plus  belles  qui 
aient  paru  pour  la  premiere  fois  Vete  dernier/La  premiere,  nom- 
mee  Perdita,  a  les  2  petales  supen'eurs  marron,  bordfe  de  rose- 
rouge;  les  3  inferieurs  rose  lave  et  njouchete  de  rouge -ponceau, 
avec  une  macule  centrale  da  mfime  rouge.  Leur  centre  est  d'an 
blancpurnettementcirconscrit.  Laseconde,  nommee  Garibaldi,  a 
les  tteurs  plus  grandes,  d'un  coloris  general  analogue ;  niais  le  rose 
des  petales  inferieurs  est  plus  clair,  marque  de  raies  rouges  irre- 
gulieres,  et  il  n'y  a  pas  de  macule  centrale ;  enfin  la  troisieme. 
Modesty,  a  les  fleurs  blanches  avec  une  grande  macule  marron  snr 
chacun  des  petales  superieurs. 

Jiaelnthe*,  var.  89«wl>allet  B.©rd  Clyde.  F/or.  il/agf.,  1.  c.plan.  2 J. 

La  premiere  de  ces  varietis,  Snoivball  (boule  de  neige),  est  toute 
blanche,  remarquable  par  la  grossfeur  de  ses  fleurs  dont  les  6  lobes 
sont  tres-larges ;  la  seconde.  Lord  Clyde^  a  les  fleurs  de  grandeur 
moyenne,  mais  nombreuses,  egalement  simples,  violet-puce. 

CamcUla  JapoDica,  var.  P©arl  (Piirlc),  F/or.  Mag.,\.  c,  plaQ.  i3. 

Celte  variete  nouvelle  a  ete  obtenue  de  semis  par  MM.  RoUison, 
de  Tooting.  Le  port  en  est  compacts  et  les  fleurs,  de  grandeur 
moyenne,  doubles,  sont  d'un  blancpur.EUedifferedera/fep/eiwcl 
du  fimbriata  par  la  largeur  de  ses  petales  et  par  la  forme  en  coupe 
de  ses  fleurs  jeunes. 

liyeaflC^  skinncrl,  var.  anperlia.  Flo%\  Mag,,  1.  c,  plan.  24.  — 
Lycaste  do  Skinner,  var,  superbc,  —  Guatemala.  —  (Orchidees), 

Cette  belle  vari6te  nouvelle  d'une  espece  qui  en  a  A^jk  fonmi 
plusieurs  avait  6te  eavoy6e  du  Guatemala  par  M.  G.-U.  Skinner, 
a  MM.  Yeitchj  dans  Tdtablissement  de  qui  elle  a  fleuri  au  mots 
d'avril  dernier.  Elle  a  valu  ices  horticulteurs  un  certificat  de  me- 
ritede  4"  classe,  dela  part  de  la  Sociit6horliculturale  deLondres, 
Ses  grandes  et  magnifiques  fleurs  ont  les  s^pales  Wanes  lavfts  de 
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rose,  les  ^  pitales  cVun  rouge-pourpre  vif,  et  le  labelle  blanc,  avec 
les  lobes  lateraux  marques  d'lme  macule  pourpre  fondue  sur  ses 
bords. 

Botanical  Magazine. 
Krodfiim  pelarf(onllfloriini  Boiss.  et  HcLDR.  —  liotm,  Mag.^  cah. 
d'octob.  4860,  plan.  5206.  —  Erodier  a  fleurs  do  Pelargonium.  —  Asie 
mincure.  —  (G^raniacees) . 

Cette  plante  a  6t6  decouverte,  il  y  a  peu  d'annees,  par  II,  Hel- 
dreich,  en  Anatolie,  croissant  sur  les  rochers  ombragfe,  entre  Ka- 
raman  et  Ermenek,  a  une  altitude  d'environ  1000  metres.  11  est 
done  probable  qu*il  suffira  dela  rentrer  en  orangerie  pendant 
rhiver,  et  qu'elle  viendra  tres-bien  en  pleine  terre  pendant  Tete. 
C'est  une  jolie  espfece,  mais  qui  nepeut  evidemment  soulenir  la 
comparaison  avec  les  nombreux  Pelargonium  qui  ornent  aujour- 
d'hui  les  jardins.  Ses  fleurs  sont  r^unies  en  ombelles  par  8  ou  1 0, 
blanches ;  leurs  deux  p^tales  superieurs  presentent  une  graiide 
macule  pourpre,  qui  se  prolonge  vers  le  bord  en  5  lignes  rajon- 
nantes. 

Clflflns  ^elntinaii  LmDEN.  —  Eo^an.  Mag,,  I.  c,  plan.  5207.  — Cissus 
▼eloute.  —  Patrie?  —  JAmp^lidccs).  • 

Par  ses  caracteres  cette  espece  se  rapproche  beaucoup  du  Cissus 
discolor,  auquel  elle  est  a  peu  pres  legale  en  beaute,  el  duquel  la 
distinguent  au  premier  coup  d'oeil  ses  inflorescences  colorees  en- 
tierement  en  beau  rouge-corail.  Sa  tige  grimpante,  ses  vrilles,  le 
petiole  et  le  dessous  de  ses  feuilles  sont  d'un  rouge-pourpre  vif; 
ses  feuilles  s«3nt  en  coeur,  oblongues,  dentelees,et  leurs  nervures  et 
veines  sont  bordees,  a  la  face  superieure,  d'une  bande  blanche  qui 
disparait  souvent  avec  Vkge ;  elles  sont  couvertes,  dans  leur  jeu- 
nesse,  d*un  duvet  velout6  qui  lombe  plus  tard ;  elles  n'ont  pas  de 
reflet  pourpre.  En  serre  chaude  ellefleuritplusieursfoisparan. 
On  ne  sait  d'ou  elle  est  venue  en  Europe ;  il  est  cependant  a  pre- 
sumer  que  c'est  des  iles  Malaises. 

Anceetoehllaii  0etaceaii  6l.,  var.  lD«rn«(nii.  — Botan.  Mag.y  I. 
plan.  5208.  —  Anoectoehile  i  soies,  var.  sans  ornement.  — Java.  — 
(Orchidees) . 

Tout  le  monde  connait  aujourd'hui  le  Vj^^  AtV AncRCtochilus 
sctaceus,  avec  T^l^gant  reseau  de  lignes  rouges  et  dorees  qui  en 
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orne  les  feuilles ;  la  nouvelle  varietede  la  meme  especeqne  figure 
et  decrit  M.  Hooker  n'a  pas  ce  brillant  r&eau  et  les  feuilles  en 
sont  simptement  cui\T6es-purpurines.  EUe  a  done  beaucoup  moins 
d'ialerSt  horticole.  EUe  s'est  trouv^e  dans  une  caisse  de  plantes 
que  le  jardin  de  Kew  a  regue  de  Java. 

Nalvia  seabioMBMia  Lamk.  —  Botm.  Mag.,  I.  c.^  plan.  5209.  — 
Sauge  ^  feuilles  de  Scabieuse.  —  Crim6e..—  (Labiees). 

C'est  simplement  Tespece  a  fleurs  blanches  qui  est  plus  connue 
sous  le  nom  de  Salvia  Habliziana  Willd  . 

A  loo  aibo-eliieCa  Haworth.  —  Botan.  Mag.^  I,  c,  plan.  5210.  — 
Aloos  horde  deblanc.  —  Afrique.  —  (Liliac^cs). 

91.  Hooker  u'hesite  pas  k  proclanier  celte  espece  d'Aloes  la  plus 
belle  de  son  genre,  tant  par  ses  grandes  feuilles  largement  lanceo- 
striees  et  mouchelees,  entourees  d'une  bordure  cartilagineuse 
blanclie  ou  rouge,  que  par  ses  vastes  inflorescences  composees  d'un 
nombre  considerable  de  fleurs  pendantes,  colorees  en  beau  rouge - 
minium. 

Sonctann  radiAatuii  AiT.  —  ^otofi.  1.  c,  plan.  5244.  —  I^tron 

h  grosse  racinc.  —  Canaries.  —  (Composees).  * 

j\Ialgre  la  largeur  de  ses  capitules  de  fleurs  jaunes,  nous  dou- 
tons  fort  que  ce  Laitron  frutescent  obtienne  grande  vogue  dans  les 
jardins,  ou  les  Composees  k  fleurs  jaunes  sont  fort  peu  estimees, 
sans  doute  a  cause  de  leur  extreme  ressemblance  d'aspecl  avec 
plusieurs  de  nos  mauvaises  herbes  les  plus  vulgaires  et  souvent 
meme  les  pltjs  redout^es  a  juste  titre. 

Belgique  horticole. 
Dracaena  Anbryana  Bro>'GN.  — Beig,  hortic,,  cab.  d'aoCit  el  scp- 
tern.  4S66,  plan.  24.  —  DracaBna  d*Aubry.  —  Gabon.  —  (Liliacees- 
Asparagees). 

Ce  Draaena  a  ele  introduit  an  jardin  des  planles  de  Paris  par 
M.  Aubry-le-Comte,  commissaire  de  marine,  a  qui  M.  Brongniart 
I'a  dedie.  De  \k  il  parait  fetre  arrive  dans  quelques  etablissements 
d'horticuiture  particulierement  beiges,  et  M.  Ed.  Morren  dit  qu'on 
Tavudans  plusieurs  Expositions  presente  sous  la  denomination  de 
/).  thalioides,  Jusqu*i  ce  jour  il  n'avait  ete  ni  d6crit  ni  figure,  et 
dfes-lors  on  doit  savoir  gr6  au  Savant  redacteur  de  la  Belgique  hor- 
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ticole  d'en  avoit  publie  une  boune  figure  et  la  description  redigee 
par  M.  Brongaiart.Cette  nouvelle  espfece  est  de  pctites  proportions, 
puisque  des  individus  hauls  k  peine  de  0""  70  ou  0"*  80  donnent 
dejk  leurs  fleurs.  EUe  forme  un  arbuste  k  tige  gr6Ie  et  annelee;  ses 
feuilles  distiques  ont  un  long  petiole  engoutti^re,  trSs-ilargi  dans 
sa  portion  inferieure  et  un  limbe  oblong-lanc6ol6,  retr^ci  eh  pointe 
aigue  au  sommet ;  son  inflorescence  est  une  panicule  6troite  et 
allongee  d'epis  fastigi^s ;  ses  fleurs  sessiles,  eph^m^res,  sout  blan- 
ches avec  le  haut  da  perianthe  brundtre  en  dehors  (d'apres  la  fi- 
gure) ;  leur  tube  gr^e,  cylihdrique,  s*6panouit  en  un  limbe  6taI6 
ou  reflechi,  dont  les  segments  sont  lineaires  et  renfl^s  au  bout.  Les 
3  loges  dg  Tovaire  ne  conteuant  .chacune  qu'un  ovule  en  font  un 
vrai  Dracaena.  • 

MiTTHEILUNGEN  DES  RUSSISCHEN  GARTENB\UVEREINS. 

Cali|iliea  fMelata  Regel  et  KoERNiCKE,  Miitheil.f  I.  C.^  p.  85»  plan. 
2.  —  Calalhec  rubanee.  —  Bresil.  —  (Gaanacees). 

.  Cette  plante  extremement  remarquable  pour  la  beaute  de  son 
feuillage,  a  ete  deoouverte  par  M,  Marius  Porte  dans  les  Catingas 
[hois  qui  perdent  leurs  feuilles  pendant  la  saison  seche)  de  la  pro- 
vince de  Bahia,  au  Bresil.  Introduite  par  ce  voyageur  dans  Teta- 
blissement  de  M.  Linden,  elle  a  ete  mise  au  commerce  sous  le  nom 
de  Maranta  fasciata.  M.Siessmayer,  jardinier  en  chef  chez  laPrin- 
cesse  Helena  Paulowna,  a  St-Petersbourg,  en  a  presents.  Tan  der- 
nier, a  la  Soci6te  d*Horticulture  de  cette  ville,  un  pied  d*une  rare 
beaute  et  fleuri.  G'est  une  plante  basse,  dont  les  feuilles  presque 
horizonlales  sont  arrondies  obliques,  avec  une  petite  pointe  termi- 
nale,  marquees  en  dessus  de  larges  baud es  obliques  alternativement 
vertes  et  blanches,  d'uu  vert  p41e  en  dessous  ou  elles  sont  legere- 
ment  teintees  de  rouge.  Ses  fleurs  blanches  ne  produisent  a  peu 
pres  aucun  efiet  et  restent  m^me  cachees  a  la  base  de  la  toufi'e  de 
feuilles. 


CuHaro  forc^e  des  Fralnlerfl;  par  M.  Thomas  Uayes  {The  Gardener'M 
Weekly  Magazine^  cahier  de  juin  4860) . 

Plusieurs  varidl^sdeFhisiers  seprfetent  bien  k  la  culture  forc^e; 
mais,  dans  le  nombre,  celles  que  M.  Hayes  recommande  comma 
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les  plus  recommandayes  sous  ce  rapport  sont  la  Brilish  Queen  de 
Myalt,  la  Keen's  seedling  et  les  varietes  de  M.  Cuthill.  Celles-la 
donnent  toutes  de  tons  resultats,  quaud  elles  sont  cullivfesconvft- 
nablement.  —  U  faut  d'abord  avoir  des  plantes  fortes  et  en  bonu^i 
vegetation ;  les  meilleures  sont  fournies  par  les  filets  de  I'annee 
•precedente.  Pour  s'en  procurer,  rhorticulteur  anglais  neleveplus 
de  filets  dans  ses  planches  apresla  fin  du  niois  d'aoiit;  mais,  ipar- 
tir  de  cette  epoque,  il  reserve  plusieurs  planches  sans  y  toucher. 
Au  prinlemps  suivant,  vers  le  commencement  d'avril,  il  leve  dc 
terre  ces  filets  avec*autant  de  racines  qu'il  peut  en  conserver,  etil 
en  met  trois  par  pot  ie^b  centimetres  de  largcur  et  4  2  centimetres 
de  profondeur.  II  employe  pour,  sol  une  terre  franche,  fgrte  et  nu- 
tritive, bien  engraissee  de  fumier  consomme.  Apres  Tempotage  il 
arrose;  ensuite  il  enfonce  les  pots  jusqu'au  reborddans  la  terre,  en 
uii  lieu  decouvert  et  expose  au  soleil.  II  ombrage  pendant  quelqucs 
jours,  en  otcndant  des  nattes  au-dessus  des  pots.  Pendant  Tete,  il 
ne  laisse  pas  ses  Fraisiers  manquer  d'eau  et  il  en  tient  la  terre  toa- 
jours  sans  mauvaises  herbes.  A  Tapproche  de  Thiver  il  repand  eii- 
tre  ses  plantes  une  petite  quantity  de  vieille  tannee  qui  empeche 
que  la  gelee  ne  souleve  la  motte  ou  ne  brise  les  pots;  il  enleve  cet 
abri  quand  il  croitqueles  grands  froids  sont  passes.  Alorsilameu- 
blit  avec  soin  la  surface  do  la  terre  dans  les  pots  et  il  en  enleve 
une  couche  d'un  peu  plu^  d'un  centimetre  qu'il  remplace  par  de 
bon  terrcau.  Il  ameublit  aussi  la  surface  du  sol  entre  les  potset 
L'unit.  II  donne  des  lors  les  arrosements  convenables,  et  enleye 
toutes  les  mauvaises  herbes  qui  se  montrent.  Pendant  ce  second 
ete,  la  plupart  des  Fraisiers  produisent  des  fleurs;  mais  il  ale 
soin  de  couper  avec  des  ciseaux  fius  celles  qui  se  montrent  pen- 
dant toute  la  saison.  A  la  fin  de  Tautomne  ces  plantes  sont  bonnes 
a  forcer.  —  C*esl  vm  commencement  de  janvier  que  M.  Hayes  com- 
mence a  forcer  pour  obtenir  sa  premiere  recolte  de  Fraises.  II  en- 
leve les  pots  dc  leurs  Irons,  les  nettoie  de  la  terre  qui  peut  y  restcr 
attachee  ct  en  delachc  Icsfenilles  mortes;  il  ameublit  la  terre  u  sa 
surface  et  on  retire  un  ou  deux  centimetres  qu'il  remplace  parde 
bonne  terre  bien  melangee  de  fumier  consomme.  II  place  les  pots 
sur  des  tablettes  portecs  sur  des  supports  cn  fer,  et  il  met  sous  clia- 
cun  une  soucoupc.  11  en  met  aussi  dans  une  bache  sur  une  couche, 
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inais  pour  les  en  retirer  et  les  transporter  dans  une  eeire  lorsque 
les  Praises  commencent  k  se  colorer.  Ce  changement  de  lieu  est  n6- 
cessaire  dans  ce  dernier  cas,  le  fumier  d'une  couche  chaude  com- 
nuiniquant  une  odeur  desagreable.a  ces  fruits.  II  chauffe  d'abord 
moderement^  puis  il  augmente  ^aduellement  la  temperature  jus- 
qu'a  21®  C,  maximum  qu'il  alleint  pendant  le  developpement  du 
fruit.  Pour  les  arrosements  il  ne  verse  pas  I'eau  dans  les  soucoupes, 
comme  on  le  fait  trop  generalement,  mais  bien  sur  la  terre  qu'il 
ne  laisse  jamais  secher.  Pour  donner  aux  Praises  plus  de  grosseur, 
il  se  trouve'bien  d'ajouter  de  temps  en  temps  a  Teau  de  Tengrais 
liquide.  Lorsque  le  fruit  est  parvenu  a  toute  sa  grosseur,  il  faut 
donner  moins  d'eau  qu'auparavant, — II  est  essentiel  da.  donner 
beaucoup  d'air  aux  Fraisiers  qu'on  force ;  aussi  se  trouve-t-on  bien 
de  les  placer  le  plus  pres  possible  des  vitres  de  la  serre.  Si  des  vers 
de  terre  se  sont  introduils  dans  les  pots,  on  les  detruit  en  y  versant 
un  pen  d'eau  de  chaux;  il  suffit  de  faire  cette  operation  une  ou 
deux  fois. 


Ciiiiure  de  la  P«iiC6i|ac;  par  M.  TiiEOD.  Belke,  de  Wcicskirch,  en 
Transylvanie  (llhistrirteOartenieitiuigy  caliier  d*avril  4860. 

M.  Bfclke  ditque,  depuis  plusieurs  annees,  il  cultive  laPast^que 
avecunplein  succeset  qu'il  en  oblient  en  pleine  terre  beaucoup  de 
fruits  parfaitement  murs,  bien  que,  dans  lalocalile  qu'il  habite,  le 
raisin  n'atteigne  qu'exceptionnellement  sa  pleine  maturite.  Voici 
comment  il  procMe  k  cette  cultnre. 

Au  commenceflient  du  mois  d'avril,  il  creuse  dans  le  sol  des 
trous  de  65  centimetres  en  tous  sens,  espac^s  d'environ  ^'"es, 
qu'il  remplit  avec  du  fumier  de  cheval ;  il  place  ensuite  sur  ce  fu- 
mier et  en  eminence  la  terre  retiree  des  trous,  a  laquelle  il  a 
mele  du  sable  de  riviere  et  du  cbarbon  de  bois.  L'addition  de  ce 
sable  est  uecessaire  pour  la  Pasteque,  et,  quant  au  cbarbon,  ii  a 
poureffet  de  faciliter  en  m&me  temps  I'egouttement  etla  diffusion 
unjforme  de  Thumidite.  Ala  fin  du  mois  d'avril  il  seme  les  grai- 
nes,  apres  quoi  il  arrose  une  seule  fois,  k  moins  que'le  temps  ne 
soit  tres-sec  et  tr^-chaud,  auquel  cas  il  arrose  plusieurs  fois,  selon 
qu'il  en  reconnait  le  besoin.  Tant  qu'il  y  a  lieu  de  craindre  des 
gelees  blanches,  il  couvre  les  jeunes  plantes  chacune  avec  un  pot  k 
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fleurs  renvers6,  ou  bieu  avec  les  grandes  feuilles  du  Tussilago  Pe- 
tasites;  mais  d'ordinaire  la  germination  ri*a  lieu  qu'a  une  epoque 
ou  la  temperature  est  deja  -iuffisamnient  haute  pour  qu'on  n'ait 
plus  rien  a  craindre.  II  faut  avoir  le  soin  d'eviter  Texces  d'humi- 
dite.  — 11  ne  laisse  par  touffe  qu^  trois  pieds  tout  au  plus.  II  butte 
toutes  les  deux  semaines  et  il  maintient  la  terra  constamment  • 
meuble  entre  les  plantes.  Dhs  que  les  jets  commencent  a  «e  mon- 
trer,  le  d^veloppement  raarche  avec  une  rapidite  incroyable,  et  il 
ne  reste  plus  qu'a  biner  la  terre  avec  soin  et  frequemraent.  La 
taille  ne  nuit  certainement  pas  h  la  vegetation  des  pieds  de  Paste- 
que ;  toutefois  Tauteur  dit  avoir  reconnu  par  des  observations  pour- 
suivies  pendant  plusieurs  annees^  que  ceux  qui  n*ont  pas  subi  cet!e 
operation  nouent  pfus  tot  leurs  fruits^  par  ce  motif  que  les  fleurs  fe- 
mellesseraontrent  a  Textr^mite  des  jets  principaux.  Aussitot  que 
les  fleurs  femelles  s'ouvrent  etque  le  fruit  noue,il  est  important  de 
donner  uii  arrosement  avec  de  I'engrais  liquide,  compost  de  I  /4  de  j  us 
de  fumier  et  3/4  d'eau;seulement  on  doit  arroser  ensuite,  le  lende- 
main  matin,  avec  de  Teau  de  riviere  ou  de  source,  k  moins  qu'il 
ne  survienne  de  la  pluie.  Les  Pasteques  miirissent  dans  les  pre- 
miers jours  de  septembre,  rarement  des  la  fin  d'aotitet  il  continue 
d*y  en  avoir  de  mAres  jusqu'aux  gelees.^On  ne  pent  reconnaitre 
la  maturite  de  ces  fruits  de  la  mfememaniere  que  celle  des  melons; 
M.  Belke  dit  qu'on  y  parvieqt  seulement  de  la  maniere  suivante: 
Dfes  que  ce  fruit  cesse  de  grossir,  on  le  souleve  de  terre  pour  en 
appr6cier  le  poids  avec  les  mains.  En  r^petant  celte  manoeuvre 
chaque  jour,  on  acquiert,  sous  ce  rapport,  une  assez  grande  habi- 
tude. Lorsqu'on  reconnait  ainsi  qull  devient  plus  leger  qu'aupa- 
ravant,  on  le  presse  entre  les  deux  mains,  et  si  Ton  enteud  alors 
une  sorte  de  craquement  interieur,  on  est  certain  qu'il  est  mi\r. 
Cela  tientkceque  la  chair  dela  Fasteque,  quiestpleine  et  continue 
avant  sa  maturity,  se  creuse  inlerieurement,  lorsqu'elle  est  mAre, 
de  fentes  qui  ont  quelquefois  un  pen  plus  d'un  millimetre  de  lar-  * 
geur ;  c'est  a  Texistence  de  ces  fentes  qu'est  di\  le  craquement  inte- 
rieur qui  se  fait  -jntendre  quand  on  presse  un  de  ces  fruits  mdr. 
L'horiiculteur  allemand  dit  avoir  obtenu  des  Pastk[ues  du  poids  de 
i  i:  kilogrammes.  La  variete  i  l$ujuelle  il  donne  la  preference  est 
celle  dont  la  peau  est  d'un  vert  fence,  dont  la  chair  est  rouge  et 
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^ont  les  graines  sont  noires;  c'est  celle  dont  la  culture  est  la  plus 
facile  et  qui  produit  le  plus.  II  a,  de  plus,  obtenu  des  hybrides 
qu'il  donne  comme  fort  recommandables. 

Mnliiplleailon  den  Fonydrc*  an  moyen  do  leura  mporem ;  par 

M .  Regel  {Mittheilunyen  des  rusmchen  Gartenbauvereins  su  Saint-Pe-- 
tersburg;^*  cahier,  I860,  pp,  97-403). 

Les  Fougeres  out  aujourd'hui  dans  les  jardins  une  vogue  que 
justifient  parfaitement  la  fraicheur  et  la  beaute  de  leur  feuillage; 
♦malheureusement  la  multiplication  d'un  grand  nombre  d'entre 
elles  offre  des  difficultes  s6rieuses/de  sorte  qu'elles  restenttoujours 
rares  dans  les  collections  et,  par  une  consequence  naturelle,  d'un 
prix  eleve.  Le  semis  fournit  un  moyen  de  remcdier  k  cet  inconve- 
nient; maisilexige  des  soins  minutieux  et  une  surveillance  at- 
tentive. Aussi  croyons-nous,  afln  de  mettre  les  hoiticulteurs  a 
rafeme  de  le  pratiquer  avec  succfes,  devoir  donner  un  resume  d'un 
article  special  sur  ce  sujet,  que  M.  Regel  a  public  recemment  dans 
le  2^  cahier  des  acles  de  la  Soci6t6  horticole  russe  de  Saint-Peters- 
bourg.  Cet  article  est  un  veritable  traite  sur  cette  matiere ,  ^crit 
par  un  homme  des  plus  competents ;  et  nous  sorames  convaincu 
que  les  developpements  qu'il  renferme  seront  parfaitement  ac- 
cueillis  par  les  lecteurs  de  ce  Journal. 

La  recolte  des  seminules  ou  spores  des  Fougeres  doit  6tre 
faite  avec  discernement.  Trop  somen t,  pour  se  les  procurer,  on 
coupe  les  feuilles  de  ces  plantes  lorscpie  les  amas  de  fructifications 
qui  se  trouvcnt  a  leur  face  inf^rieure  commencent  a  kisser  sortir 
la  poussiere  reproductive  qu'ils  renferment ;  c'est  un  tort,  car  il 
arrive  frequemment,  a  cette  6poque,  que  les  petiles  capsules,  qui 
s'offrent  sous  Taspect  de  grains  agglomerfe  de  diverses  manieres, 
se  sont  d^ja  videes  des  spores  qu'elles  contenaient  d*abord ;  alors  on 
ne  recolte  rien,oubien,  en  place  de  la  semence  qu'on  desirait,  on 
n'obtient  que  celles  des  esp^ces  communes  qui,  flottant  dans  I'air 
de  la  serre,  sont  veiiues  se  dAposer  sur  les  feuilles.  Le  meilleur 
moment  pour  fairecelte  r6colte  est  celui  ou  les  pelites  capsules  dont 
il  s'agit  commencent  a  brunir  et  k  laisser  sortir  les  seminules  de 
leur  interieur.  Un  simple  fragment  d'une  feuille  porte  une  myriade 
de  ces,  corps  reproducteurs,  de  sorte  qu'il  est  facile  d'en  avoir  la 
quantite  n^cessaire  pour  un  semis  considerable.  La  feuille  ou 
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portion  de  feuille  qii'on  a  coiipee  est  raise  dans  une  enveloppe  de 
papier,  dan^  ua  air  sec  mais  pas  Irop  chaud ;  on  trouve  ensuite 
la  poassiere  reproductrice  (seminules)  deposee  sur  le  papier,  et  Von 
procede  au  semis  le  plus  prompteraent  possible.  On  pent  aussi  se 
contenter  de  poser  sur  une  feuille  de  papier  la  feuille  qu'on  vienl 
de  couper;  la  m6me  poussiere  s'y  depose  en  pen  de  temps.  On 
peut  enfln  se  contenter  de  racier  le  dessous  des  feuilles  pour  en 
faire  tomber  les  amas  do  fructifications  qu'on  repand  sur  la  terre 
saus  tarder.  11  estbon  de  faire  observer  que  les  seminules  de  beau- 
coup  de  Fougeres  conservent  pendant  fort  longlemps  leur  faculte 
gern^inative;  c*est  a  celte  faculte  qui  les  distingue  qu'on  doit 
d'avoir  pu  iliultipli?r  un  assez  grand  nombre  d'especes  au  moyen 
de  semence  recueillie  sur  de  simples  eclianlillons  d'herbier. 

Pour  le  semis  on  rtmplit'des  terrines,  jusqu'a  presd'un  centi- 
metre du  bord,  avec  dela  terre  de  bruyere  fibreuse,  sur  la  surface 
de  laquelle  on  repand  les  seminules;  on  couvre ces  vases  avec  une 
vitre,  et  on  les  pose  sur  un  plat  dans  lequel  on  met  del'eau,  afin 
d'arroser  par  en  bas.  On  les  met  dans  une  partie  oqabrageo  d'une 
serre  chaude  humidc,  ou  sur  une  couclie  chaude,  ombragde  et 
couverte  d'un  chiissis.  II  faut  surveiller  attentivement,  enlever 
chaque  fois  la  vitre  pour  reconnaitre  s'il  est  besoin  d'arroser  par 
le  fond,  ou  si  les  seminules  levent.  On  reconnait  que  la  gerraina- 
»    tion  s'opere  lorsqu'on  voit  la  surface  de  la  terre  se  couvrir  d'un 
vert  dflicat,  compose  de  petiies  feuilles  en  forme  de  rein ;  cetle 
forme  distingue  nettement  les  Fougeres  naissantes  des  Mousses. 
Alors  on  retire  les  terrines  du  plat  qui  avait  servi  a  en  mouiller 
la  terre  ;  on  enleve  la  vitre  qui  les  recouvrait,  et  on  les  place  sur 
une  couche  tiede,  (jui  donne  une  temperature  de  42  a  23*  C, 
selon  le  pays  d'ou  sont  originaires  les  Fougeres  qu 'on  asemees. 
Des  cet  instant  on  arrose  par-dessus  avec  un  arrosoir  a  tres-petits 
trous,  on  donne  del'ombre  et  Ton  tient  le  chassis  bien  ferme.  On 
sapprinrie  le  plat  sur  lequel  etait  posee  cbaqueHerrine,  afin  d'em- 
pficher  que  la  terre  ne  s'acidifie>  et  on  enleve  la  vitre  qui  la  couvrait 
'  pour  donner  plus  d'air  aux  plantcs  naissantes.  Si  cette  vitre  reste 
trop  longtemps  en  place,  il  sc  produit  entre  les  pctites  Fougeres 
une  moisissure  blanche  qui  ne  tardcpas  a  les  faire  perir.  L'arrose- 
ment  par-dcssus  a  aussi,  des  cette  epoque,  des  avantages  qui  re- 
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suUent  de  la  marche  de  la  vegetation  et  du  developpement  do  ces 
plantes.  Par  cette  melhode  et  avec  une  surveillance  de  tons  les 
jours,  on  pent  multiplier  de  seinis  toules  les  Fougeres. 

Si  Ton'  n'a  pas  le  temps  de  donner  aux  semis  ces  solas  de  tous 
les  joui-s  et  presque  de  tous  les  instants,  on  ne  peut  songer  a  mul- 
tiplier au  moyen  de  leiirs  semiuules  que  les  Fougeres  les  plusrus- 
tiques  et  les  plus  communes.  Dans  ce  cas,  on  remplit  des  pots  avec 
de  la  terre  qui  en  depasse  le  bord  en  formant  un  monticule,  et  sui 
laquelle  on  repand  la  semence.  On  enfonce  ces  pots,  en  les  espa- 
cant  quelqne  pen,  dans  du  sable  qu*on  entretienttoujours  humide; 
le  tout  est  place  dans  un  coffre  ferme,  k  I'interieur  d'une  serre 
chaude.  Le  sable  est  pr^Krable  a  la  sciure  de  bois,  celle-ci  donnant 
naissance  en  pen  de  temps  k  des  Champignons,  sous  I'influence  de 
fa  chaleur  et  de  Thumidit^.  Un  troisieme  procede  pour  les  semis 
de  Fougeres  repose  sur  I'emploi  de  morceaux  de  tourbe  tres-fi- 
breuse,  ^pais  d'environ  5-6  centimetres,  qu'on  met  dans  un  plat 
profond  et  qu'on  mouille  par  le  bas.  G'est  sur  ce  sol  qu'on  repand 
la  semence  de  Fougeres.  Cette  methode  donne  d'excellents  resul- 
tats.  Lorsqu'on  emploie  Tune  ou  Vautre  de  ces  deux  demises 
marches,  on  doit  proceder  comme  il  a'etedit  plus  Baut,  aussitot 
que  la  germination  a  eu  lieu. 

Dans  tous  les  cas,  lofsque  les  frondes  ou  feuilles  commencent  d 
se  montrer,  on  repique  isol^ment  les  jeuues  Fougeres  dans  de  pe- 
tits  pols  qu'on  remplit  avec  un  melange  de  terre  tourbeuse  et  de 
terreau  de  feuilles,  ou  bien  de  terre  de  Ijruyere  et  de  terre  tour- 
beuse, en  ajoutant  au  melange  un  peu  de  terre  de  gazon. 

II  est  essentiel  d'etre  averti  dece  fait  que  souvent  on  voitnaitre 
.  des  Fougeres  qu'on  n'avait  pas  semees.  Cela  tient  a  roxtreme  po- 
titesse  des  corps  reproducteurs  de  ces  plantes,  qui  leur  permet  de  vol- 
tiger  dans  Tair  et  de  se  deposer  ensuite  sur  des  points  ou  on  n'en 
soupconnait  pas  la  presence. 


Fralvicr  Ananaii  tardif  de  rroffiuoro  {The  Flvrist,  Fruit if^t  an 
garden  MUceUany,  cahier  de  septembre  4860). 

Le  journal  anglais  de  MM.  Ch.  Turner  et  John  Spence  donne, 
dandle  cahier  de  septembre,  une  bonne  figure  colorize  et  la  des- 
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criplion  d'au  nouveau  Fraisier  qui  se  recommande  par  de  pr4- 
cieuses  qualit^s.  L'apparitioa  d'une  nouvelle  variete  de  fruit,  soit 
h4tive,  soit  tardive,  a  toujours  un  grand  interSt;  mais  c'estsurtout 
pour  les  Fraisiers  tardifs  que  ces  gains  ont  une  importance  evi- 
dente.  Aujourd'hui  on  en  cultive  un  certain  nombre  de  varietfe 
qui  fructifienj;  plus  ou  moins  tard  et  parmi  lesquelles  V Elton  Pine 
et  la  Crimson  Queen  sont  incontestablement  les  meilleures;  mais 
meme  celles-ci  laissent  k  desirer  pour  la  qualite  de  leur  fruit  com- 
parativem6nt  k  celles  qui  produisent  k  la  bonne  saison.  La  nou- 
velle-vari6t6  designee  sous  le  nom  de  Frogmore  late  Pine,  c'est-a- 
dire  Ananas  tardif  de  Frogmore,  est  de  qualite  sup^rieure  parnii 
es  Fraises  tardives.  Le  fruit  en  est  de  premiere  grossenr,  peu  sujel 
a  varier  de  forme,  puisqu'il  est  gineralement  conique,  et,  seule- 
ment  dans  des  cas  assez  rares,  apluti  en  coin.  II  est  d'un  beau 
rouge  fonc6  et  tr^s-luisant,  les  grains  ne  s'enfoncant  que  faible- 
ment  dans  la  chair.  Au  total,  c*est  un  tresbeau  fruit.  La  plus  belle 
de  ces  Fraises  que  reproduit  la  figure  du  Florist  a  52  millimetres 
de  largeur,sur  48  millimetres  de  longueur.  La  chair  est  ferme, 
mais  non  fibreuse;  elle  a  beaucoup  de  jus  et  de  parfum.  Ces  Fraises 
r&isteront  bfen  aux  voyages.  Cette  vari6te  mdrit  son  fruit  plas 
tard  que  les  autres  variety  tardives  d^j^  connues.  La  plante  est 
extrfimement  forte  et  vigoureuse.  Sous  ce  tapport,  elle  a  herile 
des  qualitds  du  Fraisier  FilWt  Pine,  qui  en  a  donn6  les  graines, 
aprfts  avoir      fecond6  par  la  British  Queen.  Elle  r^unit  les  di- 
verses  quality  de  ses  deux  parents ;  seulement  elle  est  beaucoup 
plus  tardive  que  Tun  et  I'aulre.  L'auteur  de  I'article  coficernant 
cette  nouvelle  variete  dit  qu'ayant  visite  les  jardins  de  Frogmore 
vers  le  milieu  du  mois  d'aoiit  dernier,  il  a  vu  ce  Fraisier  en  pleia . 
rapport,  tandis  que  tons  les  fruits  de  TElton  Pine  ^taient  deji 
cueillis,  fait  qui  montre  suffisamment  combien  la  nouvelle  plante 
est  tardive. 


BonlnrAso  den  planten  paaacb^eii  on  general  el  cn  partirolfcr 

du  Pelargonium  Golden  Cliain  ou  chaine  d'or;  par  M.  A.-P.-H.  (Gardt:- 
nerfi'  Chronicle  du  H  aoiit  4860,  p.  733). 

Les  plantes  panachees  sont,  en  general,  |)lus  difSciles  a  multi- 
plier de  bouturesque  celles  quiposs^dent  leur  couleur  verte  aatu* 
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relle,  et,  selon  Tauleur,  la  difficiilte  qu'elles  pr^sentent,  sous  ce 
rapport  /  est  d'autant  plus  graude  que  leur  pauachure  est  plus 
avanceej  en  d'autres  termes,  que  leur  verdure  primitive  a  disparu 
plus  completement.  Ainsi,  une  bouture  foimee  avec  un  raraeau 
tout  fait  blanc,  comme  il  s'en  pr^sente  quelquefois  sur  des  va- 
riet^s  pauach^es,  nc  reprend  pas  le  moius  du  moude.  L'auteur  de 
I'artich  dont  nous  extrairons  les  principaux  passages  explique 
cette  particularity  par  ce  fait  que  les  parties  vertes  des  plantes  ont 
seules  la  faculte  de  former  la  s6ve  elaW^e  ou  la  maliere  organi- 
sable  qui  donne  lieu  a  la  production  de  racines  dans  les  circons- 
tances  favorables;  de  la  decoulerait  naturellement  cette  consequence 
que  moins  il  reste  de  parties  vertes  sur  les  feuilles,  plus  la  reprise 
est  difficile.  II  faat  done  laisser  sur  les  boutures  autant  de  f^uilles 
adultes  qu'il  est  possible.  11  est  encore  essentiel  que  les  rameaux 
boutures  ne  depensent  pas  toute  leur  maliere  nutritive  a  developper 
de  nouvelles  pousses,  jusqu'ii  ce  qu'elles  aient  forme  des  racines; 
car,  lorsqu'il  en  est  ainsi,  elles  s^epuisent  inutilement  et  p6rissent 
precisement  au  moment  on  elles  ont  Tair  d*6tre  suffisamment 
enracinees  pour  pouvoir  fetre  transplantees.  Rien  n^est  plus  commun 
dit  rhorliculteur  anglais,  que  de  voir  des  personnes  assez  pen 
au  courant  des  vrais  principes,  au  sujet  de  la  multiplication  des 
plantes,  prendre  des  boutures  en  6te,  sur  des  plantes  situtes  en 
plein  air,  et  les  soumettre  k  une  bonne  cBaleur  de  fond,  dans  une 
atmol^phere  humide  et  confin^e.  Elles  poussent  et  semblent  pros- 
perer,  gtice  k  ce  mode  de  traitement;  mais  en  Icsexaminant, 
lorsqu'il  a'agit  de  les  empoter,  on  voit  qu'elles  n'ont  pas  produit 
dutout  de  racines.  Dans  ce  cas,  toute  la  matieie  nutritive  a  et6 
employee  h  autre  chose  qu'4  former  des  racines.  —  Pour  r^us- 
sir  dans  la  multiplication  des  Pelargonium  par  boutures, 
M.  A.-P.-H.  attache  fort  peu  d'importance  au  point  ou  on  coupe 
le  rameau ;  mais  il  en  accorde,  au  conlraire,  beaucoup  k  Tenleve- 
ment  des  petites  expansions  foliac^es  qui  se  trouvent  k  Id  base  de 
chaque  petiole,  c*est-i-dire  des  stipules.  II  dit,  en  efifet,  que  celles- 
ci  sont  sp^cialement  destinies  par  la  nature  h  retenir  Thumidite; 
et  ce  rdle,  tout  avantageux  qu'il  est  a  la  plante  entiere  en  pleine 
vegetation,  devient  essentiellement  nuisible  aux  boutures  que 
rhumidile  stagnante  fait  p^rir  infailliblement.  Oelles  qu'on  a  de- 
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pouillees  de  ces  organes  peuvent  felre  seringuees  lous  les  jours, 
«aiis  6tre  exposees  i  pourrir.  II  recommande  aussi  d'enl^^er  les 
fenilles  qui  sont  dirigees  verlicalement,  ce  qui  ne  s'applique,  on 
le  concoii  sans  peine,  qu'aux  exlr6railes  des  branches.  —  Qiiant  a 
la  vari6le  Chained' o)\  I'unedes  plus  recoramandables  pour  plates- 
banJes  et  qui,  cependant,  est  assez  peu  repandue,  surtout  a  cause 
de  la  (lifficulte  qu'on  eprouve  k  la  multiplier,  la  marche  qu'il  con- 
seillecomme  lui  ayantsi  bienreussi  que,  sur  600boutures,  il  ii*en 
a  pas  perdu  une  seule,  est  celle-ci :  Lorsqu'on  releve  les  planles, 
k  r.uitomne,  de  la  pleine  terre  ou  elles  se  trouvaient  en  ete,  on  doit 
les  empoler  tout  entieres,et  les  tenir  ensuile  chaudement  pendant 
riiiver.  Au  printemps  suivant,  oa  en  fait  desboutures  qu'on  plantc 
dans  ia  mousse.  Generalement,  on  trouve  un  grand  avantage 
a  planter  dans  la  mousse  toutes  les  boutures  de  plantes  qui  s'enra- 
cin'^nt  difficilement;  en  effet,  il  est  toujours  essentiel  d'en  con- 
server,  parfaitement  intactes,  toutes  les  racines.  ll'est  difticile  de 
ne  pas  en  rompre  un  plus  ou  moins  grand  noinbre  lorsque  leboii- 
turagea  ^te  fait  dans  de  la  terre,  i  la  maniere  ordinaire;  mais 
•cetle  difficult^  disparait  lorsqu'on  remplace  la  terre  par  de  la 
mousse. 


Les  Banniiterji  o(  leqr  ealtiiro  (lllustnrte  Gartenzeitungy  cahier 
d'avril  18C0). 

Les  Musacees  fournissent  aux  serres  chaudes  Tun  de  leurs  beaux 
ornements.  Peu  de  plantes  peuvent  leur  fetre  comparees  pour  la 
noblesse  dfi  port,  pour  la  beaute  du  feuillage,  qui  en  font  de  dignes 
representants  de  la  splendide  vegetation  des  contrces  tropicales. 
Les  Musa  on  Bananiers  sont  assez  repandus  dans  les  jardins;  au- 
jourd'hui  mfeme  nous  en  voyons  figurer  des  groupes  dans  les -jar- 
dins  qui  ornent  plusieurs  places  de  Paris ;  cependaat  on  a  peu  et 
raremeut  .ecrit  sur  la  culture  qui  leur  convient,  ce  qui  nous  deter- 
mine a  r^sumer  ici  les  indications  que  renferme  a  ce  sujet  un  ar- 
ticle assez  etendu  du  journal  alleraand  lllustnrte  Gartenzeitmg, 

La  culture  des  Bananiers  presente  en  general  peu  de  difficultes. 
Us  ont  besoin  d'une  terre  nutritive,  de  beaucoup  d'humidite  et 
d'une  temperature  constamraent  superieure  a  <2  ou  ^S'^C,  qui 
doit  mfime  s  elever  k  30®  C.  environ  pendant  qu'ils  sont  en  vege- 
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tation.  Ces  beaux  Monocotyledons  ont  une  tige  soufrerraine  ou  un 
rhizome  duquel  part  leur  tige  a6rienae,.ou  plut6t  leur  fausse  tige 
constitiiee  seiilement  par  des  gaines  de  feuilles  emboitees.  Ce  rhi- 
zome est  leur  partie  essentielle ,  d'ou  Ton  voit  que  la  nature  de  la 
lerre  dans  laquelle  il  se  trouve  doit  avoir  naturellement  une  grando 
importance  pourle  vegetal  enlier.  Gelle  qui  leurconvient  le  mienx 
est  une  terrc  franche,  un  pen  grasse,  meuble  en  mfime  temps^  qui 
lie  doit  pas  contenir  de  fumier  animal  non  consomme.  Plus  cette 
terre  est  legere,  plus  aussi  Ics  pots  ou  caisses  dans  lesquels  on  cul- 
tive  souvent  les  Bananiers  soat  rigoureusement  draines,  meilleur 
est  le  resuUat.  On  jie  saurait  donner  trop  de  soin  d  cc  drainage , 
qui  seul  permetde  les  arroser,  dans  certains  moments,  aussi  ai^on- 
dammeut  qu'ils  ontbesoin  de  T^tre.  A  ChatsAvorlh,  en  Angleterre, 
ou  la  culture  des  Bananiers  pout  leur  fruit  se  fait  plus  en  grand 
que  partout  ailieurs,  on  m&Ie  par  portions  egales  de  la  terre  de 
bruyere,  du  fumior  entierexnent  consomme  et  de  la  terre  franche, 
et  on  y  ajoute  un  pcu  de  gros  sable ;  on  met  ce  compost  eh  tas ,  et 
on  le  laisse  ainsi  pendant  tout  I'hiver,  en  le  retournant  plusieurs 
fois ;  on  le  passe  au  crible  au  printe^nps  suivant ,  aprfes  quoi  il  est 
prSt  a  fetre  employ^.  —  La  condition  la  plus  essentielle  pour  la 
bonne  vegetation  des  Bananiers  consiste  a  leur  donner  une  chaleur 
conv^nable  et  bien  r^glee,  en  maintenant  Tair  suffisamment  hu- 
mide.  Peadant  I'ete,  il  leur  faut  de  20  a  30**  C,  la  plus  basse  tem- 
perature etant  celle  de  la  nuit ;  pendant  Tbiver,  ils  exigent  de  <  5 
Il  20*  C.  En  ele,  on  leur  donne  de  I'air,  surtout  apres  les  pluies 
chaudes.  Quand  le  temps  est  couvcrt  et  pluvieux ,  qu'il  fait  beau- 
coup  de  vent,  ou  bien  jju'il  rfegne  une  secheresse.conlinue,  il  est 
bon  de  mettre  pres  de  ces  plantes  des  vases  pleins  d'eau  chaude, 
qui  repandent  de  la  vapeur  d'eau  dans  I'air.  U  faut  Ic  ^  meltrc  soi- 
gneusement  a  Tabri  du  vent.  Pour  en  dbteriir  de  beaux  individus, 
on  doit  supprimer  de  bonne  heure  les  petits  rejetons  qui  se  pro- 
duisent  a  leurs  pieds-,  et  conccntrer  ainsi  toute  la  seve  dans  les 
fleurs  et  les  fruits. 

Parmi  lesdifTerents  Bananiers  que  Ton  cultive,ceuxqui  serecom- 
raandent  par  leur  fruit  sont  les  Musa  Cavmdishii  ou  sinensis,  pa- 
radisiaca,  rosacea  el  sapientum,  tandisque  ceux  qui  sont  recherches 
pourleur  effetcomme  plantes  d'ornement  etpour  leursinflorescences 
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sont  les  Masa'  coccinea^  ornata,  Ensete  (I),  superba,  Dacca,  tits- 
color,  zebrina,  glauca,  mctculata  (qui  donne  ordinairement  des 
fruits),  w/o/ocea,  rubra  ^  Uranoscopm.  Pour  le  i)/Msa  Cavendiskii, 
son  merite  resulte  de  soa  peu  de  hauteur  qui  permet  de  le  cal- 
tiver  mSine  dans  de  petites  serres,  de  la  beauts  de  son  port,  et  de 
la  facilite  avec  laquelle  il*  donne  fees  fruits,  qui  se  trouvent  an  nom- 
bre  de  100  a  250  ou  mSme  300  dans  un  meme  regime,  et  qui  scMif 
meilleurs  que  ceux  des  grandes  esptees.Il  est  originaire  de  la 
Chine,  aussi  les  jardiniers  le  nomment-ils  d'ordinaire  Bananier  de 
la  Chine.  Generalement  on  le  plante  dans  uQecaissequia65eeDt 
i  \  metre  de  cote  etau  fond  de  laquelle  on  dispose  un  boa  drai- 
nage numoyen  d'une  forte  couche  detessons,  ou  de  morceaux  da 
brique  avec  un  peudegravier;  mais  il  vaut  raieux  le  planter  dans 
lapleine  terre  delaserre,  pourvu  qii'onaitm^nag^  d'abord  unbon 
^gouttement.  Ilexige  des  arrosemeuts  abondants^  m&mede  I'engrais 
liquide,  et  il  se  trouve  tris-biensi,  pendant  Titi,  on  en  garnit  plu- 
sieurs  fois  le  pied  avec  du  fumierde  vacheet  debrebis.Dans  quel- 
ques  jardins  on  cultive  cette  espece  assez  en  grand  pour  son  fruit. 
Des  que  les  fruits  murs  out  M  enley^s,  on  rabat  la  plante.  On 
coupe  le  r6gime  aussitdt  que  ses  fruits  commencent  k  changer  de 
couleur,  et  on  les  tient  ensuite  dans  une  serre  chaude,  en  un  en> 
droit  chaud  et  sec,  ou  ils  ach^vent  de  mdrir.  Les  Bananiers 
demandent  des  arrosements  nombreux  et  abondant^  pendant  que 
leurs  fruits  grossissenl,  mais  non  pendant  leur  periodede  repos. 
Apres  qu'ona  coupe  le  regime,  on  laisse  la  plante-mere  soumise  4 
une  legere  chaleur  defond  pourqu'elle  donne  des  rejetons.  Geui- 
ci  ne  fruciifient  que  la  deuxi^me  ann^e,aubout  de  20  ou  22  mois. 

Apres  avoir  rabattu  les  pieds-m^res,  on  ne  les'chauffeplus,  et  on 
ne  leur  donne  plus  de  chaleur  de  fond.  On  traite  de  m&me  ceux  qui 
se  trouvent  en  pleine  terre,  dans  la  serre.  Pendant  Thiver,  I'air  doit 
6tre  tenu  sec,  tandis  qu'il  doit  etre  humide  pendant  le  reste  de 
Tannic.  Les  Musa  paradisiaca  et  sapientum  ont  besoin  de  beaucoup 
d'espace  elde  hauteur,  a  cause  de  leurs  fortes  proportion^.  On  les 
traite  k  peu  pres  comme  le  M.  CavendishiL  Le  M.  rosacea  est,  pour 

(1)  C'est  k  tort  que  les  horticuUeurs  iraasrorment  generalemenl  ce  met 
en  etisata.  {Note  du  rMaetenr,) 
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les dimeusions,  interm^diaire  4  celui-ci  et  aux  deux  premiers;  il 
ne  depasse  pas  3  metres  de  hauteur ;  il  prospere  en  pleine  terre  de 
serre;  il  donne  facilement  son  fruit.  —  Quand  les  Bananiers^ont 
ill  Tetroit,  ils  sont  envahis  par  les  pucerons  ou  par  Taraignee  rouge, 
qui  en  ditruisent  le  feuillage. 

Parmi  \esJHtisa  cultives  pour  leurs  fleurs,  celui  qui  merits  la 
preference  estle  Af.  coccinea^  originaire  dela  Chine,  qui  fleurit 
presque  toute  Tannee,  et  surtout  de  Tautomne  au  printemps.  II 
reussit  priucipalement  dans  une  b4che  a  tannee;  mais  il  vient 
aussi,  s'il  est  bien  soign^^  dans  de  grands  pots  ou  dans  la  pleine- 
terre  do  la^erre.  11  doit  sa  beaute  aux  grandes  bractees  rouges  de 
json  inflorescence  courte  et  dress^e.  Apres  celui-ci  se  rangent;>  par 
ordre  de  m6rile,  les  Musa  superba  et  omata,  Tun  et  Tautre  des 
Iiides,  ce  dernier  a  bractees  lilas  et  fleurs  orangfes.  Enfin,  Tun 
des  plus  beaux  pour  son  feuillage  est  le  M.  Ensete,  le  grand  liana- 
nier  d'Abyssinie,  qui  n'est  pas  plus  difficile  k  cultiver  que  le  M. 
Cavefidishiiy  mais  qui  est  pen  repandu  a  cause  de  son  prix  eleve. 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANQAISE. 

Caltarodc*  Potimiia  el  Muires  Cttcarblta^^^s;  par  M.  le  docleur 
Ordinaire.  —  {Journal  de  la  soci6U  d' Horticulture  de  /ifdco?i,  cahicr  de 
juillet-aoCit  i860). 

L'auteur  de  cet  article  se  plaint  de  ce  que  g^neralement  on  laisse 
les  Potirons  se  developper  en  toute  liberte,  et  s'^tendre  des-lors  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  trouver  place  dans  les  jardins.  Pour  lui, 
il  a  pense  qu'on  pourrait  en  obtenir  de  beaux  produits  en  restrei- 
gnant  consid6rablement  les  plantes  elles-memes ;  son  premier  essai 
a  reussi,  et  il  s'est  arrSt6  a  la  marche  dont  voici  les  details .: 

a  Au  milieu  de  mars,  je  fais  lever  les  graine?  sur  ma  couche 
chaude  destinee  aux  Melons;  je  les  place  dans  des  pots  un  pen  plus 
grands  que  ceux  qui  sont  destines  a  ces  derniers.  Je  prepare  les 
troiijUHi  je  me  propose  de  tes  transplanter  entre  mes  bordures  de 
Praises  et  mes  quenouilles,  le  long  de  mes  allies  les  moins  passa- 
geres;  je place  dans  chaque  trou  une  civiere  de  fumier  ou  de  terreau; 
je  recouvre  de  1 5  i  20  centimetres  de  terre,  et  je  depote  mon  Potiron 
aussitot  que  les  deux  cotyledons  sont  developpes  et  que  la  premiere 
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feiiille  commence  aparaitre.  PourTabriter  conlreles  nuits  fraiches 
et  les  gelees  blanches,  je  le  reconvre  d'une  cloche  a  Melon.  Bientut 
la  p^ante  sedeveloppe  et  prend  son  essor ;  jela  dirige  le  long  de  la 
bordure  et  ne  laisse  apparaitre  aucune  branche  ialerale.  Bienlut 
survient  une  fleur  a  fruit  et,  un  metre  plus  loin,  une  seconde  fleur ; 
d^s  que  cetle  derniere  s'ost  montree,  je  tranche  Textremite  de  la 
plante  qui  ne  peut  aller  plus  loin.  De  cette  maniere,  Turi  des  Poti- 
rous  se  developpe  rapidement,  Tautre  se  desseche,  et  des  les  pre- 
miers jours  de  juillet,  je  cueille  de  beaux  fruits,  lorsque  les  aulros 
Courges  comuienccnt  seulement  ase  montrer.  J'eleve  ainsi  en  bor- 
dure une  vingtainede  plantes  qui  ir'occupent  qu'une  place  aban- 
donnee  et  tres-restreinte,  puisque  la  plante  est  reduite  a  une  seul& 
branche^  la  branche-raere,  et  se  trouve  arrfetee  dfts  qu'apparait  le 
fruit. » 


■loycn  fiicllo  «ravolr  tonjonrpi  lo  CijUsus  Cllbvs  Jeano  ct  «le  ^mmmi 

fformo  5  par  M   Ei  de.  [Cercla  pranque  d' Horticulture  et  de  Botmiique  de 

Carrondisscment  du  Uavre^  o«  bulletin  de  4860). 

Le  Cytisns  albus  ou  Genet  blanc  du  Portugal  a  le  defaut  de  sede- 
garnir  des  la  quatrieme  annee  de  plantation  ;  des  cc  moment  il 
devient  grSle  et  prend  un  aspect  desagreable.  Or,  conmie  il  ne 
souffre  ni  le  pinccment,  ni  la  taille,  ni  la  lorsion,  on  est  force  de 
le  remplacerparnn  pied  jeune,  si  Tonne  veut  avoir  dans  son  jardin 
un  arbusie  peu  digne  d'y  figurer.  Mais,  pour  en  oblenir  de  nouveaux 
pieds,  il  est  difficile  de  rccourir  au  semis,  moyen  toujours  lent  et 
qui  assujetlit  a  des  soins  minulieux.  \ln  outre,  les  picds  de  ce 
Cytise  ol)tenus  de  semis  donhent  souveut  des  fleurs  moins  belles  et 
qui  valient  du  blanc  an  rcse.  Selon  M.  Eude,  il  vaut  beauc  vjp 
mieux  recourir  an  marcotlage,  en  roperant  avec  certaines  precau- 
tions, surtout  en  ayant  soin  de  ne  pas  faire  subir  la  moindre  torsion 
an  rameau  couche,  sans  quoi  roperation  serait  manquee  el  l\bran- 
clie  mourrait.  Voici comment  procedeM.  Eude  :  «  J'assujeltis,dit- 
il,  Tarbuste  k  Taide  d'un  bon  tuteur  4e  chaque  cote;  je  fixe  solide- 
ment  un  panier  avec  d'autres  tuteurs,  en  ayant  soin  de  bien  relief 
ensemble  toutes  les  pieces  de  Tappareil  pour  eviter  tout  mouvemeni 
d'oscillation.  Les  branches  marcotter  sonf  introduitespar  le  fond 
du  panier  dispose  k  cet  effet,  puis  mises  separenient  chacunc  dans 
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•un  petit  pot  rempli  de  terre,  ainsi  que  le  panier.  La  terreque  j'ciu- 
ploie  est  de  la  terre  de  bruyere  concassee.  II  faul  avoir  soin  d'em- 
pScher  les  luarcottes  d'etre  prises  par  la  secheresse,  et  pour  cela, 
ou  doit  tenir  les  paniers  dans  une  constante  liumidite.  Je  rnarcolle 
aumois  de  mai,  au  moment  de  la  floraison,  el  je  puis  sevrcr  les 
marcottcs  au  mois  de  septembre  suivanl,  en  renipota^nt  avec  la 
motte,  condition  indispensable  au  succes  de  Toperation.  En  cclo- 
bre,  les  nouvelles  plantes  peuvent  fetre  livrees  au  commerce.  Ce 
mode  de  •multiplication  pent  etre  applique  a  beaucoup  d'autres 
yegelaux.  » 


TAiiio  dem  €;roi«oiiiierfi^  par  M.  FonTiER-MAUcnATSD.  — (Bulietiii  de  la 
sociHed' Horticulture  de  VAube,  39-  cl  44)*  bulletins  de 

.  «  Les  Groseilliers  se  taillent;^longs  dans  les  premieres  annees.  et 
quand  ils  sont  a  fruit,  on  les  tailletres- courts  pour  avoir  de  beaux 
fruits.  Penidant  pres  de  15  ans,  j'avais  adopte  la  forme  ronde  ou  en 
boule,  parcequ'elle  avail  do  la  grace  etqu'elle  offrait  un  beaubuis- 
son.  Mais  maintenant  je  Tai  compldlement  abandonnec  pour  pren- 
dre la  laille"  en  quenouille.  Je  laisse  sur  chaque  pied  •  qi;atre  ou 
cinq^ branches  qui  durent  cinq  ou  six  ans,  apres  quoi  je  les  rem- 
place  par  de  nouvelles,  et  Tarbreesttoujours  jeune.  Quand  Ic  fruit 
esta  moiliede  sa  grosse<ir»  on  pince  tontes  les  branches  le  long  de 
la  tige,  a  trois  noeuds  ;  elles  ne  poussent  plus,  et  Tair  circule  dans 
tons  lessens;  la  cueillelte  en  est  plus  facile,  et  les  fruits  en  sont 
meilleurs.» 


CMiiiiro  dcM  ArilebautM;  i»ar  M.  Dupor^T,  perc  {Bulletin  de  la  Society 
d'Uor-ficuUure  de  LVrne,  1860,  p.  29). 

M.  Dupont  conseille  de  cultiver  les  Arlichauts  de  la  maniere 
suivanle,  si  Ton  veut  en  oblenir  de  beaux  pieds  et  une  fructificai ion 
precoce  : 

Aussitot  apres  larecolte,  il  coupe  npltement  les  tiges  quiontprc- 
duit,  a  5  ou  G  cenlimelresen  terre,  au  lieu  de  se  borner  a  les  casser, 
commeon  le  fait  assez  g^neralement ;  ildonue  ensuite  un  Lon 
labour.  Bient6t  dc  jeunes  pousscs  partent  djx  collet :  quand  ellcs 
out  0"lo  a;^0"20  de.  longueur,  il  choisit  les  deux  plus  fortes  de 
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chaque  pied,  et  ii  supprime  toules  les  aulres.  Pendant  tout  V6te,  il 
s'attache  a  rendre  les  5  jeunes'tiges  qu'il  a  conservees  aussi  fortes 
que  possible,  et,  dans  ce  but,  il  supprime  toutes  les  autres  a  me- 
sure  qu'elles  se  montrent.  Au  mois  de  septeaibre,  apres  une  pluie, 
il  fume  avec  du  fumier  de  mouton,  et  il  donne  uh  nouveau labour; 
puis,  vers  la  fin  de  novembre,  apres  avoir  enleve  les  tiges  inutiles 
qui  ont  pu  se  raontrer,  il  supprime  les  graades  feuilles  qui  toachent 
la  terre  et  il  coupe  toutes  les  autres  a  la  moitie  de  leur  longueur. 
Du  <  5  au  3 1  decembre,  lorsqu'arrivent  des  froids  de  5  ou  6  degres, 
il  garnit  les  pieds  seulement  de  fumier ;  il  ne  cache  le  coeiir  quele 
moins  possible,  seulement  pendant  les  grandes  gelees.  A  la  finde 
fevrier,  il  donne  a  ses  plantes  un  pen  d'air,  et  il  les  d6barrasse 
graduellement  du  fumier  qui  les  enveloppait ;  enfin,  vers  la  rai- 
avril,  il  enterre  ce  fumier  en  donnant  un  labour.  Bient6t  les  2 
tiges  conserv6es  montrent  leurs  pommes;  il  verse  alors  a  leur  pied 
un.arrosoir  d'eau  engraissee.  Grace  k  ces  soins,  M.  Dupont  obtient,  i 
dit-il,  hAlivement  et  en  abondance  de  ties-gros  artichauts.  On  con- 
coil,  en  eflfet,  sans  peine  qu'en  concentrant  toule  la  vegetation  sur 
deux  tiges  seulement,  choisies  meme  les  plus  fortes,  sur  chaque 
pied,  il  ameneun  grossissemeut  exceptionnel  dans  les  capitulesou 
tfiles  qui  terminent  ces  tiges.  Quant  a  la  precocite  de  ces  produits, 
ilsemfile  plus  dilTicile  de  s'en  rendre  cjmpte  par  Taction  dcia 
mfime  cause. 


RECTIFICATION  : 

Une  signature  pen  lisible  a  fait  coramettre  une  erreur  dans  le 
cahier  pour  octobre  1860  du  Journal.  A  la  page  716,  Wligne,  an  | 
lieu  de  M.  Alfred  Vigneron,  il  faut  lire  M.  Alfred  Vigneau,  flis,  i 
jardinier  i  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

  ^.g.Q.B'-  


Paris. --InipriDieiic  hoiticole  de  G.  Donnaud,  rae  Cassette,  9. 
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PROCES-YERBAUX. 


STANCE  DU  %t  nOVEMBRB  4860. 

Prdsideods  de  M.  Paybm 

La  stance  est  ouverte  a  deux  heures. 
Le  proeis-yerbal  de  la  stance  pr^c^dente  est  lu  et  adopts. 
La  Soci^te  vote  et  M«  le  President  proclame  radmission  de  sept 
Membres  titulaires  qui  out  &tA  presentes  dans  la  derni^re  seance. 
Les  objets  suivants  sont  deposes  sur  le  bureau 
4  •  De  la  part  de  M.  Guillaume,  President  de  la  Soci^te  d'Horticul- 
ture  de  Ddle  (Jura)  :  4®  4  tubercules  i'lgname  de  Chine  pesant 
ensemble  STtil.  297,  et  dont  Tun  a  un^  metre  de  longueur ;  deux 
sontprovenus,  pendant  Tannee  4860,  despetitstubercules-semence 
qu'avaient  donnes  des  bulbilles  mis  en  terra  auprintempsde  4859; 
2  autres  ont  et6  obtenus  directement,  pendant  cette  m6me  aunde 
4g^,  de  simples  tron^ons  de  tubercules;  99  un  tubercule  de  la 
ingMe  plante,  r^colte  en  4859,  et  conserve  sans  la  moindre  altera- 
tion pendant  cet  espace  de  plusd'une  ann^e,  de  maniere  k  montrer 
una  fois  de  plus  la  remarqus^ble  faculte  de  conservation  qui  dis- 
tingue cette  Igname;  3*  des  racines  de  C^trfeuil  bulbeux  r6colt66s 
cette  annee;  dix  prises  au  hasard  pesent  440  grammes,  ce  qui  en 
porte  le  poids  moyen  ^44  grammes.  Lepoids  dela  plus  grosse  s'^- 
l^ve  ^60  grammes;  4<^  deux  Poires  d'une  variety  connue  dans  le 
Jura  sousle  nom  de  Messire-JeaniThiver,  dont  la  maturite  n'ar- 
rive  gdn^ralement  qu'a  la  fin  du  mois  de  mars. 

2*  Par  M.  Louesse,  des  Ignames  de  Chine  venues  de  graines  que 
la  Sociit6  avaitreQuesd^Algerie  et  qui  avaient  distributes  par  elle, 
en  4858.Dansune  note  sptciale,dontil  est  donnt  lecture,  M.  Louesse 
expose  la  marche  qu'il  a  suiviedans  le  semisfde  ces  graines  et  dans 
la  culture  des  jeunes  plantes  qui  en  sont  provenues.  Le  rtsultat 
deflnitif.  de  cette  experience  n'a  pas  ttt,  dit-il,  trte-satisfaisant ; 
cependant  une  des  plantes  ainsi  obtenues  lui  a  donnt,  trois  anntes 
de  suite,  un  tubercule  court  et  arrondi,  sur  lequel  il  croit  pouvoir 
fonder  d'assez  grandes  esp^rances. 
3*  Par  M.  Lachesnaye,  an  lot  de  Pcmtnes  de  Urre  au  sujet  des- 
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quelles  il  donne^  dans  une  note  speciale,  des  renseignements  d6- 


A.  la  fin  du  inois  de  juillet  4859^  M.  Lach^snaye  eut  occasion  de 
manger^  k  Plombieres^  des  Pommesde  terrede  lar^coltederannee 
precedente  et  encore  fort  bonnes.  II  apprit  que  la  yariete  i  laquelle 
elles  appartenaient  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  d'Andeme 
t-ouge  et  qu'elle  y  est  pen  cultiTee  parce  qu'elle  est  pen  prodacti?e. 
II  s'assura  que  les  tubercules  en  sont  habituellement  petits  et  ar- 
rondis.  Cette  ann^e,  ayantre^u  55  de  ces  Pomtnesde  terra,  r^col- 
ties  en  f  859,  il  en  a  fait,  le  48  mai,  en  les  partageant ,  50  touffes 
qui  ont  vegete  avec  vigueur  et  ont  elev6  lenrs  tiges  jusqu'i  4  mfe- 
tre  30  de  bauteur.  La  maladie  ayant  enyabi  ces  plantes,  le  45  aodt, 
leg  tiges  en  ont  ^t^  couples  immediatement,  a  0  rn^tre  f  6  au^dessos 
du  sol,  puis  buttees  fortement,  apres  quo!  la  terre  a  m  pietinee 
amtour  de  chacune.  L'arrachage  de  la  recolte  a  ete  fait  le  46  oelobre 
et  a  a  permis  de  conslater  les  resultats  sui?ants  :  les  25  tuber* 
cules  plantes  pesaient  4  kil.  400.  La  rdcolte  a  pese  64  kil.  oOO ; 
elle  comprenait  842  tubercules  parmi  lesquels  4  pesait  540  gKl^ 


mes;  42  pesaient  330  grammes  cbacun  ou  davantage;  76  pesai«bi 
au  moins  4  50  grammes ;  225  pesaient  400  grammes  ou  plus ;  tonsr 
les  aulres  avaient  un  poids  inf^rieur  a  400  grammes,  gar  le  nombre 
total,  il  y  a  eu  42  tubercules  malades,  mais  aont  Talt^ration  a  para 
i  M.  Lacheenaye  differer  de  celle  qu'oifrent  trop  frtquemment  les 
Ponames  de  terre. 

4*  Par  M*  R.-R.  Gautbier,  4Panais  ronds. 

$0  Par  M-  Jules  Perotel,  d'Auteuil,  des  racines  de  Cerfmilbid^ 
beux.  La  note  jointe  k  ces  racines  indique  le  mois  de  roars  4SW 
comme  Tepoque  a  laquelle  auraient  ^te  semees  les  graines  qui  leur 
ont  donne  naissance. 

6*  Par  M.  E»  Chantrier,  jardinier-chef  cbez  M.  le  due  de  Li^viff,  a 
Noisiel  (Seine-et-Mame),  un  lot  de  racines  de  Persil  tnbercuieux. 

Dans  sa  note  do  presentation,  M.  Chantrier  dit  que  les  graines 
deaqueUes  ces  racines  sont  provenues  lui  ont  ^te  donn^es  par  M.  le 
comlB  de  Barante  qui  les  avait  rapportees  de  Bongrie  oil  ce  PerstI 
eat  coltiye  tHs*con>mun^ment.  II  areconnu  lui  m^me  que  la  cul- 
ture de  cette  plante  n*offre  aucime  diiBcuIti,  et  pent  kt^  pratiqaije 
comma  celle  de  la  Garotte  et  du  Panai?.  n  pense  qui!  serait  trte- 


taill^. 
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bon  de  la  propager  dans  nos  jardins  ot  elle  esl  fort  peu  connue^  et 
qu'il  serait  facile  d'en  ameliorer  encore  le  produit  pac  un  choix 
a;tteDtif  des  porte-graines. 

70  ParM.  Ch.AlibertJapdmiepchezM«*Ia  comtessede  Rrgny^a 
Ris-Orangis  (Seiue-et-Oise),  une  Tomate  rouge  grosse.  Avec  ce 
fruit,  M  AUbert  pr^sente  une  note  dans  laquelle  11  expose  les  de- 
tails de  la  culture  grice  h  laquelle  11  obtient  des  Tomates  jusque 
vers  le  45  decembre. 

80  Par  M.  Bazin,  jardinler  cbez  M.  le  marquis  de  Clugny,  a 
Liancourt  (Oise)^  4  pleds  de  Chou  de  Bruxelles.  Dans  sa  lettre  d'en- 
voi»  M.  Bazin  dit  qa'ayant  acbete^  11  y  a  4  ans^  chez  M.  Louesse,  30 
grammes  de  gralne  de  Chou  de  Bruxelles  perfectlonne ,  11  eut  tout 
lieu  d'felre  satisfait  des  plantes  qui  en  provinrent.  Des  lorsilresolut 
des'attacber  k  ameliorer  encore  cette  pr^cieuse  variety,  enchoisis- 
sant  avec  beaucoup  d'attention  ses  porte-graines.  11  a  si  bien  atleint 
le  but  de  ses  efforts  qu'il  possede^  cette  annee,  plusieurs  centaines 
de  Glioux  de  Bruxelles  parfaitement  francs,  dont  pasun,  dit-il,  ne 
fait  defaut* 

A  Toccasion  de  cette  presentation,  M.  Louesse  fait  observer  que 
le  Chou  de  Bruxelles,  qu'on  regardait,  11  y  a  quelques  anuses, 
<;omme  un  leg^ume  de  luxe,  est  devenu  un  aliment  accessible  a  tou- 
tes  les  classes  de  la  societe,  puisqu'll  ne  se  vend  plus  que  25  ou  30 
centimes  le  litre,  sur  les  marches  de  Paris.  Ce  changement  deprix 
•est  dijt  A  ce  que  la  culture  de  cet  excellent  16gume  a  it^  consid^ra- 
blement  perfectionnee  par  les  jardiniers  qui  se  sont  constanunent 
attaches  k  en  tenir  les  porte-graines  eloign^  ^e  tons  les  autres 
Choux,  particuliSrement  de  ceux  dela  section  des  Milans,  a  laquelle 
il  appartientlui-m^me.  Enevitant  ainsi  le  plus  possible  rinfluence 
<i'unpollenetranger,il  enontmaiTitenu  la  race  parfaitement  fran- 
che ;  d'un  autre  c6te,  lis  Tont  amflioree  sensiblement  par  des  solus 
de  culture,  par  exemple,  en  ne  lesemant  pas  de  trop  bonne  heure 
auprlntemps.  Ainsi,  dans  les  villages  de  Rosny,  Fontenay,  Noisy- 
le-Sec,  Bondy,  ouce  Chou  est  cultive  en  grand,  oa  ne  le  seme  qu'aux 
mois  de  mars  et  ayril.  M.  Louesse  fait  encore  observer  que  Tannie 
4860  a  et6  tres-favorable  au  Chou  de  Bruxelles. 

9«ParM.  Gontier,  horticulteur,  barriere  dTSnfer,  475,  un  ma- 
gnifique  Ananoa  Cayenne  k  feuilles  lissts,  Gebel  Ananas  a  0  mAtre 
26  de  hauteur  et  0  metre  52  de  circonfSrence, 
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40^  Par  M.  Varin,  jardinier  chez  M™®  Gliapelier,  a  Antony 
(Seine)^  des  Poires  d'Aremberg  et  Napoleon. 

410  Par  M.  Briffaut,  jardinier  de  la  Manufacture  imperialede 
Avres,  6  Poiret  obtenues  par  le  semis  de  pepins  de  la  Poire  d'An- 
gleterre^  et  d^sign^espar  8  numeros  difii^rents. 

42*  ParM.  Charpentier,  jardinier  en  chef  aux  deux  Trianon,  da 
j?aiiin  r^colti  en  Champagne  le  5  de  c-e  mois. 

4  30  Par  M.  Laurent^  aln^^  horticulteur,  rue  de  liourcine,  88, 
deul  Bouquets  composes.  Tun  de  Liias  blanchi  par  la  culture  forcie, 
Tautre  de  5  variit^s  de  Roses  :  Rose  du  Roi,  Souvenir  de  la  Mal- 
jnaison.  Rose  de  la  Reine^  Gelina  Dubos,  The  Canari. 

44^  Par  M.  G.  Maletjardinier-chef  au  ch&teau  de  Gurcy,  deox 
pieds  de  Begonia  hybrides^  issus  du  Begonia  Rex,  feconde  par  le 

iplendida^  un  paquet  de  feuilles  de  nombreux  bybrides  das  i  la 
xn6me  fecondation  crois^e,  et  un  flacon  d'un  liquide  color^  en  fort 
beau  rouge-pourpre^  que  M.  G.  Malet  a  obtenu  enpressant  simple- 
jnent  entre  ses  mains  les  feuilles  d'un  certain  nombre  de  ces  Bego- 
nia qui,  cultiv^s  en  pleine  terre,  avaient  ^t^  atteints  par  la  gel6e. 
Dans  une  note  sur  ce  sujet,  M.  G .  Malet  dit  qu'on  obtieutun  liquide 
analogue  des  feuilles  du  Begonia  discolor,  m6me  da  celles  des 
B,  Bexet  splendida. 

M«  le  President  veut  bien  se  charger  d'examiner  ce  liquide  qui 
pourrait  avoir  de  Tintdrfit,  en  raison  de  la  beauts  de  sa  nuance, 
s'il  itait  possible  de  I'employer  comme  matiei*e  tinctoriale. 

45®  Par  M.  V«'  Lachesnaye,  layetier-emballeur,  ^Bueil  (Seine- 
et-Oise)^  un  fruitier  portatif  analogue,  poui  Tensemble,  k  celui 
qu'il  avait  pr^sentie  ie  28  fevrier  4858,  mais  modifid  dans  certains 
de  ses  details. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  depouillement  de  la  correspon- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  ^crite  de  Milan  parlaquelle  ledocteur  Gaetano  Can- 
toni  ftiit  hommage  k  la  Soci^td  d*un  exemplaire  de  Touvrage  qa'il 
Vient  de  publier  sous  le  titre  de^:  Nmvi  principj  di  fisiologia  joe- 
getale  applicati  all'agricoltura  (Nouveaux  principes  de  physiologie 
T^gitale  appliques  a  Tagriculture). 

M«  Duchartre  est  charge  de^rendre  compte  de  cet  ouvrage. 

So  Une  lettre  de  M.  Vattemare  annoncant  Tenvoi,  par  I'interme- 
diairedA  Tagence  des  ^changes  intemationauxj  des  2  volumes  qui 
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renfement  le  rapport  du  Directeur  da  Bureau  des  patentes  des 
£tats-Uiiis,  pour  les  ann^es  1858  et  4859. 

3o  Une  lettre  et  un  certificat  par  lesquels  M.  Baumann  atteste 
qu'il  a  tout  lieu  de  selouer  des  bons  services  du  sieur  Joseph  Bolt^  qui 
est  attach^  comme  jardiuier^  depuis  Tann^e  1841,  4  sa  propri^tide 
Bollwiller. 

4o  Un  certificat  par  lequel  MM.  Bazin^  Ponthoun,  etc.^  attestent 
que  le  sieur  Lemaireest  attach^,  en  qualite  dejardinier^  drhospice 
de  Liancourt  (Oise),  depuis  ranu^e  181 4^  et  que^  depuis  cette  ipo- 
que,  on  a  eti  tres-satisfait  de  son  service. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  Guillaume,  President  de  la  Soci^t^ 
d'Horticulture  de  D61e  (Jura),  donne  quelques  renseignements  sur 
les  Ignames  de  Chine  et  autres  produits  horticoles  qu'il  a  envoyis 
aujourdliui  m6me,  et  dont  il  est  question  au  commencement  de 
€6  proces-verbal.  M.  Guillaume  entre  ensuite  dansquejques  details 
sur  le  diveloppement  qu'a  pris  la  culture  du  Cerfeufl  bulbeux  et 
surtout  de  Tlgname  de  Chine  dans  I'arrondissement  de  D61e,  et 
sur  les  profits  considerables  qu'en  retirent  les  maraichers  de  cette 
locality.  L'un  d'eux,  M.  Bouchant  ayant  ensemenc^,  a  Tarriire- 
automnede  1859,  39  metres  superficiels  de  terre  en  Cerfeuil  bul^ 
beux,  a  r^colt^,  cette  [ann^e,  7  doubles  decalitres  de  racines,  qu'il 
vend  aisement  a  raison  de  lO^francsle  double  decalitre,  sans  pre- 
judice de  la  seconde  recolte  qu'il  ne  manque  pas  d'obtenir  sur  le 
m6me  terrain.  Quant  allgname  de  Chine,  elle  estd'une  vente  fa- 
cile et  avantageuse,  de  telle  sorle  que  pUisieurs  maraichers  la  cuU 
tivent  sur  une  assez  grande  echelle,  sans  se  preoccuper  de  la  dilfi- 
culte  de  Tarrachage  des  tubercules,  vu  que  le  defoncement  profond 
qu'il  obliged  executer  contribue  puissamment  ila  beaute  des 
r^coltes  qui  viennent  ensuite.  En  r^sumi,  dit  I'autdur  de  la  lettre, 
ces  cultures  oflrent  ici  des  avantages  au  moinstroisfois  plus  grands 
que  celles  qu*onpeut  ciler  comme  les  plus  fruCtueuses. 

M.  Guillaume  disant  dans  sa  lettre  qu'un  horticulteur  de  DAle  a 
•  commence  une  suite  d'essais  en  vue  d'obtenir  des  Ignames  k  tuber- 
cule  plus  court  que  d'habitude,  et  que,  dans  ce  but,  il  multiplie 
toujours  ses  plantes  au  moyen  de  bulbilles,  M.  Duchartre  fait  ob» 
server  qu'il  y  a  Ik  une  confusion  ficheuse  qu'il  est  bon  de  relever. 
En  effet,  riiorticulteur  de  Dule  assimile  des  bulbilles  i  des  graines 
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tandisqu'il  n'existe  aiicune  analogie  entre  les  detix.  Si  la  mnlS' 
plication  par  graines  est  la  veritable  source  des  variet6a  nouvelles, 
rien  de  pareii  n'a  lieu  pour  les  bulbilles  qui  ne  sont  que  des  bour- 
geons axiHaires  tum^^s^  et  qui  des  lors  continuent  la  plante- 
mire,  avec  tons  ses  caractferes,  absolument  comme  une  bouture. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  le  baron  Croeser  de  Berges,  Se- 
cr^taire  de  la  Soci6i6  d'Horticulture  de  Bruges,  communique  les^ 
details  et  lesr^snltats  d'expMences  qu'il  a  faitesen  cultivantcom- 
parativement  des  Pommes  de  terre :  l  <>  sans  engrais  d'aucune  sorted 

avec  du  guano^  3^  avec  du  saijle  des  dunes.  M.  Croeser  de  Bergen 
a  constat^  que  Temploi  de  ce  sable  a  ^t^  tr^avantageux. 

7<>  Une  lettre  par  laquelle  M««  y  Bontemps  annonce  le  d^ces  de 
son  mari,  Membre  de  la  Soci^ti. 

M.  le  Secr^taire-g^nSral  communique  la  Compagnie  une  pro- 
position qui  a  d^ja  ^te  soumise  par  lui,  le  8  de  ce  mois,  au  Conseil 
d*administration.  II  donne  lecture  de  cette  proposition  dont  robjel 
d'ouvrir  un  concours  entre  tons  les  fabricants  d'appareils  de 
chauffage  pour  les  serres.  Dans  la  siance  tenue  par  lui  le  8  de  ce 
mois,  le  Conseil  a  non-seulement  approuv6  k  Tunanimite  la  pro- 
position deM.  Andry,  mais  encoiieil  a  nomm6  imm^diatementune 
Commission  corapos^e  de  MM.  Payen,  Becquerel,  Andry,  Dochar- 
Ire,  O'Reilly,  Tbibaut,  Chauviere,  I^iviere,  Gontier»  Hardy,  fib  el 
laurent,  aln^,  k  laquelle  il  a  confie  le  soin  de  piendreles  disposi- 
tions n^cessaires  pour  preparer  et  diriger  cet  important  concours. 

La  proposition  de  M.  le  Secr^taire-g^n^ral  est  mise  aux  Toix  et 
adoptee  par  la  Soci^t6. 

Les  Comites  charges  d*examiner  les  objets  d^posfe  sur  le  bureau 
font  connaitre  leurs  jugements  de  la  raaniere  suivante : 

LeComit^  de  culture  potagere  propose  d'accorder  trois  primes 
de  4*  classe.  Tune  a  M.  Bazin  pour  ses  Choux  de  Bruxelles;  la  se- 
conde  k  M.  Ch .  Alibprt  pour  la  belle  Tomate  rouge  qu'ilaprisentie, 
en  raccompagnant  de  details  circonstanci^  et  utiles  sur  lamarche 
suivie  par  lui  dans  la  culture  de  cette  plante;  latroisitoe  iM.  Gnil- 
lamne,  Pr&ident  de  la  Soci^t^  d'Horticalture  de  D61e,  pour  le» 
belles  racines  de  Cerfeuil  bulbeux  et  les  remarquables  IgDameB, 
venues  en  un  an,  qulla  envoy^es  comme  specimens  des  produit^ 
que  savent  obtenir  les  jardiniers  du  Jura.  11  demande  deux  primes 
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3^  dftsie^  Tune  pour  M.  Gauthier,  qiii  a  porisBUti  de  beaux  Pa- 
said  Touds,  Tautre  pour  M.  Chantrier,  k  qui  Ton  doit  un  beau  lot 
de  racines  de  Persil  tuberculeux.'  II  aollicite  les  reiuerdementB  de  la 
Soci^^  pour  H.  Louesse  qui  a  montri  leg  produits  de  ses  gemis 
diguame  de  Cliine.  Quautau  Cerfeuil.bulbeuxpr^nt^par  M.  Bd- 
fotel,  le  Gomite  n'admet  pas  comma  exacte  la  date  du  mois  de 
mars  4860,  k  laquelle  ce  jardiuier  dit  avoir  fait  son  semis.  Enfin  le 
lot  de  Pommes  do  terre  de  M.  Lacbesnaye  Ini  isemble  peu  suivi  et 
mftme  fovmie  du  melange  dedeuxvariit^s  dont  Tuue  a  les  yeux 
tr^e-enfonc^. 

%o  Le  Comity  d'arboriculture  propose  de  d^cemer  une  prime  de 
4'*  dasse  i  M.  Gontier,  enraison  dela  rare  beauleder Ananas  qu'il 
a  depose  sur  le  bureau.  11  declare  que  les  Poires  Messire-Jean  d'bi- 
ver  envoyies  de  D61e  par  M.  Guillaume,  lui  out  paru  inferieures 
au  Mes^ire-Jean  ordinaire;  toutefois  son  jugement  a  cet  igard  n'est 
pas  definitif,  ces  fruits  mArissant  fort  tard,  et  ne  pouyant  dh  lors 
6tre  convenablement  appr^i^s  d^s  le  mois  de  novembre.  Parmi 
les  Poires  prdsent^es  par  M.  Bhffaut^  le  Gomite  n'apu  ^mettre  son 
avis  que  sur  le  no  1  ^  qu'il  a  trouv^  assez  bon,  bien  que  la  maturity 
en  ftX  dej4  trop  ayancee.  Les  autres  fruits  du  mfime  pr^sentateur  - 
ne  pourront  6tre  examines  qu'au  fur  et  k  mesure  deJeur  maturity. 
Enfin  le  Comit^^  continuant  Texamen  des  Poires  de  semis  envoy^es 
de  Laval  par  M.  Hutin^a  mesure  qu'elles  mArissent,  a  emis  Tavis  - 
suivant  au  sujet  de  celle  qui  portait  le  no  9  :  «  Ge  fruit  est  reconnu 
comme  ^tant  d'assez  bonne  quality,  n  11  coatinuera  I'examen  des 
autres  Poires  de  M.  Hutin,  selon  Tordre  de  leur  maturation. 

So  Le  Gomite  dea  plantes  d'omement  demande  que  M.  Lamsenl, 
ain&f  receive  les  plus  vifs  remerciemenls  de  la  Soci^t^  pour  la  nou-  • 
velle  prfeentation  de  ses  magniiiques  Roses  et  Lilas  forc^.  * 

40  Le  Gomite  de  llndustrie  declare^  par  Torgane  de  son  Pr6n* 
dant^  M.  O'Reilly,  que  le  fruitier  portatif  perfectionn^  de  M.  La- 
cbesnaye (V^*),  lui  a  sembl^  exiger  encore  de  nouvelles  ameliora- 
tions. 

Les  propositions  faites  par  les  4  Gomit^s  sont  mises  aux  ycrix  et 
adoptees.  M.  le  Prudent  temei  les  primes  aux  personnes  qui  les 
ontobtenues. 

M.  P^pin  remplace  M.  Payen  au  fauteuil  de  lapr^deoot. 
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M*  Gudrin-Menevilie  faithommagei  la  Society  d'un  exemphiie 
da  volume  qui  renferme  son  rapport  6ur  rintrodaction  du  Yer-i- 
soie  de  TAilante^  ainsi  que  divers  documents  relatifis  au  m6me  sa- 
jet.  li  entre  dans  quelques  details  sur  I'iducation  de  ce  nouveaa 
Yer-a-soie^  et  il  termine  en  faisant  un  appel  aux  pepini^ristes  qui 
possMent  du  plant  d'Ailante^  cet  arbre  £tant  devenu  rare  dans  les 
pSpiniferes. 

II  estdonn^  lecture  des  documents  suivants : 
4 0  Examen  de  cinq  Poires  qui  avaient  ^t^  presentees  par  H.  Bern- 
geois  pour  devenir  Tobjet  d'une  appreciation  comparative;  par 

M.  PiGEAUX. 

2o  Note  sur  la  culture  de  la  Vigne  k  Chftlons  et  Sillery  (Mame); 
par  M.  Charpentier,  jardinier  en  chef  des  deux  Trianon. 

3o  Note  sur  des  Begonia  et  sur  le  liquide  rouge  qu'ils  fottrnu- 
sent;  par  M.  G.  Malet^  fils. 

4°  Rapport  de  M.  Denuelle  sur  le  jardin  dliiver  constroit  par 
M.  Heibeaumont^  aine^  au  chateau  de  Frileuse^  prte  Orsay. 

50  Rapport  de  M.  Baghoux  sur  les  Cbrysantheries  obtenos  de 
semis  parM.  Adol.  Pel^,  fils. 

Les  conclusions  de  ces  2  Rapports,  tendant  au  renvoi  a  la  Com- 
mission des  recompenses,  sont  adoptees  par  la  Soci^t^. 

60  Deux  Rapports  de  M.  Dcchartrb  :  Tun  sur  la  5'^tioii  de 
Touvrage  de  M.  Al.  Lep^re,  intitule  :  Pratique  raisarmie  de  h 
taille  du  Pecker;  Tautre  sur  TouvragedeM,  Carriere,  intitule:  • 
Eniretiens  famUierssur  V horticulture  igenenUitii. 

Les  conclusions  de  ce  dernier  Rapport,  tendant  au  renvoi  i  It 
Ck)mmission  des  recompenses ,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

M.  le  Secretaire-general  annonce  que,  Tannee'toucbant  mainte- 
nant  k  sa  fin^  il  croit  devoir renvoyer  iquinzaine  les  nouvelles  pre- 
sentations qui  lui  ont  ete  demandees^  afin  ne  pas  imposer  aoxQOO- 
veaux  Membres  Tobligation  de  payer,  pour  quelques  semaiaes 
seulement,  la  cotisation  d'une  annee  entiere. 

Et  la  seance  est  levee  a  4  beures. 

S£4nct  DU  43  DtcKMBU  I860. 
Presidence  de  M.  MTB». 
La  seance  estouvsrte  k  deux  beures. 
Le  procis-verbal  de  la  seance  precedente  est  lu  etadopte. 
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A  roccasion  da  proc^verbal,  H.  le  President  rappelle  que , 
dans  la  derniire  s^ance^  il  a  remis  i  MM.  Lepire  et  Loise  deux 
m^dailles  qui  avaient  ^t^  d^cern^es  h  ces  horticulteurs  k  la  suite 
d'Expositions  horticoles,  en  Belgique,  el  qui  lui  avaient  Hi  en- 
voj^es  par  M.  MuUer,  Pr^ident  de  la  Soci^te  royale  Linn^enne  de 
Bruxelles.  Aveci^es  deux  m^aillesil  s'en  trouyait  une  troisiime, 
en  argent,  dont  il  ignorait  alors  la  destination.  II  sait  aujourd'hui 
qu'elle  appartient  h  M.  Lepere,  k  qui  elle  a  eii  accordee  p  r  la  So- 
cieX&  de  Tirlemont  (Belgique).  Aussi  la  remet  il  k  cet  habile  arbo- 
riculteur,  k  qui  ce  nouveau  succes  vautles  appl^udi^sements  dela 
Compagnie. 

A  la  suite  du  procis-Terbal  et  a  son  occasion,  M.  Bourgeois  lit 
une  note  dans  laquelle  il  propose  de  faire  modeler  pour  la  coUec- 
lion  de  la  Soci^ti  les  fruits  les  plus  exceptionnellement  beaux  qui 
lui  seront  pr^sentfe.  A  Tappui  de  cette  note,  il  pr^sente  comme 
pouvant  fetre  modelees  deux  tr6s-belles  Poires. 

H.  le  Secretaire-gin^ral,  tout  en  remerciant  M.  Bourgeois  de  la 
presentation  de  ces  fruits  ainsi  que  de  la  lecture  de  sa  note,  declare 
qn'il  ne  saurait  partagerson  opinion.  Une  collection^  dit-il^  doit  6tre 
formte  de  fruits  de  volume  moyen  et  .bien  caract^ris^s^  car  si  elle 
ne  comprenait  que  des  ^chantillons  exceptionnellement  gros  ou 
exceptionnellement  petits^  elle  donnerait  une  id^e  tres-fausse  des 
varietds  et  pourrait  induire  en  erreur  ceux  qui  en  feraient  Tobjet 
de  leurs  Etudes. 

M.  le  President  partage  Tavis  de  M.  le  Secritaire-g^n^ral;  senle- 
ment  il  pense  que,  k  cAt^  des  types  moyens,  qui  formeraient  la  par- 
tie  fondamentale  de  la  collection,  il  pourrait  6tre  utile  de  placer 
des  ^chantillons  d'un  volume  exceptionnel^  qui  moutreraient  le 
maximum  de  d^veloppement  auquel  chaque  fruit  pent  arriver,  soit 
par  Teffet  d'une  excellente  culture,  soit  sous  Tinfluence  de  circons- 
tances  ext^rienres  tris-favorables.  II  renvoie  an  Comity  d'arbori* 
culture  la  proposition  deM.  Bourgeois  et  ses  deux  beaux  fruits,  en 
loi  adressantj  pour  ces  deux  objets^  les  remerciements  de  la  So- 
ciiii. 

Les  objets  snivants  sont  d^poate  sur  le  bureau : 
4^  Par  M.  Pissot,  Aesiubercules  d'lgnamede  C/Une  venusde  ceux 
k  forme  conrte  qu'il  avait  pr^sent^s  en  1859.  Les  nouveaux  tub^- 
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eules  n'ont  pas  conserve  la  forme  xaccmircid  de  GAnx  qui  leor  ont 
donne  uaissance. 

2*  Par  M.  Andrv,  des  tubercules  d^Igname  de  Chine  {Diamrea 
Batatas  Dcne]  obtenus  degraines  sem^es  en  4858,  immediatement 
apres  que  la  Soci^te  les  eat  recues  d'Aigehe.  Ges  tubercules  soat 
tous  allonges  et  d'un  volume  mediocre.  Un  seul  est  moins  allonge 
que  les  autres  et  consiste  en  une  masse  ovoide,  de  la  grosseur  d'oa 
petit  oeuf  de  poule,  qui  termine  un  prolongement  long  d'en- 
yiron4  2  centimetres.  A  Is  m6me  ^poque,  M.  Andrj  a  sem6  des  bat- 
billes  qui  ont  donne  des  tubercules  beaucoup  pins  beaux  que 
les  premiers. 

A  cette  occasion^  M.  Vavin  rappelle  qnll  ad£pQsd>  Tan  dernkr, 
sur  le  bureau  de  la  Societ^^  des  Ignames  de  Cbine  venues  des  mfi- 
mes  graioes  et,  par  consequent,  rdcoUtes  deux  ans  seuiemest  apres 
le  semis,  qui  etaieut  d^ji  d'nne  belle  grosseur*  niais  aUangto 
comme  le  sont  celles  qu'on  r6colte  d'ordinaire, 

De  ce  qui  vient  d'etre  dit,  M.  le  Prudent  tire  la  ccmcloaioD 
toute  naturelle  que,  jusqu*a  ce  jour^  les  semis  pen  nombreux  qui 
ont  ete  faits,  n'ont  donne  que  des  r^ltatspeu  satisfaisants  re\sti- 
vemeut  a  la  modification  qu'on  desire  obtenir  dans  la  forme  mal- 
heureusemeut  trop  allong^e  de  Tlgname  de  Chine.  U  ajodte  qn'il 
ne  faudrait  pas  cependant  se  laisser  dicourager  par  ces  premier 
insucces^  car  il  est  certain  que  c'est  unicfuement  aumoyen  des  se- 
mis qu'on  pourra  parvenir  k  determiner  le  raccourcissement  de  eel 
excellent  tubercule.  Or  quelques  personnes  possedent  aiqourd'hui 
des  pieds  femelles  de  ce  Dioscorea;  ces  pieds  cultives  ave4^  <iiiel- 
ques  soins,  surtoutdansnosdepartementsmeridionaui^donnezoal 
facilement  des  graines  et  permettront  ainsi  de  faire  des  essais  sui- 
vis,  en  vue  d'obtenir  une  amelioration  desirable  sous  tons  l» 
rapports. 

3*  Par  on  Hembre  qui  desire  gazder  FaaonTiDe,  des  lobeECQks 
d*IgDame  de  Chine,  fort  curieux  pane  que  la  ploiMirt  d'entie  cox 
sont  encore  accompagu^s  du  tubeicnle-seanMice  Qui  us  s'est  pat 
ipuisi  comme  d'habitude,  mais  simplement  ridi. 

M.  le  President  dit  que  ce  fait  est  certainraent  cnxieux  an  poinl 
de  yue  physiologique;  mais  qu'a  celui  de  Ja  cuttme,  il  est  pm  i 
ddsirer  de  le  voir  se  reproduire  fr^quemment.  Kn  eflst,  le  taher* 
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cuto-seiDdnce  s'^tant  epnise  a  moiti^  pour  nourririmparfaitement 
le  Douveau  tubercule^  Depeut  plus  6tre  utilise  comme  aliment^  et^ 
d'un  autre  cdt^,  le  produit  de  rann^e  a  6i&  peu  considerable.  II 7 
aurait  quelque  int^6t  a  reconnaltre  si  les  vieux  tubercules  qui  out 
persists  pourraient  encore  servir  k  la  multiplication  de  la  plante. 

M.  le  President  prie  MM.  Pissot  et  Yavin  de  faire  des  essais  i 
cet  &gard. 

M.  Vavin  dit  que  la  conservation  des  tubercules  anciens,  i  c6i6 
des  nooTeaux,  est  un  fait  assez  commun  cette  ann^e. 

4'  Par  M.  Aub6,  des  Pomtnes  de  terre  qu'il  offre  pour  la  coUec^ 
tion  de  la  Soci^t^.  Cette  vari^t^  a  ii6  recue  directement  des  Cor- 
dill^respar  M.  Drouin  de  FHuys.  Elle  se  recorcmande  surtout  par 
sa  fecondit^  qui  est  telle  que  6  pieds  out  donne  20  kilogr.  de  pro- 
dirits^  venus  mftme  daos  des  conditions  peu  favorables.  Elle  v6-^ 
gfete  avec  une  extrtoie  vigueur.  Les  tubercules  en  sont  fort  bons ; 
jaunes  k  I'int^rieur,  lorsqu'ils  sont  crus,  ils  se  marquent  interieu- 
rement,  par  Teffetde  la  cuisson,  de  cercles  concentriques  violets. 
On  la  nomme  Pomme  de  terre  de  Ste-Harthe. — M.  Aube  pr^ente  en* 
mkme  temps  des  racines  de  Cerfeuil  hulbeux  d'un  volume  excep- 
ceptionnel.  Eneffet,  la  plus  grosse  pese  fS5  gr.  50,  mais  elle  est 
un  peu  fourchue;  une  autre,  qui  est  restee  parfaitement  simple, 
pese  76  grammes.  Or  M.  Aub^  fait  observer  que  ces  ^cbantillon^ 
Tie  sont  pas  les  plus  beaux  qu'il  ait  obtenus  cette  ann^e^  car  il  en 
a  mis  en  reserve,  k  titredeporte-graines/une  douzaine  qui  sont  au 
moins  aussi  gros  ettous  fort  r^guliers.  II  ajoute  que  Vamflioration 
notable  qu'il  a  obtenue  dans  le  Cerfeuil  bulbeux^  est  due  a  ce  qu'il 
a  le  soin  de  choisir  cbaque  ann^e  pour  porte-grainee  les  pieds  le» 
plus  vigoureux,  et  que,  sur  ceux-ci,  il  prend  pour  semis  les  grai- 
ues  qui  out  mAri  les  premieres.  Grftce  a  cette  selection,  il  a  vu  le» 
racines  de  cette  plante  augmenter  en  volume  d'annde  en  annde. 
Toatefois  il  a  en  le  regret  de  voir,  cetfe  annte,  que  beaucoup  dtaient 
devenues  fourchues.  . 

le  President  pense  que  la  selection  deviendrait  presque  cer- 
tainement  encore  plus  efficace,  si  Ton  avait  Tattention  de  choisir 
'    pour  porte-graiues  les  racines  non-seulement  les  plus  belles,  mais^ 
encore  les  pins  denses,  comme  on  le  fait  avec  succ^s  pour  la  Pomme 
de  terre  et  la  Betterave.  11  est  igalement  d'avis  qu'il  swait  bon  de 
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mettreles  plan^es  k  Tabfi  de  la  pluie^  k  partir  da  15  juillet. 

5*  Par  M.  Louesse^  deux  lots  semblables  de  Pomme$  de  Unt 
Marjolm  sur  la  moitii  desquelles  il  a  laiss6  la  premiere  pousset, 
tandis  qull  Ta  supprim^e  sur  Tautre  moiti^.  Or  les  tubercales  de 
la  premiere  moitie  n'ont  qu'une  seule  tige  d^j^  longue  de  quelques 
centimetres  at  tr^s- forte,  tandis  que  ceuxde  la  seconde  moitie  poN 
tent  chacun  5  ou  6  tiges  encore  presque  naissantes.  Les  jardinien 
pensent  g^neralement  que  ces  derniers  produiroot  beaoconp  plus 
que  les  premiers.  M.  Louesse  est  d'avis  qu'il  serait  bon  de  fain ,  a 
cet  egard,  une  experience  comparatii^e^  et  11  offre  les  Pommes  de 
teire  d^posies  par  lui  sur  le  bureau  aux  personnes  qui  voudraient 
faire  cettB  experience. 

6*  Par  M.  Quehen-Mallet,  jardinier  chez  M.  Crapelet,  a  Yams, 
par  Chelles(Seiae-et-Mame),  un  Poirier  appartenant  a  uneTariete 
cultivee  dans  le  canton  de  Guines  (Pas-de-Calais),. et  dans  le  Boa- 
lonais,  etc.,  ou  on  lanomme  Beurre  de  Raquinghen.  Dans  eette 
partie  de  la  France,  dit  M.  Qoehen-Mallet  dans  sa  note  d'envoi,  le 
fruit  de  cet  arbre  est  fort  estime  pour  son  excellente  quality.  Le 
Beurre  de  Raquinghen^  ajoute-t-il,  est  extrfimement  productif  en 
plein  Tent;  il  vient  bien  aussi  en  espalier,  k  une  bonne  exposition; 
mais  11  s'y  met  k  fruit  plus  tard,  dans  la  plupart  des  cas;  il  est 
vrai  que  ses  fruits  sont  bicn  meilleurs  et  plus  beaux,  dans  ce  cas, 
puisqu'ils  egalent  oil  surpassent  mfime  en  grosseur  les  plus  belles 
poires  de  Crassane.  L'arbre  doit  etre  greffe  sur  franc.  Son  fruit  se 
conserve  jusqu'en  octobre,  novembre  et  mftme  jusqu'au  commeo- 
cement  de  decembre.  M.  Queheu-Mallet  dit  que,  n'ayant  yu  le 
Beurre  de  Raquinghen  ni  sur  les  Catalogues  des  pepinieristes,  ni 
sur  les  tableaux  du  CoAgres  pomologique,  il  a  cru  devoir  le  signa- 
ler k  Tattention  de  la  Societe.  II  Ta  ifttroduit  lui-meme  dans  le 
jardin  confie  k  ses  soins,  et  il  offre  d^en  donner  des  greffes  anx 
Membres  qui  en  desireront.  —  Avec  ie  pied  de  ce  Poirier,  il  de- 
pose sur  le  bureau  quelques  Poires  de  cette  y^riete ;  malheureusa- 
ment,  les  ayant  fait  yenir  du  Pas-de-Calais,  celles  qu*il  a  refu» 
sont  fort  petites  et  fortement  endommagees  par  le  voyage,  de  tello 
sorte  qu'elles  ne  donnent  qu'dne  fort  mauvaiscT  idee  de  cet  excel- 
lent fniit. 

70  Par  M.  Hutin,  de  Laval,  des  Poires  de  semis.  Sur  les  5  que 
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comprend  renvoi,  celles  que  M.  Hutin  regarJe  comme  ayaiU  le 
plus  de  mirite,  sont  iisignies  par  lui  sous  les  numeros  %,  3,  4. 
Daus  sa  lettre  d'envoi^  il  fait  observer  qa'il  a  iX&  p^uiblementsur- 
pris  en  voyant  que  certaines  de  ses  Poires>  obtenues  de  semis  dans 
les  cultures  de  M.  Leon  Leclerc^  ont  iii  mauvaises  cette  annee^ 
bien  qu'elles  eussent  M  tris-bonnes  auparavant. 

8*  Par  M.  Briffaut,  jardinier  i  la  Manufacture  de  Sivres,  6  Poires 
obtenues  par  lui  de  semis,  qu'il  d&igne  par  les  numeros  4,  8,  3, 
4,  6,  8- 

9*  Par  M.  Samson,  d'fitamp^s,  une  Poire  de  Rouget.  Cette  va- 
ri^td  forme,  dit  il,  un  tris-bel  arbre  en  plein  vent,  remarquable- 
ment  productif,et  le.frui{  en  est  fortbon,  quoique  g^neralementpetit. 

40*  Par  M.  Lenoir  (Gustave),  jardinier  chez  M.  Piver,  k  Saint- 
Maur-les-Foss6s  (Seine),  une  Pommc  xecolt^e  sur  un  arbre  obtenu 
par  lui  de pepins  qui,  dit-il,  avaient  et^  rapport^s  du  Br^sil  en  1 854. 
n  exprime  le  d&ir  de  nommer  ce  fruit,  s*il  est  reconnu  comme 
nouveau,  Mademoiselle  'Aim4e, 

ParM.  Laurent,  borticulteur,  rue  de  Lourcine,  88,  un  fort 
beau  bouquet  de  Lilas  blanchi  par  la  culture  forc^e,  et  de  Roses  de 
differentes  variet&s. 

1 2»  Par  M.  Lemoine,  borticulteur  k  Nancy  (Meurthe),  des  fleurs 
coupees  et  un  pen  fatigu^es  par  le  voyage  de  %  nouvelles  vari^t^s 
de  Streptocarpus  qu*il  a  obtenues  en  f^condant  son  Str.  bifloro- 
polyantkus  par  le  Str,  biflorus.  II  dit  dans  sa  lettre  d'envoi  que  ce 
semis  lui  a  donn^  6  pkntes  differentes.  Ges  beaux  m^tis  sont  ex- 
tr^memenl  florifires,  et  leur  floraison  ne  subit  qu'une  courte  in* 
terruptionaucoeurdel'hiver.  «  J'ai  la  conviction,  ditM.  Lemoine, 
qu'avant  3  ou  4  ans,  les  vari^t^s  de  ces  plantes  seront  assez  nom- 
breuses  pour  rivaliser,  dans  les  serres,  avec  les  Gloxinia  sur  les- 
quels  elles  auront  Tavantage  d'une  floraison  presque  perp^tuelle  et 
d'une  culture  facile,  d 

19*  Par  M.  Samson,  borticulteur  a  £tampes,  un  pied  de  Primula 
sinensis  variegata. 

Uo  ParM.  Desportes  (Gabriel),  ii  Saint-Dizier  (Haute-Mame), 
un  outil  invents  par  lui»  et  auquel  il  doline  le  nom  de  Traceur- 
huieur  d  main.  Get  outil  est  donni  par  lui  comme  tr^avantageux 
pour  toutes  les  cultures  eh  rayons. 
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I  S^^Par  M.  Lacbegnaye  (Victor) ,  rm  modele  modifie  de  son  Frui- 
tier portatif. 

46*  Par  M.  Dubois,  nie  Fontaine-au-Roi,  6,  Paoboorg  du 
Temple,  un  bonquet  de  fltmrs  artificielies  Turides,  dont  la  matiere 
a  et^  tirie  de  divers  legumes.  Garottes,  Narets^  etc. 

M.  le  Secretaire-general  fait  le  d^ponillemect  de  la  correspoa- 
dance  qui  se  compose  des  pieces  suivantes : 

4^  Une  lettre  de  M.  Loise^  qui  enveie  4  certificats  par  lesqnels 
MM.  Moet  et  Chandon  atteslent  les.bons  services  du  sieur  Naudin 
<Fran;>oi5),  leur  jardinier  et  celui  de  M.  le  vieomte  de  Saint-Cha- 
mant,  4epuis  pres  de  40  ans. 

8*  Une  lettre  de  M.  Devarenne,  qui  envoie  un  certificat  dAiTri 
par  M.  Guennepin  au  sieur  Leroux  (Stienne),  son  jardinier  depuis 
rannto4836. 

30  Un  certificat  par  lequel  M.  Benoist  (Louis),  atteste  les  bons 
services  du  sieur  Gbaudure  (Louis)^  son  jardinier,  depuis  Tannee 
4330,  il'Hay  (Seine). 

4^  Une  lettre  et  un  certificat  par  lesquels  M.  le  docteur  Aubi, 
atteste  les  bons  services  du  sieur  Tagu  (Louis-Tbeodore),  son  jar-  1 
dinier  depuis  34  ans.  { 
5*  Une  lettre  transmise  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Qe,  par  ' 
laquelle  M.  Fontaine  (P.),  borticulteur  a  Soumah^  prte  de  Blidah 
(Alg^rie),  ofire  ses  remerciements  k  la  Soci^t^  pour  la  medaiile  de 
bronze  qui  lui  a  ete  d^cernee  en  4859,  et  s'excuse  de     les  avoir 
pas  pr^sentes  plus  t5t,  une  longue  maladie  Tayant  mis  dans  Tim* 
possibilite  d'ecrire.  ! 

6*  Une  lettre  adress^e  k  M.  le  President,  par  le  docteur  Ga^tano 
Cantoni^  de  Goncorezzo,  pres  de  Monza,  redacteur  du  Journal  ita^ 
lien  VAmico  del  eontadino,  et  relativea  des  experiences  sur  la  coupe 
des  Btfe  un  peu  avant  leur  maturity.  M.  Gantoni  dit  avoir  obtena 
des  r^sultats  analogues  h  ceux  que  M.  le  Pr&ident  a  constat^  sur 
\  ia  ferme  de  Fouilieuse;  seulement  il  a  reconnu  nne  grande  diffiS- 

\  rence  entre  les  produits  des  epis^  selon  qu'ils  avaient  skchi  k  Pom- 

\  breouau  soleil. 

\  Les  Gomit^s,  qui  out  proced^  h  Texamen  des  objets  prisent^, 

sonmettent  k  la  Sod^t^  les  propositions  suivantes :  ^ 
I  4"*  Le  Comity  de  culture  potag^re  propose  d*accorder  nne  prhni 

i 

r 
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de  3*  classe  k  M.  A.ndry^  a  litre  d'encouragement,  pour  ses  semis 
d'lgname  de  Chine^  et  une  prime  egale  a  M.  kubi,  ou  plut6t  sur  la 
demande  de  M.  Aub^^  a  son  jardinier,  le  sieur  Tagu^  pour  ses 
belles  racines  de  Cerfeuil  bnlbeux. 

2*  Le  Comit6  d'arboriculture  propose  d'adresser  des  remercie- 
ments  aux  divers  pr&entateurs  de  fruits^  et  il  fait^  sur  ces  fruits, 
leg  observations  suivanles : 

La  Poire  de  Beurre  de  Raquinghen  est  de  bonne  quality,  mais 
petite.  L'arbre  est  peu  vigoureux  et  ne  prospere  que  sur  franc ;  dleve 
en  plein  vent,  il  r&iste  bien  aux  grands  vents.  Au  total,  c'est  une 
vari6te  int^ressanle  et  bonne  a  propager. 

Parmi  les  Poires  de  M.  Briffaut,  le  n^"  4,  qui  a  pu  seul  6tre  de- 
;  gust^,  6tait  deji  trop  mtv.  C'est  un  fruit  qui  a  paru  mediocre,  mais 
qui  deva  6lre  examine  de  nouveau  Tann^e  prochainej 

Les  diverses  Poires  envoyees  de  Laval,  par  M.  Hulin,  sont  exa- 
minxes  a  mesure  qu'elles  millrissent.  Malheureusement  il  est  arrivj 
d^ji  que,  dans  l.*intervalle  des  stances  du  Comite,  certains  de  ces 
fruits  ont  d^pass6  leur  maturity  et  n'ont  pu  des  lors  6lre  jiiges.  Le 
n«  10  a  6te  reconnu  comme  assez  bon,  un  peu  4pre  et  acidule;  le 

9  a  une  saveur  plus  fine,  une  chair  bonne  et  fine ;  enfin  le  n**  7 
«st  un  fruit  de  faible  volume,  bon,  mais  acidul^. 

La  Poire  de  Rouget,  prfeentte  par  M.  Samson,  est  un  fruit  dont 
la  maturile  arrive  k  la  fin  de  janvier,  et  qui  parait  fetre  un  Faux- 
Certeau.  L'arbre  61evd  en  plein  vent  est  si  productif  qu'un  seul 
pied  donne  souvent  de  50  a  60  decalitres  de  Ppires.  II  est  fort 
r^panda. 

La  Pomme  de  M.  Lenoir  est  belle,  mais  de  qualite  mediocre.  Le 
Comity  eprouve  quelque  peine  a  admettre  qu'un  si  beau  fruit  soit 
le  produit  d'un  semis  de  six  ans.  ^ 

J*  Le  Cbmit*  des  plantes  d*omement,  propose  d'adresser  de  vifs 
remerciements  k  M.  Laurent,  ain6,  qui  poiu^uit  la  s^rie  de  ses 
telles  presentations.  11  demande  une  prime  de  3*  classe  pour  les 
^  beaux  Streptocarpus  mdtis  {n«*  3  et  7)  envoyes  par  M.  Lemoine, 
bien  que  les  fleurs  en  soient  arrivdes  en  assez  mauvais  etat.  Avant 
de  se  prononcersur  le  Primula  sinensis  variegata  de  M.  Samson,  il 
desire  que  cet  hoiliculteur  es  priseiitepltisieurs  pieds,  si  toutefois 
la  plante  se  reproduit  de  graines. 
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40  Le  Gomiti  des  arts  et  industries  horticoles  demande  qa'one 
prime  de  classe  soil  accorddek  M.  Desportes^  pour  son  Traceui- 
butteur  k  main,  outil  qui  est  appeli  k  rendie  service  dans  les  ia^ 
dins  potagers^  et  a  M.  Dubois  pour  ses  fieurs  en  legumes.  Un  Mem- 
bre  n'est  pas  d'avis  que  cette  derniire  recompense  soit  suffisam- 
ment  justifiee;  mais  son  opinion  n'est  point  adoptee  par  laSociete. 
Enfln  le  Comity  demande  que  des  remerdemmts  soient  adiessesi 
M.  Lachesnaye,  pour  son  Fruitier  portatif. 

Les  diverses  propositions  faites  par  les  4  Comites  sont  successive- 
ment  mises  aux  voix  et  adopts.  M.  le  Pr&ident  remet  les  prima 
vot^es  aux  personnes  qui  les  ont  obtenues  ou  i  leuis  repi^seo* 
tantd. 

U  est  donn6  lecture  ou  communication  des  documents  soi- 
vants  : 

1o  Notesur  desplantes  cultivges  rares  ou  peu  connaes;  par 
M.  Jacques. 

2«  Note  sur  la  culture  de  la  Violette  de  Parme ;  par  M.  Qsim- 
Mallet. 

3<>  Note  sur  la  culture  du  ChcprophyUum  Prescotii;  par 
M.  VrvBT. 

4*  Rapport  sur  Touvrage  de  M.  de  Puydt,  intitule  :  TmitiAeih 
rique  et  pratique  de  la  culture  des  plantes  de  serre  froide;  par 
M.  Andrt. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  tendant  an  renvoi  k  la  Commis- 
sion des  recompenses^  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

5*  Rapport  sur  le  raidisseur  de  M.  Ozanne;  par  H.  Wllet, 
pere. 

6<>  Rapport  sur  les  fruits^  arbres  et  cultures  de  M.  I.  Moreao, 
jardinier  chezM.Say,  k  Verrieres  (Seine-et-Oise) ;  par  HXms. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  an  renvoi  a  la  Commis- 
sion des  recompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

7*  Rapport  sur  les  appareils  d'arrosement  de  M.  Ponce,  jemier 
par  M.  Laizier. 

M.  le  Secr^taire-g^n^ral  annonce  de  nouvellc»s  presentations. 

Et  la  s&ince  est  lev^e  k  4  heures  et  demie. 

—Ill    I  niTMiii  I  111 
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NOMINATIONS. 


Seance  du  S2  kovembre  4860. 

4  •  BoULEVx  (Eug^ne-Aimable),  horticulteur^  faubourg  d'Amiens,  k  Noyon 
(Oiae);  presents  par  MM.  Loise  ek  Andry. 

2.  DESAmr  (Louis)^  hoHicuiteur,  rue  de  Paris ^  38^  k  Gompi^gue  (Oise) 

par  MM .  Loise  et  Andry. 

3.  HoDDm  (Modeste)^  faubourg  Saint-Jean^  Glos  des  Pendants,  &  Gh&teau- 

dun  (Gure-et«Loir);  par  MM.  Baron  et  Jaquet. 

4.  Jamme  (Camille)^  jardinier  cbez  M.  le  comte  A.  Skorzewski^  k  Lubos- 

tron  (grand-duch^  de  Posen);  par  MM.  Thibaut  et  K^tele^r. 
6-  Lerasle  fils,  horliculteur-p6pinieriste,  k  Soisy-8ou8-Engl\ien  (Seine- 

et-Oise);  par  MM.  Andry,  Boussi^re  et  P6pin. 
6.  Raux  (Tb^opbile),  cbaudronnier^  k  Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise); 

par  MM.  Douverel  et  Capronnicr. 
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Bulletin  de  la  Societi  d' Agriculture  du  department  du  Cher  (table  dcs 

matieres  du41'  volume).  Bourges;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Sociiticentraled' Horticulture  des  Ardennes  (novembre  4  860). 

Charleville;  in-8^. 

Bulletin  de  la  SociMimp^iale  d' Horticulture  pratique  du  Bh6ne{tL'^  9  ct 
40,  4860).  Lyon;  in-8\  ^  ~ 

Bulletin  mensuel  de]  la  Societe  protectrice  des  animaux  (octobre  4860')«: 
Paris;  in-8<>. 
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Bulletin  de  la  SocUH  imperiale  zoologiqiie  cf  Acc/tmaf ton  (novembre  4  S60). 
Paris;  in-S*. 

Bulletin  de  la  Societi  d' Encouragement  (sc'picmhre  4860).  Paris;  iii-4*. 
Courrier  des  families  (20  novembre,      et  40  d<^cembre  4  860j.  Paris, 
feuille  in-4*». 

EcoHomia  ruralee  il  Repertorio  d'agricoltura  riuniti  (rEconomie  rurale  et 
le  Repertoire  d' agriculture  riujiist  journal  de  I'Associatioa  agricole 
des  ^Lats  sardeset  deTAcademie  royals  d'agriculturc  dc  Turiof  cahiers 
du  22  noverabre  et  du  40  decembre  4  860).  Turin;  in  8°. 

Feuille  du  Cultivateur  (22,  29  novembre  et  6  decembre  4860).  BruzeUes; 
gr.  in-8'*. 

Oarlenflora....  Journal  mensuel  genial  pour  Vhoi'ticultureallemandeyrasse 
et  Suisse^  r^dig6  par  M.  Regel,  avec  la  collaboration  de  MM.  Jaegee, 
Fr.  Faakcke  et  E.  Ortgies.  C^ibier  de  septembreet  oclobre  4860. 
Erlangen ;  gr.  iQ-8®. 

Ulu^ration  horticole  (novembre  4860).  Gand ;  in-4<*. 

Initiateur  (20  novembre  4860).  Boulogne;  feiiillc 

Institut  (24,  28  noverabre  et  5  decembre  4860).  Feuille  ia-4^. 

Journal  d' Agriculture  de  la  Cot  e-d' Or  (ociohre  4860)-.  Dijon;  in-S**. 

Journal  (T ^Agriculture  progressive  (20  novembre,  4'^  et  40  decembre  4860). 
Paris;  in-8«. 

Maison  de  Campagne  (45  el  30  novembre  4860).  Paris;  in-4*. 

M&oMtres  de  la  Society  imp^iale  d' /igriculttire^  Sciences  et  Arts  d* Angers 

(3'  cabier  4860.)  Angers;  in-8V 
Mimoire  relatif  A  la  creation  d*me  fadorerie  imperiale  w  cemtole;  pir 

M.  GiAARD.  Paris;  in«4*.  ^ 
Musie  agricole.  Bulletin  de  la  Soditi  d'Agriculture  de  Clermont  (octobre 

48s60.)  Clermont;  in-8*. 
Monatschrift'far  Pomologie  vndpraktisehen  Ohstbau  (JoumaimmsHel  de 

Fom9io^e^td*Arborimlture  pratique,  redige  par  MM.  J.-G.-C. 

OBSftMGCK  et  Ed .  Lucas.  Cahier  double  pour  septembre  etodrobre  4  860). 

Stuttgart;  gr.  in-8*. 
Revue  agricole  et  hertioole  du  Gers  (noyembre  4860).  Aueb;  in-^*. 
Revue. xiesJardins  et  desChamps^  par  M.  J.*P.  (Iheepin  (novembce  4t66). 

Lyon;  in-8«. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhone  (septembre  1860).  Marseille;  in-So. 
Revue  horticole,  sous  la  direction  de  M.  Baaral  (4«<'d^embre  4860).  Pa- 
ris; in-8^. 

Prm^VerzeicknisB  der  felargonien  (Prix  cowrant  pour  ies  Pelargnnivm 
et  quelques  plantes  nouvelle^^  de  M.  Adol.  Hwass,  borticvlleur,  i 
Stuttgart;  automne  de  4860*)  Gr.  iQ-<8. 

Science  pour  tous  (22,  29  novembre  et  6  d^embre  4860).  Paris  ;  feaille 
in-4V 

Society  d' Horticulture  et  d' Arboriculture  du  Doubs  (mai  etjuin  4860). 
Besan^on;  in-8->. 
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Standeskerrliehe  ^aumschulen  zu  Mmkau  (Catalogue  des  p4pin%ii'es  prim- 
cicres  de  Muskaur,  pour  I'automne  {^^0  ttle  printemps  de  4861. 
Broch.  io-S'  de  24  pages. 

Zeiischrift  des  landwirtJischaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Gazette  de  la  So- 
ciite  d^AgricaUwre  de  Baxiere;  eahwr  de  decembre  4860).  41uQich> 

WochenschHfi  fur  Gaertnerei  U7id  Pflanzenkunde,,.  Gazette  hehdomadaire 
d' Horticulture  etde  BoUmiqn^,  publi6e  par  M.  le  doclfeur  Ch.  Koca.^ 
n«*  46,46,  47,  48  et  49;  8, 45,  S9  novembre  et  6  decembre  4860. 
Berlin;  in-4*. 

SEAKCE  DU  27    DECEMBRE  4860. 

Algirie  agricole^commerciale,  industrielle  (i*  aan^e,  n°  46,  45  decembre 

4860).  Paris;  iii-8*. 
Annales  forestieres  et  metallurgiques  (novembre  4  860) .  Paris;  in-8®. 
Annales  de  la  Soci^ti  d' Agriculture,  Arts  et  Commerce  de  la  Charente 

(avril,  mai  et  juin  i860).  Angoul^me,  in-S*". 
Annales  de  I' Agriculture  fran^aise  (45  decembre  4860).  Paris;  in-8". 
Amuaire  ftorticole  pour  Vaimee  4864,  par  M.  L.  Inoelhelst  (2^  aon^e). 

Paris,  in-<6, 

Agriculteur  praticien;  n«  5  (40  decembre  4860).  seric,  tome  II..  Paris; 
in-8«. 

Bon  Jardinier,  almanacb  borticole  pour  Faunae  4864.  Paris;  trds-for 
vol.  gr.  in-48. 

Bulletin  de  la  SocUt4  d' Agriculture^  Industrie,  Sciences  et  Arts  de  la  Lo- 

zire  (oclobre4860).  Mende;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Societe  d' Agriculture  et  d' Horticulture  de  Vaucluse  (de- 

cembre4860^.  AYignooj  in-8*. 
Bulletin  de  la  Sociit6  botanique  de  France  (d9  5,  mai  4860).  Paris;  gr« 

in-8«. 

Bulletin  du  Cornice  i9§rioole  de  rarrondimmsnt  de  Toulon  (Far)  (juiile 

aout  ctseptembre  4860).  Toulon;  in-8«. 
Bulletin  des  Cornices  agricoles  et  de  la  Sociite  d' Horticulture  de  la  Haute- 

Mame  (septembre  4860).  Ghaumont;  in  8°. 
Bulletin  de  la  Soci4te  d' Horticulture  d'Eure-et-Loir  (n«  45,  3«  trimeatre 

de  4860).  Chaptret;>ii^<». 
BuUetin  de  la  Sodeli  d:E9rUciUtttre  4e  la  Sarike  (octobie  4860)«UJIiau; 

in-80. 

Catalogue  des  vigetauxet  graines  disponibles  et  mises  en  vente  par  lapepi" 
niere  centraXe  du  Gouvernement.  au  Hamma  (pres  Alger),  pendant 
VaHtomne  4860  et  le  printemps  4861.  Alger;  in-8«. 

QaMogye  de  pkaites  n^velk^4i4eniues  de  Hmisdam  Vtetabkesetmnt'de 
.M«£aaubse,  d  Namiy;^i.%  ile>pag«s. 
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Cercle  pratique  d' Horticulture  et  de  Botanique  de  Vatrandissement  du 

Havre  (6*  bulletin,  4860).  Le  Havre,  in-8». 
Courrier  des  families  (20  d^cembre  4860).  Paris;  feuille in'>4^. 
Cultivateur  de  laSemme  (n*  5,  4860).  Amiens;  in-8*. 
Feuille-du  Cultivateur  (43  et  SO  d^mbre.  4860).  Bruzelles ;  gr.  in-S*. 
Flcre  desjardins  duroyaume  des  Pays-^as  (4*  volume,  9*ct40*livraisoiis). 

Leide;  in-8*. 

Horticulteur  frangais,  sous  la  direction  de  M.  Herincq  (qos  7et  8  de  4860).  ' 
Paris;  in-8*. 

Horticulteur  praticieriy  sous  la  direction  de  M.  Fukck  (decembre  4860). 
Paris;  iD-8**. 

Institut  (42  el  49  decembre  4860).  Feuille  in-i*. 

I  Giardini  {Les  /ar(ft7is),vjournal  d*horticulture  r^digS  par  un  anthophile, 

cabier  de  novembre  4860.  Milan;  in-8". 
Journal  d' Agriculture  progressive  (20  dicerabre  4860).  Paris;  in-8». 
Journal  S Agriculture  pratique  et  d'^conomie  rurale  pour  le  Midi  de  la 

France;  (novembre  4860),  par  les  Socidt^s  d' Agriculture  de  la  Haute- 

Garonne  et  de  TAri^ge.  Toulouse;  in-8®. 
Maison  de  campagne  (4  5  decembre  4  860) .  Paris;  in- 4*. 
Nouvelle  iconographie  des  Camellias  (juin  4860).  Gand;  in-4*. 
hendatle^';  plantes  nouvelles  de  semis  ohtenues  en  4860  dans  sonMluse-' 

mentd' horticulture.  Nancy;  feuille  in-8*. 
Bjevue  horticole  des  Bouches-dt^-Rhdne  (septembre  4860).  Marseille;  in-8'. 
Revue  horticole^  sous  la  direction  de  M.  Barral  (46  ddcembre  4860). 

ris;  in-8o. 

Science  pour  tous  (43et  20  decembre  4860).  Paris;  feuille  ia-4**. 


CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  H.  le  baron  C&(ESBR  bs  Berges. 

Bruges,  le  14  nortmbre  4  HO* 

Monsieur  le  Secretaire-general, 
Je  vous  ecris  la  prfeente  pour  tous  faire  connaltre  le  resultat 
d^une  experience  que  j'ai  faite  chez  moi  dans  le  courant  de  cette 
saison. 

La  culture  de  la  Pomme  de  terre,  par  suite  de  la  maladie  qui  & 
s^vi  sur  ses  iubercules,deYient  chaque  jour  de  plus  enplussoignic, 
et  les  soins  qu'on  lui  donne  deviennent  aussi  plus  minutieux; 
aussiles  cultivateurs  de  nos  jours  s'efforcent-ilsde  faire  disparaitre 
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la  maladie  par  des  compost de  fumieroupar  des  engraisartificiels. 
lis  emploient  le  guano  qui,  pour  la  plupart  du  temps  falsifii,  con- 
tient  des  ingi'edients  nuisibles  non  pas  a  la  vegetation  de  la  Pomme 
de  terre^-mais  en  ce  qu'il  renferme  des  matieres  propres  k  ddvelop- 
per  plus  rapidement  les  premiers  progris  de  la  maladie.  D'autres 
employent  Tengrais  d'os,  d'autres  du  sel,  des  lourteaux,  etc.  Jus- 
qu'i  present,  on  a  vu  que  plus  on  fumait  et  pire  c'etait,  sur- 
tout  dans  les  saisons  humides;  et  si  la  Pomme  de  terrene  s'en  re^ 
sent  pas  lorsqu^elle  est  encore  dans  la  terre,  m^me  parvenue  k 
maturity  complete,  elle  s'en  ressentira  lorsqu'on  Taura  d^posee 
dans  une  cave  et  en  tas ;  c'est  ce  qu'on  a  vu  frequemment  en  Belgique, 
snrtonVcette  ann^e.  Ayant  vu  que  le  fumier  ^tait  une  chose  qui  me 
paraissait  nuisible  k  cette  plante,  j'ai  commence  par  laisser  en 
jacbere  le  champ  que  je  voulais'employerpourlaplantationdemes 
Pommes  de  terre.  Citaii  une  terre  assez  l^gere^situee  entre  des  hois 
et  une  maison  servant  de  l^gumier  et  ou,  ranrife  derniere,  on  avait 
plants  des  Pommes  de  terre  egalement.  Le  mois  demars  venu^je 
plantai  mes  Pommes  de  terre  a  80  centim.  de  distance  Tune  de  Tan* 
tre;  mais  je  les  plantai  dans  les  conditions  suivantes :  Je  plantai  un 
nombre  determine  de  tubercules  dans  ce  terrain  non  fum^ ;  mais, 
apr^s  les  avoir  planties,  je  fis  jeter  sur  la  place  ou  les  tubercules 
avaient  et6plant6s,  lorsqu'ils  furent  reconverts  de  terre,  une  quan- 
tity de  guano  a  pen  pres  ^gale,  une  poignee  par  2  tubercules.  Les 
tubercules  plantes  k  cdte  ne  recurent  aucune  esptee  de  fumier,  et 
ceuxdutroisi^melit  je  lesarrosaiavec  in  sable  des  dunes,  Les  Pom- 
mes de*  terre  ne  tarderent  pas  a  lever  et,  chose  etonnante,  celles 
que  j'avais  entourees  de  sable  de  mer  se  montrerent  les  plus  belles 
et  les  plus  vigoureuses.  Voici  cpmment  je  procedai  avant  de  plan- 
ter chaque  tubercule  :  Apres  avoir  fait  des  trous  pour  enterrer  les 
tubercules  entiers,  je  jette  autour  une  couche  de  sable  dans  laquelle 
je  place  le  tubercule  ^  sur  lequel  je  place  ^galement  du  sable  et 
que  je  recouvre  alors  avec  la  terre  du  champ.  Lorsque  toute  la 
bande  est  achevee  et  que  tons  les  trous  sont  ferm^s,  je  recouvre  la 
terre  d'un  peudece  m^me  sable,  'surtout  k  la  place  ou  se  trouve 
place  le  tubercule.  Apres  avoir  respects  mes  Pommes  de  terre 
pendant  tout  Tete,  la  maladie  a  conunence  a  se  montrer  aux  fanes 
settlement  vers  la  mi-septembre  aux  Pommes  de  terre  ensabiees, 
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taadift  que  celles  qui  itaient  rev^tuas  de 'guano  oommenc^eni  a 
Tayoir  la  mi^aoij^t ;  celles  sans  engrais  ne  Teurent  que  Ten 
le  mois  de  septembre,  une  dizaine  de  jonrsplus  tard.  Le  49  oc- 
tobre,  je  me  d^cidai  k  arracher  les  tubereules,  et  je  tiouvai  le  re- 
sultat  suiyaut : 

I.  Varidt6  rouge  des  Flandres,  dite  Boules  rouges,  fortement  sn- 
jette  k  la  maladie  etpeu  cuUivee  encore  dans  les  campagnes. 
4^  Sans  guano. 

Par  4  luberfcules :  Gros  8,  mdyens  7,  pelits  8.  Total  .23. 
Malades*  Gr.  3,  moy.    2.  pet.    3.  Tot.  8. 
Done  il  resiait  4  5  boniies  Pommes  de  terre. 
S»  Avecgttam.  • 
Par  4  tubercules :  Gros  44,nioyrins  9,  petits  9.  Total  2fL 
Malades  :  Gr.     5,  moy.    6,  pet.    4.  Tot.  <5- 
Done  il  en  restait  47  bonnes. 
3*  Avee  du  sable. 

Par  4  tubercnles :  Gros  40.moyens  46,  petits  29.  Total  75b 
Malades  :  Gros  0,  moy.     0,  pet.  2. 
Restent  done  73  bonnes  Pommes  de  terre. 
Les  tubercnles  malades  ^taient  tres  petits,  et  la  maladienecom- 
mwigaiti  se  montrer  encore  que  tr^s-midiocrement. 
n.  Variete  rouge  de  Flandre  dite  Couronne  ronge. 
Jio^ ,  Sans  engrais. 

Par  4  tubercules :  Gros  9,  moyens  '44,  petits  44.  Total  33^ 
Malades  :Gr.   4, moy.      3,  pet.     7.  Tot. 
Restent  done  %t  Pommes  de  terre. 
No  i,' Avec  engrmi  guano. 

Par  4  tubercules:  Gros  44,  roayens  9,  petits  42-  Totol  W- 
•     Malades :  Gr.     9,  moy     4^  pet.    7.  Tot. 
Restent  done  27  Pommes  de  terre  non  atteintes. 
No  3.  Avecle  sable  demer. 
Par  4  tubercules:  Gros  43,  moyens  47,  petits  44*  Total 

Malades:  G.     0,  moyen   I,  pet.     0.  Tot,  ^' 
Restent  done  46  Pommes  de  terre  bonnes  it  manger. 
Mises  en  cave,  les  Pommes  de  terre  ensabWes  se  conservent  p*'' 
faitement,tandisquesur  celles  qui  ont^t^  fumiestrois  out 
4A  ^re  jetees  et  decellesnon  engraissees  une,  de  la  premiere  especa 
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dont  j'ai  parl^.  Quelques-uns  de  mes  amis  auxquels,  avant  de  com- 
meacer,  j'ai  fait  connaitre  moo  intention  k  cet^  ^gard,  out  fait  ^la 
m&me  chose  et  ont  obtenu  k  pea  pres  le  m&me  rfeultat. 
Agreez,  je  vous  prie,  etc . 

Baron  de  CROEaBR  deBeroes^ 
Secretaire  de  la  Sodet^  d'Horticulturede  laFlaiulre  1 
occidentale,  k  Bruges. 


NOTES  ET  MfiMOIRES. 


Note  cokcERNAirr  ja  oeeffe  bes  boutons  a  frutt  sue  le  poiriee; 
Par  MM.  Dbsbwe  at  fih,  pepini^ristes  k  Bougival  (Seine-eUOise). 

La  greffe  des  boutons  k  fruit  presente  de  precieux  avantages^ 
dont  les  ih*incipaux  sont :  l^"  De  mettre  en  rapport  lesarbres  trop 
Tigoureux  et  restes  encore  steriles ;  2*  de  produire  de  tres«beaux 
fruits ;  3*»  de  permettre  d'obtenir  sur  le  m6me  arbre  plusieurs  Ta-. 
riet^s  differentes ;  4«  d'equilibrer  la  sseve  de  I'arbre  en  greffant  sur 
les  branches  gourmandes. 

Cette  grefTe  peut  se  pratiquer  de  deux  manieres :  Tune  avec  des 
lambourdes  portant  plusieurs  boutons  k  fruit,  I'autre  ayec  un  seul 
bouton ;  pour  la  premiere  nianiere  on  adopte  la  greffe  en  placage ; 
pour  la  seconde  on  recour t  a  celle  en  ^cusson.  Les  deux  peuvent s'ef- 
fectuer  du  4  5  aoilt  au  4  5  septembre,  selon  la  vig^tation  et  la  vigueur 
de  I'arbre  que  Ton  se  propose  de  greffer. 

La  greffe  du  bouton  a  fruity  etant  susceptible  d'absorber  la 
gitation,  ne  doit  s'appliquer  que  sur  les  arbres  deja  greffes  de  va- 
ri^tfeyigoureusestellesque :  Beurr6  d'Amanlis^  Beurre  magnifique^ 
Triomphe  de  Jodoigne^  Belle  de  Berry^  Duchesse  d'Angoulfime* 
Crassane,  Bon  Chretien  d'hiver,  et  autres  de  ce  genre,  sur  les- 
quelles  on  nedevra  encore  en  user  qu'ayec  moderation^  c'est-jt-dire 
toujours  relativement  k  la  ^igueur  de  Tarbre. 

La  pyramide,  Tespalier  et  le  contre-espalier  conviennent  par- 
faitement  4  ce  genre  de  greffe^  cependant  plus  sp^ialement  Tes- 
palier  et  le  contre-espaliet,  attendu  que  ces  fruits, qui  sont  destinis 
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a  devenir  gros»  etant  attaches  au  bout  de  lambourdes  quelquefoii 
^loign^s  des  branches  charpentieres,  ont  besoin  d'etre  soutenns 
quand  ils  arrivent  i  un  certain  degr^  de  force^  et  que  ce  travail 
serait  moins  facile  i  ex^uter  sur  la  pyramide ;  mais  nfonmoins  il 
n^  serait  pas  impossible. 

Les  greffes  peuvent  se  placer  tout  le  long  des  branches  charpen- ' 
tiires;  mais  elles  sont  pr^ferables  aux  endroits  oil  Ton  a  fn&pk 
les  tailles,  qui  ferment  g^n^ralement  une  ligera  courbure  qa'elles 
sont  appelees  k  dissimuler  et  faire  disparaitre.  Elles  rdussissent 
bien  sur  le  vieux  bois^  mais  les  fruits  deviennent  plus  yolumineux 
sur  celui  de  Tannee. 

Toutes  les  vari^tfe  ne  sont  pas  convenables  pour  ce  genre  de 
greffe ;  celles  pour  lesquelles  elles  r^ussissent  le  mieux  sont  cellef 
qui  fructifient  beaucoup.  Les  variety  que  nous*  avons  ^tudiees,  et 
dont  nous  avons  en  ce  moment  les  resultals  sous  les  yeui,  sont : 
Doyenne  d'hiver,  Duchesse  d'Angoulftme,  Boa  chfiticn  Williams, 
Bon  Chretien  Gracioli,  Beurre  Diel,  Beurre  Six,  Beurre  Luiief, 
Beurr6  Capiaumont,  Beurre  Clairgeau,  Beurr6  superfin,  Bcurrfd'A- 
manlis,  Beurri  Sterkmann,  Beurr^  Davis,  Beurri  Piquery,  Beurrf 
Dalbret,  Belle  Angevine,  Doyenn^  Boussoch,  Passe  Colmar, 
Louise  Bonne,  VanMarum,  Colmar  d'Aremberg,  Conseillerde  la 
Cour,  Deux  soBurSi  Colmar  des  lavalides. 

I-e  Doyenni  d'hiver,  qui  est  lameilleure  des  Poires,  et  dont  on 
ne  peut  plus  avoir  de  beaux  fruits,  h  cause  de  la  maladie  qui  le  ra- 
vage depuis  plusieurs  ann^es ,  itant  soumis  k  cette  greffe,  donne 
des  fruits  de  toute  beauts  et  tres-sains. 
.  Si  la  greffe  du  bouton  i  fruit;  prSsentait  une  difficult*,  ce  serait 
celle  qu'on  6prouve  i  se  procurer  des  productions  fruiticres ;  ©ais 
on  peut  la  surmonter  facilement  et  de  deux  manieres  differentea : 
4*  Soit  en  laissant  sans  le  tailler  au  moment  de  la  laille*  ^ 
arbre  de  chaque  sorle  qu*on  se  propose  de  greffer,  leT'd 
donnera  a  Tautomne  suivant,  une  trfes  grande  quantite  de  bontoDS 
et  lambourdes  k  fruit.  2*  Soit  en  laissant  k  chaque  arbre  tailk 
toutes  5es  lambourdes  qui  serviront  pour  la  greffe  a  Tautomne. 

Nous  avons  aussi  employe  tres-avantageusement  d*une 
maniire  la  greffe  du  bouton  a  fruit  en  le  greffant  en  feii*®'  ^ 
s'agissait  de  changer  d'esp^ce  des  arbres  qui  ne  produisaient  (p^ 
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des  fruits  de  mauvaise  qaalit^ ;  cette  greffeaete  pratiquee  avec  des 
lambourdes  qui  out  parfaitement  repris  et  donni  leurs  fruits,  tout 
en  d^veloppant  par  leurs  yeux  stipulaires  des  branches  de  prolon- 
gement  destinees  a  refaire  la  nouvelle  charpente.  Par  ce  moyen, 
on  obtient  du  fruit  la  mdme  annee.  au  lieu  d*attendre  deux  ou 
trois  ans,  comme  il  le  faut  lorsqu'on  greffe  desboutons  i  bois. 

Tels  sont  les  r^ultats  que  nous  avons  obtenus  et  les  observations 
que  nous  avons  faites,  relativement  a  la  greffe  des  boutons  i  fruit. 


Note  sua  les  avantages  qu'offre  la  greffe  du  i^guer 
suR  franc; 

Par  M.  Georges,  arboriculteur  &  Bordeaux  (Oironde). 

Tous  les  ouvrages  d'arboriculture  que  nous  avons  conseillent 
dc  greffer  le  Pfecher  de  preference  sur  Amandier ,  el  je  trouve  que 
Ton  ne  recommande  pas  assez  de  le  greffer  sur  le  P6cher  franc.  On 
reproche  a  celui-ci  d'etre  plus  sujet  i  la  gomme  et  de  vivre 
moins  longtemps;  c'estU  probablementce  qui  Ta  fait  condamner 
par  un  grand  nombre  de  personnes.  Or,  je  crois ,  qu^il  y  a  la  une 
erreur  que  je  vais  essayer  de  demontrer. 

Dans  la  Gironde,  oi!l  je  demeure  depuis  quatre  ans,  le  plus  grand 
nombre  des  P6cherssont  sur  franc;  greffis  et  non  greffes  riu^jsissent 
parfaitement  et  poussent  avec  autant  de  vigueur  que  pourraient  le 
faire  ceux  qui  sont  greffes  sur  Amandier.  Un  inconvenient  trte- 
grave  se  presente  pour  ces  derniers ;  ils  pdrissent  prematur^ment 
presque  tous  et  dans  toutes  les  natures  de  terre,  surtout  dans  celles 
qui  sont  siliceuses ;  le  Champignon  se  met  sur  leurs  racines  pen- 
dant la  v^gitation  ;  I'arbre  se  fane  du  jour  au  leudemain,  et  dte 
lors ,  il  est  perdu  sans  ressource ,  car  lorsqu'on  s^aper^oit  de 
Texistence  du  mal  par  Tetat  de  la  partie  aerienue ,  la  partie  sou- 
teraine  est  morte  et  couverte  de  filaments  blancs  ayant  toute  Todeur 
d'un  Champignon. 

J'ai  fait  moi-m6m& une  grande  quantity  de  plantations  de  Probers 
sur  Amandier.  Ces  arbres  se  sont  bien  developp^s;  mais  ensuite, 
au  moment  ou  Ton  s*y  attendait  le  moins,  la  premiere,  la  deuxi^me 
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ou^  la  Itroisieme  ann^eV  ils  p^rissaient  du  jour  au  lendemaiiL 
J'aVitts  aussi  tent^  d*en  elever  en  p^pinifere.  Us  oirtd'aboTdtrt&- 
bien  pouss^^  essuite^  pea  k  peu,  ils  sont  morts  a  peu  pres  tons, 
au  point  que  dans  un  carre  conienant^  il  7  a  deux  ans,  i  500  Amaa* 
diers^  qui  devraient  ^tre  k  peu  pr^s  tous  bans  livrer  a  TautoinQe 
'  de  I860,  il  n'en  est  pas  rest^  nn  seul  vivant  Ao  contraire^im 
carr6  de  500  plants  de  P^ehers  francs  plants  en  rcAmt  tm|i«t 
k  o6t4  des  Amandiers ,  est  aujourd'hoi  bon  a  livrer,  sans  que  j'ai 
aie  perdu  un  seul;  cependant  Ipps  out  regu  les  mfemes  soinset 
subi  les  rofimes  operations  quiont  toutes  eu  lieu  enmtoie  lemps. 

Dans  le  ddpartement  de  la  Gironde,  la  mfeme  Cryptogarae  fail 
de  grands  ravages.  On  a  vu  des  carres  de  pipinieres  de  Cerisier, 
Sainte- Lucie,  Pommier,  surtojit  Paradis  et  Ctoignassier  comple- 
tement  d^ruits. 

Le  Poirier  franc,  mais  principalement  le  Pficher  franc  en  sont  a 
p^a  prte  preserves. 
Je  crois  avoir  remarque  que  Iwsqu'on  met  au  pied  des  arbres  du 
rilpffcoBuf,  on  de  vache ,  ou  bien  du  marc  de  raian,  cet  en- 
fell      ide  preservatif . 
On  p^iil-^Jiu^si  reprocher  au  P6cher  sur  Amandier  d'avoir  pres^ift 
]     rles  racinessgt  peu  de  cheTelu,  au  point  qa  il  est  rm 
^Kition  faite  avec  des  sujets  de  deux  ans  de  greffc  leus^ 
sPftchers  k  haute  tige,  par  exemple^greffes  sur  Ajmi- 
ft  enlevis  de  Tendroit  ou  ils  ont  ete  plantes  que  la  iroi- 
JuatrieTne  annfe,  lorsque  la  tige  est  tanaie ;  dans  cecas, 
le  pkis  g&nd  nombre  p^rissent  parce  que  kurs  lacines  sont 
trop  fortes. 

Le  Pftcher  sur  franc  oflVe  plus  de  'certitude  pour  la  rep"* 
desr  sujets,  parce  que  ses  racines  sont  en  plus  grand nomhw, 
moins  grosses ,  moins  cassantes ,  ce  qui  fait  qu'elles  supportent 
nneux  remballage  sans  se  briser.  Des  sujets  de  dix  a  doiuie  an» 
peuvcnt  6tre  deplantes  et  replantes  avec  autant  de  cerlitode  de 
r^ussite  qtfonen  a  pour  les  Poiriers  greffes  sur  Coignassier  etdn 
ni^me  lige. 

Il  est  presque  impossible  d'entreprendre  une  pareille  oper»tt)2 
avec  des  Pfechers  de  cet  Age  qui  seraient  greffes  sur  Amandier- 
Quant  a  la  nature  du  sol,  le  Pfecher  franc  n'est  pas  plus  dflic** 
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que  VAmandier ;  il  redotite  les  lerrains  ttop  humides,  ccux  ot  leB 
emu  ne  peuvent  pas  s'ec<raler  facilenient ;  k  pati  ceux-1  J,  on  Id  rait 
vig^leravec  vigueur  snrtous  les  terrains.  Q«elqiiefois,  larsqnc  le? 
sol  contient  par  tropde  calcaire,  illui arrive^  commekrAmandier^ 
de  jaunir  quelque  pen.  Qnant  a  la  dnree^  il  pr^sente  antant  de  ga* 
rantie  qn'il  soit  possible  d'en  desirer.  On  trouve  des  sujets  dont  la 
tige  s'est  reuouvelto  plusienrs  fois  et  dont  les  soncbes  ont  enrinm 
de  50  a  60  ans.  On  avait^  dans  nos  pays,  la  mauvaise  habitildede 
ne  pa9  tailler  les  Pftchers  en  plain  vent^  lorsqa'ils  ont  attaint  T&ge 
de  8  a  1 5  ans ,  selon  la  rusticitd  de  Tespece ;  dans  ce  cas  tes  branche»- 
meres  s'allongent  pins  ou  moins^  se  d^gamissent  par  le  bas';  l» 
soleil  brtkle  alors  les  ^eorces  sur  les  dessns^  ce  qui  est  absolument 
semblable  aux  brtklares  que  Ton  Irouve  sur  les  PSchers  en  espalier© 
qui  sent  mal  soign^s.  Dans  cet  etat,  les  extremit^s  se  dess^ehent,  et 
sur  la  plupart  des  sujets  il  repousse  de  la  souche  de  nouyeauz  jet» 
avec  lesquels  on  reforme  la  lige,  qui  plus  tard  est  destinfe  a  suMr 
le  mftrae  sort. 

i.e8  p^pinieristes  font  ramasser  des  noyaux  de  toutes  les  yan^t^s 
de  Pfecliers,  sans  exception ;  il  les  sement  en  rigole  comme  d^  pe-* 
pins  de  poires  ou  de  pommes.  Lorsque  le  plant  a  un  an,  il  est  plants^ 
h  distance  pourrecevoir  la  greffe.  11  est  bien  6tonnant  quale  Pfechtr 
franc  soit  si  neglig6  aux  environs  de  Paris,  lorsque,  dan^^toilt  le* 
midi  de  la  France,  c'est  a  lui  qu'on  donne  la  preference.    _ . 

Aprfes  avoir  present^  ici  le  resume  de  mes  observalionff^^^M- 
gage  ceux  de  mes  coU^ues  qui  n'ont  pas  etudi^  suffisamm^  le 
Pfecher  greffe  sur  franc,  a  en  faire  Vessai,  afin  qu'ils  puisse^t  en- 
suite  nous  rendre  compte  des  resultats  qu'ils  obtiendront.  . 


De  u  greffe  pratiqu^e  dans  le  but  d'obtbntr 

DES  SOIETS  BflXTBSJ 

Par  M.  ]e  docteur  Loiseau. 

Jusqu^  present  on  avait  mullipli^  les  vari6t6s  des  arbres' rc- 
connus  propres  k  la  culture  en  les  greffant  sur  sauvageon  ou  sur 
des  sujets  obtenus  de  semi^,  de  botitures,  de  provinsoumarcottesr. 
La  production  de  ces  sujets  demande  nn  temps  souvent  assez  lung^ 
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au  moins  plusieurs  annees ;  leur  v^g^tatioa  est  en  general  moiiis 
puissante  que  celle  des  vari^t^  f ranches.  Le  Pommier  de  Paradis 
ne  se  d^veloppe  certainement  pas  avec  autant  de  rapidity  que  le 
Ponunier  franc :  il  en  est  de  mime  dn  Goignassi^  et  da  Poirier 
sauvage.  On  pent  done  dire  d'une  maniere  g^n^aleqully  a  avan- 
tage  k  transformer  de  suite  un  beau  bourgeon  en  un  sujet^  an  lien 
d'attendre  plusieurs  annees  la  formation  d'un  arbre  surleqoel  on 
pnisse  ensuite  greffer  ce  m6me  bourgeon*  Tout  portedonc  acroiie, 
que  d^sormais  la  grefTe  d'une  ou  plusieurs  racines  sur  un  bean 
rameau  remplacera  la  greffe  d'un  bourgeon  sur  un  sujet  deji  forme, 
du  moins  pour  un  cettain  nombre  d'essences.  Cette  substitution 
n*aura  pas  seulement  I'avantage  de  I'^conomie  de  temps  et  d'ar- 
gent  et  celui  de  produire  des  sujets  offrant  le  moins  possible  les 
incony^nients  de  la  greffe ,  elle  aura  encore  le  merite  de  per- 
mettre  la  formation  i'arbres  mixtes,  c'est-ii-dire  d'arbres  posse- 
dant  deux  ordres  de  racines  :  racines  pivotantes  et  racine$  fna- 
cantes.  On  trouve  dans  la  nature  certains  arbres  qui  offi«nt  tout 
naturellement  cette  double  quality ;  mais  il  en  est  rarement  de 
mfeme  pour  nos  arbres  fruitiers;  aussi  est-on  obligd  d'employer 
telle  ou  telle  nature  de  sujels^  suivant  la  nature  des  terrains  et  la 
qualite  des  fruits.  On  greffe^  par  exemple^  la  plupart  des  arbres  a 
noyau  sur  Amandier,  dans  les  terrains  sees  et  qui  offrent  de  la 
profondeur^  sur  Prunier  au  contraire  dans  les  terres  humides  et 
ggii.prbfondes,  le  Pommier  sur  franc  dans  les  terres  pen  fertiles, 
sur  Doucin  ou  sur  Paradis  dans  les  terres  riches.  II  en  est  de 
mime  du  Poirier  qu'on  .greffe  sur  Goignassier  dans  le&  terres  assez 
riches  etoii  I'on  craindrait  qu'il  ne  prit  un  trop  grand  d^veloppe- 
ments'il6taitgreff6  sur  franc.  Le  Cerisier  igalement  se  greffe 
tantdt  sur  Merisier,  tant6t  sur  Ste-Lucie,  toujours  suivant  la  na- 
ture da  sol  ou  les  diverses  varietis  de  fruits. 

Or^  il  est  bon  de  faire  observer  qu'en  riunissant  sur  le  mime 
sujet  les  avantages  qu'ofl rent  les  racines  pivotantes  et  les  racines 
tra^antes  ou  chevelues  on  obtiendrait  des  sujets  possedant  nices- 
sairement  des  proprietis  mixtes,  plus  prononcees  et  par  cons^ 
quent  susceptibles  de  vig^ter  avec  avantage  Ik  oil  les  sujets  sim- 
ples ne  peuvent  r^ussir^  et  susceptibles  en  mime  temps  de  rece- 
voir  toutes  les  vari^tis  de  fruits  possibles.  Une  terre  assez  sterile. 
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impiopre  tout  ^la  fois  &  la  culture  duPdrier  franc  et  du  Coignas- 
sier^  pourrait  tr^certainemeut  6tre  encore  favorable  a  la  culture 
d'un  sujet  r^unissant  k  lui  seul  les  avantagea  de  ces  2  individus^ 
savoir  :  des  racines  pivotantes  avec  un  chevelu  abondant. 

Si  lesarbres  greffessur  sauvageon,  PommiersetPoiriers,  poussent 
avec  yigueur,  une  fois  la  reprise  op^rie,  en  revanche  le  Poirier 
greffe  sur  Coignassier  et  le  Pommier  grefiK  sur  Doucin  reprennent 
avec  une  bien  plus  grande  facilite.  Or  done,  dans  tous  les  cas  ou 
p  Ton  ne  tiendra  pas  k  avoir  des  arbres  nains^  il  y  aura  tou  jours  avan- 
tage  k  ce  que  le  sujet  qu'on  transplante  possede,  ind^pendamment 
d'un  cbevelu  abondant,  un  ou  plusieurs  pivots,  ce  qui  ne  pent 
nuire  en  rien^  la  reprise. 

G'est  dj^^&^(^  ideesMpie.  j'ai  congu  le  projet  de  former  des 
arbres  mixh^^yef^^s^s  exposer  succesisivement  les  divers  procedes 
4  Vaide  desqiiefe4)h  pSut  les  obtenir. 

^     A'V.  ^^I^rocedes » 

Les  procedes  a  Faiae  dqgSBjs  on  peut  obtenir  du  mfime  coup  des 
sujets  mixtes  sont  asse^i^^Mteluf,  et  pour  que  ces  arbres  n'offrent 
p^s  rinconv^nient  des  sujet^ffir^nchis,  trois  conditions  sontindis-  ' 
pensabVes.  f.^^^^ 

II  faut:V  que  la  partie'^ni^^tl^^  ordinairement  la  plus  vigou- 
reuse,  soit  tbujours'suyaoiitee  de^  la  parlie  qui  doit  fournir  le 
chevelu  (sauf  le  cas  ou*  Tun  4^s  -^ndividus  6tant  susceptible  de 
geler  doit  necessairemept.  fetre  p^ce  gn  has,  exemple  :  le  Mflrier 
multicaule  associ^  a  u^' autre  itoi^t^^;  2*  que  la  soudure  de  ces 
diverses  parties  soit  aussi  parfaiie  qu'fe  possible;  3^  que  le  sujet  se 
Irouve  toujours  dans  des  condition^  telles^qu'il  lui  soit  impossible 
de  s'affranchir,  ce  qui  lui  ferait  perdre  tous  ses  avantages.  II  est* 
facile  de  concevoir  la  difference  qui  lioit^ister  entre  un  svjet 
mixte  et  un  sujet  affranchi  naturellement  :  les  racines  franches 
produites  par  ce  dernier  communiquent  directement  avec  les  ra- 
meaux,  et  n'en  sont  separ^es  par  aucune  solution  de  continuity ; 
alors  que  se  passe- tril  ?  La  s6ve  descendante  eprouvant  un  plus 
grand  obstacle  a  passer  de  la  partie  franche  dans  Taulre  se  porte 
abondamment  dans  la  premiere;  alors  les  racines  franches  pren- 
nent  un  developpement  tel  qu'en  trfes-peu  de  temps  le  sujet  est 
compl6temen|  d6natur6  et  qu'au  lieu  d'avoir  un  Pommier  greffe 
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MS  Doucin  ou  sur  Paradis,  on  n'a  pkis  qa'un  sujel  entiifemeiit 
Iraac,  ee  qui  reste  de  la  souche  primilive  s'aicophiant  et  ne  tar- 
4ant  pas  a  perir.  Or  cet  ineonvenient  .ne  pent  jamais  avoir  Ika 
dans  le  sujet  mi&te  tant  qu'il  ne  se  s^affrancbira  pas  lui-m^me, 
pourvu  que  la  partie  chevelue  o'est-a-dire  la  moios  v^ouieuse 
Derive  priinitivement  le  cambium  ou  seve  deweadante. 

4*'  Procede  ou  grefft  prialabte. 
En  1858,  j'ai  fait  connaitre  a  la  Societe  imperiale  et  oeotnle 
d'Horiiculture  les  avantages  qu'on  peut  retirer  de  la  grefle  prea- 
lable  pratiquee  en  atitomne  sur  les  rameaux  m^mesqui  sont  des- 
.  iin^  k  produire  des  boutures.  Aiusi  on  greffeia,  par  exemple,  on 
bourgeon  de  Poirier  sur  un  raraeau  de  Coigntssier.  Si  I'on  veut 
obtenir  de  ce  seul  rameau  uue  tres-grande  multiplication ,  on 
placera  sur  ce  meme  rameau  soit  en  fente  de  c6t<?,  soiten  couroiHie 
laterale  ou  en  ecusson,  autant  de  grefifes  qu'il  en  peut  coutenir,  e\ 
une  fois  la  soudure  obtenue,  pour  pen  que  quelques  ceoiimetres 
de  Coignassier  adherent  au  bourgeon  de  Poirier,  la  reprUe  est  tout 
aossi  assurte  que  pour  une  bouture  non  grefiee.  JUainlenant  pour 
obtenir  des  sujets  mixtes^  au  lieu  de  se  borner  a  la  greffe  des  bour- 
geons de  Poirier  sur  un  rameau  de  Coigoassier^  il  suffit  de  greffer 
en  m^e  temps  sur  ce  m&iie  rameau,  a  une  distance  coov^oabie, 
dc^ bourgeons (ie  Poirier    Sou  4  centimetres^  par  exemple,  plus  on 
f  %aoinSj  suivant  le  uombre  de  sujets  que  Ton  veut  obtenir  d'un 
'  mkne  rameau),  un  petit  troncon  de  racine  de  Poirier  fraoc.  On 
.  «ntourera  cette  derniere  immediatement  de  mousse  fraicbe  et  bu- 
4  jOiide^  ou,  si  la  cbose  est  possible,  on  enteriera  le  rameau  de 
'  €(Mgnassier  a  une  profondeur  convenable,  pour  que  le  troufon  de 
.  racine  se  trouve  dans  une  teri^  suffisamment  fraiche.  Oaa  soin 
:  jdans  ce  cas  de  placer  tous  les  tron^ns  de  racine  du  c6te.da  rniacau 
qua  regarde  le  sol  et  les  bourgeons,  au  contraire,  du  cAte  pfpose  afin 
depouvpir  enterrer  les  trongons  de  racine  saos  entener-cooiiklele- 
flient  les  bourgeons. 

On  obtient  de  cette  maniere  tout  k  la.  fois  la  soudure  de  ia  na- 
i.c^ue  et  du  bourgeon  dans  les  conditioss  les  plus  favorab^  c'^- 

•  Mir^  au  moment  ou  la  seve  ricbe  en  cambium  r:Cfdre.ai]S6i 

•  pr^ptementque  possible.  On  peut,  en  novembre  suivant,  iMlte 
1  en.  place;  le  tron^n  de  racine  de  Poirier iadlite  encore  la.  xepriee 

dela  botiture  du  Coignassier. 
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Lorsqu  on  ne  veut  obtenir  qu'un  seul  sujet  d'un  menie  raraeau, 
on  asoin  de  greffer  le  bourgeon  de  Poirier  sur  un  beau  bourgeon 
de  Coignassier  d'^gal  diametre,  en  eutaillant  Tun  en  forme  de 
coin  et  Tautre  en  forme  deVtres-allonge,  afin  d*'avoir  une  reunion 
aussi  parfaite  que  possible.  Au  lieu  d'un  seul  troncon  de  racine, 
on  en  pent  mettre  4  ou  6  de  mani^re  a  obtenir^  si  on  ie  veut^  un 
€ujet  d^ja  suffisamment  enracine. 

Lorsqu'on  ne  tient  pas  a  obtenir  du  m&me  coup  la  soudure  des 
bourgeons  et  la  soudure  des  racines,  ou  lorsqu'apres  rautomue  il 
se  trouve  que  la  soudure  des  racines  n'a  pas  rdussi,  on  regreffeun 
ou  plusieurs  tron^ons  de  racine  sur  un  troncon  de  Coignassier,  et 
si  la  temperature,  au  moment  ou  Ton  opere,  n'est  pas  suffisante 
pour  mettre  la  seve  en  mouvemeut,  on  place  les  petits  sujets  dans 
un  lieu  ou  la  temperature  soit  convenable  pour  operer  prompte- 
ment  la  soudure. 

3*  Procede. 

Lorqu'on  op^re  au  printemps  et  que  Ton  n'a  pas  obtenu  de 
greffe  prealable^  on  est  forc^  alors  de  tenter  tout  a  la  fois  la  soudure 
du  bourgeon  de  Poirier  k  la  portion  de  Coignassier  et  au  tron^n 
de  racine  de  Poirier  franc  :  ce  sont  %  greffes  superposees  dont  il 
faut  obtenir  la  reunion  simultanee.  Ce  qui  vient  d'etre  dit  du 
Coignassier  est  applicable  au  Pommier  de  Paradis  et  au  Don- 
cin. 

4«  Procede. 

Lorsqu'on  veut  transformer  en  arbre  mixte  un  sujet  frame, 
Pommier  ou  Poirier,  il  suffit  de  greflfer  d'abord  un  troncon  de 
Pommier  Doucin  ou  de  Paradis  sur  un  jeune  sujet  de  Pommier 
Crane  de  pied,  eu  un  troncon  de  rameau  de  Coignassier  sur  un 
jeune  Poirier  sauvage,  et  pour  ne  pas  avoir  deux  reunidns  4  ob- 
tenir a  la  fois,  on  peut  avec  avantage  obtenir  la  4'*  en  automae  et- 
la  V  au  printemps.  Ainsi^  soit,  par  exemple^  un  jeune  Poaamier 
-^auvageon ;  lorsqu'en  auftomiie  la  vegetation  est  srur  le  point  de 
s'arrMer,  la  96ve  etant  encore  ^  mouvement,  il  est  facile  de  grefibr 
«UT  eette  poareite  tin  rameau  d^4gal  diamdtre  de  Paradis  oaide 
Ooacio«  8  ou  4  5  jours  apris,  lorsque  eette  4   greffe  est  reprise,  si 
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la  vegetation  est  encore  active  ou  si  Ton  opere  dans  le  midi  (ou  b 
greffe  parait  pouvoir  s'ex^cuter  m6me  avec  avantage  pendant  Yii- 
rev),  il  est  facile  de  greffer  ensuite  la  variete  qne  Ton  desire  mnlti- 
plier. 

Cette  seconde  reunion  opiree,  on  pent  ensnile  mettre  ce  sojetes 
pepiniSre  avec  la  precaution  de  I'enterrer  tout  juste  au  nivean  de 
la  seconde  greffe,  afin  qu'il  ne  puisse  jamais  s'affranchir.Letron- 
^n  de  Doucin  ou  de  Paradis  qui  se  trouverainsi  enterre  ne  tarde 
pas  k  s'enraciner  et  Ton  a  un  sujet  qui  participe  tout  a  lafoisde 
la  vigueur  des  individus  provenant  de  graines  et  de  la  vitalitidu 
Paradis  ou  du  Doucin.  II  est  facile  de  comprendre  que  lorsqu'on 
viendra  a  transplanter  un  pareil  sujet,  le  chevelu  abondant  guTl 
aura  developpe  en  facilitera  singuliferement  la  reprise.  Lorsqu'oQ 
opere  sur  une  pourette  qui  doit  pester  en  place,  il  suffit  d^enterrer 
tout  le  troDQon  de  Doucin  ou  de  Paradis  ;  ce  proced6  est  applicable 
k  toutes  les  essences  susceptibles  de  recevoir  la  greffe  en  ramean, 
parmi  lesquelles  se  trouventdes  especes  faciles  k  bouturer;daasfc 
cas  conlraire,  au  lieu  de  greffer  sur  la  pourette  un  troncou  de  n- 
mean,  on  est  forc6  d'y  greffer  un  troncon  de  racine;  alois  on  doit 
tenter  tout  k  la  fois  la  reunion  du  troncon  de  racine  et  du  bour- 
geon de  Tesp^ce  que  Ton  vent  multiplier,  en  enterrant,  Hen  en- 
tendu,  de  suite  tout  le  troncon  de  racine. 

5«  Procide. 

Quand  on  vent  transformer  en  arbre  mixte  un  sujet  deja  gtSj 
surFespece  qui  donne  le  chevelu,  on  greflfesur  Textremitede 
bouture  ou  sur  sa  plus  grosse  racine  soil  un  trouQon  de  Tesp^ 
pivotante,  soit  une  pourette  enti&re. 

6»  ProcedL 

Lorsqu'on  veut  faire  d'un  seul  -coup  un  sujet  mixte,  on  grel 
d'abord  les  deux  troncons  de  racing  d'espfeces  diffiSrentes  Tun  sc 
Tautre,  toujours  avec  la  precaution  de  mettre  Tespece  pivotan 
*en  bas;  Ton  greffe  ensuite  le  bourgeon  sur  Tautre  extrefliite  destine 
k  foumir  le  chevelu.  C'est  surtout  dans  ce  cas  qu'il  est  importan 
de  n'employer  que  des  trongons  d'egal  diametre  et  des  jsoM 
qui  permettent  de  mettre  en  rapport  exact  toutes  les  sur/ac'cscoa 
p^es  afin  d'6viter  la  carie  des  parties  quirestent  dtoudees.Qu^ 
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on  n'a  pas  de  troricons  de  diametres  igam,  il  hwi  an  moins  diSgros- 
sir  I'^trtmite  du  pins  voluniineux  de  dedans  au  dehors  Jasqu'i 
ee  qa*elle  se  trouve  en  harmonie  avec  Textr^mit^  dn  plas 
petit. 

Precede. 

Enin  on  pent  encore  obtenir  d'un  seul  coup  la  formation  d'un 
snjet  mixte  en  greffant  a  rextr^miti  dn  ramean  on  bourgeon  U 
tron^on  de  racine  de  nature  pirotante  et  lat^ralement  les  petits 
tron^ons  de  racine  tra(;ante,  ou  k  leur  defaut  de  petits  troncons  de 
rameau  facile  k  bouturpr.  On  peut  ainsi  placer  latiralement  stir  le 
bourgeon  tin  plus  ou  moins  grand  nombre  de  racines  en  operant 
soit  en  couronne  laterale  renvers^e,  soit  en  fente  de  c6t6,  soit  par 
approcbe^  soit  par  entaille,  soit  m^me  k  la  vrille,  et  si  Toperation 
est  faite  dans  de  bonnes  ccmditions,  on  a  pour  ainsi  dire  un  arbre 
tout  tovmi. 

II  faut  en  convenir  cg)endant,  cette  multiplicity  de  greffes  a  aussi 
ses  incoiiv^nients :  celles  qui  ne  se  sofident  pas  laissent  une  ulcera- 
tion, ulceration  qui  lorsqu'elle  ne  se  recouvre  pas  tres-promptement 
laisse  toujours  le  sujet  dans  de  mauvaises  conditions  ;  aussi  lors- 
qu'on  voudra  former  des  sujets  exjmpts  de  defauts  faudra-  t-il  tou- 
jours s'en  tenir  a  la  superposition  des  troncons  d'^gal  diam^tre. 
Ce  n'est  que  dans  le  cas  oix  Ton  voudra  biter  autant  que  possible 
la  v^gelation  d'un  bourgeon  parliculier,  et  lorsqu'ou  ne  tiendra 
pas  i  obtenir  un  sujet  irreprochable,  qu'il  conviendra  de  multiplier 
les  troncons  de  racine. 

En  resume,  la  formation  des  arbres  mixtes  consiste  a  greffer  sur 
nn  sujet  k  racine  pivotante  une  portion  de  sujet  a  racine  tra- 
^ante  ou  chevelue,  sur  laquelle  on  greffe  ensuile  la  vari^te  que  Ton 
Tent  multiplier ;  le  temps  le  plus  favorable  pour  obtenir  cette  dou- 
ble reunion  m^apam  6tre  d'abord  Tautomne  parce  que  c'est  la  sai- 
son  ou  tout  k  la  fois  la  reunion  s'opfere  assez  promptement,  et  ou 
Ton  ne  nuilque  trfes-peu  k  la  vig^tation,  puisqu'elledoits'arrfeter 
d'ellc-m6me  quelqufes  jours  plus  tard.  D'un  autre  c6te,  si  liopera- 
tion  manque,  rien  n'empfeche  de  14  reprendre  au  printemps  ou 
mftme  dans  rhiver,  si  Ton.  habite  un  pays  suffisamraent  chaud; 
d^n  autre  c6l6,  cette  reunion  obtenue  en  automne  pemiet  au 
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sujet  de  se  developper  au  printemps  imm6diatement  et  sans  aacun 
retard ;  on  a  ainsi  tous  les  avantages  de  la  greffe  i  oeil  dormant- 
Quant  avx  divers  proc6d&  de  greffe  que  Ton  peat  employer,  je 
pr6fere,  comme  je  Vai  d^ji  dit  d'abord,  la  greffe  tailleeen  forme  de 
coin  trte-allong6,  re^ue  dans  un  V  d'egale  longueur ;  de  cette  ma- 
niJreaucune  partie  d6pourvue  d*6corce  n'est  raise  i  nu,  le  Vre- 
couvrant  exactement  le  coin;  vient  ensuite  la  simple  section  obli- 
que, dont  rexecution  est  encore  beaucoup  plus  simple,  mais  dont 
lesucc^  est  peut-fttre  moins  assur6.  Un  second  inconvenient  c'est 
qu  elle  exige  une  ligature melalliqueou  du  moins  qui  puisse  rdsister 
longtemps  h  la  deslruction,  ce  qui  donne  Tobligation  de  I'enlever 
lorsqu'elle  devient  nuisible. 

Lorsqu^on  veut  mettre  tout  a  la  fois  un  grand  nombre  de  racfnes 
sur  un  mfeme  bourgeon,  il  faut  employer,  soit  la  greffe  dite  en  ecus- 
son  ou  couronne  laterale  renversee  bien  eutendu,  soit  la  greffe  en 
fente  de  c6t6  6galement  renversee,  soit  encore  la  greffe  enapproche 
en  entamant  plus  ou  moins  le  troncon  de  racineet  le  rameau,  avec 
la  precaution  toutefois  quelatacine  recouvre  toujours  exactement 
Tentaille  faile  sur  le  bourgeon- 


Note  sur  la  culture  du  Ckcerophyllum  Prestotti  D  C. 
Par  M.  Vm:T. 

Monsieur  le  President  m'ayant  fait  Thonneur  de  me  demander 
une  notice  sur  la  culture  du  Ckcerophyllum  Prescoiti,}Qm'em^Tesse 
de  me  rendre  h  son  desir.  Je  dirai  d'abord  que  celte  plante,  comme 
le  Chwrophyllum  bulbosum,  aime  k  fitre  semee  dans  une  terre  douce 
et  grasse  delongue  date.  II  ne  faut  pas  la  semer  apr^  avoir  ricolt^ 
des  legumes  dela  famille  des  Ombelliferes  (Celeri,  Garotte,  etCyetc.)^ 
ni  dans  une  terre  forte  et  compacte.  Le  semis  doit  kite  fait  sur  de 
vieilles  couches  de  feuilles.  D'apres  mes  experiences,  si  Ton  seme 
en  septenibre,  octobre,  novembre,  d^cembre  et  Janvier,  la  plante 
monte  de  suite;  mais  le  mois  de  fevrier  constitue  la  bonne  epoque; 
on  pent  m6me  la  semer  dans  la  premiere  quinzaine  de  mars.  11  hut 
toujours  recouvrir  le  semis  de  bon  terreau  et  arroser  au  besoin.  On- 
fait  la  rdcolte  quand  les  fanes  commencent  i  m&rir  (fin  juillet  et 
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aoAl).  Ce  Cerfcuil  est  aussi  bon  que  le  Chcsrophyllum  hulbo- 
sumi  mais,  comme  celui-ci^  ila  beancoup  plus  de  quality  deux  ou 
trois  moisapres  la  r^colte;  il  se  conserve  jusqu'en  mars. 


Culture  de  la  Violktte  de  Pakme. 
Par  M.  Quehe:«- Mallet* 

La  culture  dont  je  vais  parler  n'est  pas  nouvelle;  seule* 
meni  je  veux  la  recommander,  pour  qu'elle  soit  plus  prati- 
qu^e  qu  elle  ne  Test.  EUe  est  toujours  assuree  et  demande  peu  de 
soins ;  cependant  elle  donue  des  ileurs  en  abondance  depuis  octobre 
jusqu'au  prinlemps,  6poque  ou  je  replante  mes  Violettes  en  pleine 
terre  dans  une  plancbe  fum^e  largement^  bien  b^chee,  et  ou  je 
r^pands  du  terreau,  aiin  deTendre  la  terre  legere  et  substan- 
tielle.  • 

J'ai  le  soin  d'incliner  la  plancbe  au  midi,  c*est-a-dire  en  fomie 
de  c6liere,  pour  y  placer  des  chassis  par  dessus,]  au  commence- 
ment de  S3ptembre :  par  ce  moyen  les  chissis  ont  leur  pcnte  na- 
turelle  de  0"",10  etles  plantes  du  baut  se  trouvent  a  la  mtoie 
distance  duverre  que  eel  les  dubas.Vousenterrez  les  chassis  afin 
de  laisser  environ  45  centimetres  a  partir  du  verre.  II  faudrait  bien 
se  garder  d'arracher  des  pieds,  car  la  ileuraison  en  serait  retardde 
de  beaucoup  et  serait  presque  nuUe. 

Voire  terre  appr^t^e,  vousplantez  vos  Violettes  par  petites  touffes', 
a  la  distance  de  C/IS  environ  en  tous  sens,  en  prenant  la  pr^cau- 
'  tion  de  ne  faire  vos  lignes  ni  plus  longues  ni  plus  larges  que  la 
grandeur  des  coffres  qui  doivent  les  recouvrir. 

Cette  plante  exige  des  arrosements  reiterfo  pendant  Tete,  et  de 
fri&quents  binages  pour  maintenir  la  terre  douce.  Chaque  touffede 
Violettes  devra  bien  pousser  et  former  presqu'un  tapis. 

En  septembre,  vous  placez  vos  ch^sis  comme  je  I'ai  indiqu^ 
plus  haut^  en  ayant  soin  dedonner  de  Tair  quand  le  temps  le  per- 
met.  Otez  les  feuilles  mortes  et  n'arrosezque  tres-mod^r6ment 
et  seulement  lorsque  la  terre  le  demande. 

Quand  les  gel^es  arrivent,  vous  faites  un  r^chaud  de  fumier  ou 
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da  f^llee^  autour  des  cb&ssis,.  ei  iom  eoovres  ftoignensemal 
pour  emp^dher  la  gelfe  de  penetret^  sans  quoi  la  itoraisoii  senit 
arr&tie. 

La  Yiolette  des  quatre  saisoos  peut  6tre  traits  de  mftme. 


RAPPORTS. 


RAPFbRT  8tR  L'otTTRAGE  DE  M.  LE  GOKTE  L^HCE  DE  LAMBERTTE, 

intitule  :  Tratt4  general  de  la  culture  forcee  par  le  ihermosiphon 
des  fruits  et  legumes  de primeur  livraison'relative  au  Melon 
et  au  Concombre). 

M.  GoNTiER,  pere,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  1 4  septembre  dernier^  M,  le  Secretaire-general  m'a  fait  IIhhi- 
neur  de  m'adrgsser,  ea  me  demandant  d'en  rendre  compte  a  lai 
Society,  la  premiere  livraison  de  Fouvrage  que  M,  le  comte  de  Lam* 
bertye  a  commence  de  publier  au  sujet  de  la  culture  forcee  de» 
fruits  et  legumes  de  haute  primeur^  k  Taide  du  thermoaphoa. 
J'avais  d^ja  re;u  cette  premiere  liyraison  de  M.  le  comte  de  Lam- 
bertye,  qui  avait  Men  voulu  me  radresserdirectement,-et  je  m*e- 
tais^empress^  de  la  lire.  Cette  lecture  m'a  donne  une  bonne  opi- 
nion du  travail  que  nous  promet  cet  habile  amateur;  toutefoia^ 
ptrmettez-moi  de  yous  faire  observer  qu'il  me  semble  n'y  aToir 
pas  encore  lieu  de  faire  de  cette  premiere  livraison  robjetd'un 
Rapport  circonstanci^ ,  puisque  ce  n'est  \k  que  le  commencement 
d'un  ouvrage  etendu.  Je  me  contenterai  done  de  satisfaire  ici  en 
quelques  lignes  au  desir  de  la  Soci^t^. 

Comme  le  dit  M.  de  Lambertye  dans  son  introduction^  jus* 
qu'^ce  jour  il  n'a  paru  aucun  ouvrage  qui  traite  serieusement  6» 
cette  partie  de  Thorticultufe  parisienne;  cependant  ces  cuHum 
speciales  out  une  importance  reelle,  puisque  nos  marchandsde 
comestibles  se  trouvent,  chaque  annee^  amplement  pourvns  de  oes 
genres  de  produits  qui^  a  vrai  dire,  ne  sortent  pas  tous  A  la  rateie 
source.  M.  de  Lambertye  reproche  auz  praticiens  de  n^avoirgias 
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€omble  cette  lacune :  il  parait  croire  quails  poss^dent  des  secrets 
qu'ils  ne  veulent  pas  divnlguer.  Je  puis  affimer  qu'il  n'en  est  pas 
ainsi;  pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  songer  au  nombre  consi- 
derable d'eleves  que  nos  primeuristcjs  out  formes.  Cette  lacune  a 
une  autre  cause  beaucoup  plus  -simple  ^  c'est  que  nous  autres,  hor- 
ticulteurs  praticiens^  nous  sommes  en  general  peu  lettr^s^  d6s-l6rs 
peu  disposes  k  ecrire^  et  que  d'ailleurs  tous  nos  moments  sont  ab- 
5orbes  par  les  soins  assidus  qu'exigent  nos  ^tablissements.  Je  t«- 
garde  done  comme  une  circonstance  heureuse  que  M.  de  Lam- 
bertye  ait  bien  voulu  supplier  k  notre  silence ,  lui  qui  a  su  reiurir 
lea  donnees  de  la  pratique  aux  connaissances  th^oriques. 

En  attendant  un  Rapport  circonstanci^  sur  l^ensemble  de  Tou- 
▼rage  qui  nous  est  promis,  je  dirai  que  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'at- 
tention  et  d'int^rftt  les  deux  articles  qui  ferment  la  roati^re  de 
la  premiere  livraison^  et  qui  sont  relatifs  a  la  culture  du  Melon 
et  du  Concombre  de  haute  primeur.  Je  suis  heureux  de  pou- 
voir  dire  que  ces  deux  articles,  dans  leur  ensemble,  me  paraiss^nt 
4tre  k  la  hauteur  des  connaissances  horticoles  actuelles.  Non-seule- 
ment  M.  de  Lambertye  a  indique  en  termes  tr^s-clairs  et  tr^exacts, 
jour  par  jour,  ou,  pour  mieux  dire,  heure  par  heure,  les  soius 
qu'on  doit  donner  a  ces  deux  plantes,  mai&  encore  il  a  joint  au 
texte  la  figure  de  chacune  des  deux  b&ches  qui  sont  n^cessairest 
pour  cette  culture,  ce  qui  jette  infiniment  de  lumifere  sur  cette  pre- 
miere portion  de  son  livre.  Je  termine  en  priant  la  Society  dV 
4re8serdesremercimente  a  M.  de  Lambertye  pour  Thommage  qull 
lui  a  fait  de  cette  premiere  livraison,  et  de  Tengager  a  continudr 
Tauvrage  qu'il  a  si  bien  commence. 

Rapport  sur  le  m^moire  relatif  a  la  greffb 

ParM.  le  DOCTEUR  LOISEAU. 
M.  Forney,  Rapporteur. 

Le  m^moire  de  M.  le  docteur  Loiseau  appelle  Tattention  sur  une 
question  qui  a  ^t^  seulement  effleur^  jusqulci  :*reffet  de  certains 
proc6dds  de  greffesur  la  belle  et  prompte  formation  de  Tarbre.  Si  les 
remaiquabfcs  travaux  de  TBouin,  Noisette^  comprennent  a  peu  pris 
(on  pourrait  dire  entierj^ment)  toutes  les  greffes  que  Timagination 
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peat  concevoir^  on  reconsaitra  que  cos  auteurs,  surtoat  poor  les 
greffes  inusit^es,  ontsoaventn^gligdd'en  ddmontrer  les  avantages 
et  les  inconvinients  dans  ia  pratique. 

Ainsi  qui  connaitrait  la  valeur  de  la  greffe  des  boutons  i  fruits 
si  Luizet  n*en  avail  d^mqntre  les  resultats  avantageux,  et  qui 
connaitrait  ^galement  le  hon.effet  de  la  greffe  sur  racines  si  raie- 
ment  appliqu6  jusqulci^  sans  les  beauxsujets  que  nous  a  presenlis 
M.  le  doGteur  Loistou  ? 

On  dira  peut-6tre  pourquoi  chercher  ceque  nous  possedons  deja? 
•Lai  greffe  en  ecusson  par  sa  simplicity  et  ses  nombreux  avantages 
ne  permet-elle  pas[(aYec  la  greffe  en  fente  dans  quelques  cas  parti- 
culiers)  de  multiplier  k  Tinfini  la  plus  grande  partie  des  arbres 
cultiv^s  pour  Vutilit^  et  le  plaisir  de  Thomme. 

Mais  on  sait  que  ces  greffes  presentent  le  grave  inconvenient  de 
former  sur  Tarbre  un  second  collet  ou  bourrelet  qui  gtoe  Vas- 
cension  de  la  sive  au  point  de  n^ire  souvent  k  I'arbre  et  de  rMnire 
consid^rablement  la  dur^e  de  son  existence. 

Ne  pourrai  t-il  pas  se  faire  que  par  la  greffe  sur  racines^le  bcurrelet 
tenant  la  place  du  collet  naturel^  la  seve  fut  moins  entravee  dans  sa 
circulation? 

•  On  sait; par  exemple,  que  sur  dixvariet&dePoiricrs  six  au  moins 
ne  r6ussissent.pas  sur  Cognassier  k  cause  du  bourrelet  enoime  pro- 
duit  par  la  greffe. 

En  itudiant  la  question  sous  toutes  ses  faces,  M.  le  docteur  Loi- 
seau  a  signal^  et  dimontre  dans  son  m^moire  les  avantages  de  di- 
verses  modifications  de  la  greffe  sur  racines. 

Une,  entre  autres,  offre  un  proc6de  nouveau  ingenieux;  ellc  per- 
met  d'intercaler  entre  la  racine  du  franc  et  du  sujet  un  tron^n 
d'espke  plus  delicate,  de  Cognassier  par  exeniple,  pour  affiner  en 
quelque  sorte  la  s^ve  et  donner  aux  Poiriers  greffes  sur  franc  les 
avantages  de  ceux  quisont  encore  greffes  sur  (Cognassier. 

Une  autre  greffe  decrite  dans  ce  memoire  reunit  surle  mtoe  su- 
jet les  racines  d'esp^cespivotantes  avec  cellesqui  sonttra^antes;  pour 
obtenir  les  avantages  de  ces  deux  genres  de  racines  on  pourrait^ 
dans  ce  cas,  ne  pas  pirtager  les  idees  de  I'auteur  sur  le  succes  do 
cette  reunion  et  craindre  que  la  racine  la  plus  vigoureuse  ne  d4- 
truisit  la  racine  tracante,  souvent  plus  delicate. 
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A  partcette^simple  observation,  nous  croyons  que  la  greffe  sur  ra- 
cines  pent  r^unir  certains  avantages  quidoivent  engager  nos  p^pi- 
ni^ristes  i  Tetudier  et  aTintroduire  dans  la  pratique.  M.  1e  docteur 
Loiseau  leur  presente  une  s^rie  de  procidfe  qui  demontrent  dans 
leur  auteur  une  connaissance  approfondie  des  lois  de  la  v^g^tation  ; 
aussi,  apres  Tavoir  remerci^,  ne  saurions  nous  Irop  Tencourager  k 
continuer  Wtude  de  cette  question  si  neuve  encdre,  bien  qu'elle 
date  de  Torigine  de  la  culture  desarbres  fruitiers. 


Rapport  sua  les  cultures  db  Tomatbs  de  M,  Varin,  a  Antont. 
M.  GuiLBERTj  Rapporteur, 

Mkssisurs, 

Le  9  octobre  f  860,  la  Commissaon  chargee  par  M.  le  President 
d^examiner  les  cultures  de  Tomates  de  M.  Yarin  s'est  rendue  k 
Antony  pour  remplir  la  mission  qui  lui  avait  M  ^pnfi^e. 

Ces  cultures  se  trouyent  diviseesen  trois  parties  contiguSs :  pre- 
miferenient,  un  plant  de  trente  et  quelques  pieds  de  Tomates  tous 
bien  portants  et  cliargfe  chacun  de  six  i  huit  beaux  fruits  sem- 
blables  i  ceux  qui  nous  ont  et6  pr^sent^  i  la  derni^re  seance  par 
ce  jardinier.  J'ai  raesur^  de  ces  fruit?  qui  avaient  plus  de  30  cen- 
timetres de  circonference.  Ces  pieds  etaient  tous  munis  d'un  fort 
tutQur  baut  de  80  cent  imelres.  Les  plaotesetaient  toutes  coupees^  la 
mftme  bauteur;  elles  avaient  ete  taill^  et  en  majeure  partie  ef- 
feuill^s.  On  avait  suppi  ime  les  pousses  inutiles,  ainsi  que  les  plus 
petits  fruits  qui  auraient  pu  nuire  a  la  belle  venue  de  ceux  qu'on 
voulait  conserver.  M.  Varin  nous  a  dit  qu'il  avait  fait  cette  opera- 
tion dans  les  premiers  jours  d'aoAt,  et  qu*ensuite  il  avait  immd- 
diatement  soufre  toutes  les  parties  taillees  afin  d'en  secber  la  plaie ; 
apres  cela  il  a  surmont^  letuteur  d'une  clocbe  ordinaire  en  verre, 
pour  abriter  toute  la  plante;  pour  ^viter  le  balloltement de  la  clocbe, 
il  a  pose  trois  autrestuteurs  plus  courts  quele  premier,  qui  ^naient 
toucber  le  bord  de  la  clocbe  a  Tinterieur.  Seconderaent  dans  une 
plancbe  attenant  a  la  premiere,  il  se  trouve  k  peu  prte  le  mfime 
nombre  de  pieds  de  Tomates  plantes  sur  une  seule  ligne  en  forme 
de  contre-espalier.  Ces  plantes  soot  fix^es  sur  tuteurs  et  taillees 
comme  les  j^rccedentes,  mais  a  la  banteur  de  quatre  pieds  environ ; 
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elles  soDt  aussi  belles  que  les  premieres  ^  elles  sont  seulement  ahrv- 
t^es  par  des  panneaux  vitr^s  posis  deboat  sur  k  sol.  Ces  panoeauz, 
etant  poses  dcvant  et  derriere,  vieauent  $e  joindre  par  le  bant  ^ 
abriteat  totalement  le  plant.  Aucun  de  ces  fruits  n'est  atfaqiii  de 
la  maladie.  A  c6te  de  ces  deux  plants ,  11  se  trouve  quelques  pieda 
auxquels  M.  Varin  alaisse  supporter  toutes  les  intemp^ries ;  la  plDS 
grande  partie  des  truits  qu'ils  portent  sont  aitaques  de  la  madadk 
et  sont  tr^s-petits.  Les  Membres  qui  ont  examine  le  jrfant  de  To- 
mates  de  M.  "Varin  ont  reconnu  Tefficacite  du  precede  qu'il  a  mis  en 
pratique;  aussi  recommandent-ils  cot  habile  jardinier  a  la  bien- 
yeillauce  de  la  Commission  des  recompenses*  . 


Rapport  sur  la  direction  donnAe  aux  arbrbs  fkditixrs  dam  • 

U  PBPINIERS  D£  M.  RaIMBAUT,  A  AIOMRICIL  (SBIKK). 
M.  CiiARDON^  jeuDCf  Rapporteur. 

MESSlftjRS, 

Dans  la  seance  du  21  aoilt  dernier,  sur  lademande  de  M.  Raim* 
baut,  p^pini^riste  k  Montreuil,  M.  le  President^a  bien  voulu 
charger  une  Commission  composee  de  Messieurs  Lepere,  Malot^ 
Dupuis-Jamain  et  Chardon,  d'aller  visiter  la  pepiniere  que  cet  arbori- 
culteur  a  ^tablie^  depuis  quelques  annees,  a  Montreuil.  Je  \iens,  au 
nom  de  mes  collegues,  vousrendre  compte  de  notre  mission. 

Le  sept  septembre,  nous  nous  sommes  ren4u8  dans*  la 
p6pini6re  de  M.  Raimbaut,  dont  la  superficie  est  d'environ  un  hec- 
tare, et  nous  nous  sommes  livres  a  Texamen  minulieux  des  arbres 
que  eel  industriel  forme  pour  le  commerce.  Avant  tout,  nous  devons 
mentionnerlTieureuxchoix  de  remplacement.  Cette  pepiniere,  la 
premiere  ^tablie  en  cet  endroit,  est  appele  a  rendre  de  grands  ser-' 
vices  dans  lalocalite. 

Outre  des  plantations  tres  bien  ordonnees,  nous  avons  remarque 
des«arbres  en  formation  qui  ne  laissent  rien  a  d^sirer  :  palmettes 
doubles,  palmetles  simples,  palmettes  en  V,  vases,  cordons  et  divers 
dessins  gracieux  disposes  avec  une  entente  parfaite,  toutes  les 
branche*  reguli^rement  espac6es  et  leur  force  proport'Tonnee  a  la 
place  qu'elles  occupent,  seul  moyen,commevous  le  savez,  de  main- 
tenir  r<^quilibredela  vegetation  et  d'assurer  aux  arbres  une  duree 
suffisante. 
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A  h  direction  i&telligeate  de  cette  pepiniire^  on  reoonnatt  que 
M  •  Raimbaut  a  fait  de  rarboricuUnre  une  ^tnde  s^riense  et  que, 
comme  indiistriel,  il  est  essentiellement  anim^  du  d^r  de  soctit 
de  la  roQtino. 

En  effet^  Messieurs,  a  part  quelqaes  maisons  honorables,  que- je 
n'ai  pasbesoiil  de  nommer  id,  combiea  ja-trildep^pinieristes  qui 
donnent  au  choix  des  arbres  et  a  leur  direction  les  soins  et  Tatten- 
tion  convenables,  chez  lesquels  on  puisse  se  procurer  avec  s^curitj 
les  espeees  et  lesqualit^s  que  Ton  desire?  Que  d'ameliorationsres* 
lent  encore  it  apporter  dans  cette  branche  d'industrie  trop  souvent 
alMndonnfe  k  des  mains  inhabiles  I 

A  Funaninut^,  Totre  Commission  a  pense  que  les  efforts  de 
M.  Raimbaut  meritaient  d'etre  encourages;  elie  tous  demande 
done  que  ce  rapport  soit  renroyi  d  la  Commission  des  recom* 
penses. 


Rapport  scr  lk  jardin  d'hiver  construit  par  M.  Hbrbeaumont, 
Aiw^,  au  chaVeau  dk  Prileuse,  prAs  Orsat. 

M.  Denpelle,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  nommee  par  M.  le  President  du  Comite  de& 
arts  industrials  t^orlicoles  etait  composee  de  MM.  Basseville^ 
Calard,  Rougier  et  Leclerc.  Ce  dernier  nous  a  exprim6  ses  re- 
grets de  ne  pouvoir  se  joiadre  a  nous ;  mais  M,  Chauviere  s'est  offierl 
pour  le  remplacer  et  nous  avons  accepte  son  concours. 

Partis  a  ncuf  heures  du  matin  de  Paris,  nous  sommes  arrives  a 
onze  heures  au  chateau  de  Frileuse^  situe  a  8  kilometres  audelii 
d^Oi  say.  La  plus  grajcieuse  reception  a  ete  faite  aux  Membres  de  votrc 
Commission^  qui  se  presentaient  au  nom  de  la  Societ^^  par  M"<^  et 
]^!ie  (]e  Frileuse  et  M.  le  baron  d^aucourt^  qui  habitent  ce  chateau. 

Lejardind'biver^  dontnotre  mission  nous  prescrivait  I'examen 
pour  vous  en  rendre  compte,  est  de  forme  elliptique,  d'une  cons- 
truction elegante  etsolideetpourvu  d'un  pavilion  qui  le  precede.  Sa 
longueur  totale  est  de  28  m.  50  c  ^  sa  largeur  de  43  m.  50  c.  et  sa 
hauteur  de  7  metres.  La  superiicie  totale  dealers  est  de  750  metres. 

Le  pavilion  en  avant-corps  qui  forme  une  pi^ce  d'entree  k  oe 
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jardin  est  omi  a-rext^rieur  d'une  frise  [omemaiiiste;  le  dessos 
est  termini  par  une  cr^tedecoup^  k  jour.  Ge petit  payilloa se relie 
bien  avec  le  corps  principal  doatilme  reste  i  Yousentreteoir. 

Mous  avons  remarqui  dans  sa  construction  le  parti  pxis  par 
M.  Herbeaumont  d'^tablir  sa  charpente  en  fer,  par  des  ferruies 
reposantrsurlesoubassement  en  maconnerie  etvenant  se  r^uniran 
faitage;  ces  pieces  ont  la  solidity  desirable  pour  supporter  le  reste  de 
la  construction;  elles  sent  plac^  k  un  metre  vingt-cinq  centim. 
de  distance  lesunes  des  autres^et  form^  de  trois  bandes  en  fer^ 
jointes  ensemble  par  des  rivets;  celle  da  milieu  a  60  millim.  snr 
40mjllim.  d'^paisseur;  les  deux  autres  sont  moins  fortes  et  por- 
tent des  feuillures  pour  recevoirles  cbAssis.  La  toitnre  estform^de 
deux  parties  circulaires,  separies  Tune  de  Taatre  par  un  chainean 
qui  repose  sur  les  ferrures  que  nous  venous  de  d^crire^  et,  siir  dix 
colq^nes  creuses,  en  fonte^  de  Om.fS  dediametre^dontdeuxre^- 
vent  les  eaux  pluviales  pour  les  conduire  au  dehors.  Tons  les  ajus- 
tements  des  f^rs  sont  faits  avec  soin. 

Entre  les  ferrures  viennents'ajuster  lesH^b&ssis  qui  s'ouvrent  eu 
quatre  parties  sur  la  hauteur,  ce  qui  permet  de  faire  entrer  I'air 
en  quantity  necessaire.  Ceux  du  haut  s'ouvrent  par  des  poulies  et  des 
chaines  k  la  Yaucauson ;  ceux  au-dessous  par  des  cremailiieres.  II 
existe  dans  la  partie  superieure  du  faitage  un  chemin  de  service 
entour^  d'unerampe  elegante  formant  couronnement,  qui  termine 
ce  jardin  d'unemani^re  agr^able. 

Le  travail  de  M.  Herbeaumont,  ain6,  nous  a  paru  fort  bien  fait, 
et  les  materiaux  de  bonne  quality.  Ce  jardin  d'hiver^  remarquable 
par  sa  grandeur  pour  un  jardin  particulier,  a  coAt6 :  pour  lasemi- 
rerie,  la  somme  de  quatorze  mille  francs ;  pour  la  rampe  sur  le  fai- 
tage el  Fichelle  pour  y  conduire,  mille  francs.  La  peinture,  la  vi- 
trerie,  la  maconnerie  et  les  appareils  dechaufiage  ont  ^te  pajis  a 
partXa  somme  quiconcernele  travail  de  M.  Herbeaumont^  aio^^  a 
parutres-modique  avotreCk)mraission.  En  cons^uence,  elle  vous 
propose  renvoi  dece  rapport  au  Comite  des  recompenses. 

Me  permettrez-vous,  Messieurs,  apres  avoir  termine  ce  rapport, 
de  payer  un  tribut  de  reconnaissance  a  madame  de  Frileuse  et  i  sa 
famille,  pour  Taimable  acceuil  que  les  membres  de  voire  Commis- 
sion ont  recu ;  votre  rapporteur  est  heureux  d'etre  icil'interprete  des 
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sentiments  de  ses  coU^nes.  Cettefamille,  tres*ama:teur;d'hoiticul- 
tnre^  possMe  des  serres  nombreuses.  Nous  avons  remarqu6  dans  le 
jardin  dliiver  dont  nous  venons  de  vous  entxetenir^  de  beaux  yigi- 
taux  exotiques,  telsque  Streliizia  augusta,  Draccenaindivisa,  aui- 
iralis,  fragrantusimay  Pandanus  utilis,  Ficu$  Leopotdi^  Thrinax  or- 
gentea,  Carapa  guyanensis,  et  autres  v^g^taux  rares  qu'il  serait 
trop  long  d'^numirer^  tous  en  bon  itat  de  Y^g^taiion. 

COMPTES  RENDUS  DTSXPOSITIONS- 


GOMPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  d'HORTIGULTURE  TENUE  ▲  BERaERAC 

(Dordogne)  les  7,  8  et  9  seft.  4860 ; 
Par  M.  Charles  Verdier^  fils. 

Messieurs  y 

D6sign6  par  M.lePrfeident  pour  aller  i^presenternotreSoci^teet 
participer  aux  operations  du  Jury^  k  VExposition  d'Horticulture 
qui  a  eulieu  iBergerac  (Dordogne)  les  7, 8  et  9  septembre  4860^ 
j  eviens  "vous  rendre  compte  de  celte  bonorable  mission. 

La  Society  d'Horticulture  de  Bergerac  n'en  est  encore  qu'a  sa 
troisi^me  ann^e  d'existence.  EUe  a  fait  uue  Exposition  cbaquc 
anuee :  la  premiere  occupait  un  emplacement  de  30  m^tres^  la  se- 
conde  un  de  iOO  mitres,  et  enfin  la  troisieme^  qui  vient  dese  termi- 
ner^ remplissait  unespacede  plus  detOOO  metres;  et,  malgrecette 
extension,  plusieurs  exposants  arrives  tard  out  dA  fetre  refuses 
faute  de  place.  Ces  chifltes,  Messieurs, vous  d^montrentmieuxque 
tout  ce  que  Ton  pourrait  dire  les  progrfes  que  cette  Soci^te  a  fait 
faire  a  Thorticulture  dans  son  arrondissement ;  aussi,  quoique 
naissante  d  peine,  compte-t-clie  dija  plus  de  trois  cents  membres 
et  quarante  damespatronnesses.  Pour  arriver  a  un  tel  r^sultat  dans 
un  aussi  petit  laps  de  temps,  il  a  fallu  qu'elle  f  At  dirig^e  par  des 
hommes  actifs  qui  eussent  i  coeur  de  biter  les  progres  de  Vborti- 
culture  dans  leur  contree. 

La  Soci6t6  d'Horticulture  de  Bergerac  ne  niglige  rien  pour  de- 
traire.  la  vieille  routine,  qui  retarde  tant  la  mise  en  pratique  des 
Douveaux  proc^d^s ;  aussi,  grice  au  zele  des  honorables  membres 
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qui  composait  son  bureau^  un  professeur  d'arboricoliim  neni 
^puis  un  an  a  Bergerac  donner  des  lecqns  de  taiUe  et  de  pinae- 
ineBt  k  lous  les  sooietaires.  La  creation  d'un  jardin  do  la  Sodeti 
M  k  Tordre  dli  jour  et  tout  fait  e^rer  une  solution  piochaine  de 
€ette  importante  question. 

Pardonnez^moi;  Messienrs^si  j'entre  iei  dans  des  details  etrangeis 
i  TExposition  mkme  qui  est  le  but  de  ce  rapport;  roais  je  crois  que 
I'on  ne  saurait  trop  t^moigner  de  sympathie  a  cette  Societe  remplie 
de  zele,  qui  est  situee  dans  une  contree  exceptionnelle  sous  le  rap- 
port du  ciimaf  et  arrosee  par  de  nombreux  coursd'eau,  conditions 
^n^inemment  favorables  k  la  culture^  oul'Horliculture  devrait  des 
lors  une  large  plape^  et  qui^  il  y  a  peu  de  temps  encore,  laissait  beau- 
coup  k  desirer  sous  ce  rapport. 

Je  reviens  a  ma  mission  de  Jur^.  Le  jury  etait  compose  de  Mes- 
^eursPradel  ain^,  de  Montauban,  President;  Lusseau^  horticuUeiir 
«t  professeur  d'arbouiculiure  k  Rerigneux ;  Hugues^  pasteur  a  Ber- 
gerac; Ponton,  propri^taire  k  Bergerac,  et  de  votrerapporteur^assiste 
de  M.  Rombaud,  Secretaire-general  de  la  Soci^t^  de  Bergerac,  et  de 
M.  Gros,ISecr^taire-adjoint« 

L^Exposition  dUIorticulture  a  eu  lieu  simultan^ment  avec  un 
Concours  agricole,  a  Tendroit  d^signe  sous  le  nom  de  Promenade 
iles  Garmes,  ou,  par  les  soins  de  la  Societe,  et  sous  la  direction  de 
M.  BuissoD;  son  President,  avec  le  concours  de  MM.  Charlaut  et 
Perdoux,  on  avaitdessiueun  jardin  anglais,  avec  pelouses^massife, 
jet  d'eau,  etc.,  etc.  Autour  de  ce  jardin,  etaient  dress^es  deux  ran- 
ijees  de  tables  pour  recevoir  les  produits  qui  ne  pouvaient  6tre 
^roupes  dans  le  jardin. 

Cette  Exposition  etait  d*une  richesse  extraordinaire  en  produits 
jnaraichers,  taut  pour  le  nombre  des  expo<(antsque  pour  les  collec- 
tions completes  qu'on  y  voyait  et  qui,  pour  la  plupart,  Etaient  d'ane 
bonne  culture  ;aussi.  Messieurs,  je  me  plais  i  vous  signaler  ce  fait, 
€ar  il  est  malheureusement  trop  rare  dans  les  Expositions  borticoles. 
On  remarquait  tout  particulierement  les  produits  exposes  par 
M  Laviale  qui  a  obtenu  la  inedaille  d'or  de  S.  M.  TEmpereor. 
Venaient  ensuite  les  produits  exposes  par  MM.  Dumas  fiJs  et 
Lauxade-Maillot,  qui  etaient  aussi  fort  remarquablas. 

n  y  avait  Ik  quelques  beaux  lots  de  fruits ;  ceuxde  MM.  Pujos^ 
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delaReoIe,Brun^  de  Bergerac  et  Hugonel^  de  Lauzun  (Lot  et  Ga- 
ronne) meritaient  une  attentioQ  particuliere.  Les  produits  du  pie- 
mier  lui  ont  valu  la  m^daille  d'or  de  S.  E.  le  Mmistre  de  rA^ctd- 
ture  etdu  Commerce;  neanmoins,  vu  la  saison,  on  aurait  pu  esp^- 
rer  un  plus  grand  nombre  d'exposants  dans  ce  genre. 

Ou  Tabsence  d'exposants  se  faisait  ^galement  sentir,  c'iiiril 
pour  les  fleiirs;  aussi^  la  societe  de  Bergerac  doit-elle  des  ^loges  a 
MM.  Gharlant  et  fils  qui  avaient  expose  une  nombreuse  cotteelien 
de  plantes  de  serre  chaude^  composee  de  Begonia^  Achimene$^  Car 
•  ladiumy  Dracwna^  Mma,  Fougeres,  etc.^  parmi  lesquels  on  remar- 
quait  le  charmant  Caladium  argyritesy  les  nobles  Begonia  impera- 
tor  et  Rex  Leopardina,  etc.  Ces  m6mes  exposants  avaient  ^galement 
de  belles  collections  de  Pelargoniuniy  Petunia,  Fuchsia,  Lantana, 
et  de  plus  une  collection  de  Dahlias  en  pots  d'une  culture  assez  bien 
entendue.  Ces  exposants  auraient  certainement  remporte  une  de» 
plus  hautes  recompenses^  si  une  partie  de  ces  plantes  n'avaient  d^ja 
figure  a  TExposition  de  Tann^e  derniere,  ou  elles  leur  avaient  vain 
une  m^daille  d'or;  malgr^  le  rappei  de  cette  m^daille  d'or^  le  Jury 
leur  a  en  outre  accordii  une  m^daille  d'argent  de  4'*  classe.  Ce» 
Messieurs  avaient  pour  concurrent  M.  Boissarit^  de  Ck>rbiac^  qui 
.  avait  expose  un  lot  de  plantes  de  serre  chaude  ^galement  remav* 
quable.  Ces  deux  exposants  etaient  les  seuls  representants  serieux 
de  la  floriculture  locale.  Un  de  noscollegues  deParis^  M.  Loise^ 
avait  envoys  une  nombreuse  collection  de  Gladiolus  en  fleurscoa-- 
pees,  qui  sont  arriv6es  dans  un  parfait  etat  de  fraicheur ;  aussi  ces 
fleurs  ont- elles  excite  Tadmiraiion  g^nerale  et  ont-elles  va\u  k  leur 
■    exposant  une  medaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses. 

PRINCIPALES  R^COMPEIfSES  Dl^CERMl^ES. 
Produits  maraichers. 
Grand  prix  d^honneur,  medaitle  d'or  de  S.  M.  T^mpereur. 
M.  Laviale,  de  Bergerac. 

liedaille  de  vermeil  de  S.  E.  le  ministre  de  Tagricolture^ 

M.  Dumas^  fils,  de  Bergerac. 

Medaille  d'argeot  de  S.  H.  TEmpereur. 

M.  Lauxade-Uaillot^de  Bergerac  • 

Medaille  d'argent,  V*  classe. 

M.  Laulanie,  de  Bergerac. 
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« 

Cucurbitacees. 
M^daille  d'argent  4  classe. 
M.  Lavi^le,  deja  nomme. 

Pommesde  terre, 

Midaille  d*or  de  la  ville  de  Bergerac. 
H.  Bouchillon,  de  Bergerac. 
MSdaille  d'argent,  4'*  classe.^  * 
'  M.  Mauvigney,  de  Bordeaux. 

Fruits. 

Mddaille  d*or  de S.  £.  le  Ministre  de  ragricuUare. 
M.  Pujos,  de  la  Reole. 

M6daille  de  vermeil  de  S.  E.  le  Ministre  de  TagricuU  ure. 

M.  Brun,  de  Bergerac. 

M^daille  d'argent^  4'«  classe. 

M.  Hugonel,  de  Lauzun  (Lot-et-Garonne). 

Pruneaux. 

Le  programme  6tablissait  UQ  concours  pour  ces  produils,  qui  soQlVobjet 
d'un  assez  grand  commerce  pour  la  localil^. 
M6daille  d'argent,  4'*  classe. 
M"*  veuve  Rebegrolle,  de  la  Rouquelte. 

Fleurs. 

Serre  ckaude, 
Rappel  de  mddallle  d'oret  medaille  d'argent,  4r«  classe. 
MM.  Charlant  et  fils,  de  Begerac. 

Rappel  de  m6daille  d'argent,  4  classe  et  m6daille  d'argeill,  2«  classe. 
M.  Boissarit^  de  Gorbiac. 

•  Setv'e  temperee. 
Medaille  d*argent,  4'«  classe. 

MM.  Charlant  et  fils>  deja  nommes,  pour  leurs  collections  de 
!•  uchsia,  Lantana,  Petunia  et  Pelargonium, 

Pleine  terre, 
Medaille  de  vermeil  des  Dames  patronaesses. 
M.  Loise,  de  Paris,  pour  sa  riche  collection  de  Glaienk. 
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Sericiculture. 

H^daille  de  vermeil  de  S .£ .  le  Ministre  de  TAgriculture. 

M"*  Jouflfro,  de  Bergerac.  —  Getter  dame  est  la  premiere  per- 
sonne  qui  se  soit  occapte  de  T^ducation  des]Verd-k-soie^  dans  ce  pays 
oik  te  climat  se  pr^terajit  parfaitement  k  cette  Industrie. 

Objets  cTaris  et  industrielsn 
M^datlle  d'argent,  l^^classe. 

M.  Chaffaud,  de  Bordeaux,  pour  amidon  extrait  de  YArum  vul- 
gape, 

M^daille  d'ar^rent,  4  classe. 

M.  Dauje,  fils,  coutelier,  i  Bergerac,  pour  une  collection  com- 
plete d'instruraients  de  coutellerie  horticole/d'un  fini  rematquable. 

M^daille  de  yermeil  des  Dames  patroDDesses . 
'M.Counord,  de  Bergerac,  pour  un  jet  d'eau  d'une  belle  ex^cu- 
lion. 

La  Soci6t6  a  decern^  en  outre  un  certain  nombrede recompenses, 
a  la  suite  de  rapports  de  Commissions  qui  ont  6te  flits  dans  le  cours 
de  Vannie,  et  qui  ont  port6  sur'  latenue  des  jardins,  et  sur  les  longs 
services  de  jardiniers. 

Dans  unbut  tres-loiiable,  la  Societe  de  Bergerac  avait  institue  des 
prix  pour  les  instituteurs  de  Tarrondissement  qui  donneraient  a. 
leurs  eleves  les  meilleures  notions  d'horticulture;  mais  aucun  con- 
current ne  s'est  pr^sente. 

'  La  distribution  des  recompenses,  taut  du  Concours  agricole,  que 
deTExpositiond'Horticulture,  aeu  lieu  le  Aimancbe  9  septembre, 
dans  le  jardin  m6me  de  I'Exposition.  Cette  Kte  6tait  pr&id^epar 
M.  [de  Belleyme,  depute  de  Tarrondissement ;  la  journ^e  s*est 
termin^e  par  un  banquet  qui  r^unissait  les  autorites  locales,  les 
principaux  membres  du  Comice  agricole*  et  de  la  Soci6t6  d'horti- 
culture. 
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REVUE  BffiUOGRAPfflQUE  fiTRANGfeRE. 


PLANTES  NOUVELLBS  OU   RARES  SEGRITES  DAlfS  LES  FUBUCATIOIVS 
^TEANGfiRES. 

Botanical  Magazine. 

malm«pl«  rMea  lindl.  —  Botan,  Mag.^  ddcem*  4S60,  plan.  oi^f. 
-rr  Phalenopside  rose.  —  Manille.  ^  (Orchiddes). 

Espece  rare,  qui  est^gaiement  connuesous  lenom  de  Pkalcencp- 
sis  equestris  que  lui  a  donn^  M.  Reichenbach,  fils.  Elle  a  et6  intro- 
dnite  de  Manilleen  Angleterrepar  &1M.  Yeitch,  k  qui  elle  ayait  ete 
eirvoyee  par  lenr  collecteur,  H.  Thomas  Lobb.  C'est  one  jolie 
plante,  mais  elle  est  loin  de  pouvoir  rivaliser  pour  la  beaate,  ni 
surtout  pour  la  grandeur  des  fleurs,  avec  les  Phalcenopsi$  -amatniis 
et  grandi flora,  car^ses  fleurs  soDt  petites  proportionuellement  a 
celles  de  ces  deux  espteesvetleur  teinte  est  unblanciuediocreiDeat 
pur,  qui  passe  aarose  violace  sur.le  milieu  des  foliolesduperiaathe. 
Cette  plante  a  une  tige  fort  courte,  de  laquelle  uaissent  quelques 
grosses  racines^  et  qui  porte  3  ou  4  feuilles  oblongues,  coriaces,  uu 
peu  charnues,  distiques^  d'un  vert  intense,  ^chancr^es  au  sommei 
qui  forme  2  petits  lobes  inegaux.  C'est  de  la  base  mime  de  cette 
tige  que  part  rinfiorescence,  dont  I'axe  est  long  de  30  t^ntim^tres^ 
et  qui  comprend  42  ou  U  fleurs  larges  auplus  de  4  centimetres. 
Oes  fleurs  ont  le  labelle  rose. 

AOVB  7««r»Mia  RIdou. —  Botan.  Mag.^  I  c,  pi.  &Sf3.  —  Agave* 
a  feuilles  de  Yucca. Meziqae.  ^  (Amaryllid6e&-Agav^8). 

On  ignorait  jusqu'a  ce  jour  la  patriede  cei  Agave;  mais  le  jardm 
de  Ktw  Ta  re^u  du  district  de  Rio  del  Monte,  dans  le  Mexique.  11 
est  curieux  par  Textr^me  longueur  a  laquelle  arrive  sa  hampe,  qui 
(}St  telle  que,  avant  que  ces  fleurs  f  ussent  epanouies,  on  a  eii  oblige 
A'en  retirer  le  pied  de  Torangerie,  haute  cependant  de  5  metres^ 
dans  laquelle  il  se  trouvait,  pour  le  mettre  en  un  lieu  plus  ^levi. 
Kile  avail  6  metres  10  lorsque  les  fleurs  se  sont^panouies.  Celles-ei 
n'itant  pas  grandes  et  6tant  simplement  colorees  en  vert-jaunatre,, 
avec  les  ^tamines  fort  saillantes,  jaunes,  se  voient  peu  a  cetle  fijrande 
hauteur.  Quant  aux  feuilles,  elles  sent  longuement  lanciol^,  ri- 
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trdcieB  graduellement  de  iabase  an  sommet^  qui  est  pohitu,  eoiiaoes 
un  pea  ofaaniiies,  dentel^  sur  ks  bords,  d^un  Tert  glauque.  Elle 

a  ileuri  k  Kevr,  dans  une  orangerie  fraiche,  pendant  T^t^. 

Oncidie  k  labelle  verruqueux.  —  Meziqpe  (Orchid^). 

L'intiroduction  de  cette  Orcbidto  Elegante  et  dilicate  date  de  4S46, 
etparait  aToir  ^t^  faite  en  m6me  temps  par  MM.  Clowes  et  Loddi- 
ges.  Onn'est  pas  certain  de  son  origine  mexicaine.  Elle  fleurit 
atsez  facilement  en  serre  chaude^  ou  elle  se  fait  remarqner  par  ses 
grandes  grappes  presque  paniculees  de  fleurs  dans  lesijuelles  les 
folioles  du  p^rianthe^  lineaires  et  poiatues,  sent  d'un  yert  dair, 
marqu^de  quelques  grosses  tachesdont  la  conleur  est  un  rouge- 
orange  en  dessus^  brun-^hocolat  en  dessous.  Le  labelle  est  blanc, 
assez  large,  mais  plus  court  que  les  sepales  et  pitales. 

Dimfliwi  Mcolerl  Yill.,  var.  eaneMlcM.  Botan,  Mag.^  c, 
pi.  6246.  —  GEillet  de  Siguier,  Tariet^  du  Caucase.  —  (Garyophyll^es). 

Joli  petit  CEtUet;  asdez  r^pandu  dans  les  jardins,  qui  crolt  natn- 
rellement  dans  le  midi  de  TEurope,  et  surtouten  Russie. 

M«ciiMl€tt  cmMi«ifl«ni  EmK.yBotan.  Mag.y  L  c.  pi.  6S46.  — M6tho- 
ni<|ueji^  grandes  i&ears.  ^  Afrique.— (Liliac^.) 

Belle  plante  dont  Tintroduction  est  fort  r^cente,  car  c'est  au 
printemps  de  I860  qu'elle  a  6t6  envoyte  au  jardin  de  Kew,  de  File 
de  Fernando  Po,  par  M.'  Gust.  Mann.  Ses  racines  tub^reuses,  peu 
api^s  avoir  et^plant^es,  out  donne  de  hautes  tigesgrimpantes^  qui 
ont  bientfit  convert  les  piliers  de  la  serre  de  verdure  et  de  grand(s 
fieuTS  jaanes,  dont  la  succession  a  durd  depuis  le  mois  de  juillet 
jusqu'k  la  fin  de  septembre.  Ses  flours  but  90  centim.  de  largeur, 
et  les  folioles  de  leur  p^rianthe  sont  lanctol^,  6troites^  i  peine 
ondul^es,  d'abord  r^fl^hies,  k  la  fin  ^tal^  horizontalement. 
Elles  sont  encore  caracteris^  par  la  graode  longueur  des  trois 
branches  de  leur  style.  Gette  belle  espice  crott  aussi  dans  les  far- 
ties  tropicales  de  la  e6te  occidentale  d*Aflriqne^  el  m£me  dans  le 
MoSBmbique,  sur  lacAteorieatalede  cette  partie^nmmde.  D^pris 
line  note  de  Tin  fortune  Barter,  les  jeunes  negressesomentleur  t^te 
de  ses  Hem's.  Le  A/e//iomca(/ran«;/y?craestunepr^cieuseacquiMli^ 
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pour  nos  serres  chkudes^  k  cause  de  Vabondance  et  de  la  fiacilite 
avec  laquelle  il  fleurit,  ainsi  que  de  la  beauts  de  son  feuillage. 

Floral  Magazit^e. 

AMiea  Mlea^  var.  Klaffb^rnll.— F/or.Miag.,  cah.  de  novem.  18€0j 
pi.  25.—  Azalde  de  Kinghom.  (Ericacees). 

Belle  vari^t^  d'Azal^ede  Hade  qui  a  ete  obtenuerecemmentpar 
M.  Kingborn,  i  qui  6tait  due  deji  laTari^t^  President  (Voyezle 
Journal,  VI,  4860,  p.  758).  La  plante  est  vigoureuse;  ses  feuilles 
largement  elliptiques  poitentdes  poils  ^pars;  ses  fleurs sent  grandes 
et  bien  failes,  a  contour  bien  arrondi,  d'un  tissu  ferme;  leur  cou- 
leur  est  un  rose  vif ,  sur  lequel  tranchent  des  tache^  en  grand  nom- 
bre  groupies  i  la  base  des  3  lobes  superieurs  de  la  corolle« 

p#»rU  (atiperlcaulla)  trlr^lor  LiKDEN.— F/or.  Mag.^  I.  pi.  26.-— 
Pt^ride  tricolore,—  Inae.—  (Foug^res). 

Voyez,  pour  cette  belle  Fougere,  le  Journal,  VI,  4860,  p.  SSSet- 
p.  689.  DansTarticle  qui  la  concerne,  M.  Th.  Moore,  qui  a  fait  une 
elude  approfondie  des  Foug^res,  dit  que,  contrairement  k  I'opinion 
de  quelques  botanistes  dislingues,  les  Pteris  tricolor  et  argyrcta 
sont  bien  distincts  Fun  de  Fautre,  au  moins  au  point  de  Tue 
cultural.  Ainsi  celui-ci  est  un  geant  comparatiyement  an  pre- 
mier ,  et  il  semble  bien  plut6t  6tre  une  forme  panach^e  d'ane 
grande  plante  voisine  du  Pi,  quadriaurita  qu'il  nomme  PL  pyro^ 
phylla.  Quant  au  Pt.  tricolor,  le  savant  anglais  le  regarde  conime 
une  varidti  du  Pt.  aspericaulis,  dout  il  a  tout  k  fait  le  po{:t  et 
Faspect. 

€«uiey»  (HowM«e)  MM^-iMculata,  Flor.  Mog.^  I  e.,  pi.  27.  — 

Cattleya  k  macule  dor^.  —  Br^sil.  —  ^Orchid^). 

Cette  belle  Orchid^e  a  fleuri  pour  la  premiere  fois  en  Angleten^e^ 
au  mois  de  mars  dernier,  cbez  MM.  Rollison  qui  Favaient  re^ue  de 
Bahia,  province  du  Bresil.  Son  port  et  son  inflorescence  rappellent 
enti^rement  le  Cattleya  Mossice;  mais  ses  grandes  et  ix^s  belles 
fleurs  sont  d'une  teinte  g^nei'ale  plus  claire  que  dans  cette  derniiie 
plante,  et  leur  labelle  colors  en  rose  p&le  prisente  une  grande 
macule  centrale  d'un  rouge-orang4  vif,  bord6  exterieurement  de 
jaune  d'or,  laquelle  desceud  profondement  dans  le  cornet  forme 
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par  cette  partie  de  la  fleur.  La  forme  de8  sepales,  des  p^tales  et  du 
labeile  est  semblable  k  celle  du  Cattleya  Trianon  Linden^  mais  la. 
coUoration  du  labeile  est  enti^rement  differente. 

oiattlkM  •laeosU,  var.  aedldcwlcH^  —  Ftor.  Mag.,  L  c,  pi.  28.— 
OEillet  de  chine,  varidle  d'Heddewig.—  Japon.  —  (Caryophyll^es). 

Voyez,  sur  cette  magnifique  vari^t^,  le  Journal,  V,  4859,  p.  486 
et  487.  M.  Th.  Moore  fait  observer  que  cet  OEillet  parait  6tre  une 
plante  vivace  k  courte  duree,  qu'il  faudra  des  lors  renouveler  sou- 
vent  en  la  multipliant  soit  par  les  boutures,  soit  par  le  semis.  Les 
pieds  obtenus  de  graines  sem^es  a  une  chaleur  douce,  de  bonne 
heure^  au  printemps,  pouss^s  par  des  rempotages  et  par  Taction  de 
la  m^me  temperature,  puis  accoutumds  pen  i  pen  a  I'air,  fleuriront 
fort  bien  k  la  fin  de  YHi,  en  pots  dans  Torangerie ,  et  aussi  plus 
ou  moins  bien,  selon  la  saison,  en  pleine  terre,  dans  un  bon  sol  et 
k  une  bonne  exposition.  II  faut  k  cette  plante  un  sol  l^ger  assez  nu- 
tritif,  comme  la  terre  de  gazon  ou  de  bon  terreau  de  feuilles.  Une 
remarque  bonne  a  faire^  c'est  que  les  pieds  obtenus  de  graines  va- 
rient  consid^rablement  quant  a  la  forme  et  a  la  coloration  de  leurs 
fleurs;  il  sera  done  n^cessaire  de  multiplier  de  boutures  les  bonnes 
variet^s  qu'on  voudra  conserver. 

Flore  des  jardii^s  des  Pays-Bas. 

€alll««rp«  laaaui  Vahl.  —  Fl.  des  jard.,  "T*  Hvr.  de  4860.  —  Gaili- 
carpe  laioeuz . — J  ava.  —  (V  erbenacdeB) . 

Cet  arbrisseau  a  ^te  introduit  de  Java  au  jardin  botanique  de 
Leide,  en  4859,  par  M.  Teysmann.  II  s'^live  a  un  miive  environ^ 
se  ramifie  beaucoup  et  fleurit  tris-facilement.  Ses  feuilles  sessiles, 
oppos^^  sont  ovales-lanc^oles,  pointues,  d'un  vert  pile  et  coa- 
verles,  ainsi  que  la  tige,  d'un  duvet  laineux.  Ses  petites  fleurs 
ros^es  ferment  des  cymes  axillaires  qui,  sans  6tre  brillantes,  pro- 
duisent  cependant  un  certain  effet.  Les  fruits  qui  leur  succddent 
sont  d'un  rouge  pourpre.  Cette  espiceestdeserre  chaude  ordinaire. 
Sa  culture  n'ezige  pas  de  soins  particuliers.  On  la  multiplie 
trte-facilement  et  rapidement  par  boutures ,  aussi  bien  que  par 
graines. 
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—  Carmantioe  diclMtome.  —  iava.-*  (A«an11uc^). 

Gette  Acanthac^  a  ^t^  introduite  de  Jaya,  par  M.  Teftmaam^ 
dans  le  jardin  botanique  de  Leide^  ou  elle  a  fleuri  pour  la  premiere 
fois  au  printemps  de  1860.  C'est  une  charmante  espece,  qui  joint 
au  m^rite  d'une  floraisoa  abondante  et  prolongte  pendant  long* 
teipps  celui  d'etre  fadle  k  cultiver  et  k  maltiplier ;  elle  se  contentfr 
d'une  Benre  chaude  des  plus  mediocres.  Dis  qu'elle  a  atteint  nse 
hauteur  d'euTiron  Cm.  50,  a^ec  un  diametre  de  Om.  30,  propor- 
tions auxqaelles  elle  arrive  promptement,  elle  developpe  au  bout 
de  chaque  brauche  une  jolie  grappe  panicul^  de  fleurs  blanehet,. 
ponetuto  k  la  gorge  et  lav^es  enniessus  de  ros^purpurin ;  or  em 
inflo^scenees  se  produisant  sucGessivement  k  cbaque  ext^t^ ,  il 
en  r&uUe  que  la  floraison  dure  pendant  tout  T^te.  La  plant*  » 
prite  fort  bien,  en  raison  de  sa  ramification  dichotome,  i  la 
£jxme  touffue  qui  en  donne  des  piede  bien  fails  et  d'on  joli 
effst. 

GABTENFIXmi. 

aMvn  Bwemrtl  Ledkb.  —Gor^m^. »juii.  4860,  p.  219,  ^1. 195,  n*  4 

OrpH^  d'Ewera.—  Altai.  —  (Crassulac^s). 

Cestun  des  plus  jolis  5^um  qu'on  cultive  dans  les  Jardins. 
n  constitue  une  espteevlTace,  parfaitement  rustique,  glabre,  dont 
les  tiges  nombreuses,  dressees  ou  ascendantes,  en  touffesfoumies, 
portent  des  feuilles  oppoe^es,  planes,  les  inCirienres  largement 
liptiques^les  sup^rieures  arrondies,  cordiforlnes,  chamues,  d'un 
Yert-bleu&tre,  obscur^ment  dentelees,  et  dont  les  fleurs  roses  mi- 
lang^es  de  lilasforment  des  cymes  ombell^,  serriee,  terminales. 
Gette  plante  est  charmante  en  bordures  ou  parmi  lee  roeaillea.  EUe 
fleutit  trte-abondamment  en  JulUet  et  aoAt  On  la  multipUe  trte- 
fiuulement  par  division.  Elle  se  plait  dans  de  la  terre  de  pelouse 
m^langte  de  terreau  de  feuilles  ou  de  terre  tourbeuse. 

f .  ^  gpii^e  de  Pallas.     Sib^e.  —  (Rosacta). 

Arbuste  nain  qui,  danslenord-est  de  la  Sib^rie,  son  pays  na- 
tal, ne  s^^leve  que  de  Om.1 6  k  0m.3d ,  tandis  que  {dans  les  Jardiitt 
il  acquiert  jusqu'au  double  de  cette  demi^re  hauteur.  Pallas  rataH 
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vegard^ comma  un)  forme  da  Spirma  iorbifolia  L.;  mais  M*  Hegsl 
7  Vint  nne  espece  dislinete  et  sipa?^^  suffisamment  caraet6ris6e 
par  SQ  taitle  ti^s-basse^  ses  grandes  flenrs  blanches^  qui  forment 
wnk  grappe  ombell^e^  tenninale  et  aerree^  par  la  eonfigi^atioik  6» 
^ea  feailies  penD^ea  avee  Mole  impaire^  etc.  Cefte  8pir^e  eat  pav-^ . 
feitement  rustique  m^me  h  Saint-P^tersbourg.  EUe  a  6\i  ii^o- 
daite^  il  7  a  8  ana>  dans  le  jardm  botaAique  de  cette  capitale, 
Sraines  enyojees  d'Ajan  par  le  docleur  Tiling.  On  la  multiplieaoil 
|iar  boutiifes^  soitpar graioes.  H.  Kegel  ladonne  commofort  digna 
4l'6lre  eullivte. 

•Mceto  QledbreslKil  H.  Hku -^Gartenfl.,  L  c,  p.  230^  pL  296.  — 
36ne$on  deGhieabreght.—  Mexique.^(Gompo8ees). 

Nouvelleplante,  cultivie  aujardin  botaniquede  Halle  et  k  celui 
de  Saint-P^tersbourg,  qui  parait  fclre  originairedu  Mexique,  et  qui 
m^rite  de  prendre  rang  parmi  les  plantes  omementales  de  serre 
•cbaude^  i  cause  de  la  beauts  de  son  feuillage.  Elle  forme  un  ar- 
buste  de  taille  peu  ^lev^e,  dont  la  tige  epaisse  et  simple  ou  k  peu 
pres^  couverte  de  petites  vermes  presque  cylindriques^  et  cotonneuse . 
^ans  ses  parties  jeunes.^  ainsi  que  les  petioles ,  porte  plusieurs 
feuilles  ovales^  arrondies  etobscurimenten  coeur  i  la  base,  aigu^, 
largement  sinu^es-dent^es  sur  les  bords,  ^paisses,  dont  le  petiole 
mesure  (Oou  42  centimetres  de  longueur,  tandis  que  le  limbe  at- 
teint  jusqu'k  0  m*  33  de  longueur,  sur  0  m.  26  de  largeur,  et  dont 
la  couleur  eat  un  vert  fonc6  mat.  Ses  fleurs  jaunes  forment  de 
petit:s  capitules  qui  se  groupent,  aleur  tour,  en  un  grand  corymbe 
'Compost  terminal.  Gette  plante  fleurit  au  moisde  Janvier.  EUe  se 
plait  dans  une  terre  franche  un  peu  forte.  Pour  que  ses  feuilles  at- 
teignent  toute  leur  ampleur,  et,  par  suite,  toute  leur  beauts,  il  fant 
luidonner  de  grands  pots.  On  lamulUplieanmoyen  de  sesgrainea 
ot  par  boutures  qui,  plant^es  sur  couche  ti&le,  s'enracinentpromp- 
tement. 


Wtttyll— tl#B  idiM  W9m^9m  h  bMirgM«  Mlltolr^j  par  M.  G.-A 
VmMUUKR  (Wochemckrin  fur  Qaerterei  tmd  PfUmimkunde,      43  de 

Si  le  semis  des  siminules  deFoug^res  permet  d'en  multipfier 
certainea  espjices,  on  ne  pent  recourir  k  ce  moyen  pour  odles  doBi 
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on  ne  possede  pas  de  pieds  assez  forts  pour  fructifier.  Dans  C8  cas, 
M.  Fintelmann  a  imaging  un  precede  tres-curieux  qui  lui  a  donne 
d'excellents  r^ultats.La  premiere  fois  qa'il  en  a  fait  Tessai  il  s'a- 
gissait  du  Blecknum  corcovadensBy  doot  il  poss^dait  quelques  piMs 
ebtenus  par  lui  de  vieilles  spores  et  assez  cbitife,  sauf  un  seul  qui 
avail  un  bourgeon  ^pais  et  bien  d^velopp^.  €e  fut  sur  ce  dernier 
qu'il  op^ra  :  il  en  fendit  la  jeune  lige  dans  toute  sa  longueur  en 
4  parties  qu'il  hissa  ensuite  ecart^es  Tune  de  I'autre.  Chacnne  de- 
Yini  une  plante  distincte  et  s^parie^  et,  en  operant  ^suite  de 
m^mesur  les  pieds  obtenus  par  ce  moyen,  il  poussa  plus  loin  en- 
core la  multiplication.  —  II  avait  dijk  perdu  tons  ses  pieds  de 
Cheilanthes  brachypus^  dont  il  ne  lui  ri^stait  plus  qu'un  seul  yivant. 
n  a  divise  de  m6me  la  tige  de  celui-ci  en  4  morceaux,  du  faant  en 
bas ;  il  a  aiusi  obtenu  trois  nouvelles  plantes.  Le  succes  a  i\B  le 
m6me  pour  le  Polypodium  spectahile  Kaulf.,  et  pour  diverses  autres 
esp^ces.  II  est  done  dimontr^  que  ce  procMi  par  division  dc  la 
tige  donne  de  bons  r^sultats  et  pent  rendre  des  lors  de  grands  ser- 
vices en  permettant  de  multiplier  des  especes  pr^cieuses  pour  les- 
quelles  il  n*existe  pas  d*autres  moyens  de  multiplication.  — 
M.  Fintelmann  fait  ob^rver  toutefois  qiTil  n'a  op^rd  jusqu'i  ce 
jour  de  cette  maniere  que  sur  des  tiges  encore  jeunes ;  peut*£tre 
rencontrerait-on  pins  de  difficultess'il  s'agissait  de  tiges  deja  forles^ 
mais  Texperience  n'en  a  pas  ^t^  faite  encore ;  peut-fetre  mfeme  est- 
il  douteux  qu'un  horticulteur  quelconque  ait  la  hardiesse  de  Ves- 
sayer,  atteaduqu'ildevrait  s'exposer  i  perdre  ainsi  des  pieds  deja 
forts  et  par  cons^ent  ayant  une  valeur  considerable. 


Le  HMsfera  delleloM  trvlt;  par  M.  E.  Ortgies  (GartenflorOr 

eahierdejuiQ4860,  p.  S83.) 

G'est  un  fait  extr6mement  remarquable  que  celui  de  I'existence 
d'un  excellent  fruit  chez  une  plante  de  la  familie  des  Aroldees, 
dont  on  sait  que  les  especes  se  distinguent  gin^ralement  par  le 
principe  &cre  que  renferment  leurs  differentes  parties.  C'est  sor  ce 
fait  que  M.  Ortgies  appelle  Tattention  dans  une  note  qn'il  a  pu- 
bli^e^  il  y  a  pen  de  temps^  dans  le  Gartenjflora,  journal  allemand, 
dont  il  est  un  des  rddacteurs.  La  plante  qui  fait  Tobjet  de  son  ar- 


Digitized  by  Google 


—  903  - 

tide  est  tres-connue  dans  los  jardins  ou  elle  est  frequemment  cul* 
tiv4e  en  serre  cbaude^  k  cause  de  la  beaute  de  ses  feuilles^  que  dis- 
tingue, en  outre,cette  particularite  curieuse  de  grandes  perforations 
completes,  interrompant  la  continuity  de  leur  limbe.  Cette  belle 
esp^e  a  re^u  de  Kunth  le  nom  de  Philodendrm  pertumm,  et  ce 
nom  a  pour  synonyme  celui  de  Momtera  deliciosa  que  lui  a  donne 
Liebmann^  et  celui  de  Manstera  Lennea  qu'elle  doit  a  M.  Gh.  Koch. 
Deces  trois  denominations  celle  de  Monstera. deliciosa  a  le  m^rite 
de  rappeler  la  saveur  delicieuse  du  fruit  de  cette  remarquable 
Aroid^e*  Demiirement  M.  Ortgies  a  eu  occasion  de  goAter  k  ce 
fruit,  et  le  m^rite  qu^il  lui  a  reconnu  le  porte  a  conseiller  aux  ama- 
teurs dene  plus  supprimer  les  spadices  de  cette  plantei  comme  on 
est  dans  Tusage  de  le  faire  lorsqu*on  ne  la  cultive  qu'en  raison  de 
la  beauty  de  ses  feuilles,  mais  d^  les  laisser  atteindre  leur  parfaite 
maturite  afin  de  tirer  quelque  utilitedu  Monstera  qu'on  est  habitu^ 
ii  ne  regarder  que  comme  espece  ornementale.  —  A  la  stance  te* 
Bueaumois  de  decembre  4859  par  la  Society  d'Horliculture  de 

-  Zurich,  un  horticulteur  nommy  M.  Froebel  presenta  m6r  nn  spa- 
dice  ou  ensemble  de  fruits,  qu'on  peut  appeler  simplement  fruit, 
pour  plus  de  commodity.  Ce  fruit  exhalait  uneodeur  suave,  qui 
rappelait  Tarome  de  Tananas  et  eelui  de  la  fraise  reunis,  et  son 
parfum  remplissait  la  salle.  Tons  les  assistants  7  goAtyrent  et  re- 
connurent  que  la  bonte  de  la  saveur  rypondait  la  suavity  de  To- 
deur.  Le  goAt  en  fut  compare  a  un  myiange  de  ceux  de  Tananas  et 
de  la  fraise.  Or  il  est  certain  qu'il  y  abeaucoup  d'intyryt  ^pouvoir 
obtenir  frais  au  milieu  de  Thiver  un  fruit  d'un  pareil  myrite.  Le 
spadice  du  Manstera  deliciosa  exige  une  annye  entierepour  arriver 
a  une  maturity  compiyte ;  pendant  la  floraison,  il  est  d'un  blanc 
jaunitre;  mais  ensuite  il  verdit  et  il  reste  entierement  vert  jus- 
qu'a  ce  qu^il  soit  mAr.  On  en  reconnalt  la  maturity  au  parfum 
qu*il  dygageetdeplusli  cette  particularity  quelespetits  corps  (vrais 

"  fruits),  qui  sontryunis  pour  farmer  cet  ensemble  et  qui  presentent 
six  faces,  commencent  a  s'ycarter  dans  le  has  et  a  devenir  mous. 
Ces  petits  fruits  sont  au  uombre  de  quelques  centaines  sur  on  spa- 
dice  entier ;  chacun  d'euz  constitue  une  baie  oblongue,  deprimye 
\  k  son  extrymity  et  couronnye  par  un  grand  stigmate  en  disque. 
Lorsqulls  sont  mArs,  ce  stigmate,  qui  n'est  pas  comestible,  se  dy- 


i 

I. 
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tacke  facilement  de  la  baie  piopiement  dite  que  forme  aim  aitt 
chair  trts-saccalente>  saToureuse  et  on  pea  mu&ilagiDeufle.  Ces 
baies  Be  leafermeiit  pas  ireslige  de  graines^ 

M.  Ortgiea  dit  qm'iV  a  treave  au  fruit  du  Mmgtera  ididnm  ma 
arri&re^g^t  brCilaQt  tres-peu  appreciable;  tadndia  que  les  aota 
membrea  de  la  Soei^te  out  aatsui^  n^ayoir  nea  lematque  de  paie^ 
G0i  airi^-goiit  est  le  deraier  indiee  du  pvincipe  tore  si  GoaoBam 
chez  les  AnMte^  et  son  ^^sence  presque  couBplele  daas  telle  efr- 
p^oe  est  UB  fait       digne  de  remaique. 

Le  mpmnsi^  pfnfom  et  son  m^rite  rM  oomme  p4aaie  piNir  pekuMsa; 
par  M.  Rmel  (^lorlen/lora,  cabier  de  joia        y*  W',) 

Lorsqu'une  plants  qui  n'avait  pas  ete  encore  culfiT^e  on  qui  ne 
Tavait  et£  qu'exceptionneIlement»  est  introduite  dans  les  jardms, 
Tauteur  de  son  introduction  ne  manque  jamais  d'en  yanter  ontce 
mesure  les  merites  et  de  passer  sous  silence  ou  d^att^nuer  le  plus 
possible  les  inconvinients  qu'elle  pent  pr<?senter  et  dont  la  coft- 
naissanceemp&cheraitbeaucoup  d'amateurs  d*en  essayer  Pemploi. 
C'est  ce  qui  est  arriv^  dans  ces  derniers  temps  pour  le  Spergula  pi- 
lifera  DC,  petite*  plante  spontan6e  sur  les  montagnes  de  la  Gorstt 
qu'un  horticulteur  anglais  tres-avantageusement  connu,  M •  Hen- 
derson a  indiquee  comme  donnant  des  pelouses  d'une  fraichenr 
irr^procbabte^  bien  foumies*!et  sur  lesquelles  la  faux  deyenart 
inutile.  I7annoace  de  cet  emploi  d'une  plante  connue  iusqu'alors 
uniquement  dans  les  jardins  botaniques  etait  fort  sMoisante;  le 
Journal  Ta  reproduite  pen  de  temps  apr&s  qu'eUe  a  paru  daos  le 
journal  anglais  I%e  Florist  (Voyezle  Journal,  V,  1859,  p.  flt^ 
depuis  cette  ^poque,  presque  toutes  les  publications  horticoles  de 
TEurope  out  parl^  du  Spergula  et  en  out  fait  Teioge.  Gependant 
aujourdliui  qu'on  a  pu  en  faire  Tessai  et  s'assurer  de  son  ni^nile 
r^el  pour  Fusage  pour  lequel  on  Tavait  propose,  la  critique  com- 
mence i  se  m61er  k  T^loge,  et  i  r^duire  k  cet  4gard  les  choses  k 
leur  veritable  valeur.  Pour  que  les  lecteurs  de  ce  Journal  sachent  k 
quoi  Ven  tenir  relativement  i  cette  plants  nous  croyons  devoir 
mettre  sous  leurs  yeux  ce  qu'en  a  dit,|il  y  a  pen  de  temps,  M.  Regel, 
le  savant  horticulteur- botaniste  a  qui  est  confiee  la  direction  sdeiH 
tifique  du  Jardin  botaaique  de  Saint-P^tersbourg. 
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-De  mdmequediYersesAlsmees  ses  voisiues^  Ics SayinasuOulata, 
^0xaiilis  et  uiigerQ,  le  SperfuLapUiferatms^^^  cbannants  ga* 
zoas  d'une  jolie  verdure,  et,  pour  m  mottf^  il  coavieat  pciiiaiiltar 
mant  pour  les  rocailles,  ou  il  s'^tablit  aussi  bien  que  les  Saxi- 
frages daus  les  fentes  des  pierres.  Mais  le  cultiver  en  grand^  ea 
place  de  gazon,  et  comme  plaate  de  pelouse  est  une  idee  qui  ne 
ne  peut  (tre  admise.  En  eflet,  eette  plante  n'a  aueune  des  quality 
que  doit  r^unir  le  gazon  proprement  dit^  et  elle  pr^ote,  au  con* 
traire>  de  nombreux  inconvenients.  On  ne  reusaira  jamais  quetres- 
difficilementj  ou  m6me  pas  du  tout,  a  en  faire  un  tapis  vert  uni* 
Ibrme  et  d'une  certaine  itendue^  paree  que,  bien  que  poussant  en 
masses  touffues^  elle  laisse  toujours  des  yides  eotre  ces  masses,  et 
cela  pr&^isement  li  oii  sa  vig^tation  a  le  plus  de  vigueur.  Cette 
droonstance  tr^f&cheuse  pour  un  gazon  n'a  pas  la  moindre  im- 
portance sur  des  rocailles.  Ses  nombreuses  petites  fleurs  blanches 
ue'sont  pas  non  plus  un  m^rite  pour  une  plante  destinee  k  rem- 
placer  le  gazon.  Enfinon  a  fait  sonner  trte-baut  cette  circonstance 
que  le  Spefgvla  pilifera  n'a  pas  besoin  d'etre  tondu,  et  que  dks 
lors  on  gagne  avec  lui  tout  le  temps  qu'exigerait  cette  op^ratio];!. 
Mais  celui  qui  croira  gagner  ainsi  du  temps  commettra  une  erreur 
gressiere,  puisqu'il  sera  oblige  d'en  employer  dix  fois  plus  aux 
sarclages  frequemment  r6petes  qu'il  devra  faire  sur  le  tapis  de 
cette  petite  plante,  beaucdup  de  mauvaises  herbes  ne  tardantpas  a 
s'y  montrer  et  devant  Ibrcement  remplacer  en  pen  de  temps  la 
Spargoute,  si  elles  ne  sont  arrachees  sans  retard.  M.  Kegel  est 
d'avis  qu'a  la  place  de  cette  petite  AUin^e,  on  aurait  tout  autant 
ou  mfemeplus  d'avantage  k  planter  le  Saxifragv  cespitosa^  le  Yinca 
minor,  etc,  especes  qui  out  une  plus  grande  force  de  vegetation  et 
qui  ne  se  laissent  que  diOicilement  envahir  par  les  mauvaises  her- 
bes. Mais  n'est-il  pas  permis  de  douter  quelque  pen  de  la  parfaite 
uniformite  du  gazon  que  formeraient  eels  deux  plantes,  dont,  an 
reste,  la  demiere,  avec  ses  feuilles  ovales  aesez  grandes,  semble 
peu  propre  a  remplacer  les  pelouses  fralches  et  veloutees  de  Gra- 
minees?  11  serait  bon  de  faire  des  essaisdans  cette  direction. 
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meoiarqves  relAtUe*  k  l*lBfl«eiir«  que  l«  ellaiftt  eseree  •■r  Mm 
qvAllte  «ear«lre«5par  M.  M.-D.  (The  Plcrist^  Fruitist  and  Gardat 
MiMllany,  cahier  de  d^cembre  4860). 

Que  le  fruit  du  Poirier  acquifere  des  qualitfe  supiriemes 
dans  certaines  localites^  c'est  un  fait  qui  n'est  pas  eatiiie- 
ment  nouveau  pour  les  arboriculteurs ;  toutefois  il  ne  i>arait 
pas  qu'on  ait  fait  encore  des  observations  precises  pour  determiner 
la  nature  ni  Tenergie  de  cette  influence,  de  telle  sorte  qu'on  ne 
possede  a  cet  ^gard  que  des  donnees  assez  vagues  pour  laisser  de 
Fincertitude  sur  cette  question.  Ainsi  on  ignore  si  Tam^lioration 
qu'on  a  parfaitement  constatie  dans  plusieurs  circonstances  est 
due  seulement  a  Tinfluence  du  climate  ou  si  elle  tient  en  partie 
au  climat  et  en  partie  au  sol.  Les  obserrations  que  pr^nte  sur  ce 
sujet  un  auteur  anglais,  qui  ne  signe  son  article  que  des  initiates 
M.  D.,  out  d^  lors  assez  de  nouveaut^  et  d*int^r6t  pour  que  nous 
pensions  devoir  les  reproduire. 

<x  En  faisant  nies  voyages  annuels  en  France ,  dit  cet  autenr, 
voyages  que  je  tache  de  faire  toujours  pendant  la  saison  des  poires, 
c'est-k-dire  entre  .le  commencement  d'octobre  et  le  milieu  de  no- 
vembre ,  j'ai  remarqn^  que  ces  fruits  deviennent  meilleurs  vers 
Touest ,  de  Paris  vers  la  Bretagne ,  le  Poitou  et  la  Normandic.  J'ai 
souvent  goAt^  la  m^me  sorte  de  poire  k  Paris,  h  Angers,  k  Nantes, 
i  Rennes,  k  St-Brieux  et  aussi  plus  au  nord,  et  je  suis  arrivi  ainsi 
i  cette  opinion  que  les  fruits ,  dans  la  Basse  Bretagne  et  dans  la 
valine  de  la  Loire ,  m6me  sur  la  c6te  occidentale  de  la  Nonnandie 
sent  superieurs  k  ceux  de  Paris  et  Temportent  encore  plus  sur 
ceux  de  la  Belgique.  Je  puis  alter  enfore  plus  loin  et  dire  que 
^amelioration  marche  graduellement  vers  Touest,  bien  que  je  ne 
veuille  pas  m'exprimer  k  cet  egard  d'une  mani^re  tout-i-fait  cat^ 
gorique,  des  diffiSrences.  dans  la  culture  ayant  pucontribuer  i 
determiner  celies  que  je  reconnaissais  dans  la  qualite.  »  Cette 
observation  a  faite  sans  doute  par  d'autres,  car  I'auteur  anglais 
rapporte  qu'ayant  exprim^  son  opinion  k  un  marcband  de  fruits 
du  Palais-royal,  celui-ci  lui  dit  qu'en  effel  les  Poires  de  Touest  de 
la  Trance  sont  meilleures  que  celies  de  Paris  et  dela  Belgique^ 
mftme  que  celies  des  departements  du  sud.  —  Poursuivant  ses 
observations,  M.  M.-D.  a  cberche  k  les  etendre  k  la  Grande-Bre- 
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tagoe.  a  Pour  commencer ,  dit-il ,  j'ai  k  peine  besoin  de  rappeler 
Texcellente  qaalitS  du  Chaumontel  et  des  autres  sortes  de  Poires 
qu'on  r^colte  dans  les  lies  de  la  Manche ;  la  siip^norit^  du  Chau- 
montel de  nie  de  Jersey  est  bien  connue  de  tous  les  amateurs  de 
fruits ;  or,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais  mang^  un  Chaur 
tnoTitel  parfaitement  fondant  qui  eut  iik  cueilli  en  Angleterre,  ou 
cependant  on  en  elive  Tarbre  frdquemment  en  espalier ,  en  le  cul- 
tiYant  avec  tous  les  soins  possibles.  La  m6me  remarque  s'applique 
au  Beurre  gris,  i  la  Duchesse  d'Angoultoe,  k  la  Poire  d'Aremberg 
et  9UZ  Doyennes,  qu  on  oblient  en  abondance  k  Jersey,  et  qui  \k  out 
un  goAt  exquis  et  soat  bien  beurrfe ,  tandis  qu'on  ne  leur  trouve 
pas  toujours  ces  mftmes  qualit^s  lorsqu'on  les  r^colte  dans  les  jar* 
dins  les  mieux  tonus  du  centre  de  TAngleterre.  p  L'auteur  rapporte 
qu^ayaot  visits  le  jardin  d'un  grand  amateur  de  Poiriers,  M.  Catt, 
de  Newhaven,  sur  la  cdte  de  Sussex,  il  y  trouva ,  pres  du  rivage, 
une  belle  collection  de  fruits  qui ,  pour  la  saveur,  lui  rappelerent 
plus  que  partout  ailleurs  les  Poires  de  la  France.  II  dit  aussi  avoir 
trouve  de  bonnes  et  belles  Poires  dans  Tile  de  Wight,  bien  que  la 
culture  en  fiit  inf^rieure  k  celie  du  Sussex.  II  ajoute  en  avoir  vu 
igalement  dans  le  sud  de  Tlrlande  qui  ^taient  aussi  bonnes  que 
belles.  —  Tous  ces  faits  lui  onl  donn6  la  conviclion  qu'une  atmos- 
phere un  pen  humide  est  la  plus  favorable  de  toutes  au  developpe- 
ment  des  bonnes  qualites  des  Poires ,  lorsqu'elle  est  unie  k  une 
temperature  suiBsamment  chaude  pour  faire  arriver  ces  fruits  k 
leur  parfaite  maturity.  II  pense  qu'une  atmosphere  seche  est  beau- 
coup  moins  avantageuse  sous  ce  rapport.  Le  climat  qui  lui  semble 
cbnvenir  le  mieux  aux  Poiriers  est  celui  des  pays  situ^s  a  une 
distance  pen  considerable  de  la  mer ;  \k  les  g^lies  du  printemps 
font  p^rir  beaucoup  moins  de  fleurs  que  plus  k  Tinteiieur  des 
terres ;  en  outre,  k  I'^poque  k  laquelle  le  fruit  grossit ,  la  tempera- 
ture y  est  plus  uniforme,  ce,qui,  reuni  a  Tbumidite  de  Fair,  exerce 
Tinfluence  la  plus  avantageuse -sur  la  quality  du  fruit;  du  moins, 
dit  Tauteur  anglais,  les  excellentes  poires  de  Touest  de  la  France^ 
ceilesduSud-est  derAngleterreetdusud  de  llrlandesemblent  d^- 
montrer  imm^diatement  Timportance  de  cette  influence.  II  ajoute 
qu'un  pomologiste  des  Etats-unis  lui  adit  que  la  les  fruits  sont  plus 
savoureux  dans  les  anuses  humides  que  dans  celles  qui  sont  skhes> 
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^  ua  autre  fait  coafiraiaiif  resulte  de  la  beauti  ^iLtfaordmaiie 
f rtitts  aovs  le  climat  hranide  de  la  Califoniie. 

.  rUNPJiiMB  f»vdllve  «M  mtamrm;  par  M.  iHjOS.  RiTEis  (7&eF/om^, 

Pntitu^  and  Garden  Miscellany,  d^cembre  4860.) 

Le  fafoard  a  miaM.  Rivm,  deat  tout  le  nionde  connait  lespaN>- 
Ibadei  connaiasaaees  en  mati^  de  Rosiers,  etla  tare  babileti  dans' 
te  oidtim  de  eea  beaux  arbustes^  siir  la  void  d'uiie  xoithode  piopia 
a  ditaRiiiner  une  produetion  tr^^ardive  de  beHes Roses,  n  avait 
€!e(«i  de  Fraace^  en  I859»  divers  Rosierset  entreautres  uuHybride 
perpMael  mis  daoa  le  <(eiiiiiieree  en  <8£0  sons  le  nom  de  Tfitoile 
4a  Nerd.  Ge  Rosier  lui  paratavoif  un  mirite  nii^ocre,  sea  petales 
^Hast  flaaques^  et  ses  flenra^  bien  qua  fort  gcandes  et  d'un  bean 
rrage,  lui  ayant  sembl^  infirieum  i  celles  de  la  belle  variete  dite 
Oeniral  Jacqueminot^  de  laqpielle  on  le  croirait  issu.  Les  pieds-meres 
^^tuU  arrive  au  mois  ded^ceiabre  4869,  des  le  moia  de  janviar 
mivant,  foumirentlamatiat&degreflfesferc^qui  pousserentbien 
4»t  lldurireal  abondamm^t  dans  nne  serre  froi4^>  pendant  les  moia 
4'avril  et  de  mai.  M^content  des  fleurs  de  ces  Boaiers,  M.  Rivevalea 
ii^ligea  et  les  laissa  jusqu'a  la  mi'^juin  dans  de  petils  pots  de  iO 
^sentimitffes,  apres  quoi^  ne  jugeant  pas  qu'ils  valnssent  la  peine 
^Fttre  cultives  en  pots^  il  les  planta  en  pleine  ime.  La  planebe 
•dans  laquelle  il  les  mit  avait  ili  fortement  engraisa^^  de  teUe  sorte 
qu'ils  poufiserent  avec  vigueur  sans  qa'on  y  fit  grande  attoa* 
tian  josqu'au  ooinmeBfCemient  du  mois  d'octobre;  a  eette  ipoqua, 
M.  Rivets  s'apercnt  que  la  planebe  enti^  n'itait  pins  qu'nne 
maasede  boutons  etde  flenrs^  eelles-ci  ayant  teut^fait  nne  &nne 
^lobaleuse  et  etant  d'ane  beaute  extraordinaire ;  cette  lemar^ 
suable  floraison  tardive  s'est  prolong^e  jnsqu'au  9i  Mvembie* 

Or,  dit  M.  Rivers,  ee  simple  fait  semble  nous  montrer  qoe  ee  qui 
a  et6  k  r^sultat  d'un  accident  pent  6tre  mis  k  profit  par  lea  calti- 
ifateocade  Rosiers,  qui  peuvent  en  tirer  une  m^thode  de  cnltae 
pmpre  k  orner  nos  jardins,  pendant  I'automne,  deRoaes  aussibdks 
<im  eelles  qu'on  voit  ^lore  pendant  le  reste  de  Tannte.  On  peul 
pmser,  en  effet,  que  les  Rosiers  qui  <mt  4ti  relennsdans  leorao- 
croissement  dans  le  commencement  de  1'^^,  an  moment  on  ila 
avaieot  leur  plus  grande  force  de  v^tation^  s'^nfoessent,  pendant 
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raQtomne^  de  rearer  le  lemps  perdu,  cfokwiit  et  flenrissent  xrec 
line  rare  vigueur.  Pour  amener  ce  resultat^  Thabile  bortieutteitr 
anglais  conseille  auz  cultivateurs  de  Hosiers  de  planter  dans  d^s- 
pots  de  40  k  IS  centimetres^  au  mois  de  Janvier^  des  TariAfa  ti- 
goureuses  etii  p^tales  minces^  tellesque  TEtoile  Nord^  G^n^rel 
Jacqueminot,  Oriflamme  de  St-^ioaia,  Triomphe  des  bpaiix-'arti  el 
analogues,  de  mani^re  i  cbtenir  une  asset  grands  vari^te  dt  omh 
lenrs ;  il  faudra  les  laisser  v^g^ter  ainsi,  dans  nne  serre  a  fruits  ot» 
dans  uneorangerie  jusqu'i  la  mi-juin,  et  alorsconper  lenrs  pMoih- 
cnles  et  tons  les  boutons  de  flears  qui  peuvent  rester,  aprte  quoi 
on  les  plantera  dans  une  bonne  cAtiere  de  terre  nutritiire.  Ij» 
plantes  pourront  6tre  soumises  i  ce  traitement  plusieurs  aoneefr 
de  suite,  pourvu  qu^on  augmente  l^g^rement  la  grandeur  de  Uxm 
pots,  tout  en  retenant  cependant  leur  v^g^tation  au  printemps*; 
ainsi  le  point  essentiel  pour  cette  culture  sera  toujours  de  ne  doiv- 
ner  aux  Hosiers  que  les  pots  rigoureusement  n^cessaires. 


Caltaire  4n  NBPBMtHBS  »l«VflI.t.AVMIii  k  «lurtMWlii  {Tkc 
Gardener^ 8  noeekly  Magaxine,  cahier  d'aoiit  4860« 

Les  Nepenthes  sont  certainement  au  nombre  des  plantes  les  pim 
curieuses  qui  existent  a  cause  du  singulier  organe  en  forme  dl» 
Tase  oblong,  muni  d'un  couyercle,  qui  termine  chacune  de  leuf» 
feuilies,  et  aussi  acause  de  la  s^cr^tion  d'eau  parfaitementlimpide,. 
et  presque  cbimiquement  pure  qui  s^opere  dans  rint^rieur  de  cet 
organe  ou  ascidie,  comme  on  le  nomme.  La  plus  anciennemeui 
connue  de  ces  plantes  est  le  Nepenthes  dUiillatoria,  qui  fut  intitK 
duityivanten  Angleterre  en  *789,  mais  qui  ftit  perdu  peu  de 
tempsapris.  Plus  tard  M.  Cooper  Jardinier  du  comte  Pit2william, 
i  "Wentworthf  et  MM.  Shepherd,  de  Liverpool,  r^ussirent  k  en  ob- 
tenir  des  pieds  de  graines  qui  leur  avaient  ixi  enyoyees  par  le  doe- 
teur  Carey  des  monts  Circar,  dans  le  nord^st  du  Bengale.  Depoi^ 
quelques  anuses,  de  nouvelles  esp^ces  beaucoup  plus  belies  onl  ite 
introduites  en  Europe ;  mais  toutes  celles  qu'on  posside  aujourdliui 
sont  peu  ripandues,  parce  que  la  culture  en  est  regardie  comme 
difficile.  L'auteur  de  I'article  que  nous  allons  resumer  dit  que  le 
plus  beau  pied  de  Nepenthes  distillatoria  qu'il  ait  jamais  yu  se 
trouve  &  Chatswortb,  la  magnifique  propri^ti  d»  feu  le  due  de  De-^ 
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vonshire.  Cette  plantey  a  pris  un  tel  developpement  qu'il  est  per- 
mis  de  douter  qn'on  voie  I'espece  devenir  plus  belle  dans  son  pay* 
natal.  EUea  atteintpr^  de  6  metres  de  hauteur;  elle  porte  en 
m^roe  temps  une  cinquantaine  d'urnes  parfaitement  developpees^ 
qui  lui  donnentun  aspect  des  plusremarquables.  La  portion  dela 
serre  ou  elle  setrouve  n'^tant  pas  assez  haute  pour  lui  permettrede 
prendre  toute  sa  hauteur,  on  a  £te  oblige  de  la  palisser  centre  les 
traverses  qui  supportent  les  ch&ssis,  et  \k  elle  s'etend  largement. 
—  L'experience  ayant  appris  qu'il  est  de  premiere  n&essite  de 
chaulfer  fortement  la  racine  de  celte  pUnte  pour  qu*elle  vegete  vi- 
goureusement,  i  Chatsworth  on  Ta  placee  tout  a  Tentree  du  prin- 
cipal tuyau  de  chauffage,  en  ne  mettant  entre  celui-ci  et  le  pot 
qu'une  petite  quantite  de  materiaux  suffisante  seulementpour  em- 
pfecher  que  la  mousse  dans  laquelle  plonge  le  pot  neprenne  feu,  si 
accidentellement  on  chauffait  un  p<*u  trop.  Cette  mousse  est  main.* 
tenue  mod^rementhumide,de  sorte  que,  sous  Taction  dela  chalenr 
du  tuyau^  elle  repand  sans  cesse  une  vapeur  invisible  fort  avanta- 
geuse  k  ces  plantes.  La  cbaleur  de  cette  mousse  est,  en  moyenne, 
de  S6o  G.^  tandis  que  la  temperature  de  i'air  de  la  serre  nedepasse 
que  rarement  4  5^  G.  —  Le  vieux  pied  ^met,  sur  la  base  de  sa  tige,  a 
des  moments  non  determines,  3  ou  4  rejetons.  Lorsqoe  ceux-ci 
sont  longs  de  quelques  centimetres,  ou  qu'ils  out  3  ou  i  feailles^ 
ils  peuvent  6tre  detaches  et  empot^s  separ^ment  dans  des  pots  de  4  5 
centim.  qu'on  remplit  avec  ud  melange  de  tourbe  fibreuse  et  de 
mousse  en  proportion  predominant).  Les  pots  sonteux-m^mes  plou- 
ghs dans  la  mousse.  La  plante  prenant  de  la  force,  on  la  met  dans 
un  pof  plus  grand  remplide  la  mftme  mati^re,  et  muni  d'un  bon 
drainage.  En  ete,on  setrouve  bien  de  donner  un  seringuagedans 
la  soiree.  II  est  prudent  de  ne  pas  exposer  les  plantes  aux  rayons 
directs  du  soleil  de  midi,  jusqu'a  ce  qu'elles  soient  assez  fortes  pour 
que  la  lumi^re  leurdevienne  avantageuse. 
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